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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AVERTISSEMENT. 

Lu  Tocabdlalre  français  est  de  tous  les  Dictionnaires  portatifs 
^ notre  langue,  le  plus  répanda  et  le  meilleur.  Il  n'en  faut  pas 
imtes  preuves  que  les  nombreuses  éditions  qui  tous  les  jours 
i^eo  multiplient  et  s'épuisent.  Cependant ,  il  est  bien  loin  de  sa 
perfection  ;  toatesles  définitions  y  sont  confondues;  de  très  essen* 
lidks  y  sont  omises  ;  le  sens  actif  y  est  mêlé  avec  le  sens  neutre: 
CD  fpoml,  il  manque  d*ordre  et  de  précision.  Nous  nous  sommes 
fBaroa  de  corriger  ces  défauts  et  nous  nous  sommes  appliqués  à 
le  pas  trop  grossir  le  volume,  pour  que  le  prix  en  fût  plu$ 
Dooeré;  néanmoins  nous  Tavons  rendu.plus  complet  qu'aucun  des 
Dictionnaires  du  même  genre  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour.  Eu 
cKt,  DOD-seolement  nous  avons  fait  entrer  dans  celui-ci  tous  let 
nocs  contenus  dans  le  Dicticnnaire  de  l'Académie ,  mais  encore 
MAS  en  avons  ajouté  un  grand  nombre  d'autres ,  que  nous  avons 
a  tm  de  marquer  d'un  astérisque.  Depuis  que  le  Dictionnaire 
de  f  Académie  a  paru ,  les  sciences  et  les  arts  ont  fait  de  grands 
progrès  :  il  a  fallu ,  pour  peindre  de  nouvelles  idées ,  inventer  dé 
BOQTeanx  mots  ;  on  tes  trouvera  dans  notre  Dictionnaire.  Mous  y 
avais  aussi  inséré  tous  les  mots  introduits  par  la  Révolution. 

Ce  n'étoit  pas  faire  assez  pour  le  public ,  que  de  lui  présenter 
VI  flapie  recueil  de  mots  ;  nous  avons  indiqué  les  différons  sen^ 
^  l^nels  ils  sont  employés  j  et  nous  nous  somme»  attaches 
AiODt  k  éclaircîr  nos  définitions  par  des  exemples  muliipiiét». 
ffoBs  avons  aussi  séparé  le  sens  actif  du  sens  neutre ,  qui  se  trouvoit 
confondu  dans  presque  tous  les  Dictionnaires  portatifs ,  et  nous 
ivoBs  rapporte  à  la  suite  les  acceptions  au  réciproque  et  au 
Rflédû ,  lorsque  le  verbe  est  de  nature  h  en  avoir. 

5ocre  travail  ne  s'est  pas  borné  là  :  non  contens  de  présenter 
k  difierens  sens  et  acceptions  de  chaque  mot ,  nous  avons  tâché 
^  rendre  sa  prononciation  sensible  ;  guidés  par  les  Féraud ,  les 
WâOy  t  etc.  nous  avons  supprimé  les  lettres  qui  ne  se  prononcent 
P»;  nous  avons  substitué  auxdiphthonguesun  équivalent  plus  rap- 
Pn>cbé  de  la  prononciation.  Âmsi ,  à  côté  du  mot  Accablement 
P»  exemple,  nous  écrivons  en  lettres  italiques  a^ka-ble.man, 
^  Enfin,  nonsn'avons  négligé  ni  recherches ,  ni  soins  pour  donner 
•  notre  ouvrage  toute  la  perfection  dont  il  étoit  susceptible  ;  si 
^^  avons  réussi ,  nous  en  serons  amplement  dédommagés  par 
Jjttû&laction  d'avoir  pu  être  utiles  à  la  classe  nombreuse  qui 
Perche  a  s'instruire. 


TABLE  DES  CONJUGAÏSONS. 

« 

v>iE  f(a\  forfoe  diffî^rcntes  conjogaisont  ptr  rapport  li  tons  les  ▼erbes ,  ce  sont  k 
dïwerê9§  termîiiaisoDB  de  tontea  lec  parties  da  verbe,  et  principalement  de  Tînâniti 
Or ,  rinfioitif  de  nos  Terbes  te  termine  en  er ,  ^r ,  oir  ou  re ,  comme  aimer ,  ;hiiii> 
dei^oir  ^  lire  y  etc.  Ce  qui  fait  «>n  général  quatre  conjugaisons.  Cependant  comme  U 
▼erbes  en  n*  et  en  re  se  conjognent  différemment  aux  mêmes  temps  et  ans  mèmi 
personnes ,  oo  peut  distinguer  jusqu'à  onze  conjugaisons. 

Il  j  a  dans  notre  langue  deux  verbes  qui  servent  a  conjof^uer  en  grande  partie  toc 
les  autres  ce  sont  avoir  et  être.  Voilà  pourqnoi  on  les  appelle  verbes  auxiliaires,  à 
not  latin  auxiUum ,  aide,  secours. 

Dans  la  table  qui  va  suivre,  nous  conjuguerons  en  même  temps  avoir,  aimer ^  étTi 
Au  verbe  avoir  nous  joindrons  le  substantif  soin,  afin  que  les  jeunes  gens  voient  qi 
jfat  avec  un  substantif,  marque  un  présent,  et  qu'avec  un  participe,  il  marque  un  passi 
etc.  Après  le  verbe  ^cre  nous  mettrons  le,  participe  aimé^  par  ce  moyen  on  aura  I 
passif  du  verbe  aimer  ^  et  Fon  verra  plas  aisément  Temploî  des  verbes  auxiliaires* 


ONJUGAISON    DÈS    VERBES. 
I  N  F  I  N  r  T  I  F. 
PasaEVT. 
Aimer  Etre  {  aimé,  ée,  ) 

Aimé ,  éè  Avoir  été 

P  ▲  A  V  À  l  T. 

Avoir  nimé  Avoir  été 

GtaovDtr   PaissvT. , 
Aimant  Étant. 

GÉaovpir    Pâssi. 
Ayant  aimé  Ayant  été* 

INDICATIF. 
pRcsBHT    Absolu. 
3*aime  Je  sdis  (  aimé ,  ée»  ) 

Tn  aimes  To  e^. 

Il ,  elle  aime  lU  «He  est. 

Nous  aimons  Noos  sommes. 

'  Vous  aimes  Vous  êtes. 

Ils ,  elles  aimenl  Ils ,  elles  sont. 

iKfJLurÀiT   on   PaissvT  Relatif. 


Avoir  (  soin  ) 
En,  eoe 
Avoir  eM 
Ayoal. 
Ayant  es 


Tai  (  soin  ) 

II,  elle  a 
Nous  avons 
Vous  avM 
Ils,  elles  ont 

Tavois(floSn) 
Tu  avots 
Il  avoif 
Noos  avions 
Vous  avies 
Ils  avoient 

Ttan  (  soin  ) 
Tnens 
Il  eut 

Nous  tàmes 
Vous  tttes 
Ils  eurent 

J*ai  eu  (  soin  ) 
To  as  eu 
llatn 


Taimois 
Tn  aimots 
Il  aimoit 
Noos  ainitons 
Vous  aimies 
Ils  aimoient 
Parfait   Diriirx. 

^aimat 
To  aimas 
Il  aima 
Nous  aimdmes 
Vous  aimdtes 
Ils  aimèrent 

Parlait   IimiFiiri. 
J'ai  aimé  Tai  été  (aimé,  et.  ) 

Tuas  aimé  Tu  as  été. 

U  a  aimé  U  â  éU. 


J'ëtois(aimé,ée.} 
Tn  étoif . 
Il  étoit. 
Nous  étions. 
Vons  étieï« 
Jls  étoienL 

Je  fus  (  aimé,  ée.) 
Tu  fus« 
Il  fut 

TYons  ffttoieff. 
Vons  fâtea* 
Ils  forent. 


Conjugaisons  des  Ferhes  Avoir ,  Aimer ,  Etre. 


) 


rmâra (  toin  ) 
Te  avais  «B 
lavoitca 


^■lanez 


19<ms  ayons  aimé  Noaa  ayoDs  ët^ 

Voaa  avas  aimé  Vous  aye^  été» 

lU  ont  aimé  Ils  ont  été* 
Parfait    AvriaiEUft. 

J'eoa  aimé  Pana  été  (  aimé,  éc  ) 

Tu  eos  aimé  Ta  eua  été. 

Il  eut  aimé  II  eut  été. 

Nooa  eûmes  aimé  Noua  eAmea  ét^ 

Toua  efttea  aimé  Voua  eûtes  été. 

lis  eurent  aimé  Ils  enrent  été. 

Pl.VtQ17B-PAlFAIT. 

J*ayoia  aimé         *  Tayoia  été  (  aimé,  ée.  ) 

Tu  ayois  aimé  Ta  avoia  été. 

Il  ayoit  aimé  II  ayoit  été. 

Noaa  aviona  aimé  Nous  ayions  été^ 

Vous  B%iea  aimé  Vous  ayiez  été. 


i{um) 


Ti»a>r«s 


I 


I  (  soîa  ) 


te* 


'«nB(som) 

1; 


lia  aroient  aimé 
FvTvt    SIMPLE   on 
J^aim^roi 
To  aimerat 
n  aimera 
Nous  aimeronf 
Vous  aimeres 
IFa  atmeront 

COMPOSÉ,    AVTÉIXEUII 

Panrai  aimé 
Tu  auras  aimé 
Il  aora  aimé 
Noaa  auroas  aimé 
Vous  aurez  aimé 
Ils  auront  aimé 

COKDITIOV  VBL 

J'aimeroij 
Ta  nimeroiV 
Il  aimeroïc 
Nona  aimerioRj 
Vous  aimenVa 
Ils  aimeroient 


Ils  avoient  été. 

ABSOLU. 

Je  serai*  (  aimé,  ée*  ) 
Ta  seras. 
Il  sera. 
Noua  aeroRStf 
Voos  seres. 
Ils  BV[onU 

on     RELATIF. 

Tanrai  Hé  (  aimé ,  ée.  ) 
Tu  aura  a  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Voua  aurez  été. 
Ha  aoront  été. 

P  R  fc  s  E  K  T. 

Je  serot  s  (  aimé ,  ée»  ) 

Tu  seroJf. 
|1  seroit. 
Nous  serions. 
Vous  Seriez. 
Ils  seroient. 


'avaîi  en  (  scia  ) 

Tsi 

II 


COHDITIOVITEL     PaSSB. 

P«orots  aimé  Paurois  ét^  (  aimé,  éet  ) 


1«i 

II 


«s. 
h 


(soin) 


ICI  en 


To  anrois  aimé 
Ilauroit  aimé 
Nous  aurions  aîmé 
Vous  auriez  aîmé 
Us  aoroient  aimé 

jiuiremenii 
Teusse  aimé 
Tn  eusses  aimé        * 
n  eût  aimé 
Nous  eussions  aimé 
Vous  eussiez  aimé 
\U  eossent  aimé 

IMPÉRATIF. 


Tu  aurois  été. 
Il  Quroit  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  aoroient  été. 

Peosse  été  (  aimé ,  ée.  ) 

Tn  eusses  été. 

Il  eût  été. 

Nous  eussions  été. 

Voua  eussiez  été. 

Us  enwent  M* 


RKSEITT     on     FvTUB. 

Point  d€  jprtmiire  personne 

Aime 

Qu^il  aime 

Aimons 

Aimes 

Qu'ils  aimeot 


Sois  (  aîmé,  ée.) 
Qu'il  soiL 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils  soient» 


TABLÉ  DES  CONJUGAISONS. 

• 

\jiE  ((QÎ  forine  dîfiîfreirtes  coniagaisons  ptr  rapport  li  tons  les  serbes,  ce  sont  lei 
dÎTerses  termfiiaîsons  de  tontes  les  parties  da  verbe,  et  principalement  de  rinSnitif 
Or,  Vinfinitif  de  nos  Terbes  se  termine  en  er ,  ^r,  oir  ou  re ,  comme  aimer ^  punir 
det^oir ,  /<re,  etc.  Ce  qui  fait  en  gênerai  quatre  conjogaisons.  Cependant  comme  lei 
▼erbes  en  »■  et  en  re  se  con|agnent  différemment  aux  mêmes  temps  et  ans  mèmei 
personnes,  oo  peut  distinguer  jusqu'à  onze  conjugaisons. 

Il  j  a  dans  notre  langue  deux  verbes  qui  servent  a  conjofruer  en  grande  partie  ton 
les  antres  ce  sont  avoir  et  éite.  Voilà  pourquoi  on  les  appelle  verhci  auxiliaires  ^  di 
mot  latin  auxiliitm ,  aide ,  secours. 

Dans  la  table  qui  va  suivre,  nous  conjuguerons  en  même  temps  avoir,  aimer  ^  étrt 
Au  verbe  avoir  nous  joindrons  le  substantif  #oin,  afin  que  les  jeunes  gens  voient  qui 
jpat  avec  nn  substantif,  itiarque  un  présent,  et  qu'avec  un  participe,  il  marque  un  pass^ 
etc.  Après  le  verbe  ^tre  nous  mettrons  le,  participe  aimé;  par  ce  moyen  on  aura  I 
passif  du  verbe  aimer  ^  et  Ton  verra  plus  aisément  Temploi  des  verbes  auxiliaires* 


Avoir  (  f  oÎB  ) 
Eo,  eoe 
Avoir  eM 
AjanU 
Ayant  eu 


Tai(soîn) 
Tu  M 
11,  elle  a 
Nous  avons 
Voua  avM 
Us,  elles  ont 

Tavoi#(flom) 
Tu  avoM 
Il  avoif 
Nous  avions 
Voas  avies 
Us  avoient 

3>ns  (  soin  ) 
Tneas 
Il  eut 

Nous  eâmes 
Vous  tttes 
Ils  eurent 

rai  en  (  soin  ) 
Tu  as  eu 
llatn 


Être  {  aimé,  ée,  ) 
Avoir  été 
Avoir  été 


ONJUGAISON    DES    VERBES. 
INFINITIF. 
P  a  B  a  E  ■  T. 
Aimer 

PAaTtciri. 
Aimé ,  éê 

P  À  A  F  À  I  T. 

Avoir  nimé 

GtaovDtv   PaxsKVT. , 

Aimant  Étant. 

GÉaovpir    Pâssi. 
Ayant  aimé  Ayant  été* 

INDICATIF. 
PrésehtAbsolu. 
3'aime  Je  n^Rs  (  aimé ,  ée»  ) 

Tu  aimes  Tu  eç. 

Il,  elle  aime  II,  elle  est. 

Noua  aimons  Noos  sommes. 

'  Vous  aimes  Vou  êtes. 

Ils ,  elles  aîmenl  Us ,  elles  sont. 

iKfJLaFAiT   ou   PaissvT  Relatif. 


J^aimois 
Tu  aimois 
Il  aimoit 
Nous  aimions 
Vous  aimiex 
Ils  aimoient 
Parfait   DxFiirx* 
aimac 
Tu  aimas 
Il  aima 

Nous  aimâmes 
Vous  aimdtes 
Ils  aimèrent 

Parfait   IimiFiirt. 
Pai  aimé 
Tu  as  aimé 
U  a  aimé 


rëtois(aimé,ée.} 
Tu  étois* 
Il  étoit. 
Nous  étions. 
Vous  étîei* 
Ils  étoient* 


Je  fus  (  aimé,  ée.) 
Tu  fus. 
Ufnt 

"Nous  fumes* 
Vous  fâtea* 
Ils  forent* 

raiété(Qimé,é«.  ) 
Ta  as  été. 
UaéU. 


Iiwl 


Mmtm 


Î«it4lcica 


Tnoîf  ts  (  foia  ) 
Ti  iffoif  ca 
Bifràca 
Bnf  «rioiuca 
Taianezea 


Conjugaisons  des  Ferhes  Avoir,  Aimer,  Etre. 

I^ODS  ayons  aîmé  Noaa  ayoDs  ëtl. 

Voas  avas  aimé  Vous  ate^  été» 

lU  ont  aimé  Ils  ont  été. 

PâKFAlT     AVTiaiEUft. 

J'eus  aimé  JVus  été  (  aîmé,  éc  ) 

Tu  ans  aîmé  Tu  eus  été. 

Il  eut  aimé  II  eut  été. 

Mous  eûmes  aîmé  Noos  eûmes  ét^ 

Tous  eûtes  aimé    '  Vous  eûtes  été. 

Ils  eurent  aimé  Ils  eurent  été. 

Pi.VBQ17B-Pa17àIT. 


Ts 
lave 


Ta* 


Pavois  aimé 
Tu  a  Toi  s  aimé 
Il  avoît  aimé 
Nous  avions  aimé 
Vous  avies  aimé 
Ils  avoient  aîmé 

FVTTTa     SIMPLE    OQ    ABS 

J^aimeroi 

Tu  aimertft 

Il  aimera  '* 

Nous  aimeronf 

Vous  aimeres 

Ils  armeront 

FvTtfm     COMPOSÉ,    ÀVTéBXEUm 


I 


(soia) 


Panrai  aîmé 
Tu  auras  aimé 
Il  aura  aimé 
Nous  aurons  aîmé 
Vous  aurez  aimé 


raroîs  été  (  aimé,  ée.) 
Tu  avois  été. 
Il  avoit  été. 
Nous  avions  été^ 
Vous  aviez  été. 
Ils  atoieat  été* 
o  L  u. 
Je  serai  (  aîmé,  ée*  ) 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nous  Btronté 
Vous  seres. 
Ils  BtronU 

on     RELATIF. 

J^anraî  été  (  aimé ,  ée.  ) 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vons  aurez  été. 
Ils  auront  été. 


Ta 
il 


T«B 


B(som) 


'^voti  eu  (  soin  ) 
Tsi  ^ 


Ils  auront  aimé 

CovniTiovvEL  PmfcSEKT. 

J'aimero»  Je  serot*  (  aimé ,  ée^  ) 

Tu  atmerois  Tu  seroîv. 

Il  aimeroit  |1  ^eroiC. 

Nous  aimerions  Nous  nerions* 

Vous  aimerres  Vous  seriez. 

Ils  aîmeroient  Ils  s  croient. 

COHDITIOITHEL     PàSSÉ. 


ca(  torn) 


h 


te;**) 

ÇA  ait 


^ 


J^anroîs  aimé 
Tu  anrois  aimé 
Ilanroit  aimé 
Nous  aurions  aîmé 
Voas  auriez  aîmé 
11$  anroient  aimé 

jiutreinentj 
Tensse  aimé 
Tu  eusses  aimé        * 
n  eût  oimé 
Nous  eussions  aimé 
Vous  eussiez  aimé 
Ils  eossent  aimé 

IMPÉRATIF. 

aÉSEiTT    on  FvTUi. 

Point  de  jprendère  personne. 

Aime  Sois  (  aimé ,  ée.  ) 

QuMl  aime  Qu'il  soiL 

Aimons  Soyons. 

Aimez  Soyez. 

Qu'ils  aiment  Qu'Os  soient» 


J^aurois  ét^  (  aîmé ,  ée«  ) 
Tu  aurois  été. 
Il  anroît  été. 
Nous  aurions  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  aoroient  été. 

J^eosse  été  (  aimé ,  ée.  ) 

Tu  eusses  été. 

Il  eût  été. 

Nous  eussions  été. 

Vous  eussiez  été. 

Ils  enwent  M» 


Tl 


Conjugaisons 


SUBJONCTIF    ou    CONJONGTIF. 

pRisEITT     011     FCTCft. 


Qiiffa]re(som)  ' 
Ôoe  to  ayet 
Qa*il  ait 
Que  nona  aj^ona 
Que  Toua  Bjrc% 
Qu^la  a/anl 

Qoe  f  eoisa  (  acMO  ) 
Qoe  ta  euiiaj 

Qu'il  eût 

Que  Dooa  ea<«ioita 
Que  foua  eajaies 
Qu'ila  euiaent 

Que  j'aie  en  (  aoia  ) 
Que  tu  ayea  eu 
Qu^il  ait  eu 
Que  nous  ayons  ev 
Que  Toos  ayez  eu 
Qu'ils  aient  eu 


Que  fensie  en  (  soia  ) 

?ne  tu  eusses  en 
a'i>  eût  eu 

fue  nous  eussions  aa 
foe  TOUS  eussiez  en 
Qa'Ha  eussent  eu 


Que  j'aime 
Que  tu  aimas  • 
Qu'il  aime 
Que  nous  aimîbfia 
Que  vons  aimiex 
Qu'ils  aimeat 

I M  p  a  a  F  A I  T« 

Que  j'aimaste 

Que  tu  aimajsaj 
Qu'il  aimâc 
Que  nous  aimajsioni 
Que  TOUS  aimaiws 
Qu'ils  aimasjcnt 

Parfait* 
Que  paye  aimé 
Que  tu  ayes  aimé 
Qu'il  ait  aime 
Que  nous  ayons  aimé 
Que  TOUS  ayez  aimé 
Qu'ils  aient  aimé 
Plusque-Paefait. 
Que  j'eusse  aimé  Que  j'eusse  été  (aimé,  ée. 


Que  je  sois  (  aimé,  ée«  ) 
Que  tn  sois. 
Qu'il  soit* 

?ue  nous  soyons« 
ue  fous  soyez. 
Qn  ils  soient. 

Qoe  je  fosse  (  aimé,  é««  ) 

Que  tu  fusses. 

Qu'U  fût. 

Que  nous  fussions. 

Que  TOUS  fussiez. 

Qu'ils  fussent* 

Que  j'aie  été  (  aimé  ^  éo.  ] 
Que  tu  ayes  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  été* 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  aient  été* 


Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été* 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  eussent  été. 


Que  tu  eusses  aimé 
Qu'il  eût  aimé 

?ue  nous  eussions  an  Que  nous  eussions  aimé 

oe  vous  eussiez  en  Que  vous  eussiez  aimé 

D'Us  eussent  eu  Qu'ils  eussent  aimé 

REMAaQUB.  L'imparfait  de  l'indicalif,  les  parfaits  composés ,  fin  aimé^  feus  ain 
çuefaie  aimi^  le  plusque-parfait ,  les  futurs  et  les  conditionnels,  se  coujugoent 
même  dans  toutes  les  conjugaisons;  pour  abréger,  nous  i^  mettons  «)ue  la  premiJ 
persQsme  de  ces  temps;  on  conjuguera  les  autres  personnes  comme  dans  aimer* 

Conjugaisons    en    ir* 


Finir. 
Avoir  fini 
Finissant 
Ayant  fini 


Je  finis 
Tu  finis 
Il  finit    ^ 
19ou8  finissons 
Vous  finissez 
Ils  finissent 

Je  finissoU 

Je  finis 
Tu  finis 
Il  rmit 


INFINITIF. 

P  a  É  8  E  a  T. 

3  3     - 

Sentir.  Ouvrir. 

P  A  a  F  A  I  T. 

Avoir  senti  Avoir  ouvert 

GiaoïrniF    PaisEVT. 
aentant  ouvrant 

GiaoHDiF    Passé. 
Ayant  senti  Ayant  ouvert 

INDICATIF. 
P  a  i  s  E  V  T. 
fans  ouvre 

aena  ourres 

sent  ouvre 

sentons.  ouvrons 

sentez  ouvrez 

aentent  ouvrent 

iKPAmFAlT. 

fentots  ouvrois 

Parfait   D^fiiti. 
sentis  ouvris 

sentis  ouvris 

sentit  ouKit 


4 

Tenir. 
Avoir  teno. 
tenant. 
Ayant  tenn. 

tie9s. 

tiens* 

tient. 

tenons. 

tenez. 

tiennent. 

lenois. 

tins, 
tins, 
tint. 


^ 


06111 

fini 


des  Verbes  pronominaux. 

Moilmes  oufrlmes  tinmesé 

«enlttvj  ourrltec  tintes, 

sentirent  oa?rîrent  tinrent* 

PARVÀtT    IvoiFiMi* 
lenti  OQTert 

Pauvaiv    AvTiaxEOft. 
senti  ouvert 

Plusqoi-Parfàit. 
senti  oayert 

PlTTiin   Simple* 
•entirai  ouTrirai 

FoTca   Goiirosi* 
senti  OQvert 

CoiiDiTxoiinsL  PaiiSEST* 
scntirois  oavriroîs 

COBOITIOVHBL    PaSSB* 

senti  ooTert 

•enti  .    ouvert 

IMPERATIF. 
sens  ourra 

sente  ouvre 

sentons  ouvrons 

sentez  ouvrez 

sentent  ouvrent 

SUBJOliCTIP   00   CONIONGTIF. 

P  a  B  s  e  M  t. 

ouvre 

ouvres 

ouvre 

ouvrions 

ouvriez 

ouvrent 

lMFAaVAlT« 

ouvrisse 

ouvrisses 

oavrlt 

ouvrissions 

ouvrissiez 

ouvrissent 

P  A  a  V  â  X  T. 

ouvert 

PftOSQVB-PAaVAIT* 

senti  ouvert 

VtrhtB    en    oir    et .  en    ir. 

INFINITIF. 

PaisBVT. 


VII 


tnftss 

I 

u 

Bai 

« 

a 

>is 

i  fini 
ise  fiai 

lisso 

as 

înisRiil 


laisse  sente 

finisses  sentes 

tÎMe  sente 

isfiaissioDS  sentions 

is  finissic*  sentiez 

imascnt  sentent 

Snîsso  sentisse 

finisses  sentisses 

lit  sentit 

Bsfiaissicms  sentissions 
is  finissiez     sentissiez 
sentissent 


senti 


tenu* 

tenu. 

tenn. 

tiendrai. 

tenn* 

tiendroisa 

tenu, 
tenu. 

tiens. 

tiexuM* 

tenons. 

tenez. 

tiennent. 


tiennç. 

tiennes* 

tienne. 

tenions. 

teniez. 

tiennent* 

tinsse. 

tinsses* 

tînt. 

tinssioxisj 

tinssiez. 

tinssent. 

tena« 

tenn« 


Plaire 
plu 


3 
Parottre 

PaETICX  YE« 

paro 
P  À  a  F  ▲  I  T. 


a 


Afoir  plu  Avoir  para 

GÉaOVDIF     PaBSEBT. 

puisant  par.oissant 

GiaoBDXF    Passé. 
Ayant  phi  Ayant  paru 

I  N  D      C  A  T  I  F. 
P  ai  s  B  ■  T. 
plais  parois 

pUis  parois 

ptait  parolt 


3 

Réduire^ 

réduit. 
Avoir  réduit 
réduisant. 
Ayant  rédnit» 


réduis. 

réduis.* 

réduit. 


I 


TIII 

Nooidcfoiu 
Vous  clercs 
Osdoifciil 


Je  dot 
TudnB 
Ildat 

Itoof  àim»$ 
Vous  dûtei 
De  durent 

7ûd& 

Teos  dû 

TvfolM  dû 

7e  demi   . 

J'eiinddû 

JedefroU 

Panrois  dû 
Ou  J*eiiMe  dû 

Dois 

Qa*il  doiff 
Derone 
DercK 
.Qu'ils  doifent 

Que  fe  doife 
,Qae  ta  doif çs 
Qu'il  doife 
Que  BOUS  defioni 
Que  TOUS  de?ie« 
Qu'ils  doivent 

Que  fe  dusse 

Qatt  i'« J0  dû 

QQ0  f^OMH  dS 


4 
Sepkiadrû 

Plsjnl 

S'être  plaiBi 

Se  plaignent 

S'dtmtplaial 


Canfugaisons 

plaisons  paroissoiis 

plaisez  paroisscz 

plaisent  paroissent 

Impaifait. 
plaisois  paroissois 

PAaVAIT     DZFIHKi 


plus 

plus 

plut 

plûmes 

plûtes 

plurent 


parus 

parus 

parut 

parûmes 

parûtes 

parurent 


Pakvait   Ivdzfivv. 
pla  paru 

PAav^iT    AeTiaiEun* 
pla  paru 

plu  paru 

FvTua  Simple. 
plairai  parottrai 

FvTva   tloMposi* 
plu  paru 

GOVDITXOVSBL     pRiSBVTi 

plairois  paroftrois 

COHDITIOVHEI.    PASSis 


rëduisoan. 

rëdaises. 

réduisent* 

réduisoiut 

réduisis. 

réduisis. 

réduisit. 

réduisimoAt 

rédnîsttee* 

réduisirent^ 

réduit. 

réduite 

réduit. 

réduirais 

réduit. 

réduiroisi^ 


plu  paru  réduit, 

plu  ,  paru  réduit* 

IMPERATIF, 
plais  parois 

plaise  paroisse 

plaisons  paroissons 

plaisez  paroissez 

plaisent  paroissent 

SUBJONCTIF   ou   CONIOMCTIF. 

P  a  £  s  E  U  T. 

plaise  paroisse 

plaises  paroisses 

plaise  paroisse 

plaisions  paroîssions 

plaisiez  paroissîez 

plaisent  paroissent 

IHP^aFAIT. 

plusse  parusse 

P  ▲  a  p  ▲  1  T. 
plu  paru  . 

Plusque-Paipait. 
pla  paru 

Vêrhtê   pronominaux» 
INFINITIF. 

PaZSEET. 

5 

Se  rendre 
Paeticipe. 
rendu. 
P  ▲  a  p  A  i  T. 

s*âtre  rendu. 
G^EOHDip    Paisse  T. 
se  rendant. 
GzEOMDlr   Passe. 
s'étant  rendu. 


réduis. 

réduise. 

réduisonsii 

rédaisez. 

réduisent. 


r 

réduise. 

réduises. 

réduise. 

rédoisîons. 

réduisiez. 

réduisent. 

réduisisae4 

réduit. 

réduitf 


INDICE] 


hu 


•  plaidez 

[s  pUist 
I  plaint 
îs  platnl 
iladrat 
rai  plaint 
lindroit 


des  Verhes  pronominaux* 

INDICATIF. 

7t  me  rendi. 
In  te  rends* 
il  se  rend, 
noas  nons  reodoBf. 
▼oai  Toas  rendes» 
ils  se  rendent» 

iMPAmFAIT. 

}e  me  rendois* 
Parfait     Dkfimi. 
je  me  rendis. 
Parfait    IvDKPiti. 
je  me  suis  rtnàiu 
Parfait    A  v  t  i  m  i  b  u  r. 

je  me  fos  rendu. 
Plusqub-Parfait. 

je  m*ëlois  rendn. 
S  I  M  F  L  s. 
je  me  rendrai. 


IX 


Futur 


Futur 


roia  plaint 
I  fosae  plaint 

• 

plaigne 

s-nona 

-voua 

t  p1«i|neot 


M  ptaigniasa 
ae  aoia  plaint 
■e  fosse  plamt 


Il  Préê€nU 

lie 

défbtL 

indéfinù 

antérieur. 

i'^arfaiU 

:ompo»é- 
onneî  ffritentm 
onneî  patié. 
Mit  PrétënU 
kiL 
L 

e^parfidt» 
iifptuté* 


Composé. 
Je  me  serai  rendu. 
GovniTiovaBi.    Prbsciit. 

je  me  rendroia. 
GovoiTiovirBL    Passx* 

je  me  seroîs  rendn» 
.    je  me  fusse  rendu. 
IMPÉRATIF, 
rends- toi. 
qu'il  se  rende» 
rendotts-nona. 
Tcndez-FOns. 
qu'iJs  se  rendent. 
STJBIOnCTIF    ou    CONJONCTIF. 

P  R  i  s  B  n  T. 

que  je  me  rende. 
Imparfait. 

que  f  e  me  repdif  se» 
Parfait* 

que  je  me  sois  rendu» 
PtuiQUE -Parfait. 

que  je  me  fnaae  rendu» 
Ferfte  îm/Nrr«oime/. 
Il  faut. 
Il  falloit» 
llfallnl. 
Il  a  faflu. 
Il  eut  falln. 
n  a¥oit  fallut 
Il  faudra. 
Il  aura  fallu» 
n  fendroit» 

n  anroit  oif  il  eût  fallu* 
Qu'il  faille. 
Qu'il  fallût. 
Qn'il  ait  fallu. 
Qu'il  eût  fallu. 
Ayant  fallu.  - 


Lee  notree  temps  et  rimpértUf  ne  sent  pas  en  nsage. 


■■B 


REMARQUES  SUR  LES  \'ERBES. 


Remarguet  êur  aTOÎr* 

ir  sert    k  b%  coaingaer  loi-mê-  j     5o.  Les  Verbes  <jiiî ,  fans  être  piei 
tmpê  composé»  :  f  ai  eu  y  faf  ois  ni    pronom inanx  ,    prenoent    être  i 


par  i^otre  père ,  domnè  mea  à  pâtre 
œdificaknr,  etc. 
i.Oitfcoir 
dans  les  temps  ' 

€U ,  fauroig eu  , etc.  'Temps  composés ,  sont,  alUr ,  arriui 

3.0  Altfoir  y  sart  k  conjagntr  les  Tetops  r  choir ,  déchoir  ^  décider  y  entrer  ^mour 


composés ,  du  Verbe  être  i  foi  été ,  )*ett« 
été:  pavois  été  f  «te, 

3!o  Atfoir^  sert  &  conjngaer  les  Temps 
composés  dw  Verbes  actifs  avec  régime 
simple  ,  de  la  plupart  des  Verbes  actifs 
sans  régime  simple,  et  des  Verbes  neu- 
tres ,  comme  :  y  ai  donné  |  fat^ois  parlé  à, 
favoi»  excellé. 

Remarqué»  ëur  étrt. 

Être  y  sert  4  conjogner,  i.o  les  Verbes 
passiCi  dans  tons  les  Temps  :  être  aimé , 
UeH  aimé^  ete, 

a.o  Les  Temps  composés  des  Verbes 
pronominanz,  et  de  quelques  Verbes  ac- 
tifs sans  régimes  :  je  me  suis  bUssé  |  je 
êuis  forli, iVtoi's  arrivé^  etc. 

3.0  Le  Verbe  étre^  avec  le  participe, 
ne  marque  pas  dans  les  ferbes  passifs  le 
même  Temps  qu*il  marqa«)  dans  les  Ver- 
bes pronominaux  et  dans  les  Verbes  actifs 
qui  prennent  être. 

Dans  les  Verbes  passifs ,  je  iui$  arec  le 
Participe,  marque  un  Présent ,  il  en  aimij 
(  anulnr|),  \^étoitj  un  imparfait,  iléion 
loué  ,  (  laodabatur  )  ^  je  êerai ,  nn  Futur 
absolu,  il  sera estt'm^,  (restimabi ter),  etc. 

Dans  les  Verbes  proBominaux ,  et  dans 
les  Verbes  actifs  ou  neutres  qui  prennent' 
étre^  je  smîj  ,  avec  le  Participe,  désigne 
un  parfait  indéfini,  je  me  suie  ùnnpiné , 
(  pntavi  )  ;  je  suis  venu^  (  veni.  )  }*étois^ 
avec  le  Participe,  marque  nn  PInsqae- 
parfait ,  je  m^étois  tmaginé^  (putatreram) , 
f  étais  venu ,  (  veneram  } ,  etc. 

4.0  Souvent  le  Verbe  ^ire  et  le  partici- 
pa ,  employés  sans  régime ,  ne  forment 
pai  un  Verbe  passif;  ils  ne  font  que  mar- 
quer rétnt  du  sujet;  La  mai§on  est  bâtie , 
les  lettres  sont  écrites:  le  voleur  est  pris. 
Si  Ton  tradnisoât  en  latin  ces  mots,  on 
ne  pourront  pas  les  traduire  par  domus 
œdificatur^  litttrœ  acri&untur  ,Jur  capi- 
tur  ;  il  fandroit ,  domus  œdifieata  est , 
litterœ  scriptœ  sunt^fur  captus  est. 

Mais  si  le  Verbe  être  et  le  participe 
avoient  on  n'aime,  il  fandroit  traduire, 
le  livre  est  écrit  par  vcftre  frère ^  lîbrr  b 


fratre  tuo  scribitûr.  Ma  maison  est  bâtie  Igaiçop 


naître  y  partir  ^  rester  ^  sortir^  tomb 
venir  f  et  ses  composés  devenir  ^  inter 
nir  y  parvenir  y  et  survenir.  Ces  Vei^ 
expriment  on  cbangement  de  lien  ou  d 
tat:  ils  se  conjuguent  comme  les  ver' 
pi^onominaux  ,  excepté  qo^on  n*/  empl 
que  le  Pronom  sujet,  je  suis  arrivé ^  j 
tois  venu  f  au  lieu  que  le  pronominal 
rendre  y  fait,  je  me  suis  rendu  ^  je  ni 
toit  rendu ,  etc. 

Suivant  quelques  Auteurs ,  sortir  pn 
avoir  et  être.  Il  prend  avoir ,  quand 
vent  faire  entendre  qu^on  est  rentré  1 
suite.  M.  a  sorti  ce  matin  ;  cela  sigo 
que  M.  est  de  retour.  Au  contraire, 
est  sorti  ce  matin  ^  signifie  que  M.  m 
pas  encore  de  retour. 

Sortir  :  prend  encore  spoir  quand 
un   régime   simple:  Les   tonneliers  > 
sorti  le  vin  de  la  cave  .*  on  vous  a  st 
d'une  mauvaise  affaire  ;  sortez  mon  e 
val ,  style  fjimilier. 

6.0  Les  Verbes  soivans  prennent  ini 
féremment  avoir  ou  être;  accourir,  \ 
rir,  apparoitre^  comparoitre  ^  dispttt 
tre ,  croître  ,  décroître ,  accroître ,  i 
croître. 

Remarque.  Croître  ,  qui  dans  la  Pr 
est  toujonr»  sans  régime  simple,  peut 
avoir  un  en  Poésie. 

STordonner  do  repos ,  c>st  crottre  1 
mslheiirs.  P.  C. 

Je  ne  prends  point  plaiiir  à  croître 
misère.  Rac 

Que  ce  nouvel  bonneor  Ta  croître 
audace  l  Idm 

Cest  le  sentiment  de  M.  de  Volti 
sur  le  vers  de  Corneille. 

D^autres  prennent  être  on  avoir ,  { 
vant  la  manière  dont  ils  sont  employé; 

Accoucher^  prend  avoir ^  qnnnd 
un  régime  simple;  il  signifie  alors', 
der    une    femme    dans    racconchem 
Cette  scge-ftmme  a  accouché  plusit 
Dames. 

Accoucher,  prend  être,  qnaud  il 
gn:fie  enfanter:  elle  est  accouchée  i 
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,    quand    il  est 
f'ouB  auez  eené  uth- 


wàn  iwM  rëgiBe. 

PtirmÊil;  d  n^uuroit  point  cessé  de 


ae,  prend  at^oir  *oa 
m  cessé,  oa  est  cenée. 


an.Se 


Ckmmt,  prend  m^oir^  quand  il  figniBe, 
et*  tweÊfeneUr*    Cette    maison  auroit 


pour  demeurer  ttaecord  ^ 
fiesà  are.  Il  est  convenu  du  prix*, 

CsMrt^estir  eX.  suèpenir,  quoique  corn- 
fttrtët  vrntr^  se  ccoîu^Dcnt  MVec  avoir. 
Lti  ùtfidèles  ont  souvent  contrevenu  à 
kart  trsaês.  Lu  vrisie  charité  a  toujours 
«léMur  eux  besoins  despeuvtcSm 

Ceenr,  (  sa  Boavoir  arec  ?tt«ase,  etc.  ) 
fmà  eeeir.  U  a  couru  toute  ia  journée, 
àâsà  sm  wt  doit  ^int  imiter.  Bacine. 

Il  ta  étoit  sorti  lorsque  fy  suis  couru. 

Vu  oa  dit  :  Ce  prédicateur  est  Jort 
«■e^H,  c'cft-è-dire,  est  Jort  suivi.  Cette 
éuft  m  été  Jort  courue^  c*e8t-à-dire, 
fnteskcrdkée. 

Dtmemrer ,  prend  aiwir  «  quand  il  si- 

"tjsà'e  §m  demeure  ;  U  a  demeuré  à 


^-.>-...  ,  poar  rester f  prend  êtres 
M  oc  dtÊUurè  deux  mille  nommes  sur 
k  ftace.  Il  est  demeuré'  maret.  Aînti 
it  ftrt  de  Baciae  n*cst  pas  correct  ; 

• Ma  laoene  embarrassée 

la  bovcbe  vingt  fois  a  demeuré 
glacée^ 
WÊmnuire  prend  éUfoir ,  quand  il  a  un 
simple.  On  a  descendu  la  châsse. 
>c,  prend  étre^  lorsqu'il  est 
simple  ;  Jésus^Christ  est 
du  Ciel  en  terre, 
ÊdiMpfer  (  pour  éviter  )  prend  avoir. 
Ms  échappé  le  danger,  la  mort. 

Edkepfer^  prend  être  on  avoir  ^  quand 
1  âcadBc,  n^étre  pomt  saisie  aperçu^ 
Le  cerf*  a  échappé  ou  est  échappé 
On  dit:    Ce  mot  lui  est 
U  m  dû  oe  mot  sans  y 
etc.   Le    voleur   est   échappé^ 
est  évadé,   est  Ufflipar 


prend  ,  « i^oir ,  quand  il  a  un 
jple  ;    Âve%^vous    numté'  le 
^.iepeudide. 

zieuter  ^  sans  r^îme  ainpit .  prend 
^**  Cet  «*gicier  est  monté  par  degrés 
^  *^ges'  miHudres.  La  rouge  lui  est 
.•«^enWs^*. 

fviHi  ,  p«Bd  amoir,  quand  il  est  soi- 
^'^  v^poM  :  L^s  troupes  ont  pasài 


.     .    .    •    Si  le  sang  tout  pnr,  ainsi  que 

leur  noblesse. 
Est  passé  iusqu*i  tous  de   Lucrèce  en 

Lucrèce  ? 

J'anroia  dit,  a  passé.  M,  d'Oli?et, 

Passer  y  sans  régime,  prend  être:  La 
procession  estipassée.  Cette  tapisserie  est 
passée»  Cette  mode  est  passée. 

Passer ,  quoique  sans  régime ,  prend 
avoir,  quand  il  signifie  eue  reçu.  Ce  mot 
a  passé. 

De- h  Jbr motion  det  temps. 

Les  temps  sont  ou  simples ,  ou  compo- 
sés ,  ou  primitifs. 

hsa. temps  simples  sont  ceui  qui  n'em- 
pi  fiuient  point  un  des  temps  d'avoir  ou 
d  éfre  ;  Aimer  ^  aimant  ff  aime  y  e(c« 

Les  temps  composée  sont  formés  de 
quelques  ttmps  des  verbes  avoir  ou  être, 
et  du  participe  :  J'ai  donné ,  j'atois  donné ^ 
je  suis  venu^  j'éfcris  venu\tie. 

Les  temps  primitifs  sont  cens  qui  ser- 
vent à  former  Us  autres;  Ge  sont  i.o  dans 
l'infinitif,  le  présent  ^  le  panidpe  et  lo 
gérondifs  3.0  dans  l'indicatif,  le  présent 
eXi^  parfait  défini,  ** 


Aimer 

finir 

sentrr 

ouvrir 

venir 

devoîir 

plaire 


aim^  aimant  f'aime  j'aîmas 
fini  'fièlssiini'iéfiiuiVÎe  fhi|s 
aentv  eenttfiat  je  ven^^fe  sentis 
ouvert  ouvrant  j'ouvre  j'ouvti^ 
venu    tenant  .  jevîe/i#  je  '  vins 


dû  .  Aérant'  jedotr'jé  du^ 
plu  plaisant  je  plais  je  yMxs, 
paroltr^  pstru  paroistarrr|ef)erdiVje''pariis 
réduirerédititrérluiaan/ierédiaijeréduîifs 
p  lain  dr  epla  in  Cplai  gna  n  (  feplsinij  e  plaigii  1^5 
rendre  rendu  rfénant  je  revcb  fé  fendit 
prendre  prù  prenant  je  prends  fe  pris 


ir*». 


Terminaisonêpropm  aux  ttmprsimvlehm 

Dans  le  pré«ettt -d»  Pflldiîeatf  f ,  ^i  I9  pre- 
a*ière  peKsonne'tèt  *env,>bil'  ajolirfé  un  s 
pour  la  seconde>,'«Vlé«rmîètte'ésficm- 
blable  à  Ja  premiève  r^^aAi^ë^  WtânUs. 
ûaime.  ^   '     •'  .  •      '  -"'  '  i^^'^y' 

Quand  la  première  personne esf^ Von 
en  «,  la  Mcd&d*e«t'ieuibM1e'è  la  pre:. 
miére  :  à  la  trolaième-,  on  %lian'ge  s  on  x 
en  I. 

le  finis    ttt finis    •  IT  finit- 
Javirns  to«v«etis  '  •WvUiil 
le  peins  tispeini^'    itpeitit 
Je  veux  '  tn  veux*      H  veut 
.    Comme  les  verbes  etx'éius\  tre^di  e^ux 
en  dre  qui  ne  scnf  point  en  indre^  fennî- 
S^***  Charles-Quint  «  passé  par  la   n«nt,  à  la  première  et  à  la  seconde  î^er- 
''^^-  '  1  sonne .  en  cj ,  tj  >  on  </j  ^  >  à  la  troisième 

'   M  lien  d«  dirt  Avec  Boil^au c  | <miim  fait  que r ettMicber  #. 

bij 


ZIl 
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7cG0uv«incs  tacoDtaînct   il  con faine 
}«  combats      tu  combats      il  combat 
J«  réponds      ta  réponds      il  répond. 
Le  plarial  termina  toajours  en  ofi«, 
"  '  ils 


Soutenant 

Voolanl 

Moaroiu 

PoavoAt 

Prenant 


ils  sontîaitne 

ils  veuleAC 

ils  meurent 

ils  peuvent 

ils  prennenC 


,  enc*  Nooi  aimoM^  Yoas  oiaiss, 

Le  parfait  défini  a  <|aatre  conjogaisoni 
Portai    aê      a      àmeê      dUê      èrent 
Sentis    i$      it      itnts      iie»      ircnt 
BeçtfJ     us    tft      ûmet      ûus     tirent 
D^fins  ins    int    imtnes    tntes    <nr«nf. 

LUm parfait  termine  toajoors  •ntpis  .* 

Aim  où  oiê  oit  ions  ûz  oienU 

Le  fotar  en  rais 

Aime  rai  rat  ra  ront  rez  ronu 

Le  conditionnel  présent  en  roUf 

Aime  roii  rois  roit  riont  riez  roienL 

Le  présent  do  sobjonotif  en  s  / 

Lia  e  es  e  ion»  isa  ent» 

L'imparfait  da  subjouctif  a ,  comme  le 
parfait  défini ,  quatre  terminaisons. 
Aimasfa  afses  dl  astionê  atuês  aâsent 
SmUâie  istes  it  istions  itiiez  iâsent 
Beçiisje  u$»€0  ùt  utùom  unit*  utseni 
ïiû\in$»a  insioê  int  inmonê  intiiez  insient  1     Les  troisièmes  personnes  de  Vimffér 

I  iif^  les  trois  singulières  et  U  troisièi 


etc.  soirant  qne  le  gérondif  est  co  Um 
nant  ^  yant, 

il  soutient 

il  leut 

Il  meurt 

il  peut 

il  preni^ 
Vimparfait  de  Vindicaii/^z  forme  i 
la  première  personne  plurielle  du  préseï 
en  changeant  om  en  oiâ  2 
Noos    fittisions.  tenons  saTons  prenn 
Je        finisscMf     tenoiii    savots    preiio 

La  seconde  perionne  singulière , 
première  et  la  seconde  pervonne  plnrie 
de  l'impératif  sont  semblables  k  la  pi 
mière  personne  singulière ,  à  la  pr 
mière  et  la  seconde  p«rtonna  plnrtej 
du  présent  de  l'indicatif.  Je  i^ù,  no 
voyons ,  ?oos  voye%,  ^oij,  i^oj^ons  ,  pojn 
Voyea  les  Conjugaison!. 

Rbiusqui.  Dans  at^oir  et  dire,  1^ 

Itératif  est  semblable  au  subjonctif  po 
a  terminaison. 


Comment  Us  temps  dérivés  se  forment 
de»  primitif», 

4.      '        ^  '        ' 

/  Du  présent  £^e  t infinitif  OU  forme  le 

fUwr  simple^en  cbangeant  r  oo  re  en 

rai: 

.  ,  Porter  finir  plaire  parottre  prendre. 

Je  porterai  finirai  plairai  porterai  pren^ 

4rei* 

Les  *  verbéa  en  em'r  ont  le  Cator  eu 
Pendrai  ^  et  ceux  en  ifoir  Pont  en  vrai, 
f'enir  ,  je  viendrai  ;  deuoir  ,  fe  devrai^ 
etç^  Noua  rapporterons  bientôt  les  cacep- 
^puj. 

Le  ^conditionnel  prisent  se  forme  ton- 
joura  do  fyiur^  «n  -changeant  rai  en 
roi».  " 

fn  tîendrar*  dwiUii'  eadrai  prendrai 
Te.  lienàroEs  devrnù  sanroif  prendrois. 
'...Qn, .formée  Hs  temps  composés  en  joi- 
guapia»  participe  les  temps  àt»  Verbes 
*fUfoir  et  être.  Voyez  Irs  Conjugaisons» 

Qs^^érondif.  ou  forme  les  trois  per- 
sonnes plnr«  da  présent  de  Vindicatif, 
.po/iricela  on  change  ent  en.  en«,  es, 
ent. 

Portttnt  âoiiia«*f  plaisonl  plaignant 
nous  pnrtoSM  finisaons  plaisons  plaignoa» 
vau'    porte$    flpiites  plaisra   plaignes 
il"      portent  finissent  plaisent  ptaignenc 

fiota.  Quand  la  trobième  personne  du 
plûrief  est  irrégntière ,  elle  se  forma  de 
U  jLroisième  du  singulier  et  du  géroodit 
On  retranche  la  consonne  finale  du  .sin- 
|uli4|r,  çt  fo^  a|QûU,  ^t^  f|ff|t,  i<sat« 


plurielle  du  subjonctif  se  forment  de 
troisième  plurielle  du  pré»ent  de  fine 
oatif.  Ils  tiennent,  ib  Usent ^  ils  r 
çoiVent,  qu'il  tienne,  qu'il  /ûe,  qu*ilr 
çoifcf  que  je  tienne,  que  |e  iise^  « 
Voyea  les  Conjugaiions. 

L»  première  «t  la  seconde  person 
plurielle  da  prè»ent  du  »ubjonctift  se 
«emblnbles  «us  denx  mêmes  personnes 
Vimpurfait  de.  riitAc«ii^  Imparfait,  ne 
devions ,  vous  devieu  Sobionctif ,  q 
nous  deuion»^  que  vous  deviez,  Voy.i 
Coniogaisons. 

Du  parfast  défini  on  forme  tooîoii 
rimparfaitdu  subjonctif,  en  cbaugei 
ai  en  este,  pour  la  première  conjuj; 
son,  et  en  aiontant  le  pour  les  autres. 
J*aimai  finis  lus  vins 
que  Xn\ma»»e  fiaisse  lusse  viojfs* 
A  ces  remarques  afoutea  les  suivantes. 

Remaria»   »ur   le»   Conjugeâson»  t 

yerhe». 

Si  dans  lea  remarques  que  ooss  < 
Ions  faire  sur  les  verbes  on  ne  tro« 
point  le  coodîiiennel  présent,  00^ 
souviendra ,  que  dans  Ions  les  veibj 
même  irréguliera  .il  se  forme  da  I 
tnr  en  changeant  rai  tn  rois  ;  on  « 
la  même  observatio»  pour  Pimpa''^ 
de  l'indicatif  qui  est  formé  de  U  pi 
mière  personne  plurielle  dn  présent ^ 
rindicalif  en  cbangeant  ons  en  <»î 
«t  pQttie  riinptifait  da  ichionçt)!  < 


iMtdifvfaildéaû.cô 

et  le  voir. 
Lu  laètf  ta  cr  9  M  conin^eiit  comme 


ExceytMOi 
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e  on  Tient 


xin 


u  iltTi  Iliit  no  perticipe,  aUé ,  on 
ilV;a{éroDdif,  allant^  étant  allé  ^ 
tfm  Été,  Initicetif  présent ,  j«  i^au  ou 
/riei,  le  r«f  ,  Uua^  mou$  aUon*  |  vouj 
eis.tfi  Mfii.  Imperfait ,  fmUoU.  Fat- 
iàéiim,  fallu  ou  je/Mi.  r  utor ,  firai, 
CaiitMnel  préecnt ,  fircù.  Impératif, 
m,  qiid  mUe  ;  mUons  ,  a//e«  ,  çu'Hb 
flbrt.  SM^joBClif  présent,  ^ue  faille^ 
am  m  mile» ,  qi^U  mile  ;  que  nous  al- 
■Bi ,  fat  irsiu  miliet ,  ^u^iA  tUlUnU  Im- 
|ifcit,  fucfaUmise, 

VmféxMita,  prend  nn  #  quand  il  est 
■ni  dé  Biot  y^  comma  va»-y».  Mais  ai 
ifrii  7  il  snii  nn  yerbe,  ca,  s'écrira 
Mi  <:  ^e  jr  donner  ordre»  Académie. 
ItttaBpe  composés  de  ce  yerbe  se  for> 
■■tsiee  éfre  et  le  participe  allé ,  quand 
*i^  dve  que  qneiqo'nn  est  ou  étoit 
Mf  ftor  aller  en  quelque  lien ,  et  qa41 
Al  crt  pas  revenu.  Exemple  :  //  e»t 
^  4  &  Mtêto ,  mu  marché.  Mais  si 
M  wet  bire  entendre  que  Ton  est  ou 
y^^m  éioit  revenu ,  alors  on  se  sert  da 
MÉispe^  et  du  participe  été.  Ezem- 
1^'  M  ë  été  à  Borne ,  on  m'n  i/ic  ^ur 
mPatrs  éie  i /'oriir ,  etc. 

,  se  conjosne  comme  aller, 

est  en  «Ifé.  Les  temps  corn- 

e^cn  «m'j  aûé^  je  m'en  étois  ailé^ 

if  l'A- 1- en ,  911W  iVn  ai(/e  ; 

,  aile%'in>iU'en,  qt/CiU  t*en 

Qeand  00  interroge ,  m'en  irai-jt^ 

V  s'en  irm't*U\  noua  en  irons - 
et, 

tes  les  verbes  en  ger  ,  g  est 

setfi    d'un  e    muet  dans  \aê 

eà  il  a  un  n  ou  nn  o ,  comme 

$neÊtemi^  jugeai,  jugeons  ^  ju- 

.tu, 

^>Dna  les  Terbes  en  îer,  éer ,  uer , 

K|mage  dans  la  Poésie  er  en  rai, 

2^*1^  ^*  futur  et  le  conditionnel , 

■  /e  frirai^  femploiroi,  je  cré- 

ir  coetindriKS,  elc.  Mais  dans  la 

>«  plspart  éeB  Auteurs  écrivent ,  je 

•  ftmploierm^  je  continuerois ,  je 
•  eie, 

les  verbes  en  oyer,  "^y^i 

er  f  essayer ,  etc<  on  écrit 

'Wt»  nous  employons^  vous  em- 

I  A  Pin^arfait  de  Tindicatif  et  au 

'^  mb|onctift  m>as  employions  y 

'       f  ^ne  lUMfs  êuayions^  fue 


Dans  les  verbes  en  /er,  comme  prtffr , 
il  faut  écrire  au  présent,  nous  prions ^ 
vous  priez  ;  à  rimparfait  de  Tindicatif ,  ci 
au  ptésent  du  subjonctif,  nous  priions, 
que  uous  prûe%,  ou  nous  ptyons,  que 
vous  prye%y  etc.   . 

5.0  EntKprer  et  renvoyer ,  font  an  futor 
et  au  conditionnel ,  f^envtrrei ,  fenê^er^ 
rois^  je  renvtrrtà^  je'renverrois  ^  eto, 
comme  on  ne  prononce  qu*un  r ,  on  pour- 
roit  écrire  j'*enuèrai ,  je  rtnvèrois ,  ttc; 

6.0  Dans  les  verbes  en  er  et  dans 
ceux  dont  la  première  peiAoune  du  pre- 
ftcol  de  l'indicatif  est  en  e  muet ,  la 
seconde  personne  singulière  de  Timpé- 
ratif  prend  ns  s  après  Pc ,  qnand  cette 
pertomie  e^t  suivie  des  relatifs,  tn,  y^ 
On  dit ,  porte  un  hpre^  ouvre  à  ton 
frère.  Mais  s^il  suit  en  ou  y,  on  dira; 
portfs-en  à  ton  frète,  Apportex-y  des 
Uifres ,  etc 

7.0  Ecrivez  et  prononcez  avec  Ve  mnet, 
je  trouverai^  je  retrouverai^  et  non  pas 
troufereî,  retrouverai. 

80  Pue:  présent  de  Vindicatif^  \e  pus^ 
tu  pus^  il  put;  nous  puons ^  etc,  11  vau- 
droit  mieux  éçrilre  ,  je  pue  ,  tu  pues  ,  il 
pue  ;  par-là  on  distinguer  oit  ce  verbe  du 
parfait  dé6ni  de  pouvoir,  qui  est  aoi^i  je 
pus^  tu  pus  ^  il  put, 

Jiemarqtui  êur  les  Conjugaisons  en  îr. 

Les  verbes  en  ir ,  se  divisent  en  quatre 
brancbes.  Conjuguez  comme  finir  ceux 
qui  se  termine  en  is  k  \fL  première  person- 
ne singulière  du  présent  de  riudcatif; 
comme  bénir ,  unir ,  punir ,  etc.  en  uu 
mot,  tons  ceux  en  ir^  que  vous  ne  tioo- 
verex  pas  dans  les  listes  que  nous  ferons 
des  verbes  qui  se  conjpgucm  comme  sen- 
tir ,  ouvrir ,  punir. 

Sur  la  première  Conjugaison  en  ir. 

Bénir  y  fait  au  participe,  béni^  bénie, 
et  bénit ^  bénite^  Bénit,  ne  se  dit  que  des 
cboaes  îx^nites  par  les  Evoques  ou  les 
Prêtres  ,  etc.  co^me  du  pain  bénit ,  de 
Peau  bénite.  Mais  on  dit ,  f^ous  élej  bénie 
entre  toutes  les  femmes.  Toutes  les  na- 
tions seront  bénus  en  vous. 

Haïr;  présent  de  Tindicatif,  je  haie, 
tu  hais  I  il  hait ,  qu'on  prononce  je  hès  , 
tu  hès,  il  hè.  Hais,  i  l'impératif,  est 
anssi  d*one  syllabe;  mais  cette  personne 
et  le  parfait  défini  ne  sont  guère  eu 
usage*  Dans  le  reste  du  verbe  ^  a  et  i 
sont  deox  syllabes ,  comme  haïssons , 
hahset ,  haïssent,  etc. 

Fleurir ,    quaiid   il    signifie   être    en 


Xir 


Remarques  sur  les  Verbes, 


fleur  ,  fait ,  an  (ërondif ,  et  i  Timparfait, 
fleurissftnt ,  fleurùêoû  :  mai*  eu  parlant 
des  arts,  des  sciences  et  des  euipiies 
on  dit  florissant ,  florissois.  Le  royaume 
éioiX  florissanU  L^ê  lettres yiorùsoienc  en 
France^  elc* 

Sur  lartecondp  Conjuration  en  ir« 

Conjagaez  comne  sentir  les  verbes  con- 
sentir ^  ressentir^  pressentir  ^  mentir  j 
dormir  y  te  repentir^  seruir^  destetvir^ 
eortir  ,  partir ,  ressortir  (  sortir  de  uoti- 
Ye<ta]  et  repartir^  (  répliquer,  partir  de 
nouveaa  );  mais  ressortir  (  être  du  res- 
sort ),  répartir  (  partager  )^  ti  sortir 
(  ternie  de  palais  )  pour  avoir ^  obtenir^ 
se  conjuguent  comme  finir. 

Verbes  irréguliers  de  la  seconde 
Conjugaison  en  ir* 

BouHîir:  présent  de  l*indtcatif  ^  je  hous , 
tn  bous,  iV  bout;  nous  bouillons ^  etc. 
futur,  bouillirai ùabouitlerai,  condition- 
Bel ,  je  bouillirois  ou  je  bouillerois.  Le 
reste  est  irr^gnlier. 

Courir  ,  et  quelquefois  courre  .-'  parti- 
cipe couru:  parfait  défini,  je  coutus^  fu- 
tur ,  je  courrai  :  conditionnel ,  je  cour- 
rois.  On  pronouce  les  deuiL  rr. 

Conjuguez  de  même  accourir ^  concou- 
rir ,  discourir ,  encourir  ,  parcourir ,  re- 
courir ,  secourir. 

Faillir  et  défaillir ,  ne  sont  en  usage 
qu^à  rin6nitîf:  ao  participe, /ài//i/  ari 
gérondif  ,/'iia7^fit,  SLjtaxi  failli  ;  au  parfait 
défini.  \e  faillis  y  et  aux  temps  composa  j, 
j'ai  failli^  j'a-vois  failli ^  etc. 

Fuir  :  ^éroudit  y  fuyant  :  indicatif  pré- 
sent ,  \efuis  ,  tu  fuis  ,  il  fuit  ;  nous  fu- 
yons, looê  fuyez  f  ilêfuyent.  Le  reste  rst 
régulier. 

Mourir:  participe,  mortf  indicatif 
présent^  je  meurs  ,  tn  meurs  ,  il  meurt  ; 
nous  mourons,  vous  mourez^  ils  meu- 
rent; parfait  défini ^  je  mourus;  futur, 
{«  mourrai:  conditionnel,  ie  mourrais. 
On  prononce  les  deux  rr.  Mourir  prend 
être  aux  temps  composrs. 

Oatr:  participe ,  ouï:  parfait  défiai, 
j'ou'H;  imparfait  du  subjouclif,  que 
j'oi/ïiitf.  Temps  composés,  ayant  oui  ^ 
l^uK  ouï,  'fauois  OUI  y  etc.  Les  antres  temps 
ne  sont  pas  en  usage.  Ou  Temploie  ordî- 
D'iirement  arec  on  infinilif ,  fai  ouï  dire , 
raconter  ,  etc 


aller,  envoyer,  venir.  Il  va  tfuérir ^  etc. 
Acquérir:  ptUriicipe,  nc</ut j .*  gérondif 


acquérant:  indicatif  présent,  î^acquie\ 
tu  acquiers ,  il  acquiert  ;  nous  acqt^ 
rons  ,  TOUS  acquérez,  ils  acquiêrer 
parfait  défini,  /^acquis;  futur,  ]acqu4 
rai.'  conditionnât ,  j*ac^uerroij  .■  prono 
cez  les  deux  rr.  Vacquierrcrai,  ^acefuit 
rerois,  sont  des  barbarismes.  Le  reste 
formé  de  ces  temps.  Conjuguez  de  uièi 
enquérir  et  requérir» 

Conquérir  ne  s'emploie  qu'à  Tin 
uitif  présent;  an  participe,  conçut 
gérondifs,  conquérant ^  ayant  conçut 
MU  parfait  défini,  je  conquis:  à  l'ic 
parfait  du  subjonctif,  que  je  eonquist 
et  aux  temps  composés  ,  j^ai  conqtét 
etc. 

Vêtir ,  dévêtir  y  revêtir ,  sur  vêtir  ;  pi 
(icipa,  vêxu  ,  dévêtu:  le  reste  est  rég 
lier.  Daos  vêtir ,  le  singulier  du  prësc 
de  rindicatif,  je  vêt*^  tn  vêts  ^  il  ué 
nUst  guère  en  nsoge. 

Sur  la  troisième  Conjugaison  en  ir. 

On  conjugue  comme  ouvrir  «les  ▼! 
bes  découvrir,  *entr*ouvrir ,  souvrii 
recouvrir,  offrir,  métoffrir,  soujfrix 
et  les  soivans  ,  qui  ont  quelques  irrégul 
rites. 

Cueillir ,  accueillir ,  recueillir  /  pai 
cueilli^  accueilli:  futur,  je  cueillera 
conditionnel ,  je  cueiUerois.  Le  re&ta  c 
régulier. 

Saillir  (  pour  s* avancer  en  dehors  ] 
nVfit  d*usage  qu*i  Tiofinitif .  et  aox  tro 
sîèmits  per&onnes.  Gérondif ,  saillant 
indicatif  présent .  il  saille ,  ils  saiHen\ 
imparfait  ,  il  sailloit  ,  ils  saifloieni 
futur, 'il  saillera:  conditionnel  ,  il  suili 
roit  :  subjonctif ,  quUl  saille  t  împarfai 
qu^il  saillit. 

Saillir  {  pour  s'élancer ,  ^élever  i 
Pair  ,  sortir  avec  impétuosité,^  )  ti'a  qi 
les  troisièmes  personnes  ,  et  il  se  coi 
jufriiè  comme  finir*  On  dit  ,  les  eau 
saillissent  de  tous  eâtés.  Son  tang  sailli 
soit ,  a  A  ai  lit  fort  loin. 

Assaillir  et  tressaillir  :  partîripc  .  * 
sailli;  futur,  fassuillirai  ou  passeiUeré 
Le  reste  e«t  réguli»:r  ,  excepté  qu'nssaili 
n*B  point  de  «iugulier^n  présetit  de  VU 
dicatîL . 

Sur  la  quatrième  Conjugaison  en  îr.' 

Cooicgnez  comme  tenir,  les  verln 
appartenir,  s'abstenir  ,  contenir ,  enin 


Quérir,  n'est  usité  qn'*  rînfiniiif  a?ec    tenir  ^  détenir^  maintenir ,  obtenir ,  r 


tenir,  soutenir^  venir,  convenir ,  cof^ 
f  revenir  .  intervenir,  etc.  en  un  mot  toi 
i  les  coniposés  de  UmV  et  de  venir. 


Remarques  sur  les  Verbes. 

Su  k  CcnjitgMton  en  oir. 


s* 


i*a9seoir:  la  m'' asseoit  ^  ta  Vasseois  ^  etc» 
je  ni* asseyais  ,  etc.  je  m'asseoirai.  Cette 
maDÎère  feroit  plas  régalière  et  moins 
embarrassante' 

yoir^  participe  ,  vu  ;  gërondif  voyant^ 
îodicatif  présent  ,  je  vois  ,  etc.  uoiif 
voyons  ,  vous  voyez  ,  ils  voyent  ;  par- 
fait défioi  ,  je  vis  :  futur  ,  je  verrais 
Le  reste  se  forme  rfgalièremeot  de  cec 
temps.  Entrevoir  et  revoir  se  conjagaeul 
coosBie  -  voir. 

Pourvoir  et  croire^  font  aa  parfait  dé^ 
fiai  :  je  pourtfus  ,  je  crus  ;  à  Timparfait 
da  subjonctif,  que  \epourtfHsse ^  crusse^ 
futur  ,  je  pourvoirai^,  croirai:  coodi- 
tiounel ,  je  pourvoirais  ,  croirais.  Le  res- 
te comme  voir. 

Prévoir ,  ftiît  an  fatar  ,  prévoirai  ;  an 
couditionnel ,  prévoirais.  Le  j  este  comme 
voir. 

Surseoir:  participe,  sursis^  fatar  , 
surseoirai  :  conditionnel ,  surseoirois.  Le 
reste  comme  voir, 

Mouvoir  et  émouvoir  ;  participe  ,  mu  ; 
gérondif)  mouvant'^  iudicatif  présent, 
je  meuxy  etc.  nous  mourons,  y ous  mou- 
vez^ ils  meuvent:  imparfait,  je  moU" 
vois:  parfisii  défini,  je  mus-:  futur,  ^e 
mouvrai:  subjonctif,  qne  je  meuve  ^  que 
nous  mouvions  ,  etc. 

Pleuvoir  ,  ?erbe  impersonnel  :  parti- 
cipe,  piu:  géroudif ,  pleuvant:  indica* 
ratif  présent ,  il  pleut  ;  inoparfait ,  il 
plcuvoit  :  parfait  défini  ^  il  plut  :  futur  , 
i\  pleuvra  :  couditionnel.  il  pleuvrait  : 
subjonctif  présent ,  qu^l  pleuve  :  impar- 
fait.  qu'il  pA2t. 

Pouvoir:  participe,  pu  ;  gérondif, 
pouvant  ;  indicatif  présent ,  je  puis ,  on 
je  peux  ,  ta  peux  ,  il  peut  ;  nous  pou- 
vons ,  TOUS  pouvez  y  ils  peuvent  ;  parfait 
dé6oî ,  je  pus  ,  etc,  futur  ,  je  pourrai  ; 
couditionnel  ,  je  pourrais  ;  subjoiictiC 
présent ,  cp«  je  puisse ,  que  nous  pws- 
stons ,  etc.  Le  reste  rst  formé  de  ces 
temps». 

Nota,  Mous  écrivons 
je  pouraiy  je  paurois  , 


Cflajipis  comme  dePoir  ,  les  verbes 
rr^Mtr,  apercevoir  ,  concei'oir,  <i«ce- 
m^ferts¥air  et  rece^'Oir. 

lei  ùréguliers  en  on  ,  sont  : 

Omt  :  participe  ,  chu.  Il  s'est  laissé 
àar^  il  est  chu.  Ces  expressions  sont 
èttjlefsBÎlier;  les  antres  temps  ne  sont 
|ks  ca  ai  âge. 

Mwr  :  participe  déchu  ,  sans  gé> 
nadif;  indicatif  présent;  je  déchois  y 
de  finie],  nous  déchoyons  ,  vous  de- 
e4rr«,  iU  déchoyent\  quelques  uns 
ywsoacuit  et  écrivent  déchéons  ^  dé- 
éejti ,  déchéent.  point  d'imparfait  ; 
fvfsit  dê6iri  ,  je  déchus  ;  futur  ,  je  dé- 
ckrrW;  conditionnel  ,  je  décherrôis.  Il 
fnà  ivre  dans  les  temps  composés  :  je 
laÈidrc^H ,  etc.  qne  je  sots  déchu, 

tàmr:  participe  .  échu  :  gérondif  , 
édkeat  ;  indicatif  présent,  il  échet  ^ 
!■!«  periODoe  en  usage:  parfait,  j*e- 
dm;  fotor,  'i^écherrai  ;  conditionnel  , 
féciérroti.  Il  prend  être  dans  les  temps 
iMaos^s;  je  suis  échu, 

Semr  (  pour  être  convenable  )  ,  ne 
/■fktie  qu'aux  troisièmes  persoooes. 
JNiial,  il  sied  y  ils  siéent;  imparfait, 
isijfstt,  ils  seyaient  \  futur,  il  siéra  ^ 
Ibeéreei:  conditionnel,  il  siérait^  ils 
l^tml'^  subjonctif  qu'il  siée  ,  qu'ils 
JpnL  D  n'a  point  de   temps  composés. 

4^  (  pour  s"" asseoir ,  être  assis  )  , 
B||llicn  à  rinfiuitif.  Le  parlement  va 
^Smjm.  Châteleu  Les  autres  temps  ne 
■ii  pas  da  bel  ni  âge. 

dsseou ,  i asseoir  ,  rasseoir ,  sont  d^nn 
iPe^plos  fréquent. 

^Jucoo-estaciif:  asseoir  un  jugement , 
mtmilUty  etc.  Maïs  il  est  surtout  usité 
^f^esê  Tcrbe  réfléchi. 

Faueeir  j  participe ,  astis  ;  gérondif , 

-^■^aat  :   indicatif  présent ,   je  m'as- 

*l"f  etc.  noas  nous   asseyons  ,   vons 

^  sueyet ,  ils  s'dtie^enc  .*  i m pa r- •  prononce  qu'un  r  dans  ces  mot^,  tan- 
*^«  je  si  asseyais  ;  etc.  nous  nous  as^  \  dis  qu'on  prononce  les  deux  rr  dans  le 
^P^,  voos.  vous  asseyiez;   ils  s'aj- {  fxitnr  et  le  conditionnel  des  vrrb 


avec  un  seul  r 
parce  qu'on 


9 

ne 


je  r^assis 


fu- 


es  AC- 
guérir  y  courir  ^  mourir  y  acrourir  y  etc* 


su 


•J'»»»  :  parlait  déBni 

^»  nmCasseyerai  on  je  nCassierai:  im-  |  yncquerrai  ,  je  courrais  ^    il    m 
>■*  tnt da  labjonct  i fj,  qne  je  m'asiiue,  qne  -  etc. 

Iifaaaujei ,  qii'il  j'tfjiiije  :  point  de  pre- I      Savoir  on    sçavoir  ;    participe 

****  et  de  seconde  personne  plurielle  ;   gérondif  ,    sachant  ;   indicatif  présent  , 

W*^*^assiseni  je  sais  ^  etc.    nous  savons^  vous   savez  ^ 

Us  satre*  temps  se  forment  de  cens-  ;  ils  saveny:  parfoit  défini ,  je  sus  ;  futur , 

J^^^'^i'P**  ^«  même    rasseoir  et  se   je  saurai  :  impératif  «   sache  ,    qu'il  sa- 

I  chf  ^    sachons^  sachez  ,  qu'ils  sachent  : 
personnes    conjugnent  ainsi ,  subjonctif  présent,    que  ie  sache.   Les 


■XVI 


Remarqués  sur  les  J^erbes. 


»  «afrei  tfwps  loat   foim^p   et  c«ox-ci. 

Oa  dit  qiielqoefoU  ,  je  ne  «acAe  point , 
pour ,  ie  ne  nu»  point,  Je  ne  suuroi»  , 
•'emploie  ponr  ,  je  ne  puis  ;  conme  : 

Je  ne  tauroit  rester  dam  mon  appar- 
tfliaent  : 

Je  «ors  ,  je  Tait  y  {e  Yieoj ,  f  aime  le 
rnooTementâ 

Valoir  :  participe  ,  valu  ;  gérondif, 
valant  :  indicatif  présent ,  je  vaux  ,  tu 
Vaux  ,  il  vaut ,  nou»  valons ,  trous  va- 
ie%  ,  Ù»  valent  i  parfait  déOni  ,/e  valus  : 
fntor,  je  vaudrai:  subjonctif  présent, 
^ueje  vaille ,  que  tu  vaille» ,  tfuHl  vaille  : 
que  nou»  t/a/ions;  que  vous  valiez ,  quils 
vaillent.  Les  antres  temps  sont  formes  de 
cenx-ci. 

Gon;i]gnes  de  même  équù^mloir ,  r«- 
valoir  et  prévaloir.  Cependant  ce  damier 
forme  regalièrement  le  présent  da  sub- 
jonctif ,  que  je  privait ,  etc.  qu^Uspré- 
paient. 

Vouloir  t  participe,  voiif n  :  gérondif, 
voulant  :  indicatif  présent ,  /e  veux , 
etc.  nous  vouion» ,  vou»  voule%t  ils  veu- 
lent .*  parfait  dé6ni ,  fe  voulus  ;  fatnr,  je 
voudrai:  subjonctif,  que  je  veuille,  etc. 
que  nou»  voulions  ,  que  vous  vouliez  , 
qu'ils  veuillent*  Le  reste  comme  mouvoir , 
on  formé  dtê  temps  qno  nons  Tenons  de 
marquer. 

Remarques  sur  la,  premièrt  Conjugaison 

en  re. 

La  première  conjugaison  en  re ,  com- 
prend les  Terbes  en  aire  ,  comme  plaire , 
déplaire  ^  faire  ^  défaire  y  etc.  Voici  cens 
qui  sont  irrégaliers  on  défecteox. 

Braire ,  ne  se  dit  qu*à  l'infinitif  et  ans 
troisièmes  personnes  do  présent  et  du  fu- 
tur de  rinHicatif ,  il  brait ,  ils  ^ruienf  , 
il  braira  ,  ils  brairont. 

Faire.-  participe  ,/àiC ,  gérondif  «^îa- 

sont  on  fêtant  :  indicatif  présent ,  je 

fais ,   eic»  nous  faisons  on  fesons  ,  vous 

faites  ,  il»  font  :  parlait  défini  ^  je  fiai 

fatnr  y  je  ferai:  subjonctif  présent  ;  ^ue 

fe  fasse  ,    etc.  Les    autres  temps  sont 

formés  de  ceux-ci.  Conjuguez  de  même 

zes  composés  ^contrefaire,  défaire ^  rejai- 

re ,  satisfaire  ,  surfaire.  For  faire  ,  ma/- 

faircy  méfaire  et  parfaire  y  nt  s^emploient 

qu'à  rin6aitif  et  aux  temps  composés  , 

comme  «  i7  a  mal-fait  ;  mais  on  ne  dit 

point,  noiif  mal  faisons  :  il  faut  dire  nous 

faisons  mal. 

Traire:  participe;  trntC  ;  .gérondif, 
trayant  :  indicatif  présent ,  je  trais  ,  etc. 
nous  traions ,  i^oif s  trayez ,  i7s  iraient  ; 
point  de  parfoit  défini  ;  point  d'imparfait 


dn  fobjoDcti&  hè  nftn  Ht  régnlUr 
formé  de  ces  temps.  Conf  ogocv  <te  met 
oftrmre,  dist^eare  ,  extraira  ^  rawtrsk 
ratraira .  soiislroirv. 


Sur  la  seconda 


«isrt 


La  seconde  conjugaison  en  re  • 
▼erbes  en  attra  et  en  oitre  ;  comme 
roftre ,  comparottre  ,  disparottra^  s| 
roltre ,  reparoitre ,  eomwitre ,  raewu 
cre,  croîtra^  déerotire.  Naître ^  renai 
paitroy  et  repaUre ,  sont  îrrégolîen 
défectueux. 

Naître  z  participo  ,*  né ,  bit  mu  pai 
dèfiui,  te  naquis.  Il  forme  ses  tei 
GomposeÎB  arec  être.  Le  reste  est  im 
-lier. 

Peifreest  régulier;  mais  il  B*np( 
de  parfait  défini ,  ni  d'imparfait  dm 
jonctif.  Les  temps  composée  do  son! 
usage  que  dans  la  fanconnerie,  dans  c 
phrase  do  discours'  familier,  il  a  pu  ^i  n 

Sur  la  troidèma  Conjugaison  «n  i 

La  troisièmo'  conjugaison  en  re  s 
Yerbes  en  ire  on  en  uire ,  comme  ein 
cire ,  dire ,  contredire  , dédire^  inters 
maudire ,  médire ,  prédire ,  resKre ,  4 
fire  ,  lire ,  ëUre  ,  relire ,  rira ,  eour 
écrire ,  circonscrire  ,  décrire  ,  t»  scr 
prescrire ,  proscrire^  récrire ,  zouser 
suffire,  transcrire  ,/Hre  ^  cuire  ^  dm 
conduire  ,  écondidre  ,  enduire  ^  indu 
introduire,  reconduire  y  réduira ,  sédz 
traduire  ,  luire ,  reluira ,  iiwr«  ,  brtz 
détruire  y  instruire ,  constnâre.  Les  au 
verbes  en  ir  ,  sont  sans  e ,  comaszfb 
fuir ,  etc* 

Les  irréguliers  en  ire ,  sont  : 

Circoncrire  ;  participe ,  drconeis^  \ 
fait  défini ,  je  drconcù^  etc.  Le  rests 
régalien 

Dire  et  redire ,  font  à  la  seconde  ] 
sonne  plurielle  du  présent  de  Tindica 
i^ous  dites ,  poiis  redites  ;  an  parfiiit 
fini ,  je  dis  ,  redis  ^  k  Pimparfait  du  1 
jonctif,  que  je  disse  ^  redisse.  Le  resh 
régulier ,  on  formé  de  ces  temps* 

Dédire  y  contredire,  interdire  ^  mes 
prédire,  forment  régulièrement  ta 
coude  personne  plurielle  dn  préseni 
rindicatif ,  pouff^oics  dédisez  ^  vous  < 
treditez,  etc.  Ils  font  au  parfait  déf 
je  me  dédis ,  je  contredis  ,  etc. 

Maudire  i  gérondif ,  maudissant  9 
présent  de  Viodîcatif ,  maudi*sons ,  m 
disiez ,    maudissent  ;   parfait  défini 
maudis ,  ele«  Le  reste  est  formé  de 
temps. 

Cou 


I 


Remarques  sur  les  Fêtées. 


ùtmjtMt  farfftit  d^Bni  .  je  eonfts  :  im- 
|arf •«(  da  KibîoDCtif  ,  ifue  je  confisse, 

Si^ire:  participe  ,  n^jffi  :  parfait  ééû- 
m ,  ft  m^  :  imparfiût  da  f objoDctif ,  ^im 
ftsefisat, 

Un^  aire  al  retire:  participe,  /m  ) 
«b,  relu\  parfiiit  drfini ,  je  lus  ^  etc, 
ÎMfarfiît  da  sid»ioaclif,  ^ue  je  lusse  ^ 
tu. 

Rire ,  eomrire  ,  participa ,  ri  ;  géron- 
£f ,  rÎMf  :  plariel  da  présent  da  Tindi- 


Catif ,  moêu  rions ,  vouf  riez ,  ils  rient  t 
parfait  défini  ,  je  riê.  La  reste  aat  formé 
de  cas  tcnps. 

Écrire  et  f  as  composas  circonscrire , 
décrire ,  etc.  font  aa  gérondif ,  écrivant  f 
flarial  dn  présent  de  l'indicatif,  écri^ 
MMf ,  écrii'em  ,  écrivent  :  parfait  défini, 
f<crvfs.  Lee  tcnps  qni  se  forment  de 
cca&-ci ,  ont  les  mêmes  irrégalarités. 

Frire  est  ré^olier ,  mais  il  n*a  qne  le 
fatar,  le  conditionnel,  les  temps  compo- 
sés,  al  la  seconde  personne  singoliére  de 
Fiaipcralif  :  je  frirai^  tic  je  frîrcis  , 
«te.  f  si  frit  ;  fevoùjris ,  etc.  impératif, 
fns,  Poar  soppléer  aox  temps  aai  man- 
funt,  on  se  sert  àe  faire ,  et  de  l'infinitif 
fiire.  Exemples  :  fiisant  Jrire ,  elc.  je 
fés  frire  ,  ef  c  jejaisois  frire  ,  etc. 

yer^B  irréguliers  en  nire. 

Bruira,  {drondîf  ,  bruyant  :  imparfait 
ée  Fiedicatif ,  tl  hruyoii  ,  il«  bruyoient, 
les  antres  personnes  et  les  entres  temps 
la  sent  gnére  en  nsage. 

Uiire^  reluire  et  nuire  font  an  partici- 
P*  «  ^'t  relui ,  nui  sans  f  ;  ainsi  ans  temps 
cempesée  ,  féd  nui ,  fat^ois  nui ,  etc. 
Le  reste  est  régulier. 

Lss  aotrcs  verbes  en  uire^  se  conjn- 
gaent  comnae  réduire.  Noos  rapportons  4 
ctlte  conjagaison  5oire,  clorre^  conclure 
ft  leurs  composés. 

Boire:  pertidp.  hui  gérondif,  ^ifi^ent; 
iidicatîf  présent ,  {e  boie,  etc.  nous  hu- 
MUS,  vous  ^iM^ee,  ils  ^eiVeni;  parfait  dé- 
Aiiy/e  buM  i  les  autres  temps  sont  régn- 
Bvt  en  formés  de  cenx-ci.  Conjogoes  de 
■tme  reboire. 

Cbrre  on  clorez  tndicittif  présent ,  je 
€hs ,  ttf  clos  ,  1/  dot ,  sans  pluriel  :  fn- 
Iv  ,/e  darraiî  conditionnel,  je  elorroit\ 
il  a  les  temps  composés ,  fei  clos ,  fa- 
t'oiâ  c/os,  etc.  mais  les  antres  temps  msn^ 
^ecnt.  Conjognen  de  même  enclorre  et 
rsncforre. 

Schrre  on  éclore  ,  nsit^  i  Finfinitif 
et  ans  troisièmes  personnes  des  temps 
•nifans  ;  indicatif  présent ,  i7  édot ,  ils 
édaseta  :  fntnr  ^  ii  édora ,  iU  écloront  ; 
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conditionnel ,  il  écloroit ,  i7s  écloroient  : 
•nbionctif  présent ,  911*1/  éclose  ,  ^«l'i/j 
éciosent.  Il  forme  b9b  temps  composée 
avec  être  :  comme ,  il  est  éclos ,  il  sera 
éclos ,  i/j  strofà  éclos ,  etc. 

Conclure:  participa,  conc/ii;  géron- 
dif ,  concluant  ;  indicatif  présent ,  je 
conclus  ,  etc.  nous  concluons  ,  vous 
conclues  ,  i7s  concluent  \  imparfait ,  je 
conduois ,  efc.  nous  concluions ,  vous 
concluiez ,  i/t  conduoient  :  parfait  dé- 
fini, je  condus.  Les  antrék  temps  sont 
formés  de  ceux-ci. 

Exclure ,  se  conjugue  deSnêue ,  ez'- 
cepté  qu'il  fait  an  participe  ,  exclu  ,  ex«> 
due  ;   on  exlut ,  exduse. 

Quatrième  Conjugaison  en  re« 

La  quatrième  conjugaison  en  re  a  les 
Terbes  en  aindre^  eindre,  oindre ,  comme 
craindre ,  peindre ,  joindre  ,  elc.  Ils  se 
conjuguent  comme  plaindre.  Voy*  p.  Tiit. 

Cinquième  conjugaison  en  re. 

La  cinquième  conjugaison  en  re  n  lee 
▼erbes  en  dre^  cre ,  pre ,  tre  et  cre ,  com- 
me rendre ,  prendre  ^  vaincre  ^  %ivre^  elc« 
Voici  les  irréguliers. 

En  dre  \  prendre  et  ses  composés  ep- 
prendre ^  comprendre^  déprendre ^  dé- 
sapprendre ,  entreprendre,  se  mépren^ 
dre ^  reprendre^  surprendre ^  ttcotï\a^ 
guent  ainsi  : 

Prendre*^  participe,  prJs  ;  gérondif , 
prenant  :  tndicetif  présent ,  je  prends , 
etc.  nous  prenons  ,  vous,  prenez  ,  ils 
prennent  :  parfait  défini ,  je  pris.  Le  reste 
est  régulier  00  formé  de  ces  temps. 

Coudre ,  découdre  et  recoudre  :  par- 
ticipe, cousu:  gérondif,  cousant^  indi- 
catif présent,  je  couds  ,  etc.  nous  cou^ 
sons,  vous  cousez  ,  i7s  cousent  :  parfait 
défini,  je  cousis,  les  antres  temps  sont 
réguliers  00  formés  de  ceux-ci. 

Nimitcz  pas  un  historien  qui  a  dît  i 

Il  déconsot  les  sacs  par  le  fond ,  ef 
après  en  avoir  tiré  trois  cents  talensj  il 
les  tteouÈuifort  proprement.  U  failoit  di- 
re :  //  décousit ,  i7  recousit. 

Mettre:  participe,  mis:  gérondif; 
mettent  :  parfait  di^fini ,  je  mis*  Le  reste 
régulier  00  régulièrement  formé  de  cta 
temps.  ConJDgoex  de  même  ses  composée 
admettre  y  remettre,  démettre  ^  entre» 
mettre,  omettre ^  vermettr^  etc. 

Moudre,  émouare,  remoudre  :  parti- 
cipe, moulu  ;  gérondif,  moulant  ^  indi- 
catif présent ,  je  mouds  ,  etc.  nous  mon- 
httë  I  vous  moule» ,  ils  mostlemt  :  parfait 
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Remarçues  si^  les  Véfhes\ 


dëfiat ,  \t  moulut,  Lbb  antm  tompt  sont 
réfaliort  oa  lormés  de  c«oz-ci. 

Soudrej  n^est  vai^é  qn^aii  préieat  d« 
rindicatiL 

Absoudre  et  dissoudre  :  participa ,  ao 
naicalin  ,  absous  ;  ao  fëmioio ,  a6«oi«Ce{ 
gérondif,  absolvant  \  indicatif  présent, 
fûbsous ,  et  nous  absolvons  ,  vouê  ab^ 
solvet ,  i/«  absolvent:  point  de  parfait  dé-. 
€ai ,  ni  d'imparfait  du  sobionctif  :  parfait 
indéfini ,  foi  absous^  etc.  Les  antres  temps 
«ont  réguliers  ou  formés  de  cenx-ci. 
*  Résoudre  i  participe  r^io/fi ,(  poor  i/.^. 
terminé  ^  dédaé ,  comme  :  U  a  résolu  de 
partir  ,  il  itoit  résolu  de  venir  ^  et  re- 
jrofii  (poar  réduit  f  changé  en  quelque  an- 
tre chose  t)  alors  il  n'a  point  de  féminin, 
comme  :  ie  soleil  a  resoas  en  pluie  le 
brouillard f  gérondif,  résolvant:  l'in- 
dicatif présent  et  les  temps  qai  sVn  for^ 
ment,  comme  a&iou^c ^  parfait  défini, 
l«  résolus \  imparfait  do  subjonctif,  çue 
/«  résolusse  y   etc. 

Suivre  ,  s^mnsuivre  et  poursuivre  \  par- 
ticipe ,^  suivi  I  |érondif  ,  suivant  :  in- 
clicatif  présent  ,  je  suis  ,  tu  suie  | 
t7  suit  ;  notts  suivons  ,  vous  suivet , 
ils  suivent  \  parfait  dlfini ,  /e  suivis» 
Le  reste  est  régulier  on  formé  de  ces 
temps. 

Fivre  ,  revivre ,  survivre  :  participe , 
vécu ,  gérondif,  vivant  ;  indicatif  pré- 
sent ,  je  vis  ,  etc.  nous  vivons  ,  vous  vi- 
f»es,  ils  viVent;  parbiit  défini  ,/e  vécus. 
Les  autres  liemps  sont  régnlierj  on  formés 
de  cem-ci. 

On  diioit  aotrefois  ao  parfait  défini , 
je  véquis ,  etc.  M.  Mascaron  a  dit  de  la 
reine  d* Angleterre  :  La  Providence  a  vou- 
lu qu'acné  survéquit  à  ses  grandeurs.  Et 
Fléchier  :  Les  Chrétiens  véguirent  dans 
la  terreur»  A  présent ,  je  vécus ,  est  senl 
en  usage. 

Vaincre  et  convaincre  sont  régoHers , 
mais  la  lettre  e  se  change  en  qu  avant  a , 
e^i^o,  comme  vainquant,  convainquant  j 
que  je  vaincue ,  je  vainquis ,  nous  t/om- 
quons, 

DE    LA   QUANTITÉ 


DES  SYLLABES. 


L 


ES  syllabes  on  les  voyelles  d*on  mot 
sont  on  brèyes  ,  ou  longues  ,  on  don- 

tcnses» 


On  coole  vfte  snr  les  brèves ,  comm 
netteté,  petite^  sonnette. 

On  pèse  et  on  appnie  sur  les  loogoes: 
telles  sont  les  pénultièmes  des  mots  ,  i 
prèle ,  la  tempête ,  lâche ,  C apôtre ,  U  bâ- 
che ^  la  flûte» 

Les  syllabes  dontenses  sont  celles  dov 
rnsage  n*a  pas  encore  bien  décidé  la  pro< 
nonciatioà  ,  telles  sont ,  oin ,  oir  ,  aaiu 
le  besoin ,  respoir» 

Les  syllabes  brèves  penvest  se  diviseï 
en  brèves  et  en  plos  brèves  \  et  les  longoei 
en  longues  et  ea  p(aa  longues. 

Par  exemple  ,  la  syllabe  féminine , 
c'est-à-dire,  terminée  par  un  e  muet 
est  plos  brève  que  la  syllabe  brève  maS' 
cnline.  Ainsi  dans  petitesse  ,  netteté  ,  lei 
syllabes  féminines ,  pe,  se ,  ce ,  sont  plu 
brèves  qne  les  syllabes  masculines  |  fi 
tes ,  net ,  té» 

De  même  les  voyelles  longues ,  e,  o ,  u 
de  tempête  ,  apôtre  ,  flûte  ,  sont  très- 
longues  ,  dans  il  essuya  une  grande  teak 
pète»  Il  parle  comme  un  /ipôtrc»  C*es 
un  hommfi  honnête,  U  joue  très-bien  d 
la  flûte» 

£t  elles  sont  moins  longues  dans  Vm 
tempête  trèS'Violente  a  désolé  ca  payé 
Un  honnête  homme»  S.  Paul  est  lApô 
tre  dés  Gentils.  Une  flûte  traversiire 
parce  que  dans  ces  dernières  phrases 
tempête^  honnête^  apôtre^  flûte  ^  de  van 
être  prononcés  tout  de  suite  avec  le  rao 
qui  les  suit  ,  la  voix  ne  saur  oit ,  aan 
affectation  ,  peser  autant  sur  ses  syllabe 
que  si  les  mots  ne  doivent  paa  étn 
prononcés  tout  de  suite  avec  les  soi 
vans* 

Il  nous  semble  donc  en  conséqoeno 
qu'on  peut  établir  cette  règle  générali 

11  faut  frès-pen  appuyer  sur  la  der 
nière  syllabe  masculine  d'un  mot ,  qu'cll 
soit  longue  ou  qu'elle  ne  le  loit  pas 
quand  ce  mot  doit  être  prononcé  tout  d 
suite  avec  le  suivent  :  et  il  faut  plus  ap 
puyer  sur  cette  syllabe  quand  le  mot  es 
dans  une  position  contraire.  Par  czem 
pie  ,  les  pénultièmes  if  agréable  ,  cou 
pabU  y  déluge  ,  refliee  et  les  derniers 
de  besoin  ,  devoir  ,  demandent  très-pe 
d'appui  dans  Une  agréable  nouvelle  .*  i 
n'est  pas  coupable  de  ce  crime  :  Le  dt 
luge  universel  :  U  a  besoin  de  repos  :  L 
devoir  de  sa  charge  :  Sa  maison  est  le  re 
Juge  des  infortunés. 

Les  mêmes  syllabes  de  ces  mots  de 
mandent  plus  d^appui  dans  les  position 
semblables  aux  suivantes  ;  Cette  odeu 
ett  agréable:  Cet  homme  est  coupable 
Elle  est  coupable  ,  et  indigne  de  tx 
l^ont^j;  On  compte  i556  ans  depuis  k 


'«v  ééiuge  ;  Les  hraéhtes 
àc$  véBet  àê  tffuge.  Noms  |I«- 
eeux  qui  aont  tlans  le  be- 
Mi:(kciKAcarciuc  iorêqu'on  Méfait  un 


%iHféiànibf  «MT  iêê  éerméreê  tyOt 
htê  longucM, 


l  Im  fjOabef  6iiale«  tsminëa  par 
■  •t  V»  oa  on  s ,  qoi  ne  ioantnt 
|«t,  foil  toagocs.  £«  ump§  ,  /«•  o/- 
■Mdb;  je  plauu  Um  jaloux ,  osjrs-,  le 
Ml  in  cUittf ,  etc. 

IL  Lci  IMit  en  mid^  et  en  «ne  «ont 
Ufdg  dÊmud ,  un  rêchauà  ,  t< 


Règles  générales  sur  les  pénultièmes  longues»  xix 

raâ ,  t/  ft^flièi^  ,  Je  paieroii ,  novf  ei- 
Mieronf,  noui  hataier^ns  ^  etc.  Prononcez 
Jejpam'aif  tu  euairai  ,  t7  àégoira  ;  /e 
poiroû,  iiottf  ûëëûironâ^  nous  baiairons, 
ete, 

'II.  Les  pésaltièmef  natales  sont  Ion- 
gués  -f  quand  etlca  sont  snmes  iPone 
syllabe  féninine ,  dont  la  consonne  n'est 
ni  nn  m ,  ni  on  n.  V exemple  ,  la  crampe , 
le  triomphe  ,  prendre  ,  attendre  «  •impU  .- 
/d  crainte  ,  ïl  «si  Amm^Is  ,  lï  tremble, 

III.  Les  pënoltiémes  sont  longires  dans 
le  pltiriel  do  partit  d^6ni.  Nous  donnd- 
me$ ,  ai^rtimet ,  vînmes  ,  reçûmes,  Vous 
donnâtes  ,  at^ertU&s ,  vïntei  ,  rf  çi}|c#. 
Jls  donnèrent ,  sn^ertirent ,  vinrent ,  ?  c- 
çdrent. 

IV.  Les  pënnltiAmes  de  Pimparlsit  du 
fnbjonctif ,  la  troisième  personne  do  sin- 
geôlier  exceptée ,  sont  aussi  lou{;ues.  Que 
je  donnasse ,  ^ue  tu  donnasses  ,  ^u  e 
nouê  donnattions ,  €fue  vous  donnassiez  , 
qu^ils  donnassent  \  que  je  luste  y  que  tu 
lussee  ,  que  noM  lussions ,  que  vous  lus- 
siez^ qt^ils  lussent  ;  quejeprbmisse  ,  que 
tu  promisses  ^  etc,  ' 

v«  Une  voyelle  pènnltième  ,  soi  vie  dA 
deox  rr ,  et  d*on  e  muet ,  est  longae.  (/' 
rembarra  ,  la  terre  ,  îl'  desserre  ,  u>i 
squirre, 

Vf.  Une  voyelle jpénoltiénie ,  soWie  de 
tfe ,  est  brève  :  La  patte  d^nn  animal , 
la  tetu  ,  la  botte ^  ia  sonnette^  la  butte, 

VU.  Uiie'  vtfyelle  p^eltièms ,  soivîe 
d'vn  c  o'a  d^nn  s  qni  a  le  lim  d'on  s  ,  ««t 
longoe.  IrA  gete  «-  le  7»Af*tastf ,  le  diocèse  i 
/a  tAis«  •  M'S'etMe'i  trùpète  ,  heureuse  , 
permiie  ,  ^^il  e€mduiee ,  olese  ,  le  causcy 
il  compose ,  i7  accuse  ,  fuse  ,  la  riiie  , 
jalouse ,'  vffMtfuse-,  éce. 

Iï?^le#  ferthiUUèrës  des  pétudiièmes. 

Npns  ifé  parleroni  ici  qne  des  syllabes, 
leuf^aes  ,  ainsi  regardes  comme  brèvee 
toutes  les  terminaisons  qni  ne  seront  pas 
indiquées  comme  longues  ,  on  comme 
douteuses.  Par  exemple  ,  si  nous  n^  di- 
sons rien  snr  les  terminaison!  en  -  «c , 
ode  ,  a/e ,  aphe  ,  a/re ,  agne  ,  a^ue  , 
ètf  V  as^ua^  etc,  comme  le  tabac  ,  hfa^ 
çade  ,  ta  carafe ,  Vépitaphe ,  le  buh/ie  , 
la  dague  t  la  musarm^ne  ,  tét^entaU,  le 
caeque  ,  etc,  c*«st  que  ces  terminaisons 
sont  brèves  sans  exception. 


IL  La  fieale  est  longue  à  la  troisième 
f*MM  singulière  de  Timparfait  du  sub' 
jwliL  UfiMoU  <f^a  chmntàt ,  ^ii'il  ré- 
pdky  ^  reçût  ^  qu^ii  vtnU 

IV.  La  fiMlea  marquées  dhin  aceent 
ôoaifcse  sont  longues.  Le  dégât  ^  le 
eà^  b  goàt^  le  prét^  etc 

l%kf  sur  leB pénultièmes  longues* 

L  Vu  voydle  pënnltième ,  on  même 
■i^fMtième  soivie  d'un  e  mnet ,  est 
*>(mi bague. ^ peiM^«, la j^luie,  feu- 
iÉffrpir,  U  joue ,  t?  eni^ote ,  la  t^ue, 
mAbs.  Il  payera  ,  il  agréera  ,'  il  em- 
P^,  Ujossara^  vous  e$suyere% ,  en- 
^mrt,  uMemeiif.  On  prononce,  il 
f^^^egréra  ,  tl  emploirUf  etc, 
^  ^K  x.re  Si  drnae  ces  mêmes 
sa  dane  Icnrs  dérivés  ^  l'e  nmet  se 
n  un  antre  e ,  on  en  une  antre 
tiers  la  pénultième  devient  brè- 
VtAfnur ,  nous  jouons^  il  envoya ,  voiif 
'^%  Is  prière ,  il  eesaya ,  etc* 

fciii^iUJi  a.me  Dans   les  verbes  en 

ji  èm ,  ern* ,  uer ,  iiyer ,  les  p^nnl- 

soit  longues  aux  deux  premières 

iBs  plurielles  de  l'imparfait  de  IHn- 

t  et  en  présent  dn  subjonctif.  iVbus 

vous  prise*  ,  UJaut  que  'nous 

Hout  pmyionë ,  il  faut  que  vous 

I  que  voUs  enyoyie».  Nous  con- 

1  Ufeut  que  nous  essufions ,  que 


^^  — ^ -^  Aie  est  mouillée  et 

ifcéisfin  des  verbes  en  o^e.  Je  paye  ^ 
•Jfefr.  dcisoye, 

^*  en  mots  an  futur  et  an  condi- 

*^piéscnt  »  e*écrlvenl  pur  aie  parce 

2.*  *)rttabe  n^est  plus  mouillée    et 

citWignc»yr  paierai  I  cm  sifoie- 


A  première  lettre  de  Talphabet,  estlong 
et  grafo:  Un  petit  a.  //  ne  sait  ni  a  ni  6. 
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Règles  particulières 


A  ▼erbtt  oa  pr^potitios  «t  bnf  tt  aiga: 
U  a  dêt  Uvrêi  à  ^•ndrt, 

A\iaL  comBMoceoMttt  d*im  mot  est  bref 
et  ferné  :  Jdrenw  |  agiêtant  »  t^puygr^ 
altéré,  : 

Exceptions.  A  eit  long  et  oa^ert  dans , 
Acre ,  4fftf  ,  ^B'^*^  i  ^'  f  due ,  ânuê , 
âpre,  et  lears  dërifës  |  àcreté^  4ffe, 
ànt$§a  ,  àpreiém 

A  est  bref  et  aign  4  U  6n  des  enots  s  i/ 
ilonna,  U  donnera^  la  Reùiê  de  Saàti ,  dé' 
jà ,  opéra* 

Abe^  pënaltiérae  loogae  dans  esCro/d- 
be  sealemenU 

Able  ,  est  loDgoe  dans  les  sobsUntifs: 
Câble  ^fàbU ,  êàbli^  etc.  excepté ,  te^/e, 
étable  ^  érable. 

Able  ,  est  long  dans  les  verbes  i  On 
m^aecàBU  ,  /e  mUnâàbU  ,  îl  Ad^le. 

itf^re  ,  long  :  êàbre  ^  il  se  ed^re  ,  if 
se  délabre ,  se  cabrer ,  il  est  délabré. 

Ace ,  long  seotenent  dans  etpàce ,  |^d- 
ce^ie  lace  y  délace  ^e\  f  entrelace.- 

Ache  ,  long  dant^dcAe,  idcAe,  le  md- 
cke^  tâche  {  entreprise ,  )  relâche  ft  dans 
les  verbes  ,  fâcher ,  gâcher ,  lâcher ,  md^ 
£A«r,  relâcher,  tâcher ,  (  f  être  en  sorte.) 

Hors  de  U  ,  bref  :  Tâche  (  sooUlure.) 
Jf  se  cache ,  etc. 

^cle,  long  :  Miracle ,  obstacle. 

Dooieax  ,  dans  orecls ,  ca^erllacle , 
spectacle» 

Acre ,  long  seolement  dans  dcre  (  pi- 
quant ,  ]  et  dans  êâcre  (  oiseau  ). 

Adre ,  long  :  Un  cadre  ,  une  eêcâdre , 
ilquâdre  bien ,  encadrer ,  madré, 

Adre  est  bref  dioii  ladre, 

AJle  »  long  :  râfie  ^  férâfla ,  râfUr^ 
érâjler, 

Agne ,  long  seolement  dans  je  gagne  | 
gagner,» 

Ai,  La  ?oyelle  composée  es  est  don^ 
teose ,  qoand  elle  a  U  son  de  Te  oarert, 
vrai ,  eâsai.  Elle  est  bré?e  qaand  elle  a  le 
son  de  Te  fermé ,  fai  donné  ,  je  chantai , 
le  geaL  Toas  les  Plariels  sont  longs ,  le$ 
estais  I  vrais  ,  geais. 

Aie ,  non  mouillée ,  est  long  t  la  haie  « 
ia  plaie  f  la  raie,  Voyex  page  XlX. 

Aie  mouillée  est  brof  ;  je  paye  ,  je  bé- 
gaye, Vojrm  page  X(X. 

Aigre  ,  bref  dans  aigre,  vinaigre  ;  long 
dans  maigre. 

Aille  ,  long  :  la  bataille  ,  i/  raille ,  if 
bataWe^jyuUl  bataUle. 

Aille ,  est  bref  seulement  dans  la  mé- 
daiUe ,  dans  ces  verbes  à  Tindicatif  , 
je  détaille ,  fémaUle  ,  /e  travaille. 

Aillé ,  eilfer ,  eitfoi ,  brafs  :  médailler , 
MédMilon ,  déiaiihr  /  dèimUons  ,  deuit/» 


lé  yimaiUer^émaiUotsê^  tnmuUnfytr 
vaiUons  s  ce  bataillon. 

Long  dans  les  autres  mots:  debrâtUt 
railler,  un  bâillon^  nous  taillons ^  . 
pénâillof$, 

Adlet ,  efl/û- ,  breb  :  moi/feC,  peitt 
mi/ir,   tressaillir, 

Ain ,  ain ,  donténx  :  Ufitim^  U  peî 
f«  prochain. 

Longs,  suifis  d*nne  consonne  :  Sais 
crainUy  etc. 

Aine ,  long  dans  la  haine  ,  la  ehaU 
la  graine ,  ;e  traîne  ,  et  leurs  dérivi 
brefs  dans  les  antres  mots  :  lafonteis 
le  capitaine ,  etc. 

Air  douteux  an    singulier,    long 
pluriel  :   tair ,  Us  airs  ;    tédeir , 
éclairs* 

Aire^  long  :  une  chaire ,  on  vous  édsl 
plaire, 

Ais,  aix  ,  aise ,  eûie ,  long  :  le  \ 
UdSf  la  paix  ^  la/ournaise^  ifuUlplei 
la  caisse ,  tfiiCii  repaisse ,  etc. 

Ail ,  eise ,  brefs  ;  le  lait ,  fettrswt,  f 
Jait^  retraite. 

Les  pluriels  masculins  sont  longs  a 
attraits ,  parfaiu.  Il  plaît ,  il  naît 
pait ,  le  faite ,  (  le  sommet ,  )  sont  ei 
longs. 

Af^  aie,  aile ,  brefs  .•  royal  t  hal^  ég 
une  malle» 

Aie  est  long  dans  le  hâle ,  un  mâle^ 
râle  ,  il  râle  y  elle  est  pâle  ,  et  daasli 
dériyés  ,  quoique  la  finale  soit  mascnl 
hâlé ,  pâleur ,  râler  ,  pâUr, 

Am»  Voyex  la  seconde  règle  des  péi 
liâmes  longues ,  page  XVIII. 

^me  •   amme ,    longs  seolement  d 
tâme ,  infâme ,  le  blâme ,  la  flamme ,  i 
flâmma ,  et  dans  les  parfWile  en  dsi 
nous  donnâmes» 

An,  bref;  rii&an|  charlaUuSy  eads 
etc. 

Les  pluriels  sont  longs  ;  les  ruba 
Us  paysans ,  des  ortolans* 

Ant ,  douteux  :  élégant ,  cAontont 
Uvant. 

Ant  bref  seolement  dans  coeipte 
prie  substantif ement  ou  adverbialeai 

lia  du  comptant ,  il  a  payé  compt 

Ade ,  ouvert  et  long  dans  râpe ,  r^ 
râper. 

Apre  ,  câpre ,  et  âpre  ,  las  seuls  i 
de  cette  terminaison  sont  longs. 

Aque  ,  aeque ,  longs  senlmsnt  i 
Pâques,  Jacques. 

Ar ,  ardy  art ,  brefs  :  Césso'  ^undt 
U  part. 

Les  plariels  sottt  lopg  ;  /••  nris  | 
remparts  f  etc. 


sur  les 


it ,  «1  WÊÊuk  totff  aa  eommtneeiii^iit 
fkmwBmànmok,  mrekf  9  tpr^Wj  épar» 
ptr.karu^  etc. 

jt9,  «fr,  toBjoiin  loogs  ;  avéré  ^  je 
^^i  k  Urre  ,  hivêrre  ,  hâÀtfiau , 
ièniktyUrrùn^  etc. 

^itni^  loaga  MolMneiit  dûit  hour^ 
tèid  màm,  mérrU  (  f  ftché.) 

iff  lot|:  m  M,  /c  &ra#,  /«  taffetas^ 

iw,  bag  fcolciMit  dans  la  basse ,  la 
clfaw,  !•  «âi«e,  téihàue ,  /k  ^ ^«m  ,  /a 
■inr,  U  teste  ^  ta  chassa  d*Dii  saint ,  et 
kmésM^  tcrsfl  àa  feo  :  dans  lef  adjectiff 
lUûi,  késse^  lassa  ^  grasse  \  et  dans 
k  Nrbei,  Âf  aaiàsse  ,  cdutf ,  compassé  , 
iwUnr,  fifsc,  sâsae^  et  leur  compo- 
ib.  iM  cflt  anifi  long  daiu  châssis ,  cdj- 

ik,  l«|  daoi  M»  ^df  de  molet|  un  mtâ*^ 

I  ^fft,  d«<^dt ,  et  dans  rîDfMrfait  dn 

WtisÊddî  ^ii  sUmnét  ^   qu'il  mangeâL 

ib,  ates^  loBf  sanlcment  dans  /W  Adie, 

f^upaio  J  U  appàu  ,  tV  gâte  ,  il 

idéméu ,  et  dam  les  parfaits  dé- 

WM  uoitt  aMidtes,  vdlM  donnâtes^ 

âtt^aUref  brefs  sealcBcat  dans  ^iio- 

"^  il  4ttt  iéiire  et  ses  composés. 

[^,loB|,  quand  il  est  smvi  d*oDe  syl- 

^flniiM ,  autre  y  taupe ,  aune.  Mais 

[<Jk  éNtcox  qoasd  il  est  snivi  d'aae 

■ucaliar ,  aubade^  ^udaee ,  aug- 

,  tl  ^aaad  il  esi  final ,  joyau ,  coU" 

I  écncttt  loBf  1*11  est  suivi  d*Dne 

■i,  le  ehmud  ,  la  chaux ,  excepté 

rtàacstfcref.  ^ 

E^t  ba|  :  coudées ,  /r  ^pe .  En  ce  cas 

bref,  s*il  est  soivi  d^nne  syllabe 

1;  legrasdar ,  un  paveur^  itn  con- 

i^t  •*  devieu  dans  sntrove ,  grave. 
^•tt«»  bief  !  ^fot ,  lAor«r  ,  /a  tiure, 


'f  dr»  ;  ee  f  efce ,  brefs  :  hièhle^ 
K,  bet^  pièce.  Les  plnrieb  en  ecs, 
^'ks  Grecs  ,  les  échecs. 
^«  long  d  très-ouTert  dans  la  hê- 
Ml  l^eA« ,  griènha ,  /a  pécAe  (  frnît , 
'^^  de  pèàer  )  ,  revécha ,  i7  empé- 

^f**)  «tt  bref  et  moins  onvert  dans 

%  laflàtke  ,  flammèche,  la  hrèehe, 

khe^  en  pêche  (  on  fait  une  p^ebe.  ) 

tct ,  ecta ,  e<le ,  eder  ,  brefs  :  /e 

**k  respect ,  la  secCtf ,  le  remède^  et 


îèine^  langues. 

Se.  Voyea  la  première  règle  dei  pd- 
nnliiémes  longues  ,  p.  XIX. 

E/y  bref  an  singulier  :  leg  chefs  ,  ces 
bref  ;  et  long  an  plnriel;  les  chefs ,  ces 
jBOtJ  sont  brefs. 

^<f  ,long:  la  greffe. 

Effle  ,  long  dans  nejgla ,  et  bref  dana 
trejfie,  on  écrit  auMsi  trèfle, 

E^e  t  long  :  collège  ,  sacrilège.  • 

Egle ,  bref  :  la  règle ,  le  seigle. 

Egne ,  ei^ne  ,  brus  :  le  règne,  le  pei- 
gne^ il  enseigne  :  Egné  est  long  dans  la 
douègne, 

^^^^9  4r"'9  breb:  nègre ^  intègre^ 
collègue. 

Eu,  eille,  bref»,  le  soleil^  PabeiUe, 
la  veille ,  la  bouteille» 

Ein  ,  sine  ,  donteni  an  singulier  :  lies- 
setR  ,  serein^  atteint ,  dépeint  \  longs  as 
pluriel  :  etcetnts  ^  dépeints» 

Emte ,  long  :  atteinte ,  la  feinta. 

Eitre ,  lone  ,  retire. 

El ,  bi^f  :  7e  sel ,  Taute/  ;  long  an  plu- 
riel :  les  autels. 

Ele,  long  dans  %èle^  poêle  ^  frète  ^  pèle» 
mêle  ,  grêle  ,  i7  sefÛa. 

file  *  elle,  sont  brefs  dans  les  autres 
mots  :  modèle  ,  fidèle  ,  immortelle, 

Em^  en ,  pénultièmes.  Voyez  U  «cconda 
règle  sur  les  pénultièmes ,  p.  XIX. 

Em ,  en ,  à  la  fin  d'un  mol  sont  brefs» 
Item ,  Jérusalem^  hymen. 

Eme,  Ipng  dans  le  baptême ,  le  dia^ 
déme.  Ense ,  est  bref  dans  je  sème  y  H 
sème, 

Ene ,  long  dans ,  aUne\  arène ,  la  cêne^ 
le  chêne  j  le /rêne ,  la  gêne  ,  la  pêne ,  les 
rênes  ,  la  scène  ;  et  dans  les  noms  pro- 
pres, Athènes,  Diogène^  Mécène,  etc. 

Ene,  est  bref  dans,  phénomène^  ébène» 

JSnne  ,  est  bref  dans  antienne  ,  étren** 
,  ne ,  guUl  prenne  ,  ^u'i7  apprenne, 

Ent ,  bref  an  singulier  ;  accident ,  ar- 
gent ,  ardent^  opulent  ;  long  au  pluriel  : 
Xe«  acddens ,  les  momens ,  etc. 

Epe ,  epre ,  longs  :  la  guêpe ,  la  crêpe  ^ 
vêpres  :  Exceptez  la  lèpre, 

Ectre,  epte ,  eptre  ,  brefs  :  le  spectre^ 
il  accepte  ,  le  sceptre. 

Eque  ,  long  oans  Evêque ,  Archevé^ 
que.  Hors  de  là  ,  bref  ;  bibliothèque  ,  à 
la  Grecque. 

Er,  est  long  dens  les  noms  oè  le  r  son« 
no,  amer ,  cancer ,  cher ,  etc.  Voyez  la 
Grammaire. 

Ex  ,  est  bref  dans  les  infinitifs  quand 
1er  ne  sonne  pas;  il feut  aimer  Dieu\ 
et  il  est  long  quand  le  r  sonne  avec  la 
voydl**  soirante. 

Ktbe  ^  erce ,  erse  ,  ercAe  ,  ercZff  ^ 
et  de  ,   erdt  a  ,  brefs  :  V herbe ,  le  com» 


Xxn 


Règles  particulières 


mûres  ,  la  WdPériê ,  ehÊrehe  ,  le  cercle  , 
qu^U  perde  ^  perdre. 

Sre ,  bref  et  Ve  moyen  :  chimère  ,  le 
père ,  sincère  ,  espère, 

Erge ,  ergue  ,  «r^  ,  erme,  erne  ,  «r- 
pe  f  brefs  :  asperge ,  un  exf:rgue ,  uiie 
|Mr/c ,  «ne  caserne ,  Vépiderme ,  iiJie 
fferpe. 

i&rr  ,  eit  bref  et  on? ert  qoend  on  pro- 
nonce les  denx  rr  ,  et  qa4l  précède  nne 
syllabe  uescoline  \  erreur ,  terreur ,  ter- 
rihle^  errala^  erronné^etc,  Brr.  est  aossi 
oaTfirt  bref  dans  perruque  ,  guerrier  , 
derrière  ^/errOre ,  terroir  ,/e  verrai ,  /e 
terrotn ,  mais  il  n*y  a  qn^nn  r  qui  sonne, 

£rre  final  est  onyert  long  :  ù  terre ,  la 
pierre ,  /e  tonnerre, 

Srs ,  long  ,  on  à  cause  de  l'e  ouvert  : 
unwer»  ,  perver$\  on  par  ta  nature  dn 
pluriel  :  le*  dangers ,  /.«j  patsagers, 

Erte ,  erlre ,  crue  ,  brefs  :  /d  perte ,  /e 
tertre  y  /a  verue^  U  présente. 

Es  ,  long  que  Te  soit  onvert  ou  fer- 
mé :  tu  es ,  procès ,  progrès ,  beautés ,  iib 
sont  donnés» 

EtCf  long  :  Diocèse ,  tf  ;;^je.  Voyez  la 
règle  septième ,  p.  X[X. 

Eise  j  long  seulement  dans  une  abesse , 
il  cesse ,  san»  ceue  ,  compresse  ,  confes^ 
se ,  on  ^empresse  ,  expresse  ,  profe%se  , 
ilRtf  /tf  J«e. 

£c,  long  seulement  dans  arrêt ,  5enêc , 
la  forêt  ^gênet^  prêt  (  snbstant.  on  adj.  ) 
apprêt  Y  acquêt  i  intérêt ,  téf  ,  protêt ,  à 
est. 

Eté ,  long  dans  bête ,  /été ,  /konnéte , 
hoêie y  tempête^  quête ^  conquête ^  coquê- 
te ,  requête ,  arrête ,  crête ,  la  tête. 

Dans  vous  êtes,  e  est  oa?ert  bref.  Ain- 
.si  on  ne,  dcTroit  pas  le  marquer  d^nn  cir- 
conflexe ,  qui  sert  à  désigner  lea  voyel- 
les longuea. 

Etre^  long  seulement  dans  tmcêtre  ^ 
ehampélrey  eheuêtre ,  fe  me  dépêtre  ^être^ 
peut-être  y /enêtre  ^  guêtre,  le  hêtre,  le 
prêtre,  4e  salpêtre. 

Eu ,  bref  :  le  Jeu ,  le  feu, 

Eve,  long  dansi/ réi^e ,  et  dans  tons  les 
autres  temps  de  ce  verbe  :  réi'er ,  nous 
rêt^ons,  etc.  Douteux  dans  il  achetée,  brè- 
pe  .  il  se  lève ,  la  sève, 

Eve,  est  long  dans  la  trêve  ,  la  grève* 
•t  il  est  bref  dans  trêve  de  compliment , 
U  crève  son  voisin, 

Euf,  euil,  eul^  brefs  :  neujs,  fauteuil^ 
flieùl, 
■     Eule^  long  seulement  dans  ils  veulent, 

Eune ,  long  dans  jeune  (  abslinfence  )  ; 
et  bref  dam  jeune  (  qui  n^est  pas  vteux.  ) 

l?ttr  ,  bref  au  singulier  i  V odeur  f  la 
peuré 


Eure ,  variable  ;  fort  bref ,  quand 
mot  doit  être  prononcé  tout  de  suite  ai 
le  suivant  ;  une  heure  entière  ,  la  majeu 
^e  part.  Moins  bref  quand  on  peut  fsi 
une  petite  pause  ,  entre  ce  mot  et  le  si 
vaut,  c^est  une  fille  majeure ,  et  qui  pi 
disposer  (PeUe-méme  ;  il  atiena  depi 
une  heure  à  ta  porte  du  jardin, 

Evre  ,  long  :  orfès^e  ,  lèwe,  Doate 
danf  la  chèvre  ,  le  lièvre. 

Eux ,  euse  :  longs  :  précieux ,  précii 
se .  quêteuse ,  i7  creuse. 

Ex ,  bref  au  commencement ,  au  n 
lien  ou  k  la  fin  d*un  tout.  Exemple  ,  e 
tirper ,  sexe^  perplexe. 


idre ,  long  :  cidre ,  hidre  on  hydre. 

la ,  ie  ,  ieu ,  etc.  Tous  les  i  i 
précèdent  une  Voyelle ,  excepté  Ve  mm 
«ont  brefs  :  miel ,  amitié ,  Dieu  ^  prii 
crier, 

Voyes  Texceptîon  pour  les  verbes 
iar  ,  ayer  ,  oyer ,  p.  XIX. 

Ige ,  douteux ,  le  prodige ,  U  ê'affli^ 
s^oblige ,  etc.  Bref  dans  s'effliger  ,  m 
obligeons  ,    etc. 

Ile ,  long  dans  une  tle ,  une  presqiùi 
le  stile  oa,style, 

Itn,  m,  Vo^ez  U règU  des  pénoUièi 
nasales,  p.  XIX« 

/me,  long  dans  abtme  ^  dixme ,  ou  dû 
et  dans  les  parfaits  définis  ,  nous  rdim 
nous  répondimei ,  etc. 

Ire ,  ise  ,  longs ,  Pempire  |  Il  soupk 
ils  lisent  y  la  surprise  ,  il  épuise, 

Isse  ^  it ,  long  seulement  à  Timpan 
du  subjonctif,  ^«e  je  fisse  .^  qu'ails  fisse 
que  je  sentisse ,  que  tu  sentisses ,  q 
promit ,  quUl  écrivlu 

lire,  long  dans ,  épitre ,  regitre  ,  q 
vaut  mieux  écrire  et  prononcer  re^isl 

lyfe ,  long  dam  vwre  |  rabstant. 


Quand  o  commence  le'  mot ,  il  est  li 

et  f«rmé  :  obéir  ^  olive,  oreille. 

O  est  long  et  ouvert  dans   6s,  est 

Aster ,  âter ,  dans  un  hôte  ,  et  dana  le  i 

fleuve  d'Italie. 

0$e,  long  et  ouvert  dans  glàbCf  el  16 

bref  et  fermé  aiDeurs. 
I      Ode ,  long  seulement  dans  je  rôde, 
Oge,  long  seulement  dans  ledâge, 
Oi,  bref  an  singulier  :  Bai  ,  un  emp 
Oie ,  loni»  :  la  joie ,  la  soie ,  femph 

etc.  Voyi'X  la  première  règle  des  p^n 

tièmes  longues ,  p.  XIX* 


suf  les  pénultièmes  langues* 


XTHï 


(&aA}m^  dass  les  Terbea;  iU  apoiënti 
Aiviùtf ,  Ut  iisoient^  û»  tiroUnt ,  qtiiU 


Qb  I  lui  doatetn  :  le  soin ,  U  besoin  y 

h^  ^Bttd  il  ftécéàm  oae  contoniie  :  ieâ 

kàaïf,  kfvint ,  1/  eêt  adjoint, 

0r  I  éoolMi  :  Devoir ,  -espoir ,  êauoir. 

Or,  loi| ,  iotre,  /«  gloire ,  la  m«- 


On,  iBBJovi  loDg  ,  soit  cpi*il  forme 
■I  rf^koogoc ,  comne  d^ns  le  hour^ 
1*01  y  Dmmoit  ,  le  Chinoiê^  le  boiê\ 
Mk  f!û  s*aU  (|nc  le  soo  de  Te  ouvert  : 
le  Enù,  ^  cMHtoti ,  un  Françoit ,  un 

<Ur,  ottf« ,  olcre  ,  oiVre ,  long  :  la 
^mktte ,  la  paroisse  ,  cloître ,  poivre, 

(W  et  oîere  ont  le  son  de  Ve  onvcrt 
ki{,  4ms  lej  verbes  connaître  ^  paroi- 
fe*iitlnn  dêrÎT^i;  qu^il paroisse^  qu^U 
••wie ,  reparoitre  ,  reconnoitre, 

Ûi,  at  loeg  dans  i7  paroi t^  il  connoit: 
^k  diphlhoDgue  ^  i7  croit.  Tenant  de 
oitirc,  et  dans  lears  dérivés. 

^1  M,  excepté  dans  drôle  ,  la 
W^^^wtéle  ^  un  rôle  y  le  contrôle^ 
!5**^  I  *l  eniôla ,  il  enrôle ,  U  voie , 

«■i  aa,  pëmltiènaes  natales.  Voyez 
^^râdar^le  des  pénultièmes  longues 

^,  ane,  long  quand  la  consonne 
^  fu  redoublée  ;  atome  ,  axiome  , 
pHiw,/ir  prôme  ,  Vaumône  ,  /e  trdnei 

l^^ttoajours  long  :  Jipuj  donnons^  des 

W^%^  gerçons. 

^i»d,  or t,  brefs:   ctf«tor,  ejsor, 

'•*»,  101  bord  ^  un  efforU 

^ittt  Iflog  :  /e«  Èrdsors^  le  corps, 

^ftt,  erre ,  longs  :  pécore ,  aurore  , 
HvFiL  Saeore  est  bref.  Quand  i]  pré- 
F^Vi  tcminaison  masculine,  o  est 
Mâkfcrbe  n*n  qo*on  r  ;  décoré^  éwa^ 

^wtloBgai  le  Tcrbe  a  deux  rr\  Té- 
^^,  féâarrois  ^  etc. 
^t«e,  longs  :  le  repos  ,  ia  cfdse^ 

^t  lûog  dans  grosse ,  endosse  ,/oS' 
MMeatse,  il  engrosse.  Oresfe  long 
Pb  ^  BMts  et  leurs  dérÎTcs  ,  même 
Mi  yrécède  nue  sylUbe  masculine  : 
^pM'* «adosser,  la  grosseur^  la  gros- 
Ne,  etc. 

ig<  b«f  scoleMeot  dans  tm/^dt ,  tdt , 
P*f  e«r»fdl ,  sij;ppdt ,  prévôt  ,  ritf t , 
^'^  ;  rot  (  rapport  de  restomac  ,  } 
P«iC  0  est  aussi  long  dans  rôti ,  rd- 
■iHÉ^,  prépôté^  etc. 


Ou ,  long  dans  tui  hôte ,  /si  &dte  f  col^ 
line  ,  oa  ,  arête  sur  le  dos  des  feuilles , 
etc.  )  ia  maltôte  ,  la  PenUeôte,  fôte*  O 
est  long  dans  les  dérivés,  même  avant ono 
syllabe  masculine.  Hôtesse ,  hôtel  ^  côti^ 
maltôtier^  ôter. 

Otre ,  long  dans  Apôtre ,  le  nôtre  ,  le 
vôtre.  Notre  ,  t;otre ,  suivi  d*un  nom  , 
sont  brefs  :  notre  ami^  votre  Uvre, 

Oudre ,  long  :  lapoudre ,  dissoudre.  Ou 
est  bref ,  si  la  syllabe  snivante  estmasco- 
line  :  poudré  ymouliL 

Que ,  long  :  la  boue ,  1/  loue»  \ojt%  pé 

Oia7/e ,  long  dans  rouille ,  il  dérouille  , 
il  embrouille ,  i7  débrouille  \  bref  quand 
la  terminaison  est  masculine:  rouiller , 
brouillon  ,  nous  embrouillons  ,  etc. 

Ouïe  ,  Ion?  dans  moule ,  elle  est  soû- 
le ,  1/  se  soûle ,  i7  foule  ,  i7  roule ,  ii 
cro^/e. 

Oiire  ,  dontenz  :  bravoure ,  çu'îi 
coure. 

Ourre ,  long  :  €fe  /a  bourre ,  i7  bour- 
re ,  i7  fourre.  Mais  si  celte  syllabe  est 
suivie,  d^une  terminaison  masculine  , 
elle  devient  brève  :  le  courrier ,  rem-- 
bourré* 

Oute  ,  long  :  épouse ,  qu'acné  eoûseé 
Voyez  la  régie  septième,  p.  XIX* 

Ousse ,  long  seulement  dans  ;e  poussée 

Outy  long  dans  JoAt ,  (e.coût ,  le  goût 
et  leurs  dérivés,  Coûtant^  coûter^  coû~ 
teux ,  etc. 

Oute ,  long  dans  absoute ,  f  ajoute ,  /sr 
croilce ,  jfe  coûte ,  je  goûte  ,  /«  joute  ^  la 
voûte. 

Outre ,  long  seulement  dsiupoUtre,  le 
côûtre.  ^ 

U 

Uehe  ,  long  dans  bûche ,  em^^cAe  ^ 
on  débûche  ,  &l2cAer  ,  bûcheron. ,  &d- 
cAette. 

C/e,  bref  dans  éeùelle^  équestre. 

(7e,  long  quand  l*e  est  muet  :  JLa  vue  , 
/il  tortue.  Voyez  la  première .  régie  des 
pénultièmes  ,  p.  XIX.     

l/Jçtf ,  douteux  :  déluge^  ^^/H^  9  H* 
jugent  ;  bref  dans  juger  ,  réfugier, 

Uiy  douteux:  le  cuir^  la  cuisine. 

Vie  ,  long  :  la  pluie.  Voyez  la  pre* 
mi  ère  règle  sur  les  pénultièmes ,  page 

I77e,  long  dans  le  Terbe  brûler  •  je  brû-' 
le  ^  je  brûlois  ^  etc. 

Ûm ,  un.  Voyez  la  seconde  règle  des 
pénultièmes ,  p.  XIX. 

Urne,  Voyez  la  troisième  règle  des  pé^ 
nultièmes ,  p.  XfX. 

Ure  ,  long  :  augure  ,  la  verdure ,  on 


XXTf      Règles 

a$»ûrê  ,hMf  dans  attgurer^  asaurer  «f  ta- 
tjnê  Urminaitons  natealinef . 

C/ie,  long  :  la  rute  ;  bref  daof  excuser^ 
récuser ,  réfuter ,  «Cc« 

Vtse ,  loDg  daiM  lai  Terbaf  que  je  pusee^ 
que  je  connuite  ,  eîe»  bref  daos  «y- 
musâe. 

Ut ,  bref:  i.o  dana  les  noau  ,  le  but^ 
le  début ,  excepté  ie  fÛA  ^  3.0  dans  Tin- 
dCcaiif  des  Terbes  ^  iifuty  U  reçut ,  etc. 
liais  ut  est  long  aa  anbjoiictif ,  tfuUl  lût , 
^yM  «ctfoMHIt.  Yoyei  la  troisîéBe  régla 


es  sur  les  pénultièmes  longues. 

des  finales  loncaes ,  page  XXt» 

Ute  ,   utef ,  bref  dans  les  noan  , 
cepté    la  flûte  ,  yiilter  ,  ftùuur  /    lo 
dans  le  pariait  des  Ycrbct ,  voyj  reçûi 
VOUÉ  lûtes  ,  etc.  duiê  flûter  [  boire  ) 

Il  seroit  bien  4  souhaiter ,  cooaaa 
Pai  proposé  dans  ma  dissertation  aur  I 
tograpne ,  que  TAcadémie  et  les  geoa 
lettres  missent  azacteBsent  racccnk  I 
sor  nos  Yoy elles  longées  :  on  s*nccoi 
meroit  insensiblement  ara  règle*  du 
prosodie. 
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EXPLICATION 


Des  ahriidaJtions  emplcjies  dans  ce  Dictionnaire» 


ad|« •  •  •  •  adjectif  on  adjectÎTe* 

ment, 
ad),  de  t.  gi  •  •  •  •  adjectif  de  toal  genre. 

adj.  nnm* adjectif  nomcral. 

ad?*  ••••••••  ad?erbe.ad?erbia1on 

adTerbiaIcment. 
coll.  #••#••••  collectif. 

conj.  ••••••••  conjonci  ion. 

lanu  ••••••••  Cunilier  ou  familière- 
ment. 

fig.  An  fif, fignrément  An  figuré. 

p.  ou  part. participe. 

pi.  on  plnr.  •  •  •  •  pluriel. 

pop.  • populaire  ou  popalai- 

rement. 
prép.  ••••••••  préposition. 

proT*  •••••••  •  proferbÎMlement. 

a.m. ••  substantif  mascolin. 

f .  f.  •  •  .  • substantif  féminin. 

aing* singulier. 

t..».  •••••••  terme. 

?•  a.  ••»••••  •  Terbe  actif. 

T.  a.  •••••••  •  Terbe  neutre. 


▼.  r.  ou  T.  rée.  •  •  verbe  réfléchi  d*al 

et  ensuite  récipro 
t.  de  saL  ••••••  terme  de  Salines. 

t.  de  ser •  .  de  serruriers. 

t.  d'imp.  •••••.  d'imprimerie. 

t.  de  prêt. de  pratique. 

t.  de  manuL  ....  de  msnufactoreb 

t.fsm. familier. 

t.  d'arcbit  •'•  •%  .  d'architecture. 

t.  de  mar.- de 

t  dé  bot.  ••....  de 

t.  de  méd de 

t.  de  chimie.  ...  de  chli 

t.  de  Terr.  .....  de  Ycrrerie. 

t.  de  sculpt.  •  ...  de  sculpture. 

t.  de  blas de  blason. 

t.  de  man.  •  •  .  .  •  de  manège, 
t.  d'hipp.  .....  d'htppiatriqne. 

t.  didact.  ...•••  didactique. 

t.  de  faucon.  .  •  •  •  de  fauconnerie» 
t.  popnl.  •••••.  populaire. 

t.  de  jard.  .....  de  jardinage. 

t  d*antiq.  •  •  .  •  •  d'antiquités. 
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L'ACADÉMIE  FRANÇ0ISI: 
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f'*'  Tofellc,  première  lettre  de  Vat- 
1  Dnu  k  prooonciatioii ,  -oo  fe  fait 
^  pio4  il ,  on  petit  &  Il  eat  indé- 
fcetne  prend!  pas  c^*  an  plarieL  On 
P*^  «  et  non  pas  den*  oj.  On  dit 
^''bat  de  (pelqu'iin  qpi  est  fort  igno- 

^itrutiàDe  perioone  du  sing.  dnfirëB. 
!^f^:  M  eft  bref,  i/  a  du  êien. 
^sp^^pontionijai ,  aelon  les  mots  auz» 
^  «  joint ,  reçoit'  diTerses  signi" 
1  dont  TQÎci^  les^  principales  : 
twc,  dttif ,  en  j  par ,  potr.i  whn^ 

ft^k  signification  d*flpr^j.  A' 
^ni  de  U  ;  à'ayec.  Tra?ailler  à 
(;  de  éwu ,  en.  Vîfre  à  Paris  , 
•  JP**«;  de  ^r.  On  juge  à  sa 
\^four.  Prendre  *  témoin  ;  de 
■tiiim.  Un  liabit  à  la  mode;  dîans 
'"*''•  Henter  à  cbeTal  ;  dans  celle 

-      Vtireàsaftu 

^i^^dtas  noms  de  n<»ibre , signifie 


à.  ) 


propre  .  :  Terre  à  yrom^nl.  Ce  ^Hinft 
chose  est  propre  ou  des^née  à  ;  contenir  « 
Un  $ac  à  ouvrage ,  .pour  dire ,  nq  aac  4 
mettre  de  rouTjag^»./}^  qu^il  esJt  conve-* 
nable  de  faire  ^  et  le]  bon  qp.  I0  Aftuvai» 
traitement  cjn'un  bqjqtnev  .<IP*MP^  chq^ 
mérite  ;  Ç*est  iin  i^i/fr  4.  .sftiVrfei  :;  c'est  an 
homme  à  récompenser  :  c'esiun/iommeà 
nojTfir:  .c'est  wt  UtvefireteuÊrpar'ij^eptr» 
Ce  qui  pent  arrlfer.  (l'ïme  pbose,  ,Kqu»\ 
elle  peut  servir  j  et  de.quo|i..uiie;per8Qnu«| 
t^t  capable  :  Ce^t  upe  qffeirtà  vot^s  per- 
dre:  c*est  une  entreprise  d  voug  Jairei^ 
honneur  :  il  est  homme  4  se  Jucher,  .  > 
A,  joint  avec  unnom^  serti. former  de» 
adverbes  ,  on  de  façons; .  de  p^ic^  ad- 
verbiales :  A  tort  et  A  travers  :  vivr^ 
à  peu  de  frais.  Joint  avec  ^qn  verbe  ^k 
Pinfinilif,  il  s'explique  quelquefois  .pav 
la  gérondif  du-inim»  verbe;  On  dir^n  à 
te  voir ,  pour  dire  en  la  vojanW  ]St  tou- 
tes les  autres  ^açon«  de  parler  ^eiiibla<^ 
bles't  peuvent  se  résoudre  cU;mè|i|e.,<jfueù 

If'onron.  Un  homme  de  4o''4  5o  I  quefois  aussi  il  s^explique  igejc  de  guqi^ 

J  frt  à  marquer  le  temps  :  Se  .  lp->  et  p^r  de  raison  pour  :   Verser  à  ^oire  ; 

*.^^eureu  Le  lien:  Se  tenir  à  H  n'y  a  pas  ^  ÂâMrncer.  Ilsejoînt  epeofV 
^  bois,  La  situation  :  J  droite  ^  k  Tinfinitif  dt§  verbes  d^s  diyers  autres 
'  U  posture,  le  çeste:  Etre^  à,  sens,;  Jl,  s'emporta  :à  li/d  dire  ;  jusqi^4  ^f 
ifneràmains  jointes,  La  ^a-  dire  :  s*  amuser  à  causer  t  c'est  A  vous , Ht 

^t^inti  de  s^habitlçr,  de  se  jne^ref  parler.  U  reippUce  le  datif  des  Latins  ^' 

fj^c  fiVrc  à  la  françoise  :  étant  mis  après  on  mot  par  lequel  il  est 

"*  régi ,  et  dpnt  il  détermine  l*obiet;X>on- 

ner^à  un  pauure»  H  sVmploie  enfin  dane 
une  infinité  de  phrases  .•  Arriver  à  bordj[ 
coucher  à  la  belle  étoile;  se  tourner-  à 
bien  ^  àmal^  etc- 

*  ABAE,  8«  ip.  Miitelfti  .turc  )ibre«  . 
*^  ABACA ,  s*  m.  Lin  des  Philippines^ 

«  ABiAÇP  ou  ABAOÇE ,  ^ubn..  masc. 
a-^ba^ko.  terme  d*arc|)keGtore«  OeU  Us 
partie  supérieure,  on  le  couronnement  du 
chapiteau  d*one  colonne* 

*  ABACOT ,  s.  ip.  arba^oA.  '  d?«riUi^ 
Table  où  les  anciens  gra votent  d^.nom- 
brej  poor  «ppreAdre  rArithméiiq*  îMipi^n, 

A 


è  f  Espagnole  :    un  homme  à 

T^^^^er  à  petits  pas.   La  qua- 

Jt  chose;  De  Cor  à  94  carats, 

y^  'ÏÏena  à  foison.  Le  prix  et 

tJ*  fvDe  chose  :  Du  vin  è  30  s ofis 

■'••u  eiemi^  ouïe  poids  dont  on  se 

f^  la  débiter  :  Pendre  du  vin  à  la 

•'•'***  delà  viande  à  la  livre, 

^^^Hois  aossi  pour  distinguer  la 

.■^▼«iti,  le  moyen  ^jnî  fait  agir  : 

^  ■  venu  Le  motif  pour  lequel  on 

killè^  *  *oniie  intention*   L'état 

JJNlioa  d'une  chose  :  Des  fruits 

^■^iVoiigt  taqnd  oaq  chose  Ml 


a  A  B  Â 

ornement  de  tète  des  roiB  d*Aifg1etcrM. 

«  ÀHApiU,  ABADOiU  ou  ABOiR,  a. 
BU.  t.  dd  mythologie.  Nom  do  U  pierre 
dévorée  ^ar  Saturne. 

ABAISSE,  f .  r.  a-hè-cel  Pftte  basse. 

ABAISSEMENT,  t.  m.  a-bè-ce-man. 
Diminution  de  nauteur*  Il  est  pins  «Il 
usage  an  figoré  et  se  prend  pour  humilia- 
tÎQiu  dimiaution  4e  crédit  ou  d'honneur. 

^BAISSER,  ▼;  act.  abè-cé.  Faire  aller 
«aiias.  Diminuer  de  la>hAutenr.  Fig.  Dé- 
primer, humilier,  l^valer. 

s'Abaimbi,-  ?.  réc.  DeTenir  pins  bu. 
Figur.  S'hamîUfr,  a*a?ilir.  Abaiêté^  m, 
part,  et  adi-  Se'dii  eu  termes  de  blason, 
du  Tol  des  oiseaux ,  lorsque  Textri^mité 
de  loars  aitee  est  inclinée  Ters  la  pointe 
de  réco.  yol  ûbaaié, 

ABAlSSEIJft,  snbst  m.  a-bè-ctur.  t. 
d*anat.  Muselé  qui-sert  à  abaisser  Tceil. 

«  ABAJOIFE,  s.'  f  ou  Salh.  Cafité  an 
eàié  de 'la  bouohe  dts  singes. 

*  ABALOUHDIR ,  ▼.  àct.  Rendre  lourd, 
•tofide.  f^ih. 

•  ABANDON,  8.  m.  Etat  oà  est  une  per- 
sonne*, une  chose  drluissée.  A  tabanaoHj 
ftianière  de  parler  bdverbtale. 

ABANDONNfillENT ,  a.  m.  a-ban-do^ 
né-man.  Délaissement  entier.  U  àe  dit 
de.  la  personne  qui  te  fait  et  de  la  cfaos-j 
abandonnée.  Dérèglement ,   prostî'ulion. 

ABANDONNER,  y.  actif,  aban-do-né. 
Quitter  ,'  'délaisser  entièrement.  Laisser 
«n  proie,  ei poser,  lirrer.  Vn  malade* 
Une  ville  nu  pillage, 

'■  9\%BAXDdiiHEa,  verb.  r.  Se  laisser  aller, 
se  livrer  i  quelque  chose  sans  aucune  rete- 
nue, sans  aucuAe  réserve.  Abandonné  ^ée^ 
part  Perdu  dé  déhanche.  Il  est  plua  en 
■sage  en  parlant  d'*s  femmes. 

«  ABANNA  riON ,  s.  f.  à'ban-nA-chh. 
CVtl  d'im  an. 

*  ABAQUE,  subst.  m.  a-ba-ke.  (Partie 
aiipérieure  d'nn  chapiteau  de  colonne. 
Table  de  muUipKcation  de  Pythagore. 

*ABAHTICULATfON,8  f /^Diarthrose. 

*  ABAS  ,  s.  m.  a^bace.  Poids  en  usage' 
eu  Ferse  pour  peser  les  perles. 

ABASOURDIR,  t.  actif.  aba-tou^^M*: 
Etourdir,  accabler.  Il  est  familier. 

^'ABASSI,  8«  nasc.  a-ba-ei.  Monnoiè 
d'Orient,  qui  vant  3  réààî  d^Espagne. 

ABAT  AGE ,  s.  tfi.  La  peiné  et  les  fr^is 
«Our  abat  tire  les  bois  qui  sont  sur  pied.^ 

«  ABATANT,  i.  m.  à-ba-lkn.  Esp^e 
de  vôliit  en  usage  ebez  les  marchands ,  qof 
prend  sou  iour  d^en  haut,  et  B*élé?e  bo 
s'abat,  suivant  le  y^nt  qu'ils  veulent  don- 
ner pour  faire  voir  leurs  marchandises. 

ABATARDIR ,  v.  a.  Paire  déchoir  une 
cbOf •  ^€  ^B  ^^^  naturel ,  la  &irc  dégé- 


A  B  B 

nérer ,  Taltérer.  Il  ne  se  dit  qo*an  ffga 
&'Abatas  DiRr,  v.  r  éc«  Dégénérer,  décLc 
ABATARDISSEMENT,  subst  m.  an 

tar-di'Ce-man*  Aliératîon  d^uoe  ch< 

3 ni  déchoit  de  son  éiat  naturel.  Abàu 
iisement  d'un  plan  de  vigne.  Figura 
Abâtardmement  tfu  courage, 

ABAT-CHAUVEE  ,  f .  f.  a-ba-chÔH'i 
Laine  de  moindre  qualité.  <• 

^  ABATEE,  8.  f.  t  de  marine^  Mow 
ment  du  vaisseau  en  panne. 

**  ABAT£LLEMENT,a.masc.  m-ba-i 
h'-man,  f.  de  commerce  dn  Levant  & 
tence  portant  interdiction  contre  ceux  > 
désavouent  leurs  marchés,  ou  qui  refua 
de  payer  leurs  dettes. 

«  ABAT  FAIM,  subst.  m.  a-ta-ft 
Grosse  pièce  de  viande.  ^Vitenz  uiot. 

ABAT  JOUR,  a.  tti.  «-*«-! our.  So 
de  fenêtre  dont  rappuî  est  en  talus. 

ABATIS,  s. m. aba-ti, PluJeurs cho 
abattues.  Les  pieds,  la*  i été,  le  cou, 
ailerons,  etc.  des  volailles.  Lien  oà^ 
bouchers  tuent  le  bétail. 

ABATTEMENT,  s.  Ito.  à-b'àtèyn^ 
Affoiblîssement,  diminutiok  de  fortes 
de  courage» 

ABATTEUR,  s.  m.  a-ba-UUr,  Çai  si 

ABATTRE ,  v.  a  a-  ba-trè,  (  Il  se  ct>n 
gue  comme  Bottre,  )  Mettre  à  bas ,  l'eiiv 
ser  par  terre,  faire  tomber.  Fig.  Affoibl 
diminuer,  abaisser ,  Faire  perdre  les  tori^ 
le  courage. 

s*Abatts£,  ▼.  r.  Perdre  courage.  S*aj 
ser  en  parlaut  du  vent  Tomber,  enj 
l«Dt  d'on  chevat  Abattu ^  i/e,  part. 

♦  ABATTUE,  s.  t  Travail  dune  p« 
•or  le  feu.  te^me  de  salines. 

ABATT.UHES,  i.f.  pt  a-ba-tu^n 
de  chasse.  Foulures  qu^nn  cerf  laisse  â 
les  broiissailte»  oà  il  a  passé. 

ABAT- VENT,  s.  m.  a-bavan^p^ 
pente  couverte  d^ardoises  ou  de  tuiles 
qui  garantit  do  vent  et  de  la  pluie  les 
vertures  d^une  maison ,  d*un  clocl 
Grand  paillasson  qui  sert  4  rompre 
vents  qui  nuisent  ani  plantes* 

*  ABA-VOlX,  snbst.  m:  a-ba^^t^oa, 
dessus  d^une  chaire. 

ABBATIAL,  ALE ,  adj.  aha-ci-aly  t 
Appartenant  &  Tabbé  oti  "k  Tabbesse., 

ABB.\YE,  s.  fém  a-bé-i-e.  MonasI 
gouverné  par  un  abbé  ou  une  abbessi 
se  prend  quelquefois  pour  lea  Benls  b 
mens  dn  monastère. 

ABBli,  s.  m.  a-bé.  Celui  qa!  pos« 
une  abbaye.  On  appelle  coumunén 
Abbé,  tout  homme  ^ui  porte  un  habit 
clf  siastique,  quoîqii'il  n'ait  point  d'abbi 

ABBESSÊ,  s.  fém.  a-bè-ce.  Celle 
possède  ou  gouverne  oic  abbaye. 
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dtm  arlf  «Tune  «cîence,  d'une 


iUÊpEB,  V.  8.  ith-cé'dé.  tenne  de 
àkmptt.  Se  teoraer  en  abcée. 
iuS,  !•  m.  mb'  ci»  Apofltéme.  Tn* 

foiB/«  per  OD  amas  d'bumeurt. 
iifiiAiASi  tubft.  a.  pinrieL  Religieux 


AlûiaTION,  e.  f.  «fr-c/iJU-eidn.  Ac 
lÎM  ê  bdi^wr  lasooTeraineU.  5e  dit  de 
cdBOB  abdi^oe  et  de  la  cbose  abdiquée. 

ASMQUEa ,  V.  a.  Bh-^irké.  Renoncer 
■  aMTeraîn  poeroir. 

iBOOMUV,  «.  m.  ab-do-mène.  Mot 
Ue  ^ai,  CB  lennea  d'anatonûe,  aignifie 


it^bé^cé,  PelilKi  ibora.  £e  /eu,  Utjrocèê^  /«»  5dràfteiie 
PalpbabcU  Fîg.  Le  commeiH  aoi»l  dfê  Mau$*  Eu  lerace  de  blaaoD  | 

c*eat  le  milieu  de  Pifco. 

ABIMER,  t.  aet  BeoTcncr,  précipiter 
dana  un  abîme.  An  6giir.  Feidre)  minet 
entièrement, 

s'AaiitBm,  Y.  r.  Se  précitet'«  An  Agnir, 
£*abimer  dent  Tëinde,  dana  la  denlenr, 
dans  la  di^baocbew  - 

AB  tSTESTAT ,  Toycs  INTESTAT. 

AB  IRATO.  Mota  latina.  i'ar  un  booimn 
en  colère.  Un  UstMmtnt  ah  irato  tsi  nuL 

ABJECT,  EGTE,  edj.  ab-itk,  tk^te. 
filèprisable ,  baa ,  vil.  11  se  dit  dica  per- 
Bonoes  et  dea  choeea. 

ABJECTION,  a.  f.  êb-J€k-eion.  AbaSas*. 
nent,  l*état  de  nifprîa  ou  eat  une  peraontfc» 

ABJURATION,  a.  fèni.  ab-ju^ra^eicm. 
Action  d*abiarer. 

'  ABJUHEn,  y, ^Mtt,  abf-fu^ré.  Renoncer 
publiquement  4  une  erreur  religieoae,  oo 
a  mie  'maaTaise  doctrine^ 

*  ABLAGTATION,  s.  f.  a^bU^im-dèûs 
Setrege. 

ABLAJSi,  a.  m.  «- W.  IWponille  dn  h\4» 

*  ABLANIËR,  a.  maaa  a-hta^mé.  Aibr« 
de  Goiane. 

ABLAQUE,  ad^.  abiaJie.  Soie  qui  fient 
«le  Perrie,  ardasaine.  Saie  abiaauB, 

*  ABLAQUEATION ,  a.  f.  m-bU-kuS^ 
a' don,  Ottferturea  fiiiles  à  la  terre  pour 
aérer  les  racines. 

ABLATIF,  a.  m.  a-bim-ti/é,  iermt  de 
grammaire.  Le  sixième  ce*  dans  his  bn^ 
gnea  oà  les  nona  aedèciinent. 

ABLATION ,  a.  f.  a-bla-^cion.  Enlèfe. 
•Mfnt. 

ABLATIVO,t.ad?.et^op.Toutennntai« 

AB^  on  ABLETTE,  a.  m.  n-éto,  è-te. 
Petit  poi.oson  d'eau  doncei» 

«  ABLÉGAT,é.  maac.4i-5/^''^a.  Qui  fait 
les  fonctiona  de  Wgat. 

«  ABLEGATJON,  a.  rrin;è4ib^«-^oii. 
Exil  auquel  les  Romaina^^ncfoient  coé- 
damner  leinra  fila. 

ABLERET,  a.  m.  à-bh^rè.  FMUfwit 
péc&er  lea ablea»  .  .\  ,ii 
,  ABWER,  t.  m,a^bht-é.  Ptebcr  l^ère* 
ment  une  liqueur  prépar^^eec'  dé  1« noik 
de  ^alle  ank  Je  perebemin  on  dn  papier  , 
popc  faire  revivre  l*^dritnre. 

ABLUTION ,  s.  f.  «.*lfe».eian.  Vin  que 
le  prêtre  pr^nd  après  la  communion  ^  ainsi 
qtie  k  tin  et  «l^an  qi^il  naçoit  ensuite  aur 
lea  doigts.  Action  de  se  leiver.  £e»  thmaka 
Je  H^iféieni  ie^9orp9  av^nêd^mUer  au  a»- 

'l^6ire.  <      .       . 

AJ^ëGÂTION  ,  s.  f^m.  'abké'ga-tion, 

Td  d'an  tronponu  de  Jb^âtl.     iRenoneenMnt  à  soi«*mènMi,  dëtacbemeni 

»AaMnc.Confbatréa-pr^end.lde  tout  pour  ne  s'occuper  q«e  de  Dieu 

An  %.  on  dit»  C/fi  Mme  de  mmb-^lï^mi  uaSué  cpi'eà  ce  sena.  tJn  écrivain 
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*  ABOOUIKAL,  ALE,  adjectif.  Q«i 
tfftriimi  au  ba»- ventre» 
.  AK)CCr£l}R,  a.  m.  ab^duk-^teur.  t. 
itetSBua.  Uoaclea  dontia  fonction  eat 
^nsefoir  en  dehora  lea  partiea  anxquel- 
bèiioat  attachés, 

IMCTION,  a.  f.  Mb'di$h'eion.  t  d*a- 
JMmîc.  L*aclioii  de  mouvoir  en  ddbors. 
iébbiiqDc.  Manière  d'argumenter» 
.  *ii£,  a.  m.  Habit  orientât 

*  AEEC,  a.  m.  Appât ,  amorce. 
.  âttCÉOAïRB ,  a.  ni.  orbé-cé-dè-re. 
Ihi  flcfntaim  deatinè  4  apprendre 
•ia^s  les  lettres  de  ralpbabet. 

JÊÊCQTJlXi^  T.  a.  m-bé^ké.  Mettre  è 
^ifemt  QMean  In  nonrrilore  dans  le  bec. 

JM,  s.  fé«.  Ouverture  par  oà  coule 

tlMîfalt  aller  m»  moulin. 

MfmSJLAGB ,  ABEILLON,  aubst»  n. 

pilit«*anBi  de  mQocbes  à  mieL 

'iftUR,  V.  n.  PUire,  parer. 
^BU£,  a.  ff.  m^bé-fMa.  Eapèce  de 
|Mbr  qri  fait  la  cire  etle  miet 
L  f  AKLONITES  ,  a.  m.  plur.  Sectaires 
le  nMriege  en 


>,  a.  0.  a-^bd-né^idee.  Con-; 
IwDt  jnalieier  pour  détourner 

IATION,  a.  £  *-é^*i*«-cie#i.  t. 
Monvcmeiît   apparent  et 
JJ^^€m  obaerve  dana  lea  étoileb-i 
jttriR.  V.  act.  Rendre  stopîde.  Il  eat 
U  mbém  toM»  lea  iaurei . 
BOC  £T  AB  BAC ,  m-bthU-tètMk. 
itéa  da  latin.  .Qmféaéttmit. 
iQii.Fav. 
>^  V.  ad»  m-h^-rêà  Avoir ^n 
fln^aftinio»^  déleater*  ■ 

a.  flBb  «^«*/a  t^dé  tnria-^' 


tT,  a.  flBb 


4  A  B  O 

■•odtfoe  m.  dit  heareitf emciit  :  Par^eetàe 


mbnégation  honiMUêê  du  pitu  bc€^li  de  sêi    >   ABOflDABLE^  adj.  de  t.  ^.  Accefsib 


pritfuégeê, 

ABOI  ou  AfiOIEMENT,  i.  m.  a-^a, 
^m-'hoa-mmn*  Cri  da  cbieu. 

ABOIS ,  8.  m.  pi.  a-hoa,  Esirémîtë  où 
k  cerf  est  réduit,  ^piaad  'il  e«t  sur  ses 
fini.  On  dit  flg.  .d*«iia  pcrsoniM  qoi  s^ 
mtvarijqn^eUe  ett  aux  mhoi$* 
.    ABÔUR  y  T«  «et.  AoDnltf^ .  mettre  hors 
.  d*nMKe ,  mettra  au  ùëaat. 
s'Avoue  ,  ▼.  a.  S^awinler.. 
ABOLlSS£M£NT,  enbst.  m.  a^hoN^ee- 
man.  Anéanlisflcment.  Il  n'est  ueité  qu'en 
parlant  des  lois  et  des  contâmes. 

ABOLITION,  subsU  fém.  d-^o-li-ctbii. 
.Anéantissement,   «ztînction   d'une  loi, 
d'une  coutume*  d\uk  impôt. 
.  *  ABOMASUS ,  a.  masc  m^ho-ma-uieêm 


a:b  a 

àusitAt,'  avant   fo«(t-,   t^  dé   sM 


L^un  des  quatre  estomacs  des  animans ,  venus  s'y  établir. 


on'on  peut  aborder.  iUe  dit  des  Uenx, 
ngor.  aes  personnes. 

ABORDAGE,  s.  m.  Approche  et  cli 
de  TaîsceaDS.  Aller  è  taborderge^  cVi:< 
dire  rechercher  4  joindre  on  vaisseau, 
l'elEst  de  raccrocher  et  de  s'en  enif 
rer,  en  faisant  passer  deasus  son  éqi 

^BOUDER ,  verb.  n«  a-hor^dé.  ADe 
•bord ,  prendre  terre. 

Asoftoei,  V.  actif.  Approcher,  joind 
Fi|^.  Accoster  quelqu'un ,  auprocher 
quelqu'un  pour  lui  parler. 

d'ABORDÉ£,  adterhe.  De  premier, 
prime  hbord.  Il  est  vieiii. 

ABORIGENES,  s.  m.  pi.  Naturels  i 
[pays,  par  oppoiition  4  ceux  qui  « 


ruminiins. 

ABOMINABLE,  ad),  de  t.  g.  Exécra- 
ble, détestable,  qui.eeLen  horreur. Tar 
exaf^ération ,  tout  ce  qui  est  tiès-maovais. 

ABOMINABLEMENT,  ady.  a^bo-mi-^ 
na'hie-man,  D'nae  manière  abominaible* 

ABOMINATION ,  s.  fém.  a^-mi-na- 
'ciOK.  Action  ahominablB*  . 

ABOMINER ,  ?.  act.  Avoir  en  horrevr. 
Vieux,  mot  qui  n'est  plus  en' usage. 

ABONDAMMENT,  t^di.  a^nda-man. 
En  abondance. 


ABONDANCE,  s.  fémin.  Grande  quan- 
tité. On  dit  fam»  PmrUr  d^abcruUmce ,  pour 
dire,  parler  sans  préparation.  Richesse  d^ 
-style. 

ABONDANT,  ANTE,  adj.  d-6on-dbe» 
an-te*  Qni  abopidei  • 

u'A.BPviuaT,  adverbe.  Oe  pkis,  outre 
cela.  Il  est  vieux. 

ABONDER,  V.  n.  a-hon-^é.  Avoir  eu' 
grande  quantité.  Élre.en  grande  quantité. 
.    ABONNEMENT,  s.  m.  «-io-ne-mun.: 
4liarchi,  ndx.fixe.  . 

abonner; S'ABONNER,  V.  a.  ot  r.  d-' 
ftorié.  Compose*  4  un  prix  certain  dHmo' 
chose  casuelle.  Jhonnéy  ée  ',  pal>t  II  est. 
•aussi    whêtJ  ^  ^'tiù**m  de  .ges  abofàtéê) 
terme  de  6e£,£ralué»  •  .'  .  ••  t  <  •• 

,     ABONNIR^  V.  a-  ««Aohnir.  Rendre  bon  „ 
rendre  meilleur»  Il  est  aussi  nenVe ,  et* 


AbORNEMENT ,  subst.  masc.  a^k 
me-men.  Action  d'aborner,  Teflèt  de  ci 
actioni 

ÂBORNER ,  ▼•  a.  e-5or-ii^.  Mcttn  < 
bornes  è  un  terniin. 

ABORTlf ,  IVB,  adfectir.  a-hor^t 
Avorté,  venu  avant  le  tempe,  on  qa»' 
point  acquis  la  par  faction,  la  matnnéj 
ait  de  neu  d'neage. 

ABOCCHSMBNT,  a.  m.  m-^m-à 
msn*  Entrevue,  conférence  de  deax 
I  plusieora  persoiinea 


•aianifie,  devenir  meilleur.  Il  eëï  éAoor^ 
tic,  PamîL  :  *   .  i 

ABORD,. s.  m.  A»hof.  Accès. 'il  sed^c; 
proprement  des  porta  oà.lés  Vais^aui; 
peuvent  mouiller^  Ce  potttett  de-fliciki 
abord.  On  dit  6g.  des  oersonnes  qè^oni 
aborde,  ii  a  rabottl/uàuè*  Afflîience*  f/J 
grand  abord  de  monde  ,  de  toutes  tories 
drdenréeê, 

n'AiOâD ,  ndf«  Dès  le  premier  insUmt, 


ABOUŒER,  V.  act  a-hou-ehé.  Vi 
trouver  des  personnes  dans  us  liait  p 
confiérer  ensemble. 

s^AsoucHKa  ,  verb.  r.  Se  tronvnr  dV 
lien  pour  conférer  avec  quelqu'un. 

ABODCHOOCHOD,  s.  m.  Espèce 
drap  qui  se  fabrique  en  Provence. 

«  ABOUMENT,  on  ^cdc  BOXJMKI 
s.  m.  a-èo4>aMn.  Aseemblage  de  mennisi 

•  ABOUCHEMENT,  s.  m.  a-bou: 
msm.  terme  de  salines.  Addition  éêi 
veau  sel  sur  le  vieux. 

*A^OVQVmfW.*.o^ou^é.AfO( 
do  nouveau  eel  sur  desi  vieux. 

ABODT,  s.  m.M'bou.  Extrémité  deei 

eesde  bois  aioployées  par  on  cfaarpeni 

.  ABOUTË,  ÉE,  adj.  t  de  blason^i 

dit  des  différentes  pièces  d'ârmoirie^ 

se  répoMent  par  des  pointée. 

ABOUTER,  V,  «cCii  Toucher ,  met 
fbibdfè  bout  à  bout.  t.  d'arcbit.  nM 

ABOUTIR,  V.  n.' Toucher  par  nnl 
Fig.  Tendra  4  une  chose;  amei  on^ 
^Sout-iés  desseins  eèoutUsenîà  oela\^  j 
dire  ,  tendent  4  cala.  Il  se  dit  aaerf 
apoetèifaesetdes  abcès,  lorsqu'flsviei 
à  crevier,  et  que  le  pus  co  sort.         '1 

ABOUTISSAUT ,  ANTE,  adj.  uêi 
MM ,  nn-te.  Qai  aboutit. 


AB  R 

ilÛVriABAKS*,  1.  m.  pt  ttê  Urrtmd 
tf  k»  dmaùmnt  ^ane  maùon  ,  '  d'une 
<|Siw>  poor  dire,  les  c6tëa  et  les  bouts 
ee  tli  licst  cl  aboniit  à  <f  autres  mâi> 
n»,  hi  drcoBslaoces  et  d^pendsjicet 
êmMn,  .     ■ 

ilOmnSSEMEMT  «  9.  m.  ^-hou-tùcë- 
MU  B  se  M  dit  goére  que  cTun  abcès 
^ficetioever. 

ilOIAfrr,  ANTE|  adject.  ^-hoa-imn^ 
»l&(^  aboie. 

AI01II,  T.  n.  d-hoa4é,  Jap^ier.  Il  ne  se 

AHfrepre  «ine  d'un  chien.  An  fig.  Crier 

yii  i|aeii|i'ea,  te  presser,  le  ponrsaivre 

•fW^Béncnt  Jbojrer  aprèt  une  ckoee  y 

fc  d<B« ,  la  ponrsoÎTre  ardemment 

^eje^  ce,  paft*  An  n^  scBlenent  ^  £^ 

[êàmm tiffé de  tauM  ses  créanpurs, 

.•iÊOttxAj  avbet  m.  Chien  qui  aboie 

^hi«  de  saiglier  sans  en  apfirocher. 

ii|pi^  si  CuniL  Médisant ,  satyrîque. 

wMHiiiliilL'  nVjt  ^tf'uiB  aboycur,  11  si- 

(v  flKore  aspirer  aridement  à  une 

.^HUCADABRA ,  s.  masc.  Mot  caba- 

qoi,  disoit-on,  guérîssoit  de  la 

ccn  q«i  le  pertoient  en  écri^  an- 


ABS 


Jtti^^OlIl,  T.  B.  a-lr^ké.  Tirer  un 
jpl^B  de  nain  en  main.  t.  de  marine. 
MMATIfl,  s.  B.-  m-hrêk'iace.  Espèce 
isjMperetttiettse. 

s.  B.  Raccourci.  Discours 
être  aôlknrs  plus  amjple  et 


,  a.  m.  a-hré-je^man, 
^^  nL  11  est  ▼îeuz. 
■^  M6EB ,  f .  acti£  m^èré-fè.  Rendre 
^PMi  On  a*en  sert 'quelquefois  ab- 
WPf^  »eitf  éUê  trpp  long,  abrégez, 
KggCVETER,  ?.  a.  Tromper,  ^îer. 
"^^WrATEOB ,  s.  mascnl.  Celui  qui 
f enfrafe  d'us  autre. 

TlONf  a.  ff.  ù-bté-yi-oréion. 

;  de  quelle  lettres  d'un 

r  écrire  ploa  rite  ou  en  moins 

Par  CKtmple.'au  lien  de  Mon- 

OB  /cnt  M. 

T.  actif,  a^breit-f^é.  Faire 

en  parlant  des  bêtes  et  particu^ 

cheraux.  Il  aed}t  aussi  de 

de  la  ploie  sur  la  tenr  lorsqu'elle 

Vi^  et  fiuttiL'  Tbut  U  monde  est 

ds  cette  nûtHtetU,  cette  nobtelle 

partoat. 

en  répandre  beaacoop. 
OBF^  a.  flb  m-hreu^Pùar»  En* 
rii^ev  dS»  ^tàng ,  etc.  où 
^^   Mre  las  chevaux. 
Wl,  sibst  m.  Lieu  ùà  Ton  peut  se 


mettre  à  coilvert  du  Yeat, delà  pluie,  elc* 
Ptage  où  les  Ysisseauz  «ont  en  sutetë  con-^ 
tre  tes  yents.  Fig.  Quelque  lieu  que  ce  soit 
où  Ton  est  hors  de  danger. 

A  l*Abri,  façon  de  parfer.  aHf.-A  cou- 
vert On  dit  figur.  50  mettre  à  Vàbri  de 
ia  persécution» 

ABRICOT,  s.  maïc  a-brUkù.  Sorte  d« 
fruit  à  nojau. 

ABRICOTIER ,  s.  m.  Orbri-ko-tié.  Air 
bre  qui  porte  les  abricots. 

ABRITER ,  T.'  a.  a-bn-té.  t  de  jardi^ 
nagé.  Mettre  à  Pabri. 

ABRIVQIT,  s.  m.  a-brf-yan,  Paillaa- 
spn  qu'on  emploie  pour  garantir  du  Tent* 

ABROGATION,  s.  Um.  abrogadoiu 
Action  par  laquelle  une  chose  est  annulée. 
Suppression. 

ABROGER,  T.  a.  a-5ro-;V. Rendre  nul, 
abolir  une  loi ,  une  constitution. 

s'Absooem  ,  ▼.  r.  S'abolir.  Ce€te  loi  iVit 
abrogée  d elle-même^ 

ABROHANI,  subtt  masc.  a-bro-û-wU 
Mousseline  fabriquée  au  Bengale* 

ABROTONE.  yorez  AvsoaB. 

ABROUTI,  lE ,  adj.  T.  d'eaux  et  forêts, 
qui  se  dît  des  bois  dont  les  bourgeons  ont 
été  détroits  par  les  bestiaux. 

ABR13PT0 ,  s.  m.  (  i?x  abrupto.  )  Mot« 
empruntés  dn  latin,  il  wl  parlé  ex  abrupto» 
pour  dire,  tl  a  parlé  sur-le-champ. 

ABRUTIR,  T.  a.  Rendre  bête  et  stupidab 

s^Abkutim,  Yerb.  r.  Devenir  comme  une 
bête.  Abruti,  te,  part.  Il  est  aussi  adject^ 
On  dit.  Un  homme  abruti  par  le  vin. 

ABRUTISSE/MENT,  s.  m.  a-bru-ti-ce^ 
mon.  Véitii  d'un  homme  abruti. 
'  ABSCISSE,  s.  fém.  ub-ci-ce.  t.  de  |^éo-* 
métrie.  Portion  de  Taxe  d'une  courbe. 

ABSCISSION,  s.  fém.  ati-ci-iHàn.  t.  de 
chirurgie.  Retranchement  de  quelque  par- 
tie moite  du  corps. 

ABSENCE ,  8.  fém.  ab-tan-ce.  Eloigne- 
ment,  défaut  de  présence.  On  appelle  fig* 
absence  desprit  ^  la  distraction ,  le  manque 
<f  attention.  On  l'emploie  quelquefois  abso^ 
lument.  N  a  soutient  des  absences.  Des  au> 
teors  modernes  on  àii,'Vabserrûe  des  lois» 

ABSENT,  ENTE,  âd'i.  àb-sdn ,  an-te. 
Qui  ^t  éloigné  de  sa  demeure  ordinaire* 
Il  est  quelquefois  substantif. 

S'ABSENTER,  verb.  r.  iab'tan'té.S'î^ 
loîgner  de  quelque  lieu, 

ABSIDE,  s.  f.  t  d'architecture.  Voûte. 

ABSINTHE,  s.  fém.  ab-cein-te.  Plante 
médicinale,  qui  est  très-amère. 

ABSOLU ,  UE,  adjectif,  ab-iolu^  n-e. 
fndépendant,  souverain.  Opposé  à  relatif 
dans  le  didactique.  * 

ABSOLUMENT  ,  adv.  ab-so-lu^men. 
D'une  mamèf  e  absolue,  snns  restrietienf' 
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flanf  bornef ,  lant^  partage.  Toat-à-faît ,  § 
entièrement.  Onl  dît  qu^iui  verbe  te  prencî 
absolotnent,  pour  dire ,  qu*on  ne  lui  donne 
point  de  régime. 

ABSOLU  flON,  0.  r^m.  sb^io- lu-cion. 
Jugement  juridique  qui  déclare  innocent 
on  àccnâë.  L*action  par  laquelle  le  prêtre 
remet  lei  pécbëa  en  vertu  de«  parolea  m- 
cramentcllea  qu*il  prononce. 

ABSOLU  rOIRE ,  ad),  de  t  g.  «&-ao./ff. 
toa-re.  Qui  porte  absolution. 

ABSORBANT,  a.  m.  Ah-sor-han,  U  de 
médecine  et  de  pharmacie.  Subfiance  qui 
a  la  propriété  d^abiorber  lea  acidea  en  a'y  ' 
nniasant    II  est  aussi  ad). 

ABSORBER,  t.  a.  ah-tor-hé.  Engloutir. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  couleurs ,  des 
aona,  des  odeurs,  des  saveurs.  Le  noir 
absorbe  toutes  les  couleurs ,  etc.  Figurém* 
Consumer  eniièremeut. 

s^AaloasBa,  v.  r.  Se  perdre,  s^aUmer. 
Absorbé ,  ée ,  part.  On  dit  d*un  homme 
profondément  appliqué  k  quelque  chose ,, 
gWil  Y  e»t  entièrement  absorbé* 

ABSORPTION,  s.  fém.  ab»orf^-çion. 
L'action  d*ab«orber. 

ABSOUDRE ,  V.  a.  absou-dre.  Tahsous , 
tu  absous^  il  absout  ;  nous  absolvons ,  voiis 
ahêolve% ,  Hm  absolvent.  J^absoluois^  J*ai 
absous*  J*  absoudrai.  J^absoudr  ois.  Absous» 
Qu*ilabsohe.  ^bsoluant.  Déclarer  par  ju* 
gement  juridique  un  homme  ionoceot  du 
crime  dont  il  est  accusé.  Remettre  les  pé- 
chés dniis  le  tribunal  de  la  pénitence. 

ABSOUTE,  s.  t  ab-svU'te*  Absolution 
publi  (ue  et  solennelle  qui  se  donne  au 
peuple  le  jeudirsaint. 

ABSTEMK ,  s.  m.  et  f.  Celui  on  celle 
qui  ne  boit  point  de  vin. 

•^ABSTENIR,  V.  r.  (  11  se  conjugae  com- 
me Tenir,  )  S'empêcher  de  faire  quelque 
chose ,  se  priver  de  sou  usage. 

*  ABSTENSION ,  subu.  fém.  Répudia- 
lion  d*un  héritage  par  héritier  testamen- 
taire. 

*  ABSTERGÊNT,  s,  m.  abs-ter-jan,  t. 
de  m*>decine«  Absorbant ,  émollient. 

ABS TERCiER ,  verbe  actif,  abs-ter-jé, 
i.  de  chirurgie.  Nettoyer  nue  pAi|ie|  un 
ulcère. 

ABSTERSIF,  IV£,  adj.  abs^ur-sife. 
Propre  A  nettoyer. 

AB^TERSION ,  s.  fémm.  abs-ter^cion. 
L^actioo  d*absterger. 

ABSTINENCE,  subsc.  f.  abs-ti-nan-^e. 
Vertu  qui  nous  porte  k  uous  priver  de  cer- 
taines choses,  surtout  du  boire  et  du 
mander.  Joàrs  d'abstinence.,  jours  oà  il 
est  défendu  de  maneer  de  la  viande. 

ABSTINENT  ,  ENTÉ ,  adj.  absti^nan. 
Qui  est  modéré  dans  le  boire  et  le  manger. 
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ABSTRACTION,  a,  f.  «l«-tnA«fli 

Séparation  que  l'esprit  fsit  d'une  quni 
d*une  propriété ,  etc.  d*avcc  le  ««i^ 
elle  est  inhérente.  Il  s'emploie  Bue«î  ci 
le  sens  de  distraction  f  mais  alors  il 
se  dit  qu'au  plurieL  Cet  hommm  m 
abstractions» 

ABSTR  ACTIVEMENT ,  adv.  aba-o 
ti've^man.  Par  abstraction* 

ÂBSTRA(R£,  V.  a^  abs-trè-re.  (  |] 
conjugue  comme  Traire,  )  Faire  abati 
tion.  Détacher  par  la  pensée  nna  eli 
du  sujet  auquel  «lie  est  inhérente. 

ABSTRAIT,  AITE,  particip.  ahê-Ê 
é-Ce.  Il  est  aussi  adj.  en  t.  didacCiqoa 
n'i^  guère  d'uaage  que  dans  cette  pnra 
Terme  abstrait^  qui  se  dit  d*une  qua 
considérée  toute  seule ,  et  détachée 
sujet  Troj^  métaphysique,  trop  ëlos 
des  idées  cummunes.  Discours  abstrs 
Il  est  aussi  substantif^  Vabstnsû  el 
concret» 

ABSTRAITEMENT,  adv,  o^s-Cr^ 
man.  D'une  manière  abstraiie. 

ABSTRUS,  US£,agli.  ads-frw,  is^ 
Qui  est  difficile  à  entendre ,  en  parlaat 
sciences  et  des  choses  d'esprit. 

ABSURDE,  adj.  de  tout  g.  Qui  est  i 
demment  centre  If  raison  et  contre  le  i 
commun. 

ABSURDEMENT,  adv.  ah-sur-iU^ 
D*Dne  manière  absurde. 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice,  défaot  iJU 
qui  est  absurde.  Chose  absurde.  //«, 
une  absurdité.  Il  se  dit  aussi  des  pers< 
nés.  //  est  dune  absurdité  rar'a, 

ABUS,  subst  Jtt.  a  bu.  Mauvais  nsi 
désordre,  erreur.  11  aignifie  aosei  ip 
quefois,   tromt>erîe-   En  jorispraden 
entreprise  iniusle  d'une  juridictioa 
les  droits  d^une  antre. 

AQUSER,  V.  actif.  a-bu-U,  Ttomi 
V.  n.  User  mal ,  user  autrement  qu'oa 
doit.  Abuser  d'une  fi\U ,  en  jonir  i 
ravoir  épousée»  ' 

s'Asusea ,  v.  r.  Se  tromper. 

ABUSEUR,  a,  m.  n-^ii-aeiir,  Qjni  abi 
qui  trompe.  Fam. 

ABUSIF,  IVE,  adjacU  ar^hurùft^v 
Qui  ««t  contraire  aux  règles. 

ABUSIVEMENT,  adv.  a-bUr%irve-m 
D'une  manière  abusive. 

*  ABUTER  t  ferba  n.  JeUr  cba  qui 
vers  une  boule,  pu  sm  but  qoctconq 
pour  savoir  celui  qui  en  sera  1*  fins  f 
et  qui  ioiiera  ie  premier,  • 

ABUTII#QN,  s.  m.  Plante  delà  fam 
des  mauves.  ^U  ileucs  sont  jaimei»    . 

ABYME,  s.  nw  V^e%  Asjms* 

ARYMER ,  V.  acU  èi  T.  n.  ^«T»  AatM 

ACABIT»  s.  m.  a-koM.  Qualité  bol 


r 
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n  ne  se  dit  goère  que  def 

ly  t.  matcal.  Arbrissean  qui 

•  mafc.  ArBre  de  htate  tige, 
mches  seméea  d'épines ,  et 
dira  blanches. 
CIEN,  s.  nasc.  m-ka-di^mi' 

dTane  compagnie  de  savans, 
itorité  publiqoe. 
B  y  a.  I.  a-ka-^é'mi'e.  Lieu 
as,  od  s^aasembloient  Platoa 
sors.  Compagnie  de  person- 
profesiîou  de  belles -leltrei, 
n  de  beaas  arts.  L«  lieu  où 

les  académiciefis.  Lieu   où 

4  monter  4  chrral ,  k  faire 
L  différeus  antres  exercices. 
a. 

QUE,  adj.  de  t.  g.  a-ka-tté-mt' 
rtievt  ou  qui  conrient  à  des 
(.  On  rapplique  quelquefois 
f«. 

QUEBfEMT,  adT.  a-ka-dé- 
D*une  manière  académique. 
STE,  s.  m.  a-ka-dé'inii'-te. 
ins  une  académie  apprend  ses 
t  sorlont  k  monter  à  cheval. 
(DER,  V.  act.  9^ka-gniar-dé. 

quelqu'un  à  mener  une  ?ie 
imil- 

s.  m-  Arbre  d* Amérique. 
TE,  ad).  Qui  ne  réfléchit  pas 

:  ou  ACANTHACé,  ad)eclîf. 
Il  se  dit  dtB  plantes  épi- 

BMBOLE ,  f .  masc.  Pincette 

lesesqpiilesd^os. 

lE,  snbAta«itif  fém.  a-kan-te. 

■    nomme    aussi    brancKe- 

SIC,  s.  t  Insecte  voisin  des 

aOPODE,  s.  nasc  Poiasoà 

épineuses. 

I.  m.  Ctron. 

B,  s.  f.  Mollusque. 

HE ,  ad],  de  t  g.  a-ka-ri-â- 

d*ane  humeur  fâcheuse ,  aigre 

f  s.  m.  a-ftar-ne.  Poisson  de 
[ure  et  de  la  grandeur  du  rou- 
^lanc.  Espèce  de  chardon  4 
t  {anne. 
fS,  s»  BL  Ver  qui  vit  dans  le 

ECTE  ou  ACATALECTr- 
de  t.  g.  Vers  latins  qui  sont 
parfaits ,  et  qui  n*ont  pas  ane 
e  de  trop  on  de  trop  peu. 
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»  ACATALEPSIE,  s.  f.  a-ka-ta-Jep^si.e. 
Maladie  du  cerveau  qni  ^te  Tinte Uigence, 
'Doctrine  de  quelques  philosophes  qui 
doutoient  de  tout. 

ACATALEPTIQTJE,  adjectif  de  tout 
genre.  Partiaau  de  l^acatalepsie ,  ou  du 
pyrrhonisme. 

ACCABLANT,  ANTE,  adjectif,  a-ka^ 
blan^  an^te.  Qui  accable  on  qui  est  capa- 
ble d'accabler.  Figur.  Importun,  incom- 
mode. 

ACCABLEMENT ,  s.  mascul.  a-ka^hle- 
man.  L'état  où  Too  tombe  par  maladie, 
ou  par  es  ces  de  douleur  ou  d^afiliciion* 
Il  se  dit  aussi  d^une  grande  snrcharge 
d'affaires.  / 

ACCABLER,  ▼.  aclif.  a-kti  hlé.AhtXXrn 
par  la  pesanteur,  faire  succomber  sous  le 
poids.  Par  eia|ératioo,  surcharger.  On 
(lit  fig.  Lei  affaire*  t  accablent, 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  a-ka-pa-^re- 
man.  Monopole  qui  consiste  à  acheter 
une  quantité  considérable  do.  denrées, 
afin  de  se  rendre  maître  do  prix. 

ACCAPARER,  verbe  actiL  a^^m-p^^ré. 
Faire  amas  de  deurées  pour  Uê  vendrn 
plus  cher. 

•  ACCAPAREUR,  EtSE,  a, masc  et  f. 
aka-pa-reur.  Celui  ou  celle  qui  accapare» 

ACCAREMENT,  s.  m.  a^ka-r^.mam 
terme  de  pnUis.  Confrontation. 

ACCABER,  v^rbe  actif,  a-ka-ré.  U  d« 
palais.  Confronter  les  témoins  «|  |en 
crimiuels. 

*  ACCASTILLAGE,  s.  masc.  a-kaê-ti-^ 
gita-ge.  t  de  marine.  Le  château  d'avant 
et  le  château  d'arriè'e  d'un  vai«se9u. 

ACCASriLLER,  t.  actif.  a^kasU-giié» 
Établir  dtua  çl|âteauz  snr  uo.vais<«aa. 

AcCASTiUié ,  part,  et  adjectif,  f^aînea^ 
aceaMuUéy  Tusseau  qui  a  wtn  denx  châ- 
te  aux. 

ACCEDER,  T.  n.  ak^cé-dé.  iwmti  de 
droit  public.  Entrer  dans  des  eugagemena 
contractés  par  d^aulres  ptiissancea. 

ACCELERA  I  EUR  ,  TKICE  ,  adjectif. 
ak-cè-léra-ieur.  Qui  accélère.  Mu9cU$ 
accéléraieun.  Forcée  accélératrices. 

ACCÉLÉRATION,  s.  fém.  ak-^cé-lé-ra^ 
cion.  Augmentation  de  vitesse.  Prompte 
etpédîlîon. 

ACCÉLÉRER,  verbe  actif.  ah-cè4éhré. 
Hiter ,  presser. 

ACCENC)  S,  s.  masc.  plor.  ak-^smn-ct. 
Officiers  publics  4  Rome  ,  dont  la  fonc- 
tion répondoit  4  celle  de  nos  huissiers. 

ACCENT,  subst.  m.  ak-tan.  Elévation 
plus  on  moins  forte  de  voix  sur  certai- 
nes syllabes.  On  dit  poétiq.  Le$  accent 
de  la  uoix ,  etc.  Inflexion  ne  Yoix  et  de 
gosier  particulière  4  «a  ptu^\t    \  ^im 
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prof  inçe.  Petite  mArQo*  •<"*  ^^  Toyelles. 

«  ACCENTUATION ,  s.  f,  ak-tén^tu-a- 
tiùni  Position  dei  accent. 

ACCENTUER ,  Terbc  a.  ak-tan-tu-é 
Mettre  de*  acceaa  snr  les  foyellei  qui 
dotf  eut  en  recevoir. 

ACCEPTABLE,  adject  de  t  g.  okccpl 
fa-6'e.  Qu*on  peut  accepter. 

ACCEPTAIfT,  ANTE ,  «abat,  et  adj. 
éh-'-cev-tan ,  an-u^  Qai  accepte. 

ACCEPTATION,  a.  f.  ak-cep-ia-cion. 
Action  par  .laquelle  on  reçoit  ?olonf  aire- 
nent  ce  qôt  est  proposé,  offert,  donné 
Acceptation  tTuné  Itttre  je  change j  c'^esl 
la  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  T.  act.  ak-cep-té.  Agréer 
ce  qni  est  offert.  Acctpur  une  lettre  de 
change  i  c'est  promettre  par  écrit  de  la 

payer.       

ACCEPTEUR,  s.  m.  ak-cep-teur.  t  de 
banque.  Celui  qui  accepte  nne  lettre  d«: 

chânee. 

ACCEPTILATION ,  s.  f.  ak-cep^U-h- 

«i«ii.i.  de'îorïsprud.  romaine.  Quittance 
qa'on  donne  sens  recevoir  de  Targent. 

ACCEi^TlON ,  s.  f.  ak'Cep-cion:  Sorte 
de  préférence.  La  justice  ne  fait  accep- 
tion de  personne.  Signification. d*nn  mot, 
•eos  dans  lequel  il  se  prend.  Ce  mot  a 
plaêieurt  acceptions. 

ACCES,  s.  m.  ak-cè.  Abord.  Facilité 
on  difficulté  d'approcher.  Place  de  facile 
ou  de  difficile  accès.  On  dk  avoir  accès 
muprèê  de  auelqiCun^  pour  dire,  avoir  la 
facilité  de  rapprocher.  Emotion  de  la  fiè- 
Tre  et  tontle  temps  qu'elle  dure.  11  se  dît 
'  anssi  des  attaques ,  du  retonr  et  du  redou- 
blement de  certaines  maladies,  comme  la 
fnge,  la  folie,  etc.  Au  figuré,  mouvement 
intérieur  et  passager.  If  a  des  accès  de 

éévotion,  '     *    . 

ACCESSIBLE,  adjectif  de  tout  genre, 
ak'cé'd'ble.  Qui  peut  être  abordé,' dont 
on  peut  approcner.  H  se  dit  également  des 
Keu  et  des  personnes. 

ACCESSION,  s.  ft'm.  ak-cè-cion.  Con- 
teMtement  par  lequel  on  entre  dans  un  en- 
gagement déjà  contracte  par  d'autres  puis- 
aances.  Approbation  d*im  acte  quelcon- 

516*  Il  signifie  aussi  ce  qui  survient  de 
as  1  ce  qui  augmente  quelque  chose.  Ac- 
cession  de  droits^  accession  de  richesses. 
On  dit  aussi,  accession  au  trône ^  ppur 
^e,  avènement  au  ti  ône. 

ACCESSIT,  s.  m.  ak-cè-tite.  Terme 
latin  reçu  dans  notre  lâtigue,  pour  signi- 
fier celui  qui  approche  du*prîx, 

ACCESSOIRE,  aHjtClif  de  tout  genre. 
^^'Soa-re,  Qui  n'est  qiie  la  suite  or 
paccompagnement  de. Quelque  chose  de 
■nacipal.  Il  est  ausvl  substantif. 


ACCESSOIRES ,  s.  naac.  plor.  Ur 
J'anatomie.  Nerfs  qui  naissent  do  la  me 


le  du  cou,  qt  s'éten(iei|t  par  .6kts  > 
Jeux  câtés.  terme  de  peinture.  Ha 
d'oBOvra,  ou  épisodes  d'un  tablean, 

"  ACCESSOIREBAENT,  adverb.  oli- 
soa-re-mànl  Û' una  •  maQÎjîre  acceaaoîi 
par  suite.  ,        ,  '  ' 

ACCID]E:NT,  s.  mascnl,  ak-^-^dan.  % 
fortuit,  événement  imprévu.  II  sa  pr< 
ton  jours  en  fflal,.at^nd  il  n'est  acoo 
pagné  d'aucune  apitb^te.quî  ^n  détcirm 
le  sens  en  bien^  En  termes  de  philo 
phie ,  ce  qui  est  aA  telle  sorte  dans  un 
jet ,  qu'il  peut  p^j  pas  être  sap^  qoele  i 
jet  soit  dt^troit»  comme  la  blaockanr,d 
une  muraille,  etcEut^mes  de  tbcolp| 
les  catholiquef  .appellent  acàden^^  U 
gnre,  la  couleur,  la  saveur,  etc.  qaiJI 
t^nt  après  la  consécration.  En  t«rmas 
pcioture,  c'est.lç  jour,  qui  lievieut  pas 
la  lumière  principale^  i^ais  d'une  ûaoi 
opposée  ,  d'un  flambeau,  etc.  En  ten 
de  médecine ,  sy a»pt6me ,  ce  qui  acço« 
goe  une  maladie  j  on  qui  sortient  et  • 
cesse  avec  la  capse.. 

Par  accû/ent ,  n^^l^ère  de  parler.^ 

Par  hasard.        «    Lx  '  .-    l' 

ACCIDENTEL,  ELLE,  adjecUf>  j* 

dan-ul  Qui  arrive  par  accident,  par 

sard.  t  de  phîïosopbia.  Qai  n>8t  ^j 

nccidei^t  dans  an  ;Sn)et,  et  qui  poofToit 

être  pas,  sans  que  la  sujet  fut  détruit, 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  ai 

dan-tè'le-'Ham  Par  accident ,  par  fa^i 

.  ACaSE,  s.  fém.  ak-ciza.  Taxe  qi 

lève  sur  les  boissons  en  Angleterre.. 

*  ACCLAMATES* ,  s.  pssmp.  fi-^kh^ 
teur.  Mot  nouveau  au'il  seroit  utile  dec 
server^  Celui  qui  fait  des  acclamations 

ACCLAMATION,  s.  f.  a-Wa-ma-û 
Cri  de  foie,  d'approbation.  On  dit,.I 
;7ar  acclamation ,  qaa«d  les  ▼oîx  se  i 
uissent  tout  d'un  coup  pour  l'éled 
d'un  sujet.  Une  loi,  un  as^is  ^ui peste 
acclamation.  Manière  de  donner  sooi 
frace ,  en  certaines  occasions. 

ACCLAMPER ,  v.  act  a-klan-pé.  % 
marine.  Fortifier  un  mil ,  une  vçrgoa 
y  attachant  des  pièces  de  bois  p«» 
côtés.  ,         _        _,. 

*  ACCLIMATE^  EE,  adl-  a-WniM 
Accoutumé  À  un  nouveau  climat. 

*  AÇCUMATER  ,  v.  actif,  f'^'ff 
Accoutumer  à  un  nouveau  climat  Où 

l aussi  s'flcr/imflter.      ■     .    ^     .  ,,    i 

*  ACCOINTABLE,  ad}.  Sociable.  I 
ACCOïNTANCF, ,  s.  t  orkoein-ion 

Habitude  fHmîlîarité.communicalioii-r 

*  S'ACCOINTER,  v.  r. Faire  sociéiei 
une  pertonn«v  Ce  »?^**^  J^OISEM^ 
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ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  a-konpa^ 
gne-man  y  (  mouillez  le  gn.  )  Action  d'ac« 
coiupaguer  tn  certaines  c^rrmonies.  t.  de 
musique.  Les  accords  dout  on  accompagne 
la  voix  qui  chante  le  sujet,  ou  Tinâtrument 
qui  le  joue.  En  t.  de  blason ,  ce  qui  est 
autour  de  Tëcu  et  lui  sert  d^ornement. 

ACCOMPAGNER ,  v.  a.  a-kon-pa-gné , 
(  mouillez  le  gn,  )  Aller  de  compagnie 
avec  quelqu^un.  Suivre  ou  reconduire  par 
honneur.  Conduire  en  cérémonie.  Escor- 
ter. Assortir,  convenir.  Il  prend  alors 
Tadv.  bien.  Cette  garniture  accompagne 
bien  une  robe.  Joindre,  «jculer  une  cho- 
iâfii  cottiisle  à  attacher  aux  ëchalatf  >  M  à  une  autre*  accompagner  un  bienfait 
^wiMBMas  de  la  vigne.  j  de  manières  obligeantet,  il  se  dit  aussi  en 

hIOCOLEK,  Tcrbs  actit  a-ko-lè.  Jeter   musique,  des  instiumens  qui  accompa- 
rjKliil  io  cob  de   quelqu^un  en  signe    gneut  la  voix. 

Joindre  plusieurs  articles  pari      s^AccoMPAcirEa,  ▼.  r.  Mener  quelqu'ua 

id*aBc accolade,  .«^cco^r/tf  ('%ne,'  avec  soi  pour  quelque  des.'^eii).  Il  se  prend 

!r.  i  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

f,  ée^  part.  H  est  aussi  ad),  et  sel      ACCOMPLIR,  v.  act.  akon-pUr,  Ache- 

t  de  blason,  de  deux  choses  atte-j  ver  entièrement.  Effectuer,  exécuter. 

>d  jointes  ensemble.  |      s^Accomplik,  v*  r.  SVfTectuer.  Accom- 

^lOÛOLURE,  s.  f,  a-ko-lu-re.  Lieu  de!  pti^  ie^  part.  Il  est  aussi  adj.  et  signifie, 

■^or  accoler  la  vigne.  |  qui  est  parfait  dans  son  genre. 

iOCOMMODABLE,  ad.  de  t  g.  a-Ao-       ACCOMPLISSEMENT,  s.  m. 


',  i.  n.  a-koa-ze-man. 
t  àt  nédeciae.  Calme.  Vaccoitement  des 
Immeurk 

iOCOlSEBfV.  éd,  a-koa-zé.  Calmer, 
tfÊtstt.  n  est  vieux.  En  t.  de  médecine  , 
maher  Us  kumeurs, 

iaX)IAU£,  s.  fém.  a-ko  la-de.  Em- 
InnaKBt  Trait  de  plume  qui  joint  plu- 
inn  articles  pour  n'en  faire  qu'un.  Ac- 
éiâit i€  lapereaux ^  deux  lapereaux  scr- 
fifOioBble.  Une  des  principales  cérë- 
fcniii  aacienoement  observées  dans  la 
tkn^ma  (PuD  chevalier. 
^ACœLiGE,  s.  m.  a-ko-la-je.  Tru- 


^iêhle.  Qui  peut  s^accommoder ,  en 
'Vviat  de  di flféreat  et  de  querelle. 
^XâOCOMMOD  AGE,  s.  nii  a-ko-mo-da-je,' 
"^p"^!  àts  viandes  que  les  cuisiniers  ou 
^Mon  accommodent.  11  s'emploie  en- 
Q^oparUnt  d'un  perruquier. . 
2pKiMMODANT,  ANTE,  adjectif. 
9-^^an.  Qui  e«t  complaisant ,  d'un 
ailé,  evec  qui  Ton  peut  traiter 


^*âa»MMOD ATION ,  a.  f.  a-Ao-wo- 
pjjjtt  de  palais.  Accord  à  l'amiable. 
^iOpOMMODEMENT,  s.  m.  ako-mo- 
m^ÊÊL  ÂjosCemeut  que  Ton  fait  pour  sa 
I^BBdité  dans  ufie  maison.  Dans  ce 
ml  est  pen  osîté.  Au  fig.  Accord.  Ac- 
fMumt  à  tamiabU.  Faire  un  ac- 
'menL  II  ft«  dît  aussi  des  moyens, 
^éiens  qa^on  trouve  pour  concilier 
itj,  terminer  les  affaires. 

[ODER,  V.  actif,  a-ko-mo-dé. 

ât  U  commodité.   Arranger  , 

Apprêter  à  manger.  Terminer  A 

Réconcilier. 


»Bca,  T.  r.  Se  conformer  k,^*>  ger  ensemble. 


a-koh-pH' 
ce~man.  Achèvement,  exéculli:n  entière. 

ACCON,  s.  masc.  a-kon,  t.  de  marine. 
Petit  bnteau  plat,  pour  aller  sur  la  vase. 

ACCORD,  t.  masc.  a-kor.  Convention, 
accommodement.  Consentement,  union 
d'esprit.  En  ce  sens  il  s'emploie  avec  la 
particule  de^  Ils  iont  d'accord.  Conve- 
nance, proportion.  Eu  termes  d^  musique, 
l'union  de  deux  on  de  plusieurs  sons  en- 
tendus à  la  fois  et  formant  harmonie. 
Instrument  d^accord^  monté  au  ton  où  il 
doit  être. 

d'Accopd  .  inter).  Vy  consens ,  je  l'avoue. 

ACCOHDABLE,  adj  de  tout.  g.  a-Aor- 
da-bie.  Qui  se  peut  accorder. 

ACCORDAILLES ,  s.  f.  pi.  a-kor-da- 
gliCy  (  mouillez  les  //.  )  Cérémonies  qui  se 
font  pour  la  signature  du  contrat  de  ma:* 
riage. 

ACCORDANT, ANTE, adj.  a-kordan. 
if  de  musique.  Qui  s'accorde  bien. 

*  ACCORDE,  s.  f.  a-kor-de.  terme  de 
marine.  Commandement  qu'on  fait  à  l'é* 
qnip::ge  d'une  chaloupe  ponr  le  faire  na- 


•et  coaunodîtéa.  Être  d^un  facile 

Se  réconcilier.  Se  finir 

;,  se  terminer  en  bien.  Cette 

ien  accommodée, 

l/kCOOMPAGNAGE,  t.  m.  Trame  det 

tWochées  en  or. 

PAGNATEUR ,  s.  m.  a-kon-pa- 
'f  (  aonillez  le  gn,  )  Qui  accom- 
pli fWftfec  un  iaitrumtiit. 


ACCOUDÉ,  ÉE,  8.  Celui  et  celle  qui 
sont  eneagés  pour  le  mariage. 

ACCORDER,  V.  act.  a-kor-dé.  Mettra 
d'accord ,  concilier,  terme  de  grammaire. 
Mettre  les  mots  comme  ils  doivent  être 
les  uns  à  Tégard  des  autres.  Accorder 
Padjectif  auec  le  substantijr  On  dît  en 
masique  :  Accorder  sa  voix  a^ec  un 
\instrumcnt  ;  Accorder    un    luth ,    ftc* 
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OcJroycr,  concéder.  Accorder  une  grâce. 
Recounoltro  pour  vrai.  Je  voum  accorde 
cette  proponiion*  . 

ft^AcccoaDi^R'  T.  r.  Lfre  d^accord,  d'in- 
lelligence.  Il  ae  dit  aossî  de  la  conrormitë 
des  esprits  rt  des  liameari  ^  et  générale- 
ment de  tontes  les  choses  qaî  ont  du  rap- 
port eDtrVUes. 

ACCOUDOIR,  s.  mascnl.  a-kor-doar. 
Outil  pour  accorder  les  instrnmens  de 
musique. 

"  ACCORE,  s.  fém.  Etai  d'un  Taissctu 
en  construction. 

*  ACCORER ,  T.  act  a-ko-ré,  terme  de 
marine.  Appuyer,  soutenir. 

ACGORNÉ ,  EE ,  ad)cct.  a-kor-né,  t.  de 
lilason.  Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  des 
cornes  d^nne  autre  couleur  que  le  corps. 

ACCORT,  ORTE,  adjectif,  akor.  Qui 
est  complaisant,  qui  s^accoutome  à  Thu* 
menr  des  autres.  Il  est  vieux  et  fam. 

ACCOSTABLE,  adj.  de  t.  g.  a-kos-ta-- 
%le.  Facile  à  aborder.  Vieux  mot.  On  peut 
font  an  plus  s^en  servir  avec  la  négative. 
Cet  homme  rCest  pas  aceottable, 

ACCOSTER,  V,  act  a-koê-té.  Aborder 
quelqn^nn  pour  lui  parler.  Famil. 

ft* Accoster,  v.  r.  Hanter,  frëqnrnter 
quelqn^m.  FamiL  II  ne  se  dit  guère  qu^en 
mauvaise  part. 

*  ACCOTAR.  s.  m.'t  d*arcbitect  ma- 
rine. Pièce  de  bordage  qui  empêche  Veau 
de  pénétrer  dans  les  differens  membres 
du  vaisseau. 

ACCOTER,  V.  a.  ako-té.  Appuyer.  On 
dit  aussi  fam.  %^ Accoter, 

ACCOTOIR,  s.  m.  a-ko-toar.  Appui. 
I^^accotoir  sert  pour  s'appuyer  du  côté, 
«t  Taccondoir  pour  s^appuyer  en  avant* 

ACCOUCHÉE, s.  f.  akou-chè-e.  Femme 
q:ii  vient  de  mettre  un  enfant  an  mondp. 

ACCOUCHEMENT ,  s.  m.  a-kou-che- 
mon.  Enfantement. 

ACCOUCHER,  V.  n.  a-kou-ché^  Met- 
tre nn  enfant  an  monde.  Dans  ce  sens ,  il 
|>rend  raozil.  éire.  Sa  femme  eH  accou- 
chée, Fig.  Mettre  nn  ouvrage  an  joor.  Il 
«st  aussi  actif,  et  ti^ifie,  aider  à  une 
femme  4  accoucher.  Alors  il  prend  le 
Terbe  avoir.  Ce  chirurgien  a accouchéma 
aœur* 

ACCOUCHEUR,  B.  masc.  a-kou-eheur. 
Celui  dont  la  profession  est  dUccoucher 
]es  femmes. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  a-kou-cheu-ze, 
X}a  dit  plus  communément  sage-femme. 

S'ACCOUDER ,  V.  r.  s'a-kou-dé.  S»ap- 
puyer  du  coude. 

ACCOUDOIR ,  s.  m.  a-kou-doar.  Appui 
pour  le  coude,  ^oyez  Accotoir. 

*  AGCOUER,  T.  a.  a-kou-é.  Frapper  Icj 
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cerf  an  défaut  de  Tcpaule,  on  lui  couf 
le  jarret. 

ACCOUPLE,  V.  f.  a-koU'ple,  Lieu  av 
lequel  on  attache  deux  chiena  de  chai 
ensemble. 

ACCOUPLEMEnT,a.  m.a'koupfe-mi 
Assemblage.  Il  ne  se  dit  que  des  animai 
Jonction  du  mâle  avec  la  femelle  pour 
génération,  en  parlant  des  animaux. 

ACCOUPLER,  V.  a.  a- kou-plé.\ 2 p'iné 
deux  choses  ensemble.  En  parlant  de  qu 
•(ues  animaux,  apparier  ensemble  le  m 
et  la  femelle. 

ACCOUKCIR,v.  a.'a-Aour-cxr.  Rcw 
plus   court ,  retrancher  de  la   longue 

s'AccouRCiR,  V.  r.  Devenir  plus  coa 

ACCOURCISSEMENT,  s.  m.  a-koti 
ci-ce-man.  Il  n>st  guère  en  usage  qqj 
parlant  des  chemins  et  des  jours. 

•  ACCOURSE,  s.  f.  a-kour-ce.  ter 
de  marine.  Passage  pour'aller  de  la  poi 
à  la  proue. 

ACCOURIR,  V.  n.  Il  se  conjugue  com 
Courir ,  si  ce  n'est  qu^il  reçoit  égalem 
Tun  ou  Pantre  des  verbes  auxiliaires,  ë 
accouru.  Je  iuii  accouru.  Courir,  ve 
promptemeut. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  «-*ou-ii 
man.  Hnbit  de  parure.  Il  est  vieux. 

ACCOUTREIR,  v.  a.  a-kou^tré.  Pa 
d*habîts.  Il  est  vieux  et  familier. 

ACCOUTUMANCE,  s.  fém.  a-kou- 
man-ce.  Coutume,  habitude.  Il  vieillit 

ACCOUTUMER,  v.  act.  a-Aou-cu.j 
Faire  prendre  une  coutume,  une  habite 

s'Accoutumer  ,  v.  réc.  Contracter  t 
habifude. 

AVOIR  ACCOUTUMÉ,  V.  neuU  Ai 
coutume.  Tl  a  accoutumé  défaire.  On 
aussi ,  \e  suii  accoutumé  ù„„  Il  se  dît 
core  des  choses  inanimées.  Cette  *teri 
accoutumé  de  produire, 

A  l'Accoutuulb. Façon  déparier,  i 
A  Pordinairc.  Famîl. 

*  ACCOUVE,  ÉE,  adj.  a-iioM-Pc'. 
garde  le  coin  du  frn.  Famil. 

•  ACCRAVANTER  ,  v.  a.  a-kra^i^an 
Accabler  et  écraser.  Il  est  vieux. 

ACCRÉDITER ,  v.  a  a-kré-dî-té.  Me 
en  crédit ,  en  réputation.  Fîgur.*  Doi 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisi 
blable.  Accrédité^  ée  ^  part,  et  adj.  Q 
du  crédit.,  qui  est  estimé. 

ACCRÉTION ,  subst.  fém.  a-kré-c 
terme  de  médec.  Augmentation ,  accr< 
sèment. 

ACCROC,  s.  fém.  a-kro,  Déchîrare 
fait  ce  qni  accroche.  Il  se  dit  aussi  d 
chose  qui  accroche*  Fig.  et  fam.  Dîffico 
embarras  qui  retarde  une  affaire. 

*  ACCROCHE ,  a.  t  akro-che.  D 
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dU,  cakrru,  retardement  dans  tme 
ifun.Famil. 

ACCEOCHEMENT ,  b.  m.  a-kro-che- 
■ta.  Actiim  d'tccrocfaer. 

iCCSOCEER,  Y.  a.  a-kro-ché.  Attacher 
ai^rsèe  à  un  clou ,  i  un  crochet.  Fig. 
m^i  arrêter.  Pigor.  et  fam.  Attraper 
pvtdrrsse. 

l'Acaocàca,  ?.  r.  S'attacher,  a^arrèter 
I  fBeifjc  choae. 

iCCftOIHE ,  Terbe  n.  a-kroa-re.  W  n'a 
'Maçt  x^k  rinfinilif  avec  le  verht  faire 
<i  â  li^ifie,  faire  croire  ce  qui  n'est  pas. 
^9  faire  accroire  j  présumer  trop  de 
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iCQiOlSSEIfENT ,  s.  m.  a-kroa-ce- 
■■.  iaAmtatiun  ,  agrandissement. 
M  ^lequel  atie  chose  accroît  à  une 
fBUBne  00  à  un  fonds. 

iCCEOfTRE ,  ▼.  m.  a-kroa-tre.  (  Il  se 
■lij^a.  comme  Crottre.  }  Augmenter  , 
^(■drcplai  grand,  plus  étendu,  v.  n.  A!- 
%  «  aafiBcntaat.  Aczroitre  à..»,  L  dé 
«Nl.rerenir  au  pro6t  de  quelqu'un. 

'icciorriE,  ▼.  r.  S'au{;m«nter. 

fiCC&OUPIR ,  V.  r.  s'a-krou'pir.  Se 
^ûvnrlc  derrière  pour  se  reposer. 

ICOtOUnsSEMENT ,  s.  m.  a-krou- 
p-ct-moL  L'état  d'une  pertonne  accrou- 

ACCEUE,  s.  t  a-kru-e.  T.  de  coutume 
fi  K£t  d'âne  terre  sur  laquelle  un  boi.«^ 
^ jttdg  au-delà  de  la  lisière. 

a^UXOElL,  s.  m.  a-keugUe,  (  mouillez 
litteption  boane  ou  mauvaise  qu'on 
^Jfaiqa'un.  Faire  accueil^  faire  une 
'^■Fm  civile  et  honnête.  Il  se  prend 
^"l^yica  bonne  part. 

^OCCElLLIR,  verbe  nent  a-keu-glir^ 

pjilWi  les  iZ.  )  (  Il  se  conjugue  comme 

MK*.  )  Recevoir  quelqu\  n  qui  vieut  à 

I^Biedit  aussi  des  choses.  //  a  fort 

MâeoÊeiUi  cette  demande.  Il  se  dit  fig. 

te  ks  accidens  Càcheux  qui  arrivent 

.,  s.  masc.  a-kule.  Lieu  qui  n'a 

Visiae.  Piquets  qu'on  enfonce  en 

retenir  le  canon  quand  il  re-' 

avoir  tiré.  Petite  anse  dans  la 

^JJOCDLEMENT,  s.  m.  a-ku-le-man. 
WiKdg  aaarîne. 

JCCCLER,  verbe  n.  a-ku-lé.  Pousser 
|h^,  ci  le  réduire  en  un  endroit  où 
^jaiaie  pins  reculer.  On  dit  aussi, 

oal  acculé  le  sanglier, 
,  V.  r.  Se  ranger  dans  un  coio 

à  s'être  pas  pris  par  derrière. 

_ JUTIOPî,    substantif  fémi- 

^^  hi  aiii  ta-eion.  Amas  de  plusieurs 
B^  dcrumtilaiion  de   droit  ^    aug- 


mentation de  droit  sur  quelque  chose* 
ACGCMULER,  verbe  act.  a-hu-mu^U. 

Amasser  et  mettre  ensemble.  Fig.  AccU'- 

muler  crime  sur  crime  ^  ajouler  crime  sur 

crime. 
s'AccuMULEm ,  V.  r.  S'augmenter, 
ACCUS ABLE ,  ad j.  de  t.  g.  a-ku-zarèlgé 

Qui  peut  être  accusé.  Il  est  peu  usité. 
ACCUSATEUR,  TRICE,  s.  a-Au-sa- 

teur.  Celui  ou  celle  qui  accuse  quelqu'un 

eu  justice. 

*  ACCUSATEUR  PUBLIC ,  s.  m.  Offi- 
cier de  justice  chargé  de  la  poursuite  des 
crimes  et  délits  près  de  chaque  tribunal* 
Ces  officiers  ont  été  créés  par  la  cousti- 
tuiion  françoise  de  1795^  et  remplacés 
depuis  par  les  Procureurs  du  Roi. 

ACCUSATIF,  s.  m.  a-ku-za-Ufe.  La 
quatrième  cas  dans  les  langues  où  les 
noms  se  déclinent. 

ACCUSATION,  s.  fém.  a-ku-za-cion» 
Action  en  justice,  par  laquelle  ou  accuse 
Quelqu'un.  Reproche  d'une  faute  ^  d'un 
défauL 

ACCUSER ,  V.  a.  a-ku~zé.  Rendre  une 
plainte  en  justice  contre  quelqu'un.  Impu- 
ter quelque  faute ,  quelque  défaut.  Accu- 
ser  un  acte  d^Jaux ,  soutenir  qu'un  acto 
est  faux.  Accuser  son  jeu  ^  en  déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déclare.  Ac- 
cuser  juste  ^  accuser  faux  ^  être  txnct 
dans  un  récit,  ou  ne  l'être  pas.  Accuser 
(a  réception  d'une  lettre ,  marquer  qu'on 
l'a  reçue. 

s'AccvsEa,  v«  r.  Se  déclarer  coupable 
d'une  fauté.  S^ accuser  en  confession,  dé- 
clarer  stn  péchés.  Accusé^  ee,  pi^rt.  U 
est  aussi  subst.  et  signifie  celui  qui  es( 
accusé  en  justice. 

ACENS ,  s.  m.  a-sanse.  Terre  ou  héri- 
tage de  quelconque  tenu  à  cens. 

ACENSEMENT,  s.  m.  a-san-ce^man. 
Action  de  donner  à  cens. 

ACENSER,  verbe  actif,  a-san-cé.  Don- 
ner è  cens  un  fonds  de  terre ,  une  m  ai- 
son,  à  condition  d'en  payer  un  cens  ou 
une  rente. 

ACÉPHALE ,  adj.  de  tout  g.  a-cé-fa-le. 
Sans  tète ,  sans  chef.  Concile ,  secte  acé- 
phale.  Monstre ,  statue  acéphale, 

*  ACERAIN,  adj.  Fer  acérain,  celui 
qui  participe  de  Vacier.  t.  de  serrurier. 

ACERBE,  adj.  de  tout  genre.  Apre. 

*  ACERE  I  adjectif.  Sans  cornes  ni 
antennes. 

ACÉRER  ,  V,  a.  a-cé-rè.  Mettre  de  l'a- 
cier avec  du  fer,  afin  de  rendre  celui-ci 
propre  à  couper.  Acéré ^  ée,  part,  et  adj^ 
Hendn  tranchant  par  le  moyen  de  l'acier* 
Quelques  écrivains  on  dit  fig.  Une  plumé 
acérée.  Les  traits^errés  de  la  calomnie» 

l\     'A 
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patsùfeê,  cellef^  dont  on  eat  débitenr* 
Avoir  voix  actùfc  et  paative ,  pobvoir  élire 
et  être  ëlsu  Qui  agit  afec  promptitude, 
avec  force.  Le  feu  eti  te  plut  actif  des 
élément.  Fîgnr.  Agissant ,  diligent ,  Jabo> 
rieox.  En  termes  de  grammaire ,  il  se  dit 
des  verbea  qui  veulent  être  suivis  d'un 
substantif  servant  à  exprimer  le  terme  de 
Taction.  Aimer  Dieu.  \\  est  aussi  s.  mascul. 
Conjuguer  Pactif, 

*  ACTINIE,  8.  L  Ancnome  de  mer,  à 
tentacules  en  cercle. 

«  ACTINOTE,  s.  £  Scfaol  Tert,  minerai. 

ACTION,  s.  iém.  ak-cion.  Mouvement 
de  quelque  partie  on  de  quelque  chose  qui 
agit  et  produit  qnelque  effet.  Vaction  du 
feu  tur  U  boit.  Il  se  dit  en  morale  de  tout 
ce  qu^on  fait.  Combat  ,  rencontre  entre 
des  troupes.  On  dit  d^mie  armée  qu'elle 
commence  tt entrer  en  action ,  pour  dire 
qa^elle  commence  à  agir,  à  entreprendre. 
La  véhémence,  la  chaleur  à  dire  on  à 
faire  quelque  chose.  Parler  apec  action^ 
Être  en  action,  être  en  mouvement,  se 
remuer  ,  s^agiter  souvent.  Contenance , 
mouvement  du  corps,  gestes  d^un  orateur. 
Cet  homme  n'a  point  d'action.  Demande , 
poursuite  en  justice.  Intenter  une  action». 
Droit  de  faire  cette  demande.  Avoir  action 
contre  iifuelqu*un»  Sujet  d'une  pièce  de 
théâtre,  ou  d'un  poème  épique.  Somme 
qu^on  a  mise  dans  une  compagnie  de  com- 
merce ,  à  proportion  de  laquelle  on  doit 
avoir  part  au  profit  général  de  la  même 
société.  Action  de  grâces^  remerctment, 
témoignafçe  de  reconnaissance. 

ACTIOMNAIKE ,  s.  masc.  ak-cio-nè-re. 
Celui  qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une  compagnie  de  commerce. 

ACTIONNER  ,  v.  a.  ak-cio-né.  Intenter 
une  action  en  justice  contre  quclqu^un. 

ACTIVEMENT ,  adverbe,  ak-ti-veman. 
D'une  manière  active.  Il  n'est  guère  en 
nsage  qu'en  grammaire.  On  dit  d'un  verbe 
neutre  qu'i'i  Remploie  quelqu^foit  active- 
ment. 

*  ACTIVER ,  T.  a.  ak-ti-wé.  Mettre  en 
activité. 

ACTIVITE,  s.  fém.  ak^tiui-tè.  Faculté 
active ,  vertu  d'agir.  Figur.  Diligence  , 
promptitude,  vivacité  dans  l'action,  dans 
le  travail. 

ACTUEL ,  ELLE ,  ad j.  ak-^tu-el ,  è-le. 
Effectif,  réel.  Il  signifie  aussi,  présent. 
Vétat  actuel.  On  dit  en  style  didactique, 
grâce  actuelle  \  péché  actuel  y  par  oppo* 
sition  à  grâce  habituelle ,  péché  originel. 

ACTUELLEMENT,  adverbe,  ak-tu-è- 
le~man.  Présentement. 

«  ACUMINE ,  adj.  Rétréci  en  pointe,  t. 
de  bot. 
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*  ACUTANGLE,  adj.  t.  de  géométi 
Il  se  dit  d'un  triangle  qui  a  ses  trois  i 
gles  aigus. 

*  ACUTANGULAIRE,  adject.  Il  ae 
de  toute  figurej  de  géomctrie,  dont 
angles  sont  aigus. 

ADAGE,  s.  m.  Proverbe;  ce  mot 
vieux ,  et  ne  s'emploio  plus  que  daui 
style  comique. 

ADAGIO ,  adv.  Terme  de  musique , 
marque  un  mouvement  lent,  moins  1 
cependant  que  le  largo.  Il  se  dît  ai 
subst.  de  l'air  même.  Un  bel  adagio. 

ADAM ,  s.  m.  a^dan.  Nom  du  preop 
homme. 

«  ADAMANTIN,  adj.  De  la  pâture 
diamant. 

«  ADAMIQUE,  ad  j.  ii><2a.mi.Ae.  Te 
qui  provient  d'un  dépôt  que  font  les  et 
de  la  mer ,  .lors  de  leur  reflux. 

*  ADAMITES ,  s.  m.  pi.  Hérétiques 
alloient  nus  comme  Adam. 

ADAPTATION,  sr fém.  a-dap-ta-à 
Action  d'adapter.  Il  n'est  guère  en  db 

ADAPTER ,  V.  a.  a-dap-té.  Appliam 
ajuster  une  chose  à  une  autre.  11  la 
aussi  de  l'application  qu'on  fait  d'un  m 
d'un  passage  4  une  personne ,  à  un  su 

*  ADARÔA ,  s.  masc.  Écume  salée 
s'amasse  dans  les  marais  pendant  U 
cheresse. 

ADATIS ,  s.  n.  Moasseline  des  In 
orientales. 

ADDITION,  s.  r.  ad-di-don.  Ce  qui 
ajouté  è  qnelque  chose.  En't.  de  pratiqi 
Informer  par  addition ,  ajouter  nne  n< 
Telle  information  à  la  première.  La  p 
mière  règle  d'arithmétique ,  qui  appn 
à  ajouter  ensemble  plusieurs  nombres. 

ADDITIONNEL ,  ELLE ,  adj.  ad-dii 
nel.  Qui  est  ajouté,  qui  doit  être  ajoi 

ADDITIONNER  ,  v.  act.  ad-di-cio- 
Mettre  plusieurs  nombres  ensemble  p 
en  savoir  le  total. 

ADDUCTEUR,  s.  m.  ad-duk-teur 
d'analomie.  Nom  qui  se  donne  à  difTér 
muscles  dont  la  fonction  est  de  moav 
en  dedans  les  parties  auxquelles  ils  si 
attachés.  Il  est  aussi  adject.  Musclet  < 
ducteurt. 

*  ADDUCTION,  s.  t  ad-duk^doti 
d'anatomie.  Mouvement  en  dedans. 

*  ADÉLOPODE  (  ANIMAL  ) ,  ad jec 
Animal  dont  les  pieds  ne  «ont  pas  ap] 
rens. 

ADEMPTION ,  t.  f.  a-danp^ion.  t 
droit.  Révocation  d'un  legs,  etc. 

"^  ADENOLOGIE,  s.  f.  t.  de  méd.  Pai 
de  la  médecine  qui  traite  des  glandes. 

*  ADENOS ,  s.  m.  a-de-noee.  Beau  col 
apporté  d'Alep. 
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*AI£2VTt  s.  m.  a-dan.  Entailles  qui 
il  f Mit  a  (oTvo€  de  denti ,  pour  mieu^ 
Ktf  «  vscoibler  des  pièces  de  bois. 

*A[tPHiGl£,  s.  fém.  Appétit  vorace. 

iDIPTE ,  s.  masc  a-dep-te.  Celui  qui 
«liiàié  dau  les  mystères  d^one  secte  ou 

"ADEQUAT,  ATE,  adj.  a-de-kouaU 
,  pàiiut.  Idée  adéquaUm  t.  dog- 

^AOEXTEÉ ,  ÉE ,  adi.  a-deka-iré,  T.  de 
Mmi  ,  qn  se  dit  de%  pièces  qui  en  ont 
IsitrcA  leor  droite. 
AOBEBEKCE,  sabsL  il  n-dé-ran-ct. 
4'aK  chose,  à  une  antre.  Figurém. 
ittadbcseat  à  oue  mauTaise  opinion.  En 
tirpiijiiqae,  propriété  qn^ont  certains 
^y  ëe  s*atlacher  à  d^aatres. 
LUSERENT,  ente,,  adj.  a-dé-ran^ 
IMb  Qn  est  attaché  à  quelque  chose, 
jliuil ,  s.  m.  Celui  qui  est  du  senti- 
da  parti  de  qoclqu^un.  Il  s^emploie 
eairnt  ao  pluriel,  et  se  prend  en 
P»rt. 

,  V.  n.  a-dé-ré,  Elre  attaché 

chose,  contre  quelque  chose. 

£tre  da  sentiment  ou  du  parti  de 

■a.  En  termes  de  pratique  y  coofir- 

acte  par  un  subséquent. 

SION  9  substaut.  fériiinin.  a^dé- 

raioQ ,  jonction.  Action  d'adhérer 

Icaité,  etc. 

B0>ORES,    a-do-no-rè».  Mots 

da  latin.  Honorifique. 

,  s.  m.  Plante  capillaire  très- 
s  les  maux  de  poitrine.  Elle 
l«s  marailles. 

ORE,  s.  masc.  ordi-a-fo-re, 
et  tartre. 

ORISTE,  s.  masc.  ordl-a-fo- 
mitigé. 

,  T.  de. civilité  et  d*amitté,  dont 

ca  prenant  congé  les  uns  des  au- 

IcMaassî  suhst.  Un  éternel  adieu. 

X,  EUSE,  adj.  a-di-peûj  eu-ze. 

H  se  dit  de  certains  vaisseaux  et 

s  membranes  qui  se  distribuent 

s.  masc.  t.  de  chimie. 
animale   qui  participe   de  la. 
,  ^  et  de  la  cire. 
iXXPSIE,  aobsL  fémîn.  Privation  de 


,  ▼•  œat.  a-di-ré.  t.  de  palais. 
Ter.  . 

.,  s.  f.  a-^-eîon*  t.  de  droit. 
**■  dit  qn^cn  cette  phrase  :  Adition 
'  *^  i  acceptation  d*un  héritage. 

JDfT,  ENTE,  ad|.  ad- j  a- son  ^ 
0«^  eil  aitoé  auprès  |  qui  est  aux 


ADJECTIF ,  adj.  m.  adjeh-tife.  T.  de 
gramm.  qui  se  dit  des  noms  que  Ton  joint 
aux  substantifs ,  pour  les  modiSer  ou  les 
caractériser.  Un  homme  heureux ,  grande 
peut,  etc.  Il  est  aussi  substi  Un  adjectif 
verbaL 

"  AOJECTION,  s.  f.  ai/-;eifc.cion. terme 
dogmatique.  Jonction  de  quelque  corps  à 
un  autre. 

ADJECTIVEBIENT,  adv.  ad-jeh^a^ue- 
man.  En  manière  d^adj.  Ce  mot  M'emploie 
adjectivement. 

ADJOINDRE,  verbe  actif.  ed-;otfin- 
dre.  Joindre  afec.  U  ne  se  dit  que  des 
personnes. 

ADJOINT,  8.  m.  ad-joein.  Celui  qui 
est  joiot  à  un  antre  pour  Taider  dans  its 
fonctions. 

ADJONCTION,  s.  fém.  ad-jonk-cion. 
t.  de  palais.  Jonction  d*une  personne  à 
une  autre. 

ADJUDANT,  a.  masc.  ad-ju-dan.  OfE- 
cier  militaire,  subordonné  à  un  autre 
pour  PordoDuer  daus  se»  fonctions. 

ADJUDICATAIRE ,  subst.  ad-ju-di-ka- 
tè-re.  Celui  ou  celle  à  qui  on  adjuge. 

ADJUDICATIF,  IVE,adject.  ad-ju-di- 
ka-tife.  Qui  adjuge  on  qui  a  adjugé.  Juge- 
ment adjudicatif. 

ADJUDICATION,  s.  fém.  ad-ju-Ji-ka- 
cion.  Acte  de  justice ,  par  lequel  on  ad- 
juge de  vive  voix  ou  par  écrit. 

ADJUGER,  V.  actif,  ad-jugé. Déclarer 
en  jugement  qu^une  chose  contestée  entre 
deux  parties,  appartient  de  droit  à  Tune 
des  deux.  Attribuer,  délivrer  h  quelqu'un* 
On  lui  adjugea  Us  meubles, 

ADJURATION,  s.  fém.  ad-ju-ra-cion. 
Formule  dont  TEglise  se  sert  dans  lea 
exorcismes. 

ADJURER,  T.  act.  ad-ju-ré.  Comman- 
der au  nom  de  Dieu  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Il  n'a  d'usage  que  dans  les 
exorcismes.  Sommer  quelqu*un  de  dire, 
de  déclarer. 

ADMETTRE,  t.  actif.  (  Il  se  conjugue 
comme  Mettre,  )  Recevoir  à  la  participa- 
tion de  quelque  avantage.  ReconnoUre 
pour  véritable.  ^ 

ADMIJNICULES,  s.  masc.  Ce  qui  aide  à 
faire  preuve  en  justice.  En  médecine, 
tout  ce  qui  peut  servir  à  faciliter  le  bon 
efiet  d'tm  remède. 

ADMIMSTRATEUR  ,  TRICE,  s.  Celui 
on  celle  qui  régit  les  biens,  les  aflaires 
d'une  coromiiunuté,  d'un  hâpîtal,  etc.  Il 
se  dit  aussi  d'un  homme  chargé  de  quel- 
que partie  du  gouvernement. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  ad^mi-mt- 
tra-cion.  Gouvernement,  direction,  con- 
duite* De  la  justice,  son  exercice  avec 


i6 


ADO 


l*&iitorU4  publique.  De»  sacremem^  Tac- 
Ijon  de  les  conférer. 

*  ADMINISTRATIF,  IVE,  adjectif.  De 
radmÎDistration. 

ADMINISTKER,  ▼.  act  ad-mUnis-tré. 
Couf  eruer  )  régir.  La  justice  ,  la  rendre. 
Lei  sacrement ,  les  conférer.  En  termes  de 
pratique,  adminittrer  des  témoins ^  des 
preui/es  ,  det  titres^  les  fournir. 

ADMIRABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  attire 
radffliratiou.  On  dit  aussi  dans  le  style 
£imilier,  et  par  ironie:  f^ous  êtes  admi- 
rable ,  tfCc. 

ADMIRABLEMENT  ,  adv.  od-mi-ra- 
Ifle-man,  D'une  manière  admirable. 

ADMIRATEUR,  TRICE,  sobst.  maso, 
«t  féminin.  Qui  ^imitty  ou  qui  a  coatu- 
ne  d'admirer. 

ADMIRATIF,  IVE,  adjectif,  ad-mi- 
ra-tife.   Il  n^a  guère  d'usage   qu'en  ces 


phra&es  :  Point  admirauf,  particule  ad- 
mirative, 

ADMIRATION ,  s.  fém.  ad-mi-ra-cion. 
Sentiment  de  celui  qui  regarde  une  chose 
comme  merTeiilense  dans  son  genre.  Il 
se  dit  aussi  de  la  chose,  et  surtout  de  la 
personne  admirée.  //  est  ^admiration  de 
son  siècle. 

ADMIRER,  ?erbe  a.  ad-mi-ré.  Consi- 
dérer avec  surprise,  atec  ëtonnement  ce 
qui  paroit  merveilleux.  Il  se  dit  aussi  par 
ironie.  T admire  la  folie  des  hommes, 

s'Aduiier,  V.  r.  Avoir  de  l'admiration 
pour  sqi-même. 

ADMISSIBLE,  adj.  de  tout  g.  ad^mi- 
ci-ble.  Valable ,  recevable ,  qui  peut  être 
admis. 

ADMISSION,  s.  f.  ad-nti  cion.  Action 
par  laquelle  on  est  admis. 

*  A-DMITTATXJR,  subst.m.  Mot  latin. 
Billet  donné  à  ceux  qui  aspirent  aux  or- 
dres pour  marquer  qu'ili  sont  capables 
d'être  reçus.  ^ 

ADMÔNETER,  verbe  actif,  ad^mo-né- 
te.  terme  de  pratique.  Faire  une  remon- 
trance à  huis  clos,  avec  d«''fense  de  ré- 
cidiver. Admonéte\  ie^  participe.  Il  est 
3uelqùefois  substantif  et  signifie  action 
'admonéter. 

ADMONltEUR,  s.  m.  Celui  qui  aver- 
tit, qui  donne  avis. 

ADMONITION,  substantif  fémîn.  ad- 
mo-ni-cion.  Action  d'admonéter ,  aver- 
tissement. 

ADOLESCENCE,  s.  f.  fl-rfô-Zc-sim-re. 
Ii'*ftge  qui  est  depuis  la  puberté  jusqu'à  la 
majorité,  c^est-à-dire,  depuis  x4  ans  jus- 
qu'à i5.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  garçons. 

ADOLESCENT,  s.  masc.  a-do-lé-san.  ) 
Jeune  garçon.  Il  ne' se  dit  guère  qn^en^ 
plaisantant,  j 
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ADONIEN ,  adj.  mascnKn.  Vers  lat 
composés  d'un  dactyle  et  d'un  spon 

ADONIS ,  s.  m.  a-do-nice^  Plaute 
approche  de  la  renoncule.  Jeune  gaj 
extrêmement  beau. 

ADONISER  ,  s'ADONiSER ,  verbe 
a-4o-ni^%é.  S'ajuster  pour  paroître 
jeuue  et  plus  beau. 

S'ADONNER ,  t.  r.  Se  plaira  part 
iièrement  à  quelque  choae ,  s'y  appli 
avec  chaleur.  S*adonner  à  un  Ueu^  à 
personne,  les  fréquenter. 

ADOPTER,  V.  actif,  adapta.  On 
quelqu'un  pour  fils ,  ce  qui  n'étoit  eu 
ge  que  chez  les  Romaius.  Fig.  Consid 
et  regarder  comme  sien.  Choisir  de 
férence. 

ADOPTFF,  rVE,  adj.  a-dop  tife. 
est  adopté. 

ADOPTION,  s.  f.  a-dop'Cion.  Ac 
d'adopter. 

ADORABLE,  adjectif  de  tout  gt 
Oigne  d'être  adoré.  Dieu  seul  est  ad 
ble.  Il  se  dit  par  exagération  de  ce 
l'on  estime  on  de  ce  que  l'on  ftime 
trèmement. 

ADORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  aj 
Les  adorateurs  de  Dieu.  Dans  ce 
seulement  on  dit,  adoratrice.  Par  ei 
ration.  Être  Vadorateur  {tune  Jeoi 
l'aimer  passionnément. 

ADORATION,  subst  f.  Ordo-ra-i 
Action  par  laquelle  on  adore.  DU  P 
hommage  que  les  cardinaux  lut  rei) 
«près  son  élection.  Aller  à  CadoratiA 
Pape,  Abusivenient  et  par  exag^énd 
amour  extrême. 

ADORER,  verbe  act  a-do^ré,  fteni 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  de.  Il  ne  su 
quelquefois  que  rendre  de  très  pfov 
respects ,  en  se  prosternant  Esther  a 
ra  Assuérus.  Par  exagération,  ainaer 
une  passion  excessive.  • 

ADOS ,  s.  mnsc.  ado^  t.  de  }ardî| 
Terre  qu'on  élève  en  taks  1^  Ion) 
quelque  mur  bien  exposé. 

ADOSSER ,  V.  actif,  a-do-cé,  Melt 
dos  contre  quelque  chose.  Fig.  App 
contre.  Adosser  un  bâtiment  contn 
rocher.  Adossé^  e>,  participe.  En  tw 
de  peinture,  deux  têtes  mises  en 
opposé. 

ADOUBER ,  V.  a.  Toucher  an  trfc 
ou  aux  échecs  une  pièce  pour  Tarrai 
et  non  pour  la  ^ouer.  Il  n'est  ^aèr 
usage  qu'au  présent ,  f  adoube* 

ADOUCIR,  /v»  a.  Rendre  doux.  A 
cir  sa  voix ,  parler  d^un  ton  moins  i 
ou  moins  élev<*.  Adoucir  une  earp 
sion ,  la  corriger ,  la  tempérer.  1 
dre  moins  fâcheux  et  plus  support 
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h  pôMhrs,  mitmeir  les  trm'U  étuncfi^ 
|«t,  ha  i^tdre  plos  tendres ,  plos  dAi- 
ou.  Fi|.  Apaiser. 
i>'A»«ri,  T.  r.  Oereair  plus  donx.  Fig. 
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*  AfiODCtSSAGE ,  s.  m.  Ed  termes  de 
iHirâr  es  soie ,  c'est  noe  tan  de  savon 
Radotât  les  coulears. 

iDOUQSSANT,  s.  mascBeméde  qui 
émôL  (1  est  aossî  ad|.  Titane  adoucis- 

ABOCQSSEISENT ,  subst.  masculin. 
NHtfii.  Action  p«r  lecpieUe  une 
ul  adoucie  ,  et  l'état  d*nue  chose 
Ao  6g.  Adoucissement  à  la  don* 
Ik,  Ans  lei  maux ,  dans  l'ëtat  d*an  ma* 
Idif  dm  Tair,  dans  le  temps,  dans  les 


•ADOUCISSEUR,  t.  masc.  Celui  qui 
|ril  me  glace. 

,  AOtHJE  I  ÉE ,  adjecL  terme  de  chasse. 
jkMiflc ,  apparié. 

I  isPinss.  Mou  latins,  ti  est  atté  ad 
^itai,  poor  dîie,  il  est  mort. 
'^  IMACHNE  ,  a.  t  Plante  dont  on  fait 
J^fifitf  en  Chine. 

^  ^ADIAGAMT ,  s.  m.  a-dra-gan.  Gomme. 
[ iKfeESSA^T,  ANTE,  adj.  Oui  s'adres- 
~  «st  adossé.  Il  n'est  guère  d'usage 
K  cette  phrase  :  Lettres -patentes 
'S  au  pariemenU 
~E,  s.  f,a-drè-ee.  Indication, 
ifane  personne  ou  d*un  Heu. 
d'âne  leltare  on  d^un  paquet.  Bu» 
essCf  lien  on  Ton  s'adresse  pour 
qai  regardent  la  société  et 
;  on  Ton  reçoit  les  nouvelles 
,  oà  on  la  débite.  Lettre  de 
,  d'adhésion  ou  de  demande 
une  autorité  constituée. 
.  s.  t  Dextérité ,  soit  pour  les 
corps ,  soit  pour  celles  de  l'es- 
Teur  ttéuÊresse  ,  tour  de  subtilité  de 
Imt  de  finesse  d'esprit. 

ER  ,  T.  act.  a-dré-cé.  Envoyer 

t  à.^  Adresser  ie  discours  ,  la 

à^meiÊpé'un  ,    parler   directement 

Adresser  ses  vas  vers   un 

t  y  aller.  ▼.  n.  Toucner  droit  où 


ft^f|qii*u 


■ ,  T.  r.  Aller  trouver  directe- 

,  avoir  recours  k  lui. 

TION,  s.  f.  a-dro-ga^cion, 

ce.  Espèce  d'adoption  où 

rc  consentoit  A  èlre  adop> 


\01TÎB,  ndiect  adroa,  a-te, 
^d«  ta  dextérité.  Fin, 

,  adv.  a-droa-te-man* 
«droite ,  avec  adreaie» 


ADULATEUR ,  TRICE  ,  s.  Celui  ou 
celle  qui  flatte  bassement  et  par  intérêt. 

ADULATION ,  s.  f.  a-duia-don.  Flat- 
terie lâche  et  basse* 

ADULER,  V.  n.  a-du^-te.  Flatter  bas- 
sement. Mot  nouveau  peu  usité. 

ADULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  parvenu 
à  l'edolescence.  Il  est  aussi  substantif* 
Le  baptême^  des  adultes. 

ADULTÈRE,  adjcct.  de  t.  g.  Qni  viole 
la  foi  conjugale.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Une  femme  adultère ,  une 
flamme  adultère,  * 

ADVLTÀREy  s.  m.  Violement  de  la  foi 
conjugales  Commettra  un  aduhre, 

ADULTERIN,  IM^adj.  Qui  est  né  d'a- 
dultère. Z>ej  enjTans  adultérins, 

ADUSTE,  adj.  de  t  g.  Qui  est  brûlé,  en 
parlant  des  humeurs  du  corps  humain. 

ADUSTION ,  s.  f.  t.  de  médecine.  Etat 
de  Ce  qui  est  brûlé.  Vadustion  du  sang» 

«  ADVENTICE  ,  adject  Qui  croit  sane 
avoir  été  semé*       "^ 

ADVENTIF  ,  IVE  ,  adj.  ad-uan-Ufe. 
t.  de  jurisprudence.  Il  se  dît  des  biens  qui 
arrivent  ou  par  succession  collatérale ,  ou 
par  la  libéralité  d'un  étranger. 

ADVERBE,  s.  m.  t.  de  grammaire. 
Mot  indéclinable  ,  qui  se  joint  avec  les 
verbes  et  les  adjectifs ,  pour  exprimer  les 
manières  ou  les  circonstances. 

ADVERBIAL ,  ALE  ,  adj.  Qui  tient  de 
l'advét-be. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  ad-uer-bi- 
a-le-man.  D'une  manière  adverbiale. 

ADVEHBf  ALITE ,  s.  ^cm.  Qualité  d'un 
mot  qni  est  considéré  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  ,  s.  ad-ver-eè-te.  Celui. 
ou  celle  qui  est  d'un  parti  opposé ,  d^une 
opinion  contraire.  Il  est  peu  usité  au  fcm. 

ADVERSATIF ,  IVE ,  adj.  ad-uer-sa- 
iife.  T.  de  gramm.  qui  n'est  guère  en  usage 
que  dans  cette  phrase  :  Particule  adyer" 
sative  ,  particule  qni  marque  quelque  op- 
position ,  quelque  différence  entre  ce  qui 
la  précède  et  ce  qui  la  suit,  jlfois  est  une 
particule  adversative* 

ADVERSE,  adjectif,  ad-ver-ce.  Con- 
traire. Il  ne  se  dit  que  dans  ces  deux  phra- 
ses: Fortune  adverse  ^partie  adirer  se;  cette 
dernière  phrase  ne  se  dit  qu^en  style  de 
pratique ,  et  signifie  la  personne  contre 
qui  l'on  plaide.. 

ADVERSITE,  s.  f.  ad-uer-n-ti.  L'état 
d'une  fortune  malheureuse.  Au  pL  Âcci-< 
dens  fâcheux. 

*  ADYNAMIE,  s.  f ém.  t.  de  méd.  Perta 
dé  forces ,  atonie. 

*  ADYNAMIQUE,  adj.  Qui  caose  l'edy^ 
Qamîe  ;  se  dit  de  la  fièvre  putride. 

AÉRER,  Jk  a*  aé^ré.  Donner  de  l'air 
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mettre  çn  bel  air ,  chasser  le  niMiirais  «îr. 
AÈRE,  BE  •  part,  et  adi*  Qui  est  en  bel 
air.il  ne  se  dit  qa*ec  parlant  de  la  situa- 
tion (i*une  maison. 

AERIEN  ,  lENNE ,  adj.  Qni  est  d'air  , 
qui  appartient  à  Tair.  Un  corpi  aérien. 

AËRIFORME ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
d*un  fluide  qui  a  les  propriétés  phjsiqoes 
de  Tair. 

AÉROGRAPHIE ,  s.  f.  a-é-ro-gra-fl-e. 
Description,  de  Tair. 

AEROLOGCE ,  s.  f.  Traité  de  Pair. 
AÉROMANCIE ,  s.  f.  L'art  de  denner 
par  1^  mojen  de  l'air. 

AEROMËTRE ,  s.  m.  Instrument  qoi 
aert  à  mesurer  la  condensation  on  la  raré- 
faction de  l'air. 

AÉROMETRIE,  s.  fém.  Science  qni  a 
poar  objet  les  propriétés  de  l'air  ,  at  qoi 
en  mesure  et  calcule  les  effets. 

AEROMAUTE ,  s.  m.  Qui  f oyage  dana 
Ifls  aérostats 

«  AÉROPHOBE ,  8.  m.  t  de  méd.  Qui 
craint  l'air. 

AÉROSTAT  ,  s.  m.  n-é-roi-ki.  Globe 
de  toile  rempli  d*on  fluide  plus  léger  que 
l'air,  an  moyen  duquel  plusieurs  person- 
nes peuvent  s'élerer  et  se  soutenir  dans 
ratn^osphère. 

AEROSTATIQUE  ,  ad},  de  t.  g.  o-é- 
roi-îfl-U'ke.  Qui  appartient  aux  aérostatJ. 
AÉTITE,  subst.  f.  Espèce  de  pierre, 
nommée  aussi  pierre  d'aigle^  parce  qu'on 
prétend  qu'elle  se  trOufe  dans  les  nids 
des  aigles. 

AFFABILITÉ ,  s.  f .  a-fa-bi^H-té.  Qua- 
lité de  celui  qui  reçoit  et  écoute  avec  bonté 
et  douceur  ceux  qui  ont  affaire  k  lui. 

AFFABLE ,  adi«  de  t.  g.  a-fa-ble.  Qui  a 
de  l'affabilité. 

AFFABLEIdENT ,  adv.  a-fa-hU^man. 
Af  ec  affabilité.  Il  est  peu  usité. 

AFFADIR,  V.  a.  a-fa-dir»  Rendre  fade. 
n  se  dit  flg.  en  piurlaat  dee  ouTrages  d'es- 
prit. 

AFFADISSEMENT ,  s.  ;n.  a-fa-di-^e- 
mon.  Effets  que  produit  la  fadeur. 

AFFAIRE,  s.  f.  u-fl-re.  Tout  ce  qui 
«st  le  sujet  de  quelque  occupation.  Pro-r 
teès.  Tout  ce  qu'on  a  k  discuter,  à  démê- 
ler avec  quelqu'un.  Soin  ,  peine  ^  embar- 
ras ,  démêlé.  Action  de  guerre,  jévoir 
effaire  de  ^  avoir  besoin.  Avoir  affaire 
à  quelqtfun  ,  avoir  à  lui  parler.  An 
pluriel ,  il  se  dit  de  tout  ce  qni  concerne 
la  fortnue  et  les  intérétu  du  public  et  des 
particuliers. 

AFFAIRE ,  EE ,  adj.  a-Jh-ré.  Qui  a  bien 
des  affaires.  Famil. 

AFFAISSEMENT ,  s.  m*  a-Jt-ceman. 
Abaif  sèment   de   quelque  chose ,  caoséi 


par  sa  pesanteur.  An  6g.  Accablement 

AtFAU>5£R,  V.  a.  a-Jè-cé^Fi^nt  ba 
aer.  Les  pluies  affaissent  les  terres.  Fa 
ployer  ,  taire  courber  sous  le  faix.  € 
trop  grande  charge  a  affaissé  le  pian^ 
On  (fit  aussi  s^affaiuer* 

AFFAITAGE  ,  substantif  maacul 
a-fi-ta-je.  L'action  de  dresser  on  oiw 
de  proie. 

AFFAITJEB  ,  y.  a.  a-fi-té,  Aprivoi 
un  oiseau  de  proie. 

*  AFFAITEUR  «  subsUntif  maacd 
a-fl-'ieur*  Celui  qui  dresse  un  oîaeau 
proie. 

AFFALER,  v.  a.  a-fa^.  t.  de  mari 
Abaisser.  Affalé  ,  ée^  participe.  f^i«< 
<0iUé ,  vaisseau  arrêté  sur  la  c6te  pa 
défaut  des  vents  ou  par  les  courans. 

AFFAMER ,  v.  act«  a-famé,  Oter, 
trancher  leç  vivres ,  causer  la  Caiia. 

AFFAME,  É£  ,  ad|.  Pressé  par  U  H 
Fif!.  Qui  a  de  Pavidité  pour  qnelqae  cb 
Affamé  de  glaire» 

«  AFFANURES,  s.  f.  p|ur.  a-fa-nu- 
Blé  qo*on  donne  aux  moissonneora  an  j 
d'argent. 

AFFEAG£M£NT»0.  m.  «-/e^-a-yene 
Action  d^afféager. 

AFFEAGER,  v.a.  a-fà-é^jé.  Urms 
coutume.  Donner  une  partie  de  aoa  û 
tenir  en  fief  ou  en  roture. 

AFFECTATION ,  subst.  fém.  a-fak 
cion.  Matière  trop  recherchée  ci  I 
étudiée. 

AFFECTER,  v.  ^cV a^/ek-té.  Dcsti 
et  appliquer  une  chose  à  un  «certain  œ 
Marquer  une  espèce  de  prédilectioi 
d^attachement  pour  certaines  chosea 
pour  certaines  personnes.  Faire  les  c 
ses  avec  dessein  ou  avec  ostentatioiu 
chercher  uoe  chose  avec  ambition*  £ 
de  droit ,  hypothéquer.  En  t.  de  mé 
cine  t  ff^if^  U"^  impression  fàcheaae« 
Toucher  ,  faire  impression  ;  dana  ce  i 
on  dit  s'affecter*  Affecté,  ée^  part,  et 
Qui  a  de  Taffectation.  Affligé ,  offense 
méAeoxntyEtre  affecté  de  lapoitrinc  ,a' 
mal  À  la  poitrine. 

AFFECTIF,  IVE,  adjectif,  a^/è*- 
t.  de  dévotion.  Qui  touche ,  qui  ëniev 

AFFECTION ,  s.  f.  a-fek^ion.  Ami 
sentiment  qui  fait  qu'on  aime  que 
personne,  qu'on  se  plaît  &  quelque  cli 
En  t.  de  médecine,  impression  fàclt* 

AFFECTIONNER  ,  v.  a.  fl-/eA-e«o 
Aimer  ,  avoir  de  l'affection  pour  ouc 
personne ,  pour  quelque  chose. 

ft'AFFECTtOHifEa,  Verbe  réeipro<j.  j 
tacher  à  une  chose  |  s'y  appliquer  < 
affection. 

Affectionné  ,  ée  ,  part  Ceat  «usi 
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AnECrCEUSEMEMT ,  adTerbe.  a- 
fiikumM  WÊon, D^one maoièrc affecta- 


ifFECrUEUX,  EUSE,  «d).  a^/èk" 
Qui  marque  beaucoup  Œaf- 


if  FEBERT ,  ENTE  ,  ad{.  Terme  de 
Mlqa  l'est  niité  qu^e»  cette  pbrase  : 
/arc  M  poitûm  ^ffërmête^  celle  qui  refient 
i  dactt  des  intcieMéa  dans  un  objet  in- 


IFFEBMEB,  ▼. a.  «-/Sfr-mé.  Donner  , 
|niére  à  firuie* 

iFFOmUt,  f .  a.  Éhfer-mir.  Rendre  fer- 
met  jtablc.  Bafamir.  Fîg,  Rendre  plut 
m»« ,  piaf  iaéliranlable. 

^Amuna ,  t.  r.  Devenir  plaa  ferme , 
fhicoatîstattt  Sa  santé  é* affermit.        \ 
1   AffEBMiSSEMEMT,  a.  m.  a-fer^mi- 
!<iai  Action  par  laquelle  une  chose 
I M  ifenaie*  Etat  d'une  chose  affermie. 

;  'ifFECTÊ»  EE,  adf.  Trop  rec(ierchë. 
MÊÊèm^  paroles  affectées, 

iFVETEfilE,a.  iTlfanièrBS  recher- 
lAfci  4i  parier  on  d!af;ir« 

AmiTO  OB  APFETUOSO.  Mol  îta- 
àkaéoÊké  a?ec  tendresse  et  «tcc 

,  a.  ff.  n^-cAe.  Placard,  feni- 

1  imprimées,  pour  arertir  le 

^qwlqae  chose,  jfffi^es  ^  pcC»- 

'dhfs ,  teoilles  périodiques  qui  an- 

hs  maisons  à  vendre  ou  4  louer , 


dinc&ER,  T.  a.  SL-Ii'thé.  Attacher  nn 

Jffsdtior  le  M  « jpn't ,  se  donner 

^U  esprit.  On  dit  aussi  ,  ^afficher 

'httapnt^pourùtpie^  on  simple- 

'fefUktr  ;  «lots  il  se  prend  en  mau- 

t0R,  anbst.  masc.  a-fi^cheur, 
ifaafichedea  placards  an  coin  des 

IRIDE,  EE ,  adj.  a-fi'dé,  A  qui  on  se 
f^  aussi  aobst.  Cesc  un  de  tes  affidés. 
^ftUBa.T.  a.a:/Mé.  Donner  lefil  è 
qni  coupe ,  raiguiser. 
,  de ,  pnrt*  Atfoir  la  langue  bien 
fir  hcancoup  de  babil,  ram. 
«mUTION,  s.  fém.  n-jf!-2i-a-eion. 
^association. 
^  —  IJFE.  T.  a.  a-fi-U^*  Associer.  On 
^*n>  iaffiiser  à  on  corps. 
^  OTEMa ,  a.  m.  a-fi-loar.  Pince  de 
•■MBIsr.  % 

tfFllIAGE ,  suhsUntif    masc.    a-Ji- 
I/actioa  par  laquelle  on  affine  ,  on 


•pnrifle  les  métaux  ,    le    sacre  ,     etc* 

RAFFINEMENT,  s.  m.  a-fi-ne-man. 
Action  d^afliner. 

AFFINER ,  V.  a.  a-fi^né.  Purifier  par  le 
feo ,  ou  par  quelque  autre  moyen;  C$n  dit 
aussi ,  iûffiner, 

APPINËRIE ,  s.  f.  a-fi^e-ri^.  Lieu  où 
Ton  affine. 

APFINEUR ,  s.  m.  a-finaur.  Gelai  qni 
affine  Por  et  TargenU 

AFFINITÉ,  s.  f.  a-Ji-ni^té.  Alliance, 
conformité ,  rapport ,  liaison.  En  chimie ^ 
disposition  que  des  substances  ont  à  s'unir 
ensemble. 

AFPINOIR,  s.  m.  a-ji-nùor.  Instrument 
au  travers  duquel  on  fdit  passer  le  lin  on 
le  chanvre  pour  l*affiner. 

AFPIQUETS ,  subst.  masc  pi.  a-firM. 
Parures  ,  ajustement  de  femme.  Il  est 
fam. 

AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  a-fir-ma-tife. 
Çui  affirme  |  qui  soutient  nne  chose  poor 
vraie. 

AFFIRMATION,  s.f.  a-fir-ma-cion. U 
de  palais.  Assurance  avec  serment.  En  L 
de  logique,  expression  par  laquelle  une 
proposition  affirme. 

AFFIRMATIVE,  s.fém.  a-fir^ma-ti^ve. 
Proposition  par  laquelle  on  affirme.  Pren' 
dre  taJRrmatwe  pour  ifuelifu^unt 

AFHRMATIVEMENT,  adv.  «.j^r-ma- 
tt-ye-man.  D'une  maniéré  affirmative. 

AFFIRMER,  v«  a.  a-fir-mé.  Soutenir 
qn'une  chose  est  vraie.  Au  palais ,  assurer 
avec  serment. 

*  AFFLEURAGE ,  s.  m.  afleu-ra-je.  t* 
de  boolanser.  Bonne  mouture. 

•  AFFlJ:UR£M£NT ,  s.  m.  afleu-re- 
mon.  Extrémité  d'une  veine  de  cnarbon. 

AFFLEURER ,  v.  a.  afleu-ré.  Rëduirn 
deux  corps  contigns  à  un  même  oivcan. 

AFFUCTIF ,  IVE ,  adj.  a-flik^tife.  Il 
ne  se  dit  qu'au  féminin ,  et  dai^s  cettn 
phrase:  Peûie  afflictiye^  peine  corporelle 
imposée  par  la  iustice* 

AFFLICTION  .8.  f.  a-flik-cion.  Déplai- 
sir ,  abattement  d'esprit. 

AFFUGEANT ,  ANTE ,  adj.  aflirjan , 
nn-te.  Qui  cause  bien  du  déplaisir. 

AFFLIGER  ,  v.  a.  a-fli-jé.  Causer  da 
la  douleur ,  de  la  peine  ,  du  déplaisir. 

s'AFFUGBft  ,  V.  a.  S^attrister. 

Affiimé  ,  «expert.  Il  est  aussi  subst. 

AFFLUENÔÈ  ,  s.  f.  a-flu-an-ee.  Con^ 
cours  et  chiite  d*ean,  d'humeurs ,  etc.  Fîg. 
Grand  concours  de  monde. 

AFFLUENT ,  ENTE  ,  adj.  afluan, 
an-te.  Il  se  dit  d'une  rivière  qui  tombe  dans 
une  autre. 

AFFLUER ,  verbe n.  a-flu-é.  Se  rendra 
en  un  même  canal.  Figurém.  Abonder , 
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arriver  en  abondance  »  venir  en  nombre* 

AFFOIBLIR  ,  T.  n.  a-Jè-blir.  Rendre 
foible ,  diminaer.  On  dit  auesi  y  s^affoi- 
bUr. 

ÂFFOIBLISSANT ,  ANT£,adi.  a^fi- 
bU-san.  Qui  aflbibtit. 

AFFOIfiUSSBMfiNT ,  Bobst.  masc  a- 
f^bU-ce-man,  Dimination  de  forces.  Il 
ae  dit  des  forces  da  corps ,  d*un  ëlat  , 
d*an  parti. 

AFFOLER  ^  ferbe  actif,  a-fo-lé.  Ren- 
dre excessif  émeut  pasaionnë.  Il  n*a  guère 
cl*usage  que  dans  le  ftyle  fam.  et  au 
part.  //  ett  affolé  de  ta  femme.  On  dit 
aussi  ,  S*affvUr  de  quelqu^un  ou  de  qud^ 
çue  chose. 

Affolé ,  ée ,  part.  Il  se  dit  principe- 
lemeot  de  Taiguille  d^une  boussole  qui  n*in- 
dique  pas  exactement  le  nord. 

AFFORAGE,  s.  masc.  a-fo-ra-je.  Droit 

3ui  se  paye  à  un  seigneur  pour  la  vente 
VL  vin. 

"  AFFORER  ou  Jffeurer  ,  t.  a.  Met- 
tre  le  prix  A.... 

*  AFFOUAGE ,  substantif  masculin. 
a-fou-a-je.  t.  de  coutume.  Droit  de  pren- 
dre du  bois  dans  une  forêt  pour  son 
chauffage. 

*  AFFOURCHB  ,  subsUntif  masculin. 
a-four^ehe*  terme  de.  marine.  Ancre  d^afi- 
•fourche, 

AFFOURCHER  ,▼.  a.  a-four-ché,  t.  de 
marine.  Disposer  deux  ancres  en  les  fe- 
tant  à  la  mer  ,  de  manière  qu^àllcs  for- 
ment une  espèce  de  fourche. 

AFFRANCHI  ,  I£  ,  a.  masc.  et  tém. 
afran-chi  ,  te.  Cétoit ,  parmi  les  Ro- 
m  tins ,  un  esclave  à  qui  on  avoit  donné 
la  liberté. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  a-fran-chir.  Met- 
tre  en  liberté.  Décharger ,  exempter.  Fig. 
Délivrer.  Une  lettre  ,  en  payer  le  port  au 
bureau  d^où  elle  part.  Un  héritage ,  le 
libérer  d^une  rente  ,  d^une  charge. 

s'AppRÀHCHia,  verbe  réc.  Se  délivrer  de 
quelque  chose. 

AFFRANCHISSEMENT ,  s.  m.  a-fran- 
chi'ce-man.  Action  par  laquelle  on  affsn- 
chissoit  un  esclave  chex  les  Romains. 
Exemption ,  décharge. 

AFFRES ,  s.  f ém.  nlur.  a-fre.  Frayeur 
extrême.  iLes  affres  de  la  mort, 

AFFRETEMENT  ,  8ub<t.  masc.  afré- 
te-ma/i.  Convention  pour  le  louage  d*un 
Ttissean.^ 

AFFRETER  ,  v.  acL  a-fré-té.  Prendre 
un  vai^seiiu  à  louage. 

AFFRETEUR,  s.  masc. a-/r<;- teur.  t. 
de  marine*  Celui  qui  prend  un  vaisseau  à 
louage.  I 

Ai'FREUSEMENT  ,    adv.  a-freu  xe-  ' 
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mon,  D*une  manière  af&enao ,  elfrojtt 

AFFREUX ,  EUSE,  adj.  ^freû,  em 
Effroyable  ,  horrible ,  qui  fait  frayeur. 

AFFRIANDER ,  verbe  act.  a-fn-an- 
Rendre  friand.  Attirer  par  quelque  cl 
d^agréable  an  goût ,  et  figur.  par  quel 
chose  d'utile.  Le  gain  l'a  affriandé,  F 

AFFRIOLER,  V,  a.  a-fri^o-lé.  Att 
par  quelque  chose  d'acréable  au  goot 
fig.  par  quelque  chose  d*otile.  Fam. 

AFFRONT  ,  s.  m.  a-fron.  Ininre, 
trage,  soit  de  parole,  soit  défait.  Désli 
neur  ,  honte,  fl  fait  affhont  à  ses  pan 

AFFRONTER ,  v.  a.  afron-té.  A\ 
quer  avec  hardiesse,  avec  intrépid 
Tromper  sous  prétexte  de  bonne  foi.  F 

AFFRONTE ,  ££ ,  ad},  t.  de  blas<»a 
se  dît  de  deux  animaux  qui  se  regarda 

AFFRONTERIE ,  s.  f.  ajron^te-n 
Tromperie. 

AFFRONTEUR ,  EUSE ,  ad),  a-fr 
teur.  Celui   ou  celle  qui  affronte  , 
trompe. 

AFFUBLEMENT ,  s.  m.  a-fu^bl^-m 
Voildf  habillement  ,  ce  qui  couvre  la  tl 
le  visage,  le  corps.  Il  est  fam. 

AFFUBLER ,  v.  a.  a-fu^blé.  Coavrâi 
tête  fie  corps  d^un  voile.  Famil.  On  i 
sert  plus  ordinairement  avac  Je  proa 
personnel. -^^^j^i/er  ^ un  manteau,  • 

AFFUT ,  a.  m.  a-Jtk.  Machine  de  1 
servant  à  souteuir  le  canon  et  K  le  fi 
rouler.  L'endroit  où  Ton  se  poste  p 
attendre  le  gibier,  Figur.  Etre  à  tef^ 
épier  Toccasion. 

AFFUTAGE,  s.  m.  a-fûAa-je.  La  pei 
le  soin,  Tindustrie  d^affûter  un  caa 
Tons  les  outils  nécessaires  à  un  mennii 
pour  travailler. 

AFFUTER  ,  ▼.  a.  a-Jû-tâ.  Mettre  le 
non  sur  son  affût. 

«  AFILAGER  ,  a.  m.  a-fi-la-fé,  Oific 
qui  préside  aux  ventes  publiques  d*Ai 
terdam. 

AFIN ,  a-fein.  Conjonction  qui  dén 
la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chc 
Il  se  met  avec  que  ou  de» 

*  AFIOUME,  s.  m.  Lin  du  Levant. 

AFRICAIN,  AINE,  adjectif.  Qui 
d'Afrique. 

AGA ,  s.  m.  Chez  les  Turcs  |  comm 
dant   Aga  des  Jannissaires, 

AGAÇANT,  ANTE, adj.  arga'san.{ 
agace,  qui  excite. 

AGACE  ,s.  f*  Oiseau  qu'on  nommer 
tremeut  Pie, 

AGACEMENTfS.  m.  a-ga-ce-man.  El 
que  les  fruits  verts  et  les  acidea  font  i 
les  àti^s  quand  on  les  roanf>e. 

AGACER ,  V.  a.  a-ga-cé,  Caoser  a 
dtjits  une  sensation  désagréable,  qui  em] 
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ooflBDw  font  les  fhiita  ferts  i     ACENOUHXOIR ,  s.  m.  a-f^^-noU'ioar» 


41  Itt  tiddu.  Pi|.  Cherclier  à  plaire  par 
iesBiaicrei  attrayantes. 

AfiACEBIE,  inbst.  L  Lea  pctitea  ma- 
■attioBl  imefcnune  te  sert  ponr  s^at- 
Imt  Titteolion  de  qnelqn^nii  qui  ne  lai 

MiGAUCTIE,  s.  fém.  D^fant  de  lait 
ém  ne  feame  en  couche. 

•iGAUOCHE ,  s.  masc  Famille  d'en- 
fhrtii,boiad*aloè8. 
,  '  AGALOCUM ,  •«  masc  tt-ma^o-kome. 
Ni^aloèa. 

*iûAlll ,  u  m.  Genre  de  gallinacëes , 


MÀSfS ,  tobal.  f  émin.  plnriel.  Repas 
1h  aacîeas  dirétiens  faisoient  dans 

'ETES,  s.  f.  pi.  Vierges  qui,  dans 
fBwtne  ^Hse,  vivoient  en  commo- 
£ûrB  des  Tceuz. 
€,  snkat.  m.  a^ga-rike»  Plante 
c. 

'.  ^iGATE ,  s.  f.  Pierre  précieuse. 
^âCATl ,  a.  masc.  Arbre  du  Malabar. 
*ifiiTlS ,  s.  m.  a-ga-Uce»  Dommage 
MftrlesbèUsa. 
*iaVK,  a.  fém.  Belle  plante  liliacëe 


^iCE,  s.  masc  La  dorée  orainaîre  de  la 

ihomane  ,  Pige  Tiril.  Ses  différens 

le  temps  qa*il  y  a  qo^on  est  en 

À  Cige  de  3o  «na.  Vieillesse ,  âge 

Oeêt  un  homme  d'âge»  Il  se 

M  des  anîmaui.  Quel  âge  a  ce 

Ce  tkeval  en  hon  d*àge,n  signi- 

■f  siècle,  temps.  Hfut  t ornement 

éfe.  £a  termes  de  chronologie, 

tea  nombre  de  siècles.  Figuré - 

fare  ttor^  on  temps   heureux; 

^jer^  mi  temps  dur.  En  termes 

,  tâge  de  U  lune ,  le  temps 

écoulé  depuis  que  U  lune  est  re- 

,ÉE,  ad}.  Qoi  a  on  Ul  âge.  Saos 

il  signifie  vienz.   . 

LWKCE,  a.  fém.  ^jan^ce.  La  charge, 

HMâ  d*amt. 

iJttmjalEJiT ,  s.  n.  a-jan^ce^man. 

W^  d'arrancer,  de  mettre  en  ordre. 

hNilare,  la  baiaon  des  groupes  on  àts 

|^#en  même  groupe. 

iinSBCEK,  T.  actif,  u-jan^é.  Ajuster, 

pBMaodcr ,  arranger.  U  est  fam.  et  ne 

^qaedes  petites  choses. 

j^nUA,  s.  masc  a^-jen-da^  Mot  em- 

Wi4i  Istia.  Mémoire  des  choses  qu^on 

*^^ Petit  Uiret  où  on  les  écrit.. 

éiâeCROuiLLEA,  y.  r.  ^a^ge-nou^glié. 
f^'fce  â  geaoBZ-  On  dit  aussi ,  jaire 


Petit  banc  sur  lequel  on  s^agenouiile. 

AGENT ,  s.  m.  a-jan^  En  t  de  philoso- 
phie ,  tout  ce  qui  agit,  tout  ce  qui  opère. 
Celui  qui  fait  les  affaires  d'un  état ,  d*un 
particulier.  Agent  de  change^  celui  dont 
l'emploi  est  de  s'entremettre  entre  les 
marchands ,  négocians  et  banquiers ,  pour 
faciliter  entr*enx  le  commerce  de  l*argent« 

*  AGËOMËTRIE ,  s.  fém.  Ignorance  de 
géométrie. 

*  AGÉK  ASIE ,  s.  £.  t.  de  méd.  Vieilles. 
se  vigoureuse. 

*  AGERATE,  s.  m.  a-gé-ra^te.  Sorte 
de  plante. 

AGGLOMERATION,  s.  f.  a-glo-mé^ 
ra-eion,  Aastimblage  par  peloton.  Vag" 
glomération  dt'M  neigea ,  des  table», 

S'AGGLOMÉRER ,  v.  r.  u'a-glo-mé-ré. 
S'assembler  par  pelotons. 

AGGLUTINANT ,  ANTE ,  substant  et 
adject.  a-glu-ti-natu  terme  de  médecine. 
Qui  agfshitine. 

«  AGGLUTINATIF,  adj.  m.  a-^/ii-tj-' 
na-tije.  Emplâtre  ogglutinatif^  qui  pro- 
cure la  réunion  des  cnairs. 

AGGLUTINATION ,  s.  f.  ehglu-ti^na» 
cion.  Action  d'agglutiner,  de  réunir  les 
peao&  séparées  par  quelque  plaie. 

AGGLUTINER ,  verb.  act.  a-glu-ù-né^. 
Réunir  l«s  chairs,  les  peaux,  les  conso- 
lider. 

AGGRAVANT ,  ANTE ,  adject.  a-gra-^ 
van.  Qui  rend  plus  ^ rief. 

AGGRAVÉ,  s.  m.  ei-gra^ve.  Seconde 
fnlmination  solennelle  d'un  monitoire. 

AGGRAVER ,  t.  act.  a-gra-vé.  Rendre 
plus  grief. 

s'AccftATEa ,  ▼.  r.  Deyenir  plus  grave. 
Sa  faute  ê^  est  aggravée, 

.  *  AGIAU  t  s.  masc.  a-gi'O.  Espèce  de 
pupitre  on  est  posé  le  livret  qui  contient 
les  feuilles  d'or. 

AGILE ,  adject»  de  t.  g.  Léger ,  dispos. 

AGILEMENT,  adv.  a-gi-le-man.  Avec 
agilité. 

AGILITE ,  s.  t  Légèreté,  grande  faci^ 
lité  â  se  mouvoir. 

AGIO,  s.  masc.  Excédent  qu'on  prend 
sur  uns  certaine  somme ,  pour  se  dédoib<« 
mager  de  la  «perte  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  faire.  Il  signifie  plus  généralement  spé- 
culation sur  les  effets  de  commerce  en  pa« 
pier ,  et  dont  le  cours  est  variable. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  sur  la  haus- 
se ou  la  baisse  des  effets  publics. 

AGIOTER  ,  verbe  neut.  a-gio-té.  Faire 
ragiolage. 

AGIOTEUR  ,  snbst.  m.  Celui  qui  fait 
l'agîoiaee. 

AGIRf  verbe  n.  Faire  quelque  chose* 


A» 


âgo 


opérer  |  produire  opelqne  elFet ,  faire 
qaelqae  impressioiL  négocier,  fr^employer 
en  quelque  affaire.  Se  conduire ,  se  corn- 
porter,  roursoiyre  en  |natice.  On  dit  aussi 
ê*agir.  U  s^agit  de  âopoir ,  il  est  question 
de  savoir. 

AGISSANT,  ANTE ,  ad),  a-gi-tan.  Qui 
ee  donne  beaucoup  de  mouvement , 
qui  agit ,  qui  opère  a?ec  force ,  avec  effi- 
cacité. 

*"  AGITATEUR,  «•  inasc«  Qui  provoque 
une  sédition. 

AGITATION,  s.  f.  a-gi-ta-eion.  Mouve- 
inent,ét>ranlement,8ecouement  Fig.  Trou- 
ble que  les  passions  causent  dans  rimes, 

AGITER,  v.  a.  a-gùté.  Mouvoir ,  ébran- 
ler, secouer»  Fig.  Troubler,  ha  coUreta^ 
gîte.  Discuter.  Agiter  une  question.  On 
4lit  encore ,  agiter  le  peuple ,  cbercber  à  le 
porter  à  quelque  mouvement  séditieux. 

s'* Agiter  ,  y,  réc  Se  tourmenter,  sMn- 
quiéter,  se  troubler.  Il  se  dit  aussi  du 
mouvement  des  flots. 

AGNAT ,  s.  m.  ag-na,  t.  de  droit.  On 
appelle  Agnats  collatéraux  les  descendans 
par  mâles  d^une  même  souche  masculine. 

AGNATION  ,  s.  f.  ag-na-cion.  Qualité 
des  agnats. 

ACNATIQUE^^dject  ag-na-ti-ke.  Qui 
appartient  aux  agnats.  Ligne  agnatiçue. 

AGNEAU  ,  s.  m.  a-gnâ ,  (  mouillez  le 
gn»  )  Le  petit  d'une  brebis. 

AGNELER ,  v.  n.  a gne-lé^{  mouillez  le 
gn»  )  Il  se  dit  de  la  brebis  qui  met  bas. 

AGNFLET,  «.m.  a-gne-lè.i  mouillez 
le  gn.  )  Petit  agneau.  Il  est  vieux. 

^  AGNELINE ,  edject.  fém.  a-^ne-li- 
ne  ,  (  mouillez  te  gn,  )  Laine  des  agneaux. 
Laine  agneUne. 

**  AG^ELINS  ,  B.  masc.  pi.  Peaux  d'a- 
gneaux qui  ont  encore  la  laine.  La  laine 
deà  agneaux  qui  n'ont  pas  été  tondus. 

AGNELS ,  subst.  m.  (  mouillez  le  gn,  ] 
Ancienne  monnoie  de  France. 

AGNÈS ,  s.  f .  a-gnèee ,  (  mouillez  le^n.  ) 
Jeune  fille  très-innocente.  Oestuneagnèt, 

AGNUS ,  s.  masc.  ag^nuce  ,  (  mouillez 
le  gn.  )  Cire  bénite  par  le  Pape,  sur  la- 
quelle est  imprimée  4a  figure  d'un  agneau* 
Petites  images  de  piété  ornées  de  brode- 
ries, et  faites  pour  les  en  fans. 

AGNUS- CASTUS ,  ou  Fiux,  s.  masc. 
ag^nuce^kat'tuce.  Planté  dont  la  semence 
est  très-rafratçhissante. 

AGONIE,  s.  £  Le  dernier  combat  de 
la  nature  contre  le  mort.  Figor.  Extrême 
angoisse ,  grande  peine  d'esprit. 

AGONISANT ,  ANTE ,  adj.  ago-ni- 
zan,  an-te.  Qui  est  à  l'agonie,  il  est  aussi  s. 

AGONISER ,  verb.  n.  a-f  o-iu-ee.  Etre 
k  l'agonie. 


A  GR 

AGONOSTTQUE ,  adj.  a-^o-nos-ti^ 
Partie  d^a  gymnastique  chez  les  ancii 
qui  avoif  rapport  aux  combats. 

AGONOTHÉTE,  s.  masc.  Officier 
présidoit  chez  les  Grecs  aux  feux  sac 

AGRAFE  ,  s.  fémin.  Crochet  qui  set 
attacher  en  passant  dans  un  anneau  qi 
appelle  porte.  Agrafe  de  diamans ,  agi 
enrichie  de  diamans. 

AGRAFER ,  t.  act.  a-gra-fé.  AtUc 
avec  une  agrafe. 

AGRAIRE ,  adjectif  fém.  a-grè-re, 
agraire ,  loi  qui,  chez  les  Romains,  p 
tageoit  les  terres  conquises  entre  les 
toyens  ou  les  soldats. 

AGRANDIR ,  v.  act.  Accroître ,  rea 
plus  grand ,  plus  étendu.  Fig.  Rendre  | 
grand  en  biens  ,  en  digpité ,  en  forti 

s'AcKAUDta ,  verbe  r.  Etendre  son  le 
ment ,  ses  possessions. 

AGRANDISSEMENT ,  fl.  m.  a-fra» 
ee~man.  Accroissement,  augmentai! 
Fig.  Augmentation  en  biens ,  en  forli 

AGRÉABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  pUH 
est  quelquefois  subst.  At^oif"  pour  agr 
6!e,  agréer. 

AGREABLEMENT ,  adv.  a-gré-tn 
mon.  D'une  manière  agréable. 

AGRÉER  ,  verbe  act.  a-gré-é,  Rece^ 
favorablement  Trouver  bon.  Il  est  ai 
neutre,  et  signifie  plaire ,  être  an  gfé. 

t'Aoa&ER ,  V.  a.  t.  de  marine.  Eqd 
nn  vaisseau  de  voiles,  de  cordages,  ' 

AGRÉEUR ,  s.  m.  t  de  marine.  G 
qui  fournit  les  agrès  d'un  vaisseau. 

AGREGAT,  s.  masc.  orgré-ga*  ta 
didactique.  Assemblage. 

AGREGATION ,  s.  fém.  a^ré-ga-^x 
Association  dans  un  corps ,  dans  unec< 
pagnie.Ent.  de  philosophie,  amas  de] 
sieurs  choses  qui  n'ont  point  entr'ellei 
liaison  naturelle.  En  chimie,  l'union  i 
assez  grand  nombre  de  parties  borna 
nés  pour  former  nn  corps  sensible. 

AGRÉGER ,  V.  act  a-gré-gé.  Asttf 
quelqu^un  à  un  corps,  à  unecompagnii 

Agrégé  ^  ée,  part  II  est  aussi  snbsti 
Agrégé  en  droit, 

AGREMENT ,  subst  masc.  a-gré-m 
Approbation,  consentement  Qualité 
laquelle  on  plat  t.  Avantage,  plaii 
sujet  de  satisfaction.  Au  pluriel,'  Of 
mens  d'habits.  Divertissemens  de  mi 
que  on  de  danse  «  joints  à  des  piècei 
thé&tre. 

AGRÈS,  s.  masc.  plor.  a-grè,  Tool 
qui  est  nécessaire  jpour  mettre  un  vi 
seau  en  état  de  naviguer ,  tels  que  voil 
cordes ,  etc. 

AGRESSEUR ,  subst  maso,  a-gri-et 
Celui  qui  attaque  le  premier. 


A  H  U 

lOtESaON,  sabst.  tém.  m-gré-don. 
àaJfOÊ^  Oilnqniaété  le  premier  at- 
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iGlESTB,  adj.  de  t.  genre.  Rnstiqae , 
.  danipétre.  FruU  agre*U^  Fig. 

IfinœuS,  ad|.  de  t  g.  Qui  s'adon- 
aiirapkaJtnre.  PeupU  agricole* 

iOfCOLTEUR ,  a.  au  Gelai  qui  cal- 
6tbUnc 

AG8ICULTUBE,a«  t  L*art  d«  cultiver 
bfcm. 

iflUE,  «ebstantif  fânintii.  Espèce  de 
Ivtn  en  corroda  !•  pcao  et  faii  tomber 

ifiGBIFFER ,  T.  r.  ^^gri-fé.  S'atU- 
nvatec  les  criffea» 
•iGBION.a.  m.  oo  DemwelU.  Né- 


■l^ltiUOPHAGE,  a.  m.  a-gri^-faje. 
^vitdc  bêtes  aanrages. 

ê'^UPACIlE,  a.f.a-^i-po-intf.  Plante 
BOBBe  aoaii  Cardîai|tte«   Elle  ect 
4êub  Us  palpitatîona  et  aatrea  ma- 
iaoKiir. 
ifiUPPEft,  T.  act.  a-gri-pé.  Prendre, 
|Ér  avidcBcnt.  Il  eat  bas. 

BOKOME ,  a.  masc  Versé  dans  la 
Kderapîcaltore. 

MIE  ,  snbst  fém.  Théorie  de 


Iràsfinre 

MniTntin 


[laOnS,  s.  m.  Plante  graminéci 
^£R ,  ▼•  n.  a-grou-pé,  Assem- 
(  en  groupes. 

,  ▼•  a.  a^ghé-rir.  Âcconto- 
inenre,  à  ses  fatigues;  et  fig.  à 
iwwe  qai  paroit  d^ abord  pénible. 
(î  ^aguerrir  an  propre  et  au 
ft^mptê  Me  sont  aguerrUi*  U  ie$t 
'àJa  plaisanterie» 

' ,  substantif  masc.  pL  a^ghé, 
m  temr  aux  aguets ,  épier  Poe- 
pew  smrprenditB  on  pour  n^ètre 

a»  Interiection  qui  marque  la  joie 
br,  Tadmiration ,  Tamour,  etc. 
[,  a.  B.  OuTcrtnre  de  mur  sans 
avec  un  fossé  au  pied* 
I  »  s.  aasc.  «-on.  Peine  de  corpa , 
Ueslbas. 
[,▼.  a.A-4-ii^.  Avoir  bien  de 
an  faisant  quelque  chose.  11  est 


',  s.m.  «-eiir-(tf-man. 
Kion,  Attarhément  opiniitre  à  un 

ITER,  T.  r.  s^a^ewr-ti.  S'opi- 


de  douleur. 
V.  actif.  «-Aii-r«*«  Interdire, 
^  élovdir*  Fanu 


ATDÂin* ,  ATTrE  ,  part,  act  du  verbe 
Aider,  Il  ue  se  dit  qiie  dans  la  phrase  sui- 
vante :  Dieu  aidant» 

AIDE  ,  s.  f.  i'de»  Secours  »  assistance 
aucune  personne  donne  à  une  autre.  Il  se 
dit  aussi  des  secours  et  des  grâces  de 
Dieu  ;  de  Putilité  qu'on  tire  de  certaines 
choses  ;  de  celui  dont  on  reçoit  do  se- 
cours ,  et  de  b  chose  dont  on  en  tire. 

AIDE  ,  s.  m.  Celui  qui  aide  à  un  au- 
tre, jéide  de  camp^  de  cérémonie^  de  cul' 
sine ,  etc. 

A  L*AiDS ,  adv.  Avec  le  secours  d*ane 
personne  ou  d^one  cbos'e.  Crier  à  taide  ^ 
crier  au  secours. 

Aides  ,  s.  m.  pi.  Subsides  qui  étoient 
établis  sur  le  vin  et  sur  les  autres  bois- 
sons. Cours  des  aides ,  compagnie  qui  ju- 
geoît  en  dernier  ressort  les  affaires  con- 
cernant ces  subsides,  terme  de  manège» 
Toutes  les  choses  dont  on  se  sert  pour 
bien  manier  un  cheval. 

AIDER  ,  verbe  actif  é-dé.  Secourir , 
assister. 

a^AioBS  de...  V.  r.  Se  servir  d'une  chose, 
en  faire  usage. 

AIDOIALOGIE,  s.f.  ii.t-<fo.wi.£o.7Ï.e. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  par- 
ties delà  génération* 

AIE  ,  interjection ,  o-îe.  Exclamation 
de  doulenr. 

AÏEUL ,  8.  masc.  Grand -père.  Le  mot 
d^aïeui  n'a  point  de  composé  au-delà  do 
ceux  de  bisaïeul  et  de  trisaïeul.  On  dit 
quatrième  aïeul ,  cinquième  aïeul ,  etc. 

Aïeule  ,  s.  f.  Grand^mère. 

AïBUTC ,  s.  m.  pL  a-'ieu»  Les  parens  qui 
nous  ont  précédés. 

*  AIUAIL ,  s.  m.  é-gaglie,  (  mouillez  17.  ) 
Rosée. ,  petites  gouttes  d'eau  qui  demeu- 
rent sur  les  feuilles  des  herbes  et  des 
arbres. 

AIGAYER  ,  verbe  a.  é-gè-ié.  Baigner, 
laver  dans  l'eau*  Aigayer  un  cket^al ,  du 
linge, 

AIGLE ,  s.  m.  è^gle*  Le  plus  grand  et 
le  plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  Figur. 
Uonunc  d'un  génie ,  d'un  talent  supérieur. 
Yeux  it aigle  ^  yeux  vifs  et  percans.  Re-> 
présentation  en  cuivre  d'un  aigle  pour 
servir  de  pupitre  d'Eglise. 

AïoLE ,  subst.  f.  Enseigne  des  légions 
romaines.  Figure  de  Toisean  de  proie 
dans  les  armoiries  et  les  devises.  Cons- 
tellation. 

AIGLON ,  8.  masc.  é-glon*  Le  petit  de 
Taigle.  En  blason ,  jeune  aigle  sans  bec  et 
sans  serres. 

AIGLURE ,  8.  fém.  é-gîu-re,  terme  de 
fituconnerie.  Taches  rousses  semées  sur 
le  dos  de  l'oiseau. 
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AIGRE ,  ad),  de  tout  p  ^g^-  Acide , 
piquant  ao  goàL  f^oit  éUgre  ^  aiguë  et 
p  rçaote.  En  peinture  ,  cottleun  aigres  , 
celles  qui  ne  sont  pas  li^es  par  des  passa- 
ges qui  les  accordent.  Il  se  dit  aussi  det 
métaux  dont  les  parties  ne  soot  pas  bien 
liées,  tigur.  Rude  ^  fàcheua.  11  est  aussi 
subst.  Tirer  tur  Caigre. 

Aioac-DB-cÈDRE  ,  subst.  masc.  Liqueur 
qui  se  fait  avec  du  jus  de  citron  ^  ou  de 
cédrat. 

Aigre-doux  ,  douce,  adj.  è-gre-dou.  Se 
dit  des  fraits  qui  qnt  un  goût  mêlé  d*aigre 
et  de  doux;  et  fig.  de  la  voix  et  du  style  , 
quand  on  parle  ou  qu^ou  écrit  d'une  ma- 
nière aîçre  et  douce. 

AIGREFIN ,  snbftUntif  masculin,  è-gre- 
fiin.  terme  de  mépris.  Homme  qui  ?it 
d'industrie. 

AIGRELET  ,  ETTE ,  adjecL  i-gre-ié. 
Vn  peu  aigre. 

AIGREMENT ,  ad? erbe«  è-gre-man. 
D'une  manière  aigre ,  en  parlant  on  en 
écrivant. 

AIGREMOINE ,  s.  fém.  è-gre-moa-ne. 
Sorte  d^berbe  médicinale. 

AIGREMORE ,  subst.  m.  è-gre-^o^re. 
Espèce  de  cbarbon  pulvérisé ,  propre  aux 
feux  d'artiGce. 

AIGRET  ,ETTE,  adject.  ègréy  è-U. 
Un  peu  nigre. 

AIGRETTE,  subst.  f.  é-grè-U.  Oiseau 
qui  ressemble  à  uu  héron ,  et  qui  a  sur 
la  tète  une  plume  blanche  et  droite.  Or- 
nement de  tète ,  panache  d^un  casque , 
d*un  cheval ,  d'un  lit 

AIGREUR  ,  subst.  f.  è-greur.  Qualité 
de  ce  qui  est  aigre.  Au  plur.  Rapports  que 
causent  quelquefois  les  alimens  mal  di- 
gérés. Figur.  Dispositon  à  offenser  par 
des  paroles  piquantes.  Aigreun ,  en  gra- 
vure, sont  des  tailles  où  Teau-forte  a 
trop  mordu. 

AIGRIR ,  V.  act.  é-grir.  Rendre  aigre. 
Fig.  Irriter. 

s'AiGRia ,  V.  r.  Devenir  aigre.  Figurém. 
S^irriter.  * 

AIGU  ,  UE  ,  é'gu ,  u-ê.  Qui  se  termine 
en  pointe  ou  en  tranchant.  En  termes  de 
grammaire ,  accent  aigu  ,  petit  accent 
qui  va  de  droite  à  gauche.  En' termes  de 
géométrie,  angle  aigu^  angle  qui  est 
moins  ouvert  que  Pangle  droit.  Il  se  dit 
fig.  des  sons  clairs  et  perçans  ,  et  d'une 
douleur  vive  et  piquante.  Maladie ,  fièvre 
aiguë ^  maladie,  fièvre  violente  et  dan- 
gereuse ,  qui  se  termine  bientôt. 

*  AIGUADE ,  s.  fém.  éga-de.  Lieu  ou 
Ton  envoie  faire  provision  d'eau  douce* 
Eau  douce  dont  on  fait  provision  pour 
les  Taisseauz* 
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AIGUE-MARlNE,  ^îém.  é-ghe^ 
ri' ne.  Pierre  précieuse  de  couleur  dei 
de  mer. 

AIGUIERE,  snbstant  féminin,  é-gl 
re.  Sorte  de  vase  fort  ouvert  qui  a  i 
anse  et  un  bec ,  et  qui  sert  à  niettre 
l'eau.        .    . 

AIGUIEREE ,  f .  f.  è'ghié-ré^,  PI 
une  aiguière. 

AIGUILLE,  substantif  fém.  ^-^lu-^ 
Petite  verge  de  fer  ou  d'antre  métal ,  p« 
tue  par  un  bout  et  percée  par  l'autre , 
sert  pour  coudre  ,  pour  broder  ,  etc 
ja  des  aiguillée  à  tricoter,  à  embaU 
de  cadran,  de  montre  ,  etc.  Obélisq 
clocher  très- pointu.  L'un  et  l'autre  i 
pellent  plus  commnnémenty7ècAe«.  P< 
son  de  mer  long  et  menu  qui  a  la 
extrêmement  pointue.  Proverb.  et  fi 
Disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille , 
rien.  De  fil  en  aiguille ,  de  propos 
propos. 

AIGUILLEE ,  sobst.  fém.  é-gui-gU 
Certaine  étendue  de  fil ,  etc.  coapé 
la  longueur  (pi'il  faut  pour  travaill 
l'aiguille. 

«  AIGUILLER, T. a.  é-gui-glié.  Ou 
cataracte  de  Toeil. 

AIGUILLETTE,  s.  fém.  è-gui-gU 
Cordon ,  ruban  ,  tissu ,  etc.  ferré  pa 
deux  bouts.  Fig.  Morceau  de  peaa  o 
chair ,  arraché  on  coupé  en  long. 

AIGUILLETTER,  v.  a.  é^ui^H 
Attacher  avec  des  aiguillettes.  Il  eatvi 
AiguHletter  des  lacet» ,  les  ferrer. 

AIGUILL£TTIER,s.  mJé^gui-^lA 
Ouvrier  qui  ferre  les  aiguillettes  ë 
lacets. 

AIGUILLIER ,  s.  m.  é-gui-gUé.  Efi 
l'on  met  les  aiguilles. 

AIGUILLON  ,  subst.  masc.  é^gsù-^ 
Béton  pointu  dont  on  se  sert  pour  pi 
les  bœufs.  Petit  piquant  des  abeillea 
guêpes ,  etc.  Figur*  Tout  ce  qui  iiu 
quelque  chose. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  é-ghi-gUi 
n  n^est  guère  d'usage  qu'au  figuré  ,  < 
gnifîe  inciter,  exciter. 

AIGUISEMENT ,  s.  m.  é^ghi^%^ 
L'action  d'aiguiser. 

AIGUISER ,  verbe  a.  é-ghi-z^^  R4 
aigu  ,  plus  pointu  ,  plus  tranchant.  ] 
Aiguiser  tappétit ,  Pesprit ,  donnei 
d'appétit ,  faire  avoir  plus  d'esprit. 

AIL ,  subst.  m.  aglie,  (  ï\  fait  €SMâi 
plur.  )  Espèce  d^oignon  d'une  ocleor 
forte. 

AILE ,  subst  f.  i-le»  Ce  qai  ser 
oiseaux  et  à  quelques  insectes  à  to 
è  se  soutenir  en  l'air.  Il  se  dit  ans* 
diverses  choses.  Par  analogie  ,   Les 


AIN 

immÊÊÈ»  èvetUy  les  chliBii  garais 
à  tiiii  ^  k  fent  fait  moaToir.  ITun 
Iteot,  Ici dcoi  parties  jointes  aa  corps 
■BCfd  de  Péi&lk!e.  D'une  église  ,  les 
mék  ttiau  grmée ,  les  deux  c6tës. 
I^Spoét  UsaUeâ  du  tempe,  du  vent, 
hm.  Ni  hatire  que.  d*Une  aile ,   avoir 

r 11  de  a  fipieiir ,  de  son  crédit,  f^o 
et  mt  frofrei  aile»  ,    se    passer  da 
tmtnèwduà»  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
^In,  01  tirer  quelque  avantage.  EUe 
ftmeut  tout  taie  Je  sa  mère^  soos  sa 
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iu,  I.  C  Espèce  de  bière  qni  se  fait 


.UlÉ.éE,  ad),  é-té.  Qni  a  des  ailes. 

riidîl  foère  que  de  certains  animaax 

'fla'eit  pas  ordinaire  d'afoir  dts 

jSnms  ^  pùissons  aités^  ete, 

[jttoON ,  substantif  mascnlin.  Y-fe- 

>ltiréaité  de  Pafle  d'un  oisean.  Pe* 

ifkacbss  qui  font  toomer  les  roues 

h  eaa.  Nageoires  de  quelques 

)£,  s.  f.  m-fttia-de.  Sauce  faite 

1RS)  adverbe  de  lien.  a-gUeur, 

aotre  lien ,   d^un  antre  c6të, 

,  ff  un  aotre  principe  ,  d*nne 

s,  pour  on  autre  sujet.  De  plus, 

isdk 

,  adf.  de  t.  g.  é-ma-bU.  Qni 
d*ètre  aimé. 

lENT ,  adf.  é-ma-He-mânt 
aimable* 
',  s.  m.  é-man»  Pierre  qui  a 
ftè  d*attir«r  le  fer. 
,  AIVTE ,  adj.  é^man ,  «n-ie. 

■ 

;,  T.  act*  é^mën-té.  frotter 

\11IE,    adject  è-man-tein. 
Qui  appartient ,  qui  est  pro- 
II  est  pen  en  usage. 
act.   é-mé.  Avoir  de  l'af- 
\x  de  Tattacbement  pour  une  per- 
çu pour  une  chose.  Mis  absolu- 
r^iiM  ,   il  ne  se  dit  guère 
r.  Aiuser  A...  prendre  plaisir 
à  gouerm  jtÎMer  mieux ,  pré- 


9  T.  r. 
t  plaire 

fdsel 


Aimer  sa  propre  par- 
oa  lien. 

La  partie  du  corps 
le  haut  de  la  cuisse 


I  lE^  ad}*  é'pié.  te  premier  né 

cl  y  |Mar  extension ,  de  toute 

fias  h%im  qn*iine  autre.  Il  est 

0est  monsdné* 

I  c»  Um»  d-ni-^e.  Primogëiii* 


tore ,  priorité  d^Age  entre  frères  et  soeurs. 
Il  n*a  guère  d*nsa^e  qu^en  cette  phrase  : 
Droit  ùtainesse* 

AINS  ,  eins  ,  conjonction  adversative. 
Mais.  Il  est  rieux ,  et  n'a  d^osage  qu^ea 
plaisanterie  ,  et  dans  celte  seule  phrase: 
Ains  au  contraire» 

AINSI,  adv.  ein-ci.  En  cette  manière, 
de  cette  façon.  Par  conséquent.  Il  êtrt 
aussi  à  marquer  un  souhait  que  l'on  fait 
pour  quelqu'un.  Ainsi  le  ciel  vous  soit 
propice. 

AiHSi  soiT-ii»,  Manière  de  demander 
Taocomplissement  de  ce  qu'on  souhaite* 
Comme  ainsi  soit ,  vn  que ,  cela  étant 
ainsi.  Ainsi  que ,  de  même  que ,  de  la  ma- 
nière que. 

AIU  .  s.  m.  er.  Un  des  quatre  élémens* 
Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  tempéra- 
ture et  à  la  quantité  de  Pair.  Air  doux  , 
bon  air ,  mauifais  air.  Vent.    //  ne  /ait 

S  oint  d'air.  Manière ,  façon.  //  a  bon  air  , 
essemblance.  //  a  beaucoup  de  votte 
air.  En  t.  de  manège ,  allure  du  cheval.  En 
termes  de  musique,  suite  des  tons  qui 
composent  un  chant  II  se  dit  aussi  dn 
chant  et  des  paroles  tout  ensemble.  Avoir 
Pair  bon ,  mauvais  ,  paroUre  bon ,  mau- 
vais. Aller  prendre  Pair ,  aller  se  prome- 
ner y  aller  dans  le  grand  air.  Changer 
d'air ,  chaneer  de  séjour;  Par  air ,  par 
yanité.  Se  donner  de  grands  airs ,  pren- 
dre un  ton  ,  des  manières  au-dessns  de  sa 
fortune.  Contes^  menaces  en  tair^  tana 
fondement 

AIRAIN  ,  s.  m.  é-rein.  Gnivre ,  métal 
de  couleur  rooge&tre.  Fisnrém.  (7n  siècle 
d'airain  ,  un  temps  muheurenx.  Front 
d'airain  f  qui  ne  rougit  de  rien.  Cœur 
d'airain.y    homme  dur  et  impitoyable. 

AIRE)  s.  f.  i-re.  Place  qu'on  a  unie 
et  préparée  pour  y  battre  les  grains.  Nid 
des  oiseaux  ^e  proie.  En  architecture  , 
l'espace  contenu  entre  les  murs  d'un  bâ- 
timent* En  termes  de  marine,  une  aire 
de  uent ,  l'espace  marqué  dans  la  bons- 
sole  pour  chacun  des  3 2  vents.  En  géo- 
métrie ,  l'espace  qu'une  fii^nre  renferme. 

AIREE ,  subst  f  cm.  é-ré-e.  La  quantité 
des  gerbes  qu'on  met  en  une  fois  dan« 
l'aire. 

AIRELLE  ou  MIRTTLLE ,  snbst  fém« 
é'rè'le.  Arbrisseau  dont  on  fait  usage  eu 
médecine. 

AIRER  ,  T«  n.  é-ré.  Faire  son  nid. 

Aïs ,  s.  m.  es.  Planche  de  bois. 

AISANCE,  s.  f.  è-son-cf.  Certaine  fa- 
cilité dans  tout  ce  qu'on  fait.  fVtre  oi^sc 
aitance ,  subsister  commodément. 

Aisances  ,  s.  f.  pi.  Lieux  destinés  aux 
besoins  natnrots. 

D 
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AISE ,  s.  f.  i'te,  Conteatemenl.  Corn* 
modité.  Etre  à  son  aiêe ,  avoir  itu  bien 
honoête  ,  n'être  pas  gèoë.  ji  taiêe  ,  adv. 
CoauDodémeot ,  saos  peine. 

Aise  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de  la 
joie,  qni/  est  content.  /«  tiût  bien  aise 
de  itous  voir, 

AISÉ ,  É£  ,  adject  é^%é.  Facile ,  com- 
mode. Riche  »  à  son  aise.  Manières  ai- 
sées ,  faciles. 

*  AISEBIENT ,  s.  m.  i-ze-ntan.  Corn- 
nodîtë.  Il  est  vietix. 

AissMEVT,  adv.  é-té-num.  Facilement. 

*  AISSEIiER ,  subst.  masc.  é-ce-Ué. 
terme  de  menaisier.  Pièce  de  bois  qu^on 
assemble  dans  un  chevron  et  dans  une 
rainure. 

*  AISSELIËRE,  s.  f.  é-ee-Hè-re.  t  de 
tonnelier.  Pièce  da  fond  d^ane  futaille. 

AISSELLE ,  subst.  féminin,  é-cè-ie.  Le 
dessous  du  bras,  k  Tendroit  où  il  se  joint 
A  IVpaole. 

«  AISSETTE ,  s.  f.  é-cé'U,  Petite  hache 
de  tonnelier. 

AISSIEU ,  s.  m.  yofet  Essnv* 

AlTIOLOGfE  ,  s.  f.  é-ti-o-lo-ji-e.  t  de 
médecine.  Traite  des  caoses  des  maladies. 

AJOURÉ,  ÉE  ,  adj.  U  de  blason.  Il  se 
dit  des  pièces  percées  à  joar. 

AJOURNEMENT,  s.m,a'iour-ne  mon. 
I.  de  palais.  Assignation.  Renvoi  d*une 
délibération  à  dn  jour  indiqué. 

AJOURNER  )  V.  a.  a- jour-né.  Assigner 
quelqu'un  k  certain  jour  en  justice. 

AJOUTAGE ,  s.  m.  Chose  ajoutée  k 
nne  autre. 

AJOUTER  ,  v.  a.  a-jou-té.  Mettre  quel- 
qnt  chose  de  plus.  Joindre  une  chose  à 
une  antre.  Faire  addition  d'un  nombre. 
Ajouter  foi ,  croire. 

*  AJUSTAGE ,  s.  m.  t.  de  monuoyenr. 
Action  d'ajuster  les  monnoies. 

^  AJUSTE ,  subst  fém.  t.  de  marine. 
Nœud  de  deux  cordes  attachées  ^sem- 
ble. 

AJUSTEMENT,  s.  mise.  a-jus-U-man, 
Action  par  laquelle  on  ajuste  quelque 
chose.  Accommodement ,  parure* 

AJUSTER ,  ▼.  a.  a-jus  té.  Rendre  juste 
nti  poids  ,  une  mesure ,  etc.  Accommoder 
une  chose  pour  la  jomdre  k  une  autre. 
Rendre  propre  à...  Concilier  ,  accorder. 
Embellir  par  des  ajustemens.  Viser  juste. 

s' AjuSTKa ,  T.  r.  Se  préparer ,  se  mettre 
l'n  état  de  faire  quelque  chose.  S'accorder. 
Se  parer. 

^  AJUSTEUR  ,  8.  m.  t.  de  monnoyeur. 
Celiiî  qui  donne  aux   francs   leur   juste 

poids. 

AJUSTOIR ,  substantif  masculin,  a-ius- 

ioar.  Petite  balance  où  Ton  pèse  et  ajus- 
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te  les  monnoies  avant  de  les  marquer. 

AJUTAGE ,  s.  m.  Petit  tuyau  que  T 
soude  .au  tuyau  de  plomb  d'une  fonkain 
pour  en  former  le  jet* 

**  ALAIS  ou  ALETHE ,  s.  m.  terme 
faucon.  Oiseau  de  proie  étranger. 

ALAMBIC ,  s.  m.  a-hut-hike.  Sorte 
vaisseau  qui  sert  à  distiller.  Fignr.  Ce\ 
affaire  a  fossé  à  t  alambic  ,  a  été  cxan 
uée  avec  beaucoup  de  soin. 

ALAMfilQUER ,  ▼.  act  a4an-hi-hé. 
n^a  d'usage  qu'au  6gnré ,  et  avec  le  prc 
person.  ^alambiquer  tesprit ,  se  Catigi 
par  une  trop  grande  application  k  t 
choses  abstraites  ,  ou  subtiles,  jâlatm 
que ,  ée  ,  parL  et  adj.  11  ne  se  dit  <m^ 
fig.  Discours  aiambiqué  ,  subtil ,  raffii 

*  ALAN,  s.  m.  Gros  chien. 

*  s'ALANGUIR ,  v.  pron.  Perdre  i 
énergie. 

*  ALAQUE  ,  s.  t  a-la-ke.  terme  ^î 
chitecturee  Cest  ce  qu'on  appelle  plinl 
ou  orlet. 

ALARGUER,  v.  n.  a-tar-ghé.i.  de  n 
rine.  Se  mettre  au  large  ,  s'éloigner 
la  côte  de  quelque  vaisseau. 

«  ALARMANT ,  ANTE ,  adj.  a-iar-m 

8ui  alarme.  (  Mot  nouvellement  en  usa| 
u  dit  ,  Zta  situation  de  cette  ville 
alarmante.  Le  cri  de  cet  oiseau  est  bi^ 
ùre  et  alarmant ,  etc, 
.  ALARME  ,^  s.  f.  Cri ,  signal  pour  fa 
conrif  aux  armes.  Emotion  causée  â 
un  camp ,  etc.  par  l'approche  des  en 
mis.  Frayeur  subite.  Inquiétude  ,  son 
chagrin.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  oi 
nairemeut  au  plnr. 

ALARMER  ,  v.  act.  a-lar-mê.  .Boa 
Talarme  ,  causer  de  l'émotion. 

s'Ai.ABMxa ,  V.  r.  S'inquiéter,  a*effr«] 

*  ALARMISTE,  s.  m.  Celui  qui  rép 
dans  le  public  de  fausses  alarmea  ,  oc 
flcheuses  nouvelles. 

ALATERNE ,  s.  masc.  Arbrisseau  d 
on  fait  des  palissades  ,  ou  qu'on  taiik 
boule. 

ALBATRE  ,  s.  m.  Pierre  de  U  nal 
dn  marbre,  mais  plus  transparente  ,  A 
est  remplie  de  veines  diversemeal  c( 
rées.  Fig.  et  poét  Gorge  tTalbàtrc ,  ^ 
extrêmement  blanche. 

ALBERGE,  s.  f.  al-ber-je.  Espèo 
petite  pècbe  précoce. 

*  ALBERGEAGÉ  oà  ALBERGEMEÎ 
subsL  masc.  aUbèr-ja-je.  Èail  à  em( 
théose. 

ALBERGIER ,  s.  m.  aî-ber-jié.  A| 
qui  porte  des  alberges. 

«  ALBIGEOIS  ,  s.  m. pi. albi-Joa. i 
taires  sous  Philippe-Auguste. 

ALBIQUE ,  s.  t  a^&l-Ae•  Espèce  de  d 
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4ZBA1I,  idbit  masc.  Jenne  canard 

AlilHIER,'?.  n.  ai-ire^é.  Chasaer 
miéimt  Qo  canarcls  sanyiges. 
IDK!(E,£E,adj.n  se  dUd^im  oi- 
m^ijerda^  son  plsmafe. 
iUDGDfB ,  £E ,  adj.  t.  d^anatomie.  Il 
■A  de  oertiinef  meosbranes  bUnclies. 
lUDGIREUX ,  EUSE  ,  adj.  al-baji- 
tâ^n-u.  terme  d^anatomie.  Qui  esl  de 
CMlcvUaiiclia. 

tUtXXO  ,  a.  r.  Tache  blanche  qui  se 
kw  i  rœîl  nir  la  coraëe, 
ABDM,  I.  mise,  al-bome.  Mot  latin. 
Uior  ^  les  ëtrao|rers  portent  en  voy a- 
|I.MrkqiieliIi  eo|;ageat  les  personnes 
lànnleur  nom,  et  une  sentence. 
«iLBDHINE,  s.  f.  t.  de  chimie.  Subs- 
iMede  laoslore  du  blanc  d'œof. 
ilC&0£,t.  m.d/-Ara.ile.  Mot  emprunte 
Uki^.Jo^  d*£spagn6. 
^ALCÂH£St,s.  m.  al-ka^eUe,  Mot 
9^  ^  Tarabe  par  les  alchimistes, 
ff^wst  oDÎTerseL 

]VCftlQUE  ,  adj.  ai-ka-Uke,  Il  se  dit 

^fvi  grec  ou  latin,  composé  de  deux 

^ft  jitBi ,  suif  is  de  deux  dactyles. 

^  ou  ÀLKALI ,  s.  m.  t .  de  chimie. 

PoD  retire  des  cendres  des  plantes 

J^ellcs  ont  été  brûlées. 

If  INB  ,  ad}»  al-ka-Uin,  Qui  a 
des  propriétés  des  alcalis. 
S£B,  V.  a.  àUlià-U'zi»  t.  de  chi- 
ner, par  la  TÎolence  du  feu,  d*nn 
I  la  partie  acide  qui  y  étoitcon- 

^iURIlA ,  s.  fém.  àt-ka-na.  Plante 
le  4  la  manTe  •  et  qni  a  les 
tés. 

ABA,  s.  m.  Ordre  militaire 
«institcë  en  f  i^o. 
s.  f.  Plante. 

,  s.  i.  Partie  de  la  chimie , 

à  transmuer  les  métaux.  On 

*ssifdence ,  phiiosophie  dwine, 

ou  PIED  DE  UON,a/- 

Tmopillex  les  //.  )  PUote. 

QUE,  adj.  ai-cAi-mi-A;e.Qui 

àfiJchimie. 

s.  m.  Celai  qui  cu1^t9 

.  s.  m,  ai'ko'oie,  ternie  de 
>^jdre  extrêmement  divisée.  Nom 
<l>wstes  modernes  donnent   à 
>via. 

^USER  2  ▼.  act  al'ko'O^U'zé, 
M    — I.  Réduire  en  '  pondre  inipaU 

?^,  s.  B.  Petite   étoile  dans  te 
tMtli quelle  d^  la  grande  Ourse. 
^«HtAR,  on  iM^j/x  COEAN,  s.  m. 
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Li?re  qui  contient   la  loi  de  Mahomet. 

ALCOVE ,  s.  t  al-ko't*e.  Enfoncement 
pratiqué  dans  nne  chambre  pour  y  placer 
nn  Ut. 

ALCYON  ,  8.  m.  of-ci-on.  Oisean  de 
mer. 

ALCTONlëN,£NNE,ad).  al-ci-Ornittu 
Appartenant  4  Talcyon.  Il  n^a  d*nsagp 
qn^en  cette  phrase  :  i*et  jours  alcyonien^ 
qui  sont  sept  jours  a? anl  le  solstice  d^hi- 
Yer,  et  sept  jours  après. 

ALDEBABAM  ,  s.  m.  al-di-ha-rame* 
Nom  d^une  étoile  (lie  delà  première  gran^ 
deur  ,  qui  est  dans  rœil  du  tameau. 

ALDëRMAN,  subst.  m.  al-der-mane» 
Officier  do  police  en  Angleterre. 

*  ALEATOIRE  (CON A  KAT) ,  adjectif. 
a-lé'a-tO'Ore,  t.  de  pal.  Qni  dépend  d*uu 
événement  incertain. 

*  ALECTORUiNNE,  s.  f.  a  left-fo-ri-é- 
ite.  Pierre  qu^on  trouve  dans  Testomac  on 
le  foie  d'un  vieux  coq. 

ALECTOROMANCIE ,  s.  f .  Divination 
par  le  moyen  d'un  coq ,  eu  usage  chez  les 
Grecs.^ 

ALEGRE  ,  adj.  de  t  g.  Qui  est  dispos, 
agile  ^  gai.  Fam. 

ALEGREMENT ,  adverb.  A-/^-^e-ma/r, 
D*one  manière' alègre.  U  vieillit. 

ALÉGRESSE,  s.  i  a-ié-gri-ce.  Joie  qui 
éclate  au  dehors.  Il  se  dit  plus  ordinai-* 
rement  d'une  joie  publique.  Les  sept  aU^ 
gresse^t  ^otière  à  la  Sainte  Vierge. 

ALENE  ,  s.  f  .  Poinçon  de  fer  pour  per- 
cer le  cuir.,, 

*  ALENE ,  EE  f  «dj.  t.  de  bot.  Termi^ 
né  en  pointe. 

ALENIEH  ,  s.  m«  Orlé^nié,  Celui  qui  fait 
et  vend  des  alênes* 

A  l'ENTOUR  ,  adv.  a^lan-iour.  Aux 
environs. 

AitEKToniis  ,  s.  masc.  pi.  Lieux  circon«< 
voisins.  Il  se  dit  aussi  de<  ceux  qui  vi- 
vent fapiiiièrement  avec  nue  personne^ 
Si  vous  voulez  obtenir  quelque  chose  d un 
hommt^n  pl^ce^  assurez-vous  de  ^es  alen^ 
tours. 

ALÉRION ,  s.  m.  t  de  blason.  Petit  ai- 
glon qu'on  représente  avec  des  ailes  éten«> 
dues  et  «ans  bec  ni  pieds. 

ALERTE  }  adv<  Debout ,  soyez  sur  vo« 
gardes.  * 

Aleste  ,  adj.  de  t.  g.  Vigilant,  gai^  vif». 

Albkte  ,  s.  t.  Alarme. 

*  ALETHE  ,  s.  masc.  a-lè^te.  Oiseau 
de  proie. 

*  METXB.bX a-lè- te. iermt  d^archi- 
tecture.  Petite  aile  ou  cûlé. 

*  ALEUROMANCIE,  s.  f.  Divins  lion 
en  usage  chez  les  anciens ,  qui  se  feijipit 
ayec  de  la  fdrine. 

D  a 
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ALEVIN  ,s.  Db  arU'tfeùuPetii  folâêoû 
qui  sert  à  peupler  lea  ëteogs. 

ALEVINER,  ▼.  a.  a-le-fi-né.  Jeter  de 
FaieTÎn  dans  un  étang. 

ALEXANDRIN,  adj.  masc.  a-kk-san- 
drein.  Vera  françois  de  douze  sy Habits. 

ALEXIPHARM  AQUE  ou.ALEXIT£RE. 
•dj.  de  t.  g.  a-lck-d'/ar-ma-ke  on  a-Uk-d^ 
ii-re.  Qui  se  dit  des  remèdes  contre  les 
venins.  Ce  mot  est  aussi  subst. 

*  ALEXIPYRITIQUB ,  adj.   FAHfoge. 
ALEZAN  ,  ANE  ,  adj.  De  couleur  fauve, 

tirhnt  sur  le  roux.  Il  est  aussi  subst.   Vn 
aie%an  ,  tin  cheval  de  poîl  alezan. 

AL  ZE ,  s.  £  Grand  linge  dont  on  se 
sert  pour  envelopper  des  malades  et  des 
femmes  en,CQuche. 

*  ALEZÉ,  EE,  adj.  t.  de  blas.  Accourci. 

*  ALFONSIN  ou  ALPHOSIN,  t.  a.  al- 
fon-zein.  Instrument  de  chirurgie. 

«  ALFOS  ouALPHOSE,a/-/oce.  Tache 
snrla  peau. 

ALGAUE ,  s.  t  Instrument  de  chbmr- 
|îe.  Sonde  creuse. 

ALGANON  ,  subst  masc.  Chaîne  de 
galériens. 

ALGARADE,  •.  f.  Insulte  faite  avec 
bravade.  Fam. 

*  ALG4HOT ,  sabstant.  masc.  Pondre 
tfmétiqne. 

ALGÈBRE ,  s.  m.  al-gè-hre.  Science  du 
calcul  des  grandeurs  en  g^éral^reprësen- 
t«^es  par  les  lettres  de  Talphabet.  On  dit 
fig.  d^une  chose  difficile  à  comprendre,  que 
t^etl  de  t  algèbre. 

ALGÉBRIQUE ,  adj.  de  t  g.  al-gé-bri^ 
Atf.  Qui.  appartient  à  Palgèbre. 

ALGEBUISTE,  s.  m.  Celui  qui  saitJ'aU 
gèbre ,  qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 

*  ALGÉNIR ,  s.  m.  Etoile  qui  est  au  pied 
droit  de  Persée. 

ALGÉROTH  ,  subst  masc.  al-gé-rote. 
Préparation  d*antimoine  et  de  mercure 
sublimé. 

*  ALGORITHME ,  s.  m.  al-go-rit-me. 
t.  didactique.  L'art  de  calculer.  , 

ALGUAZIL,  s.  m,  al-guoa'%Ue.'M.oi  qui 
a  passé  de  Tarabe  en  espagnol ,  et  qui  se 
dit  par  plaisanterie  en  françois  d*un  exempt 
ou  d*un  gendarme. 

ALGOE ,  s.  f.  al-ghe.  Sorte  d^herbe  qui 
croit  dans  la  mer ,  e(  qu^elle  jette  quelque* 
fois  sur  its  bords. 

«  ALIBANIES ,  s.  f.  pi.  Toiles  de  èoton 
des  Indes  orientales. 

ALIBI,  s.  masc.  Mot  latin  qui  signifie 
auteurs.  Prouver  ion  aUbiy  proofer  qu'on 
étoit  ailleurs  quand  il  s^est  commis  le  cri- 
me dont  on  est  accusé.  Il  n'a  point  d*«  ati 
pluriel. 

AUBIPORAIN ,  s«  m.  t   popul.  Maa- 
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faite  défiiita.  Clurchâr  Us  aMhifarm 
ALIBORON.  yoY-  MaItse  ALiaoaoi 
**  AlICA,  s.  m^upèce  de  froment. 

*  AUCATE ,  s.  f.  Pince  d'émaillear. 

*  ALICHON  ,J.  m.  Aïs  où  tombe  r^ 
ponr  laire  tourner  nn  moulin  à  eau. 

«  ALICONDE ,  s.  m.  Arbre  de  la  ba 
Ethiopie. 

ALIDADE ,  s.  t  Règle  mobile  qui  toi 
ne  sur  le  centre  d'un  instrument ,  avec 
quel  on  prend  la  mesure  des  anglea. 

ALIENABLE ,  adj.  de  t  g.  Qui  se  p 
aliéner, 

AU£NATION,s.  f.  e./it-^.iui.cioR.  V 
te  d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient  lien 
fonds.  Fig.  Aliénation  des  volontés^  < 
esprits  ,  éloignement  que  des  peraoni 
ont  les  unes  pour  les  autres.  Aliénât 
desprit ,  égarement  d^esprit,  folie. 

ALIENER,  verbe  n.  a-li-e-né.  Vcndi 
transférer  à  un  autre  la  propriété  d 
fonds  ,  ou  ce  qui  tient  lien  de  fonde.  I 
Aliéner  les  affections  ,  les  cœurs  ,  les 
prits ,  faire  perdre  la  bienveillance ,  I 
fcction ,  Testime.  Aliéner  Vesvrit  ,  rem 
fou.  Aliéné ,  ée ,  part  et  adj.  Domm 
aliéné. 

ALIGNEMENT,  s. masc.  a-U-gne^ 
(mouillez  le  ^n.)  Ligne  tirée  pour  rem 
droite  une  muraille ,  une  rue  ,  une  alléi 

ALIGNER  ,  T.  a.  a-li^gné^  (mouillci 
gn.  )  Ranger ,  dresser  sur  une  m^me  li| 
Aligner  des  bâtimens  ,  des  soldats*  £j 
de  vénerie ,  couvrir  une  femelle.  La  k 
aligna  la  louue, 

«  ALIGNOIRE,  s.  f.  Outil  d'ardois 

ALIMENT,  s»  masc.  a-lc-mon.  Noui 
ture.  Tout  ce  qui  nourrit  et  soutien! 
corps.  Fig,  Las  sciences  sont  taUment 
tesprit, 

ALiMsas,  s.  m.  pi.  Tout  ce  qu'il  faut  p 
nourrir  et  entretenir  une  personne.  Unp 
doit  les  alimens  à  ses  enjans, 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  tout  ^.m 
man-tè-re.  Qui  est  destiné  pour  les  1 
mens.  Pension  ,  provision  aluuentaira, 

ALIMENTER ,  v.  n.  a-li-man-té.  No 
rir  ,  fournir  les  alimens  nécessaires.  1 
Alimenter  la  guerre  civile ,  etc. 

ALIMENTKUX^  EUSE,  ad|.  a^U-m 
teù  ,  eu-^ê.  t  de  méd.  Qui  nourrit. 

ALINEA  ,  adv.  A  la  ligne.  Il  eat  ai 
subsl.  Observer  les  alinéa. 

«  ALTPTIQTTE ,  s.  f.  Chez  les  ancie 
l'art  d'oindre  le  corps. 

ALIQUANTE ,  edj.  fém.  a-h^kouan 
t.  de  mathématique.  Il  se  dit  des  par 

3ui    ne  sont  pas  exactement  conteo 
sus  un  tout.  Deux  est  une  partie  aiinqu 
te  de  sept* 
ALIQUOTE,  adj.f.  a-U-ko-te.  Pa 
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,  ftrtic  conUniie  on  certam  nom- 
lft^iiiisiast«  dMOB  on  tout  II  eft  mieU 
À  nbrt.  Deux  est  tab'quote  de  mil  t. 
*  âUSMA,  £.  masc.  Ifom  de  pln$iear8 
IdUea  qoa  la  double-feuille  »  etc. 
linSR,  ▼.  a.  a-h-té.  Réduire  à  garder 
kk.U^èmr€  f  «  aUté. 

^iimi ,  T.  r^c  Se  mettre  aa  Ut  pour 

c—  ie  ■■lidic 

AIXZE.  a.  £  Petit  fmit  ronge  aigrelet 

iliZÉS ,  ai^.  SB.  pi.  f^enU  alizés ,  vents 

fiHfaeat  entre  lès  deox  tropiques  ,  et 

fi  iBaftcat  toii)oars  dn  même  c6té. 

iUZIFi  ,a.  najc  a-U^vé,  Arbre  qui 
ftik  les  alixes. 

*  AIKT-Wiai?»  ,fliibat  m.  al-ker-mèce. 
Ifét  pkariBacie.  CooCection  faite  a?ec 
luKoprîaé  du  kermès  ,  le  suc  de  pom- 
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*  ALUITEMENr ,  s.  m.  Action  d*al- 

AUAITÏB ,  T.  a.  mM-U.  Nourrir  de 
■iWt 

,  lUAST ,  a.  masc.   a^Un»  Qui  va ,  qui 
Éli^  i^s  aÂeiu  et  venoiif. 

AtlAirr,  AliTE  ,  adiect  Qui  aîme  à 
Ar,è  coorir.  C*tfjC  wi  homme  allant, 

'iUAHTOIDE,  s.  fém.  al-lan-to-i^, 

qui   enveloppe  le 


•iUASIEi  aidist.  masc.  Grand  arbre 


*,  s.  m.  0fU^eh€''man» 
U  TÎeilUt. 
^iMlFCHPB  ,T.  a.  a4é'Ché.  Attirer  par 

^,  s.  C  a-lé-e.  Passage  entre  deux 

H  imc  maison.  Lieu  propre  À  se 

\  qai  s'ëlend  en  longueur ,  et  qui 

d'arbres  et  de  verdure.  Allée» 

I  lei  pas  ,  les  démarches  que 

É^ttl  poiir  une  affiiire. 

*  ALLEGATËUR ,  sabst  masc.  Celui 

îriON ,  snlist  f  aMé  ga-cion, 
BBe  autorité.  Simple  proposi- 
ciiosa  qa*on  met  en  avant 
~  y  s.  féflt.  tt-U'je.  Petit  bateau 
m^^-  ^  suite  d*nn  plus  i^nd ,  et  qui 
N*ik  d^cbarger  de  ce  qu^îl  y  a  de  trop. 
^IfiGEANCE,  s.  t  «Je/aa  ce.  Adoo. 
fc— yt-ll  est  vieux. 
yWanfctFNT,  s.  masc.  «-»./>- mn. 
"^  Oaftvieox. 

?•  act  a-lé-jé,  Décbarger 
fardeau.  Fig.  Soulager 
,  dans  la  douleur. 
,  v.a.  Diminuer  en  tout  sens. 
IE,s.  frm.  al-lé-go-ri-e,  Fi- 
P^^HLétoriquc  Fiction  qui  préKeote 
^^jil  à  Fesprit  pour  lui  en  désigner 


on  anti:e.  Il  se  dit  aussi  dat.fableaiix. 

ALLEGOfilQUE ,  adj.  de  t'  g.  airlé-gor 
ri'ke..  Qui  tient  de  Tallégorie  ^  qui  appsr- 
tientA  Talléporie. 

ALL£GOKlQUEM£l«T,adv.  airlé-go» 
ri'ke-man»  D*une  manière  allégorique* 

ALLEGORISER ,  v.  act  al-lé^go-ri-^é. 
Expliquer  selon  le  sens  allégorique.  Don-* 
ner  uo  Aenn  allégorique* 

ALLEGORISEUR,  s.  m.  Celui  ^i  allé* 
gorise.  jfl  ne  se  dit  qn*en  mauvaise  part. 

ALLEGORISTE,  s.  m.  Celui  qui  expli. 
que  un  auteur  dans  un  sens  allésorique* 

ALLEGRO,  adv.  Terme  de  musique  qui 
indi^  un  mouvement  vif  et  gai.  U  est 
aussi  subst  et  signifie  Tair  même.  Jouer 
un  allégro. 

ALLEGUER,  v.  a.  a-lè-ghé.  Citer  an« 
autorité.  Mettre  an  avant ,  avancer.  Allé'^ 
guer  det  excusée. 

ALLELUIA ,  s.  m.  pi.  Mot  hébreu  qui 
signifie  louet  le  Seigneur,  Petite  plante 
qui  fleurît  vers  Pèques. 

ALLEMAND ,  ANDE  ,  adj.  a-le-mm. 
Qui  appartient  à.  l'Allemagne.  Langue  al- 
lemande. 

ALLEMANDE,  s.  f.  a-Ze-man-^e. Pièce 
de  musique  et  danse  prise  des  Allemands* 

ALLER  f  V.  neut  a-lé.  Je  vais ,  tu  vas  , 
il  va  ;  nous  allons ,  vous  allez  ,  ils  vonU 
Gallois,  Je  suis  allé.  J'allai,  TiraL  Tiroism 
Va,  Que  paille.  Que  f  allasse»  Allant ,  aUém 
On  dit  quelquefois  ,  je  fus ,  fai  été  ,  /*a«- 
vois  été  ,  faurois  été,  pour  fallait  /> 
suis  allé  ^f  étais  allé  y  je  serois  allé,  L'im-^ 
pératif  va  prend  un  s ,  quand  il  est  suivi 
de  la  particule  y  :  vas-y  ;  mais  quand 
•prés  j*  il  soit  un  verbe ,  va  s'écrit  sans 
ff.  Va  y  donner  ordre.  Devant  en,  va  est 
suivi  d'un  t  Va-Uen, 

Ce  verbe  a  beaucoup  de  significations 
différentes  :  voici  les  principales.  Se  moi»- 
voir ,  se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre» 
Aller  vite ,  aller  à  Paris,  Se  mouvoir  , 
ou  être  mu  vers  quelque  endroit  Les 
rivières  vont  à  la  mer.  S^avancer  vers...» 
sVxposer  à. . . .  Aller  aux  ennemis  ,  au 
feu ,  s'exposer  au  feu  des  ennemis 
Recueillir.  Aller  aux  opinions.  S'adresser 
à....  Aller  aux  tribunaux.  lise  dit  du 
mouvement  des  choses  artificielles.  Cette 
montre  va  5o  heures.  Il  sert  encore  à 
marquer  l'état  bon  ou  mauvais  de  cer<» 
taines  choses.  Comment  va  votre  santé  ? 
Les  ajf  aires  vont  mal.  On  dit  d'un  homme 
âgé  ,  avCil  ne  veut  plus  aller.  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  sied  bien  ou  mal.  Cet 
habit  lui  va  bien.  Suivi  d'un  infini i if  , 
il  signifie  se  mettre  vn  mouvement  pour...* 
Etre  sur  le  point  de...  Aller  se  promener  f 
U  jour  va  finir.  Suivi  du  gérondif  '}  il 
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ëtri  à  lai  donner  plae  de  force.  Vmté' 
rit  va  croùsanu  Mais  à  rîmp^ralif ,  il 
sert  à  bire  des  f oahaits  ou  des  impré- 
cations. Allez  en  paix,  ^a,  maJheureu  x 
On  s'en  sert  quelquefois  pour  donner  plus 
de  force' à  Texpression.  PPaltet  pas  vous 
imaginer ,  ne  tous  imagines  pas.  Joint 
à  la  particule  jr  ,  et  employé  à  l'imper- 
sonnel ,  il  sert  h  marquer  de  quoi  il  s^a- 
git,  de  quelle  importance  est  la  chose 
dont  on  parle.  Iljr  va  de  P intérêt  pu- 
blic; songez  qu'il  y  va  de  votre  vie.  An 
6gnrë  ,  conduire.  Ce  chemin  va  à  la 
vUle.  Tendre  à....  Aller  à  la  gloire ,  à  sa 
perte.  Se  laisser  aller  ,  ne  pas  faire  la 
résistance  qn^oupourroit  oo  qu'on  devroit. 
Se  laisser  aller  au  torrent  de  la  coutume. 
On  dit  absolument ,  qn^u/i  homme  se  laU- 
$e  aller  ^  pour  dire  qu*il  est  facile. 

S'ev  ALLES ,  y.  r.  Partir ,  sortir  d'un 
lieu.  S^écouler,  se  dissiper,  s'é?aporer* 
S*en  aller  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  dé- 
clin de  la  vie ,  des  approches  de  la  mort. 
Il  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  se  dissipe, 
■e  consume ,  s'use  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  S* en  aller  d^une  carte ,  s'en  dé- 
faire. 

Allée  ,  s.  Le  pis  aller  ,  le  pis  qu^il  puisse 
arriver.  Valler  et  le  venir ,  Tallée  et  la 
venue*  On  dit  proverb.  Au  pis  aller  y  pour 
marquer  le  plus  grand  mal  qu'il  puisse 
arriver  d'une  chose. 

*  ALLESER ,  V.  a.  a-lé-zé.  Agrandir  le 
calibre  d'un  canon. 

*  ALLESOIR,  subst.  masc.*a-/<é-soar« 
Châssis  de  charpente  suspendu  en  l'air 
pour  allésernn  canon.  Outil  de  serrurier. 

^  ALLESURE,  subst.  f.  a-lé-zu^e.  Ce 
sont  les  parties  dn  métal  qui  tombent  en 
allésant  un  canon. 

ALLEU,  s.  m.  Il  n^a  d'usage  qu'avec 
le  mot /ronc.  Frane-alleu ,  vieux  mot  qui 
se  disoit  de  tout  fonds  de  terre  qui  étoit 
exempt  de  tous  droits  seigneuriaux. 

*  ALUACEE ,  adj.  fém.  D'ail.  Odeur 
alUacée. 

ALLIAGE,  subst.'  m.  a-ii-a-je.  Union 
de  plusieurs  métaux  et  demi-métaux  par 
la  fusion.  Il  se  met  aussi  au  figuré,  il  y 
a  peu  de  vertus  humaines  sans  quelque 
alliage, 

ALLIAIRE  ,  snbst  f.  a-U-è-re.  Plante. 
Sorte  de  julienne  qnî  s'emploie  dans  les 
ragoûts  et  en  médecine. 

ALLIANCE ,  s.  f.  a-li-an-ce.  Union  par 
mariage.  Affinité  spirituelle.  Confédéra- 
tion qui  se  fait  entre  les  Etats  pour  leurs 
intérêts  communs.  Figur.  Union  et  mé- 
lange de  plusieurs  choses.  Faire  alliance 
élu  sacré  et  du  profane.  Bague  où  il  y  a 
nu  61  d'or  et  nn  fil  d'argent 


ALL 

ALLIE ,  EB,  s.  m.  et  fém.  a-li-é,  C 
qni  est  joint  à  un  autre  par  aliinité.  C 
qui  est  confédéré.  Ce  prince  est  allié  4 
.2a  France* 

ALLIER,  T.  a.  a-li-é.  Mêler,  incor 
rer  ensemble.  Fig.  Joindre ,  mêler.  A 
le  plaisir  avec  le  dei^oir, 

s'Allier  ,  v.  r.  S'unir  par  mariage, 
liguer  par  un  commun  intérêt ,  en  | 
laut  des  Etats. 

Allier  ,  s.  masc.  a-Ué.  Sorte  de  fil 
prendre  des  perdrix.  Il  est  pins  usiti 
pluriel  qu^au  singulier. 

*  ALLf  TER  ^TION,  s.  f.  al-U-té-ra-i 
Figure  de  rhétorique ,  qni  consiste  < 
la  répétition  afiectée  des  mêmes  lel 
ou  des  mêmes  syllabes. 

*  ALLIO TH ,  s.  m.  Etoile  de  la  qt 
de  la  grande  Ourse. 

ALLOBROGE ,  subst  masc  a-lo-Bn 
Ancien  nom  des  peuples  de  la  Sai 
FamiL  et  fig.  Rustre  ,  grossier  ,  qui 
sens  de  travers. 

*  ALLOCATION ,  substantif  fénri 
al-lo'ca-kion.  Se  dit  d'un  article  qi 
passe  en  compte. 

ALLOCUTION,  snbst  f.  al^lo-ku-c 
Harangue  que  les  généraux  et  les  en 
reurs  romains  faisoient  à  leurs  troa 
Médailles  où  ils  sont  représentés  sa 
gradin ,  parlant  à  des  soldats. 

ALLODIAL ,  ALE ,  ad ject  al-lo-é 
Terres  qui  étoient  en  franc -alleu. 

ALLODIALITE,  subst  f.  al4o'di'êÀ 
t  de  droit.  Qualité  de  Ce  qni  est  alloi 

•jALLOPHYLLE,  s.  m.  Arbre  de  Cej 

ALLOUABLE ,  adj.  a-lou^able.  Qi 
peut  allouer. 

ALLOUER ,  V.  act  a-lou-é.  Appro« 
Passer  une  dipense  employife  daid 
compte. 

AJjLOUE  f  s.  m.  Nom  d'un  ioge< 
certaines  juridictions.  L'alloné  ctb 
lieutenant  au  Sénéchal. 

ALLUCHON ,  s.  m.  a-lu-chon.  P« 
on  dent  qui  sert  au  mouvement  des 
chines  qu^gn  fait  mouvoir  par  des  ni 

ALLUME, ÉE,adject  alumé.  ti 
de  blason.  Il  se  dit  des  yeux  qni  sont  « 
antre  émail  aue  le  corps  de  ranîoial^ 
du  flambeau  aont  la  flamme  est  d'on  é 
différent 

ALLUMER,  v.  act  a-lu-mé.  Mctti 


exciter  une  passion ,  la  colère ,  etc. 

s'Allumer  ,  verbe  r.  Prendre  feu  tf 
flammer.  g 

ALLUMETTE ,  s.  f.  a-lumè-u.  ' 
bria  de  bois  soufré  par  lès  deux  W 


/ 


ALO 


A  L  P 


3« 


n'a 


tttwi  à  afaner  des  chandelles  ,  etc.  charge ,  d*nn  emploi  piaf  loin  «juMIs  ne 
^|[IOI£,  Lfém.  «-/ii-re.  Démarche 9  jdevroieot  aller.  User  d*DDe  grande  cco- 
"^     -        ■      ~  nomie   dans  la   dépense  d'one    maison. 

ALOPECIE,  s.  fém.  Pelade,  maladie 
qoi  fait  tomber  le  poil. 

.ALORS  ,  adverbe  de  temps.  (  A-hr^  et 
devant  une  voyelle  a- tort.  )  £n  ce  temps-^ 
là.  Atora  comme  alon  ^  qoand  on  sera  en 
ce  temps-là  on  avisera  à  ce  qu'il  faudra 
faire,  famil.  (Tétpit  la  mode  tt alors ,  c'é- 
toit  alors  la  mode.  En  poésie,  on  dit 
alor»  que ,  pour  lorsque. 

ALOSE ,  s.  f.  a  /o-se.  Poisson  de  mcr| 
qui  remonte  an  printemps  dans  les  ri- 
vières. 

*  ALOUATE ,  s.  m.  Singe  hurleur  d'A- 
mérique. 

«  ALOUCHI ,  s.  m.  Gomme  de  l'arbre 
qui  produit  la  cannelle  blanche. 

ALOUETTE ,  s.  f.  a^lôu-è^U.  Petit  oi- 
seau. Alouette  kupée ,    sorte  d'alouetta 

u'on  nomme  autrement  cocheuù,  Terreê. 

aiouettes ,  terres  sablonneuses. 

ALOURDIR ,  V.  a.  Rendre  lourd,  appe- 
santir. Il  n'a  guère  d'usage  qu'an  parti- 
cipe ;  ou  aux  temps  formés  dn  participe^ 


tit  mrdier.  En  ce  sens  ,  il 
ji  MpL  91'cn  parlant  des  chevaux. 
AUXSIUK,  sobfUntif  fém.  al-lu-zion, 

ticdi«toriqM,  par  laquelle  on  fait 
b  covrauDce ,  le  rapport  que  des 
Im«4i  personnes  ont  l'une  avec 

^IJVION,  s.  r.  d'Ut'tnon.  Accrois- 
Méi  IcmÎB ,  qni  se  fait  à  un  des 
lÉ  imt  rivière ,  lorsque  la  rivière 
■likin,  et  qo^eOe  prend  son  cours 

^mm ,  s.  f.  Petite  barque  faite 
pce  i'arbrs,  dont  se  serrent  qnel- 

SmSTE,  s.  m.  Ck>llecUon  d'ob- 
Nnii  utroQOBiiques. 
'^'lâllACH,  s.  m.  (  oZ-ma-naA:,  an 
a  Mil ,  et  al-ma^na  au  pluriel  ou 
#a  aotre  mot  )  Calendrier  qui 
tou  les  ioors  de  l'année. 
"^OUIE ,  s.  f.  Espèce  de  rubis. 
ABAT  ou  ALMICANTA- 
akt  Bsoc.  terme  d'astronomie. 
W  petits  cercles  de  la  sphère , 
â  Phorison ,    depuis  l'horison 

IDE  ou  ALMUDE  Mesure  de 
l,poer  les  huiles. 

^>,s.BL  a-lo-èce.  Arbre  qui  croit 
'hiks,  et  dont  le  bois  estodo- 
;|laate  qui  vient  en  Arabie. 
[QUE,  ^dj.  de  t.  g.  Remède 
ibeaocoap  d*aloès. 

s.  f.  t.  de  marine.  Espèce 


IfS.  ■.  a-loa»  Le  litre  qne  l'or 

doivent  avoir.  Fig.  Bonne  ou 

d'une  chose. 

sobsL  îémsbnn.  Pièce  qu'on 

bikit,  à  on  meuble  pour  l'a- 

•ttt  de  chimie ,  vaisseau  ou  tuyau 

tpkca  entre  le  récipient  et  le  cha- 

s.  m.  n-/oyi-/e-man. 

îoa  de  longoeur ,  ce  qoi  est 

b  longueur   de  quelque  chose. 

figar.  des  lenteurs  ^iectées  et 

dans  les  afiDsires. 

verbe  act  a-lon-jé.  Faire 
soit  00  paroisse  plus  longue, 
s.  Faire     dorer    davantage. 
k  to^i.  l/n  coup  itépêe ,  por- 
d'épée^  en  atongeant  le  bras. 
le  'ftarehemin  ,   faire   de 
I  dans  le  dessein  d'en  ti  - 
'^profil. Tirer  on  procès  en  Ion- 
«M  formalités  et  des  chicanes. 
porter   les  proGts  d' 
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s'ALOURoia  ,  V.  n.  Devenir  lourd.  Fani« 


*  ALOUVI ,  I£ ,  adj.  Insatiable  ,  qu'on 
ne  peut  rassasier.  FamtL  , 

ALÛVÀU ,  s.  m.  a-loa-iQ»  Pièce  de  bœof 
coupée  le  long  du  dos. 

*  ALO  Y  AGE ,  s.  m.  a^^hu'-ia'je.  Alliage 
et  mélaoge  des  métaux.  , 

**  ALOYER  ,  verbe  act.  a-loa-  ié.  Dont 
ner  à  Tor  et  à  l'argçnt  l'aloi  requis  par 
les  lois. 

*  ALPAGNE ,  s.  m.  al-pa^gne^  (  moail- 
ez  le  gn.  )  Animal  fort  semblable  aux 
limas  et  aux  cigognes ,  excepté  qu'il  a  les 
jambes  plus  courtes. 

*  ALl'AM  ,  subst.  m.  I^lante  dont  les 
(euilles  ont  une  odenr  agréable ,  et  les 
fleurs  aucune. 

*  ALPES,  s.  f.  pi.  Montagnes  d'Italie. 
ALPHA ,  s.  m.  ai'/a.  Première  lettre  de 

l'alphabet  «rec  Fig.  Commencement. 

ALPHABET ,  s.  m.  al-fa  hé.  Recueil  de 
tontes  les  lettres  dune  langue.  Petit  livre 
qui  les  contient  Figur.  Commencement , 
les  premiers  principes  d'une  science. 

ALPHABETIQUE  ,  adj.  de  tout  genre« 
alfa-bé-ii-ke.  Qui  est  selon  l'ordre  de 
l'alphabet. 

*  ALPHANETTE,  s.  m.  Oiseau  de  proie 
qui  sert  an  vol  de  la  perdrix. 

*  ALPHÉE ,  s.  m.  Genre  de  crustacés^ 

*  ALPIOU ,  s.  m.  t.  de  jeu.  Mot  tiré  de 
l'italien.  Faire  un  alpiou  ,  c'est  doubler 
sa  mise  après  l'avoir  gagnée. 

ALPISTE ,  s.  masc.  Plante ,  espèce  de 
chiendent ,  dont  on  nourrit  les  serins. 


z% 


ALT 


«  ÂLQTTIFOTÏX  ,  ••  m.  Mine  de  plomb 
oo  plomb  minéral. 

ALTE.  For.  Haltb. 

ALTERABLE ,  adj.  de  t  g.  Qaî  pent 
élrealtërë.  

ALTERANT,  ANTE,  ad].  al-U-ran. 
Qai  altère,  qui  cause  de  la  soif.  En  termes 
de  médeciue ,  remède  al%ér ont  on  altérant^ 
M.  masc,  dont  PacMon  est  insensible, 

ALTERATION  ,  s.  tém.  aL-té-f-a-don. 
Changement  de  bien  en  mal  dans  VéiBt 
d'une  chose.  Pig.  Émotion  d'esprit  Pal- 
■ification  des  monnoies  par  Texcès  de 
l'alliage.  Grande  soif. 

ALTERCAS ,  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  avL^ altercation.  Il  est  viens. 

ALTERCATION ,  s.  t  al-Ur-ka-cion. 
Débat ,  contestation  entre  deux  ou  pin- 
■ienrs  personnes* 

ALTERER ,  verbe  a.  at-lé-ri.  Changer 
Fétat  d'une  chose  ^^t  bien  en  maL  En  t. 
didactique ,  il  signifie  seulement  changer 
Pétat  d'une  chose.  On  dit  6gur.  Altérer 
Vamitié  ,  causer  du  refroidissement  dans 
Pamitië.  Altérer  tes  eipriU ,  exciter  de 
rémotion  dans  les  esprits.  Il  se  dit  tou- 
jours en  maoTaise  part  Altérer  un  dû- 
eourê  ,  le  rapporter  autrement  quUf  n^a 
été  prononcé.  Altérer  les  monnoieg,  les 
falsifier  par  un  faux,  alliage.  Causer  de 
la  soit 

s'ALTftaEx  ,  t.  r.  n  se  dit  en  parlant  des 
choses  physiques  et  morales  qui  sont  sus- 
ceptibles de  changement.  Le  vin  s^altère 
à  tair,  Let  bonnee  coutumes  ,  les  mœurs 


ê*aUirent_peu  àpeu. 


liTfiBMAT,  s.  m.  Action,  droit  d'al- 
terner. 

ALTERNATIPJVE,  adj.  aUUr-na-tife^ 
i'Ue,  Il  se  dit  de  deux  choses  qui  agissent 
continuellement  Tune  après  Taotre.  Ces 
deux  pièces  ont  un  mouvement  alternatif. 
En  logique ,  proposition  alternative ,  pro- 
position qui  contient  deux  parties  oppo- 

•ées. 

ALTERNATIVE  ,  «ubst  fém.  L'op- 
tion entre  deux  propositions ,  entre  deax 
choses. 

ALTERNATIVEMENT,  ady. a/-ter-na- 
ti'tfe-man.  Tour  à  tour  ,  et  Ton  après 
Feutre. 

ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  t  de  géomé- 
trie. Angles  alternes  ,  ceux  qu'âne  ligne 
forme  de  deux  différens  côtés  avec  deux 
parallèles  qn'elle.coupe. 
^  ALTERNE  ,  EE ,  adj.  terme  de  bla- 
■on.  Qui  se  dit  des  pièces  qui  se  corres- 
pondent. 

ALTERNER ,  Terbe  n.  al- ter  né.  Faire 
•ne  chose  tour  à  tour  entre  deux  per- 
fOBiies* 


Â  M  A 

ALTESSE ,  snbst  f ém.  al^ti-ee,  1 
d'honneur  qu'on  donne  à  certaiosP 
ces ,  en  leur  parlant  et  en  leur  écrii 

ALTIER,  1ERE,  adjecUf.  al-tié. 
perbe ,  fier. 

*  ALTIMËTRIE ,  s.  fém.  Partie  d 
géométrie  qui  enseigne  à  mesurer 
ugnes  droites  ou  inclinées. 

*  ALTISE,  s.  t  Insecte  coléoptc 
herbivore. 

*  ALTO ,  s.  m.  Intrument  de  mut' 
du  genre  du  violon ,  mais  plus  gros 

*  ALUCO  ,  s.  m.  Eipèce  de  hiboi 
ALUDE ,  s.  f.  Ûasane  colorée  doi 

couvre  les  livres. 

ALUDEL  ,  s.  m*  t  de  chimie.  El 
de  chapiteau  oui  n'a  point  de  fond. 

ALUINE.  Foyez  Amjmtuz, 

ALUMELLE ,  s.  f.  a-iu-mè-le.  Lai 
couteau.  Il  vieillit. 

«  ALUMINE ,  s.  f.  t  dé  chimie.  1 
argileuse  qui  sert  à  former  Talun. 

ALUMINEUX,  EUSE,  ad). a-iu-m 
Qui  est  d'alun ,  où  qui  tient  de  la  a 
de  l'alun. 

ALUN ,  a.  m.  Sel  formé  par  la  et 
naison  de  l'acide  snlfnriqu«  ave< 
lumine  ou  argile  pure. 

ALUNER ,  V.  a.  oÀu-né,  Trempei 
de  Teau  d'élan. 

ALUNIERE ,  s.  fém.  Endroit  oi 
travaille  à  l'alun. 

*  ALVARDE ,  a.  t  Genre  de  gram 
ALVEOLAIRE ,  adj.  de  tout  g.  oI 

/^-r.'.  Qui  appartient  aux  alvëoles. 

ALVEOLE ,  s.  m.  Petite  cellare  oi 
Pabeille  dans  un  rayon  de  miel.  ' 
cavité  00  la  dent  est  placée. 

AL7PUM,  s.  masc.  ali-powse»\ 
pnfgative. 

AMABILITE ,    g.  fém.  Caractère 
personne  aimable. 
J  AMADES ,  s.  f.  pi.  t  de  blason, 
listes  plates  parallèles. 

AMADlSf  subst  m.  a-ma-dice, 
de  manche  boutonnés  sur  le  poigne 

AMADOU  y  s.  m.  Mèche  faite  aT 
espèce  d'agaric  ou  de  champîgno^ 
s'allume  à  la  moindre  étincelle. 

AMADOUER,  V.  a.  a-iiM-</ou.e.  F 
caresser  pour  attirer  à  soi.  Famil. 

"  AMADOUVIER ,  s.,  m.  Afraric 

AMAIGRIR ,  V.  act  a-mé-grir.  1 
maigre,  v.  n.  Devenir  maigre. 

AMAIGRISSEMENT  ,  s.  m.  a-n 
ce-man.  Diminution  d'embonpoint. 

AMALGAME  ou  AMALGAMAI 
s.  f.  terme  de  chimie.  Union  d^un 
ou  d'un  demi-métal  avec  le  merc 
vif- argent 

AMALGAMER  ,  y.  act  a-iitaf*4 


AM  A 


A  M  B 
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Air  for,  rtf|C&t,  r^tain,  etc.  «rec  le  .  ra^  mile  et  gaerrier.  Chez  les  ancieos, 

WÊKUt.  f'.'inmea  guttrrières,  appel«fes  Amazones^ 

AMi!rDE«  I.  fén.  Fmit  de  Tamandier.    paicc^^oe  des  leur  enfance  on  leur  brû- 

li  Uai  dft  ioa«  lei  fruits  à  noyau. 

AHiADE,  nbst  m.  Boiaaon  de  lait  et 
imiÊÀa  brojéef  et  passées. 

ilUHDiER,  I.  m.  a-man-dié*  Arbre 
fi  foite  les  amandes. 

AXiirr,  AMTE,  s.  m.  et  îéttu  a-man. 
Criai  ot  etUe  qoi  aime  avec  passion  une 


loit  une  mamelle  pour  les   rendre  plus 
propres  à  tirer  de  l'arc. 

AMBAGES,  8.  f.  pi.  an-ba-je.  Circuit 
et  embarras  de  paroles.  Il  est  peu  usité. 

*  AMBACTË,  s.  m.  an-hak-te.  Terri- 
toire dont  le  seigneur  a  haute  et  bas^e 
justice. 

*  AMBARE,  s.  Base,  an-ha-re.  Arbre 


d'âne  aolre  sexe.  Amam  se  dit  1  des  Indes.  Poisson  d'Afrique. 


H  ftiir.  de  «k'QX  personnes  de  différent 
KM  ^'  f'tisiefit» 

AMARANTE,  s.  féminin,  a-ma-ran-te, 
Rv  d'flotoiBDe.  Il  est  aussi  adj.  de  tout 
l^et  il  se  dit  des  étofles  de  couleor. 
ifamnote. 

*  AMARAMTINB ,  snbst*  fémin.  Sorte 
néBoas. 

^AMABINER,  f.  act.  a-ma-ri-né.  t  de 
iBàe.  Eofoyer  des  gens  pbur  remplacer 
j^faiftfcd'en  faisieao  pris. 
iaàMQi3E,  s.  f^m.  a-mai^ke.  Tonneau 
ln«t,  00  mât  qu'on  élèTe  sor  nue 
lidbpottr  indiquer  on  ëcueil. 
[iilAaaAGR,  subst.  mascal.  a-ma-ra" 
a  t  de  marine.  L'ancrage  do  fais  seau , 
pl^tacbc  de  êtê  agrès  avec  ^es  cor- 

AlUfilE ,  s.  f.  a-^fia-re.  t.  de  mariuv. 
terrant  à  Tamarrage. 
iBEB,  verbe  a.  m-ma-ré,  terme  de 
Lier,  attacher  nn  taisseau  avec 


Maiei 


yâià&TLUS ,  s.  t  ama-rU-Us,  Getire 
|Mei  caltivées  pour  leurs  fleurs, 
«tt,  s.  masc.  a-ma.  Assemblage  4^ 
|lÉn  choses  on  de  plusieurs  person- 
li^  fi  m  peo  usité  dans  ce  dernier  sens. , 
^ASSEB ,  y.  a.  a-ma^cé.  Paire  amas, 
va  amas,  mettre  ensemble,  fl  s'em- 

t^aciquefois  sans  régime.  Oest  un 
funepenêe  tfu'à  amasitr.  On  soos- 
f^dêCari^eni.  Assembler  beaucoup  de 
PKKs.  fklever  de  terre  ce  qui  est  tom- 
ftcssens  il  vieillit,  et  on  dit  raiiMfier. 
P^itm,  T.  tic.  Se  rassembler.  S^ac- 

ÉimSSETTE ,  t.  f .  A  ma-ch-te,  Mor- 
ds  bois  poor  amasser  les  cooleure 
^ya(s» 

^GiiïlLUH ,  subst.  mascnl.  Celui  qui  a 
■■eiB  d'attachement  pour  quelque 
Pfc  Cehn  qui  aime  les  beaux  arts  sans 


ÉliATtR,  y.  actif.  L  d'orféFre.  Oter  le 

■èforoaàrargent 

|^T3tOS£,  s.  t  a-mû-ro-tê*  terme 

■■^decine.  Fojr.  Goutte  seisive. 


AMBARVAL£S,  s.  f.  plur.  àn-har- 
va-le.  Fêtes  ou  Ton  faisoit  des  sacrifices 
en  rhonneur  de  Cërés,  pour  obtenir  une 
bonne  récolte. 

AMBASSADE,  s.  f.  an-ba-sa-de,  Mis« 
sion,  emploi,  fonction  d'un  ambassadeur. 
Famil  Message  entre  particuliers.  Je  ne 
me  charge  point  de  cette  ambassade. 

AMBASSADEDR,  s.  m.  an-ba-sa-deur» 
Celui  qui  est  envoyé  en  ambassade  par 
nàe  puissance  à  une  autre  puissance,  avtc 
caractère  de  représentation.  Fig.  et  fam. 
Vous  avez  employé  un  habile  ambassadet^r, 
AMBASSADRICE,  s.  f.  an-besadri-ce. 
La  femme  d*un  aœbrtssautnr.  Au  figuré, 
vou  f  m'avez  e  nvoyé  une  jolie  ambassadrice. 
AMDESAS,  s.  m.  an-be-zace.  t.  de  tric- 
trac. Ceat  qnaud  les  deux  dés  amènent 
deux  as.  On  dit  plus  communrmrnl  Betet, 
**  AMBI,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
propre  à  réduire  une  luxation  du  bras. 

AMBIANT,  ANTE,  adjectif,  an-bi-an. 
terme  de  physique.  Qui  entoure,  qoi  en- 
veloppe. Fuide^  air  ambiant, 

AMBIDEXTRE ,  adj.  de  t.  g.  an^bi-deks- 
ire.  Qui  se  sert  également  des  deux  mains. 
AMBIGU,  UE,  adject.  an-bi-gu ,  û-e. 
Doutenx  v.<iui  peut  avoir  double  sens. 

AuBiou,  s.  masc.  Repas  où  Ton  sert  en 
même  tem|ts  la  viande  et  le  fruit.  Figur. 
Mélange  de  cboses  opposées. 

AMBIGUÏTÉ,  subst.  f.  an-bi-gu-i^ir. 
Défaut  d'un  discours  équivoque  et  sus- 
ceptible de  divers  sens* 

AMBIGUMENT,  adv.  an-bi-guman. 
D*nne  manière  ambiguë,  (équivoque. 

AMBITIEUX ,  EUSE,  adj.  an-bicicit , 
eu-ze.  Qui  a  de  Tambition.  Un  homme  am- 
bitieux, II  $e  dit  aussi  de  tout  ce  qui  ti<>nt 
de  Tambition.  Esprit^  caractère  ambi- 
tieux. Il  est  aussi  subst.  et  alors  il  sir  prend 
en  mauvaise  part. 

AMBITIEUSEMENT,  adverbe,  an-^/- 
ci-eu-ze-man.  Avec  ambition. 

AMBITION,  s.  f.  an-bi-cion.  Désir  im- 
modéré d'honneur,  de  gloire,  d'i'lévr- 
tion,  de  distinction.  (1  se  prend  nu.isle.ii 
bonne  part,  mais  alors  il  faut  en  d;;ioi)r- 
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que  cbose  dV*qtiival«nt.  Noble  ambUion» 
AMBITIONNER  ^  ▼.  actif,  an-bi-cioné. 
Rechercher  ayec  ardeur ,  a?ec  empresse- 
ment 

AMBLE,  8,  m.  an-hU,  Allure  d*ao  che- 
val entre  le  pas  et  le  tr6t. 

AMBLER,  y.  n.  an-blé.  Aller  Tamble. 
Il  vieillit. 

*  AMBLEUR,  s.  m.  an-bleur.  Ancien 
officier  de  la  petite  écurie  du  Roi. 

*  AMBLYGONE,  s.  masc.  an-bli-go-ne. 
Qui  a  un  angle  obtus. 

«  AMBLYODE,  s.  m.  anbU-o-de.  Genro 
de  mousses* 

AMBLYOPIE ,  s.  f.  an-bli-o-pi-e,  t.  de 
tnedeciuc.  Obscurcissement,  aSbiblisse- 
tuent  de  la  vue. 

AMHON,  s.  m.  an-bon,  Tribunç,  jubé 
d'une  église. 

*  AMBOUTIR ,  V.  a.  an-bou-iir.  Rendre 
une  pièce  de  m<^tal  convexe  d^un  côté,  et 
concave  de  Tautre. 

AMBOUTISSOIR  ,  s.  masc.  an-bou-U- 
»oar,  Otitil  d*orfèvre. 

AMBRE  ,  substantif  masculin,  an-bre. 
Substance  résineuse  et  inflammable.  Il  y 
a  V Ambre  jaune  qu'ion  nomme  aussi  Suc^ 
cin  on  carabe ,  il  est  congelé  et  transpa- 
rent, n  y  a  encore  V Ambre  grii ,  qui  est 
apongieu^L  et  fort  odoriférant.  C'est  le 
dernier  qu^on  entend  lorsque  le  mot  est 
employé  sans  épilbètel  Sentir  Cambre  ^ 
essence  Cambre. 

1*  AMBREADE ,  f .  fém.  Ambre  faux  et 

factice. 

AMBRER ,  ▼.  a.  an-bré»  Parfnmer  avec 
Tambre  gris.  ' 

AMBRETTE,  s.  fém.  an-brète.  Petite 
flQur  d^ane  odeur  agréable ,  et  qui  «ent 
Fximbre.  Poire  étambreile ,  espèce  de  pe- 
tite poire  qui  a  quelque  odeur  d^ambre. 

AMBROISIE,  s.  t  an-broa-%i-e.  Cest, 

«don  la  fable,  la  nourriture  ordinaire  des 

iJieux.  __     ^       . 

AMBULANT ,  ANTE,  adj.  an  buian.  Al- 

lant ,  marchant.  Commis ,  hôpital  ambulant, 

AMBULATOIRE,  adj.  de  t,  g.  an-bu^ 

Zi'toa-re,  Il  se  /lit  d'ime  juridiction  qui 

tt^est  pas  6xe  en  un  même  lieu. 

AME,  s.  f.  Ce  qui  est  le  principe  de  )a 

TÎe  dans  tous  les  êtres  vivaus.  yé^étative^ 

celle  qui  tait  croître  les  pl-mtes.  Sensitive^ 

celle  qui  fait  croître ,  mouvoir  et  sentir  les 

Animaux.  Rii*onnable  ^  celle  qui  est  le 

principe  de  la  vie ,  de  la  pennée  et  des  mou- 

Temens  volontaires  dans  Thomme  II  se  dit 

principalement  de  Tame  raisonnable  de 

rhomme.  Vâme  est  immortelle.  Il  se  dit 

•ussî  pour  cooscîfiuce.  //  a  tante  bourre-' 

Ue»  On  dit  absolument  Qu'un  homme  n'a 

point  dfâifle ,  pour  dire,  qu'il  n'a  ni  cœur, 
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ni  sentiment.  Il  signifie  ans^i  Pfrsoai 
Il  y  a  cent  mille  Ames  dans  celte  ville,  I 
dit  d'un  orateur  qui  sent  ce  qu*il  dit  :  Qi 
a  de  Pâme,  Donner  de  tome  à  tm  ouvTi 

Î^e^àun  tableau ,  etc,^  exprimer  vivent 
es  choses  qu'on  y  représente.  Fig.  Te 
ce  qui  ai^ime,  tout  ce  qui  est  le  mol) 
de....  La  bonne Joi  est  Came  du  commeh 
En  parlant  des  devises,  on  appelle  ila 
les  paroles  qui  servent  à  expliquer  U  l 
gure  représentée  dans  le  corpa  de  la  d 
vise.  Vàme  du  canon^  le  creux  où  V 
met  la  poudre  et  le  boulet.  Petit  morcc 
de  bois  droit  qu'on  met  dans  le  corps  d! 
instrument  de  musique  sous  le  cbevoletpt 
soutenir  la  table.  Fi$(ures  de  plâtre  oo. 
terre,  qui  servent  à  celles  qu^on  jettai 
bronze  ou  autre  métal.  Aifoir  l  âme  sur. 
Hures  ^  être  pr£t  d'expirer.  Fendre  tiui 
mourir.  On  dit  prov.  et  Ggnr.  d'une  ara 
sans  chef,,  que  Qett  un  corps  sont  as 

AMENEE,  adj.  Aimé;  vieux  moli 
n'étoit  en  usage  qq'en  style  de  chauc 
lerie ,  et  dans  les  ordonnances  du  Hoi. 

AMÉLIORATION,  a.  £.  a-rné-li-o-^ 
cion.  Ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  peut  fa 
dans  un  fonds  de  terre  ou  dans  une  m 
son,  pour  les  mettre  en  meilleur  état, 
pour  en  eogmenter  le  revenu.  En  termes 
chimie /opération  par  laquelle  un  m^ 
est  porté  à  nue  plus  grande  perfection. 

AMÉLIORER  ,  ve'rbe  act.  a-mé-li-^ 
Rendre  une  chose  meilleure.  U  se  dit  pr 
cjpalemrnt  en  parlant  des  réparatic 
qu'on  fait  à  un  biitimfnt ,  des  augmen 
ttons  qui  se  font  à  un  héritage. 

AMELIORISSEMENT,  s.  m.  a-mé-U 
ri'Ce^man.  Terme  particulier  à  l'on 
de  Malte,  et  qui  signifie  la  même  chi 
\\\i^  amélioration, 

AMEN,  a-mAne.  Mot  emprunté  de  M 
breu.  Ainsi  aoit  il.  U  s'emploie  famil.  p 
dire  qu'on  consent  à  quelque  chose. 

•  AMENAGE ,  s.  masc.  terme  de  voi 
rier.  Action  de  conduire  des  effets  d 
lieu  dans  un  antre. 

«  AMENAGER,  v.  a.  a-me-na./V.  D^ 
^er  le  bois  en  bois  de  chauffage,  etc. 

AMENOABLE.  adj.  de  t.  g.  a-man* 
ble.  Qui  est  sujet  è  l'amende. 

AMENDE ,  s.  f.  a-man  de.  Peine  pé 
niaire ,  imposée  par  la  justice.  Amet 
honorable ,  peine  infamante  qui  consisi 
reconnoître  publiquement  son  crime,  ( 
en  d(>mnnder  pardon. 

AMENDEMENT,  $,  rn.  a-man-de-m 

Changement  en  mieux/  Modification 

portée  h  un  arrèi^,  à  une  loi.  etc.  P 

poser  un  amendement.  Il  se  dit  aussi 

'  l'entrais  des  terres. 

*     AMENDER  ,  v.  a.  a-manrdé,  t  de 
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Ibl  Go^dâBicer  I  mie  amende.  Rendre 
•câlrv,  corriger;  dans  ce  sens  il  est 
plw  isité  ta  réciproqnc.  //  faut  espérer 
fUt^wmendtrti.  Amender  des  terres  ,  les 
smÛMtx. y.  u.  Devenir  en  meilleur  état, 
«■ptriaat  d*nn  malade.  Baisser  de  prix, 
éeitmt  à  metUcnr  marché. 

ilŒ!ŒH ,  V.  a.  a-me-né.  Mener ,  faire 
«air  M  lien  on  Ton  est.  Tirer  à  soi.  Fig. 
iisredair«,  mettre  en  usage ,  faire  con- 
ieioeadrc  1...  11  se  dit  aussi  des  choses 
^  fc  sBCcèdent  ordinaireinenk.  Ce  vent 
mm  amènera  la  pluie, 

iKENÉ,  s.  mascul.  t.  de  droit.  Ordre 
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ill£!VIT£ ,  snbst.  f émin.  Agrément  en 
fKfaatd^aB  lien,  d^une  situation  agréa- 
fat,  de  On  remploie  aussi  figur.  //  a  de, 


*  AMÉNORRHÉE ,  substant.  fém.  a-mé- 
^■ré-e,  L  de  m  éd.  Défaut  d^écoulement 


*Alf£MTACE£$,  «nbstantif  féminin 
|l.»BaiMA-€e*e.  Plantes  à  fleura  sur  des 


ilZ£RXJISER ,  Terbe  act.  a-me-nui-xé. 

%  plas  menu ,  moins  épais. 
illEB ,  ÉR£,  adi«cr.  a-mer.  Qui  a  une 
r»de  et  désa^éable.  Pig.  Doulou- 
n  est  bien  amer  à  un  père  de  voir 
msemfmê  ré%fotié»  contre  lui.  On  dit  aussi 

fc  Douleur  amère^   vi?e  ,  profonde. 
I  ésuèreM ,  qui  partent  d^une  grande 
,  etc.  U  est  aussi  subst.  Prendre 


âttlEMENT,  adv.  a-mè-re-man,  U  ne 
ilAfi^ao  fi|r.  Douloureusement. 

ilStrCllE.  subit,  féminin.  Saveur 
■■irc  Fi^or.  Affliction ,  déplaisir ,  peine 
^e»pit 

AlffTHTSTE ,  8.  f  Pierre  précieuse 
Il  eedesr  violette. 
AilECBLEMENT,  s.  masc.  a-meu-ble- 
Ifcobics  nécessaires  pour  garnir  une 
,  on  cabinet ,  etc. 
AifECBLlB ,  ?.  a.  t.  de  pratique  et  de 
^iteMe.  Rendre  meuble,  rendre  de  na- 
i^Bobiliaire. 

iKECfiLISSEMElfT,  subst  masc.  a- 
^tKÊ4à'-ce'msan.  Action  d'ameublir ,  et 
l^fH  ait  amenblî. 

*  AHEULONER,  verbe  a.  à-meu-loné. 

Mr«  en  oaeale  du  blé ,  du  foin. 

AMEUTER.  V.  a.  a-ineii-fe.-terme  de 

Mettre  âet  chiens  en  état  de  bien 

eniemble  Fig.  Exciter  h  la  sédi- 

Attrouper  pour  un  mauvais  dessein. 

" .  lE.  snbst.  Celui  oo  celle  avec  qui 

tt  est  lié  d'une  affection  réciproque.  Il 

p  et.  aoasî  des  animanz  et  des  choses 

.  La  chien  est  Pami  de  C homme , 


t ormeau  de  la  vigne,  le  vin  de  t estomac» 
On  dit,  Jmi  de  table,  de  bouteille^  de 
débauche.  De  cour ,  celui  qui  n^a  que  de 
fausses  apparences  d^amitié.  Delafaueur^ 
de  la  fortune,  G*est  aussi  un  ternie  de  fami- 
liarité ou  de  mépris ,  en  parlant  à  des 
personnes  fort  inférieuses. 

AMIE,  s.  f.  U  s'est  dit  autrefois  pour 
signifier  une  maîtresse.  Afumie ,  par  abré- 
gé de  mon  amie,  Figur.  Mie\  se  dit  aussi 
par  abrégé  d'amie,  Fam. 

AMI,  lE,  adj.  de  t.  g.  Propice,  favo- 
rable; il  n'a  guère  d'tisage  qu'en  poésie. 
Les  destins  amis  ;  la  fortune  amie,   . 

AMIABLE,  adj.  de  t.  g.  Doux ,  gracieux^ 
On  appelle  Amiable  compositeur^  celui 
qui  accommode  uti  différent  par  la  voie  ds 
la  douceur.  A  Pamiable,  façon  de  parler 
adverbiale.  Par  la  voie  de  la  douceur ,  sans 
procès,  fiente  à  l'amiable ,  celle  où  le  prix 
est  marqué  sur  chaque  effet. 

AMIABLEMENT,  adv.  a-mia-bh-màn, 
D^une  manière  amiable. 

AMIANTE ,  s.  masc.  Manière  minérale 
dont  ou  fait  de  la  toile  incombustible. 

AMICAL,  ALE,  adj.  a-mi-kaL  Qui  part 
de  l'amitié. 

AMICALEMENT,  adv.  a-mirha-leman. 
D*Dne  manière  amicale. 

AMICT,  s.  masc.  a-mi.  Linge  béni  que 
le  prêle  met  sur  sa  tète  ou  sur  ses  épaules, 
quand  il  b'habille  pour  dire  la  messe. 

AMIDON,  s.  m.  Pâte  qui  est  faite  de 
fleur  de  froment  sèche ,  et  que  l'on  délava 
pour  en  faire  de  l'empois. 

AMIDONIEH,  s.  mnscul.  a-mi-do-niém 
Celui  qui  fait  de  l'amidon. 

A-MI-LA,  t.  de  musique,  par  lequel 
on  désigne  la  note  la, 

AMINCIR,  V.  a.  Rendre  plus  mince. 

AMIRAL,  s.  m.  Ofticier  supérieur  qui 
commande  en  chef  &  tous  les  vaisseaux  de 
haut  bord ,  à  tous  les  navires  de  guerre. 
L*officier  qlii  commande  une  escadre ,  une 
flotte,  quoiqu'il  n'ait  point  la  charge  d'a- 
miral. Le  principal  vaisseau  d'une  flotte. 
il  est  aussi  ad).  Vaiiteau  amiral, 

*  AMIRANTE,  s.  m.  Dignité  d'Espagne. 

AMIRAUTE,  s.  f.  a-mi-ro-té.  État  et 
office  d'amiraL  Le  siège  de  la  juridiction 
de  Ta  m  irai. 

*■  AMISSIBLE,  adj.  a-nU-ci-ble.  Qu^on 
peut  perdre. 

AMITIÉ,  8.  f.  Affection  que  l*on  a  poût 
I  quelcp'nn ,  et  qui  d'ordinaire  est  mu- 
tuelle. Il  se  dit  aussi  des  animaux  à  IV- 
'  gard  des  hommes.  Ce  chien  a  bien  de  Va- 
mitié  pour  son  maitre.  On  dit  fam.  Fai" 
te s-nioiV amitié  dct.,  Faites^moi  le  plaisir. 
En  t.  de  peintnre,  Amitié  des  couleurs^ 
convenance  des  couleam.  Au  pi.  Caresses , 
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paroles  obligrantef.  Il  m^  a  fait  mille  ami'  | 
liée.  On  le  dit  an  sing.  Foiré  amitié  à 
i/uelçu^un, 

AMMAN  ^  8.  m.  Titre  de  dignité  qu^on 
donne  en  Sniase  aiu  cbefa  de  quelques 
cantons. 

AMMEISTR2-,  s.  m«  Autrefois ,  ëche- 
vin  de  Strasbourg. 

AMMI ,  s.  m*  Sorte  de  graine  aroma- 
tique. 

AMMON  (  Corne  d'  ).  Coquille. 

AMMONIAC,  AQUE  ,adi.  am-mo-ni^ak. 
On  le  joint  an  mot  5e/,  pour  désigner  un 
sel  neutre  formé  par  Tunion  du  sel  marin 
et  de  r«!cali  ?olatiL  Les  nourauz  chi- 
mistes rappelle  Muriaie  ammoniacal,  f  I 
7  a  aussi  une  gomme- résine  qu^on  oomme 
Gomme  ammoniaque» 

*  AMMONIACAL,  adject.  t.  de  chimie 
nouvelle.  D*ammoniaque ,  qui  vient  de 
Tammoniaque.  Muriaie  ammoniacal, 

*  AMMONIAQUE,  s.  (éxa.  U  de  chimie 
noa?.  Autrefois.  Alcali  volatil. 

*  AMMONITE,  s.f.  an-mo-ni-te,  Co- 
quille  en  spirale  ,  univalye  et  fossile. 

AMNIOS,  s.  m.  t.  d*anat  Enveloppe 
du  fœtus. 

AMNISTIE  Y  subit,  fém.  Pardon  accor- 
dé par  le  souverain  ans  rebelles  et  aux 
déserteurs. 

AMOOIATEUR,  substantif  masculin. 
Qui  prend  une  terre  4  ferme.  11  est  peu 
usité* 

AMODIATION,  s.  ù  a-mo^'a-cion, 
Haîl  à  ferme. 

AMODIER,  ▼.  a.  amo^di-é.  Affermer 
une  terre  en  grain  on  en  argent. 

AMOINDRIR ,  ▼.  a.  a-moein-drir.  Dimi- 
nuer. Il  est  aussi  nent.  Son  revenu  en 
amoindrira  eonsidërablemenU 

AMOINDRISSEMENT ,  s.  m.  n-moin- 
dri-ce-man.  Diminution. 

AMOISES,  s.  fém.  pi.  amoa-ze.  Pièces 
de  bois  qui  embrassent  les  sous- faites,  etc. 
pour  les  affermir.- 

«  AMOLETTES ,  s.  f .  pi.  a-moM-te. 
Trous  ou  l'on  passe  les  barres  du  cabestan 
et  du  virevau. 

AMOLLIR,  ▼.  a*  a-mo-lir.  Rendre  mou 
et  maniable.  Fig.  Rendre  mou  et  efféminé. 
S'nmolUrj  verbe  r.  Devenir  mou.  Figur. 
S'affoiblir,  devenir  efféminé. 

AMOLLISSEMENT ,  s.  masc.  a-mo-li- 
ce-man.  Action  d^amolKr.  Vamollitsement 
de  la  cire*  Il  se  dit  aussi  6g.  Vamoilitte- 
ment  du  courage» 

*  AMOME ,  snbst  m.  Drogue  médici- 
nale aromatique!  « 

AMONCELER,  v.  a.  a-mon-ee-lé.  J'a- 
moncelle^ pamoncelois,  Eutasseir,  mettre 
plusieurs  choses. en  on  monceau. 


A  M  o 

AMONT ,  a^mon»  terme  de  batelier, 
remontant,  f^ent  tt amont ,  vent  d'orie 

AMORCE ,  s.  fém.  Appât  pour  preni 
des  poissons,  des  oiseaux  ,  etc.  Poudr 
canon  qu'on  met  dans  le  bassinet  d'i 
arme  à  feu.  Figurément.  Tont  ce  qui  ail 
agréablement,  eu  flattant  les  sens 
IVsprit. 

AMORCER,  V.  actif,  a-mor-c^.  Car 
d*amorce.  Attirer  avec  de  l'amorce.  J 
Attirer  par  des  choses  qui  flattent  Tes] 
ou  les  sfus.  En  t.  de  serrurier ,  ôter  qv 
que  chose  du  fer  ,  avant  de  le  percer 
tièrement« 

AMORÇOIB ,  substantif  masculin. 
mor-soar»  Sorte  de  tarière  dont  dii 
ouvriers  se  servent  pour  commencer  i 
trous. 

*  AMORPHA,  s.  m.  a-mor-fa.  Ph 
de  la  Caroline. 

*  AMORPHE ,  adj.  a-mor-fe.  Irré 
lier ,  ^tKfy^  forme. 

AMORTIR ,  V.  a.  Rendre  moins  ardi 
moius  acre,  moins  violent.  Le  feu ^ 
fièvre^  un  coup ^  les  herbes.  Figiir. 
passion* ,  les  couleurs  ,  en  amortii 
vivacité.  Une  rente  ,  une  pension^ 
éteindre^  en  payant  le  capital  ou  te  di 
d'amortissement. 

*  AMORTISSABLE ,  adjectif  de  1 
genre,  terme  de  coutume.  Qn'on  ] 
amortir. 

AMORTISSEMENT,  substantif  ■ 
culin.  a-mor-ti-ce-man.  t.  de  prati 
Rachat,  extinction  d'une  pension  ,  d 
rente.  Autrefois,  faculté  accordée 
gens  de  mainmorte,  de  deTenir  | 
priétaire.  terme  d'architect.  Ce  qui 
mine ,  ce  qui  finit  le  comble  d*un  fa 
ment. 

AMOUR,  snbst.  m.  Vif  attachenu 
Amour  de  Dieu ,  de  la  patrie ,  d 
gloire^  de  la  vertu,  des  richesses  y 
plaisirs  ,  paternel ,  Jilial ,  etc.*  Pas 
d'un  sexe  pour  l'autre.  Dans  ce  sens  < 
fait  quelquefois  féminin  an  ain^Uc 
tOQ)Ottrs  au  plorieL  De  nouvelles  ame 
AoMurs  au  plur.  se  dit  de  toot  ce  q 
aime  tvec  passion.  Les  tableaux^ 
livres  «ont  ses  amours.  Il  se  dit  ansai 
personnes.  Être  avec  ses  amours  , 
avec  l'obiet  que  l'on  aime.  Amour  de 
sentiment  légitime  qui  porte  tont  boi 
k  vtiWtt  à  son  existence.  Il  n'est  blaa 
que  quand  il  est  porté  à  l'excès,  i 
c*est  Vamour^propre. 

AMOua ,  s.  masc.  Divinité  fabnlem 
qui  les  anciens  païens  attrîbuoî«t 
pouvoir  de  faire  aimer. 

AMOca-paopsB ,  s.  masc.  Amoar  de 
même   porté   à  l'excès*  Sentimaot 


AMP 

cfcifM  ifidmdaà  faire  plus  de  cm  de 
■  ^■BdetoaltotrcOrgaeil.  Vaine  gloire. 
s'AMOCJiACHER,  ▼.  r.  t'cmaura-ché. 
OKBfierà  ie»  foUes  amours.  Fam. 
AMOriŒTTE,  s.  fémin.  a-mou-rè-te. 
dcpnr  utfuiemeut ,  et  saot  grande 
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IMOUBEUSEMENT,  adverb.  a-mou- 

te^mgn.  Arec  amoar. 
l]iOC££I}X,£US£,  adj.  a-mou-reû, 
m-i€.  Qdî  aime  d'amour.  Enclin  à  aimer 
fiMUiir,yu'  marque  de  l*amour.  Soupirs  y 
'€fmréM amoureux.  Fig.  Qui  a  une  grande 
tts  ioo  poor  (|ue1qne  chose.  Etre  amou- 
f^  de  la gloà-e.  Il  est  aussi  subst  quand 
Isa  prcsd  pour  Amant i  maiâ  dans  ce 
■tf  il  dt  popaUire. 

iHOVIfiaiTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
■KaBOTÎKie. 

IMOViBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
té  d*aa  po4le,  qui  peut  être  destitué. 

*  iUPELITE,  snbst.  fémin.  Espèce  de 
BifH  se  dissont  dans  Thnile)  et  dont 
ftK  NTt  pour  teindre  les  cheveux,  les 
■■dif.etc. 

.  «iiff  HIABTHROSE ,  s.  fém.  an-firar- 
i^se.  Ld'ati.  Cest  une  articulation  mixte* 
AUffilBLE,  adj.  de  tout  g.  an-fi-bi-e. 
iiual  ^i  ?it  sor  la  terre  et  dans  Fean. 
iflt  aoMÎ  subst. 

*  AKPBfBlOUTHE ,  s.  m.  an-fi-bi-o- 
éL  Prtriiicatioii  d'animaux  amphibies. 
^ilCmBLESTROIDE ,  a.  f .  anfibUs- 
^i-^.  terme  d*anat.  Tunique  de  l'œil, 
ps.Waacbe  et  glaireuse. 
râXraJBOLfi ,  snbst.  m.  an-fi-Bo-le. 
iBriBoir  opaqoc. 
JAPttfiOLOGIE.  s.  f. an-fi-bolo'iie. 

ambiga  qui  peut  recevoir  deux 
éffrrens,  et  niéme  contraires. 

LOGIQUl?,  adj  de  t  genre. 
bo'iojirée.  Ambigu,  obscur,  ayant 

BOLOdQUEMENT,  adverbe. 
ji  ke-mutn,  0*une  manière  am- 


HIBRAMCH1ES ,  s.  f .  plor.  en- 
'-e.  Espaces  autour  des  glande.^ 
es  qoi  bnmecteot  la  trachée- 
et  restooiac. 

CIT OMS ,  s.  m.  pL  an-Jiktion. 
ans    des    villes    grecques    qui 
droit  de  suffrage  dans  le  conseil 
de  la  Dation. 

lARTHBOSE,  s.  f.  an-fi-di- 
Articolation   de  la  mâchoire 

■raiOOITfil,  a.  Bsesc  an-fi-gou-ri. 


ittmt  «ai  n*a  ni  ordre ,  ni  sens. 
ttrafOOCRIQUE ,  adj.  de  t  g.  an-fi- 
M4c  Obscur ,  barlejque.  Style ,  rai- 


sonmemeni ,    expretaion  amph'gourioua, 

*  AMPHiPOLE,  s.  m.  anfi-pc-le.  Ma- 
gistrat  de  L'aocicnne  Syracuse. 

*  AMPHIPKOSTYLE,  s.  m.  an-fi-froê- 
tj'tc-  Temple  chez  les  anciens ,  qui  avoit 
quakpi;  colonnes  à  la  face  de  devant,  et 
autant  à  celle  de  derrière. 

AMPHISCIENS ,  adj.  m.  pi.  anfi-çi^^en. 
t.  de  géogr.  Habitanj  de  la  zone  toryide, 
dont  T oiçbre  tombe  tantôt  vers  le  midi^ 
tantôt  yetÈ  le  nord. 

«  AMPHISMILE,  f.  f.  an-fis-mi-U.  t. 
d'anat.  lustrumcnt  pour  disséquer  les  oa» 

AMPHri  HEATKE,  s.  m.  anfi-U-â-tra. 
^i^t^it  édifice  bâti  en  rond ,  où  les  Romains 
assistoient  aux  combats  des  gladiateurs  et 
des  bètf  s.  Parmi  nous  c^est  un  lieu  élevé 
vis-à'vid  du  théâtre. 

AMPHORE,  s.  t  an-fo-re.  Mesure  dei 
liquides  chez  les  Romains. 

AMPLE ,  adject.  de  t.  g.  an-ple.  Qui  est 
plus  étendu ,  plus  long  et  plus  large  qu'une 
chose  ordinaire.  Un  manteau  fort  ample» 
11  se  dit  figur.  de  plusieurs  choses,  par 
rapport  à  retendue,  et  quelquefois  par 
rapport  è  la  durée.  Un  ample  discours, 

AMPLEMENT,  adv.  enT^/eman. D'une 
manière  ample* 

AMPLEUR,  s.  t  an-pleur,  Etendne| 
en  parlant  d^habits  et  de  meubles. 

AMPUATIF,  IVE,  adj.  an-pli- a-tife^ 
Qui  augmente,  qui  ajoute.  Brejf an^pliatifl 

AMPLIATION,  s.  f.  an-pli-a-cion.  Le 
double  d*un  acte.  Lettres  etampHation^.  en 
chancellerie,  lettres  qui  expliquoient  les 
moyens  qu^on  avoit  omis  dans  une  requête 
civile. 

*  AMPLIER ,  v.  a.  t.  de  palais.  Différer, 
Amplier  le  terme  d'un  payement. 

AMPLIFICATEUR .  s.  m.  an-pli-fi-ka- 
teur.  Celui  qui  amplifie.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

AMPUFICATION ,  «.  f.  an-pli- fi-ka- 
don.  t.  de  rhétorique.  Discours  par  lequel 
on  étend  le  sujet  qu'on  trafte.  Exagéra- 
tion. Il  y  a  beaucoup  <it amplification  danê 
tout  ce  qu^il  dit* 

AMPLIFIER,  T.  a.  an-pU-fi-é.  Etendre, 
augmenter  par  le  discours.  //  amplifie 
toujours  les  choses. 

AMPLITUDE ,  s.  f.  anpli-tu-de.  Dans 
le  jet  des  bombes  ,  c'est  la  ligne  comprise 
entre  le  point  d'où  part  la  bom'be,.et  celui 
où  elle  va  tomber.  £n  astron*,  cVst  Tare 
de  Phorizon  compris  entre  le  vrai  levant 
et  le  vrai  couchant,  et  le  point  où  un 
astre  se  lève  ou  se  couche. 

AMPOULE,  s.  f.  an-poU'le.  Fiole.  La 
sainte  ampoule.  Petites  enflures  qui  se  font 
sur  la  peau  et  qui  sont  pleines  d'eau. 

AMPOULÉ,  ÉE,  adj.  an-pou-lé.  Enflé. 
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Il  ae  se  dit  gaère  qa'au  fig.  et  aeaicment 
eu  parlant  de  prose  ou  de  vers.  Discours 
ampoulé ,  stjrte  ampoulé» 

*  AMPOULETXE,  «.  f.  an-pou-lè-U.  i. 
de  mariue.  Horloge  à  sable.  Cheyille  de 
bois  qui  ferme  U  lumière  de  la  bombe. 

AMPUTATION,  ^.  fém.  an  pu-ta-cion. 
tertn.  de  chirurgie.  HetraDchement.  Faite 
tamputation  d'un  brat. 

AMPUTÉE,  adj.  f.  Peau  amputée^  en 
t.  (je  parchemiuier ,  c^est  une  peau  atten- 
drie par  la  fermentalion. 

AMPUTER  ,  T.  a.  an  pu  té,  t  de  chi- 
rurgie.  Couper. 

AMULETTE,  a.  f.  a-miâ-fé-te.  Pignrc 
on  caractère  qu*on  porte  sur  soi ,  pré- 
tendu préservatif. 

AMUKER,  ▼.  a.  a-mu-ré.  t  de  marine. 
Bander  les  cordages  des  voiles. 

AMURES,  s.  f.  pi.  a-mu-re,  t,  de  ma- 
rine. Trous  pratiqu4:s  pour  amurer. 

*  AMUSABLE,  adj.  a-mii-s<i-6/e.Qui 
peut  être  amusé. 

AMUSANT,  ANTE,  adjcct.  a-mu-san. 
Qui  amuse  agréablement,  qui  divertit. 

AMUSEMENT,  substantif  mascntin. 
a-mu-tc-man.  Ce  qui  amuse  ou  qui  sert 
à  amuser.  Promesses  trompeuses. 

AMUSER ,  V.  a.  a-mu-zé.  Arrêter  inu- 
tilement ,  faire  perdre  le  temps.  Divertir 
par  des  choses  agréables  et  amusantes. 
Tromper  par  des  fausses  promesses,  de 
faines  espérances.  //  tantuse  de  belle» 
paroles.  On  dit  prov.  A.nuser  U  tapis ^ 
parler  beaucoup  sur  une  affaire ,  sans  en 
Tenir  an  fait. 

s* Amuser,  y.  r.  S'occuper  par  simple 
divertissement,  et  pour  ne  se  pjs  ennuyer. 
Ou  dit  prov.  S*amuscr  à  la  moutarde, 
s'arrêter  à  des  choses  inutiles. 

AMUSETTE,  s.  £.  a-mu  zè-te.  Petit 
amusement.  Fam. 

*  AMUSEUR,  s.  m.  a-mu-zeur.  Qui 
amuse,  qui  trompe. 

AMYGDALES,  s.  f  pi.  a-mig-da-le. 
Glaudes  en  forme  d*amandes  ,  qui  sont 
aux  deux  côtés  de  la  gorge,  sous  la  luette. 

AN ,  s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  est  à 
parcourir  le  zodiaque  et  qui  est  composé 
de  la  niois.  Van  du  monde  y  Tan  depuis 
la  création.  Van  de  grâce,  depuis  la 
naissance  de  J."  C.  Le  jour  de  Tofi,  le 
premier  jour  de  Tan.  Bon  four ,  bon  an , 
façon  de  parler  proverbiale  et  fam.  Bon 
an\  mal  an^  compensation  faite  Aes  mau- 
vaises années  avec  les  bonnes.  Par  an^ 
chaque  année. 

ANA,  substantif  masculin  pluriel.  On 
appelle    des    Ana,   certains  recueils   de 
peuiées  détachées ,  de  traits  d'histoire , 
etc. 


A  W  A 

I     «  ANABAPTTSME ,  s.  m.  a-na-ha- 
me»  Doctrine  des  anabaptistes. 

*  ANABAPTISTES  ,  s.  m.  pi.  a-na- 
iis-le.  Hérétiques  qui  ne  baptiseut 
enfans  qu'à  l'âge  de  raison. 

«  ANABASE,  s.  f.  a-na-ba-ze.  Pli 
de  la  famille  des  arroches* 

*  ANACAMPTIQUE,  adjectif  de  1 
genre,  a-na^kanp-ti-ke.  terme  d'opti 
Réflexion  des  rayons  de  lumière.  IL  si 
aussi  de  la  réflexion  des  sons. 

ANACARDE ,  subst.  m.  Fruit  qui  a* 
ploie  en  médecine.  Il  a  du  rapport  avi 
noix  d'acajou. 

«  ANACATHARTIQUE,  adj.  et  f 
na-ka-utr-ii-ke.  Remède  qui  fait  crac 

ANACHORETE,  s.  m.  a-na-ko-rk 
Ermite ,  moine  qui  vit  seul  dans  nn  dé( 
Fig.  Homme  qui  vit  retiré  du  monde. 

ANACHRONISME,  8.  masc.  a-na-. 
nis-me.  Faute  contre  la  chronologie. 

*  ANACLASTIQUE ,  s.  f.  a-wa-i 
ti'ke.  C'est  la  partie  de  l'optique  q 
pour  objet  les  refractions. 

ANACRÉONTIQUE ,  adj.  de  t,  | 
nà-kré-on-ti-ke.  Qui  est  dans  le  goâl 
odes  d'Anacréon. 

^  *  ANADYOMÉNE,  adj.  a-na^M^ 
ne.  Se  dit  de  Vénus  sortant  des  eaiu 

ANAGALLIS  ,  s.  m.  Voyez  Maure 

ANAGIRIS,  s.  m.  Bois  {luant ,  arbre 
mérique,  dont  on  fait  usage  en  mëde 

«  ANAGOGIE,  s.  t  Elévation  Tel 
choses  divines. 

*  AN AGOGIQUE ,  adj.  de  t.  g.  4 
go-ji-  ke.  Mystique* 

ANAGRAMME ,  s.  f.  a-na-gra-snei 
rangement  des  lettres  d'un  mot,  dispi 
de  telle  sorte  qu'elles  font  uo  autre 
et  un  autre  sens. 

ANALECTES ,  s.  masc.  pL  Pragi 
choisis  d'un  auteur. 

ANALÉME  ,  s.  masc.  t.  d'astroni 
Projection  orthographique  de  la  s] 
sur  la  colore  des  solstices. 

*  ANALEPSIE ,  s.  f.  a-na-lep-cî-^ 
tablissement  des  forces. 

ANALEPTIQUE ,  adject.  de  t.  g. 
Irp'U-ke,  Remède  qui  fortifie. 

AwA-LF.pTiQOB,  8.  f.  Partie  de  l'a 
conserver  la  sauté,  ou  de  l'hygiène. 

ANALOGIE ,  s.  f.  Rapport ,  propos: 
Ressemblance.  Eu  mathématiques, 
port  exact  et  rigoureux. 

ANALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  «-ii, 
ji'ke.  Qui  a  de  l'analogie. 

ANALOGIQUEMENT ,  adv.  «-« 
ji-ke-man,  D'uoe  manière  analogîqoi 

«•  ANALOGISME,  s.  m.  Ajourne] 
la  cause  h  l'effet, 
l      ANALOGUE ,  adj.  de  t.  g.  a^na4c 


AN  A 

^  I  it  r.i9aIo^le  tvec  cme  antre  chose. 
iIULT:^£,  i.  f.  g-na-U-te.  La  rëduc- 
Im.  lirésoiotioa  iTnn  corps  dans  ses 
fBÊfàft*.  Fdre  ïanalyst  d'une  plante, 
^.Fmrt tanalfte  d'un  discours,  le 
réésitdi&t  ses  parties  principales ,  pour 
■  Ha  comoître  Tordre  et  la  suite.* 
batbca.  fart  de  résoudre  les  problà- 
lvpr«l^bre.£o  logique,  la  mëlhode 
bièNdR,  fii  remonte  des  conséquent 
juaprincipci,  des  effets  aux  causes. 
ïktmait  chimie,  Part  de  séparer  des 
ilpiitvelf,  les  autres  corps  dont  ils 

A5ALYSER,  T.  set  a-naU-xé.  Faire 
^«c lise  dit  priacipalement  des  pro- 

idefespriL 

LISTE ,  lobit.  raasc.  a-na-lis  -  te. 
(il  utliémat.  Qui  est  yersé  dans 

ILYTIQUE,  adj.  de  t.  genre,  a-na- 
^  Qai  lieut  de  l'analyse.  Méthode, 
wj^M^rtique. 

PALTnÇUEMENT,  adv.  a-na^U-û- 
Fit  aostyse,  par  voie  analytique. 
UWIORPHOSE,  s.  f.  a-na-mor-fo^ 
qni,  à  diflTérenles  distances, 
différens  objets. 
,  f .  m.  a-na-na-  Plante  du 
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Ef  S.  m.  Sorte  de  pied  dans 
fncqae  on  latine,  composé  de 

et  ane  longue. 
lOPiE.  s.  f.  a-na-Jo-re»  Figure 
■p«  Répétition. 
lODfrE,  adj.  anafro-di'te. 
propre  à  la  génération. 
KOriQUÉ,  adj.  de  tout  g. 
tfcaédecine.  Il  se  dit  des  remèdes 
^font  revenir  les  chairs  et  el- 
les ulcères  et  le*  plaies. 
3llÊ,  «.  f.  Etat  sans  chef  et  sans 
J<niKd«{roaTemenient.  Confusion 
d^rdre  porté  à  l'excès. 
CBIQUE ,  adj.  de  t.  g.  a-ntur-chi- 
tieet  de  Tanarcbie. 

QUE,  subst.  féin.  ana-zar-ke, 
cdcoateose  de  tonte  Thabitude  do 

rOMOSE,  s.  t  a^naS'tO'fno'Ze. 

L'endroit  ou  une  feine  se  joint 

autre  T^ine,  ou  avec  un   artère. 

lUTOMOSER ,  T.  réc.  Se  joindre 

>nlréinités. 

jÇATE  ou  ATOLE ,  s.  f.  Sorte  de 

^  »i>»if#  des  Indes. 

ITHEIIATTSER,  ▼.  act.  a-na-té- 

Frapper  d'anathème,  excom- 

hJVEME,  snbtt.  mascolin.  a^na» 


des  personnes,  et  signiBe  excommunié* 

*  ANâTIF  ,  s.  masc.  Genre  de  coquilles 
multivalves. 

*  ANATOCISME,  s.  masc.  Usure  qui 
consiste  à  prendre  Tintërêt  de  Tintérét. 

A^ATOMI£,  s.  f.  Dissection  du  corps 
d*un  animal.  Faire  Vanatonùe  d* une  plan-- 
te,  la  disséquer,  afin  d^examiner  de  quel- 
les parties  elle  est  composée.  L'art  de 
disséquer  le  corps  d^un  animal.  Étudier 
ranatomie.Fig.Toute  sorte  de  discussion 
particulière  et  exacte,  de  quelque  sujet 
que  ce  soit. 

ANATOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  a-na-to- 
nU-ke.  Qui  appartient  à  Tanatomie.  06- 
ieruation ,  sujet ,  théâtre  anatomique, 

ANATOMIQUEMENT,  adv.  a^na-to- 
mi-ke-man.   D'une  manière  anatomique. 

ANATOMISER  ,  ▼.  act  a-na-to-minzé. 
Faire  Panalomie  d^ln  corps.  Fig.  Jnato- 
miser  un  liure ,  un  discours ,  en  examiner 
toutes  1rs  parties  en  détail. 

ANATOMISTE ,  subst  masc.  Savant  en 
anatomie. 

*  ANATRON,  s.  m.  Voyez  Natron, 
ANCÉTHKS,  s.  masc.  plur.  Les  aïenx  , 

ceux  de  qui  on  descend.  Il  se  dit  des  mai- 
sons illustres.  Les  antres  doivent  dire  Met 
aïeux.  Tous  ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous,  en  parlant  seulement  d^une  même 
nation. 

ANCHE,  s.  fém.  Petit  tuyau  plat,  par 
lequel  on  souHle  dans  les  hautbois,  dans 
les  bassons.  Demi-tuyan  de  cuivre,  qui 
se  met  daAs  les  tuyaux  d'orgue.  Conduit 
par  lequel  la  farine  coule  clans  la  huche 
du  moulin. 

0_ 

ANCHE,  adject  terme  de  blason.  Il  se 
dit  d'un  cimeterre  recourbé. 

ANCHlLOPS,s.masc.<m-Af-/o^j.  Cest 
nne  tumeur  pheigmoneuse  «  située  à  l'an- 
gle même  de  Pœil,  qui  dégénère  en  abcès. 
Quand  cet  abcès  s^onvre,  il  prend  le  nom 
d^E^ilopt. 

ANCHOIS,  s.  mascul.  an-choa.  Petit 
poisv^on  de  mer. 

ANCIEN,  ENNE.  adject  an-ciem  Qui 
est  depuis  long-temps.  Il  se  dit  pat 
opposition  à  nouveau  et  à  moderne. 
Qui  nVst  plus  en  charge.  Un  an  rien 
juge.  Il  est  aussi  subst  masc.  en  parlant 
de  Ceux  qui  ont  vécu  en  des  siècles 
fort  éloignés  de  nous.  Vn  ancien  disoiu 
C'est  encore  un  terme  de  dignité.  Les 
anciens  d'Israël*  Il  se  dit  encore  de  ce- 
lui quia  été  reçn  dans  une  charge,  on 
dans  nne  compagnie  iwrant  un  autre.  Je 
suis  son  ancien. 

ANCIENNEMENT,  ndv.  anci^-ne-man. 
Autrefois,  dans  les  siècles  passés. 


^^coBaunication.  Il  se  dit  aussi'      ANCIENNETÉ,  s.  fém.  an-dé-ne-tè* 
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Antiquité.  Qna!itë  d^aoe  chose  ancienne. 
Priorité  de  réception  danx  une  compagnie. 

ANCILES  ,  subst.  tnascu).  pi.  Boucliers 
que  les  Romains  croyoient  être  tombés  du 
ciel. 

ANCOLIE,  s.  fem.  Plante  dont  la  fleur 
imite  len  erifTes  de  1*ai^1e. 

*  ANCONÉ,  s.  masc.  t.  d*anat.  Un  des 
muscles  qui  servent  A  étendre  le  coude. 

ANCRAGE ,  8.  m.  Lien  propre  et  com- 
mode pour  ancrer. 

ANCRE,  s.  fémin.  Grosse  pièce  de  fer 
qn^on  jette  au  fond  de  Peau  pour  arrêter 
et  pour  6xer  les  yaisseaui.  Barre  de  fer 
dont  on  affermit  les  murailles. 

ANCRER,  ▼.  n.  an-cré.  Jeter  Tancre. 

s^AircREa,  v.  récipr.  8*établir.  lls^est 
ancré  dans  cette  maison.  Fa  m. 

*  ANCRURE,  s.  f.- Petit  pli  qui  se  fait 
à  Tétoffe  que  Ton  tond. 

*  ANDA ,  s.  m.  Arbre  du  Brésil.  L^eau 
dans  laquelle  on  a  trempé  son  écorce, 
endort  les  animaux. 

ANDABATE,  s.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  les  yeux  fermés. 

*  ANDAILLOTS.  s.  m.  t>luriel.  an-da- 
glio.  t.  de  marine.  Anneaux  qui  servent  à 
amarrer  une  voile. 

AND  AIN  ,  s.  masc.  an-dein,  LVtendue 
qu^ou  faucheur  peut  faucher  à  chaque 
pas  qu'il  avance. 

ANDANTE,  adv.  an-dan-te.  Terme  de 
musique  emprunté  de  Titalien.  pour  indi- 
quer qu^un  air  doit  être  joué  d\iu  mouve- 
ment modéré.  Il  est  aussi  s.  m.  Jouer  un 
andante, 

ANDOUILLE,  subst.  fém.  andouglîe. 
Boyau  de  porc  rempli ,  farci  d'autres  bo- 
yaux ,  ou  de  la  chair  du  même  animal. 

ANDOUILLER,  s.  musc.  an-dou-^^Uê, 
Petite  corne  qui  vient  au  bois  du  cerf. 

ANDOUfLLErrE ,  s.  f.  andou-giiè-te. 
Chair  de  veau  hachée ,  et  pressée  en  for- 
me de  petite  aodouille. 

*  ANORÉNE,  s.  fnsecfc  hymp'noplère. 

*  ANDRÉOLITHE,   Hyacinthe  s.  m. 
ANDROGYNE,  s.  m  an-dro-ft-ne.  Qui 

est  des  deux  sexes.  Hermaphrodite. 

ANDROIDE,  s.  masc  an-dro-ide.  Fi- 
i;nre  d*homme  composée  de  ressorts  qui 
la  font  parler  et  marcher. 

«  ANDROMANIE,  s.  f.  t.  de  méd.  Fu- 
reur utérine. , 

ANDROMEDE ,  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

ANDROSAGE  ,  s.  m.  Plante  apérilive. 

*  ANDROTOMTE,  s.  m.  t.  d'auat.  Dis- 
section du  corps  humain. 

ANE  ,  substantif  ni-isculio.  Béte  de 
somme,  q^n  a  de  fort  grandes  oreilles. 
Figar.  Stupide  ,  ignorant ,  esprit  lourd  [ 
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et  fro^fiier.  te  pont  aux  âmes^  chose 
personne  ne  peut  ignorer.  Proverbe. 

ANEANTIR  ,  v.  «et.  Rcduire  au  U( 
Par  exagération,  détruire  absoluiceû 

«'AsÉAFTia ,  V.  r.  Se  dissiper ,  dey 
presque  à  rien. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  a-né 
tUce-man.  Réduction  an  néant.  Figui 
Abaissement,  renversement,  de£Uu< 
totale. 

ANECDOTE,  subst.  fém.  a-nek-d 
Particularité  secrète  d'histoire.  U 
aussi  adj. 

ANF.E  ,  s.  f.  La  charge  dVn  âne. 

ANEMOMETRE  ,  s.  m.  Instrumen 
sert  à  mesurer  la  force  du  veut. 

ANEMONE  ,  s.  f.  Fleur   printann 

*  ANÉPIGRAPHE,  adj.  a-né-pi-gr 
Sans  titre. 

ANERIE,  s.  f.  Grande  ignorance  i 
qo^on  devroit  savoir. 

ANESSE,  s.  f.a-nè.ce  Femelle  de! 

ANET ,  subst.  m.  a-nè»  Plante  qn 
semble  an  feoouîL 

ANEVRISME ,  s.  masc  t.  de  médc 
Fnmeur  contre  nature ,  causée  par  la 
tatîon  ou  par  Touverture  d^un  artèr< 

ANFRACTUEUX,  EUSE,  adjeci 
frak-tu-eû.  Plein  de  détours  et  d^îj 
lités. 

ÀNFRACTUOSFTE ,  s.  f.  an-fra^ 
O'Xi'té,  Détours  et  inégalités.  Peu 

Akfractdosités,  s.  f.  pi.  L  d^aaat 
Emineuces  ou  cavités  inégales  y  q 
trouvent  dans  la  surface  des  oa. 

ANGAR ,  s.  m.  f^oyez  Flaugar. 

ANGE,  s.  mascul.  Créature  spîti 
Fig.  Personne  extraordinairement  | 
Cfianter  comme  un  ange ,  chanter 
bien.  Fam.  Il  se  dit  aussi  des  deux 
lets  de  canon  attaches  ensemble  p« 
chafue  on  par  une  barre  de  fer. 

Auge  ,  s.  fém.  Poisson  de  mer  qi 
semble  k  la  raie. 

ANGÉLIQUE  ,  adj.  de  t.  genre. 
U'ke.  Qui  appartient  à  Tange.  Fig. 
pal  fait  ^. excellent 

ANGELIQUE  ,  s.  fémin.  lasiram 
musique  à  cordes,  qui  tient  du  lutl 
tuorbe.  Plante  dont  la  racine  es 
chaude  et  odoriférante* 

ANGÉLIQUEMENT ,  adv.  on-yV 
man.  D'une  laanière  angélique.  Peu 

.\NGELOT  ,  s.  m.  Petit  froxna|re 
fait  en  Normandie.  MooDoie  qai  a  -ei 
en  France  sous  Philippe  de  Valois, 

ANGELUS,  s.  masc.  an-jé^lucc. 
chrétienne  qui  se  fait  le  matin , 
et  le  soir. 

ANGINE,  s.  fém.  fl«-;ï-/ie.  MaV 
la  gorge.  Esuuinaacie. 
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IUGIOIOGIE,  s.  1 1.  a^aiiat  La  partie  \      ANGUSTICXAVE ,  a.  m.  Tunique  d«a 
arilnàf  4ci  faisscau  du  corpa  humain    chevaliers  roinaip*. 

AKIOSPERME,  adiect.  de  iont  genre.  |      ANGUSTIÉ ,  ££ ,  adj.  Etroit ,  aerrë. 
I«ai  de  botaoiqoe.  Il  se  dit  des  plantes    II  ne  se  dit  aae  d^un  cht-min. 
doit  h  KBcnce  est  enveloppée  dans  une        *  ANHELER ,  t.  n.  t.  de  yer.  Entrete- 
nir le  feu  à  ait  degré  convrnable. 

*  ARHINijA ,  s.  m.  a-mn-ga*  Oisean  do  ' 
proie  aqaatitftie  du  Brésil. 
AN1CKOCHE,  s.  f.  Obstacle,  difficulté. 
A^ER ,  8.  m.  d-nié.  Celui  qui  conduit 


AKIOTOMIE,  s.  f.  L  d*anat.  Dîssec- 
linées  laiiMaaz  du  corps  humain, 

A{IGt£,  s.  masc.  Ouverture  de  deux 
^pf  fB.  fc  touchent  en  an  point. 


AUGIE  .  ÉE,  adjectif,  terme  de  bla-  1  nn  &ne 


bi.  Om  éit  d'une  croix  en  sautoir ,  quand 
Ija^  figures  moarantea  qui  sortent 
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iflâfr  f  fl.  m.  an-glé.  t.  d*architectk 
Ub  cafité  creusée  en  angle  droit. 

IM2JB0X,EUS£,  adj.  an-^/ed, eii-ze. 
ff9ê  ictacht  avec  peine  de  la  coquille. 

AKUCAN .  ARE  «  adject.  Qui  a  râp- 
ât i  b  religioa  dominante  en  Angle- 

iBQiCBlIB,  fl.  m.  Façon  de  parler 


rfcsA^rloi 


*  I1I6L0IS  ,  OISE  ,  s.  masc.  et  fém. 
MHHé  en  Angleterre. 
*faSUOlSE  ,  s.  f.  arî-0lè-%€.  Danse. 
Iv^  contredanse  angloi^e. 
:*iBGLOIiANEf  s.  m.  Celui  qui  ad- 
kiea  qui  imite  les  Anelois. 
~  AiGLOMANIE ,  s.  £  Fnrenr  d'admi- 
ia. 

5.  L  an-goa-ee.  Grande 
d*esprit.  Poire  a' angoisse ,  poire 
Aievidie  no  goàt  Espèce  de  bâillon 
'  *  cr  eU  crier. 

B.  Jarelot  des  Francs. 
,  s.  m.  et  adj.  Chat ,  lapin, 
kjeox  sont  ronges,  à  poil  long  et 

'iKDICHUBE  ,  s.  r.  Bande  de  cuir 
1  porter  on  cor. 

~LLAD£,  s.  f.  an^ghi'gUa-de  ^ 
les  IL  }  Coup  que  Ton  donne  à 
afec  nne  peau  d*angoille. 

,  s.  f.  an-ghi-gUe,  Poisson 

r,  long  et  menu. 

\UJUEBS  ,  s.  m.  plur.  ou  AN- 

,  au  £>  plur.  an^ghi^gUé.  Ca- 

■oot  à  fond  de  cale  pour  con- 

Max  i^la  pompe. 

^  lE,  s.  fém.  Lieu  où  Ton 

les  anguilles. 

I  adj.  de  t.  g.  aii-«ii-2é- 

on  pkMÎénrt  angles.  Pierre 

lére  pierre  fondamentale 

dTdn   bâtiment.   Artère 

as  }p9Sià  angte  de  Poeil.  Veine 

êê  faope  interne  de  rœil»  vient 

ê  li  itniaire  externe. 

ÎX ,  EUSE ,  adj.  M'gu-ieû , 
V&tft  li  foifice  a  pliui«iirs  imgle«f 


ANIL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  Tindigo. 
ANILLE,  s.  fém.  a-ni^gUe,  terme  de 
blason.  Fer  de  monlîn. 

ANIM ADVEMSION ,  s.  t  a-ni-mad^uer^ . 
cion*  Censure  verbale. 

ANIMAL  ,  s.  m.  Être  composé  d*on 
corps  organisé,  et  d^une  âme  sensitive* 
Fig.  Personne  stupide  ou  grossière. 

ANIMAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  à 
ranimai.  En  termes  d'histoire  naturelle, 
Règne  animai ,  la  classe  des  animaux. 

ANIMALCULE  ,8.  m.  Petitanimal  qu^on 
ne  peut  voir  qn*â  Taide  du  microscope. 

*  ANIMALISATION,  s.  f.  aninuLii- 
ta-cion.  Conversion  des  alimens  en  la 
substance  de  Tanimal. 

*>  ANIMALITÉ ,  s.  f.  Eut  de  Panimal , 
ce  qui  le  constitue. 

ANIMATION  ,  s.  f.  a-nimacion.  Il  ao 
dit  de  Tunion  de  Tâme  au  corps.  Du  fœtus* 
ANIMER ,  V.  a.  orni-mé.  Mettre  Pâme, 
le  principe  de  la  vie  dans  on  corps  orga« 
nisé.  On  dit  fig.  Le  zèie  de  Dieu  ranime. 
Animer  quelqUun  de  son  esprit ,  lui  faire 
passer  ses  idées.  Donner  de  la  vivacité 
de  Taction.  Bien  ne  peut  Vanimer,  'Don  * 
ner  de  la  sensibilité.  Cela  seroit  capahté 
d'animer  une  statue.  Donner  de  la  force 
à  un  ouvrage  d^esprit  Ilfaudroit  animer 
cet  ouvrage.  Encourager ,  exciter.  Ir- 
riter, mettre  en  colère. 

s^AiriMEa,  V.  r.  S^eiciter,  s'encourager 
à....  On  dit  fig.  iSon  teint ,  ses  yeyx  s'a- 
niment ,  preoxient  un  nouvel  éclat. 

ANIMOSITÉ  ,  s.  fém«  a-m^o-zi-té^ 
Mouvement  de  haine. 

ANIS ,  s.  m.  a'fii.  Plante  odoriférante. 
Sorte  de  dragée  faite  avec  de  Tanis. 

ANISER ,  V.  actif,  a^ni-zé.  Mettre  une 
couche  d*anis  sur  quelque  chose.  % 

<*  ANISETTE,  subst.  fém.  a-ni-s^t^. 
Liqueur  composée  avec  de  Tanis. 

*  ANKILOBLEPHARON ,  a.  m.  an^ki^ 
lo-hlé-fa^ron.  Maladie  où  les  paupières 
restent  fermées. 

ANKILOGLOSSE  «  s.  m.  Vice  dn  filet 
de  la  langue ,  lorsqu^il  est  trop  coort. 

AN&ILOSE^s.f*  anki'h'Xe,  Privation 
de  mouvement  dens  les  articulations. 
ANNAL ,  ALE ,  adj.  an-naL  terme  de 
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prulique.  Qui  oe  dare  ou  qui  nVst  ta- 
Ubie  que  p«udact  on  an.  | 

ANNALES .  subit,  fcm.  plur.  an-na-le,  ' 
Hiitoire  qui  rapporte  les  ëvriiemens  an-  | 
liée  par  anoét;.  Daus  le  style   soutemi , 
histoire.  i 

ANNALISTE,  s.  m.  an-na-Kê-U.  Gelû 
qui  écrit  les  aunales. 

ANNAL'fi,  s.  f.  tfii-iitf-te.  Droit  que  Von 
paye  au  Pape  pour  les  bnlee  des  Ev^chës, 
et  des  Abbayes  ,  et  qui  constate  dam  te 
retenu  d*une  année. 

ANNEAU  ,  s.  m.  a-no.  Cercle  d^une 
matière  dure ,  qui  sert  à  attacher  quelque 
cbose.  Bague.  Fig.  Boucles  qui  se  font  par 
la  frisure  des  cbeteux.  « 

ANNÉE ,  s.  f.  fl-né-e.  Le  temps  que  le 
••leil  emploie  à  parcourir  les  douze  signes 
du  ftodiaqiie.  et  qui  est  de  douze  mois  ou 
365  jours.  On  Pappelle  aqssi  année  solai- 
re. Année  lunaire  ,  Tespat^e  de  douze  on 
treÎM  révolutions  de  la  lune  autour  de 
la  terre.  Àttronoinitfue  ,  le  temps  que  le 
eoleil  emploie  à  retenir  an  même  point  du 
Bodiaque  d'où  il  étoit  parti.  Civile ,  celle 
que  les  peuples  ont  établi  pour  faire  leurs 
auppntatioos.  On  appelle  bonne  ou  mau- 
yM§e  année  ^  celle  où  les  récoltes  sont  bon- 
nea,  ou  mauvaises.  Let  btllet  annéei ,  les 
années  de  la  jeunesse. 

ANNELEK ,  t.  «et.  a-ne-lé.  Friser  les 
cheveux ,  Ivs  boucltrr.  Il  est  vieux. 

ANNELET,  s.  m.  a-ne^lé.  terme  d'ar- 
chitecliire  et  de  blason.  Petit  annean. 

ANNELOR^,  s.  f.  a-ne^lu-re.  Frisure 
lies  cheteez  par  boucles. 

ANNEXE  «  subit,  fcm.  an-nek-ce.  Ce 
qui  est  uni  à  quelqu'autre  bien.  Eglise 
auccursale ,  où  Ton  fait  les  fonctions  de 
la  paroisse. 

ANNEXER  ,   verbe  actif,    an-nek-cé, 

Joindre  ,  attacher.  Il  nV  d^usage  qu>n 

parlant  d*une  terre,  d^nn  droit.        I 

«ANNEXION,  s.l  an-nek'Cion,  Union. 

ANNIHILATION ,  s.  f .  an-ni-i^U-cion. 

'Aaéantîssement. 

ANNIHILER ,  terbe  actif,  an^ni-i-lé. 
Anéniitir. 

ANNIVERSAIRE,  adject.  de  tout  genre. 
wn-ni-ver^rè^rem  Qui  se  fait  d'année  en 
année  y  le  même  jour.  s.  m.  Service  que 
l'on  fait  ton«  les  ans  pour  un  mort. 

*  ANNOiSE  ,  s.  f.  an-noo-se.  Plante 

3ue  le  peuple  appelle  herbe  de  la  Saiat- 
ean* 

ANNONCE ,  a.  f.  A-non-ee.  Avis  par 
lequel  ou  annonce  quelque  chose  an  pu- 
blic, verbal*  ment  ou  par  écrit.  Publica- 
tion de  mariage. 

ANNONCER  ,  verbe  actif,  a-non-eé. 
Faire  satoir  ^aoe  nout^Be    k  quelqu'un. 


A  N  O 

Prédire.    Avertir    de   quelque    chose. 

\  ANNOiMClADE,  s.  f.  Ordre  militai] 
religieux. 

ANNONCIATION  ,s.  f. a-non  ci-a-eit 
Message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Ste.  Vit 
ge ,  pour  lui  annoncer  le  mystère  de  1' 
carnation.  Le  jonr  auquel  TEglise  cclèl 
ce  mystère. 

ANNOTATEUR ,  s.  m.  a-nota-Uur.  < 
lui  qui  fait  des  notes  ,  dei  remarques 

ANNOTATION,  s.  f.  a-no-ta-a. 
Note  I  remarque  que  Ton  fait  sur 
livre  pour  éclaircir  quelques  passai 
Inventaire  des  biens  saisis  par  autoi 
de  justice. 

ANNOTER ,  V.  acL  a-no-té.  terme 
pratique.  Marquer  Tétat  des  biens  sai 
p«r  autorité  de  justice. 

**  ANNUAIRE,  s.  mascul.  aii-rau^< 
Calendrier.  Annuaire  républicain. 

ANNUEL  ,  ELLE  ,  adj.  annu-èl.  l 
dure  un  an  ,  qui  revient  tous  les  ans. 

ANNUEL ,  s.  m.  Messe  que  Ton  fait 
re  tous  les  jours  pendant  une  année  p 
une  personne  morte. 

ANNUELLEMENT,adt.aiMiii-^-i9^ 
Par  chaque  année. 

ANNUITÉ,  s.  f.  an^nu-i'té.  Empi 
où  le  débiteur  fait  annuellement  ,  | 
daiit  uu  nombre  d'années  limitées  , 
payemens  qui  comprennent  les  intérèl 
nne  portion  du  capital ,  jueqn'À  ce  i 
soit  libéré. 

ANNULAIRE,  adj.  de  t  genre,  «n- 
U^re.  Doigt  annulaire,  quatrième  d< 
Eclipse  annuUire  y  celle  où  il  reate 
tour  du  disque  du  soleil  un  cercle  oo 
ueau  lumineux^ 

ANNULER  ,  t.  a.  an- nu- té.  t.  de  ] 
tique.  Rendt  e  nul. 

ANOBLIR,  t.  a.  Faire,  rendre  n< 

Anobli  ,  ie  ,  part.  Il  est  aussi  aubst. 
nouveaux  anoblis. 

ANOBLISSEMENT,  s.  m.  a-no-hl 
mnn.  Grâce  et -concession  du  prince, 
laquelle  on  est  anobli. 

^  ANODE,  substantif  fémin.  PI 
malvBCt'e. 

ANODIN,  INE,  adject.  a-no^drin. 
mt^deciue.  Qui  adoucit  e^  calme  les  < 
leurs.  Il  e«t  aussi  subst.  Des  anodina, 

«  ANOLIS,  substantif  mascul.  £i 
de  lézard. 

ANOMAL  .  ALE  ,  adject  H  se  dit 
terbe  iri'égulier  dans  sa  conjugaîaon- 

ANOMALIE  ,  s.  fém.  t.  de  granva 
Trn'gularité  dans  la  conjugaison  oii 
hi  dt'ciinaison.  terme  d'astron.  DisI 
du  lieu  vrai  ou  moyen  d^une-  ^lai 
rapb''H<^  on  k  Pnpogée. 

ANOMAUSTIQUE ,  adj.  m-no^m. 
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lUr.  InN  iTutroaoïiiîe.  Année  anomà- 
ètffM,  teupi  qoe  la  terre  emploie  à 
rcxor  fa  point  de  son  orbite  aa  mima 

iSOinES,  f.  fëffiio.  plar.  a-ito-mi-e. 
Ofdlri  foisîles,  dont  on  no  coonolt 
fàÈL  kl  aulognec  vitaus. 

iM>fl ,  I  B.  é-non.  Le  petit  de  l'âne. 

lM)flII£fi,?.  n.  à'no-né»  Lire  ourë- 
|Biétca  hésitant 

*iM)!W£)lENT,  sobitmasc.  Action 
#bocMr. 

IHOKflfE.  idject.  de  t.  g.  a-no-ni-me. 
Ça  est  Miu  nom.  Auteur ,  lettre  anoni- 
■c  ti  est  iQsiigabs t.  Un  anonime, 

'  AMMOIE,  s.  fcm.  Tempête  de  vent 

*lNOIEXlS,  8.  fëmin.  o-no-reA-ei-e. 
B^pir  d-ran^rment  d*estomac. 
*  l^USBOE,  a.  t  Dimination  oa  perte 

VIIOSTOME,  a.  m.  Poisson  dont  la 
Mr  cit  fitoée  en  hant  et  tournée  au 
PA4  éû  ainscan. 

!iKE,  sobst.  îéoL  an-ce.  La  partie  de 
HÏKYiKt  par  lac|aetle  on  les  prend 
P'i'cBicrTir,  et  qui  est  ordinairement 
iMéeeairc.  Espèce  de  golfe  profond. 
LttSEATIÇUE,  adj.  de  t.  g  an-cé  a- 
P^B ledit  de  certaines  Tilles  unies 
pnMe  pour  le  commerce. 
7tfSÈRES,  s.  m.  plor.  Famille  des 

i,fe  canards. 
[JMKrrE,  s.  f.  mn-eè-te.  Petit  anse. 
(ADB,  a.  masc.  anM-pé-tw  de. 
Ifn  tide  et  remplace  le  caporal. 
WGONISTE,  a.  masc.  Adversaire, 
^-  Ce  mot  n*B  point  de  féminin.  En 
Bt.  Muscha  antagonistet  ^  ceux  qui 
'^fondions  contraires. 
^ALB,  s.  m.  Coquillage  en  tuyan. 
iAH,  s.  m  Vieox  mot,  qui  signiQe 
(pécédeute. 

rîNACLASE,  a.  fémm»  en-ta-na- 
^ore  de  rhétorique.  Répétition 
■iJ^  «not  pris  en  diff  rens  sens. 
^A!lAGOGE,a.  f.  terme  de  rhét. 
itioo. 
UKCnQUE,  adj.  de  t.  g.  an-tark- 
nett  opposé  au  pôle  arctique. 
WtÉS,  s.  m.   anta-rèce.  Nom 
!y^  fixe  de  la  première  grandeur. 

«tCEOEMMEWT,  ad?,  an-ié-ei' 
'^.Atsat 

ÈDEUT,  BNTE,'  adj.  fln-f^- 
^9«i  est  auparavant 

EVT,  g.  m.  t.  de  grammaire. 

••■  W  pronom  q»ii  précède  et  r*^gît 

,  "  ^  t.  de  logique.  La  première 

[^■»  tr|;anient  qn^oo  appelle  En- 

t  de  math^naHqaes.  Le  pre- 
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mier  àes  deux  termes  d*an  rapport  par 
oppOiiition  à  conêrquent  qui  est  le  second* 

AJNTECESSEUh ,  s.  m.  Professeur  do 
droit  dans  une  université. 

ANTECHKISr,  s.  m.  an-u-krL  Qui 
est  opposé  à  J.  G.  Séducteur  qui ,  selon 
la  doctrine  chrétienne ,  viendra  à  la  6n 
du  monde  pour  corrompre  tes  (idélcs. 

*  ANTEOILUVIEN,  lENKE,  udj.  Qui 
a  précédé  le  déluge. 

*  ANTENALK,  s.  masc.  Otsean  de  mer 
vers  le  Cap  de  Bonne-Espérance* 

ANTENNE  ,  s.  fém.  an-tè-ne.  terme  ds 
marine.  Loogue  vergue  ponr  soutenir  les 
voiles.  Au  plur.  Cornes  que  plusieurs  in- 
sectes portent  sur  la  tète. 

ANTEPENULTIEME,  adj.  de  t  j.  n 
est  ausd  s.  m.  Qui  précède  le  pénultième* 

ANTËPHIALTIQUE ,  adj.  de  t  g.  «n- 
té-fi-al-tUke,  Il  est  aussi  subst.  L  de  mé- 
decine. Remède  coutre  le  cauchemar. 

ANTRRIEUR,EURE,  ad*].  Qui  est  avant. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  an.t^-ri- 
eu-re-man.  Précédemment. 

ANTERIORITE ,  s.  f.  Priorité  de  temps* 

*  ANTES  ,  s.  f.  plur.  t.  d'architecture. 
Pilastre  qu'on  mettoit  autrefois  au  coin 
des  mors  des  édifices, 

AN TESCIENS  ,  s.  m.  plar.  an-té-eien» 
Peuple^  qui  ont  les  ombres  opposées. 

*  ANTESTATURE ,  s.  f.  t.  de  guerre. 
Retranchement  étebli  à  la  hâte  pour  dis- 
puter le  terrain. 

*  ANTHELMïNTÎQUE,  adj.  de  tout  g. 
an^tel-mein-ti-ke.  Remède  coutre  les  vers* 

*  ANTHERA,  s.  f.  t.  de  jibarmacie.  Lo 
jaune  qui  est  an  milieu  de  la  rose. 

ANTHOLOGIE  ,  s.  fém.  anto^h-ji-è. 
Choix  de  fleurs.  Il  se  dit  d^un  recueil  de 
petites  piècesde  poésies  choisies. 
•  ANTHRAX ,  s.  masc.  an-trakce.  t.  de 
médecine.  Espèce  de  charbon  qui  cause 
des  douleurs  très-aîrrues. 

ANTHnOPOfOïîlR,  s.  f.  Figure  par 
laquelle  ou  attribue  à  Dieu  des  actions  , 
désaffections  humaines. 

ANTHKOPOM ANCIE ,  s.  f.  Dîvînnlîon 
qui  se  faisoit  par  Pînspeclion  des  entrail* 
les  d^un  homme  on  d*itne  femme. 

ANTHROPOMORPHITK,  s.  ma.AC  «in- 
tra-po-mor-fl-te.  Celui  qui  attribue  à  Dien 
nne  figure  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adject.  de  tout  g. 
antro-po-fnje.  Qui  mange  de  la  chair 
humaine.  Il  est  aussi  substantif  masc. 

ANTI .  préffO-HÎtion  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots ,  elle  si-, 
gnific  opposé  ,  contraire.   Antiicorbuti-' 
que  y  etc.  Elle  marque  aussi  antériorité 
de  temps  ou  de  lieu.  Antidate» 

*  ANTIAPOPLECTIQUE,  «diecLet  «. 
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de  tout  g.  an-U-a'pO'plek^ti'he.  Remède 
contre  Tapoplexie. 

ANTIASTHMATIQUE  ou  ANTHAS- 
THMATIQUE,  s.  \a.  et  adj.  de  toot  gen- 
.  re«  Remède  contre  Pafithme. 

ANTICHAMBRE,  s.f.  an-ti^ohan-hre. 
Pièce  qui  procède  U  chambre. 

*  ANTICHRÉSE ,  s.  fëm.  on-ti-ikr^se. 
Convention  par  laquelle  celai  quiemprun- 1 
te  de  l'argent ,  eugage  un  bien ,  et  en  cède 
les  revenus  pour  lea  intérêts  de  la  somme 
qu^on  lai  prête. 

''ANTICHRÉTIEN,  ENNE,  subsL  et 
adj.  an-U'-kré-Ueru  Opposé  à  la  doctrine 
chrétienne. 

ANTICHTONE,  adjectif,  on-tift-to-ne. 
Antipode. 

ANTICIPATION  ,  ».  fém.  an-ti-ci-ffar 

cion.   Action  par  laquelle   on    anticipe. 

Usurpation  sur  le  bien  d^autrui.  Figure  de 

rhétorique,  où  Ton  réfute  d'avance  les  ob- 

'  lections.  Par  anUcipation ,  par  avance. 

ANTICIPER  ,  V.  act.  an-ùni-pé.  Préve- 
nir, devancer.  Un  appela  faire  assigner 
rappelant  qui  diffère  de  rekver  son  appeL 
Usurper  sur  autrui. 

**  ÂNTICOEQR,  sabst.  masc.  Maladie 
du  cheval. 

ANTIDATE  ,  s.  fém.  Date  qui  précède 
le  temps  où  elle  est  apposée. 

ANTIDATER,  verbe  actif,  an^tida^té. 
Illettré  une  antidate. 

*  ANTIDINIQUE,  adj.  Se  dît  des  re- 
mèdes contre  les  vertiges. 

ANTIDOTE ,  s.  m.  Contre-poison. 

ANTIENNE,  s.  f.  on-cié-ne.  Sorte  de 
verset  que  le  chantre  dit  en  tout  on  en 
partie  dans  l'oIBce  de  Téglise. 

*  ANTIÉPILEPTIQUE,  s.  m.  et  adject 
de  tout  genre.  an'U-è-pi'iep'ti-ke.  Bon 
contre  Pépilepsîe. 

**  ANTIFÊBRILE ,  s.  masc.  et  adj.  de 
tout  genre.  Remède  contre  la  fièvre. 

*  ANTIGORIUM ,%.  maKC.  an-ù-ffo-ri" 
orne.  Gros  émail  A  T usage  des  faïenciers. 

ANTILOGIE,  s.  f.  an-u'-/o-7Ï-e.  Urme 
didact  Contradiction  dans  on  discours. 

ANTIMOINE,  s.  m.  an-ti-moa-ne.  Mé- 
tal fragile  ,  pesant ,  d'une  couleur  blanche, 
assez  semblable  à  celle  de  Pétain  ou  de  l'ar- 
gent. II  est  d'un  grand  usage  en  médecine. 

«  ANTIMONIAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'antimoine. 

ANTINOMIE ,  s.  fémin.  Contradîctioo 
véritable  ou  apparente  entre  deux  lois. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qui  se  porte 
pour  pape  ,  sans  être  légitimement  élu. 

ANTIPATHIE ,  s.  fémin.  antipati-e. 
Aversion ,  répugnance  naturelle  que  l'on , 
a  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  | 

ANTIPATHIQUE  ,    adjectif   de  tout  \ 
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genre,  an'-ii  pa  ti-ke.  Contraire ,  op|K 

ANTIPÉRISTALTIQUE ,  adj.  de  t 
genre.  Qui  cat  opposé  au  monrcmeat 
ristaltiqnei 

ANTIPERISTASE,  a.  f.  t  didacU< 
Action  de  deux  qualités  contraires  ,  il 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre. 

ANTIPESTILENTIEL,  ELLE,  a. 
et  ad),  de  t.  genre.  Boa  contre  la  peei 

ANTIPHONIER,  s.  m.  an^U-fo-nié. 
vre  dVglise ,  où  les  antiennes  sont  noic« 

ANTIPHRASE,  s.  f.an.u'-/ra.se.Fî( 
par  laquelle  on  emploie  un  mot  daa 
sens  contraire  i  sa  véritable  significal 

ANTIPODE ,  s,  masc.  Celui  qui  ha 
dans  un  lieu  diamétralement  oppoaé  i 
aatre.  Il  se  dit  aussi  des  lieux. 

*  ANTIPTOSE ,  s.  f.  L  de  grammi 
Position  d'un  cas  pour  un  autre. 

ANTIQUAILLE,  s.  f .  anrù4ia-gUe.  1 
mépris  dont  on  se  sert  en  parlant  de  • 
taines  choses  anciennes  de  pen  de  val 

ANTIQUAIRE ,  s.  masc.  an-U-kà 
Savant  dans  la  connoissance  des  mi 
mens  antiques. 

ANTIQUE ,  adjectif  de  t  genre,  m 
ke.  Fort  ancien.  Il  se  dit  aassi  par  rai 
rie  des  personnes  avancées  en  &ge«  i 
une  beauté  antique» 

AvTiQQE ,  a.  L  Monument  curieux 
noua  est  reaté  de  l'antiqnité.  A  Vanlk, 
adverbe.^  la  i^anière  antique. 

ANTIQUITE,  s.  f.  anù-ki-té.  Au< 
neté.  Il  se  prend  aussi  pour  toaa  cem 
ont  vécu  dans  les  siècles  fort  éloigné 
nôtre.  Au  pi.  Monnmens  antiques.  Le. 
tiquitéi  de  Rome. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  de  t. g 
ii'tkor'buti'ke.  Remède  contre  lescoi 

ANTISEPTIQUE ,  s.  m.  et  adf.  de 
an-ti-sep'ti'ke.  Bon  contre  la  gangi 

«  ANTISPASE,  s.  f.  RévolnUoD ,  si 
d'humeurs. 

"  ANTISPASMODIQUE,  s.  m.  a 
de  tout  genre.  afi-(i-«pas-mo-^-&A 
mède  contre  les  cooTnlsions. 

ANTISTROPHE ,  s.  f.  an-ti-^etn 
Une  des  stances  des  chœurs  des  p 
dramatiques  chea  les  Grecs. 

ANTITHÈSE ,  s.  f.  an-ci-tè-se.  Fi 
rhétorique ,  par  laquelle  l'orateur  o| 
dans  une  même  période  des  choses 
trairas  les  unes  aux  autres  ,  soit  pi 
pensées ,  soit  par  les  termes. 

ANTIVÉNERIEN  ,  lENNE  ,  adJ4 
Propre  è  guérir  les  maux  vénériens. 

ANTONOMASE,  s.  f.  an-to-no-m 
Fig.  de  rhét.  qui  met  im  nom  appellal 
lieu  du  nom  propre.  Voruteur  pour  Cic^ 

ANTOXA,  s.  f.  PlanU  dont  les  fl 
sont  purpurines. 
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imS,  I.  flb  Oiftnie  ,  grotte  faite  ladie^  qni  consiste  à  ne  poiat  digërer. 
fliirtpfe.  APEKCEVABLE  ,  adj.  de  tout'genret 

s^ABCTTER,  y.  a.  s'a-aitt-c^.  S^cxposer  Qui  peut  être  aperça, 
i  ctR  taftti  CD  clicmin  par  la  nuit.        j      APERCEVOIR ,  v.  a.  ^-per-^e-poar.  (  Il 
HCS,  1.  n.  M'ituce.  terme  d^aoatoiD.l  se  coDiugue  comme r^tfef^ô*.)  Cooimencec 
iWoHBt,  00  resGtrémilé  de  Tintes-   à  voir  ,  découvrir, 

s^ApsacETOia  ,  ?•  r^cîp»  Coanoltre  | 
remarquer. 

^  APERCHER ,  7.  a«  Remarquer  Peadroit 
où  un  oiseau  perche  la  nuit. 

APERITIF,  IVE  ,  ad).  a-pé^ri-Ufé.  Qui 
ouvre  les  pores  et  enlève  les  obstructions» 
11  est  aussi  substantiC 


ÛWÉXÈyâ.Lank'Ci^-té.  Perpleutë. 
AÛUSTE,  I.  n.  o>rij-ie.  T.  de  gram- 
M,  fii  os  se  dit  ^ue  des  sortes  de 
■Aérki  des  verbes  qui  marquent  indëâ- 
ma  k  Uaips  passé.  Dans  la  langue 
^ttie,  il  H  dit  du  prétérit  qui  n'est 
pltmà  éa  fcrbe  auxiliaire. 
ilOnS,  fc  lém.  A-or^Ce*  terme  d'ana- 
inà  Artîre  qm  part  do  ventricule  gan- 
liibcaBr. 

I AÛCT,  I.  n.  oûu  Le  huitième  mois 
khBMt.  Avec  Tarticle  le ,  il  signiâe  la 
|à»i  fspir  tmoàt ,  ia  mi-MO^. 
!  âOOTEB ,  verbe,  a.  a-oû-ié.  Mûrir. 
émiy  et ,  part.  D  n'est  d'usage  qu'au 
màfL  CitroiÊiUe  coûtée. 
.IBDIEBON ,  s.  m.  oi2-Ce-ron.  Mois- 
tthd  qui  travaille  à  la  récolte. 
I£,  s.  fén.  a-pa-go-ji^e.  Dé- 
d'une  proposition ,  jpar  Tab- 
èt  la  proposition  contraire* 
ilFAISER, V.  a.  a-pé-%é.  Adoucir ,  cal- 
bcoUrt,r  émotion. 
'riflci ,  y.  r.  S*adoacir  |  se  calmer  » 
rpkf  tranquille. 

PIUCSIME,  s.  f.  Plante  de  la  Flo- 
'^i'caiploie  dans  les  rhumatismes. 
^MlATON,  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane. 
,j[tt£,s.  BB.  Cantharide  du  nord. 
IGE,  s.  m.  Ca  que  les  souve- 
nait k  leurs  pntnés  pour  leur 
[JM  de  partage.  U  se  dit  ogur.  Lt$ 
~  '\nm  tofanûgë  de  la  nature  hu- 

\GBR ,  T*  a.  a-fa-noi-ji*  Donner 

-  X  «•  «n.  Qui  a  un  apanage. 

[«UlTBaOPIE,  s.  t  apan-tro-pi-e. 

qui  vient  de  maladie. 

.  s.  m.  (  On  ne  met  point  d*s 

A  Cs  mot  a  passé  du  latin  dans 

[^>Cnc  Cest  ce  qn'un  acteur  dit  de 

■làètre  enleadtt  des  spectateurs , 

'f'ea  mppoaa  n'âtre  pas  entendu 

"*ei  acteurs. 

|TBIE,  ••  L  «jM-t^-e.  Eut  de  l'Ame 

"  aitMi  agitée  d'aucune  passion. 

^ySE ,  adicclif  de  tout  genre. 


Qui  esl  insensible  à  tout. 


APETlS5£M£NT,s.ni.a-pe.t^ce.mtffi. 
Diminution. 

APETISSER ,  V.  a.  a-pe^ti-ci.  Rendre 
plus  petit ,  accourir.  On  dit  plus  com- 
munément ,  Bapeiitier*  V.  u.  et  v.  r*  De- 
venir plus  petit. 

A-PEU-PRÉS,  adv.  Environ,  presqn>en< 
tièrement. 

APHELIE,  s.  ff.  a-fé-Ure.  Le  point  de 
l'orbite  d'une  plancte ,  où  elle  se  trouva 
dans  sa  plus  grande  distanoe  du  soleil.  11 
est  aussi  ad)ectif.  La  terre  est  aphélie. 

APHERESE  ,  s.  t  a-fi-rè-ze.  Figure 
par  laquelle  on  retranche  quelque  chose 
an  commencement  d'un  mot. 

APHONIE  ,  s.  f.  Orfo-ni^e,  terme  de 
médecine.  Extinction  de  voix. 

APHORISME ,  subst.  m.  a-Jo-riê-meé 
Proposition  qui ,  en  peu  de  mots ,  ren- 
ferme une  ma:[kime  générale. 

«  APHORISTIQUE,  adj.  afo-rit^ti-hêé 
Qui  appsrtient  k  l'aphorisme. 

APHRODISIAQUE ,  ad),  de  t.  g.  n/ro- 
di'%i'a-ke»  terme  de  médecinei  Remède 
pour  exciter  aux  plaisirs  de  l'amour. 

*  APHROMTKE,  s.  m.  a-fro-ni^ire. 
Essence  de  nitre. 

APHTES ,  s.  masc  pi.  af-u.  PetiU  ul- 
cères qui  viennent  dans  la  bouche. 
API ,  s.  m.  Petite  pomme  rouée. 

*  APINEL  ,s.m.  Racine  de  TAmérique. 

*  APIODER,  V.  n.  a-pi-ké.  terme  de 
marine.  Il  se  dit  quand  un  vaisseau  ap- 
procbe  de  l'ancre  qui  est  mouillée ,  et  que 
le  câble  commence  4  se  roidir  et  4  être 
perpendiculaire.  Le  câble  apique, 

**  APIS,  s.  m.  Taureau  que  les  Egyptiens 
adoroient. 

APITOYER,  V.  a.  a-pi-toa-ié.  Exciter 
la  pitié.  Rien  ne  peut  C apitoyer  sur, mon 
sort.  On  dit  aussi  i'apitoYer.  FamiL 

*  APLANER ,  V.  a.  Faire  venir  la  laine 
aux  couvertures  avec  Atê  chardons. 


pJÎ^  VV  esY  nisensiDie  a  tour.        1  aux  couvertures  avec  fies  cnardons. 
[jrATTOgS ,  s.  fém  phir.  Fêtes  en*     APLANIR  ,  v.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étoit 
ffy  de  Racchne.  inégal.  Fif;.  /fplanir  Us  difficulté* ,  les  le- 

[yPECnSME ,  s.  m.   Ignorance  "       "  - 

R"JJ<  d^îastraction. 
AI'CPSIE,  sobstantif  féminin.  Ma- 


ver.  On  dit  aussi  S'aplanir  an  propre  el 
au  Cf(ur. 
APLANISSEMENT  ,  s.  m.  a-pêa-ni" 


16. 
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ce^nuoi,  It^dàditoii  d'an  terrain  inégal  à 

im  plan  ani. 

APLATIR ,  ?.  a.  Rendre  plat. 
6^  Aplati  a  ,  t.  r.  Defenir  plat 
APLATISSEMENT,  s.  m.  a-pU-ti-eê" 

mon.  L'effet  produit  dans  un  corps  aplati 

Dar  le  choe  d^un  autre  corps. 

*  APLESTER  ou  APLESTRER  ,  ▼.  a. 
a^pléi'té  y  a'pieê^tré.  Déplier  ou  étendre 
les  voiles  pour  recevoir  le  vent. 

*  APLETS  ,  s.  m.  plur.  Fileta  pour  la 
pécbe  du  harengs 

APLOMB,  s.  m.  0-plon,  Ligne  perpen- 
diculaire à  Phoriflon. 

*  APLOME,  s.  m.  Sorte  de  grenat  d*un 
tissu  très -simple. 

*  APLUUE  ,  subst^  tém.  Graminée  des 
Indes. 

*  APNEE,  s.  t  ape-né^e,  terme  de  mé- 
decine. Défaut  de  respiration. 

APOCALYPSE ,  s.  f.  Révélation.  Livre 
du  nouveau  Testament  qui  conlieni  les 
révélations  faites  à  saint  Jean.  Fig.  StjrU 
itapf>cafjrpie  ^  style  obscur. 

APOCOPE  ,  8.  fém.  Retranchement  de 
quelque  chose  à  la  fin  d*un  mot  :  Negoti 
pour  negotii.  terme  d'auatomie.  Fracture 
ou  coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de 
Tos  mt  e^^pnrée  on  enlevée. 

APOCRYPHE,  adj.  de  g.  g.  a-jHhkri-fè. 
Mot  pris  du  grec ,  qui  signifie  inconnu  , 
-caché.  On  le  dit  par  extension  des  histo- 
riens et  des  histoires  dont  Pautorîté  est 
auspecte.  Auteur^  histoire ,  nouveUe  apo- 
crjrphe, 

*  APOCRYSIATRE  ,  s.  musc,  a-po-kri- 
zi'è-re.  Nom  qu*on  donooit  ancienne- 
nient  aux  députés  des  Princes  et  des 
£{;lîse9. 

.  AHOCYN ,  s.  mase.  a-po-eein.  Plante 
laiteuse. 

APODICTIQUB ,  ad),  de  t.  g.  a-po^ik- 
ti-ke.  t.  didactique.  Démonstratif^  évident. 

APOGÉE  ,  s.  m.-  a-po-fé-e.  t.  d'astron. 
Le  point  où  une  pUnete  se  trouve  à  sa 
plus  grande  distance  de  la  terre 

APOGRAPHE,  ft.  masc.  apo-gra-Je. 
Copie  d*un  écrit ,  d*un  original.  Il  est  op- 
posé à  autographe. 

*  APOLLINAIRE,  ad).  a-pol-U-nè-re. 
En  rhonneur  d^  Apollon.  Jeux  apoUinaires, 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse* 
On  dit  d'un  poète  sans  talent  qu*il /ait 
de$  vert  en  dépit  ePJpoUon.  Fig.  Un  grand 
poète.  Un  ApoUon. 

*  APOLLONIES ,  i.  r.  Fêtes  en  Phon- 
neur  d^ Apollon. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  a-po- 
lù-jé'tù'ke.  Qui  contient  une  apologie.  Dit^ 
court  apologétiifue.  Il  est  aussi  siibst. 

APOLOGIE,^ s.  t.u-po^o^ii-e.  Discours 
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par  écrit  on  de  vive  voix .  pônr  la  jo 
fication  ,  pour  la  défense  de  qnelqu^ui 
de  qiielque  Oiiviage. 

APOLOGISTE ,  s.  m.  a-po-lo-jù 
Celui  qui  fait  une  apologie. 

APOLOGUE,  s.  masc.  a-po-lo-ghe, 
ble  morale  et  instructive. 

*  APOLTRONIR,v.a.  Couper  le»  se 
du  pouce  à  un  oiseau  de  proie. 

APONEVROSE,  s.  fém.  termr  d'i 
tomie.  Expansion  membraneuse  d*nni 
cle,  d^un  tendon. 

*  APONOGÉTON,  «.  m.  Herbe  ac 
tique  de  Tfude. 

APOPHTEGME ,  s.  m.  a-pof-teg 
Dit  notable  de  quelque  personne  îllu 
Il  se  dit  aussi  de  tout  discours  qui  a 
de  sentence  ou  de  maxime.  //  ne  parit 
par  apophtegmet. 

APOPHYSE ,  s.  fém.  a^po-fi-ze.  ] 
nence  formée  de  la  .ubstance  de  Tes 
me,  et  dont  elle  fait  partie. 

APOPLECTIQUE,  adj.  a-pQ-pleki 
Qui  appartient  &  l*npoplexie.  SjrmpV 
apoplectique  t.  Qui  menace  d'apopl 
Il  a  Pair  apoplectique.  Il  se  dît  auss 
remèdes  dont  on  se  sert  contre  Pape 
xie.  Il  est  encore  substantif.  C*eji 
apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  fém.  a-po-ptek- 
Maladie  qui  attaque  le  cerveau,  et 
ôte  tout-À-coup  le  mouvement  et  l« 
timent. 

*  APOSIOPESE  ,  substantif  fém 
Fieure  de  rhétorique.  Réticence  ,  pi 
rition. 

APOSTASIE  ,  subst.  f.  a-pot^ta- 
Abandon  public  d*une  religion  pon 
autre. 

APOSTASIER.  verbe  a.  a-pot-ta 
Renoncer  à  sa  religion ,  à  f  es  vœux. 

APOSTAT,  s.  etar!j.  m.  a-pot^ta. 
qui  abandonne  sa  religion. 

APOS TÉME ,  a.  m.  Enflure  extër 
avec  putréfaction. 

A  POSTER,  V.  actif,  a  pot^té.  1| 
quelqu^un  dans  un  poste  pour  obi 
ou  ex'^cpter  quelque  chose.  11  ne  ce  ] 
qu^eu  mauvaise  part. 

APOSTILLE,  subst.  f.  a-pot-ti. 
(mouillex  les  //.)  Petite  note  à  la  t 
(i*un  écrit ,  ou  addition  faite  au  baa 
lettre. 

AP06TILLER ,  t.  a.  a  potti-gUé. 
tre  des,  marques  à  la  marge  d^nn  écr 

APOSTOLAT, s. m.  a-pot-to-la.  l 
nistère  d'ApAtre. 

APOSTOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  a 
to-li'ke.  Qui  vient  «  qui  procède  des 
très.  Doctrine ,  vie ,  têle  ,  Sglite  ^  i 
Nonce ,  Notaire  apottol/que^ 
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iPQSTOUQUEIlENT  ,  adv.  a^pot" .  s^es«  v.  n.  tenoe  de  maruif.  Difpoier  tout 
b44rjiM.  A  U  façon  des  Apôtres. 


irOSTROPHE ,  I.  Um,  a-pos-iro-fe, 
RloR  ai  rhétorique ,  par  laquelle  on 
mtst  h  nrole  à  une  personne ,  et  mè- 
■liBeaose  msDimée.  Trait  morti- 
lat  aAcné  1  quelqu^on.  Essuyer  une 
fut^fk.  tone  de  grammaire.  Petite 
■ifMafomt  de  virgule,  qui  indique 
jis^ffrniiai  d^me  voyelle ,  comme  dans 
fmMiXSghse.ïEuu. 
m^raOPHER  ,  ?.  a.  or-poi'tro'fé. 
Msaracr  Ma  discours  pour  adresser  la 
■ibiat  personne,  on  à  une  chose 
si  €iiùïL  aoe  personne.  Vorateur 
n  de  son  discour i  apostropha  la 
Apostropher  auelçu^un ,  lui  adres- 
pink  pvor  lai  dire  quelque  chose 
csble.  On  dit  dans  le  style  comi- 
È%sfoitro^erçttehfu*sin  itun  $ouffiei^ 
MMcroQ  «ouiaieL 

VOSTCMER,  f.  n.  a-poê-tur-mé.  Se 
M«bcft. 

£ ,  s.  f .  a-po-U'-o-te»  Oéi- 

ckn  les  Komsins  ;  il  ne  se  dit  que 

VepcUséose  ttjuguste.  Ké- 

Unltitoe  des  anciens  héros  par- 

Hréaa.  f  i|.  Honneurs  eztraordinai- 

Nsêsti  one  personne. 

CAIBE  ,  s.  m.  a-po'ti'hè-re. 
fBfrépars  et  qui  read  des  remèdes 
MMhdes. 

ICMRERIE,  s.  f.  apo-ti'kà- 
Ll^asm  des  drojgoes  d^apothicaire. 
rthicaire. 

ï,s.  m.  Nom  quia  été  donné 
pertoones  que  Motre-Seigneur 
Ifair  gooverner  PEfrIise  après  lui. 
pîa  le  premier  prêché  la  loi  dans 
INlOi  du prov.  FéureU  bon  apôtre^ 
pj^re  rbomme  de  bien. 
pBEUE,  s.  maso,  tecne  dephar- 
KkDécDetiand'herbee. 

^T,  s.  masc.   «-fKi-ra*  Eclat, 

Berengue .  cause ,  discours  dap- 

^fi  venu  dans  un  grand  apparat, 

U  aeJoMl  rien  quavee  un 


^UX ,  s.  m  pljur.  a-pa-ro,  t  de 
rès  et  artillerie  d^un  vaisseau. 
i«s.  V.  a-p^s-ré-glie ,  (mouillez 
préparalif ,  attirail  et  pompe, 
'  ^  pour  panser  une  plaie. 
^ABEILLAGE ,  «.  masc.  a^pa-ré- 
I^Karine.  Oto  dit  d'an  Taissean 
^taB»nqié  son  appareillage, 
^POUSA  ,  Y.  a.    a-pa-ré-glié, 
H I  Joindre  deux  chos^  pa- 
^AMe  de  hitimept.  I^ner  des 
.^iMcspoor  tailler  les  pierres  sui- 
Ihi  phon  ott  elles  doitrat  iUre  po- 


ce  qui  eçt  nécessaire  ponr  mettre  un  ?aia« 
seau  à  la  voile. 

APPAREiLLEUB ,  subst  m.  a-pa-ré^ 
glieur.  Ouvrier  qui  trace  le  trait  et  la 
coupe  des  pierres.  ' 

APPARKILLEUSE ,  j.  f.  terme  in}n. 
rieujL.  Femme  qû  débauche  des  fllles  et 
les  produit. 

APPAREMMENT,  adv.  a-pa^ra-man. 
Selon  les  apparences. 

APPAR£^CE,  s.  f.  a-pshran'ce.  L'ex- 
térieur ,  ce  qui  paroit  au-dehors.  Vrai- 
semblance ,  probabilité. 

APPARENT ,  ENTE  ,  adj.  a-pa-ran. 
Qui  est  visible,  évident. 

s  APPARENTER,  verbe  pron.  sVpo- 
ran-té,  Eulrer  dans  une  famille.  Jppa^ 
rente ,  ée  ,  part.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
les  adv.  bien  ou  moL  U  ê'esî  bien  ou  mal 
apparenté, 

*  APPARESSER,  ▼.  a.  a-pa-ré-cé.  Ren- 
dre  paresseux  ;  peu  usité. 

APPAKIKMENT,  substantif  masculin. 
a-pa-ri-man,  Aciion  d'assortir  les  choses 
ensemble. 

APPARIER ,  V.  actif,  a-pa-ri-é.  Mettre 
ensemble  deux  choses  qui  sont  pareilles. 
Mettre  ensemble  le  mâle  avec  la  femelle  , 
en  parlant  des  pigeons  ^  etc« 

s'Apparier  ,  v.  r.  S'accoupler  en  par- 
lant  des  oiseaux. 

APPARI  r£Ua ,  s.  m.  a-pik-n^uur,  Ser- 
gent  ecclésiastique,  bedeaa. 

APPARITION  ,  s.  fém.  a-pa-ri^eion. 
Manifestation  d'un  objet  invisible.  Vap^ 
pariiion  ^un  spectre.  Manifestation  visi- 
ble d'un  objet ,  d'un  phénomène  qui  n'a- 
voit  poiut  encore  paru. 

APPAROIR ,  V.  neut.  a^pa-roar,  terme 
de  palais.  Etre  évident.  Il  n'est  d'usage 
qu'à  rinfinitif  ^  et  à  la  troisième  personne 
du  ftin{sulîer  de  Tindicatif. 

APPAROI IRE ,  verbe,  n.  a-pa-rè-tre. 
(11  se  coiij  ligue  comme  paraître.  ]  D'in- 
visible se  rendre  visible.  En  parlant  d« 
négociation.  Faire  apparoitre  de  son  pou- 
foir ,  donner  communication  de  ses  pou- 
voirs dans  les  formes. 

*  APPARONKE,  EE  ,  adj.  Marqué  par 
les  officiers  jangenrs. 

APPARTEMENT ,  subst  m.  a^par^te^ 
mon.  Logement  de  plusieurs  pièces  da 
suite.  Etage. 

APPARTENANCE  ,  snbsUntif  féml- 
nin.  a^par^te-nan-ee.  Dépendance. ce  qui 
appartient  à  nne  chose,  ce  qui  dépeÎMl 
d'une  chose. 

APPARTENANT  ,    ANTE  ,   edjectir. 
a-par-te^nan.  Qui  appartient-  de  droit. 
APPARTENIR ,  t.  a.  apmru-mr.  (  Il 
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M  cmi|apie  comme  TVfiîr.)  Elre  de  droit 
à  queloiVon*  Avoir  une  relaiion  nécessaire 
on  de  conf  eoance.  CeUe  quenion  appttr- 
tient  à  la  phUotopkie.  Etre  parent ,  être 
attaché  à  quelqu'on ,  être  domestique  de 
quelqa*au«  U  appartient ,  il  coDTient. 

APPAS  ,  subst  mascalin  plur.  a-pa. 
Les  cliarmes  de  la  volupté  ,  ou  ceux  de  la 
beauté.  Lei  àppoi  dune  belle  femme, 

APPAT ,  ».  masc.  a-pâ.  Pâture ,  man- 
veaille  qu'ion  met  â  des  piégea  pour  y 
aUirer  dufférens  animaux.  Fig.  Tout  ce 
qui  attire,   qui  engage  à  faire   quelque 

chose.  .    . 

APPATER ,  verbe  aclît  a-pà-té.  AtU- 
rer  arec  un  appât  Donner  à  manger  à 
quelqu^un  qui  ne  peut  se  servir  de  êm 

xnains«        ^    ' 

APPAUME,  adjectif,  a-po-mé,  terme 

de  blason.  Il  se  dit  d'un  écu  chargé  d'une 

main  étendue,  et  qui  montre  la  paume. 

APPAUVRIR  ,  V.  a.  a-po-tn-ir.  Rendre 
pauvre.  C/h  fo2 ,  le  Vendre  moins  fertile. 
Une  langue ,  en  retrancher  des  mots  et 
des  foçons  de  parler. 

s'Appauveie  ,  verbe  réciproque.  Deve- 
nir pauvre. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  a-po^n- 
ee^man.  VéiaX  de  pauvreté  où  Ton  tombe 
peu  k  peu.  Il  se  dit  fig.  d*une  langue  de- 
venue moins  abondante. 

APPEAU  ,  s.  m.  fl-p<5«  Sifflet  avec  le- 
quel ou  contrefait  la  voix  des  oiseaux 
pour  les  faire  tomber  dans  les  filets.  Oi- 
seau qui ,  par  son  chant ,  en  attire  d'au- 
tres dans  le  piège. 

APPEL,  s.  m.  a-pel.  Action  d'appeler 
d'un  îw  subalterne  k  un  jage  supérieur. 
Dënommation  à  haute  voix  des  person- 
nes qui  doivent  se  trouver,  dans  une  as- 
semblée, à  une  revue.  Signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  pour 
assembler  les  soldaU.  Défi  qu'on  fait  à 
quelqu'un  de  se  battre  en  duel. 

APPELANT  ,  ANTE  ,  adj.  a-pe-lan. 
Qui  appelle  d'an  jugement.  11  est  aussi 
substantif!  Vappelant  et  Pintimé.  Oiseau 
qui  sert  pour  appeler  les  autres ,  et  les 
faire  venir  dans  les   filets.  Un  bon  ap- 

pelant, 

APPEIiER ,  V.  act.  a-pe-lé.  Nommer  , 
dire  le  nom  d'une  personne ,  d'une  chose. 
Faire  Tappel  de  ceux  qui  doivent  se  t^ron- 
Ter  dans  une  assemblée.  Se  servir  de  la 
voix  ou  de  quelque  signe  pour  faire  venir 
quelqu'un.  Envoyer  chercher,  faire  venir. 
Appeler  un  médecin.  Il  se  dît  aussi  du 
cri  dont  les  animaux  se  servent  pour  faire 
'  venir  à  eux  ceux  de  leur  espèce  ,  et  de 
toutes  choses  dont  le  son  avertit  de  se 
Iroayer  en  m  S^Ot  Citer  ,  faire  Tenir  de- 
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vaut  le  juge.  Ou  dît  (ignrément  tes  aj^ 
ret ,  thonneur  nC appellent.  Etre  apf 
à  un  état ,  avoir  du  penchant ,  des  dis 
sitions  pour  un  état.  v.n.  Interjeter  apj 
On  dit  figur.  et  fam.  qu*On  ea  appel 
quand  ou  ne  consent  pas  à  une  chose . 
à  une  proposition. 

APPELLATIP  ,  adjectif.   a-peUla- 
terme    de  grammaire.    IVom  appellai 
nom  qui  convient  k  toute  une  espèce. 
APPELLATION ,  s.  fém.  orpel-larù 
Appel  d'un  jugement. 

APPENDICE  ,  snbst  m.  a-penS 
Supplément  qui  se  met  à  la  fin  d'un 
vrage.  Ce  qui  tient  ou  qu'on  ajoute  à  q 
que  chose.  Appendice  vermiculaire 
vernùforme ,  petit  intestin  qui  se  tro 
sur  le  côté  du  fond  du  cœcum.  Il  est 
miuin  au  pluriel. 

APPENDRE,  V.  tua-pan-dre.  Atta< 
à  une  voûte  ,  à  des  piliers* 

APPENTIS,  substantif  masculin. 
pan^ti»  Bâtiment  bas  et  petit ,  appuyé  i 
tre  un  mur ,  et  dont  le  toit  n'a  de  p 
que  d'un  c6té. 

APPESANTIR ,  verbe  actif,  ahm-i 
tir*  Rendre  plus  pesant.  Il  se  dit  I 
rément  en  parlant  des  fonctions  de  1 
prit.  L^âge  na  lui  a  point  encore  appes 
Cespriu 

4'AppESAmm  ,  V.  r.  Devenir  plus  lo 
Fig.  S*appeiantir  sur  un  sujet  ^  en  pi 
trop  longuement. 

APPESANTISSEMENT  ,  subsU 
masc.  a^pe-zan-ti^ce-man»  L'état  d 
personne  appesantie,  soit  de  corps 
d'esprit. 

APPETENCE ,  s.  fém.  a^-tan-etù 
sir  par  instinct. 

APPETER,  V.  9.a^pé-té.  Désirer 
instinct  Vestomac  appelé  Us  vm 
La  femelle  appèu  U  mâle*  Il  ne  si 
qu^en  matière  de  physique. 

APPETISSANT ,  AN  fE  ,  adjcctî 
pé'ti'san.  Qui  donne ,  qui  excite  de 
I  petit. 

I  APPETIT ,  s.  m.  o-pé-tL  Inclinât 
faculté  par  laquelle  Tame  se  porte  è 
sirer  quelque  chose  pour  la  satisfis 
des  sens.  Appétit  sensuel^  charnely  <A 
chesses^  des  honneurs^  etc.  Désir  de  i 
ger.  A  Poppétit^  expression  adverb.  c 
milière.  Par  envie  d'épargner.  A  T^ 
dun  écu  il  a  laissé  mourir  son  ckei^ 
*•  s'APIÉTRIR  ,  verbe  pron.  Se 
tériorer. 

APPLAUDIR,  V.  a.  a-plô-dir.  » 

des  mains  en  signe  d'approbation.  F 

'  Approuver  et  le  marquer  d'une  mai 

Iqutlconque. 
i'ApriiAVDiii ,  V.  r.  Se  féliciter. 
APPLAUDISSEME 
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tfRADDiSSEMENT , «.  m.  aplo-di- 
CHM&Gnttde  approbation  marqaëe  de. 
fidncwBÎire  qm  C8  soit* 

AHUCàBLE,  Bdiectif  de  (ont  g.  orpU- 
Me.  hapn  ^  être  appliqué  à  certain 

■M» 

AifUCàTIOM,  nibsL  fém.  a-pU-ka^ 
m,  Vuùm  de  oiettre  «ne  chose  bot  une 

'iPPUQUE,  s.  fém.  a-pU'ke.  Terme 
&■(«  fe  icrt  en  partant  de  certainea 
diiKt  (]q'oq  appUqoe  à  d^aotres,  en  cer* 
lài  Ofingci.  t.  cTorfèvrv.  Tout  ce  qui 
tti  càtfuére ,  à  coaliaee ,  etc. 

imiQU£ft,  Terb.  «.  a-pU-ké.  Mettre 
pi  dboae  lor  me  autre.  Appliquer  des 
Mvi  lar  âne  toi/e.  Adapter.  Jppli- 
praMauarMw,  Mitpasiage,  etc.,  à  un 
i^,  i  aae  perêonne,  Dca tiner,  consa' 
M.ÂffkfMer  une  aMende  aux  pauvret, 
M.  AfphqMer  un  êoufflet ,  donner  un 

'Anu^oEB,  Yerb.  r.  Apporter  une  ex- 

rttcntion  à  quelque  cnose.  S^appro- 

;  l'attribuer ,  prendre  poor  aoL  // 

qmi  cette  histoire, 

INT,  s.  aasc.  m-poein,  Monnote 

te  pour  cooBplëter  une  somme. 

fTÊMENT,  a.  m.  a-poeinte*- 

-    IcgIcBaiit  en  justice  sur  une  affaire 

pprfcair  à  la  Juger  par  rapport.  Sa- 

pjl'oa  donne  à  un  officier ,  etc.  ^ 

tfPOmrER ,  T.  «.  m-poein-té,  Kégler 

'•appoîntement  en  justice.  Donner 

fent  k  ua  commis. 

^  éûy  part.  Soldat  appointé , 

fn  tire  une  pins  grosse  paye  que 

'IMOITEUR ,  e.  BB.  a-poein-tear.  Jn- 
jieUtappoînternne  affaire. 
piWOWUOBB,  a.  t  Portion  deper- 
Nm  oa  rcnibrœ  un  train. 
LOTOBT.  M,  m.  m'-por.  Lieu  ou  marché 
t  les  marchands  de  denrées. 
^RTAGE ,  a.  ».  Peine ,  salaires 
faô. 

i,  ?erb.  a.  a-por-fe.  Porter 

à  on  aolre ,  dn  lien  oà  Ton  n'est 

'  on  Ton  est.  Causer ,  produire. 

^  m^epporta  que  du  dommage, 

.  ôler.  Apporter  de  bonnes  rai" 

^iaplojcr.  Apporter  beaucoup  de 

\  Apporter  une  bon- 
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t,  ?.  aet.  m-po-zé.  Appliquer, 

ifer  lift  catcAet ,  tes  sœliée» 

,  a.  f(ëmin.  a-^po-zi-eion, 

'apposer,  terme  de  physique. 

de  certaine  corps  à  d'autres 

^  aftme  espèce*  t.  de  grammaire 

Union  d'un  inbst.  à  un 


autr^ ,  pour  marquer  un  attribut  particu- 
lier. Cicéron  t orateur  romain, 

APPRÉCIATEUR ,  s  m.  a-pré-ei-a-teuré 

Celui  qui  apprécie.  Il  ne  se  dit  qu^ayec  one 

épithète.  Juste  appréciateur  du  mérite» 

APPRÉaATIF.lVE,*dJ.  a-pré-à-a^ 

tife^  Qui  marque  rappr^ctation. 

APPRECIATION ,  s.  f.  a-pré^d-a-cion» 
Estimation  de  la  valeur  d'une  chose. 

APPRÉCIER,  V.  a.  a  pré-ci  é.  Estimer, 
évaluer  une  chose,  eu  liker  la  valeur  et  le 
prix.  Figur^m.  Apprécier  un  Hure  y  le  mé- 
rite de  quelqu'un. 

APPRÉHENDER,  v.  acl.  a-pré-an^dé. 
t.  de  pratique.  Prendre,  saisir.  Il  né* se  dit 
qu'en  parlant  de  prise  de  corps.  On  ta 
appréhendé  au  corps.  Il  signifie  aussi 
Craindra .  avoir  peur. 

APPRÉHENSION,  s.  f.a-pré-an-cion. 
Crainte.  En  termes  de  logique,  c'est  Tidée 
d'une  chose  sans  jugement. 

APPRENDRE,  vcrb.  a.  a-pran-dre.  (  Il 
se  conjugue  comme  Prendre,  )  Acquérir 
quelque  connoissance  qu'on  n'avoit  pas* 
Enseigner. 

APPRENTI, lE,  subst.  a-ffran-ii.  Celui 
ou  celle  qui  apprend  un  métier.  Figurém* 
Personne  peu  habile  dans  les  choses  dont 
elle  se  mêle. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  a-pran-ti- 
sa-je.  État  d'un  apprenti.  Le  temps  qu'il 
met  à  apprendre  son  art.  Figurém.  Essai, 
épreuve  de  ce  qu'on  a  appris.  On  dit  en- 
core fig.  jFWre  apprentissage  du  métier 
de  la  guerre ,  du  crime  ;'du  malheur, 

APPRÊT,  s.  m.  a-pré,  Prëparatif.  Dans 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  plur.  Faire  de 
grands  apprêts.  Dans  les  acceptions  sui- 
vantes, il  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 
Manière  d'apprêter  les  cuirs,  les  étofTcf, 
etc.  Assaisonnement  des  viandes.  Figur. 
Affectalion.  Ilf  o  trop  d^apprét  dans  son 
style ,  dans  ses  manières, 

APPRÊTE ,  s.  fém.  a-pré-te.  11  vieillît. 
Petite  tranche  longuette  de  pain  avec  la- 
quelle on  mange  les  œnfs  k  la  coque. 

APPRÊTER,  V.  a.  apré-té.  Préparer, 
mettre  en  état.  t.  d'arts  et  métiers.  Don- 
ner l'apprêt.  Assaisonner  les  met».  Figiir# 
Apprêter  à  rira ,  donner  occasion  de  rire. 
s'ArpBSTEa,  verb.  réc.  Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de  faire  quelque  cl: ose. 

Apprêté ,  ée ,  part.  Cartes  apprêtées  , 
cartes  arrangées  pour  tromper  au  jeu.  On 
dit  :  Un  air  apprêté ,  pour  dire  ,  un 
air  afTect^^. 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  a-pré -teur.  t  d'nrt 

et  de  TOsnnfact.  Celui  qui  donne  l'apprêt. 

APPRIVOISEMENT,  s.  mascnl.  a  pri- 

voa-^e^man.  Action  d'apprivoiser. 

APPRIVOISER,  verb.  a.  a-pri-voaxé. 
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Rendre  doux  et  moins  farouche.  Pl^.  Eo 
parUut  drs  personnes,  rendre  familier. 

s^AppaivoisEa,  v.  r.  S^accoutnmer ,  se 
familiariser.  Fig.  S'apprwoiser  avte  ic 
danger ,  avec  le  vice  ,  s*y  habituer. 

APPROBATEUR,  TKICE, s. a-pro-&a- 
leur.  Celui  aa  celle  qui  approuf  e. 

APPROBATIF.  IV£,  adj.  a-pro-ha-ti- 
fié  Qui  msrqae  rapprobation.  Sentence 
approhaîive. 

APPROBATION ,  s.  f.  a-pro-ha-àon. 
Action  d'approuver. 

APPROCHANT ,  ANTB,  ad},  a-pro- 
ehan.  Qui  a  qnelcpM  ressemblance  ou  rap- 
port. 

APPROCHANT,  préposit.  EnTÎron,  à 
peu  près. 

APPROCHE,  sobsL  fémin*  a-pro-che. 
Action  de  s^approcber.  Il  se  dit  aussi  de 
tout  ce  qui  avance  ou  parolt  avancer  vers 
zioas.  V approche  de  la  nuit ,  tet  appro- 
<JuM  de  la  mort, 

ArpsocHBft ,  s.  tém.  pi.  terme  de  gnerre. 
Travanx  que  Ton  fait  pour  avancer  vers 
une  place  qu'on  attaque. 

APPROCHER,  verbe  actif,  a-pro-ché. 
Avancer  auprès ,  mettre  proche.  Fignrém. 
Approcher  un  grand ,  être  en  faveur  au- 
près de  lui.  verbe  nent.  Devenir  proche. 
JL^heure  approche.  Avancer.  Empêchez 
qu'il  rCapproche.  Avoir  quelque  convenan- 
ce «  quelque  rapport.  Cet  deux  couleurs 
Approchent  tune  de  Vautre* 

s'ApfraocHEs,  verbe  réciproque.  S'avan- 
cer vers....  Devenir  proche.  Le  moment 
'0*approche* 

APPROFONDIR  ,  v.  a.  a-vrcf-fon-dir, 
liendre  plus  profond.  Figur.  Pénétrer  bien 
feivant  dans  la  connoÎ8*ance  d'une  chose. 
^approfondir  une  affaire^  les  iciences, 

*  a1>PROPRIANCE  ,  s.  fémin.  Prise  de 

Y>ossession. 

APPROPRIATION ,  subst  féminin,  a- 
-pro'pri-a-don.  Action  de  s'approprier 

iine  chose. 

APPROPRIER,  V.  a.  a-pro-prié.  Ajus- 
ter, agencer,  rendre  propre.  Il  est  vieux. 
Fîgur.  Proportionner,  conformer,  ^pprc 
prier  la  loi$  d'un  peuple  à  ses  mœurs, 

s'AppROPPixa,  V.  réc  Usurper  lapro- 

«}riété  d^une  cbose. 

APPROVISIONNEMENT  ,  substantif 
taasc.  a-pro-vi-tio-ne-man.  Fourniture 
des  choses  nécessaires    à  une  armée,  à 

nue  flotte. 

APPRO^'ISIONNER,  v.  act.  a-pro-tn- 
xio-né.  Faire  approvisionnement. 

APPROUVER ,  V.  a.  a-prou-^é.  Agréer 
nne  chose  ,  y  donner  son  consentement 
Jaser  louable,  digne  d'estime.  Approu- 
ver un  procédé ,  la  conduiu  de  quelqu'un. 
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Autoriser  par  un  témoignage  antbf  sUc 

APPROXIMAriUN,  s.  iém. a-prok 
ma-cion,  t.  de  mathématique.  Opérât 
par  laquelle  on  approche  toujours  de  ] 
en  plus  de  la  valeur  d'une  quantité  di 
chée ,  sans  la  trouver  exactement 

APPUI,  snbsL  mascnl.  a-puL  Soa\ji 
support.  Figur.  Faveur,  aide,  secoi 
protection. 

APPUI-MAIN ,  s.  m.  Baguette  dcsl 
peintres  se  servent  ponr  appuyer  la  i 
qui  tient  la  pinceau. 

APPUYER,  V.  actA-puiW.Souteoii 
le  moyen  d'un  appui.  Poser  sur...  Jppu 
ses  coudes  sur  une  table.  Figurent.  I 
téger ,  aider ,  favoriser,  v.  o.  Poser, 
porté.  Le  plancher  appuyé  sur  le  a 
Poser  sur  quelque  cho:fo.  Fig.  Insister. 

APRE,  adj.  de  tout  g.  d-pre.  Rod 
go&t  et  an  toucher.  Raboteux ,  en  pu 
des  chemins.  Fi|;.  Rude,  violent  Ha» 
âpre  ;  te  combat  fui  des  plus  âpres, 

APREMENT ,  adv.  à-pre-man.  £ 
manière  Ipre. 

APRÈS,  a'prè,{  devant  nue  vo; 
a-préz,  )  prëp.  de  temps ,  d'ordre  c 
lien.  Il  est  quelquefois  adyeqt  par  ell 
f^oiii  i'res  devant ,  et  lui  après,  A 
tout,  cependant  Après  coup,  tropi 
Ci-apriSy  ensuite,  dans  la  suite. 

ApRhS-oEMAiv,  adverbe  de  temp 
prè^demein.  Il  se  dit  du   second 
après  celui  où  Ton  est 

Apsïs-divlb,  substantif  féminin, 
pace  de  temps  qui  est  depuis  le  ( 
jusqu'au  soir. 

Apses-midi,  s.  masc.  Le  temps  qi 
depuis  midi  jusqu'à  la  nuit* 

Apixs-soupke,  s.  L  Le  leraps  d^ 
le  souper  e)  le  coucher. 

APRETE,  s.  fém.  Qualitd  de  ce  qi 
Apre.  Il  a  tontes  les  significations  d 
adjectif. 

*  APRON,  s.  m.  Poisson  d*ean  d 
espèce  de  perche. 

APSIDES,  s.  f.  plnr.  ap-cMle,  U. 
tronomiet  Les  deux  pomts  de  Yi 
d'une  planète ,  dans  lesquela  elle  se 
ve,  soit  à  la  plus  glande,  soit  à  h 
petite  distance  do  soleil  on  de  In  tei 

APTE,  adj.  de  t  g.  Propre  à  qi 
chose. 

*  APTERONOTE,  s.  m.  Foiasoi 
nageoire  dorsale. 

APTITUDE,  s.  fém.  Dispotition 
relie  K  quelque  chose. 

APUREMENT,  sobsUntif  mai 
a^pu^re-man.  Reddition  finale d^uno 
par  laquelle  le  comptable  eai  re 
quitte. 

APURER ,  verb.  act*  a-pu^ré.  Lc\ 


A  R  D 

^(H|ef  ^  ont  été  mÎKet  sur  lea  partifls 
^lacoMls,  lorsqa^il  4  été  rendti. 
AnU,  M^L  de  tost.  g.  Qai  résiste 

*  APTtEXIE,  s.  i  0rpi'rek'cir€.  t  de 
lolcnBÛsion  ou  cessation  de 


IQUATIQDE,  edi-  de  t.  g.  a^oiM>u'- 

;  lUrccagciiz ,  pl«i&  d'eau.  U  se  dît 

idece  fû  ci  oit,  qui  se  nourrit  dans 
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AQUEDUC ,  a.  masc  a-kt^iukt.  Canal 
cendeire  lea  eaux. 

,  £XJS£^  adj.  a-Jieù^  €»-%e, 
mi  de  la  oaiorc  jde  Tcaii.  Satg  ûçueux, 
mfmeuie  et  totiL 
L.ALBA,  a.  r.  a-ldrU-al  ha.  t 
Cest  le  mercure  sublimé  doux. 
IQIUGE9  s.  m.  Orki-M-ce,  Sureau 

,  ad]e€t.  a-hi-Uin.  Courbé  ea 
liez  aqmlin. 
)Tf ,  a.  masc.  a-hi-lon.  Vent  du 
An  pluriel  et  poét.  Tous  les  vents 
irtorageiiz. 

: ,  a.  masc.  Qui  e«t  d* Arabie.  Le 
des  Arsibcs.  On  dit  figurém.  d'vai 
ai  arc ,  C*esi  vu  arabe.  Il  est  aussi 

)UE ,  adj.  de  t  g.  Orra-bes-ke. 
^k  genre  des  Arabes, 

>ccft  ,  a.  m«  pu  t.  de  peinture  et 
ire.  utrelacement  de  feuillages 
de^caprlce. 

,  a.  L  Genre  de  plantes. 
jUE ,  «dj.  de  t.  g.  a-^ra-bi-ke. 
i#Ârabie.  Gomme  arabique, 
'ittCHKOîDE  ,  5.  f .  et  adj.  t.  d'anaL 
d'une  des  membranes  de  Tœ!!,  et 
•c  intcrse  de  la  pie-mère. 

a.  m.  a-rake,  Eau-de-vie  de  riz. 
,  a.  f.  Fikt  mince  et  teint 
la  chaase  du  merle. 
,  a.  L  a-rb-gné-e^  (  mouil- 
jlnaccte. 

.,  a.  f.  Plante  do  Canada* 
,  ▼.  act.  a-ran-bé,  terme  de 
un  Talsseau  pour  Tenir 

>,  a.  f.  a-ran-tè-le,  Fi- 
sost  «nz  pieds  du  cerfl 

f  a.  n.  m^ra-ze-man.  t. 
el  de  menuiserie.  Pièces 
',  unies  et  aans  saillies. 
I,  T*  act«  a-ra-té,  t.  de  maçon- 
de  DÎTcaoun  mur. 

',  ndjeciif  de  t.  g.  a^-ra- 
^^aUerl  à  f  agriculture.  Intirumeat 
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i. ,  a.  m.  Pin  du  Cbilî. 
TKIIXE,  s.  f.  ar-ba-lettri- 
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gUe^  (  mouillez  les/t }  luatruroent  qui  sert 
en  mer  à  prendre  la  hauteur  des  astres. 

arbalète;  s.  f.  SorU  d'arme  de  trait. 

AUBALETRIER,  a.  m.  ar-ba-U-uié. 
Celui  qui  tiroit  de  Tarbalète. 

ARBITRAGE  ,  sobst.  m.  Jugement  d'an 
dilTérent  par  arbitres. 

ARBITRAIRE ,  adj.  de  t  g.  ar-bi-irè-^ 
re.  Qui  dépend  de  la  volonté  de  chacun. 
Pouuùir  arbitraire  ^  qui  u*a  d'autre  règle 
que  la  volonté  du  souverain. 

AUBlTRAIhEMKIST,  ^d^,  ar-bi^iri" 
rt^man.  D'une  facou  arbitraiie. 

ARBITRAL,  AJLE,  adj.  Il  n'est  gnère 
dTuiage  qu'en  ces  deux  phrases  :  Sentence' 
arbitrale  f  jugement  arbitral^  pour  dira 
une  sentence  rendae  par  des  arbitres. 

ARBITRALEMEMT,  adv.  or-^i-tra-Ze- 
man.  Par  arbitrée. 

ÀBBITRE,  s.  m.  Faculté  de  Tame  pour 
se  déterminer,  plutôt  i  une  chose  qu'à 
une  autre.  Franc  arbitre ,  iibre  arbiirem 
Celui  que  des  personnes  choisissent  de 
part  et  d'autre  pour  terminer  leur  dif- 
férent. Maître  absolu.  Pous  étei  t  ar- 
bitre de  mon  $ort.  Dieu  est  Varbitre  du 
monde, 

ARBITRER,  t.  a.  ar-bi^tré.  Décider  en 
qualité  d'arbitre. 

ARBORER,  V.  actif,  ar-bo-ré.  Planter 

uelque  chose  haut  et  droit,  à  la  manière 

es  arbres.  Arborer  un  éttndard.  Figur. 

Se  déclnrer   ouverteoieut  pour   quelque 

parti.  Arborer  le  prrrhoniime, 

'  ARBOUSE,  s.  fem.  ar-bou-te.  Fruit  de 

l'arbousier. 

ARBOUSIER ,  s.  m.  ar-hnu-zié.  Arbre. 

ARBRE  ^  s,m.  Plante  boiseu.se  qui  croit 
en  grosseur  et  en  hauteur  plus  que  ton- 
tes les  autres  plantes,  et  qui  pousse dif-** 
férentes  branches.  Priucipale  pièce  de 
plusieurs  machines.  L'arbre  d'un  moulin^ 
ttun  pressoir ,  etc,  Figar.  Arbre  généa- 
logique ^  figure  tracée  en  forme  d^urbre, 
d'où  sortent  comme  d'un  tronc,  diverses 
branches  qui  marquent  tous  les  descen-. 
dans  d'une  famille.  Arbre  de  Diane  ou 
Plùlosoplùque,  Les  chimistes  appellent 
ainsi  de  l'argent  uni  ou  amalgamé  avec 
du  mercure. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  ar^bri-êà,  Petil 
arbre. 

ARBUSTE,  s.  m.  Petit  arbrisseau. 

ARCi  s.  m.  arke.  Arme  servant  à  tirer 
des  flèches,  terme  d'architecture.  Cintre, 
t.  de  géom.  Portion  de  cercle. 

Abc  DE  TBiOHPHB,  s.  m.  ar-detri-onje. 
Grande  porte  faite  en  arc ,  ornée  de  bas- 
relief  et  d'iuscriplion ,  pour  conserver 
la  mémoire  d'une  grande  action,  d'une 
bataiUe ,  etc. 

G  'A 


1 


5o 


A  P  P 


Rendre  doax  et  moins  farouche.  Pl^.  Eo 
parlaut  dfS  personnes,  reudre  familier. 

s^AppaivoisEa,  v.  r.  S^accoatumer ,  se 
familiariser.  Fig*  S'apprwoiser  auec  U 
danger ,  avec  le  vice ,  s'y  habitaer. 

APPROBATEUR,  TKICE, s. a-pro-6a- 
teur.  Celui  aa  celle  qui  approuf  e. 

APPROBATIF  j  IV£,  adj.  a-pro-6fl-fi- 
fi»  Qui  marque  rapprobation.  Sentence 
approbaiive. 

APPROBATION ,  s.  f.  a-pro-ha^cion. 
Action  d'approuver. 

APPROCHANT ,  ANTE,  adj.  apro- 
éhœu  Qui  a  quelque  ressemblance  ou  rap- 
port. 

APPROCOANTt  préposit.  Enfiron,  à 
peu  près. 

APPROCHE,  sobtt.  fémln.  a-pro-che. 
Action  de  s^approcber.  Il  se  dit  aussi  de 
tout  ce  qui  avance  ou  parolt  avancer  vers 
zious.  Vapproche  de  la  nuit ,  let  appro- 
<JteM  de  la  mort, 

Appsoche»  ,  s.  fém.  pi.  terme  de  guerre. 
Travaux  que  Pou  fait  pour  avancer  vers 
une  place  qu'on  attaque. 

APPROCHER,  verbe  actif,  a-pro^ché. 
Avancer  auprès ,  mettre  proche.  Fignrém. 
Approcher  un  grand ,  être  en  faveur  au- 
près de  lui.  verbe  nent.  Devenir  proche. 
JL^heure  approche.  Avancer.  Empêchez 
qu'il  n'approche.  Avoir  quelque  convenan- 
ce «  quelque  rapport.  Cet  deux  couleurs 
approchent  tune  de  t autre, 

s' Apl»»0CHEa,  verbe  réciproque.  S'avan- 
cer vers....  Devenir  proche.  Le  moment 
'0' approche. 

APPROFONDIR ,  v.  a.  a-pro-fon-dir. 
Tiendra  plus  profond.  Figur.  Pénétrer  bien 
feivant  dans  la  connois^ance  d'une  chose. 
^approfondir  une  affaire^  les  êcienceê. 

«  APPROPRIANCE ,  s.  fëmin.  Prise  de 

Y>ossession. 

APPROPRIATION ,  suhst  féminin,  a- 
-pro^pri-a-don.  Action  de  s'approprier 

une  chose. 

APPROPRIER,  V.  a.  a-pro-prié.  Ajus- 
ter, ag^'ncer,  rendre  propre.  11  est  vieux. 
Firup.  Proportionner,  conformer,  j^pprc 
prier  les  lois  d'un  peuple  à  ses  moeurs, 

s'AppROpPiEa,  V.  réc  Usurper  lapro- 

«}riétè  d^ine  chose. 

APPROVISIONNEMENT  ,  substantif 
taasc.  a-pro-ui-MO^ne-man.  Fourniture 
des  choses  nécessaires    à  une  armée  ^  à 

nue  flotte. 

APPROVISIONNER,  v.  acl.  a-pro-tn* 
%io^né.  Faire  approvisionnement. 

APPROUVER,  V.  9i.a'prou^é.  Agri^er 
nne  chose  ^  J  donner  son  consentement 
Juger  louable,  digne  d'estime.  Approu- 
ver un  procédé ,  la  conduite  de  quelqu'un. 
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Autoriser  par  un  témoignage  antheati< 

APPhOXIMAlIUN,  s.  iém.a'prok 
ma'cion.  u  de  mathématique.  Opérai 
par  laquelle  on  approche  tonjours  dm  ] 
en  plus  de  la  valeur  d'une  quantité  et 
chée ,  sans  la  trouver  exactement. 

APPUI,  snbsL  mascnl.  a-puL  Sont! 
support.  Figur.  Favcor,  aide,  a«coi 
protection. 

APPUI-MAIN ,  s.  m.  Baguette  dcal 
peintres  se  servent  ponr  appoyer  la  b 
qui  tient  lé  pinceau. 

APPUYER,  V.  act.a-;MiiW.  Soutenu 
le  moyen  d'un  appui.  Poser  snr...  jippe 
ses  coudes  sur  une  table,  Figurém.  I 
téger,  aider,  favoriser,  v.  n.  Poaer, 

forte.  Le  plancher  appuyé  sur  ta  s 
oser  sur  quelque  cho^e.  Fig.  insial«r, 

APRE,  adj.  de  tout  g.  d-pre.  Rod 
go&t  et  au  toucher.  Raboteux ,  en  pai 
des  chemins.  Fi|;.  Rude,  violent.  Hum 
âpre  ;  le  combat  fui  des  plus  âpree* 

APREMENT,  adv.  à-pre-man.  D 
manière  Ipre. 

APRES,  a'prè.{  devant  me  voj 
a-préz,  )  prëp.  de  temps,  d'ordrn  e 
lien.  Il  est  quelquefois  adiect.  par  «lli 
Fous  irez  devant^  et  lui  aprèe,  A 
tout,  cependant.  Après  coup ,  trop  I 
Ci' après,  ensuite,  dans  la  suite. 

Aprls-oemaiv,  adverbe  de  tempi 
prè'demein.  Il  se  dit  du  aeconU 
après  celui  où  Ton  est. 

Apaift-DtvtB,  substantif  féminin.  ] 
pace  de  temps  qui  est  depuis  le  < 
josqu^au  soir. 

Apses-midi,  s.  masc.  Le  temps  qa 
depuis  midi  jusqu'à  la  nuit* 

ApiKs-soupKB,  8.  L  Le  temps  d*4 
le  souper  e|  le  coucher. 

APRETE,  s.  fém.  Qualité  de  ce  q« 
Apre.  Il  a  tontes  les  significations  as 
adjectif. 

*  APRON,  s.  m.  Poisson  d'ean  de 
espèce  de  perche. 

APSIDES ,  s.  f.  plur.  ap-ci^da»  t.  i 
tronomie*  Les  deux  points  de  To 
d'une  plenète ,  dans  lesquels  elle  se  1 
ve,  soit  à  la  plus  giande,  soit  4  \m 
petite  distance  du  soleil  on  de  la  ter 

APTE,  adj.  de  t.  g.  Propre  4  qw 
chose. 

«  APTÊRONOTE,  s.  m.  Poîssoa 
nageoire  dorsale. 

APTITUDE,  s.  fém.  Dispotilîon  j 
relie  à^quelqve  chose. 

APUREMENT,  substantif  ines< 
a^pu^re-man.  Reddition  ânaled^meo 
par  laquelle  le  comptable  est  rec 
quitte. 

APURER  y  vcrb.  act.  a-pu-ré.  Ler« 


ARB 

(kipifn  flot  été  miitef  sur  l«f  partÎM 
IficoHli,  lorsqoHl  4  été  rcsdii. 
AniE,Ml^L  de  tout  g.  Qai  réfiste 


*imEII£,  t.  L  0rpi-r€k'cir€,  t  de 
mMw.  btcfiMiiînn  ou  cesiatîon  de 
Jbfipic 

l(^ATIQtJE,  adl.  de  t.  g.  a-Aoim>u'. 
k  Miréca^ciii ,  plein  d'eau.  Il  se  dit 

îéici  qû  aoit,  qui  se  nourrit  dans 


e; 


liÇrEDUC ,  s.  nasc.  m-kt^duke.  Canal 
hwooeéure  les  eaux. 
[|(CECX,  EUSE»  adj.  a4[tfi2,  ei»-se« 
tdc  h  eatarcdc  Teaa.  ^«115^  Aqueux, 

UAIM,  s.  f.  a-ldrU^al  ha.  t 

Cest  le  mercure  snbUmé  doux. 

i,  s.  m.  ^ki-M-et,  Sureau 

,  adjcct.  aAi-Uin*  Courbé  ea 

^i^  J9ti  aquîUiU 

[I(CI10N,  s.  masc  «-fti-/on.  Vent  du 
Ao  pliuîel  et  poét.  Tous  les  vents 
or«|eia. 

',  s.  Busc  Qui  est  d^ Arabie.  Le 
éci  Arabes.  On  dit  figurém.  d^un 
«rare,  Cea  un  arabe.  Il  est  aussi 

• 

fUE,  adj.  de  t  g*  a-ra-bes-ke. 
(gcare  d^s  Artibes. 

u ,  s.  m.  pi.  t.  de  peinture  et 

.  uitrelacement  de  feuillages 

dejsapricc. 

a.  f.  Geore  de  plantes. 
IQUE,  adj.  de  t.  g.  a--ra'bi'ke. 
If  Arabie.  Gomme  arabique, 

SilICHKOîOE  ,  s.  f .  et  adj.  t.  d'anaL 
^AcTnedes  membranes  de  r<EÎl,  et 
iliM  interne  de  ia  pie-mère. 
pjW,s.m.  a-rake,  Ean-de-vie  de  riz. 
FttAiiâlEf  a.  f.  Fikt  mince  et  teint 
jjg^poerla  cbasse  du  merle. 
PélGflKE,  s.  t  m-r^gné-e^  (  mouil- 
i«fi.]Iasccte. 

L,  s.  ff.  Plante  du  Canade* 
▼.  act.  a-ran'bé,  terme  de 
>Accn>cbcr  on  vaisseau  pour  venir 

e.  f.  a-ran-tè-U»  Fi- 
jn  sent  aux  pieds  du  cerf. 
**"        \  a.  m.  m^ra^^e-man.  t. 
et  de  menuiserie.  Pièces 
\  nniee  et  sans  saillies* 
i»  v.  ad.  M^ra-zé.  U  de  maçon- 
^muc  de  ttjveMi  un  mur. 

adjectif  de  t.  g.  a-ra- 
.  à  f  agriculture.  lnUrumen$ 

^JjAVQklBr ,  8.  m.  Pin  du  CbîH. 

^TJULLE ,  s.  £  ar-ba-Uttri- 
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glie^  (  mouillez  UaiL  )  lustniroent  qui  sert 
en  mer  à  prendre  U  hauteur  des  astres. 

ARBALÈTE  ;  s.  f .  Sorte  d'arme  de  trait. 

AUBALETRIER,  s.  m.  ar-ba-U-uié. 
Celui  qui  tiroit  de  Tarbaléte. 

ARBITRAGE  ,  sobst.  m.  Jugement  d'on 
dlffcrent  par  arbitres. 

ARBITRAIRE ,  adj.  de  t  g.  ar-bi^irè- 
re.  Qui  dépend  é^  la  volonté  de  chacun. 
Pou  fuir  arbitraire  ^  qui  u*a  d*autre  règle 
que  la  volonté  du  souverain. 

AUBlTRAlhEMEKT,  adv.  ar^bi-lri-^ 
re-man.  D'une  facou  arbitraire. 

ARBITRAL,  AÎLE,  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  deux  phrases:  Sentence' 
arbitrale^  jugement  arbitral^  pour  dire 
une  senteilce  rendue  par  des  arbitres. 

ARBITRALEMEMT,  adv.  ar-bi-ira-le^ 
man.  Par  arbitres. 

ÀBBITRE,  s.  m.  Faculté  de  l'ame  pour 
se  déterminer,  plutôt  i  une  cbo^e  qu'à 
une  autre.  Franc  arbitre ,  libre  arbiircm 
Celui  que  des  personnes  choisissent  de 
part  et  d'autre  pour  terminer  leur  dif- 
férent. Matlre  absolu.  Pous  éleâ  tar^ 
bitre  de  mon  sort.  Dieu  est  Varbitre  du 
monde. 

ARBITBER,  v.  a.  ar-bi-tré.  Décider  ea 
qualité  d'arbitre* 

ARBORER,  V.  actif.  iir-5o-r^.  Planter 

uelque  chose  haut  et  droit,  à  la  manière 

es  arbres.  Arborer  un  étendard.  Figur. 

Se  déclarer   ouvertement  pour   quelque 

parti.  Arborer  le  prrrhonisme. 

'  ARBOUSE,  s.  fém.  ar-bou-te.  Fruit  de 

l'arbousier. 

ARBOUSIER ,  s.  m.  ar^bnu-zié.  Arbre. 

ARBRE ,  a.  m.  Plante  boiseu.%e  qui  croit 
en  grosseur  et  en  hauteur  plus  que  ton- 
tes les  autres  plantes,  et  qui  pousse  dif-» 
férentes  branches.  Priucipale  pièce  de 
plusieurs  machines.  Varbre  ttun  moulin^ 
ttun  pressoir ,  etc.  Figur.  Arbre  généa" 
logique^  figure  tracée  en  forme  d'urbre, 
d'où  sortent  comme  d'un  tronc,  diverses 
branches  qui  marquent  tous  les  desceb-. 
dans  d'une  famille.  Arbre  de  Diane  ou 
PhUotaplùque.  Les  chimistes  appellent 
ainsi  de  Targcnt  uni  ou  amalgamé  avec 
du  ooercure. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  ar-.bri'êâ.  Petil 
arbre. 

ARBUSTE,  s.  m.  Petit  arbrisseau. 

ARC,  s.  m.  arke»  Arme  servant  è  tirer 
des  flèches,  terme  d'architcctuj'e.  Cintre* 
t.  de  géom.  Portion  de  ceicle. 

Abc  oe  tbxomphb,  s.  m.  ar-detri-'onje. 
Grande  porte  faite  en  arc ,  oruèc  de  bas- 
relief  et  d'inscription,  pour  conserver 
la  mémoire  d'une  grande  action,  d'une 
bataiUe ,  etc. 
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ARCADE,  sabst  t  ar-ca-de.  OoTertnre 
en  arc. 

ARGANE ,  flubst.  m.  terme  de  chimie  et 
d'alchimie.  OpéralioD  mystëricase. 

ARGANE  ou  ARGANEE,  a.  féqi.  Sorte 
de  craie  rooge. 

ARCANSON,  «•  m.  Colophane,  espèce 
de  résine. 

*  ARCASSE ,  B*  f.  CuIâBse  de  navire. 
Moufile  d*aQ«  poulie« 

ARC-BOUTANT,  a.  m.  ar-hou-tan. 
Pilier  qui  finit  en  demi-arc ,  et  qui' sert  à 
soutenir  mie  voûte. 

AiiÇ-BOUTBa,  ▼.  a.  ar-hou-té.  Soutenir^ 
appuyer. 

Aic-DOUBLBAU ,  8.  mascnl.  ar^dou-blA, 
terme  d'architecture.  Arcade  qni  a  de  la 
saillie  sur  le  créas  d^one  route. 

ARCEAU  ,  s.  mesc.  ar-êo.  Arc.  Il  ne  se 
dit  qa^en  parlant  des  voûtes.  V arceau 
ttune  vùûte, 

Akg-ev-Cibl,  a.  m.  ar-kan^eiel.  Mé- 
téore qni  paroît  dans  les  nues,  comme 
nue  bande  de  différentes  couleurs,  cour- 
b<.*n  en  arc- 

ARCHAÏSME ,  s.  m.  «r-Atf-if-me.  Il  se 
dit  d*on  tour  de  phrase  suranné. 

ARCHAL  (fild*)^o^e»FiL. 

ARCHANGE,  s.  masc.  ar-kan-'je,  Ange 
d'nn  ordre  sapërieur. 

ARCHE,  s.  fém.  Voûte  d'nn  pont  sous 
laquelle  Teau  passe.  De  Noé^  sorte  de 


ARC 

rai  snr  lequel  on  étalonne  les  étalons  pa 
ticuliers. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  masc. Territoire  * 
s'étend  la  |oridiction  d^un  Archeyèqne. 
palais  d'un  Archevêque. 

ARCHEVEQUE ,  s.  m.  ar-che-vê^l 
Prélat  métropolitain,  qui  a  un  certa 
nombre  d'Evêques  pour  snffiragans. 

ARCHI,  mot  emprunté  du  grec  c|i 
joint  à  d'autres  mots ,  dans  le  style  fan 
sert  i  marquer  on  grand  excès  dan« 
chose  dont  ou  parle.  Archi-fou ^Xxés^tt 

*  ARCHI  ATRE,  s.  m.  Chef  des  mddeci] 

ARCHIDIACONAT,  s.  m.  ar^-chi-tiU 
ko-na.  Dignité  d'Archidiacre. 

ARCHIUIAGOKÉ,  s.  m.  ar-chi-dà 
kfh-né»  L'étendue  d'un  territoire  acomi 
la  juridiction  d*un  Archidiacre. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  ar-chUdi -a-lt 
Ecclésiastiqne  qui  a  une  sorte  de  îarid 
tion  sur  les  curés  de  la  campagne. 

ARCHIDUC ,  s.  m:  ar^chi-^uke.  Ti 
des  princes  de  la  maison  d'Autriche. 

AKCHIDUCHÉ,  subit  m.  Seignen 
d'Archiduc.   

ARCHIDUCHESSE ,  s.  f^m.  or-cAi-, 
chè-ce.  Femme  d'un  Archiduc  ou  Pr 
cesse  revêtue  de  cette  dignité  par  el 
même.       , 

ARCHIEPISCOPAL,  ALE,adj.  arki 
vii'ho'paL  Appartenant  à  TArchevêq 

ARCHIEPISCOPAT ,  s.  m.  «r-Ai  -  rf-j 


Vaisseau  où  Noé  et  sa  famille  se  sauvé-  I  Ao-pa.  La  dignité  d'Archevêque, 
rent  du  déluge.  D^aiHanee ,  espèce  de  cof- 
fre  où  l'on  gardoit  les  tables  de  la  loi. 

ARCHÉB,  s.  f.  L  de  chimie  peu  usité 
aujourd'hui.  Chaleur  interne  de  la  terre. 
En  médecine,  principe  de  la  vie. 

*  ARCHELET,  s.  m.  ar^che-U.  PeUt 
archet  de  tourneur. 

"ARCHEOLOGIE,  s.  î.ar-ké-a-lo^ji^e. 
T'*aité,  science  des  mounmens  antiques. 
ARCHER ,  s.  masc.  ar^ehé.  Homme  de 
guerre ,  combattant  avec  l'arc.  On  don- 
noit  aussi  ce  nom  à  certains  petits  offi- 
ciers de  justice  et  de  police. 

ARCHET ,  s.  m.  ar-ché.  Petit  arc  qni 
a  pour  corde  plusieurs  crins  de  cheval, 
et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'un 
violon  ,  etc.  Sorte  de  châssis  de  bois  tour- 
né en  arc ,  que  l'on  met  sur  les  berceaux 
des  enfans  pour  soutenir  une  couverture 
an-dessus  de  leur  tête.  Arc  d'acier  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  atta- 
chée, dont  les  ouvriers  se  servent  pour 
tourner  et  pour  percer. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  ar-ké-ti-pe.  Mo- 
dèle. Vieux  mot  qui  n*a  plus  d'usage  que 
danff  cette  phrase  :  Varehétypc  du  mande , 
l'idée  de  Dieu,  sur  laquelle  il  a  créé  le 
monde,  terme  de  monnoie.  Etalon. g éué- 


ARCHIMANDRITAT  ,  s.  masc.  ar-< 

man-dri-ta.  Dignité  de  TArchimandrits 

'  ARCHIMANDRITE ,  pnbst.  m.  Oeai 

supérieur  de  quelques  monastères.  Ce  i 

signifie.  Chef  du  troupeau. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Etendue  de  mer  ( 
treconpée  de  plusieurs  Iles. 

*  ARCHIPOMPE ,  s.  f.  Retranchen 
carré  fait  à  fond  de  cale  pour  conserrei 
pompes. 

ARCHIPRESB7TERAL ,  ad].  Qui 
garde  TArchiprêtre. 

ARCHIPRÉTRE,  s.  m.  Dignité  qni  d 
ne  au  Curé  de  certaines  Églises  la  pv 
minence  sur  les  antres  Curés. 

ARCHIPRÉTRE,  s.  m.  Etcndae  A 
.juridiction  d'un  Archiprètre  dans  an  i 
tain  territoire. 

ARCHITECTE ,  s.  m.  Celui  qui  exi 
l'art  de  bfttir. 

•  ARCHITECTONOORAPHE,  a.  m 
ar^chi^iek'tO'no'gra-'/e,  Celui  qtiî  fn 
description  de  quelques  batimens. 

«ARCHITECTONOGRAPHÏE,  a.  I 
^'Chi-tek-to-no-gra^fi-e.  Descriptioi 

bâtimcns. 

ARCHITECTURE,  s.  fém.  L'art  de 
tir.  La  disposition  et  Tordannance  i 


ÂR  D 

•1fibfl»v,  rart  de  fortifier  lei 
kfoa,  Hmfokf  Tert  de  coostroire  les 

àimnàVEf  ê.  t  Membre  d>erchi- 
Rtei  fà  pofir  immédiatement  sur  le 
lipimi  dtt  coioBoee  et  dee  pilastres, 
tafaiM daqvci  est  la  frise. 
ilCBmiCUN,  a.  m.  w-chi-iri-hUin, 
Uy fD  at  diargé  dft  TordonDance  d'un 

ilCBITES,  s.  i  pion  Anciens  titrea , 
M»  et  autrca   papiers    importans. 
■  ei  foo  (srde  cea  sortes  de  titres. 
iKElVlSTE,  sabat.  maac«  Garde  des 


ttCBITOLTE,  s.  C  t.  d*architectm-e. 
MilH|t  qai  fait  saillie  sur  le  nn  d'un 
K  ^  sut  le  cintre  d^oae  arcade ,  et 
raVvo  ÎBiposte  è  Tmitre. 
HCBONTAT  ,a.  m-  ar-Aoifr.|«.  Dignité 
ïlârckoale. 

IKHONTE,  a.  m.  «r-Aofi-fe«  Principal 
d'Alliènes. 

,  a.  f.  Pièce  de  uenoîseria 
>■  Benoit  d*iaie  menle  de  moalîn. 
,  s.  ik  40"-aoft.  Une  des  deaz 
beiscovribéea  en  cintre,  qui  soû- 
ls selle  d^ma  cheval,  t.  de  cba- 
Eipéce  d*arclKBt  pour  trarailler  la 

l,  T*  a«.«r^o.ii^.  terme  de 
Préparer,  battre  la  laine  ayec 

,  ••  m.  t.  de  chapelier. 

[fêarçomie  la  laine,  le  poil,  etc. 

^7UE,  adject.  de  t.  g.  orA-ti-Ae. 

P6U^  cercie  arctique, 

lE,  a.  H  tenne  d'anatomie. 

a.  m. ,  ark-d^me^  Plante. 
'  asBi  ffrec  éit  la  bardsne. 

tes ,  s.  m.  ark-tu^ruee.  Nom 
[énk  lie  attaée  dans  la  constella- 

» 

,  t.  f.  pi.  Soies  growières 

,  a.  m.  Homme  qui  fait  le 
,  et  %ni  a  plus  de  paroles  que 


V  r  3»^' 


,  ad?,  af-da-mà/u  A?ec 


',  ENTE,  adf .  ar-dan.  Qvn  est 
caflaamé.  Brasier  ardent.  Qui 
r,  qai  brdte.  Miroir  ardent,  Vip 
Wb^BKut.  Il  signifie  aussi  figar. 
'î,  et  se  dH  des  animaux  comme 
n  se  dit  encore  flg.  do  poil 
L'^erdlnft. 

,  snbstantir  masculin.  Eiha- 

de  la  terre.  On  appe- 

ts  Ardan$  les  personnes  atta* 
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qnëes  d^in  mal  ëpidëmique  qui  brûloiti 
ARDER  ,~T.  actif,  ar-dé.  Brûler.  Vieux 
mot. 

ARDEUR ,  s.  f.  Chaleur  extrême.  Ar^ 

deur  du  toleiL  Chaleur  &cre  et  piquante 

dans  certaines  maladies.  Ardeur  de  la 

ftèvre,  Fig.  Chaleur,  Tivacité  avec  û- 

Suelle  on  se  porte  k  quelque  chose,  H  se 
it  aussi  de  l'extrême  activité  de  quelques 
animaux.  Ce  cheval  a  trop  dardeur. 

ARDILLON,  suhst.  masc.  ar-di-g^lion  ^ 
(  movillez  les  //.  )  Pointes  de  mëtal  atta- 
chées à  une  boucle,  et  servant  à  arrêter 
la  courroie  que  Ton  passe  dans  la  boucle* 

*  ARDISIE  ,  s.  f.  Plaute  des  Tropiques. 
ARDOISE,  s.  fémin.  ar-doa-ze,  Pierre 

tendre  et  bleultre  dont  on  couvre  les 
maisons.      . 

ARDOISE,  ÉE,  adj.  ar-doo-zé.  Qui 
tire  sur  la  couleur  d'ardoise. 

ARDOISIÈRE ,  s.  fém.  ar-dca-xH-rê» 
Carrière  d^oà  se  tire  Pardoise. 

ARDU,  Ui£ ,  adj.  Vieux  mot,  qui  signi- 
6e  Difficile. 

*  ARE ,  s.  m.  a-re.  Mesure  dont  on  se 
sert  actuellement  en  France,  au  lieu  de 
la  perche  carrée.  Elle  équivaut  à  nn  peu 
moms  de  deux  perches  carrées  de  aa 
pieds  de  c6té. 

AREC ,  s.  m.  a-rèke.  Fruit  de  Tlnde. 

ARENE,  s.  f.  Sable ,  gravier  dont  la  terre 
est  couverte  en  certains  endroits.  On  ap- 
peloit  Arène  chez  les  anciens ,  Tendrolt 
couvert  de  sable  on  se  faisoient  les  com- 
bats des  gladiateurs  et  ceux  deg  béf  es. 

ARENER,  V.  n.  a-ré-né,  t.  d'archîtcct. 
S'affaisser  par  trop  de  pesanteur. 

ARENEUX,  EXjSE,  adject.  a-ré-neù^ 
eif4e.  Sablonneux.  H  est  vieux,  et  n'a 
guère  d'usage  qu'en  poésie. 

*  AREN6,  s.  m.  Palmier  des  Molusques; 
il  donne  par  incision,  une  liqueur  sucrée. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  aire ,  petite  sur* 
fiice.  H  se  dit  principalement  du  cercle  co- 
loré qui  entoure  le  mamelon. 

AREOMETRE,  s.  m.  Pèse-liqueur,  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  connoitre  îe 
degré  de  pesenleur  des  fluides. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  Tribunal  d'Athènes. 

ARÉOPAGITE,  s.  m.  Juge  de  l'Aréo- 
page. 

ARER  ,  T.  n.  a-ré»  t.  de  marine.  Il  se  dit 
d'un  vaisseau  quand  il  tratoe  rancre. 

ARETE,  s.  f.  Os  en  forme  d* épine,  qni 
soutient  la  chair  des  poissons. 

ARÊTIER  ,  s.  masc.  a-ré-iiê,  t.  de  cou* 
vrcur.  Pièce  de  bols  qui  forme  Tarête  ou 
l'angle  des  \tï\\s  qui  sont  vii  pavillon. 

«  ARÉTIÈK£S,  s.  fera.  pi.  Couches  de 
pi  Atre  que  les  couvreurs  mettent  aux  angles 
aatUaos  d^un  comble. 
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ABGAIŒAU,  !•  m.  «r-M-iid.  terme  de 
■larine.  Anneaa  de  fer  où  ron  atUche  des 
cordaMs. 

ÀBGEMONE,  8*  f.  Plante  antsi  nom- 
mëe  PaiM}t  épineux^ 

ARGENT  y  a.  m.  ar^jan.  Métal  blanc  le 
ploa  parfait  après  Tor.  Monnoie  de  quel- 
qoemëtal  qu^eUe  soit  Ârgtnt  blanc  ^  mon- 
noie d^argent* 

ARGEIi^TER,  ▼•  a«  tfr-/aa.te.  Coarrir 
de  feailles  d^anent 

ARGENTEBIE,  s.  Um.  ar-fan-u-n^. 
Vaisselle  et  antres  meubles  d^argent 

ARGENTEI3X,  EUSE,  ad).  ar-jan-Uû. 
Qui  a  beaucoup  d^argent.  U  est  fam. 
^  ARGENTIER ,  s.  m.  ar-jan-Ué,  Ofl^eier 
dans  les  maisons  royales,  préposé  ponr 
distribuer  certains  fonds  d^argent. 

ARGENTIN ,  INE,  adj.  mr-jan^uin.  Qni 
a  une  couleur,  un  son  semolable  à  l'ar- 
gent. Floti  argentins^  voix  armentinû* 

ARGENTINE,  s.  f.  ar-ion-u-ne. Plante 
dont  le  dessons  des  feuilles  est  d'un  blanc 
luisanL 

ARGILE,  s.  f.  Terre  grasse  an  toucber. 
•     ARGILËCX ,  EI3SE ,  adject.  ar^ji-Uû. 
Qni  tient  de  l>rgi]e.  TVrre  argUeute» 

*"  ARGON,  s.  m.  BIton  arqué  qni  sert  I 
prendre  des  oiseaux. 

ARGOT,  s.  masc.  ar-go.  Langage  des 
gueux  et  des  filoux ,  ijni  u*est  intelligible 
qu^entr'enx.  L  de  jardm.  Le  bois  qui ,  dans 
un  arbre,  est  an-dessus  de  Toeil. 

ARGOTER,  T.  a.  ar-go-té,  t.  defardin. 
Couper  une  brancbe  à  un  ou  deux  yenx  au- 
dessus  de  sa  mère  branche. 

ARGOTJLET ,  s.  m.  ar-gou-li.  Antre- 
fois*  Carabin.  Figur.  Homme  de  néant. 

ARGOUSIN,  s.  masc.  ar-gom-Bein.  Bas 

officier  de  galère  qui  veille  sur  les  forçats. 

ARGUE ,  s.  L  ar-ghe,  terme  de  tireur 

d'or.  Machine  en  forme  de  cabestan  qni 

sert  à  dëjrossir  le  lingot. 

**  ARGUE,  s.  f.  Machine  <|ni  sert  anxti* 
reurs  d*or ,  à  affermir  la  filière. 

ARGUER,  T.  act.  ar-gu-é.  Reprendre, 
contredire.  11  n'est  plus  guère  d'usage  qu'eau 
palais. 

ARGUMENT ,  s.  m.  cr-gu-man,  t.  de 
Logique.  Raisonnement  par  lequel  on  tire 
une  conséquence  d'une  ou  de  deux  propo- 
sitions. Conjecture,  indice t  preuve.  J*en 
tire  un  grand  argument  contre  bù,  Sufet 
en  abrégé  d'un  ouvrage. 

ARGUMENTANT ,  subst  masc.  ar-gw 
man-tan»  Celui  qui  argumente  dans  un  acte 

public. 

ARGUMENT ATEUR ,  s.  masc.  ar-gu^ 
man-ta-^teur.  Celui  qui  aime  k  argumen- 
ter. 

ARGUMENTER,  t.  n.  ar-gu-man^té. 


ARM 

Faire  on  argomenl ,  pronrer  par  nrgmi 

ARGUS,  s.  maec.  ar-guee.  Cétoit, 
Tant  la  fable,  un  homme  qni  «Toit 
yeux.  FIg.  Espion  domestîqâe  très- cl 
Toyant.  Déiyeuxd*Argut^  trés-pénét 

^  ARGUâiE,  s.  t  Plante  de  Tnrli 
arbuste  de  Ténériffe. 

ARGUTIE,  a.  f.  «r^-et-e.  Snbl 
d'esprit,  argument  pointilleox. 

ARGYRAâPlDBS ,  s.  m.  pi.  Nom 
corps  d'é)ite  de  l^rmée  d^  Alexandre. 

*  ARGYROPÉE,  s.  f.  ar^fi-ro-pé^ 
d'alchimie.  Art  de  faire  de  Targent. 

«  ARIANISME,  s.  m.  Hérésie  d'A 
ARIDE,  adj.  de  t.  g.  Sec ,  stérile 

dit  fignrém.  Esprit ,  m/et  aride. 
ARIDITÉ,  s.  f.  Séchensse.  Il  ae  d 

propre  eC  an  fig.  terme  de  déTotion. 

d'insenribilité,  de  dégoût. 

*  AJUDURE,  s.  t  terme  de  médc 
Maigfenr ,  consomption  de  ioat  le  i 
on  de  quelqu'un  de  ses  membres. 

ARIETTE ,  s.  f.  a-ri-è-te.  terne  et 
alqne.  Air  léger  et  détaché. 

ARIGOT ,  s.  m.  a-ri-go.  Espèce  cle 

ARIST  ARQUE,  s.  m.  A*>tV(ar-fce. 
d'un  des  commentateurs  d'Hos^èi 
s'emploie  figur.  ponr  exprimer  un  c» 
sévère,  mais  équitable. 

ARISTOCRATE ,  s.  m.  et  adj.  Pai 
de  l'aristocratie. 

ARISTOCRATIE,  s.f.«-rif-fo^irs 
Gouvernement  des  grands. 

ARISTOCRATIQUE ,  adj.  d«  t. 
ris>(o-ib'a«ti-Ae.  Qni  appartient  à] 
tocratie. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  ad 
a-iii-lo-&r*-ti-fte-man«  D'one  mi 
aristocratique. 

ARISTODEMOCR ATIE ,  s.  f.  «-t 
dé'mo'kra^ci-e.  État  ou  la  nobles^ 
peuple  gouvernent  conjointement. 

«  ARISTODEMOCRATIQUE,  a 
t«  g.  Qui  appartient  à  raristodéoaoc 

^  AhISTOLOCUE  y  s.  t  PUnte. 

ARITHMETICIEN,  s.  m.  arii^ 
den.  Celui  qpi  sait  l'arithmétique. 

ARITHMETIQUE ,  s.  f^a-rit-m4 
Science  des  nombres ,  art  de  calculai 

AsiTHMtTlQVE,  adj.  dt  t  g.  Qtti  I 
tient  &  Tarit  hmétique.  Propcdùou 
gretdùn  ariUunétiaue. 

ARITHMETIQUEMENT ,  adv. 
mé-ti'kê'man.  D'une  manière  arî ihm^ 

ARLEQUIN,  s.  m.  ar^e-Aein.  Bal 
bouffon  dont  le  vêtement  est  chai 
pièces  de  différentes  couleurs. 

ARLEQUIDADE ,  s.  fém.  Bouffis 

d'arlequin. 
♦  ARLEQUINE ,  s.  f.  Danse  d'art 
AHMADILLE,  s.  fémin.  or-mo-d 
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tes  posseBsioBS. 
^^iBUIDiTHE  PU  CACHfiTS,  s.  f. 

|SiTEU&,  f.  m.  Celui  qui  «rme  à 
'  I,  B  00  pfasÎMirs  taiffeauL  ponr 


kl  a.  )  Petite  flotte  que  le  Roi  ,     ÂRtiffLLAIRE ,  «dj.  ar-miNl-re.  Sphè- 
ecndrdJeatdaïutenouveaamoii-  ]^rearmiiUirey  c*est-à>dire,  sphère  ë vidée 
\m  oipèckcr  qoe  lee  étrangerfl  ne   et  composée  de  plasiènra  cercles,  ponr 

représenter  la  disposition  dn  ciel  et  le 
mouvement  des  astres, 

ARMILLES,  s.  f.  pi.  ar-mU-le.  PetiUa 
monlares  qui  entourent ,  en  façon  d^an- 
neauz ,  le  chapiteau  dorique. 

ARMISTICE,  s.  m.  Suspension  d*armea. 

*  ARMOGAN,  s.  m.  t  de  marine.  Temps 
propre  ponr  naTiguer. 

ARMOIRE ,  s.  \  ar^moa-re,  Menble  da 
bois  qui  sert  à  mettre  des  bardes* 

ARMOIRIES,  8.  f.  pL  ar-mom-H-;  t 
de  blason.  Armes* 

ARMOISE ,  s.  fëm*  ar^moa-zt.  Plante 
odoriférante. 

ARMOISn>( ,  s.  m.  ar-jiio«-seûi.  Taflb- 
tas  foible  et  peu  bistré. 

ARMON,  s.  masc*  Une  des  deux  pièces 
du  train  d^un  carrosse,  entre  lesquelles  le 
gros  bout  du  timon  est  placé. 

ARMORIAL  ,  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  d*nn  état,  d'une  province. 

ARMORIER,  ▼.  a,  ar^mo-ri-^.  Appli- 
quer dtB  armoiries  sur  qnelqne  cboie. 

ARMORISTE,  subst  mascuL  Celui  qui 
écrit  sur  le  blason  et  qui  en  possède  la 
science. 


qnt 

pessiott*  terme  de  blason, 
propre  et  hëréditaife  à  chaque 


IfiE,  s.  f.  Assemblage  de  diffé- 

ibeisf  de  Isr  pour  porter  le  nojau 

\Ma&t  de  hronae.  Groiftte  métallique 

finrees. 

\^ê,u  Inslnanent  qui  sert  à  atta- 

rsa  à  M  défendre. 

.  s.  ftm.  pL  lia  profession  de  la 

a  ett  mépouf  tes  wrmeê.  Suivre^ 

ta  anses.  Entreprise  de  guerre. 

tmceèê  de  nos  armes.  Armure 

\  d'an  homme  de  guerre.  Bndo»- 

■ei.  Fmre  ou  tirer  des  armes, 

à  Fescrime.  Meitre   en  fait 

es  Umitre  tt armes  ^  celui  qui 

(à  bîia  des  armes.  Homme  ttar^ 

onJîer  armé    de   toutes  pièces. 

it  premiires    armes  ^    feire   sa 

icaapagne.  Suspension  dtarmesy 

I  di  toute  hostilité.  Aux  armes , 

Icçwl    on    avertit  nue  troupe 

ds  fwrre  de  prendre  les  armes.  |     ARMURE ,  s.  f.  Armes  défensives  qui 
^îoit  ce  qui  sert  à  combattre  une   couvrent  et  joignent  le  corps  comme  la 

cuirasse,  le  casque,  etc.  Plaque  de  fer 
qu*on  attache  à  un  aimant,  et  qui  en  aug- 
mente  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  ar-murié.  Ouvrier 
qui  fabrique  et  qui  vend  des  armes. 

*  AROîDES,  subst  t  pi.  Plantes  mo- 
nocotylédones,  à  pétales,  à  étamines  by^^ 
pogynes. 

AROMATE,  s.  m.  Drogue  odoriférante. 

AROMATIQUE,  adject.  de  t.  g.  Qui  a 
Podeur  des  aromates. 

AROMATISATION,  s.  ff.  a^ro-ma-ti- 
za-don.  t  de  pharmacie.  Mélange  de  quel- 
ques aromates  avec  d^aulres. 

AROMATISER ,  V.  act.a-ro-ma.ty.sé. 
Mêler  des  aromates  avec  quelque  chose* 

*  AROMATITE ,  s.  f .  Pierre  précieuse^ 
ARONDE ,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  que  dans 

cette  phrase:  Queue  d'or  onde  ;  c'est  une 
pièce  de  bois  taillée  en  forme  de  queue 
d^birondelle  pour  être  assemblée  dans  une 
entaille  de  la  même  forme. 

«  ARONDELAT,  s.  m;  Petit  de  r  hiron- 
delle. • 

^  ARONDELLE,  s.  f.  Hirondelle. 

«  AROUNIER,  s.  m.  Arbre  de  Guiane. 

ARPEGEMENT,  s.  m.  ar-pé-je-man.  t. 
de  musique.  Manière  de  frappejr  successi- 
vement etrapidement  tons  les  sons  d*nn 
accord ,  an  lieu  de  les  frapper  à  la  fois* 


t,  s.  t  Graml  nombre  de  troupes 
en  OQ  corps,  sous  la  conduite 

.,  —  £  PeaB.tré».fine  et  fort 
B  vient  de  la  Laponie. 

',  a.  na.  ar^me-man,  Appa- 
XTiciB  i^aisseau,  ce  qui  sert 
«I  vaîaseaii.  D^unê  troupe^  les 
eUe  est  armée. 

i,  lENNE,  ad;,  et  s.  Qui 

l,  V.  a.  er-mé»  Fournir,  revêtir 

occasion  de  prendre  les 

'  tmo  chose  avec  une  autre  qui 

[ii  la  force.  Armer  un  poutre  de 

"  r.  Jrmer  i0i  vaisseau ,  Téqui- 

rcr  lies  troupes. 

»  T.  r.  Se  fluonir  d^armes,  prendre 

Fignr.  Se  munir,  se 

contre  les  choses  qui  peu- 

Saraear  contre  ie  froid.  On 

^OÊmtr  de  courage ^  de  pa- 

^  de  9  part.  A  main  armée  ^ 

el  les  armas  à  la  main. 

m.  mr^mè.  Armure  de  tête, 

d'tteage  qu'en  parlant  des 

des  neia  romans» 


kCffCl 


56 


A  R  R 


ARPEGER  t  ▼.  n.  âr-pé-jé.  Pain  des 

arpégetnens. 

ARP£NT,  s.  musc,  or- pan.  Etendue  de 
terre  de  cent  perches  carnées. 

ARPENTAGE ,  s.  m.  ar-pan-U-je.  Me- 
enrage  de  terre  pur  arpent. 

ARPENTER ,  v.  a.  ttr-pan-té,  Meforer 
par  arpent  Figar«  Marcher  vite  et  à  grands 
pus.  

ARPENTEUR,  snbstant  mascalin.  ar- 
pan-leur.  Celui  c^ui  fait  profession  d^ar- 
pcnter.       

*  ARPENTEtJSES,  snbst  féminin,  on 
Géomètres,  Espèce  de  chenilles  à  corps 
très- long. 

ARQUEBtJSADE,  s.  fém.  ar-ke^u-za- 
de»  Coap  d^arquebnie. 

ARQUEBUSE,  s.  t  ar-ke-bu-%e.  Arme 
à  fea. 

ARQUEBUSER,  verb.  a*  ar-ke-hu-zi. 
Toer  à  coup  d*arquebuse. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  ar-ke-bu-zié. 
Celai  qui  est  arme  d'une  arquebuse  |  on 
l'artisan  qui  les  fait. 

ARQUER,  ▼.  a.  ar-^é.  Courber  en  arc. 
T.  n.  et  ▼.  r.  Se  courber  en  arc  Arqué , 
ée^  part,  etadj.  Courbé  en  arc,  en  cintre. 
'  Jambe  ,  poutre  arquée, 

ARRACIIEMEN  r,  s.  m.  a-ra-che-man. 
Action  d'arracher.  Arrachement  (tune 
voûte^  endroit  par  où  elle  commence  à  se 
former  en  cintre. 

ARRACHER,  ▼.  a.  a-ra-cKé,  Détacher 
aTec  effort  ce  qui  tient  à  quelque  chose. 
Figur.  Arracher  de  V argent  à  quelqu'un^ 
en  obtenir  avec  peine.  Arracher  une  per- 
sonne de  tétude,  du  jeu ,  Ten  détourner , 
Pen  détacher.  On  dit  encore  figur.  Arra- 
cher une  opinion  d*  lesprit  de  quelqu'un. 
On  ne  saurait  lui  arracher  une  parole  de 
ia  bouchem 

s^AaaACHEm,  t.  r.  Une  épine  du  pied  y 
la  tirer.  On  dit  6gur.  d'un  homme  fort 
recherché,  d'un  roman  nouveau ,  qn'Oii 
se  t arrache. 

D* ARRACHE-PIED,  adv.  Tout  de  snite , 
sans  intermission. 

ARRACHEUR,  s.  m.  Qui  arrache.  Il  ne 
ae  dit  que  dans  ces  deux  phrases  :  Arra- 
cheur de  dents ,  de  cors, 

ARRACHEUSE,  s.  f.  a-ra-cheu-ze,  t 
de  chapelier.  Femme  qji  arrache  ou  éplu- 
che ia  jarre  des  peaux  de  castors. 

*  ARRACHIS,  substantif  mascul.  En- 
lèvement frauduleux   du  plant  des  ar 
bres. 

ARRANGEMENT,  s.  m.  a-ran-je- man. 
Ordre ,  état  de  ce  qui  est  arrangé.  Dispo- 
sition, ordre  d'un  discours.  Économie, 
esprit  d'ordre  dans  la  dépense*  Concilia- 
tioB. 
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ARRANGER,  ▼.  actif.  a-ran-fé.U 
dans  l'ordre  convenable,  Accommo 
établir ,  mettre  en  bon  ordre.  Oi 
S  arranger  chez  soi,  rendre  sa  mi 
propre  et  commode.  S'arranger  enscs 
s'accorder. 

ARRENTEMFl^T,  s.  masc.  a-ras 
mon.  Action  do  donner  on  de  prem 
rente. 

ARRENTER,  t.  act.  a-ran-té.  De 
quelque  héritage  à  rente. 

ARRERAGES,  s.  m.  pi.  a-ré-ra-j 
qui  est  échn  d'une  rente,  d'un  k 
etc. 

ARRESTATION ,  s.  t  a-reê-U- 
Action  d'arrêter  quelqu'un.  Prise  dec 
Il  est  en  arrestation, 

ARRÊT ,  s.  masc.  a-ré,  Jupement  • 
cour  souveraine.  Fig.  Décision  de  | 
culi^rs.  Ses  paroles  sont  dts  arrêts, 
lie,  soit  de  la  personne,  soit  des  1 
L'action  do  cheval  quand  il  a'ai 
celle  d'un  chien  couchMnt,  lorsqu'il  i 
le  gibier.  La  pièce  du  hamois,  on  n 
valier  appuyé,  arrête  sa  lance  ponr 
pre  en  lice  ou  autrement  Petite 
de  fier  qui  arrête  le  ressort  d'une 
à  feu.  Petite  pièce  qui  empêche  c 
mouvement  d'une  horloge  n'aille  tr<^ 
On  dit  figur.  d'nn  homme  volage , 
qu'il  n'a  point  (Tarréu  Mettra  «n 
rétj ,  défendre  à  un  homme  de  gnei 
sortir  de  chez  InL 

ARRÊTÉ,  e.  m.  a-ré-té,  Réaolatio 
se  dans  une  compagnie*  Arrêté  de  ce 
règlement  de  compte. 

ARRÊTE-BŒUF,  substantif  ■ 
lin*  a-ré'te-beufe.  Plante  dont  lei 
gués  racines  arrêtent  les  bosafa  < 
boorant. 

ARRÊTER ,  V.  actif.  e-ré-t^BsEï] 
la  continuation  d'un  monveraea 
cours,  le  progrès  de  quelque  cboai 
coulement  de  ouelque  liqueur.  ] 
cher  quelqu^an  n'agir.  Saisir  par  v 
justice.  Prendre  prisonnier.  Retei 
domestique  à  son  service.  S'a  s  an 
quelque  chose  ponr  son  service  < 
son  usage.  Arrêter  des  chevaux  ,  ass 
son,  un  domestiquem  Résoudre  et 
miner  quelque  chose.  Arrêter  tân  a 
le  régler.  Cesser  de  marcher  et  dei 
en  un  lieu  pour  quelque  temps.  iVe 
rétames  à  tel  enaroit. 

s'AaaâTEa ,  v.  r.  Cesser  d'aller.  T 
s'amuser.  Revenez  sans  vous  arréu 
Se  déterminer ,  se  fixer.  U  s'e«c  ai 
cette  proposition.  Avoir  égard  ,  fa 
tentîon.  i/  s^erréta  à  des  apparena 

ARRÊ  nSTE ,  s.  pk,  a-ré-tie^  te 
pilateur  on  CQmmeBtatwur  d'arrêts. 
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'  àUBEk,  T.  actif,  a-ré,  S^assvrer  de 
plfle  ckoM  en  donnant  des  arrhei. 
^^IrHES  ,  fnbflL  fém.  pi.  a-re.  Argent 
InKpotf  asmraactt  de  l'exëcntîon  d'un 

AïUSSËf  adrerb.  En  demenre,  en  re- 
kvillM^ttooioiirs  afec  en.  Ce  fermier 
^ m  arrière  de  troit  tfuartien.  On  dit 
jj^  f  OBeaflâire  t^EUe  ne  va  ni  en  avant 
im  arrière  t  poor  dire  qn*eile  est  tou- 
ion  iaof  le  même  état. 
Aitiiiz,  I.  m.  a-rU-re,  Le  derrière  ou 
ifocpe  ^GB.Taîisean. 
'  AKfilERÉ,  sub^t.  masc.  m-rié-ré.  t. 
fiance.  Mettre  à  t arriéré,  suspendre 
pran  tcttps  le  payement  de  certaines 

tE-BAN ,  f .  m.  a-riè-re-ban,  ha- 
Ice  de  (entilshonimes  qui  étoit  au- 

coovoqaëe  par  le  prince,  pour  le 
'i  la  pierre. 

ÏËM'MoVTiqjm ,  a.  f.  a-riè-re-hou- 
>ioaliqiie  de  pleui  pied  après  la  pre- 

r-coiK  y  M.  ta.  a  riè-re^Jtor.  t. 

La  partie  d'an  bâtiment  qui  est 

■se  antre  partie. 

E-cooB ,  a.  f.  Petite  conr  qni , 

I  corps  de  bAtiment,  sert  à  dégager 
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FAIX,  a.  m.  a-riè-re-/?.  tes 
oà  renfant  étoit  en?eloppé, 
t^,  lesquels  sortent  de  la  ma- 
PacconcheBiciit.  On  Tappelle 

piCF,  ••  masc.  a-'Tiè^re'fièJe. 

d*aii  notre  6ef. 
AftoB,  a.  f.  Dernière  partie 
■larcliant  en  bataille. 
LIGNE,  s.  fëm.  Deuxième 


I ,  a.  m«  t.  de  feu  de  paume» 
rreters  de  la  main, 
•arreir,  ••  m.  Fils  da  neTen. 
__  le  stjle  aontena ,  îfot  arriè- 
• ,  poar  dire ,  la  postérité  la  plus 


r-ptxji ,  tnbst.  mascnl.  et 
'rmrx-FnJLE,  s.  f.  Le  fils  on  la 

'§U  00  de  la  petite  fille. 
i-rorsT,  aobstant.  masc.  a-riè^ 
^  BaBf  de  points  continus  qu*on 
h  poifBet  de  la  mancbe  d'une 

,  ▼.  su  orrié-ré.  Un  paye- 


L,  verbe  réeiproq.  Demeurer 

f%ir.  lÊtre  en  arrière  pour  les 
Ctfirtmier  fearière  toutt$  les 

rg  «,  t  a-rrf-rr-#è-»Qiff 


La  fin  de  Pantomne.  Fig.  Le  commence- 
ment de  la  vieillesse. 

AftEiÈRE- VASSAL ,  S.  m.  Celui  qui  relève 
d*un  seigneur  vassal  d'un  autre  seigneur. 

Abkière-yovssure,  substantif  féminin. 
Voûte  qui  couronne  Tambrasure  d^nne 
porte. 

ARRIMAGE,  snbsUntif  masculin,  a-ri- 
ma-je.  Arrangement  de  la  cargaison  d'un 
navire. 

ARRIMER ,  V.  a.  a-ri-mé,  t.  de  marine. 
Arranger  la  cargaison  d^un  navire ,  le 
cbar^rer. 

^  ARRIMEtlRS,  »i  m.  pi.  a-ri^meur,  Pe. 
tits  officiers  établis  sur  les  ports ,  qui 
rangent  les  marcbaudises  dans  les  vais- 
seaux. 

ARRISER ,  ▼.  a.  a-ri-zé.  t.  de  marine. 
Abaisser ,  descendre ,  amener.  Arriter  le» 
vergues. 

ARRIVAGE,  s.  masc.  a'-ri-^a-fe.  terme 
de  marine.  Abord  des  vaisseaax  dans  un 
port.  Arrivée  des  ntercbandises  par 
eau. 

ARRIVEE,  s.  fém.  a-ri-'i^^-e.  Le  temp« 
oà  une  personne  arrive  en  quelque  en- 
droit. Le  temps  00  les  marchandises  sont 
apportées  en  quelque  lien. 

ARRIVER,  V.  nent.  ari-vé.  Aborder , 
approcher  de  la  rive.  Parvenir  à  on  lieu 
où  l'on  vonloit  aller.  Survenir.  U  est  ar~ 
rivé  un  grand  malheur.  Fig.  Parvenir  à... 
Cet  homme  est  arrivé  à  son  but.  Il  se  dit 
aussi  impersonnellement.  La  première  Joie 
qu^il  vous  arrit^era  de  mentir ,  vous  serez 
puni,       

ARROCHE,  s.  fémîn.  a-ro^ehe.  Plante 
potagère. 

ARROGAMMENT ,  adv.  or-ro-ga-man. 
Avec  arrogance. 

ARROGANCE,  s.  f.  a-ro-gan-ce.  Fier- 
té ,  orgueil. 

ARROGANT,  ANTE,  adjcct ero-^art. 
Hautain.  Il  est  aussi  subst. 

S'ARROGER ,  v.  r.  s'a-ro-jé.  S'attribuer 
mal  il  propos  quelque  chose. 

ARROI ,  s.  m.  a-roa.  Train,  équipage^ 
Il  est  vieux. 

ARRONDIR,  ▼.  act.  a-ron-^r.  Rendre 
rond.  Fig.  et  prov.  Arrondir  son  champ  , 
son  pré^  y  ajouter  des  champs ,  des  prée 
voisins.  Dans  ce  sens  on  dit  aussi  ^ar- 
rondir.  Figur.  Arrondir  une  phrase ,  irne 
période,  lui  donner  du  nombre,  de  l'har« 
monie.  En  peinture,  faire  sentir  la  ron- 
deur de  saillie. 

Arrondi j  le,  part  En  termes  de  blason, 
il  s'applique  i  tout  ce  qui,  étant  rond  par 
sa  nature ,  est  représenté  en  relief  par  le 
moyen  de  certains  traits. 

ARftONDISS£MEKT>  >oM.  Btticnlin. 
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a-ro/i-cb-ce-mon.    L*actioo    d*mrroodir«  |      ARTHRON ,  s.  m.  ar-tron,  U 
État  de  ce  qui  Mt  «rrondi.  Figur.  D'une    Joncliou  oatiirelle  des  o», 
période» 

ARROSAGE ,  s.  m.  a-ro-ut-je.  Canaux 
itarroiage ,  canaux  pratiqués  pour  con- 
duire les  eaux  sur  des  terrains  secs. 

ARROSEMENT ,  s.  masc  a-ro-teman. 
L'action  d*arroser. 

ARROSER  ,  V.  act.  a-ro-té.  Humecter, 
tnooiUer  quelque  chose  eD  versant  de  Tcau 
deiËfiê.  Ofn  dit  i^Une  rivière  arrose  un 
pay$ ,  pour  dire  qu'elle  y  passe.  On  dit 
aussi  fig.  Arroter  de  larmet ,  mouiller  de 
larmes. 

ARROSOIR,  s.  m.  or-ro-toar.  Vase  fait 
pour  arroser. 

ARRUGIE,  s.  C  a-ru-ji-e.  Canal  pour 
rëconlement  des  eaux. 

ARS ,  s.  m.  plur.  Membrest  II  ne  se  dit 
gnère  qae  des  jambes  du  cheTal.  Saigner 
un  cheval  deâ  çuatre  art» 

ARSENAL ,  s.  m.  ar-ce-noL  Magasin 
d'armes.  Au  pi.  Artenaux. 

ARSENIC ,  s.  m.  ar-te-ni.  Demi-métal. 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  ar-ee-ni-kal* 
Qui  tient  de  Tarscnic. 

*  ARSINS ,  s.  et  adj.  m.  pi.  Se  dit  dts 
bois  sur  pied  où  le  feu  a  pris. 

ART  ,  s.  m.  ar.  Méthode  de  bien  faire 
un  ouvrage  selou  certaines  règles.  Arts  li- 
béraux^ ceux  où  Tesprit  a  h  principale 
part.  Mécaniquei  y  qui  dépendent  surtout 
de  la  maiu.  Ant. ,  dans  le  langage  des  uni- 
versités ,  les  humanités  et  la  philosophie. 
Maitre-éi-arts,  la  faculté  de i  arts»  Les 
maîtres  de  l'art ,  Us  gens  de  tart^  ceux 
rfni  sont  regardés  comme  les  plus  habiles 
dans  on  art ,  ou  dans  une  science.  Figur. 
Adresse,  industrie.  Agir,  se  conduire 
avec  art;  Part  de  plaire ^  de  bien  viwre, 

ê^nsinuer  avec  art^  etc.  Il  se  dit  an  pro-    (  mouillez  les  IL  )  Tout  Tattiraif  de 
pre  et  souvent  au  figuré,  par  opposition  à    re,  qui  comprend  les  canons  ,  les 


AR'liCHAUT,  s.  m. ar-ù-ché.  £^ 

de  légume. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os.  t 
partie  d'un  écrit.  Eo  t  de  gram. ,  parlj 
ajoutée  à  un  nom  pour  en  marquer  le 
re.  A  r  article  de  la  mort,  au  deruîer 
ment  de  la  vie.  Article  de  foi ,  poii 
croyance ,  en  manière  de  religioo.  Q 
aussi  d'un  homme  trop  crédule  , 
croit  tout  comme  article  defoL  Fan 

ARTICULAIRE ,  adj.  de  t  g.  «r-fi 
lè^re,  t.  de  médecine.  Qui  a  rapport 
jointures  du  corps.  Maladie  atticuX 

ARTICULATION ,  s.  fém.  «r-u'-i 
cion»  Jointure  dos  os.  terme  de  pi 
Articulation  des  faits  ^  déduction  dea 
article  par  article  Articulation  da  la  f 
prononciation  distincte  des  mota. 

ARTICULER,  verb.  a.  nr-u'-Asi^l^ 
duire  par  article.  Articuler  des  fait*» 
noncer  distinctement  les  moka. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art,  industrie.  I 
fraude.  Composition  de  matières  su* 
s*eDll4inmer. 

ARTIFICIEL,  ELLE,  adjectif.  Q 
fait  par  art.  Il  est  opposé  à  naturel. 

ARTIFICIELLEMENT,  adn  or. 
ciè-le-man.  Avec  arL 

ARTIFICIER ,  s.  m.  ar-ti-fi^cié.  i 
qui  fait  des  feux  d*artifice. 

ARTIFlCIEUS£MENT,adverb.  m 
fi'Ci  eu-se-iPMn.D^unemanièrearti6ci 

ARTIFICIEUX ,  EUSE ,  adj.  or- 
ci-eù.  Plein  d'artifice  et  de  finesse. 

ARTILLE,  EE,  adjectif,  ar^ti^ 
(  mouillez  les  //,  )  t  de  marine.  C 
Un  vaisseau  artillé  de  toutespièces, 

ARTILLERIE,  s.  fém.  ar-ti-fci 


nature.  Vurt  perfectionne  la  nature, 

ARTÈRE ,  s.  fém.  Vaisseau  du  corps  de 
l'animal,  qui  porte  le  sang  du  cœur  vers 
seB  extrémités,  où  il  est  repris  par  les 
veines  pour  être  reporté  au  cœur. 

ARTERIEL ,  ELLE,  adject.  Qd  appar- 
tient à  l'urtAre.  Sang  artérieL 

ARTÉRIOLOGIE,  s.  f.  t.  d'anatomie. 
Traité  des  artères. 

«  ARTERIO TOMIE  ,  s.  fém.  t.  d*anat. 
Ouverture  de  l'artère  avec  la  lancette. 


tiers,  les  bombes,  etc.  Corps  des  ofi 
'  qui  servent  à  rarliilerie. 

ARTILLEUR ,  subst.  m.  ar^ti-^ 
l  mouillez  les  IL  )  Celui  qui  sert  datai 
tillerie. 

ARTIMON,  s.  m.  t.  de  mariae.  4 
de  poupe  d'un  vaisseau. 

ARTISAN ,  s.  masc.  or-U'-soit.  0« 
dans  un  ari  mécanique.  Figur.  Attta 
quel  que  chose.  //  est  C  artisan  de  Mat  /ôs 

ARTISON,  s.  m.  ar-ti-xon. 
qui  s*engendre  .daiis  le  bois. 


ARTHRITIQUE ,  adj.  de  tout  g.  ar-tri^ 
ti^ke.  t.  de  médecine.  Il  se  dit  des  mala-  I      ARTISONNE,  ËE,  adject.  or-ti-s 
dies  qui  attaquent  les  jointures ,  comme  la  .  Il  se  dit  du  bois  troué  par  les  Ter  s. 
foatte,etc.  |      ARTISTE ,  s.  masc.  Celui  qui  tr^ 

**  ARTHODIE ,  s.  f.  ar-to-di-^,  terme   dans  un  art  où  le  génie  et  la  main  dm 
U'anatomîe.  Espèce  d'aiiicnlation*  (  concourir. 

^  ARTIEN ,  s.  ».  arrcien.  Etudiant  en       ARTISTEMENT ,  adv.  sr-tts-sr- 
f  hiloiophif»  A?ec  art  et  iaduitria* 


ASC 

'AIORE,  ■,!  Metnre  géographique  en 
•ti|e  dMf  rEgrpte. 

AIUSnCE,  E.  maical.  Ministre  de  la 
R&|BB  An  les  anciens  ,  dont  la  fonc- 
facMiiftoit  i  chercher  des  pronostica 
et  hicair  dant  le«  moavemvna  de  la 
fiUm  anal  le  sacrifice,  et  dans  Tina- 
|KCioB  ib  ses  cntraiU«:s  après  la  cérémo- 

pAinmOIDES,  s.  m.  pi.  a-n'-te- 
p-^dt.  tcnne  d^anatomie.  Ce  sont  deux 

cartiiUfes  pairs  du  larynx. 
*AfiTTHM£ ,  s.  m.  a-rit-me,  terme  de 
Oëfiillance  du  pouls* 
.  %,  B.  ace.  Point  seul  marqué  sur 
c^rs  d'un  dé .  on  sur  une  carte. 
OIE,  s.  f.  a-xtf-rt-ne.  Plante  apé- 

m,  s.  m.  «-sa-rome.  Plante.  Voy, 


),  s.  m.  Pierre  incombnstible 
I  aUve  de  Tainianta, 

>E$ ,  s.  m.  pinr.  as-kM-ri-de. 
lien  mods  des  intestins. 

)ANT,  ANTE,  adj.  a-tan-éan, 

ii«  ta  montant.  En  généalogie ,  il  se 

[Ib  penonnes  dont  on  est  né.  Ligne 

e.  En  astronomie ,  il  se  dit  des 

^  t^clèvent  sur  Thonzon.  Figur. 

,  autorité ,    supériorité    qn^une 

a  sur  Tesprit  d^une  autre. 

"(DàNT ,  a.  mascul.  La  personne 

cJt  descefidu.  Point  du  ciel  ou 

flifTgne  qui  monte  sur  rhorizon» 

'*RSI0M ,  a*  fém.  a- tan- don,  Elé- 

Oéraiion  miracoleuse  de  J.  C 

Inocla  an  ciel.  Jour  où  les  Chré- 

Tedibrent  cirtte  ftte.  terme  de  physi- 

^idioa  par  laquelle  un  fluide  monte 

Jsyacx. 

I0M9EL  ,  ELLR ,  ad),  a-tan- 

tcnne  d'astronomie.  Différence 

tOe,  différence  entre  Tascen- 

et  Fascension  oblique. 

.  s.  a.  a-ci'te.  Cet  ni  qui  s*csi 

«Pane  manière  particulière  aux 

de  la  pieté. 

nQI]£,  ad),  de  tout  genre,  a-eé-^ 
^^  a  rapport  aui^exercices  de  la 
*^~^  "       fV   ascétique ,    auteur 

,  s.  m.  pi.  a-ci-en,  terme  de 

n  se  dit  6t%  habitans  de  la 

,  qui  n'ont  point  d''ombre  Je 

"éc  oo  le  soleil  est  pcrpendicu* 

at«. 

IIS«  a.  f.  mei-te.  t.  de  médecine. 
■^^^  da  baa-Yentre. 

lADE .  adject.  m.  Vers  grec  et 

,  wé  d*no  rpondée  «  de  di>iix  co- 

al  ^BB  iaoBbe,   feri  aiclépiade. 
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ASCLËPIAS,  s.  m.  at'kté-pi'ace.  on 
Dompte-venin,  Plante  vulnéraire. 

ÂSIARCHAT ,  0.  masc.  a-ti-ar-ka.  Ma- 
gistrature annuelle  jointe  au  sacerdoce,  ^ 
et  qui  donnoit  le  droit  de  présider  aux 
jeux  sacrés  célébrés  en  commun  par  les 
▼illes  d^A  sie. 

ASIARQUE  ,  s.  m.  a-ti-ar-ke.  Celui 
qui  étoit  revêtu  de  Taaiarchat. 

ASIATii^XJE ,  adj.  de  tout  genre,  a-z/- 
a-tt-ke.  Qui  appartient  k  PAsie.  Il  se  dit 
particiilièremeni  du  style,  du  luxe,  des 
niœurjt. 

ASILE,  subât.  masc.  a-zile.  Lieu  éta- 
bli pour  servir  de  refuge  aux  débiteurs  et 
aux  criminels.  Tout  lieu  où  Ton  trouve  un 
abri  contre  les  poursuites  de  la  justice, 
les  persécutions,  etc.  Au  figuré,  secours, 
protection  ,  res50urce.  H  se  dit' des  per- 
sonnes et  des  choses.  Dant  son  malheur^ 
il  a  trouvé  un  asile  dans  la  maison  de  son 
ami.  Vous  êtes  mon  asile, 

ASINE,  adj.  f.  Terme  de  pratique,  qui 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Bête 
asine ,  un  ine,  une  finesse. 

ASPALATHE,  subst.  m.  as-pa-la-te. 
Sorte  de  bois  odoriférant  qui  approcha 
du  bois  d*aloés* 

ASî^£Cr,  s.  m.  as'pek.  Vue  d'un  objet. 
Perspective  d'un  site.  Situation  des  pla- 
nètes les  unes  à  l'égard  des  autres. 

ASPERGE  ,  s.  f.  Espèce  de  légume. 

ASPERGER ,  V.  act.  at-per-jè.  Arroser  . 
par  petites  gouttes  avec  uuv  branche  d'ar- 
hfe,  ou  un  goupillon.  Il  u'a  d'usage  que 
dans  les  rites  de  la  religion. 

ASPERGÉS ,  s.  m  as-per-jèce.  Goupil- 
lon à  jeter  de  Tean  bénite. 

ASPERITE,  s.  fém.  Rudesse.  On  le  dit 
aussi  «u  figuré  du  «tyle  et  du  caraclère. 

ASPERSION,  s.  t  as'per-cion.  Action 
d'asperger. 

ASPERSOIR ,  a.  m.  as-per-soar.  Gou- 
pillon. 

ASPHALTE,  s.  musc,  as-fat-te.  Sorte 
de  bitume  dont  on  fait  nn  ciment  qui 
résiste  k  IVau. 

ASPHODÈLE ,  subst  m.  as-fo-di-ie. 
Plante  dont  les  racines  sont  en  forme  de 
navets. 

ASPHYXIE,  s.  f.  fli-)Ç*.cie.  terme  de 
médecine.  Privation  subite  des  aiguës  de 
la  vie.  , 

*  ASPHYXIE,  EE,  adj.  Frappé  d'as- 
phyxie. 

ASPIC,  subst.  masc.  as-pike.  Petit  ser- 
pent. Espèce  de  lavande  d'une  odeur  très- 
Forte. 

ASPIRANT ,  ANTE,  adject.  aspi-ran. 
Pompe  aipirante ,  qoi  élève  Teau  en  Tat- 
tiraut. 

H  3 


6o 


A  S  S 


AspiRAVT,  flubst  mate.  Celui  qai  atpîre 
A  eiitrer  dans  une  charge  ^  dans  un  corp*. 
ASPIRATION  ,  s.  £.  at-pi-ra-eion.  Ac- 
tion d^attirer  Pair  extérieur  en  dedans.  Il 
est  opposé  à  Expiration.  Action  des  pom- 
pes aspirantes,  terme  de  grammaire.  Ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant.  Figorém. 
Ëléfation  de  i'ame  &  Dieu* 

*  ASPIRAUX,  substantif  masculin  pi. 
aê-pi-ro.  Trous  de  fourneaux  recouverts 
d*ane  grille. 

ASPIRER ,  ▼.  a.  at-pi-ré.  Attirer  Pair 
avec  la  bouche.  En  termes  de  grammaire, 
l>rononcer  de  la  f;orge ,  en  sorte  que  la 
prononciation  soit  u>rtement  marquée, 
rigar.  Prétendre  à  quelque  chose.  As^ 
pirer  aux  honneur i ,  à  un  emploi, 

AS  PRE,  subst.  m.  Petite  monnoie  de 
Turquie. 

ASSA,  substantif  féminin,  a-sa.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes,  VAtsa  dulcù  qui 
est  le  benjoin,  et  Vaêtafœtida^  gomme 
visqueuse  et  nmèreu 

ASSAILLANT,  s.  mascul.  a-ta-glian^ 
(  mouillez  les  U,  )  Celui  qui  attaque.  Il  ne 
se  dit  au  singulier  qu*en  parlant  de  tour- 
nois; et  au  pTur.  Les  attaiUam  sont  ceux 
qui  attaquent  une  place. 

ASSAILLIR  ,  verbe  actif.  a-sa-gUr  , 
r  mouillez  les  //.  )  Attaquer  vivement. 
JT assaille ^  tu  assailles,  il  assaille;  nous 
assaillons ,  vous  assaillez ,  ils  assailUnU 
J'assailloit*  TassailUrai.'PassaiUirois,  Que 
fa**allle ,  que  f  assaillisse.  Il  se  dit  aussi 
au  figuré.  Vorage  noua  assaUUu 

«  ASSAINIR,  verbe  actif,  a-cé-mr.  Ren- 
dre sain. 

*■  ASSAINISSEMENT,  s.  m.  a-cé-m- 
ee^man.  Action  d^assainir. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  a-c^-so- 
ne^man,  Mélanf^e  des  ingrédiens  qui  ser- 
vent à  assaisonner.  Fig.  Ce  qui  rend  une 
chose  agréable. 

ASSAISONNER ,  verb.  act.  a'-eè-zo-né. 
Accommoder  on  mets  avec  des  ingrédiens 
qui  flattent  le  goût  II  se  dit  figurém.  des 
manières  agréables ,  etc.  dont  on  accom- 
pagne ce  qu*on  dit  «  ce  qu^on  fait. 

ASSAKI,  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favo- 
rite do  Grand -Seigneur. 

*  ASSASSIN ,  s.  m.  a-sa-cein.  Meurtrier 
de  dessin  formé ,  en  trahison. 

Assâssiv,  IVB,  adject  Fer  assassin ^  des 
yeux  a$9assins.  Il  n*est  guère  nsi^  qu'en 
poésie. 

ASSASSINAT,  s.  m.  a-sa-d^na.  Meur- 
tre en  trahison  et  de  goet-apens. 

ASSASSINER,  v.  a.  a-sa-ci-né.  Tuer  de 
dessin  formé.  Par  extension,  outrager, 
excéder  de  conps.  Fig.  Importuner  exces- 
sivement* 


A  S  S 

*  ASSATIOM,  s.  f.  a-sa-aoR.  t«ra 
pharmacie.  Coclion  des  médicamens 
leur  propre  suc. 

ASSAUT,  subst.  m.  a-so.  Attaqne 
emporter  une  ville,  ^aire  assaut^  se 
tre  au  fleuret  pour  s^exercer.  Pig.  Sol 
tation  vive  et  pressante.  Tai  soutenu 
sieurs  assauts  pour  cette  affaire,  Réi 
aux  assauts  aes  passions.  On  dit  i 
figur.  Faire  assaut  d'esprit, 

*  ASSEAU ,  s.  m.  ou  ASSETTE , 
Marteau  de  couvreur. 

ASSEMBLAGE,  s.  masc.  a-san-hl 
Union  de  plusieurs  choses  qu^on  joinl 
semble.  Manière  d'assembler  les  boi 
menuiserie.  II  se  dit  aussi  dea  cl 
morales.  Son  caractère  est  un  asaesssi 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités, 

ASSEMBLÉE ,  s.  f.  a-san-btè-e,  1« 
bre  de  personnes  réunies  dans  tm  t 
lieu.  Bal  particulier.  Rendez- tou 
chassrnrs  pour  déjeûner. 

s^ASSEailBLER  I  verbe  réciproqm 
réunir. 

AssEMBLEx ,  V.  ■.  a^san^blé,  Mettr 
semble. 

ASSENER ,  V.  actif,  a-ce-né.  Port 
coup  rude  et  violent. 

ASSEOIR ,  V.  a.  a-soar,  J*as9£ed 
assieds,  il  assied  f  nous  asseyons^ 
asseyez ,  Us  asseyent.  Tasseyois.  J 
Tasiifrai^  ou  fasseyerai.  Assieds 
seyez.  Que  f  asseye.  J'assiérais ,  ce 
seyerois.  Quefiusisse,  En  asseyant, 
tre  dans  un  siéee.  Il  sVmploie  plut 
nairement  avec  le  pronom  personncL 
seoir  ,*  i7  s^assit.  terme  de  bitiment.  ! 
sur  quelque  chose  de  ferme.  Assea 
fondemens  d*une  maison  sur  le  rac,  1 
Asseoir  une  rente ,  placer  une  rent 
camp,  le  placer.  Un  jugement^  fond 
jugement  sur  quelque  raison.  Assis , 
participe. 

ASSERTION ,  substantif  fémin.  s 
don,  terme  didactique.  Proposition 
soutient  vraie.  En  pratique ,  affinnati 
justice. 

ASSERVIR,  verbe  actif,  a-cer-^ir 
sajettir.  Figur.  Asservir  ses  passîosi 
domp'.er. 

s'AssEana ,  v.  r.  S*assn}ettlr. 

"^  ASSERVISSEMENT ,  s.  m.  a-e 
ce^man.  Esclavage,  surtout  an  fig. 

ASSESSEUR ,  subst.  masc.  a-^cè- 
OiEcier  adjoint  à  nn  jn^e  principal, 
juger  avec  lui,  et  qui  préside  ei 
absence. 

ASSEZ  ,  adv.  a-eè.  Suffisamment. 

ASSIDU,  UE,  adjecL  a-ci-du,  Q 
exact  à  se  trouver  où  son  devoir 
pelle.  Qni  a  une  application  contia 


A  s  s 

AmA^  chose  Qui  rend  des  soioB  con- 
■Kcli  à  qiie]qn*iiii.  On  dit  aussi  Pisiùi 
mmdmt ,  ^etrut  assidues ,  «te. 

àSSamnE,  s.  r.  a-d-du-i-té,  Exac- 
lÉadt.  Application  coniinaclle.  Avoir  de 
imÊmhàé  maoris  d'un  ministre  ^  lui  faire 
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iSSIODllENT,  adverbe,  a-ci-dû-man. 

■laoière  assidue. 
ASSIEGEANT,  AMTE,  adject.  acié- 

tQv  assise.  Les  troupes  atsiégean- 
n  est  pks  ordin^iremeut  sobst.  et  ne 
ëk  vpism  pIorieL  Les  assiégeant  furent 


rs. 


ASSIEGER  f  r.  actif,  a-cié-jé.  Faire  le 

(Time  place.  Il  se  dit  aussi  des  per- 

s  ^i  sont  enfermées  dans  une  place 

'     n /mI  assiégé  dans  Tournay, 

iferuBcr,  environner.  Let  eaux 

oat  assiégés.   Les  créanciers  ^   les 

rt  PassiegenU  Pig.  Importuner  par 

•  continnelle.  Cet  homme  nCas- 

ioÊis  les  jour Sm 

SIÈGES ,  s.  masc.  pi.  Ceux  qui  sont 
jacrille  nssiëgëe. 
iSlENTE,  snbst.  £>  a-ci-an-te.  Mot 
ii^infie  une  compagnie  de  commerce 

b  foumîtore  des  néf;res. 
ISMETTE,  8.  f.  tf-ci^-te.  Situation, 
d'être  placé.  Situation  d'un  corps 
posé  sur  un  autre.  Vassiette  d'une 
}^^wme poutre.  Situation  d*uoe  mai- 
foB  toit.  Vassiette  de  cette  place 
'use.  En  termes  de  manège ,  la 
caralier  sur  la  selle.  Figuré* 
Éiat  de  disposition  de  Pesprit.  // 
mmjoward'hui  dans  son  assiette. 
d'asseoir  les  impôts.  Fonds  sur 
le  rente  est  assise.  Sorte  de  vais- 
»  qu'on  sert  à  table  devant  cha- 

••  f.  a-cU'-té^e.  Plein 

IGMAT,  subst.  mascol.  a-ci-gnia^ 
"^      le   gn,  )  Constitution   d^aue 
béri 


érilage.  Billets  d'état  en 
dont  le  payement  et  oit  assigné 
nte    des   biens    nationaus.   La 
es  ffit  décrétée  en  1789,  et  ils 
f  ajmulés  en  1796. 
ASSIGNATION,  s.  f.  a-ci-gna-aon, 
UcK  le  gn,  )  Destination  ne  certains 
paar  la  payement  de  quelque  som- 
iloit  qoi  assigne  à  comparoitre  eu 
Bendes-vous. 

i£R  ,  ▼.  a.  a-ci-gné^  (  mouillez 
^  ^  )  Placer  on  payement  sur  certain 
hHL  faidiqncr.  On  ne  saurait  assigner 
■^arfiilalli  esutse  de  cet  événement. 
WÈêêêt  ib  exploit  pour  comparoitre  eu 
Pkia.  DoBDCT  rcndez-Tous  à  quelqu'un. 


Eaploif 


ASSIMILATION ,  substantif  féminin. 
O'ci-mi-Li'Cion.  terme  de  physiq.  Action 
par  laquelle  les  choses  sont  rendues  sem- 
blables. 

ASSIMILER,  ?.  a.  a-cirmi-lé.  Rendra 
semblable  ou  présenter  comme  semblable* 
Il  s^eropioie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S^ assimiler  à  quelqu^gui ,  se  comparer 
^  quelqu'un. 

ASSISE,  s.  f.  a-ei-ze,  t.  de  maçonne- 
rie.  Rang  de  pierres  de  taille  posées  ho- 
rizontalement. 

Assises  ,  s.  f.  pi.  Se  di^oit  des  séances 
extraordinaires  des  officiers  des  seigneurs 
de  fief. 

ASSISTANCE,  s.  t  a^cis-tan-ce.  terma 
de  pratique.  Présence.  Aide,  secours.  Il 
se  dit  aussi  d'une  compagnie  assembléa 
en  quelque  lieu.  Son  discours  raidit  toute 
Vassisiance. 

ASSISTANT,  ANTE,  adj.  a-cis-tan. 
Qui  est  présent.  Qui  aide.  Prêtre  assis- 
tant, prètre^qui  sert  00  acconapagne  I9 
prêtre  qui  dit  la  messe.  Il  est  aussi  subst. 
Tous  les  assistans  furent  édifiés, 

ASSISTER,  v.  met,  a-cis' té.  Secourir, 
aider.  On  dit  aussi ,  Être  assisté  de  quet- 

?u*un  ou  se  faire  assister  par  quelqu^un^ 
tre  accompagné  par  quelqu'un.  Il  u*est 
guère  d'usage  qu'au  palais,  verbe  neutre* 
Être  présent. 

ASSOCIATION  ,  substantif  féminin. 
a-sO'Ci'a-cion.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  se  joignent  ensemble  pour  un 
intérêt  commun.  * 

ASSOCIER  ,  V.  act.  a-so-ci-é.  Prendre 
pour  collègue.  Recevoir  dans  une  compa- 
gnie de  commerce. 

s'Associer  ,  v.  r.  Entrer  en  société  d'in- 
térêt avec  quelqu^un.  Hanter ,  fréquenter. 
Se  lier  avec.  //  ne  faut  pas  qu^un  jeune 
homme  s^ associe  avec  toute  s^rte  de  gens. 
S'associer  ayec  des  brigands. 

ASSOCIÉ,  substantif  masculin.  Qui- 
est  d'une*  société. 

*  ASSODÉS ,  s.  m.  Fièvre  ardente  avec 
anxiété  ;  le  type  tierce. 

ASSOGXJË,  substantif  ft'minin.  a-so- 
ghe.  Mot  emprunté  de  rEspafsnol.  On 
donne  ce  nom  k  certains  galions  d'Espagne , 
qui  portent  du  vif- argent  aux  Indes  occi- 
dentales. 

*  ASSOLEMENT,  s.  m.  a-so-le-man. 
Action  00  manière  d'assoler. 

*  ASSOLER ,  V.  act.  a-so-lé.  t.  d'agri- 
culture. Diviser  en  différentes  soles  les 
terres  labourables  d'une  ferme  pour  les 
ensemencer,  ouïes  laisser  reposer. 

ASSOMMER,  verbe  a.  a-jo-me.  Tuer 
avec  une  massue,  des  pierres,  etc.  Battre 
avec  excès.  Figurément  et  familièrement. 
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Incommoder,  importuner,  affliger  beaa- 
coap. 

*  ASSOMMEUR ,  subst.  mascal.  Celui 
qui  assomme. 

ASSOMPTION,  s.  f^m.  a-sonp-eion.  II 
se  dit  da  moment  où  la  Sainte  Vierge  fut 
enlevëe  an  ciel.  Joar  auquel  l*EgUse  en 
cëlèbre  la  fftte.  terme  de  logique.  Seconde 
proposition  d'an  syllogisme,  autrement 
appelée  la  mineure, 

ASSONNANCE ,  s.  f.  a-so-^an-ce.  Res- 
■emblance  imparfaite  de  sons  dans  la 
terminaison  des  mots. 

ASSORATH  ou  ASSONAH,  s.  m.  Li- 
vre qni  contient  la  tradition  de  la  loi 
Mahom^tane. 

ASSORTIMENT  ,  s.  m.  a-ior-ti-man. 
Convenance.  V assortiment  de  ses  couleurs 
est  bien  entendu.  As.^erabîage  complei  de 
certaines  choses  qui  se  conviennent  en- 
semble. Un  assoi  liment  de  diamant. 

ASSORTIR,  V.  actif.  a-ior-tiV.  Mettre 
plusieurs  choses  ensemble ,  en  sorte  qu'el- 
les se  conviennent.  I!  se  dit  6gur.  des  per- 
sonnes. Fournir  Hr  toute  sorte  de  choses 
Convenables.  Assortir  un  magasin,  y.  n* 
etv.  r.  Convenir  à.... 

ASSUHTISSANT,  AKTE,  adj.  a- «or- 
ti'San.  Qui  convient.  Qui  assortit  bien. 
Couleur  assorti  s  %anie. 

ASSOTÉ,  ÉE,  pnrt.  da  v,  Àssoter^ 
qui  n^est  plus  en  tiK.«ge.  Infatué,  entêté. 

ASSOUPIR ,  V.  a.  a  soupir.  Endormir, 
Il  demi.  Disposer  nu  sommeil.  Adoucir, 
snipendre,  diminui.T  pour  un  temps.  A»- 
êoupir  la  douleur,  Fig.  Empêcher  IVcIat, 
les  progrès,  les  snîfes  de  quelque  chose. 
Assoupir  une  affià  e ,  une  sédition, 

s'Assoupir,  v*  r.  S'endormir. 

ASSODPISSAN  i  ,  ANTE,  adj.  a-sou^ 
pi-son.  Qui  assoupit.  En  t.  de  médec,  il 
se  prend  suLst* 

ASSOUPISSEVrNT,  s.  m.  a-soii-^i- 
ce-man,  I/ctat'd  iii>i'  personne  assoupie. 
Fig.  Grande  noncli  «Miice. 

ASSOLPLTK,  V.  a.  wiouplir.  Rendre 
aonple.  Assouplir  unr  èivffr  ^  un  cheval. 
Fig.  Le  caractère  (*'  quelqu'un. 

ASSOORDIK,  V  a  u-^our-dir.  Rendre 
aourd*  En  p«inhirt>.  c'est  diminuer  la  lu' 
mière  et  les  deta;!^  (\  vis  \i'S  demi -teintes. 

ASSOUVIR  ,  v.  a  a-toU'vir,  Rassasier 
pleinement,  apais  i  uue  faim  vorace.  Il 
s^emploie  aussi  a  figuré.  Assouvir  sa 
venj^eance. 

ASSOUVISSnvirKT  ,  s.  m.  a-sou-ui' 
ce-man.  Il  n^est  d'ij<age  qu^au  ligiiré.  Vas- 
êouuitsement  des  passions ,  des  désirs, 

ASSUJETTI!: ,  v.  act.  a-su^ji-tir.  Sou- 
mettre. On  dit  (iti^tir.  Assujettir  ses  pas- 
êions,  les  soumettre  à  la  raison.  Astrcin- 


AS  T 

dre  à   quelque  chose.  Je  ne  veux 
m^ assujettir  à  cela.  En  mécanique  «  ai 
ter  une  chose  de  telle  sorte  qa*eile  aoit 
ble  et  sans  mouvement. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE ,  adîe4 
a'su-jé'ti-san.  Qui  rend  très-8n)et. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  «-ssi 
ti'Ce-man.  Contrainte,  sujétion. 

ASSURANCE ,  subst.  fém.  a-su-ran 
Certitude  ou  grande  probabilité.  Biat 
l'on  est  hors  de  péril.  Je  tai  mig  en  < 
d'assurance.  Promesse ,  obligation  ,  n 
tissement.  Je  vous  donnerai  vos  asssdr 
ces.  t  de  com.  Traité  p«r  lequel,  oKiy 
nant  une  somme,  on  répond  dea  pei 
que  des  négocians  pourroient  faire 
mer.  Hardiesse^  Il  parle  avec  atsurmnc^ 

ASSURÉMENT,    adv.    Certaîoena 

ASSURER  ,  verb.  a.  a-su-ré.  Affira 
Rendre  témoicnage.  Faire  qu*une  cfc 
ne  périclite  pomt.  Atsurer  une  dette^ 
vaisseau ,  en  garantir  la  perte,  f^o^. 
sorance.  Oa  dit  aussi ,  assurer  uste  s 
raille,  un  plancher ,  Tétayer. 

s^AssnaEa  ,  verbe  réciproque.  En  ^ 
^u'un ,  se  coDÛf  r  en  lai.  D^une  persan 
l'arrêter,  Temprisonner.  Assuré^  ée^  \ 
ticipe.  Il  est  aussi  adj.  et  signifie  hm 
sans  crainte. 

ASSUREUR,  8.  m.  a-su-reur^  G 
qni,  pour  une  somme,  assure  les  vaiaM 
pour  le  commerce. 

*  ASTELLE,  s.  f.  Appui  pour  sonii 
les  fractures  des  os  avec  des  bandage 
de  chir. 

ASTER,  subst  masc.  4W-ter.  Sorti 
plante. 

.ASTERIE,  subst.  i  as-té-ri-e.  Es] 
d^opale. 

AS TERISME ,  subst.  m.  terme  d'à 
Constellation.  Assemblage  de  plaaii 
étoiles. . 

ASTERISQUE .  s.  m^Msté-ris-ke,  [ 
tiie  marque  en  forme  d^ étoile,  pour 
diquer  nu  renvoi. 

*  ASTHENIE .  s.  f.  Foiblesse  exXri 
ASIHMA'IIQUE,  ad),  de  t.  g.  as-^t 

ti'ke.  Oui  efit  attaqué  d'un  asthme. 

ASJ  HME,  snhstautif  masculin.  «#. 
Grande  difficulté  de  re^ipirer,  maladie. 

*  ASriC.  s.  mascul.  Gro.s  os  de  cbi 
qui  sert  aux  cortionu-ers  k  lisser  le  ciiM 

*  AS  TOME  ,  ad).  Sans  bouche. 
ASTRAGALE  ,  s.  m.  t.  d'archit.  Ps 

moulure  ronde  qui  entoure  le  haut  du 
d'une  colonne.  Plante  légumineose.  tci 
d^anatomie.  Un  des  os  du  talon. 

ASTRE ,  s.  masc.  Se  dit  en  généra 
tOQs  les  corps  célestes. 

ASTREINDRE,  verbe  actif.  Ai 
ietUr. 
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ASTRINGENT,  ENTE,   adjectif,  at-    <m  fait  des  op^ratioaa  qui  «xigent  dea 
Na-jA  Qbî  reuerre.  Remède  atVrin-    "       '"  '*"  '"^  '        ^''^^ 
pticitauuiittbiU 

iSnOiTB,  1. 1  Espèce  de  madrépo- 
n.  hfk*  et  pierre  à  laquelle  la  magie 
MMté  ittribooit   do  graadee   fer  tua 

iSnOLâBE,  i.111.  InatruiiieDt  pour 
évw  b  baoteor  des  aatrea. 

iSnObOGS,  a.  fëm.  artro-lo-ji-e, 
IjtehÏB^rifoa,  toifant  lea  règlea  daqael 
l0B}oii  poaroir  coimoitre  rarenir  par 
iftcQoa  dei  astrea. 

ilriOlOGIQUE ,  adjectif  de  tout 
)ê^  u-ir^h-ii-ke.  Qui  appartient  à 

SsnOCOGUE,  a.  m.  ai-tro-lo-ghe. 
jifat  BrofpMÎoD  de  Paatrologie. 

tOKOl£,  a.  maac  Qui  aait  Taa- 


kO!H}MIE,  a.  fëm.  La  acience  do 
litée  la  position  des  aatres. 
tONOUfQCE,  adj.  de  t.  g.  as.fro- 
-ït  Qai  appartient  à  fastronomie. 
il,  tai^/e«  astronomiques, 
i.  s.  f.  Mauvaise  fînease. 
lUSnjClEUSEMEr^X,  adf.  as-tu-ci- 
JtMin.  Arec  astuce. 

IC3E0X,  EU2>E,  adj.  as-tu  ci-eû. 
[idertitDce. 

^TE,  a.  fi^in.  a-seini-to-te, 
\^bmêlrie.  Ligne  droite  dont  nue  li- 
i^approche  continuellement  et 
Miu  jamais  la  rencontrer. 

>N.  a.  m.  a-cein-dé'ton. 
ifie.  Figure  qui  consiste  à  re- 
lu coajoncûona  copalatiyea , 
ttU  dîtcoar a  plus  rapide. 

^  a.  f.  a-ta-rak-ci-e,  terme 
phie.  Tranquillité  d'âme. 
"^,  a.  f-  aiak-ci-e,  t.  de  mëde- 
tirépifarité  dans  lea  criaea  et  lea 
1^  fièvres. 

KrOIQUE  (  fièvre  },  adj.  a-toft-ci- 
r ,  irrégulière. 

'  ,  a.  m.  a-te-Ué,  Lieu  où  lea 
ittc  travaillent-  Il  ae  prend  àusai 
pour  toaa  lea  onvriera  qui 
;  Mas  un  même  maître. 

>y  a.  f.  plur.  Eapèce  de 
^■fe  sur  le  théètre  romain. 
pUDOULBT,  e.  m.  a-te-mo-i/oM- 
g»  da  premier  miniatre  de  Perae. 
nniOlElIENT,  a.  m.  a-ter-moa" 
^ètpraL  Accommodement  avec  lea 
p*i  pour   les   payer  à    certaina 

y  T.  n*  e-fer-moe-iV.  Pro- 
dn  pe  jement. 

a^ta-^nor,  terme  de 


degrra  de  chaleur  différena. 

ATHÉE ,  s.  m.  a-té-e.  Celui  qui  ne  re- 
connott  point  de  Dieu.  Il  eat  anaaiadj.  Un 
sentiment  athée.  Peu  uaitë* 

ATHEISME,  a.  maac.  a-ti-U-me.  Im- 
piété qui  conaiste  k  ne  recoonoltre  point 
de  Dieu. 

*  ATHÉNÉE,  s.  m.  a-ti-ni.  Rémiioii 
littéraire. 

*  ATHEROME  ,8.  masca-t^-rome.  t. 
de  chirurgie.  Sorte  d^acèa. 

*  ATHLÈTE,  a.  m.  at-lè-ie.  Celui  qui 
combattoit  dans  lea  jeux  aolennela  de  la 
Grèce.  Fig.  Homme  robuste  et  adroit 

*  ATHLÉl  IQUE,  a.  t  atUti-ke.  Cé- 
toît  une  branche  de  la  gymnaalique  dea 
ancitîDa.  Il  est  aussi  adjectif  de  t.  g.  Qui 
appartient  À  Tallilète.  * 

ATHLOXHÈTE  ,  s.  m.  aUlo-ti^te.  Ot- 
Bcie.r  qui  présidoit  aux  jeux  gymniquea. 

ATINTF.R ,  V.  act.  a-Uin^ié.  Parer.  Il 
est  populaire. 

ATLANTE,  a.  m.  Statue  qui  tient  lieu 
de  colonne,  pour  porter  lea  eutablemena. 

ATLAS  ,  s.  mascuL  at-laee.  Recueil  cfe 
cartes  géof>f'aphiquea.  t*  d^anatomie.  Pre- 
mière vertèbre,  du  COU. 

ATMOSl'UÉBE,  a.  fém,  at-mos  fi^re. 
La  masse  d^air  qui  environne  la  terre. 

«  ATMOSPHERIQUE  5  adj.  ai-mos-fl- 
ri'ke.  De  Tatmosphère. 

ATOME ,  a.  m.  a-to-me*  Corpa  qn^on 
regarde  comme  indivisible ,  à  canae  de  sa 
petitesse.  Poussière  que  Ton  voit  voler  tu 
Tair  aux  rayons  du  soleil. 

ATONIE,  a.  f.  Foibleaae»  reUchement 
dea  6bres. 

ATOUR ,  a.  m.  Pamre.  Il  ne  ae  dit  que 
de  la  parure  des  femmea,  et  guère  qu'au 
pi.  Dame  d'atours  dame  qni  coiffe  et  ha- 
billa la  Heine,  la  Princeaae. 

ATOURNER ,  v.  aq^  a-toiir-n^.  Orner. 
Il  ne  ae  dit  qu'en  parlant  dea  femmea ,  et 
par  plaisanterie. 

ATOUT ,  s.  m.  terme  de  jen  de  cartes. 
Forez  Tout 

ATRABILAIRE,  adj.  de  t  g.  a-tra-hi^ 
I  lè-re.  11  est  auaai  aubatant  et  aignifié  mé- 
lancolique. 

ATRABILE,  a.  f.  t  de  médecine.  Bile 
noire.  Mélancolie. 

*  ATRAMENTAIRE,  a.  m.  n-tn^etmi- 
ti-re.  Nom  donné  à  une  pierre  de  vitrioL 

ATRE ,  aé  m.  â-tre.  Foyer  d'une  che- 
minée. 

ATROCE,  adject.  de  t  g.  Énorme,  ex- 
ceaaif.  Injure  /stfoce  y  âme  atroce» 
ATROCITE,  a.  t  Enormité.  MrocHé 


d'un  crime.  Il  ae  dit  auaai  d'un  carae- 


anvB,  a.  n.  a-ie-nor.  terme  ue    a  un  crime,  ii  se  ai«  auaai  ann  carao- 
fMncav  où)  «fcc  na  même  fçn,  i  tère  noir  et  capable  de  grands  crimearf 
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'  ATROPHIE,  s.  f.  a  tro-fie.  t.  de  mé- 
decine. Consompiioa  de  tout  le  corps  oa 
d^on  membre.    ,     , 

«  ATROPHIE ,  EE ,  adjectif,  atro-fi-é. 
t.  de  médecine.  Consumé,  amaigri.  Èras 
atrophié, 

S'ATTABLER,  ▼.  ut^a-îa-bU.  Se  met- 
tre à  table  pour  y  demeurer  long- temps. 
Familier. 

ATTACHE,  s. f.  a-ta-che.  Lien,  coar- 
roie.  Figar,  Tout  ce  qui  occupe  l'esprit , 
on  qui  engage  le  cœur.  Cette  paision  est 
une  furieuse  attache  pour  lui,  Fig.  Appli- 
cation ,  ardenr.  Auoir  de  Pattache  au  jeu^ 
à  fétude. 

ATTACHEMENT,  subst  masculin.  a~ 
ta^che-man»  Sentiment  qui  fait  qu*on 
s'attache  fortement  à...  Grande  appli- 
cation. 

ATTACHER ,  t.  acL  a-ta-chi.  Joindre 
une  chose  à  une  autre  de  manière  qu'elle 
j  tienne.  Fig.  Lier  par  quelque  chose  qui 
■Dgage.  Fig.  Appliquer.  Les  mathématiques 
attachent  beaucoup. 

S'ATTACHER ,  ▼.  r.  Se  prendre  à  qnel- 

Îiue  chose.  Figur.  S'appliquer.  Demeurer 
erme  à  quelque  chose.  S'attacher  à  ses 
intérêts ,  aimer  trop  ses  intérêts.  On  dit 
■nssi ,  S*aitacher  à  quelqu^un ,  auprès  de 
quelqu^un. 

ATTAQUANT,  s.  masc.  a-ta-kan.  Qui 
attaque.  Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Les  atta- 
guansfurent  repoussés, 

ATTAQUE,  s.  fém.  d-ta-fte.  L'action 
d^attaquer  l'ennemi.  Assaut.  Trayanz 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  place 
Stfsiégée.  Fignrément.  Certaines  paroles 
dites  exprès  pour  disposer  quelqu'un  à 
accorder  quelque  chose,  ou  pour  sonder 
.  son  intention ,  etc.  Fignr.  Attaque  de  cer- 
taines maladies.  Attaque  tJCépUtpsie^  de 
goutte ,  d'apoplexie. 

ATTAQUER,  ▼..a.  a-ta-ké.  AssaîRîr, 
être  agresseur.  Offenser  le  premier.  Figur. 
et  fam.  Attaquer  quelqu'un  de  conversa^ 
tton ,  lui  adresser  la  parole. 

S'ATTAQUER  à...,  ▼.  réc.  Se  déclarer 
contre ,  offenser. 

ATTEINDRE,  ▼.  act.  a-tein-dre,  Tat- 
teins,  Tatteignois.  J'atteignis,  Tattein- 
draiL  Fr-apper  de  loin.  Joindre  quelqu'un 
qui  marchoit  devant  Fiçur.  Parvenir  à 

?ieique  chose.  Atteindre  à  la  perfection. 
igur.  Egaler.  Atteint,  emCe,  part  et  adj. 
Frappé. t'^eteinC  dtun  coup  de  pierre^  de 
maladie.  Atteint  de  crime ^  accusé,  préve- 
BU  de  crime. 

ATTEINTE,  s.f.  atein-te.  Coup  dont 
on  est  atteint.  11  se  dit  figurera,  des  atta- 
ques de  certaines  maladies.  Figurément. 
AU^iniê  morille,    impression   yire  et 
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donlenrense.  On  dit  encore  6gnr.  Pc 
atteinte  à  la  réputation  de  quel^ù 
dire  quelque  chose  qui  lui  pone 
jndice. 

ATTELAGE,  s.  m.  a-U-la-fc.  N 
bre  de  chevaux,  de  bœufs,  etc.   qoî 
rent  la  charrue  ,  on  traînent   dUs 
tures. 

ATTELER,  y.  a.  a-te-lé.  AlUchei 
cheyaux  à  une  voiture. 

*  ATTELLE ,  s.  fém.  a-t^-/e.  Petfi 
qu'on  lie  autour  d'un  membre  roo 
pour  le  tenir  en  état  jusqu'à  sa  ; 
rison.  Au  pluriel,  lattes  courbées  q 
attache  aux  colliers  des  chevaai 
hamois. 

*  ATTELOIRE,  s.  fém.  Pièce,  cii« 
ponr  atteler, 

ATTENANT,  ANTE,  adject  a-^te- 
Contign,  tont  proche. 

ATTENANT,  prép.  et  adr.  Joign 
tout  proche,  contre. 

ATTENDRE  ,  y.  actif,  a-tan-dre. 
dans  l'attente  de  quelque  chose  ^ 
croit  devoir  arriver.  Il  se  îoint  mm 
avec  la  préposition  Après,  Attendre  i 
quelqu'un.  Espérer. 

S'ATTENDRE,  y.  r.  Se  tenir  coma 
snré  de  quelque  chose ,  compter  sur  < 
qu'on  ou  sur  quelque  chose.  J7a  tUtetu 
adv.  Cependant,  jusqu'à  ce  que. 

ATTENDU,  En  égard  à...  AtienS 
âge. 

ATTENDU  QUE,  conjonctioa. Ta 
puisque. 

ATTENDRIR,  y.  a.  a-tan-drir.  Ri 
tendre  et  facile  à  manger.  Figur.  Rc 
sensible  à  la  compassion ,  à  l'amitié. 

S'ATTENDRIR,  y.  récip.  Deyenîi 
tendre ,  devenir  sensible. 

ATTENDRISSANT,  ANTE,  adj» 
tan-dri'san.  Qui  attendrit. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  nu  si 
dri'Ce-man.  Sentiment  par  lequel  on 
tendrit. 

ATTENTAT,  a.  m.  a-Un-ta^  E 
prise  contre  les  lois  dans  une  occ 
importante. 

ATTENTATOIRE ,  adjectif  de  h 
a^tan-ta-toa-re»  Qui  ya  contra  Tana 
d'une  juridiction. 

ATTENTE,  s.  fém.  a-tan-te,  L^Jj 
celui  qui  attend,  et  le  temps  pd 
lequel  il  est  à  attendre.  Espérancid 
nion  qu'on  a  conçue  de  quelqu^sÉ 
quelque  chose.  ^ 

ATTENTER,  y.  n.  a-tan-té,  F^ 
une  entreprise  contre  les  lois  daiÉ 
chose  capitale.  AtUnter  il  la  a] 
quelqu^wté 

A  TTENTIF ,  IVE ,  «di«cU&  m-tê^ 
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fm  aiiFattcadon ,  de  rapplîcation. 
.  AflSntON,  êvhêL  Um.  a-Uia-cfon. 
IHiiiÉiwi  iFctprit.  Soîo  officieux ,  oblt- 
MLfia*««ccMMe  ttaUentiont.  lloe  se 
litM|LM'cn  ce  miu. 

iTISHriVEMENT,  ad?,  a-tan-u^t^e- 
HL  îfK  ftttcatioo. 

,  inÈlUANT,  ANTE ,  edjectif.  a-té^ 
eme  de  médecine.  Remède  ai* 
cciu  qui  divise  les  humears  trop 
,  et  les  read  fluides.  U  est  aussi 
Ltê  tUénuanê, 

[QATION ,  s.  fëm.  a-té^nu-a- 

,  DiaÎBBtioD  des  forces.  Il  n'est  d*a- 

dans  cette  pkrase:  //  e»t  dans 

ùotu  terme  de  pra* 

liMsuDoti^B  des  charges  coatre  un 

rÉRUER,   verbe  actit  u-té^u-é. 
les  forces,  Tembon- 
lédecine.  Diviser  les 
I ,  les  rendre  flatdes. 

snbst.  m.  ii-t^*ra-/e.  t. 
L'cadroîl  oà  on  vaissean  peut 

▼.  nevt.  u-té'-rir*  terme  de 
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T.  act.  n-f^r^.  Abattre, 
Figar.  Rainer  eniiè- 
Accabler,  affliger  excessivement. 
Pmadra  terra.  Nous  Atter- 


[SSBUENT.  subst.  m.  a-té-ri- 

de  terre  ibrm^  par  la' vase 

oo  la  nrr  on  kl' fleuves 

^leloBg  do  rivage. 

TATlON ,  s.  f.  a-Ut 'ta- don, 

T.  a-  «-tes-td.  Asiorar, 
.Pkvadrîa  à  témoin. 

snbst.  BBasc^  m-ti-  cij-me. 
de  goût  particnlière 

tGES  y  aobslantîf  ftémînin 
>-ie.  terme  d'architectore. 


.  Rendra 


rémê. 

v«  actiC  a- 


,  ▼•  r.  Devenir  tiède.  Figur. 
dm  ttmmr»  ternie  de  dë- 


f  snbst* '^m.  a-ttf> 
',  reUchement.  Il  ne  se 
VattiéMitemetU  de  Pand^ 


,  ▼.  «cf.  a-ti-fi.  Orner ,  pa- 
ttt  famil.  en  parbnt  de  la 
,  et  s'emploie  sar- 
»aa  penomieL  Ltêfem" 
à  êatUfer* 


Ornement  de  tête  pour  les  femmes.  Il  est 
vieux. 

ATTIQUE,  s.  f.  a.tx-fte.  Contrée  de  la 
Grèce  ancienne. 

Attiqub  ,  adj.  de  tout  g.  Qui  est  &  la 
façon  du  pays  d^Alfaènes.  Colonne  atti- 
que.  Sel  attigue  y  ce  qui  parott- avoir  quel- 
que rapport  aux  bons  mots  et  &  la  raille- 
rie fiue  des  Athëuiens.  Cet  ouurage  est 
rempli  de  tel  avique. 

Attique  ,  substant.  mascul.  terme  d*ar- 
chitectore.  Petit  étage  au-dessous  de  tons 
les  autres ,  lequel  a  sta  ornemens  particu- 
liers.^ 

Attiqitb-favx  ,  s.  m.  t.  d^arcbitecture. 
Espèce  de  piëdestnl,  placé  an-dessous  de 
la  base  des  colonnes. 

ATTIRAIL,  subst.  masc.  a^ti-ra-glie^ 
(  mouillez  17.  )  Grande  quanlitë,  et  diver- 
sité de  cboses  nécessaires  à  certains  usa- 
ges. De  chasse  j  de  voyage  ,  d'artillerie^ 
de  cuisine^  ete.  Bagage  superflu  et  inutile. 
Ce  mot  n*a  pas  ordinairement  de  pluriel  ; 
s'il  en  a  un,  c'est  attirails  et  non  pas  attt- 
raifx. 

ATTIRANT ,  ANTE ,  adject.  a-ti-ran. 
Qui  attire.  Il  n'est  guère  en  usage  qu^au 
figuré.  Manières  attirantes, 

ATTIRER,  verbe  actif.  a-U'-r/.  Tirer 
à  soi.  On  dit  fig.  Attirer  quelguî^un  A 
son  parti  y  tcnnemi  dans  une  embuscade. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes 
louanges, 

s^ Attires,  v.  r.  Gafrner,  obt«fnir,  se 
causer.  6''atCcrer  t affection^  Pestime^  une 
querelle ,  du  chagrin ,  ete, 

ATTISER,  V.  a.  a-tité.  Approcher  les 
tisonsl'undel'antre,  pour  les  faire  mieux 
brûler.  An  6gnr.,  aigrir  des  esprits  déjà 
irrités  les  uns  contre  les  autres. 

ATTITBER,  V.  actil  a-ti-trd.  Charger 
quelqn^im  d'un  emploi. 

ATTITUDE,  substantif  féminin,  fl-ti- 
tU'de,  Posittbn  du  corps.  Il  s«  dit  surtout 
en  parlant  de  sculpture  et  de  peinture.  On 
dit  figurém.  Vattitude  du  respect  ^  de  la 
crainte, 

ATTOMBI8SErR ,  substantif  mascnT. 
«-ton-5i-ceifr.  terme  de  fauconnerie. 
Oiseau  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol. 

ATTOUCHEMENT,  substantif  masc. 
O'-tou-che-nmn,  Action  de  toucher.  Poiftt 
^attouchement,  term.  de  géométrie.  Point 
oà  un  ligne  droite  touche  une  ligue 
courbe. 

ATTRACTIF ,  IVE ,  adject.  a-^a-tife. 
Qni  a  la  force  d'attirer. 

ATTRACTION ,  s.  fi'mîn.  a-lraX-nVw. 
Action  d'attirer,  ou  état  de  ce  qni  est 
attiré. 

I 
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ATTRACTlONNAïaE ,  a.  m.  a-trak- 
cio-ni-re,  terme  de  piiynique.  Partûan  du 
système  de  l'attraction. 

ATTRAIRE,  verbe  a.  a-trè-re.  Attirer 
Il  n>st  d'tisa|;e  qa'à  rinfinitif. 

ATTRAIT,  s.  m.  a-trè.  Ce  «fai  attire 
agréablemisnt. 

ATTRAPE ,  s.  fémin.  a-ira  pe,  Trom- 
p<li'ie.  Il  est  du  style  familier. 

ATTRAPER,  V.  acL  a^wa-pé.  Prendre 
&  une  trappe ,  à  un  piège.  Obtenir  par  in- 
duslrle.  Atteindre  en  courant.  Fig.  Sur- 
prendre artificieusement,  tromper.  Péné- 
trer dans  le  «eus,  dans  la  pensée  d'un  au« 
leur.  Saisir  les  traits ,  la  ressemblance,  le 
caractère,  les  manières  de  quelqu'un. 

ATTRAPOtRE,  s.  fémin.  a-tra-pca-re. 
Piège  pour  attraper  les  animaux.  Fig.  et 
fam.  Tour  de  ûnesse  dont  on  se  sert  pour 
tromper  qnelqu^un. 

ATTRAYANT,  ANTE,  adj.  Ortré-ûm. 
Qui  attire  agréablement.  Discour»  at- 
trayant. 

AT  TREMPE,  adject.  a-tran-pé.  terme 
de  fauconnerie.  Il  se  dit  d'un  oisean  qui 
n^est  ni  gras  ni  maigre* 

«  ATTRi  .MPER ,  ?.  act  Tremper ,  re- 
cuire. Fî<;.  Modérer. 

.  ATTRIBUER ,  v.  act  «-tri  bu-é.  AtU- 
cher,  annexer  à...  Attribuer  à  une  char- 
Mçe  ,  des  appoùttemena  ,  det  priuUégcs* 
Rapporter ,  imputer.  Noui  ne  devons  at- 
tribuer no»  malheur»  qu'à  nous-mêmes. 
Accorder.  On  lui  attribue  de»  qualiutj 
de»  vertus. 

s'Attubub»  ,  V.  r.  S^approprier ,  a*em- 
^fLTer.Us^  attribue  thonneurde  cette  acùon* 

ATTRIBUT,  substantif  masculin,  a- 
tri'bu.  Ce  qui  est  propre  et  particulier 
à  chaque  sujet  Chez  les  peintres ,  les 
sculpteurs,  etc.,  symbole.  En  Idgique» 
ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet, 
d'one  propositioa. 

ATTRIBUTIF  ,  IVE ,  adj.  e^tri-bu^tife, 
jterme  de  palais  Qui  attribue. 

ATTRIBUTION,  s.  fém.  a-tri-bu-cion. 
.  Concession  de  quelques  prérogatives  en 
Tertu  do  lettres  du  prince. 

ATTRISTANT,  ANTE,  adject  a-tris- 
tan.  Qai  attriste.  Nouvelle»  attristante», 

ATTRISTER  ,  ▼.  a.  n-tris-t^.  Affliger. 
On  dît  aussi  «S'aUrticer* 

ATTRITION,  s.  t  a-tri^eion.  Regret 
d*avoir  offenser  Dieu,  par  la  ciainte  des 
peines. 

ATTROUPEMENT  ,  s,  m.  a-trou^pe- 
iffdfi.  Assemblée  tumidtnense  de  gens  sans 
autorité. 

ATTROUPER ,  verbe  actif,  a-trou-pi. 
Assembler  plusieurs  persomiM  en  troupe. 
Om  dit  aussi  S^attrouptr. 


A  U  G 

AU,  o.  Particule  formée  par  tout 
tion  de  la  préposition  à  et  de  Tarticl 
An  plur.  ou  met  ai«x,  pour  aie», 

AUBADE ,  s.  f.  oba-de.  Concert  de 
sique  dcuné  vers  l'aube  du  jour  à  U  | 
ou  sous  les  fenêtres  d'une  personne, 
dit  Rgurém.  et  à  contre  sens ,  d'uoi 
suite,  d'un  vacarme  qu^on  faiti  quelqi 
Famil. 

AUBAIN,  s.  m.  o-beùu  Étranges 
n'est  pas  naturalisé. 

AUBAINE,  s.  l  o-bè-ne.  Droit  de 
cession  au&  biens  d*nn  étranger  qui  s 
dans  un  puys  où  il  n'est  pas  oatari 
Droit  (t aubaine^  fig.  Tout  avantage  i 
péré  qui  arrive  à  quelqu'un. 

AUBE ,  subst  fém.  o-be.  Le  pon 
jour.  Il  ne  se    met  pas  seul:  On  m 
pas ,  Je  me  »ui»   levé   à    taube  ; 
Je  me  »ui»  ievé  à  Paube  du  jour* 
tement  ccclésiastiqiié. 

AUBEPIN,  subst  mascul.  AUBÉPi 
substantif  fémin.  o-bé-pein.  Petit  ar 
seau  épineux  qui  produit  de  petites  i 
blanches. 

AUBERE,  adject  de  t  g.  o-bè-re. 
val  dont  le  poil  est  couleur  de  la  fie 
pêcher,  entre  le  blanc  et  le  bai. 

AUBERGE,  s.  f«'min.  o^ber-je»  M 
oà  ou  loge,  et  où  l'on  donne  à  mi 
A  Malte,  c'est  le  lieu  où  les  cbev 
de  chaque  langue  sont  nourria  en 
mun. 

AUBERGINE,  s.  t  o-ber-ji-ne.  I 
d'Amérique. 

AUBERGISTE,  s.  nu  o-ber-jù-ta. 
qui  tient  auberge. 

AUBERON,  s.  m.  o-be-ron^Es^ 
crampon  d'une  sermre. 
;     AUBIER,  s.  m.  o-bié.  Arbre  foi 
I  qui  ressemble  un  peu  an  comouillier. 
aussi  le  bois  tendre  qui  est  entre  Vi 
et  le  troDc  d*un  arbre. 
.  AUBIFOIN,  s.  masc.  o4ti-foem.  I 
qui  crott  dans  les  blés ,  et  qn'on  B4 
aussi  bluet ,  parce  que  sa  flaor  eai  I 
I      AUBIN,  s.  m.  O'bein*  Allore  d'ut 
val  entre  l'amble  et  le  galop. 

"  AUBOURS,  s.  m.  o-6our.  Arbn 
\eê  Teu  i  I  les  sont  employées  coqtre  l'as 
*  AUCUBA,  substantif  masc.  Al 
do  Japon. 

AUCUN,  UNE,  adjectiÊ  o^tswt. 
'  pas  un.  Il  s'emploie  rarement  an  | 
i  dans  lep  sens  négatifs.  On  dit  cepc 
i  U  ne  m'a  rendu  aucun»  soin»  ; 
'fait  aœune»  di»po»itiohs^  tic.  SoA 
gation  il  s'emploie  an  pinrieU  llac 
'  ee  quUl  voulait  »mn»  aucune  /raià 
cun» ,  en .  style  de  palais ,  signifie 
i.ques-tuu. 


A  U  G 

\  iCCDREMERr ,  mdv,  ù^ku^nt-  wimn  ' 
ykmaU^  m  aocuifte  mauîere. 
AQDKS,  B.  fëoi.  O'da-ce,  Hardiesse 
PBetfin^  Il  M  prend  «oiai  cd  boone  part 
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AUMOECSEIIENT ,  adv.  au-da^^ei" 
mumm.  Avec  aodacc. 
,  ACilAClEOX,  EUSE,  adj.  et  s.  o-^a- 
I&  Qua  aoe  audace  téméraire.  Il  se 
Imbu  figaré»  Ditcours  audacieux, 
AOMEHCE,  sobst  ffémin.  o-di-mn-ce 
fw Toa  dôme  à  celui  qui  parle. 
patKalièrenaDt  do  tenps  qae  les 
ksamistrca,  etc.  doboent  à  ceux 
è  kar  parler.  Séance  dans  laquelle 
ifii  écooicat  les  causes.  L'assemblée 
à  ^  Ton  donna  audience.  Lieu 
e  raadiciice. 

[QER ,  adfect.  m.  o-^U-an^cié, 

idtfiicisr,  celui  qui  appelle  les 

poar  être  pUid^s  et  jiV^cs*  On 

ù  Grmt  miuiienewr ,  Tomcier  qui 

iifport  au  chancelier  des  lettres 

daaablcaca^atc. 

,  s.  maac  o-di^ieur.  Celui 

quelque  lUscours  dans  quelque 

pobliqne.  Auditeur  de»  comp- 

irrdela  ekaatbre  des  comptes, 

cbai^  d'examiner  les  comptes 

leadoîent  at  qui  lui  étoient  r«n- 

tcoréfeiira  da  nonciature.  Uaudi- 

lasacc  JudiUur  de  Rote.  V.  Rote. 

,  IVE,  adicct  o^di'ùfe.  Qui 

4  Torganc  d»  Touïe. 

[(Hi ,  a.  L  a-di-eion*  t.  de  prati- 

dee  témoÎMu ,  de  compte* 

B,  wtu  O'-di'tott're.  lieu 

fUide  dana  laa  petites  Justices. 

de  tons  cens  qui  écoutent. 

.  s.  fém.  o-fe*  Pierre  on  pièce  de 

•  qui  sert  à  donner  4  boire  et 

DL  chcvanz ,  etc.  Grand  ?aisr 

Wis  dans  lequel  les  maçons  dé- 

bvpillra.  An  pi. ,  rif  oies  de  boin 

fivref  qui  aarrent  à  faire  tomber 

li  roue  d*nn  mouUn. 

,  a.  femÎB.  o-jfr-a.  Ce  qna  peut 
aae  auga  da  maçon. 

,  a.  M.  L  de  tal.  Cuiller  de 
Marlaaat 

,  s.  m.  a-'jè.  Petit  vaisseau  00 
li  mangaaîlle  des  oiseaux  nourris 

l,  s.  1  Arbre  qui,  pat  incision, 
iêdelek  Chine* 

\  a*  ■■-  og^meim*  t*  de  droit. 

tdit  qee  dans  cette  phrase  :  Jug- 
idst,  qui  est  ce  que  la  loi  doune  à 
'~^wm  ks  biens  du  mari. 

TATIF  ,  iV£,  adj.  og^man- 
da  grammaire.  Particulei 


mugmentatùfet  f  pirticn^fs  qui  servent  à 
augmeuler  le  sens  drs  noms  et  des  verbes  , 
comme  très  ,  fort ,  etc. 

AUGMKMT.iTION,  s.  fémîn.  og^man- 
ta^cion.  Accroissement. 

AUGMENTER  ,  v.  act  og-man-té.  Ao- 
croître,  aggrandir.  v«  n.  et  v.  r.  Crotire* 
Se»  bien»  augmentent^  ou  t'augmentent. 

AUGUR4L,  ALE,  adject.  o-gu-raL  Ce 
qui  appartient  à  l'augure.  Bâton  augurai^ 
robe  au^uraUm 

AUGURE ,  s.  masc.  o^gu-re.  Présage  , 
•i^e  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  Cétoit 
chez  les  Romains,  un  homme  chargé  d'ob- 
server le  vol  ,1e  cbant  ^  la  façon  de  roaoger 
des  oiseaux,  pour  en  tirer  des  présHges* 
Tout  ce  qui  sembla  présager  une  chose, 
l'indiquer. 

AUGURER ,  V.  actif,  o^gu-ré.  Tirer  nn 
présage ,  une  conîectnra. 

AUGUSTE ,  adj.  de  t.  genre,  o-gut-te^ 
Grand,  respectable,  digne  de  vénérations 

«  AUGUSTIN,  adf.  Reltgîtnx.  SaintAu- 
guttm»  t»  d'imprimerie.  Caractère  entre  Te 
gros  texte  et  le  cicéro. 

<*  AUJOURD'HUI ,  adverb.  de  temps  o- 
fouT'duL  Le  jour  où  Ton  ait.  A  présent  « 
au  temps  oà  nous  sommes.  Il  est  auflsi 
subiitaiitif.  Aujourd'hui  pn» té  y  Us  ne  se- 
ront plut  reçut  à  leur»  offhet, 

AULIQUÉ,  s.  fém.  o-itke.  Thèse  auli^ 
<fue .  thèse  que  soutient  un  étudiant  en 
théologie,  lorsqu'on  donne  !<*  bonnet  k  un 
docteur. 

Al'LIQUE,  ad),  de  t.  g.  o-/iAe.  Conseil 
suprême  de  l'Empire. 

AUMAILLES,  adjectif  féminin  pluriel. 
o-ma-'gUe,  Bête»  aumaUles;  ce  sont  le« 
bêtes  à  cornes ,  comme  boeufs ,  vaches , 
taureaux. 

AUBIONE ,  s.  fém.  o-m^-ne.^  Ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  par  charité.  Peina 
pécuniaire  ordonnée  par  la  jastice. 

AUMONER  ,  V.  act.  o-mâ-né.  terme  dm 
pratique.  Donner  une  a\jmône,  par  suîta 
d*une  condamnation. 

AUMONIER,  lÊUE,  adject.  o^mô-niéé 
Qui  fait  souvent  l'aumône  aux  pauvrrs. 
•  Amioxfxa,  substantif  masculin.  Ecclé- 
siastique qui  distribue  les  aumônes  de  ceux 
auxquels  il  est  attaché,  qui  leur  dit  U 
messe ,  etc. 

AU  MUSSE,  s.  fém.  o^mu-ce.  Fourrure 
que  les  chanoines  portent  sur  le  bras. 

AUNAGE,  s.  masc.  o-na^je.  Mesurage  à  * 
Taune. 

AUNAIE,  s.  fémin.  o*nê»  Lieu  planté 
d'aunes. 

AUNE  .  snhut.  m.  o-ne.  Arbre  de  bots 
blanc  qui  crott  dans  les  Itenx  humides. 

Atjsb,  s.  féminin,  o-we.  Mesure  de  trois 
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pieds  huit  poncefl  de  longueor.  La  choie 
iu«Aurée,.  Une  aune  de  drap, 

ÂUNÉE ,  labfltaat.  fém.  o-ne-^.  Plante 
.uédicinale. 

ACNER ,  T.  act  o-né.  Mesorer  à  Tanne. 

AUN£UR,  a.  m.  o-neur*  Officier  qui 
a?oit  l'iofpeciion  aor  raunage. 

AUPARAVANT,  adferbe.  o-pa-ra-^ah. 
Premièrement ,  avant  toiite  chose  ;  il 
marque  priorité  de  tempa.  Un  mois  au- 
pavauani, 

AUPB£S,  préposition  de  lien,  o-vré. 
Tour  proche.  Sa  maiion  e$i  auprèê  de  la 
ndenne,  Ù  sert  aussi  à  marquer  Taltache- 
meut  domestique.  Éire  auprèê  d'un  grand 
Seigneur,  Au  prix,  en  comparaison,  f^o- 
ire  mal  n'est  rien  auprèê  au  êien.  11  est 
quelquefois  adv.  Pour  poir  cela  UJaut 
être  auprèê ,  on  Coiit  auprèê, 

AUREOLE ,  s.  fém.  o-ré-o-le.  Cercle 
de  lumière  que  les  peintres  mettent  autour 
de  la  tète  des  Sainls.  Degré  de  gloire  qui 
disiiugue  les  Saints  dans  le  ciel. 

AURICULAIRE ,  adj.  de  t  g.  o-rMii- 

lè-re.  Témoin  auriculaire^  qui  a  ouï  de 

ëe.H  propres  oreilles  ce  quMl  dépose.  Con- 

ftêsion  auriculaire ,  qui  se  fait  en  secret 

à  un  prêtre. 

AUaiFIQUE,  adjectif  fém.  o-ri-ft^ke. 
Vertu  auriJUfue^  puissance  de  changer 
ijaelque  chose  en  or. 

AURONE,  s.  fém.  o-ro-ne»  Plante  «rai 
ressemble  À  Tabsinthe  et  qui  a  presque  tes 
mêmes  qualités. 

AURORE,  a.  f.  o*ro-re.  Lumière  qui 
parolt  avant  que  le  soleil  soit  sur  Phori- 
zon.  Di^esse  des  anciens.  Figur.  Chose  qui 
commence.  Le  levant.  Du  couchant  à  VoMt^ 
rore.  Couleur  d'aurore ,  espèce  de  jaune 
doré.  Jurore  boréale ,  phéuoniène  lumi- 
neua  qui  parolt  quelquefois  danfrie  ciel , 
du  côté  du  nord. 

*  AUSOMIE ,  s.  fém.  o-so-iu-e.  Ancien 
nom  de  Tltalie. 

AUSPICE,  substantif  masculin,  oê-pi- 
ce.  Chez  les  Romains ,  manière  de  con- 
sulter et  de  connoltre  r^ivenir.  Figurém. 
Sous  étheureux  autpiceê,  ayant  la  for- 
^  tune  favorable.  Souê  leê  autpiceê  de  quel- 
qu'un ,  sons  la  conduite,  Tappui  de  quel- 
qn\m. 

*  AUSPICINE,  s.  fém.  ot-pirci-^e.  Art 
des  auspices ,  des  augures. 

AUSSI,  adverbe,  oci.  Pareillement,  de 
même.  Encore,  de  plus.  G^est  pourquoi. 
Autant,  également.  Ausii  bien  que^  de 
faième  que,  autant  que.  Autêi  bien,  sert 
encore  à  rendre  raison  d'une  proposition 
précédente.  Je  ne  veux  point  x  aller ,  aussi 
hien  il  est  trop  tard*  Auêsi  peu  que^  pas 
plus ,  pas  da?antage  que. 


A  U  T 

*  AUSSIÉRE ,  s.  fém.  au^ctè-re.  te 
de  marine.  Grosse  corde  à  trois  tour 

AUSSITOT ,  adverb.  de  tempa.  o-ci 
O.'ins  le  moment,  sur  Pheure.  jiuêi 
qu'il  aura/ait,  dès  qu'il  aura  fait.  Oi 
prov.  pour  marquer  une  grande  prom 
tude  dans  Pexëcution  :  Âuuitôt  dit^  s 
iitâtfaitf  auêêitât  prié  ^  auêsitât  pm 

*  AUSTER,  s.  m.  Vent  du  midi. 
AUSTÈRE,  adject.  de  tout  g.  t>9^ 

Rigoureux  à  Pégard  dea  sens.  Règft  i 
Xère ,  vertu  auêtire.  Sévère,  radn.  ffoi 
austère.  Qui  a  nue  aavenr  Apre  ci  mat 
gente.  La  plupart  des/ruitê  verts  eontt 
goût  austère, 

AUSTÉREMENT,  adv.  os-té-rw-s 
Avec  austérité. 

AUS'i'ÉKITË,  s.  fém.  os-  tè^ri-U.  1 
tification  des  sens.  Fiàre  de  grandes  \ 
Uritis,  Sévérité.  VausUnté  dm  Cm 
Cauêterité  de  ses  mosurs. 

AUSTRAL,  ALE,  adject  os-WeiL 
ridional.  « 

AUTAN ,  a.  m.  o-I«r.  Vent  do  mit 
ne  se  dit  guère  qo*eo  poésie. 

AUTANT,  adverbe  qui  sert  à  mnr 
égalité.  A  la  charge  d'autant^  à  la  ch 
d«  ht  pareille,  t.  de  prat.  Une  expédj 
pareille.  Foiu  dev€%  mefottmir  oÊUêm 
Cacte  que  vous  ave%.  On  dit  fam..  C« 
homme  mort^  ou  autant  vaut.  Oa 
prov.  Il  lui  en  pend  autant  h  tar^iA 
pent  lui  «n  arriver  autant.  Autetêst  i 
selon  que.  D'autant  que^  parce  c|ue. 
tant  comme  autant^  en  grande  quai 
Eamilièrem.  Autant  bien  que ,  autes»ti 
que ,  aussi  bien,  aussi  mal.  Il  vieillil 
k  sa  place  on  se  sert  d'Ainsi,  l^atsi 
boire  d'autant^  boire  beaucoup.  2>*«s 
pluê  ou  d'autant  moine  ^  adverbes  de  i 
paraiaon. 

AUTEL,  a.  m.  o-te/.  Espèce  de< 
de  pierre  diestinée  à  Pusage  des  aaicril 
On  dit  figurénu  Les  auielê^  pour  dit 
religion.  Attaqner^  respecter  Ima  en 
Le  tnaitre^autel^  le  principal  autel  i 
égliae.  Le  Saint  Sacrement  da  tau 
PEucharistie. 

AoTSL,  s.  m.  Constellalîon  de  Vhé 
phère  méridional. 

AUTEUR,  aubst.  mascnl.  o-ceisr.  ( 
qui  est  la  première  cause  de  quelque 
se.  Vauteur  de  la  nature.  Inventeur,  i 
teur  de  Vopinion  de  la  métentpey 
Vauteur  dun  projet.  Auteur  cTtfli 
me  y  celui  qui  Ta  commis.  Celoi  q 
composé  un  livre,  qni  a  fait  quelque 
vrage  d'esprit.  Dans  ce  sena  il  eat 
d#^ux  genres.  Il  ou  elle  en  est  teim 
Une  femme  auteur,  terme  de  droit,  i 
de  qui  Ton  descend  on  de  qoi  4*4 


A  U  T 

^mkétê  fOêiêênotïê  oo  qa«l<[iie  droH. 
Jim  uârura  de  ta  race.  On  lui  dùputoit 
JÊfmtnnom  itmnc  terre.  Il  a  /ail  appe- 
#r  m  eaumn  en  gûrantie.  Celui  ou  cellr 
ÂqaoB  tMBtoiic  ttouTclle.  Je  vouê  nom- 
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iUTfiENTICrrE,  «.  f.  o-\an-iinci-té. 
(JÉilîriî  de  ce  qui  cal  aathciitique. 
AUTHJERTIQCE,  adj.  de  t.  g.  o-tan- 
de  Pantorilé  pohliqoe  et  rev&tu 
tentes  fea  forves,  qui  fait  preofe. 
Ir«t,  écrite  témoignage  eu- 
II  est  eoMÎ  enbat.  J*mi  vu  Vaà- 
etU  copie. 
àlTTHENTiQUE,  s.  £601.  Nom  donne  à 
lois  ita  droit  romain.  Leê  au- 
t  ée  Jusânien. 
AtJTffîimQUEAlEMT.adf.  o-tan-U- 
D'une  manière  autheniiqae. 
HEirriQUER,  ▼.  acL  o-tan-ti4ié. 
de  pnl.  BciKfre  on  acte  aaibenliqoe. 
une  Jèmme^   la    déclarer 
d*adaltère. . 
HALE,  ë.  tim,  o,to^,é-fa4e. 
fw  iee  Grecs  donnoient  aux  Efèqaee 
'  point  sajcls  à  la  juridiction 

^^ËTÔCRATE  ,  TBICE,  enbst-o-to- 
Mot  tiré  dn  grec  Qai  gonferne 
mimt  Titre  que  prend  celui  ou 
D  goererBe  en  filtseie. 
^AÔTUOIATIE,  e.  t  o-tô^kra-cUe. 
it  alMoln  d*ua  despote:  tel  est 
idtHnssie. 

LOME,  s.  masc.  o^toft-to-ne. 
kabitaBi  d'un  pays.  U  a  le  même 


-DA-FE,  snbst.  féminin,  o-tà- 
Mot  emprunté  de  TEspagnol.  Exé- 
foknBclle  d'un  |ugement  de  l'iu-. 

lPHE^  adf.  de  tout  g.  o-fo- 
Q«i  rat  écrit  de  la  main  même  de 
il  cal  aesai  aulMt 
^MAT£,  a.  m.  o-to^ma^te.  Ma- 
cs soi  Ira  principes  de  son 
U  se  dit  aussi  sortent  dea 
^î  ,  par  des  ressorts  internes , 
le  moovemeDt  des  corps  animés. 
figerém.  dTon  homme  stupide,  que 


IMNAL,  ALE,  adj,  o^iom-^nai, 
de  Pantomnc ,  qui  rient,  qui  croit 
Ce  mot  n*a  pas  de  p).  an  m. 
lE,  s.  m.  et  t  O'tO'ne,  Celle 
de  Tannée  qui  est  entre 


,  adjectif  de  font  genre. 
Titras   des  villes  grecques 
le  privilège  de  se  gouTcr- 
propres  lois. 


AUTONOMIE,  B.tO'io-nO'm-e.  Li- 
berté dont  jouifisoient,  sous  les  Komaina» 
les  villes  qui  se  gouversoient  par  lenre 
propres  lois. 

AUTOPSIE ,  s.  f.  o-top-ci-e.  Contem* 
plation.  Cérémonie  des  auciens  mystères  ^ 
on  les  initiés  se  flaltoieut  d'être  admis  à 
contempler  le  Divinité. 

AUTORISATION,  s.  f.  o-to-ri-tachn. 
t  de  pratique.  Aciion  par  laquelle  on  au- 
torise. Autorisation  ttun  tuteur* 

AUTOBIS£R,  V.  a.  o-to-ri-s^.  Donner 
autorité ,  pouvoir  de  faire. 

8'AUTOKlSER,  V.  r.  Acquérir  de  Tan- 
lorité.  Leê  coutumeg  i^autorisent  par  le 
temps» 

AUTORITE,  a.  f.  o-to>ri-<^.  Puissance 
légitime.  Crédit ,  considérai iou.  Senti- 
ment d'un  auteur  00  d^une  personne  illus- 
tre, jigir  d'autorité^  d'une  manière  im- 
périeuse. De  son  autorité  prù^ée  ^  sans 
avoir  droit  de  le  faire. 

AUTOUR.  Préposition  qui  aert  k  mar- 
quer la  aitnation  de  ce  qni  environne.  D 
est  aussi  adv.  Ici  autour^  ici  près. 

AUTOUR ,  s.  m.  o-tour»  Oiseau  de  proie. 

AUTOURSERIE,  s.  m.  o-tottr.ce.ri.e. 
L'art  dVlever  et  de  dresser  les  autonra. 

AUTOURSIER,  s.  m.  o-tour-cié.  Ce- 
lui qui  élève  et  dresse  les  autours. 

AUTRE.  Pronom  relatif  de  t  g.  o-tre. 
Qui  marque  distinction  et  différence.  On 
dit  famiL  Nous  autres ^  vous  autres,  U 
marque  quelquefois  une  personne  indéter- 
minée. Il  signifie  aussi  plus  excellent , 
meilleur.  Il  marque  encore  la  ressemblan- 
ce. (Pest  un  «ntre  Alexandre. 

AUTREFOIS,  adv.  o-Vre-foo.  Ancien- 
nement. 

AUTREMENT,  adv.  o-tre-man.  D'une 
autre  façon.  Sinon,  sans  quoi.  Pas  au- 
trement ^  signifie  guère.  Pa9  autrement 
riche, 

AUTRE-PART,  adv.  o-tre-par.  Ail- 
leurs. D'antre  part,  d'ailleuis,  de  plus. 

AUTRUCHE,  s.  f.  o-tru^che.  Espèce 
de  grand  oiseau  fort  haut  sur  ses  jambes , 
qui  a  le  cou  fort  long  et  les  pieds  faits 
comme  ceux  d*un  cbamean. 

AUTRUI ,  s.  m.  o-trm*.  Les  antres  per- 
sonnes. Il  n*a  point  de  pluriel. 

AUVENT,  substantif  masculin,  o-pim. 
Petit  toit  en  saillie  attacbé  ordinairement 
an-desaua  des  boutiques,  ponr  garantir 
de  la  plaie. 

AUVERNAT,  s.  m.  o-uei^na.  Sorte  de 
vin  d'Orléans. 

AUXILIAIRE,  ad},  de  t.  genre,  oft-ei- 
U^è-re,  Qai  aide,  dont  on  tire  do  se- 
cours. Armée  auxiliaire.  Troupes  ausci' 
liaires.  En  termes  de  grammaire,  il  se  dit 
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defl  Terbea  qoi  serrent  à  former  plasienrs 
temps  des  autres  terbes.  Jt^oir  et  être 
•ODt  les  verbes  «axitiaires  de  la  langue 
française. 

*  ÀUZOMETRE,  s.  raaac.  Instrament 
poor  conuollre  la  force  des  lunettes. 

s^AVACHIR,  v>  a.  Devenir  làcbe,  mou. 
Ce  mot  est  du  style  familier,  il  se  dit 
particulièrement  des  femmes  trop  grasses. 

A  VAGE ,  s.  m.  Droit  que  levoit  le  bour- 
reau dans  quelques  provinces,  en  certains 
jours  de  marcbé ,  sur  plusieurs  sortes  de 
marchandises. 

AVAL,  s.  masc.  t*  de  négoce.  Engage- 
ment qu'on  met  an  bas  d'un  billet,  par 
lequel  on  s^oblige  d^en  payer  le  contenu , 
en  cas  qa^il  ne  soit  pas  acquitté  par  celui 
qui  Ta  ^ocscrit. 

AVAL,  adv.  t.  de  rivière.  En  descen- 
dant. Fient  itavai^  vent  du  couchant.  ^- 
pau^tçau^  suivant  le  courant  de  l'ean. 
Pi  g.  et  fa  m.  Cette  affaire  est  oUée  à-vau^ 
Veau ,  n'a  pas  réussi. 

AVALAISOI^ ,  s.  ta-va-U-ion,  Chute 
d^eao  impétueuse  qui  vient  des  grosses 
pluies.     , 

AVALÉE ,  s.  f.  t.  de  mannf.  Levée. 

AVALER ,  V.  acL  a-va-ié.  Faire  passer 
par  le  gosier  dans  Testomac  quelque  ali- 
ment ou  autre  chose.  Faire  descendra. 
jifaUr  du  vin  dan»  la  cave.  Il  est  pop. 

8^ AVALER,  V.  r.  Descendre  trop  bas. 
Le  ventre  de  cette  jument  s^afoU» 

Avalé,  èe,  part.  Il  est  aussi  adject.  et 
sîguiâe,  qui  pend  un  peu  en  bas.  Jvoir 
le$^joue»  avalées, 

A  VALEUR,  s.  m.  Celui  qui  avale. 

*  AVAUES ,  s.  f.  pL  Laines  des  mou- 
tons tués. 

AVALOIRE,  s.  fcm.  a-va-ha-re.  terme 
familier.  Grand  gosier.  C'est  aussi  une 
pièce  du  harnois  des  chevaux. 

*  AVALURE,  s.  f.  Bourrelet  qui  croit 
an  sabot  du  cheval  qui  fait  quartier  neuf. 

AVANCE,  s.  fém.  L'espace  du  chemin 
«fu'on  a  devant  quel^u'tin.  Ce  qui  se  trou- 
ve déjà  de  fait  on  de  préparé.  Partie  de 
bâtiment  qui  anticipe  aur  une  rue.  On 
vous  fera  abattre  cette  avance.  Payement 
avant  le  terme.  Fig.  Faire  des  avancés^ 
faire  les  premières  démarches  dans  nn 
accommodement. 

AVANCEMENT,  s.  m.  a-uan^ce^man. 
Progrès  en  quel.|ue  matière  que  ce  soitb 
Etablissement  de  fo>  tune.  Ce  qui  se  donne 
par  avance  à  un  Bis ,  à  un  héritier. 

AVANCER,  V.  ocL  a-van- ce.  Pousser 
en  avant.  Il  est  quelquefois  opposé  &  dif- 
férer ,  retarder.  Paire  du  progrès  en 
quelque  chose,  payer  par  avance.  Dé- 
bourser   do  sien  pour    quelqu'un*    Met- 
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tre  en  avant  une  chose.  verb«  nciitn 
verbe  réciproque.  Aller  en  avant.  Fîgi 
ment.  Faiie  du  proférés.  Avancé^  ^i  f 
ticipe  et  adjectit  Un  homme  at^anôé 
âge ,  qui  commence  à  vieillir.  On  dit 
U année  ^  la  saison  ^  la  nuit ,  le  jattr  j 
bien  avancé» ,  pour  dire,  qu'on  est  I 
avant  dans  l'année,  la  saison,  la  Dnil 
jour.  On  dit  de  même  que  Les  arbr^M , 
fruits^  Us  fieurs  sont  bien  avancés^  | 
marquer  quSls  poussent  avant  le  €« 
ordinaire.  Jeune  homme  avancé ,  ejr 
avancé ,  jeune  homme  qui  a  fait  de  bo 
heure  de  grands  progrès  d»n8  aeft  éffai 
dont  l'eàprit  s'est  di^veloppéavant  le  ten 
En  termes  de  fortification  ,  Un  outt 
avancé^  qui  est  avant  les  antres  et  qui 
couvre. 

AVANIE,  f.  f.  Vexation  qtie  lea  Ti 
font  à  ceux  d'une  autre  religion  qo 
leur ,    pour   en    tirer  de    l'argent, 
front  qu'on  €iit   de  gaieté  de    coeu 
quelqu'un. 

AVANT,  a-'van.  Préposition  qui  m 
marquer  priorité  de  temps  et  d*ori 
Avant  dîner.  H  faut  mettr.e  ce  chap 
avant  F  autre.  Avant  se  joint  aussi  i 
antre  mot ,  pour  faire  signifier  à  ce  i 
quelque  chose  d'antérieur,  qui  est 
avant.  Vavant^corps  d^un  bâtiment, 

AVANT,  adverbe  de  lien ,  qui  mai 
mouvement  et  progrès.  N'allez  pas  \ 
avant.  Il  se  dit  par  rapport  au  tempa.  J 
avant  dans  la  nuit.  En  avants  adverbi 
lien  et  de  temps.  Plus  loin,  ensuite.  4 
en  avant  ^  de  ce  four-là  en  avant»  Mé 
en  avant ,  proposer ,  alléguer. 

AVANT  ,  t.  de  marine,  emp1o3^  «« 
Vavant  du  vaisseau,  la  proue.  Le  chéi 
d'avant ,  le  château  de  proue. 

AVANTAGE ,  s.  manc.  Ce  qui  est  vl 
profitable,  favorable  à  quelqu'un.  Se 
riorité.  Ce  qu'un  père  donne  de  plus  i 
de  ses  enfans.  En  matière  de  jeu ,  ce  q 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  antre, 
donne,  pour  rendre  la  partie  égale. 

AVANTAGER ,  verb.  actif,  a-v^n-tà 
Donner  des  avantages  à  quelqu^cn 
dessus  les  autres. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  ei^ 
ta-jeu-te-man.  D'une  manière  «tw 
geuse. 

AVANTAGEUX,  EUSE,  adj.  «*i 
ta^jeû.  Qui  apporte  de  l'avantage.  T 
avantageuse  y  grande.  Couleur ,  pm 
avantageuse ,  qui  sied  bien,  ffonune  « 
tageux ,  confiant  et  présomptueux. 

AVANT-BEC ,  a.  m.  a-van^bèke,  1 
qu'on  donne  anx  «ngles  des  pilea  i 
(  pont  de  pierre. 
1     AVANT-BRAS,  s.  m.  a-vm-hreL  Pi 
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LkM^rpnf  te  ooodi:  |qsqD*aa  poignet 

l>A>'r-COfaFS,  «.maicul.  n-von-Aor. 

pM|»  4ê  ■açouaerie  qui  est  en  saillie 

rr  k  mrÎÊte  «Tim  betîmeat, 
AYAKT-COUB,  a.  £  Espèce  de  cour 
li^Hfls  OD  passe  pour  entrer  dans  les 
•C8«s  d'un  frand  bâtiment. 
Fiirr-GOUBEUB,  a.  m.  Ceini  qnîva 
^d^^on ,  ci  qui  en  marque  par 
rifrifca.  Fig.  Tootca  qui  précède 
.rJact  ose  chose. 

rANT-COURRlÉllE ,  a.  tém.  a-fon- 

•t, Il  n*esi  d*asage  qnVn  poésie, 

ds  Faorore.  Vm^onP-courrière 

fÂNT-DERNŒR ,  s.  m*  a^an-der- 

fh^Htiè&M  ,  qui  est  «Taot  le  dernier. 

AVÂNT-DCC,  a.  m.  Pilotage  qo'ou 

te  bord  de  la  rivière ,  avant  de 

uo  pont. 

'AVAirr-6A.RO£,  a.  t  La  partie  la 

lanacée  ^oae  aroiée  qui  marche  en 

rAMT-GOUT,  a.  m.  a-ium-^oâ.  Le 
te  a  par  avance  de  quelque  chose 

MUT  HIER  9  adv.  de  temps,  a-van- 
,Qai  aarquele  pénultième  jour  avant 
leâ  roa  est. 

TAXTIN ,  a.  m.  Faye*  Crossette. 
lâXT-UAIN ,  aubst  masc.  t.  de  jeu 
GoBp  poosaé  du  devant  de  la 

fâlST-lfCB ,  a.  m.  Mur  placé  de- 

r-PÉGHE,  snbsU  fémin.  Pèche 

fàKT'PtEU^  s.  m.  Bout  de  pon- 

fan  met  sur  la  couronne  d*un  pieu 

Icaôr  A  plomb.  Il  êa  dit  d*un  fer 

i  acrt  à  planter  des  piquets. 

NPROPOS ,  s.  m.  Préface. 

T-QU AfiT ,  s»  masc.  a-uan^kar. 

L  quelques  horloges  avant 


'-SCÈNE  9  s.  fém.  a-i»an-eè-Re. 

«BciesJ,  partie  Ûà  théètra  oà 
les  acteurs  ;  chea  nous ,  la  partie 
m  avant  des  décorations ,  et  qui 
iiH^*A  Torcheatre. 

'-TOIT,  a. m.  «-i^an-toa.  Toit 

"-.TRAffl ,  s.  masc.  Le  train  qni 
Ice  deux  rooea  dn  devant ,  et  le 


VVEILLE,  a.  f.  a-t^n^ué-glU^ 
lea  If .  )  Surveille ,  le  jour  qui 

it  avant  la  veille. 
\^  ndî«ct.  de  t.  génie.  Qui  a  trop 
aoz  ricbeasea*  11  est  aoâsi 
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AVABICE ,  s.  fém.  Amoor  excessif  des 
richesses. 

AVARfCIEUX ,  EUSE,  s.  et  adject  dé 
t»  g.  a-ua-ri'Cieù.  Qui  est  avare. 

AVARIE ,  subst.  f.  t.  de  marine.  Dom- 
mage arrivé  k  un  vaisseau  ou  aux  marchan- 
dises dont  il  est  chargé.  Droit  qu'on  paye 
dans  un  port. 

AVARIE ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  dtis  mar- 
chandises qui  ont  été  endommagées  dans 
le  vaisseau  pendant  le  voyage. 

*  A  VASTE ,  terme  de  commandement , 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux.  Cest  as- 
sez, arrètez-voos.  1 

AVE  ou  AVÉ  MARIA  ,  s.  masc.  t.  latin 
qni  n*a  point  de  plor.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  la  salutation  de  l'Ange  à  la  Sainte 
Vierge.  Les  grains  d'un  chapelet  sur  les- 
quels on  dit  VAué, 

AVEC,  a-vck.  Préposition  conjonctive* 
Ensemble  ,  conjointement.  Il  sert  aussi  à 
marquer  la  matière ,  l'instmment  et  la  ma- 
nière qu'on  emploie  à  faire  une  chose.  Il 
signifie  encore  contre.  Il  j'e«t  battu  auec 
moL  Aifecque  se  disoit  autrefois  en  poésie 
pour  auec, 

A VEINDRE ,  V.  actif,  a-um-drt.  Tirer 
une  chose  du  lieu  oà  elle  est  serrée.  Famil. 
AVELINE^  s.  Grosse  noisette. 
AVELINIER ,  s.  m.  a-ve^li-nié,  Cest 
le  coudrier ,   arbre  qui  porte  les  ave- 
lines. 

AVENANT ,  ANTE ,  adject  a-ue-nan. 
Qui  a  bon  air  et  bonne  grâce.  A  P avenant^ 
adv.  A.  proportion.  Fam. 

AVENEMENT,  s.  masc.  a-ué-ne-man. 
Venue,  arrivée.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
Télévation  à  une  dignité  suprême.  A  son 
avémement  à  la  couronne ,  au  pontificat§ 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  J.  C. ,  pour 
signifier  le  temps  auquel  il  s'est  manifes- 
té aux  hommes,  et  ceIni  où  il  doit  paroi- 
tre  pour  les  {n|»er.  Le  premier,  le  second 
avènement  du  Messie, 

AVENIR ,  V.  n.  Arriver  par  accident. 
Il  ne  se  conjngae  que  dans  les  troisièmes 
personnes.  //  of me ,  il  aviendroit.  Le»  cas 
qui  atdendront, 

AVENIR,  s.  m.  Temps  futur.  En  style 
poétique  et  oratoire  on  personnifie  quef- 
qnefoîs  l'avenir.  Vavenir  vous  contemple^ 
En  termes  de  pratique,  c'est  une  assigna- 
tion pour  comparoltre  en  juitire. 
A  L'AVENIR,  adv.  Désormais. 
AVENT,  s.  m.  a-van.  Temps  consa- 
cré par  l'Eglise  pour  se  préparer  A  la  fête 
de  Noël. 

AVENTURE,  s.  f.  a-van-tu-re*  Acci- 
dent. Evénement  imprévu.  Dans  les  ro- 
mans de  chevalerie,  entreprise  hasar- 
deof C  mèléf  quelqwfoia  d'enchaatemou* 
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ro<es.  On  le  nomme  encore  Acacia  dE^ 
gyp^  owfaux  sjreomorêm 

AZEROLË,  subeUnliC  féminin.  Petit 
frnit  ronge  et  ecide  comme  celai  de  t^é- 
pine- finette. 

AZEROUER ,  sobstantif  masculin» 
a-te-ro-iié,  Arbre  épineux  qui  porte  lef 
axeroles* 

AZI,  sabet.maac.  Préinre  de  lait  et  de 
vinaigre. 

*  /âSIGOS ,  Bubst.  mascuL  t  de  mëdec 
Troisième  rameau  du  tronc  aicendant  de 
la  f  eine  cave. 

AZIMU  F,  rabflt  maacoL  terme  d'astro- 
nomie. Cest  tantôt  l'angle  compris  entre 
le  méridien  d'an  lien,  et  on  cercle  ver- 
tical quelconque,  et  tantôt  ce  cercle  ver- 
tical même. 

AZIMUTAL,  ad),  m.  Qui  représente 
oa  qui  mesure  les  asbimots, 

*  AZOTH ,  s.  m.  o-soie.  t.  d'akkimie. 
Le  mercare. 

.  AZOR,  8.  masc.  Sorte  de  minéral  dont 
on  fait  on  bleu  fort  beau.  La  couleur  de 
ce  minéral.  On  dit  Vazur  dti  deux ,  un 
ciel  etazur^  en  parlant  d'un  ciel  sans 
image.  Et?  termes  de  blason,  émail  bleu 
des  armo.iries. 

AZURE.  E£,.adjectif.  Qai  est  peint  de 
couleur  d'azar»  On  dit  en  poésie,  Iêu 
moàte  azurée ,  poor  dire,  le  cîel.  Lei 
-plaines  azurées ,  ponr  dire ,  la  mer. 

AZIME,  adj.  de  t.  genre,  a-ti-me.  Qui 
e«t  sons  levain.  Ce  mot  an  plar«  est  eobiit. 
Lafiu  des  azymes» 


K 


15,  s.  masc  (  hé  on  he.  )  Seconde  lettre 
de  l'alphabet 

BABEL,  (  tour  de  }.  Mot  Hébreu  qai 
aigniâe  grande  confusion.  Cette  assemblée 
mst  ta  tour  de  Babel  ^  il  y  règne  beaucoup 
de  confusion.  Fam. 

BABEURRE ,  s.  m.  ba-heu-re,  Liqaenr 
eérease  que  laisse  le  lait,  quand  la  par- 
tie grasse  est  convertie  en  benrre* 

BABIL ,  s.  m.  Caquet.   * 

BABILLARD  ,  ARDE,  adj.  &4-»B.r&'ér, 
(  mouillez  les  IL  )  Qui  aime  à  parler  beau- 
coup.  Qui  ne  sauroit  garder  un  secret.  U 
est  plus  orriinairement  snbst. 

BABILLER  ,  v.  n.  ba-biglié.  Avoir  du 
babil,  du  caquet,  parler  beaucoup.  Pamil. 

BABINE,  s.  fémin.  Lèvre.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  de  quelques  aninanz , 
•ammn  au  vachu ,  des  «ioges. 


BAC 

*  BABIOLE,  s.  fémb.  Jouet  d enfant 
se  dit  figur.  de  toutes  sortes  de  cbo^i 
I  puériles. 

BABORD,  s.  m.  bà-bor^U  de  marin 
Le  côté  gauche  d'un  vaisseau  en  partai 
de  la  poupe. 

BABOUCHE ,  s.  f.  Sorte  de  paotoufl 

BABOUlf^,  s.  m.  ^a-6ou-ein.  £sp« 
de  gros  singe. 

BABOUIN,  OUINE.  Se  dit  d'un  jeui 
enfant  badi^  et  étourdL  Ceit  un  pei 
babouin* 

BAC,  s.  m'-^sc.  bake.  Grand  bateau  pi 
servant  &  passer  une  rivière  au  moyi 
d'une  corde  qui  la  traverse. 

"  BACALIAU ,  s.  m.  ba-ka-iio.  Mor 
sèche. 

«BACASSAS,  s.  masc.  Bateau  qnin 
semble  à  une  pirogue. 

BACCALAUREAT,  s.  m.  ba-ka-^ô-ré 
Le  premier  degré  nu'on  prend  dans  ii 
faculté  ponr  parvenir  au  doctorat. 

*■  BACCHANAL,  s.  mascul.  ba-ka-^ 
Grand  bruit ,  tapage,  t  fam. 

BACCHANALE,  s.  f.  ba-ka-na-te.  I 
présentation  d'une  danse  de  Bacchauli 
Familièrement.  Débauche  faite  avec|rrai 
bruit. 

Bacchavales,  subst.  fémin.  pla^  Fèl 
que  les  païens  célébroient  en  PhouM 
de  Bacchus. 

BACCHANTE,  s.  f.  ba-kan^te.  Fem 

?ni  célébroit  la  t&te  des  Bacchansdes*! 
emme  emportée  et  furieuse. 

*  BACCHUS ,  s.  m.  ba-kus.  Dieu  dn  v 
Jus  de  Bacçhus ,  le^vin. 

BACCIFEBE,  adj.  de  t  g.  bak^â^/^M 
't  de  botanique.  Il  se  dit  des  arbres  | 
portent  des  baies. 

BACHA,  s.  m.  ba  cka.  Titre  d'homM 
en  Turquie. 

"  BACHE,  s.  fém.  Grosse  toile  donii 
couvre  les  charrettes  et  les  bateaux^  .. 

BACHELIER,' s.  fém.  ba-ehe^é.  Ce 

?|ui  est  promu  au  baccalauréat  en  qneîi 
acuité.  Il  se  disuit  autrefois  ponr  m 
fSentilhomme,  et  pour  amant  Otk  appa 
Bachelelte  une  jeune  et  jolie  fille*  < 

BACHIQUE ,  adj.  de  tout  g.  6a.cAâ 
Qui  appartient  à  Bacchus.  JU^fueur  ,  ^ 
son  bachiaue»  J 

BACHOT,  s.  m.  borcho.  Petit  ïmÛ 

^  BACHOTAGE ,  a.  m.  Conduite^ 
bachot 

BACHOTETJR ,  s.  teascuU  Baleliefr  < 
conduit  un  bachot 

BACILE  ou  FENOUIL  MARIN  ^  s. 
Plante. 

**  BACLAGE,  s.  m.  ba-kla-je.  Amn 
meut  des  bateaux  dans  le  port  d'n&e  rîv^ 

B^CLËfti  Y.  «cUf,  6a-W.  Ferinar  c 
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•UXJ&JdKE^  «.  mise  ha-de-U-re. 
de bluott  <|ai  «ipiiâe  ^pée  courte, 
' et  recowrDC6b  ticux  moi* 
kOlAHE^  s.  f.  Prait  «Tone  plante  de 
et  dé«  Philîppioea. 
IA^)fCEON,  a.  u.  h^-di-jon.  Couleur 

doat  oa  peint  les  murailles. 
lAOfGEOMNËR ,  ferbe  actit   ha-dé^ 
VM   muraille   avec    da 


iàOni,  IRB,  fdbst  a  adjcct  ha-dein. 

'iimAGE  ,  s.  masc.  Action  de  badi- 
fcprelto,    chose  pen  importante, 
imièr»  particalière  d*agir.  Ell^  en 
ma  èmdtnagg.  Sorte  de  galanterie, 
le  style,  dans  la  con- 


«t  WvB.  âmeié^  de,  part  et  adj.  Àj^axirt  Chose  de  pen  de  prix,  et  peu  nécessaire 
lecUir,  c'est-à-dire ,  terminée.  i  Fif;.  Chose  frivolct 

ilDàUU,  AUDE,  s.5a-</d.  Niais,  qui!      Bacatellb,  interject.  Point  de  toot.  Je 
i^SHM  à  Umt,  (|ai  admire  tout  |  n*en  crois  rien,  je  ne  le  crains  pas.  //  vont 

lâOyilZDER,  T.  B.  &a-^-d^.  Niaiser.  m^traitera  ^  hagaUtte, 
lie  tins.  j     BAGNE,  s.  masc  baigne  y  {  mouillez  le 

lAIUUDCRIB,  s.  £  Action,  discours .  i^n.  )  Lien  où  Ton  renferme  les  forçats 

apr^s  le  Itarail. 

BAGjNOLBTTE ,  s.  tém.  ha-gno-lè^te , 
(mouillez  le  gn,\  Coiflure  de  femme. 

BAGUE,  s.  fem.  àa-ghe.  Anneau  où  il 
7  a  one  pierre  enchâssée ,  et  que  Ton  met 
an  doi|t.  Anneau  qu'on  suspend  Tèrs  le 
L  •  ut  d*une  carrière  on  se  font  des  cours*  h 
«t  que  ceux  qui  courent ,  tâchent  d*empor- 
ter  arec  le  bout  de  le  lance. 

BAGUENAUDE  «  s.  fém.  baghe-nô-dc, 
Fmit  du  haguenandier  ou  colutéa. 

BAGUENAUDER ,  y.  n.  ba-ghe^nâ-dé. 
S*amnser  à  des  choses  frivoles.  Fam. 

BAGUBNAUDIER,  s.  masc.  ba-ghê-nô» 
du.  Arbrissesu. 

BAGUENAUDIER ,  s.  masc.  Celui  qui 
s'amuse  à  des  choses  friroles.  Il  est  femil^ 
Espèce  de  jeu  d'enfans. 

BAGUER,  ▼.  a.  ba-ghé.  Arrêter  avec  do 
61  les  j>lîs  d'une  robe. 

BAGUETTE,  s.  fém.  ba^ghè-ie.  Verge, 
houssine ,  biton  fort  menu.  Il  7  a  des  ba- 
guettes d'armes  à  feu,  de  fusiFe^  de  tam- 
bour ,  etc.  Baguette  sbVûuitotre,' branche 
de  coudrier  fourchue  ,  avec  l^iquelle  00 

{>rëtend  découvrir  les  mines,  Ifjs  sourc<^ , 
a  li^ce  des  voleurs,  etc.  ten/ie  d*archit. 
Petite  moulure  ronde  en  fomje  de  baguet- 
te. Fig.  Commander  à  im  bvgueitt^  iropé- 
riev^ement. 

♦  BAGUETTER,  T.  a.  ha-ghe-té,  t.  de 
chapelier.  Cest  bnttre  la  laine  pour  désu- 
nir les  parties  pelotonnées. 

BAGUIER ,  s.  m.  ba-ghié.  Petit  coffret 
ponr  «errer  àtt  bagues. 

BAHUT ,  s.  masc.  ba-hu.  Grand  coffr» 
couvert  de  coîr,  et  dont  le  couverci** 
est  en  voûte.  Ce  mot  est  vieux  et  se  dit 
souvent  par  mépris.  / 

BAHUTIER,  s.  m.  ba-hu  tié.  Artisan 
qiti  fait  des  bahuts. 

BAI,  lE  ,  adject.  bK  Qbî  est  d*un  pot! 
ronge-brun.  Cheualbai, 

BAIE',  subst.  f.  bè'€.  Rade  où  les  vais- 
seaux sont  à  Pabri  du  vent.  Ouverture 
qu'on  laisse  dans  les  ronrs  pour  y  mettie 
une  porte  on  une  fenêtre.  Petit  Frnît 
mon  et  chamq  de  certains  arbres.  Baie 
de  genièi^e ,  de  laurier ,  etc.  Tromperie. 
Oett  'un  grand  donneur  de  baies'.  Il  e5t 
famil.    , 


,  MuwMUitit  mascnlin.  ba- 
Cher  al  «amum^raire  dans  un 


.,  ▼.  tt«  ha»di'-né.  Faire  le  ba- 
■  se  dit  nnasi  en  parlant  d'une  sorte 
~  et  d*aErteenl  qu'on  met  dans 
itsoB ,  dans  la  manière  d'ëcri- 
bmdme  agréablement  dùnê 
parlant  d'ajnstemens  et 
^  WM  dit  qn't'<  badinenî,  pour 
voltigent.  Familièrement,  verb. 
r  emeiqu'an.  On  peut  (e  ba- 
S  Jye  sejiiehe  pae. 

tIB,  eabst  fémin.  BagaUDe, 

u  f*  plar.  Piacetles  légères. 
<!  ▼•  me»»t  bm-fou^.  Traiter 
it  et  avec  mépris. 
•  f.  hérfie.  Repas  abondant 
DaanMT.  Il  est  bas. 
U  vcrb.  n.  hà-fré.  Manger  avec 
est  bas. 

i,  svBst.  mascoL  Gourmand. 

enbst.  m.  Equipage  ponr  un 
or  la  goerre. 

,  s.  fém.  ba-gé^re.  Tumulte. 

S6«  s.  f«  ba-^a^ee,  t.  populaire 

yu»  Feasme  prostitode.  En  t. 

dm  encre ,  on  appelle  Bagtu- 

dont  on  a  exprimé  le  snc 


!,  e.  ok  èa-ga-eié,  Grvki 
:4fri4tdelaGoiane. 


BAIGNSR  ,  r.  i».  hè-gné .  (  moniHfz  le 
•/fFi.  )  Mettre  dans  le  bain.  Pîgnr.  Monîl- 
mjLE,  sobaL  fém.  5a-|^a*lè-ic.  lar*  Baigner   son  lit  de  Iny-Mes,  On  dit 

K    '>. 
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aasiî  fif.  qa^Uiië  ritdirt  Mgne  ht  murt 
ttune  viile^  pour  dire  qu^elle  coule  le  long 
deA  murs  d'uae  ville,  v.  n.  Être  plongé, 
tremper  long-lemps. 

SB  Baigiek  ,  T.  r.  Prendre  on  bain.  On 
dit  6gor.  qn^Un  tyran  te  baigne  dan$  le 
sang ,  poar  dire  qu'il  ee  pUit  à  verser  le 
sang.  On  dit  aussi  qn*l//i  nomme  ^ft  bai- 
gné dans  êon  tang;  pour  dire  qu'il  perd 
beaucoup  de  sang. 

BAIGNEUR,  £US£,  snbst  bè-gneur^ 
(  mouillez  le  gn.  )  Qui  se  baigne  ^  qui  tient 
des  bains. 

BAIGNOIRE,  s.  f.  6^^noa-re,  (mouil- 
lez le  gn.  }  Cuve  pour  prendre  le  bain. 

BAIL ,  s.  masc.  bagÙe  ,  (  mouillez  VL  ) 
Contrat  par  lequel  on  donne  mie  terre  à 
ferme ,  ou  une  maison  k  louage.  Au  plur. 
Baux, 

BAtLE,  subst.  m.  bè-le.  Titre  de  Tarn- 
bas  sadeur  de  Venise  résidant  à  Constan- 
tinople. 

BAILLE t  s.  îém,  ba-gUe,  (mouillez  les 
JL  )  t.  de  mer.  Demi-bariqoe« 

BAILLEMENT  ,  subsUntif  masculin. 
hâ^siie-man ,  (  mouillez  les  //.  )  L'action 
de  bâiller. 

BAILLER,  ▼.  nent.  bâ-gUé ,  (  mouillez 
les  U,  )  Respirer  en  ouvrant  la  bouche  in- 
irolontai rement.  Fignr.  S'entrouvrir,  être 
mal  joint. 

BAILLER,  V.  a.  ba-glié,  {  mouillez  les 
</•  )  t  de  prat.  Donner,  livrer.  On  dit  6g. 
y^oui  me  baillez  belle ,  vous  voulez  m'en 
faire  accroire. 

BAILLET,  adj.  m.  ba-gUè^  ^  mouillez 
s  //.  )  Il  se  dit  d^un  cheval  qui  a  le  poil 
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dani  la  gueule  d'une  bète  poor  Pcmpèc 
de  mordre.  Pénitence  des  enfana. 

BAILLONNER ,  verbe  àctiC  ba-gU«> 
(  mouillez  les  IL)  Mettre  un  bftilloii. 

*  BAILLOQUJÉ ,  a.  fém.  Plume  de  i 
leurs  mêlées. 

BAIN ,  s.  masc.  ^ein.  Ean,  ou  siatr« 
qnenr  dans  laquelle  on  se  baigne,  i 
où  l'on  prend  le  bain.  Bain-JIfari^  y 
bouillante  où  Ton  met  dans  un 


les  //.  }  Il  se  dit  d^un  cheval  qui  a  le  poil 
roax  tirant  sur  le  blanc. 

BAILLEUL,  s«m.  ba^alieui,  (  mouillez 
len  //.  ]  Celui  qui  remet  les  os  rompus  ou 
disloqués. 

B  A.ILLEUR ,  s.  m.  bâ-glieur ,  (  mouillez 
les  IL  )  Qui  bâille. 

BAILLEUR,  BAILLERESSE ,  s.  masc. 
et  f.  ba-glieur ,  ba-glie-ré^e.  t  de  prati- 
que. Qui  baille  à  ferme. 

BAILLI,  s.  m.  ba-gU^  (  mouillez  les  //.  ) 
Onicier  qui  rendoit  la  iuttice.  Titre  de 
dif;nité  dans  l'ordre  de  Malte,  an-dessous 
dtf  ceini  de  commandeur. 

BAILLAGE,  s.  m.  ba-glia-fe^  (  mouil- 
lez les//.)  Tribunal  qui  rendoit  la  justice 
avec  le  bailli  ou  en  son  nom.  Etendue 
de  cette  juridiction.  Maison  dans  laquelle 
le   bailli   on  son  lieutenant  rendoit  la 

justice. 

BAILLIVE,  s.  f.  ba-fU-ve,  (  mouillez 
les  //.  )  Femme  de  bailli. 
.    BAILLON ,  s.  m.  bà-gUon ,  {  ftiouîllcz 
les  //.  )  Ce  qu'on  met  dans  la  bouche  d'une 
personne  pour  rcmpicher  de  crier,  pu 


3ue  l'on  veut  faire  chauffer,  cnir« 
istiller.  Au  pluriel,  eaux  natarellei 
chaudes,  où  Ton  va  se  baigner.  Vem  h 
de  Plombièrei,  Appartement  destiaé  | 
se  baigner. 

baïonnette  ,  s.  f.  ba-ïo-nè-  te. 
pèce  de  poignard  qui  se  met  an  boat 
fusil. 

BâIOQUE,  s.  f.  ba-^O'ke,  Petite  a 
noie  d'Italie* 

BAIRAM,  s.  m.  bè-ran»  Fête  aolen 
des  Turcs  à  la  fin  dn  ramadan ,  oa  de 
jeûne. 

BAISEMAIN,  s.  m.  bé-ze-metn.  C 
mage  que  le  vassal  rendoit  an  aelgnei 
fief,  en  lui  baisant  la  main. 

Bàisïmâiis  ,  s.  m.  plur.  Complimei 
sst  féminin  dans  cette  phrase  z  4a  l 
baûemains.  Pam. 

BAISEMENT,  s.  masc.  bè-%e^num 
tion  de  baiser.  Il  ne  se  dit  guère  que 
cette  phrase  :  Boisement  det pieds  êiu  à 
BAISER ,  V.  a.  bè-zé.  Appliquer  sa 
che  ou  sa  joue  sur  le  visage  ou  snr  le  \ 
de  quelqu'un.  On  le  dit  aussi  des  cl 
sur  lesquelles  on  applique  la  boacli 
signe  de  vénération.  Boiter  les  mm 
quelqu^un^  ternie  de  compliment  s 
civilité ,  saluer. 

SE  Baises  ,  verbe  réciproque.  Se  à 
gurément  et  familièrement  de  cert 
choses  qui  se  touchent  De$  pains  ^ 
boitent  dont  le  four. 

Busb  ,  snbst  mascuL  Action  de 
qui  baise. 

Bi^ISEUR/EUSE,  s.  bè^zeur.  Q 
platt  A  baiser. 

BAISOTTER,  v.  actif,  bè-zo-té.  £ 
souvent.  Il  est  familier* 

BAISSE,  s.  f.  bè'Ce.  Déchet,  din 
tion.  Il  se  dit  des  papiers  commerce 
qui  tombent  au-dessous  du  prix  < 
avoient. 

BAISSER,  ▼.  actif,  bè-cé.  Mettra 
bas*  les  yeux  ^  regarder  en  b«« 
voix ,  parler  pins  bas.  La  mam.  ( 
cheuol^  pousser  un  cheval  k  tonte  b 
Fig.  Baitter  pavillon  devant  quelft 
lui  céder ,  déférer.  <v*  neutre.  Aller  ^ 
minuant.  La  rivière  a  baissé,  Ce 
bmte.  Figur.  S'afibiblir,  dimimifli 
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ijmeur  Sm'tse» 
ABAISSER,  ?.  r.  Se  courber. 

ê,  ee,  participe.   Tête  baissée  ^ 
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lAISSIÉBE,  s.  f.  bé-dè-re,  ResU  du 
,lRSfa*il  approche  de  la  lie. 
'~lDk£^  s.  fém.  bé'%u-re,  terme  de 
r.  L'cndroU  par  lequel  on  paÎD 
ilivcbi  on  antre  dans  le  fonr* 

fte.  bm-joa~re,  Méd&iUe 
I  de  denx  tètea  en  profil. 
»C£,  sobet.  fëm.  Partie  de  la  tète 
bea,  depois  Tœil  )iisqu*à  la  ml- 

1,  jbImL  n.  Assemblée  pour  danser. 
I  pinr.  Bel», 
>IN,  mbat.  mascal.  ba-ia^dein, 

'R£,  s.  ffém.  Grande  blessure,  et 
so  risaf  e. 
LfB£B,  T.  act  ba-Ut-fié,  Blesaer 

nie  balafre, 
i,  t.  m.  &0-l^.  Instrnment  serrant 
\  àler  lea  ordorcs  d^nne  rue, 
ebaa»bre,  etc. 

),  a.  nascuL  ba-U.  Rubis  balais^ 
de  rabia  qai  est  de  couleur  de  tîd 

L39CB,  s.  £.  Instrument  pour  per- 
dît fi^vr.  Mettre  dans  la  hatance , 
en  comparant.  Etre  en  balance^ 
aaspesMl,  ne  savoir  quel  parti 
En  t.  de  commerçant,  ^tat  final 
da  liTTe  de  compte.  Balance  du 
U  rëanltat  du  commerce  actif 
dans  me  nation.  Signe  duzo* 

,  s.  m.  Pas  de  danse  oà  le 
balance  d^nn  pied  sur  l'autre  en 

(CEMCNT,  s.  m.  ba-lan^ce-man, 
it  par  lequel  on  corps  penche 
t^aa  c6td,  tantôt  de  Tautrc. 

rCER  ,  Terb.  act  ba-lan-cé.  Te- 

ihra.  rendre  incertain.  Balan- 

r.  Figur.  Examiner  les  rai- 

et  eontrc.  En  peinture ,  dîstri- 

tt  lea  groupes.  ▼•  n.  Être  en 


m»  ba-lan-cié»  Pièce 
balmcement ,  règle  le  mou- 
borloge.  Machine  qui  sert  à 

,  s.  f.  pi.  terme  de  ma- 

qnî  ^acendent  des  barres 

paîacBt  dans  les  poulies   au 

vergoe. 

,  s.  fte.  ba-lait'-soa're* 

Buae  en    équilibre   sur 

i  dieré ,  et  sur  laquelle  on 


•e  balance  par  les  deux  bouts.  Cotdè  atta« 
chëe  par  les  deux  bouts  à  deux  arbres  ou 
à  deux  poteaux  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
se  balaoce. 

BALANDRAM  eu  BALANDRAS ,  subst 
masc.  Casaque  de  campagne,  dont  on  se 
servoit  autrefois. 

BALANDitE ,  s.  f.  t.  de  marine.  Sort0 
de  TaisAean  de  mer. 

**  BALAN  ,  s.  mascul.  banian,  terme  da 
marine.  La  partie  de  la  corde  qui  n*est 
point  halëe  ,  c'est- à  dire ,  qui  n'est  nî 
roi  de  ni  bandt^e. 

RALASSE,  s.  f.  Espèce  de  paillasse^ 
formée  de  balles  d'avoine  enfermées  dans 
une  toile. 

BALATJSTE ,  s.  f .  ba-los-te.  Fruit  du 
grenadier  sauvage. 

BALAUSTIËR,  s.  m.  ba-hs-tié.  Gre- 
nadier sauvage. 

BALAYER ,  verbe  a.  ba-li-ié,  Oter  les 
ordures  d'un  lieu  avec  le  balai.  On  dit  fig« 
que  le  vent  du  nord  balaye  tair^  pour 
dire  qu'il  en  chasse  les  nuages. 

BALAYEUR ,  EUSE ,  subst.  ba-lè^eur. 
Qui  balaye. 

BALAYURES ,  s.  fém.  plur.  balè^u-reé 
Les  ordures  qui  ont  été  amassées  avec  le 
balai. 

BALBUTIEMENT,  s.  masc.  baUburtA' 
mon.  L'action  de  balbutier. 

BALBUTIER ,  v.  n.  bal-bu-et-é.  Pro- 
noncer imparfaitement ,  en  hésitant  et  ea 
articulant  avec  peine.  Fig.  Parler  sur  un 
sujet,  confusément  et  sans  connoîssancew 
n  est  quelquefois  actif.  Il  n'a /ait  que 
balbutier  son  rôle, 

*  BALBUZAR ,  s.  masc.  Aigle  de  mer. 

BALCON ,  s.  m.  Espèce  de  petite  ter- 
rasse en  saillie,  attachée  à  un  hètimpnt, 
environnée  d'une  balustrade.  Grille  de  fer 
qu'on  met  è  une  fenêtre,  quoiqu'il  n'y  ait 
aucune  saillie. 

BALDAQUIN ,  s.  m.  baUda-hein.  Es« 
pèce  de  dais  qu'on  porte  sur  le  St.-Sacre- 
ment  dans  les  processions.  Ouvrage  en 
forme  de  dais  au-dessus  d'un  aulf^l.  On 
dit  aussi ,  Le  baldaquin  dun  catafalque , 
un  lit  à  baldaquin, 

BALEINE,  s.  f^m.  ba-lè-ne.  Poisson  da 
mer  d'une  grandetir  extraordinaire.  Cor- 
ne pliante  et  forte ,  tirée  des  fanons  ou 
barbf>s  de  la  baleine.  Constellation  da 
l'hémisphère  méridional. 

BALEINEAU ,  s.  m.  ba-li-no.  Petit  de 
la  baleine. 

BALFNA8 ,  s.  m.  Membre  de  la  baleine. 

BALÈVRE  ,  s  f.  Lèvre  d>n  bas. 

BALI,  kubst.  masc.  Langue  savante  des 
Bramînes. 

BALISE,  s.  f.  bali-tê.  Pieu,  fonneaii 
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mis  à  rentrée  des  ports,  remboiichore 
des  rifières  et  antres  lieux ,  pour  iodiquer 
les  endroits  périlleux. 

BALISIER,  s.  mascaU  &a-2i-sie.  Plante 
des  Indes. 

*  BAUSTAIRE,  subat  m.  ba-Hs-tè-re. 
Qai,  chez  les  Romaias ,  avoit  soin  des 
machines  de  guerre. 

**  BALISTE,  s.  f ém.  Machine  de  guerre 
des  anciens,  pour  lancer  des  pierres* 

*  BAUSTIQUE,  s.  f.  ba-iU-U-ke.  Art 
de  calculer  le  jet  des  bombes. 

BALIVAGE ,  s.  masc.  Choix  et  marcpie 
des  balifeaux  à  conserrer. 

RAUVEAU ,  subsL  masculin,  ba-li-uô, 
Arbr«  réserfé  dans  la  coupe  des  bois 
faillis. 

BALIVERNE ,  s.  tém.  Discours  frifole. 

BALIVERNER ,  ▼.  a.  ha-U^er-né.  S^oc 
caper  de  balÎTemes.  11  est  fam. 

BALLADE,  s.  f .  ba-ia-^.  Espèce  d*an- 
cienne  poésie  française  composée  de  trois 
couplets  et  d^un  euToi,  sur  les  mimes  ri» 
mes ,  et  terminés  par  le  même  refrain. 

BALLARIN ,  s.  masc.  Espèce  de  faucon. 

BALLE,  s.  fémin.  ba4e.  Petite  pelolte 
ronde,  faites  de  rognures  dVtoffes  res- 
serrées a?ec  de  la  Ocelle  ou  de  la  4aine, 
et  qui  sert  à  jouer  à  la  paume.  Petites 
boules  de  plomb,  dont  on  charge  certai- 
nes armes  à  feu.  BalU  ttavoine^  petite 
enveloppe  qui  couvre  le  grain  de  TaToine. 
Gros  paquet  de  marchandise  lié  de  cor- 
des et  enveloppé  de  toile,  t.  dUmprime- 
rie.  Instrument  qui  sert  è  mettre  Tencre 
sur  les  formes. 

B ALLER ,  ▼.  n.  ba-lé.  Danser. 

BALLET ,  s.  masc.  ba-lé.  Danse  Bgnrée. 
Espèce  d^opéra  en  -danae  et  en  pantomi- 
mes. 

BALLON,  s.  m.  ba^iotu  Vessie  enflée 
d*air ,  et  recouverte  de  cuir ,  dont  on  se 
sert  pour  jouer.  Sorte  de  vaisseau  à  plu- 
sieurs rames ,  dont  on  se  sert  sur  les  fleu- 
ves et  les  mers  du  pays  de  Siam.  term.  de 
chimie.  Gros  matras  ou  bouteille  ronde 
qui  sert  de  récipient,  dans  quelques  opé- 
rations chimiques.  Aérostat. 

BALLOT,  s.  m.  ba-lo.  Gros  paquet  de 
meubL'S  ou  de  marchandises. 

BALLOrADE,  s.  f.  ha-lo-ta-de,  t.  de 
mani^ge.  Saut  d^un  cheval  entre  les  piliers, 
en  jetaot  les  quatre  pieds  en  Tair. 

BALLOTAGE ,  s.  m.  ba-lo-ta-fcé  Slee- 
lion  par'baflotage,  c^cst-à-dire,  avec  des 
bMiotes. 

BALLOTTE,  yor^z  Marrube, 

BALLOTTE,  s.  f.  ba-lo-ie.  Petite  balle 
pour  donner  l$s  sufl'rsges. 

BALLOTTHR,  v.  n.  b^t-intè.  Se  ser- 
vir de  balottes  pour  donner  les  suffrages. 
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n  est  peo  Qsitë  en  ce  leni.  ?.  act.  | 
Ballotter  une  affùire^  la  discuter,  f 
Ballotter  quelqu^un ,  s«  jouer  de  loi. 

BALLOTTES ,  s.  f.  plur.  Vaisseai 
bois  où  Ton  met  la  vendante. 

BALOURD ,  OURDE ,  subst.  ba-hi 
de  mépris.  Grossier,  stupide- 

BALOURDISE,  s.  fera,  ba-lowr^ 
Chose  faite  on  dite  sans  esprit  et  mi 
propos. 

LALSAMINE,  s.  f.  baUzeL-mi-fu.  PI 

BALSAMIQUE ,  adj.  de  tont  g.  ha 
mi^ké.  Qui  a  la  propriété  do  baume. 

*  BALSE ,  s.  f.  Radeau  du  Pérc^ 

BALUSTRADE ,  s.  fém.  AsscmbU| 
plusieurs  balustres  servant  cToneni 
de  clôture.  Tonte  sorte  de  clôture ,  qi 
à  jour ,  A  hauteur  d^appui. 

BALUSTRB,  subst.  matent.  Petit] 
façonné. 

BALZAN ,  adj.  Cheval  noir  on  bai 
a  des  marques  blanches  aux  pieds. 

BAMBIN,  subst.  masc'  bttn-beÙL 
qu'on  donne  k  un  enfant.  Il  «>at  fiim. 

BAMBOCHADE ,  s.  f.  ban^bo-ek 
Tableau  dans  le  genre  grotesque. 

BAMBOCHE,  s.  fcm.  ban-bo-che, 
rionnettes  plus  grandes  qu'à  Tordii 
Personnes  de  petit»  taille.  Cette  Jk 
n*ett  4fifune  bamboche.  Espèce  de  c 
qui  a  drs  nœuds  et  qui  vient  des  Ind 

BAMBOU,  s.  m.  ban-boiu  Arbn 
croît  dans  les  Indes,  et  qoi  est  i 
nature  du  roseau. 

BAN,  subst.  masc.  Mandement  fait 
public  pour  ordonner  ou  pour  défi 
qnelqne  chose.  Proclamation  qui  ■ 
dans  l'églite  pour  avertir  qu'il 
promesse  de  mariage.  Il  se  disoît 
de  l'assemblée  de  la  noblesse  lorsq 
étoit  convoquée  par  le  prince.  Eail , 
nissement.  //  lui  a  été  enjoint  de  g4 
son  ban» 

BANAL,  ALE,  adiccti£  Terme  e 
disoit  des  choses  à  l'usage  desqueV 
seigneur  de  6ef  avoît  droit  d'assujeti 
vassaux,  afln  qu'ils  loi  payassont 
tain  droit.  Four  ,  mouUn  banat  I 
Trivial,  commun.  Louanges  bdnalet^ 
pliment  banal»  On  dit  aussi  figur.  7\ 
banal ,  qui  est  toujours  prêt  à  ssf 
tout  le  monde.  Ceear  banal ,  qoi  | 
aimer  tout  le  monde. 

BANALITÉ ,  sub^t.  f.  Droit  qrfaf 
seigneur  de  6ef  d'assujettir  BtB  v«i 
è  moudre  à  son  moulin ,  à  cuire  J 
four ,  etc. 

BANANIER  ou  FIGUIER  D'ADiJ 
m.  ba-na-nié.  Arbre  des  Indes. 

BANC,  snMt.  m*scul.  *itfi.  Long 
de  bois  oq  dé  pierre.  On  disoit  àm 
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Rwiiltf,  Êtfetvr  Us  bancf ,  «e  mettre  ^  de  cuir,  qui  s«rt  aux  caTaliers  ponr  por- 
ter lears  mousquetons ,  et  aux  fantassios 
pour  y  Attacher  leur  fourniment  de  pou- 
dre, de  balles.  On  disoit,  Donner  la 
bandoulière  à  <fuelqi£un ,  rétablir  garde 
dans  une  terre*  Oler  la  bandoulière  à  un 
garde ,  le  casser. 

BANDURË,  s.  fém.  Plante  d'Amérique. 
*  BAMGUE ,  s.  f ém.  Chanvre  des  Indes. 
BAMANS,  s.  m.  pL  Idolâtres  des  Indes 
qui  croient  la  métempsycose. 

BANLIEUE,  s.  fëm.  fian-lieu.  Certaine 
étendue  de  pays  autour  d^uue  ville ,  et  qui 
en  drpeud. 

BAKINE,  s.  f.  ba-ne.  Grosse  toile  qui 
sert  k  couvrir  les  grains,  etc.  Çest  aussi 
une  espèce  de  grande  manne. 

BAIGNER,  T.  actif,  ba-né.  Couvrir  avec 
une  banne. 

BANNERET ,  adj.  m.  ba-ne-ré.  Celui 
qui  avoit  droit  de  bannière  à  la  guerre. 

BAISMETON  ,  s.  m.  Coffre  percé  pour 
conserverie  poisson  dans  Peau. 

BANNIÈRE ,  snbst.  fém.  ba-niè-re.  En- 
seigne, drapeau.  Etendard  d^une  église  ^ 
d'une  confrérie,  que  Ton  porte  aux  pro- 
cessions. Figur.  et  famil.  Se  ranger  tout 
la  bannière  de  quelqi^un^  se  ranger  de 
son  parti. 

BANNIR ,  verbe  actif,  ba-nir.  Condam- 
ner par  autorité  de  justice  a  sortir  d'un 


I,  pour  dire ,  faire  sa  licence, 
ta  Uceace.  Ecneil ,  roche  cachée 
Fm,  ott  grand  amas  de  sable  dans 

I,  ALE,  nd|.  ban-koL  II  se  dit 

dans   le  même  sens  que 

,eftc 

lOCHE,  adj.  de  tout  g.  Il  se  dit 

M  cdû  qai  a  les  ïambes  torses. 

"^AGE}  sobât.  masculin.'  Lien  qui 

bnder.  La  Csçon  de  bander  quelque 

Bisjer  pour  les  bemies.  Bandes 

'OD  d'antre  métal  qui  entourent  des 

lOB  autres  machines. 

>£,  sabst.  fém.  Lien  plat  et  large 

iopper  ou  «errer  quelque  cho&e. 

pins  long  que  large  qu*on  joint 

Bcoblcs.  htt  côtés  intérieurs  d^un 

.£b  leraaes  de  blason ,  une  des  piè- 

Troupe,  compagnie.  Une  ban- 

-s.  Let  oiseaux  i^mt  par  ban- 

ft  U^atnenteuset ,  terme  d*ana- 

Trois  basidea  adhifrentcs  à  la  tu- 

^brancnse  du  caecum. 

}EAU ,  s.  m.  ban-dà.  Bande  qui 

re  le  front  et  la  tête.  Baude 

SOT  les  yeux  de  quelqu'un  pour 

de  Toir.  Figurément.  Auoir  un 

let  yeux ,  être  prévenu  ou 

b  passion.  Arracher  le  ban- 

ipcr.  Bandeau  royalt  dia- 

a.  ffm.  ban-de-U'ie. 


'Zl 


,  V.  act.  ban^dé.  Lier  et  serrer 

bande.  Tendre  quelque  chose 

Mfltlre  un  bandeau  sur  les  yeux. 

ftm  de  paume.  Bander  une  balle , 

vec  la  raquette,  dans  les  filets, 

^  roule  sur  le  pavé.  Ficurém. 

se  roidir  contre  queîqu^un. 

Être  étendu.  Bandé  ^  ée^ 

adj.  n  se  dit  en  termes  de  bla- 

éc«  t  oa  ^^  tontes  pièces  cou- 

baades. 

U,  substant.  m^ban-de-ré, 
i  tari  b  pendre  la  trompette. 
~LE ,  a.  f.  Espèce  d^étendard 
d'omemenL 

s.  fém.  Terme  dont  on  se 
pour  bannière. 
s.  masc  pluriel.  Lieux  où 
qoand  on  est  debont  sur  la 


^  a.  m.  ban-di.  Vagabond.. 

B.  ban^oar.  Bâton  qui 
lia  noix  du  bandage  du  battant. 
,  a.  m.  ban-^oU'lié.  Bri- 
dans  les  montsgnes. 


I,  f nbst*  f.  Large  ba|»de  i  gnifiqae» 


état ,  d^une  province ,  d^nn  ressort ,  etc. 
Chasser,  éloigner ,  exclure.  Il  se  dit  an 
figuré  dans  le  sens  dVloigner  de  soi , 
Bannir  toute  honte ,  le  chagrin ,  une  idée 
de  ton  toui^eniry  etc. 

Banni ,  ie ,  participe.  Il  est  aussi  substt 
Le  rappel  dun  bannù 

BANNISSEMENT ,  s.  m.  ba-ni-ce-mam 
Jugement  qui  bannit. 

BANQUE ,  s.  f.  ban-ke.  Le  lieu  où  un 
homme  qui  fait  commerce  d^argent,  exerce 
sa  profession.  L^état  et  la  fonction  de  ce- 
lui qui  fait  un  tel  commerce.  Caisse  pu- 
blique daAs  laquelle  Targeut  des  pnrli- 
culiers  est  en  dépôt.  Entcertains  jeiix  , 
fond  d^argent  que  celui  qui  tient  le  jeu  a 
devant  soi. 

BANQUEROUTE ,  subst.  fém.  ban-ke- 
roupie»  lusolvabilité  feinte  on  réelle  d*un 
négociant.  Abandon  qu^uo  homme  fait  de 
tous  ses  hiens  à  Mes  créanciers ,  faute  da 
les  pouvoir  payer.  On  dit  familièrement 
et  fig.  Faire  bantfueroute  j  manquer  k  ce 
qn^on  a  promis. 

BANQUEROUTIER  ,  s.  m.  ban-ke-rou- 
tié.  Négociant  qui  fait  banqueroute.  Tout 
débiteur  qui  abandonne  Bta  biens,  et  en 
fait  cession. 

BANQUET ,  s.  m.  ban-kè.  Repas  ma* 
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BANQUETER ,  ? erb«  neat.  han-ke^té. 
Faire  an  bwiqaet. 

BANQUETTE,  f.  f.  ban-kè-te.  terme 
de  foritocetion.  Petite  élévation  derrière 
le  parapet  d'an  bajlion.  Sorte  de  banc 
rembourré.  Banquettes,  endroits  relevés 
d'an  chemin,  d*un  pont,  où  il  n'y  a  qoe 
les  gens  de  pied  qai  passent. 

BANQUIER ,  s.  m.  kan-kîé.  Celui  qni 
fait  commerce  d^ai^cnt  de  place  eu  place. 
En  certains  jeus ,  celai  qui  tient  le  jeu 
contre  les  autres. 

BANS,  sabjt.  mascaU  plur*  ban»  terme 
de  chasse.  Lits  des  chiens. 

*  BANSE ,  subst.  fém.  Grande  manne 
carrée  et  profonde  poor  transporter  des 
nSarchandises. 

BAN  VIN,  a.  m.  &4Vt-Mm.  Droit  qu'a- 
▼oit  an  seigneur  de  vendre  le  vin  de  son 
cm  dans  sa  paroisse,  à  l'exclusion  de  tout 
antre,  pendant  le  temps  6xé. 

BAPTÊME ,  s.  masc.  ,&a-t^-me.  Gelai 
des  sept  sacremens  de  TÉgUse,  par  lequel 
on  est  bit  chrétien. 

BAPTISER  »  ▼.  a.  ^a-ti-a^.  Conférer  le 
baptême. 

BAPTISMAL,  ALE,  adj.  bap-tit-maL 
Qui  appartient  au  baptême.  Innocence 
iaptismaie.  Fonts  baptismaux* 

BAPTISTÈRE,  subst.  m.  baptis-tè-re. 
Cétoit  une  petite  église  bâtie  auprès  des 
cathédrales  pour  y  baptiser.  Il  est  aussi 
ad).  Registre  baptistère  y  registre  ou  l'on 
met  les  noms  de  ceux  qu'on  baptise.  Ex- 
trait  baptistère ,  extrait  qa'on  tire  de  ce 
registre.  Dans  ce  dernier  sens ,  il  s'em- 
ploie substantiv.  il  justifie  par  son  baptis- 
tère qWii  est  majeur, 

BAQUET ,  s.  m.  ba-kè.  Petit  cuvier  de 
bois  qui  a  les  bords  fort  bas. 

*  BAQUETER,  v.  actif,  ba-keté.  Oter 
Feau  d'un  bateau  avec  la  pelle.  Arroser  è 
la  pelle. 

BAQUETURES,  s.  f.  pi.  ba-ke-tu-re. 
Vin  qui  tombe  dans  le  baquet  quand  on  le 
met  en  bouteilles. 

BARAGOUIN ,  s.  m.  ba-ra^goein,  Lan- 

Eage  corrompu.  Il  se  dit  abusivement  d'une 
mf;ue  qu'on  n'entend  pas. 

B.\RAGOUIN£U,  v.  a.  ba-ra-goui-^né. 
Parler  mal  une  langue.  Il  se  dit  abusive- 
ment d'une  langue  qu'on  n'entend  pas. 

BARAGOUINEUR,  EUSE,  s.  Qui  parle 
nal  nue  langue. 

BARAQUE,  snbst.  f.  ba^ra-ke.  Hntte 
des  soldats  pour  se  mettre  à  couvert. 

BARAQUER,  v.  a.  ba-ra-ké.  Faire  des 
baraques. 

BARATE,  s.  f.  ba-ra-te*  Vaisseau  de 
bois  pour  battre  le  beurre. 

BABATTËK,  v.  act.6a.ra-te.  Battre  If 


BAR 

lait  dsns  une  baratte  pour  faire  le  be 

BARATTERIE,  s.  fémin.  ba^ra-te- 
Tromperie  d'un  patron  de  navire, 
déguisement  de  marchandises,  enfi 
route. 

BARBACANE ,  s.  fém.  Petite  ouve 
aux  murs  pour  l'écoulement  des  eau 
pour  tirer  i  couvert  sur  Penncmi. 

BARBARE,  adj.  de  tout  g.  Cruel. 
Sauvage.  Ceit  un  peuple  barbare 
grammaire ,  il  se  dit  des  termes  qui 
impropres.  Cette  manière  de  parle, 
barbare.  On  appelle  Barbare ,  une  \\ 
qui  est  rude  et  qui  choque  l'oaeilié 
Iroquois  parlent  une  langue /ort  bar 
Il  est  aussi  substantif  dans  le  sens  de 
et  sauvage. 

BARBAREMENT,  adv.  bar^a-re. 
D'une  façon  barbare. 

BARBARESQUE,  adj.  de  tout  g, 
appartient  aux  peuples  de  Baibaria 
if  ire  barbaresifue.  11  est  ausai  substa 
signiBe  ces  peuples  mêmes.  Les  A 
resquesm 

BARBARIE,  s.  f  Crnantë,  înhanu 
Manque  de  politesse,  ignorance.  A 
rie  Je  langage^  façons  de  parler  gr« 
res  et  impropres. 

BARBARISME ,  s.  m.  Fantc  tonl 
pureté  de  la  langue* 

«  BARBASTELLE,  s.  f.  Chanve-i 

BARBE,  s.  fém.  Poil  do  menton  ( 
joues.  Jeune  barbe,  terme  de  m^ 
jeane  homme.  Faire  queUfu»  chosi 
barbe  de  quelqu'un ,  en  sa  présent 
comme  eu  dépit  de  lui.  Faire  la  bé 
quelqu^un,  être  plus  habile  qoe  loi* 
H  se  dit  aussi  des  longs  poils  d< 
tains  animaux.  Barbe  de  boue ,  de 
Figurément.  Barbe  d*épit  les  point 
épis.  Barbe  de  plume,  les  petits 
qui  tiennent  au  tuyau  des  plames.  S 
Barbe ,  endroit  d'an  yaissenn  oà  l'oi 
la  poudre. 

BARBE,  s.  maàcul.  Cheml  de  Bar 
contrée  d'Afrique. 

BARBE' DE-BOUC,  snbat.  fëml 
laiteuse. 

BARBE-DE.CHEVBE,  a.  f.  PUi 
porte  de  petites  fleurs  blanches. 

BARBE-DEJUPITER ,  s.  f.  Arbrî 

BARRE-DE-MOINE,  s.  fémin.  PI 
filets  rouges  aussi  déliées  qne  les  ch 

BARHE-DE-RENARD,  subst.  t 
épineuse.  ^ 

BARBEAU ,  s.  mascul.  bar^é,  B 
d'eau  douce.  On  donne  auaai  ce  il 
bloet     ^  I 

B  ARBKIER,  ou  FRISER ,  rerbel 
bar-bé-ié.  terme  de  marine.  Il  se^ 

bfttt^meut  qug  font  U«  jQÏlt»  loEf 


BAR 

plKki  Cnppe  ni  dedans  ni  dessus. 

' BAffiELE,  ÉE ,  ad).  11  se  dit  d«8  iraitf 
kiMttfÂoiit  des  denti  ou  pointes  dans 

laiB£T,£lTE,  sabst.  bar-hé  ^  è-te. 
Qw  i  po3  long  et  frisé. 
^  IftiilSTTB,  s.  t  bar-hèrie.  Plate- for- 
j /oé  Toa  tire  dn  canon  à  découvert. 
fiUUCHOn ,  s.  m.  Petit  barbet. 
^  ,  s.  nk  bar-bU.  Celui  dont  la 

m  cit  de  faire  la  barbe. 
'lABBaiON,s.  mascnl.  bar-bi-glion^ 
^^^"  \\aiL)  Petit  barbeau* 
>N,s.Bi.  Vieillard. 

I,  subét.  féminin.  Poisson  de 

JâRIOTTQI,  Y.  a.  har-bo-té.  Qui  se 
lin  cansrds  quand  ila  cherchent  dans 
H  nsiiiger. 

^TTEURy  s.  m.  On  appelle  ainsi 

frifé, 

IIRE,  f.  f.  Semence  contre  les 

iLAGE,  s.  m.  bar-bou-gUa-fe, 

ksll.  )  ManYaiae  peinture.  Bai- 

csabronillé* 

^UILLEH,  T.a.  bar^bou-glié.  Sa- 

rc grossièrement.  Barbouiller  du 

écrire  beaucoup,  mais  très-mal. 

t,  krculre  d^une  ouniçre  confuse 

lie. 

IRy  s.  m.  har^bou- gUtur, 
ifn  peint  avec  une  brosse  le^t  mu- 
Au  figuré  ,  mauvais  peintre , 
itcrivain. 

',  U£,  adî.  Qui  a  de  la  barbé. 
ÎE,s.  L  Poisson  de  mer. Miellé 
»^te. 
IfiE ,  sobft.  fém.  t  de  fonderie* 

N,  s.  m.  Titre  dn  premier 
éeSiam. 

NNETTE,  s.  £  Sorte  de  ber. 

[làfrat. 

ft.  a.  bar.  Civière  à  bras. 

&RE,  s.  f.  Plante  qui  crott  le  long 

>,  s.  f.  Armnre  faite  de  lames  de 
ea  convroit  uu  cheval.  Il  signifie 

tranche  de  laid. 
1}  sobit.  m.  PrètTtf  des  Gaulois. 
LU, s.  m.  bar-dé.  Petit  aismin- 
ooavre  les  maisons. 

!,  s.  f.  bar^dè'U,  Espèce  de 
itse  toile  piqaée  de  bourre. 
l,  verbe  act.  bar^dé.  Armer  et 
^4berdes.  Barder  un  chevaL  Con- 
[^*rdcs  de  lard. 

s.  m.  Qui  porte  un  bard. 
K  sobsiant.  n«  terme  de  marine. 
^  planches  faite  à  fond  de 
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cale  pour  charger  des  blés  et  autres  grains. 

*  BARDIT,  s.  m.  Chant  de  guerre  des 
anciens  Germains. 

BARDO  r ,  s.  masc.  bar-do.  Petit  mulet 
On  appelle  figur.  bardot  dans  une  cornpa-* 
gnie,  celui  sur  qui  les  autres  se  déchar- 
gent de  leur  lâche. 

BARDOU ,  s.  m.  Lonrdeau.  vieux, 

BARGUIGNAGE,  s.  m.  bar-ghi-gna-je  , 
(  mouillez  le^n.  )  Difficulté  à  se  résoudre* 
Il  est  familier. 

BAhGUlGNER ,  verbe,  n.  bar-^higné^ 

i mouillez  le  gn,  )  Avoir  de  la  peine  à  su 
éterminer.  11  est  familier. 
BARGUIGNEUR,  EUSE,  s.  bar-^hi-^ 
gneur  ,  (  mouillez  le  gn,  )  Quî  barguigne* 
^  BAREL,  s.  m.  Cri  de  l'éléphant,  da 
rhinocéros. 

*  BARIGEL,  s.  m.  Chef  des  sbires. 
BARIL ,  s.  m.  ba-rù  Petit  tonneau. 
BARILLAR,   s.  m.  ba-ri-glian  Otàcivt 

de  galère  ,  qui  a  soin  du  vin  et  de  Teau. 

BARILLET ,  s.  m.  ba-ri-gUrê,  (  mouillez 
les  IL  )  Petit  baril. 

BARIOLAGE,  s. m.* Assemblage  bizarro 
de  diverses  couleurs.  Il  est  fam. 

BARIOLER  ,  f.h.ba-ri'0'lé.  Peindredo 
diverses  couleurs  mises  sans  règle.  J^amil. 

BAHLEHIA  ,  s.  f.  Plante  d'Amérique,    i 

BARLONG,  ONGUE  ,  adject.  bar-lon^ 
on-ghe.  Qui  est,  par  endroits,  plus  long 
ou  plusrourt  qu'il  ne  doit  être. 

B.4RNAÇHE,  s.  m.  Oiseau  de  passage. 

BAROMETRE,  subst.  masc.  Instrument 
servant  à  faire  connoltre  la  pésanieur  d« 
Pair. 

BARON,  ONNE,  substaut  On  donnoît 
autrefois  ce  nom  au^  grands  seigneurs  du 
royaume. 

BARONNET,  s.  m.  ba-ro-ni.  En  An- 
gleterre, classe  de  nobles  entre  les  barons 
et  les  simples  chevaliers. 

BARONMIE,  s.  fém.  ba-ro-nU,  Terre 
d'un  baron. 

BAROQUE ,  adject.  de  t.  g.  ba-ro-ke. 
Perla  baroguet,  c'est-à-dire,  dune  ron- 
deur fort  imparfaite.  Figur.  Bizarre,  iné- 
gal. Esprit  baroque» 

«BAROTS,  s.  m.  pL  Poutres  qui  sou- 
tiennent les  ponts. 

BARQUE  ,  s.  fém.  bar-ke,  Veut  bateau  • 
Figurément.  Conduire  la  ^ar^ue,  condui- 
re quelque  entreprise,  quelque  affaire. 
Barque  de  Car  on  ,  la  barque  Jaiale  ,  se 
prend  fig.  et  poétiq.  pour  la  mort.  Figur. 
Paner  la  barque^  mourir. 

BARQUEROLLE,  s.  fém.  bar-ke-ro-h. 
Petit  bâtiment  sans  mât. 

BARRAGE ,  subst  m.  bd^ra-fe,  Droil 
de  péage  sur  les  bèUs  de  somme  et  sur  les 
chariots. 

L 
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moiodre  di^iU,  d«s  moindre  falenr.i 
officier ,  huâ  or.  Bas  prix^  prix  mëdiot 
Vue  basie  ^  qui  ne  diatiugue  les  ob)elt< 
d«  près.  Voix  haste ,  quoii  ne  peut  cBl 
dre  d«  loin.  Parier  d'un  ton  bas^   pea( 


RARRAGER,  s.  m.  bâ-ra-jé.  Celui  qui 
reçoit  le  droit  de  barrage. 

BARRE,  subst.  femin.  bâ-re.  Pièce  de 
boÎ5 ,  de  fer,  etc.  étroite  et  longue.  Trait 
de  plume  que  Ton  p  isse  sur  quelque  par- 
tie d* un  écrit  pour  reffacer  ,  ou  sons  quel-  1  yë.  On  dit  Ogorèment.  qu'Oa  a/aii  fm 
ques  mots  pour  les  faire  remarquer.  Banc  quelque  un  d'un  ton  plus  bas^  pour  j 
de  sable  qui  barre  une  rivière  ou  un  port.  qu*ou  a  rabattu  sa  Oerté.  Style  has^p 
terme  dd  blason.  Une  des  pièces  de  Técn.  |  pli  de  manières  de  parler  trivialea.  Ol 

Barres,  s.  fèm.  pi.  Jeu  de  course  entre  j  quUne  exprettion  têt  basse ^  pour  i 
des  jeunes  gens.  Partie  de  la  m&choire  du        "     ~ 
cbeval ,  surlaquelte  le  mors  appuie. 

BARREAX] ,  subit  m.  ba-f  d.  Espèce  de 
barre.  Lieu  où  plaident  les  avocats.  Le 
corps  des  avocats.  Quitter  le  barreau^ 
quitter  la  profession  d'avocat. 

BARRER ,  verb.  act.  bf^-ré.  Fermer  pir 
derrière  avec  une  barre.  Garnir,  fortifier 
d*une  barre.  Tirer  de  traits  de  plumes  sur 
quelque  écrit.  Barrer  le  chenun  ,  fermer 
le  passage.  Pigorément.  Barrer  ù  chemin 
à  quelqu'un  y  mettre  ob^lacle  k  Vavance- 


4  /  »^ — 

Îu*il  n^y  a  que  le  peuple  qui  a'*cn  l 
"aire  main  basse ^  tuer,  etc. 
Bas,  est  aussi  siJjKt.  Partie  inféri 
de  certaines  choses.  Le  bas  du  fùage 
bas  du  patfé.  Figur.  U  y  a  du  futut  su 
bas  dans  son  esprit,  dans  son  hum 
etc.  Il  y  a  grandes  inégalités. 

Bas,  adveib.  Qui  a difTifrentes  aîgni 
tions.  Mettre  bas  les  armes ,  poser 
armes.  Mettre  chapeau  bas ,  Pûter.  1 
tre  bas  ,  faire  des  petits ,  en  pai  lasl 
ouimaui.  Parler    baSj  doucement,  i 


meut  de  sa  fortune,  fiarrer  la  t*eine  dun  \Jof  t  bus  ,  Sire  bien  malade.  On  dit  fi 


chéi>iil^  y  mettre  le  feu  ulm  J*ariêter 
Pëcoulemenl  des  bumeurs.  Barré  ^êe,  paît. 
Il  6c  dit  aussi  en  termes  de  blason;  Barré 
darqent  et  de  gueules. 

BMIRETTE,  s.  tba-ré^te.  Espèce  de 
petit  bonuet.  A  Venise  les  nobles  portent  la 
vatTette,  Bonnet  rouge  des  cardinaux. 

«  BVRUEUR,  substantif  masculin  et 
adject.  Se  dit  d'un  cbieu  bon  pour  la 
chasse  du  cbevreuib 

*  BARRICADE,  s.  f.  ba-ri-ka-de.  Re- 
tranchement fait  arec  des  barriques  rem- 
plies de  terre. 

.  BARRICADER,  v.a.  5a-rï-ilui-<^e.  Faire 
des  barricades. 

BARRIÈRE,  substantif  féminin,  ba-riè- 
re.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de  bois 
serrant  à  fermer  un  passage.  Ouvrir , 
fermer  la  barrière.  Enceinte  que  Ton  fai- 
soit  autrefois  pour  les  combats.  Ce  qui 
sert  de  borne  et  de  défense.  Figurément. 
Empêchement. 

BARRIQUE,  s.f.  ba-ri-ke.  Gros  tonneau. 

BARRURB,  s.  f.  ba-ru-re.  t.  de  luthier. 
La  barre  dn  corps  d'un  luth. 

B AHSES ,  snbst.  f ém.  pi.  bar-ce.  Boîtes 
dVtain  pour  apporter  le  th^  de  la  Chine. 

BART4VELLE ,  s.  fém.  bas^ta-i'è-le. 
Espèce  de  perdrix  rouge. 

BAS,  BASSE,  adject.  ba^  ba-ce.  Qui  a 
peu  de  hantenr*  Il  se  dit  aussi  d%m  lieu  peu 
ou  moins  élevé.  Salle  fasse.  On  (iit  Ce 
bas  monde ,  pour  dire  ici-bas ,  suvla  terre. 
Fig.  Vil,  méprisable.  Il  a  la  mine  basse. 
^clionbass&,  inclinations  basses,  II  .s)f>nifie 
t-ncore  figurémt;nt  qui  est  saus  courage, 
SRns    généroaîlé,    san>    i'l»*v»lîon.   Juoir 


ta/ne  basse  ^  le  cœur  bas.  Ce  4ui  est  de   ce.  t.  de  mariue.  Toudcù  il  y  a  peu 


qu*r/n  homme  est  percé  ba$^  pour 

qu*il  u^a  point  d'aigent. 
A  Bas  ,  adv.  Par  terre.  FigarëaiMit,  ( 

famille  est  à  bas  ,  est  ruin«^e. 

EB  Bas  ,  adv.  Il  se  dit  paraoppositi 

en  haut.  Il  est  en  bas.  Fîgur.  2''rmU 

homme  du  haut  en  bai ,  le  traite^ 

fierté. 

PAR  Bas  ,  adv.  Être  logé  par  haa. 
la-Bas,  ici-Bas,  adverbes.  AUe%  là' 

venez  ici-bas.  Ici- bas ,  siguilia  aussi 

terre ,  dans  ce  monde.  Les  choses  i 

bas  sont  périssables* 
Bas  ,  s.  m.  Vêtement  des  jambea.^ 
BASALTE,  a- m.  Espèce  de  marbre 
BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  prë| 
BASANE^ËE,  ad  j.  Qui  a  le  teiat  uoii 
BASCULE,  s.  fém.  bas-ku-le.  C« 

Îkoids  servant  k  lever  ou  à  baiaaer  on 
evis.  Aïs  ou  antre  chose  qui  a  un  nw 
ment  semblable  à  celui  de  la  baacoU 
pont-levis.  Jen  d'eufans. 

HASE,  s.  f.  Âa-ae.  En  architcct.  i 
soutient  le  fût  de  la  colonne.  En  g^ 
trie ,  le  côté  du  triangle  oppose  k  I 
qui  e«t  regardé  comme  le  sommet. 
ce  qui  sert  d^appni  à  un  corps  pos^ 
sus.  Fig.  appui,  soutien.  ^a/ustiVe  < 
base  de  tautorité.  On  dit  aiia^i  Hg 
La  base  dun  système ,  pour  dire  le  p 
pal  fondement  d^m  système. 

*  BASEL  ,s.  m.  ba-tel.  Arbiisle  de  1 

BASER,  V.  act.  ba-zé.  Appuyer  ci 

ffnr  une  bas»*.  Il  pe  se  dit  qu^an  6|ri 

faut  baser  le  droit  public  sur   les  p 

pes  de  h  morale. 

BAS  FONDAS,  m. Terrain b^s  etc 
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LArRE,  8.  f.  ba-zCU^re.  t.  d'a- 

.  Ceit  ainsi  qu'ion  appelle  Fartère 

par  Tuoioa  des  deux  Tertébralea 

rfmité  de  Fos  occipital. 

JC,  a.  masc.  ba-ti-U^ke,  Plante. 

fabafpDx  qui  tue  de  son  regard. 

ICON,    a.  m.  ha-zi-U-kon.  On- 

>paralif. 

[QUE,  a.  fém.  ba-zi-ti-ke,  Nom 

aite  à  certaines  églises  principa- 

aîiliçue  de  St»  Pierre.  Veine  qui' 

long  de  \m  partie  interne  de  Tos 

osqu'it  razillaire  où  elle  se  rend. 

»,  lois  roroainea  qne  Pempereur 

ait  traduire  en  g^ec. 

,  s.  m-  ba-zein.  Etoffe  de  fil  de 

GT.OSSE ,  s.  m.  ba-ti^o-gto^ce. 
Muscle  abaîsscor  de  la  langue. 
IHE^  0.  f.  ba-xo-che.  Juridiction 
lea  anciens  clercs  des  procureurs 
lent  de  Parii. 

lE,  a.  f.  bas-he.  Pièce  dn  bas 
point  OD  d^un  corptf  de  jupe.  Au 
quatre  pans  du  justaucorps. 
,  a.  m.  Habitant  4*od  pays  de  ce 
les  Pyrénées.  Courir  comme  un 
brt  vite. 

£LIEF,  s.  m.  ba-re-lièfe.  Ou- 
s  lequel  ce  qui  est  rrprésenUa 
illie. 

,  s.  f.  ba-ce,  t.  de  musique.  La 
plus  baKse  en  musique.  La  per- 
•ire  qui  chante  cette  parli«f.  Il 
ai  de  quelques  instrnmcna.  Un/e 
viole ,  de  violon.  Cette  dernière 
tosai  baae^  tout  court. 
ovTtE  ,  f.  fém.  terme  de  rousiq. 
cbose  que  basse  dans  les  deux 

I  acceptions. 

ouB,  s.  f.  Conr  qui  sert  au  m^- 
t  maiaon  de  campagne.  Cgur  Bi- 
la  principale  cour,  et  destiaëe 
^curies  ,  les  équipages  ,  etc. 
MENT  .  adT.  ba-ce-man.  D'une 
lasse.  Il  n*a  d'usage  qu'au  figure, 
S,  s.  C  plur.  ba~ce^  Bancs  de 
'ocliers  tous  Veau. 
SSE,  s.  f.  ba-^è-ce.  Il  ne  se  dit 
des  sentimens,  des  actions  ,  des 
indignes  d^un  bonoête  homme. 
d^amf,    de  cœur.    Il  agit  avec 

II  se  dit  aussi  de  la  naissance  et 
ction,  pour  dire  qu'elle  est  vile, 
ncore  Bassesse  du  styU^  pour 
qu'il  est  populaire* 

tS- VOILES ,  s.  f.  pi.  ba-ee'Voa' 
ade  Toile  et  celle  de  misaine. 
<T,  s.  m.  ba^cè.  Chien  de  chasse 
i  jambes  fort  courtes  et  tortues. 
iQiai  dans  la  conTcrsation  ,  d'un 
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petit  homme  dont  les  jambeset  lesci)i5sef 
sont  trop  courtes  par  rapport  à  sa  tailK:. 

BASSE.TAILLE ,  s.  f.  bace-ta-fltç, 
(  mouillrz  les  //.  )  terme  de  musique.  Pary 
tie  de  basse  qui  se  chante  ou  qui  se  joue 
sur  l'instrument.  La  personne  qui  chante 
cette  partie.  Il  se  dit  en  scnlpture,  et  si- 
gnifie la  même  chose  que.  bat- r fit ejl 

BASSETTE ,  s.  f.  ba-ce-  te.  Jeu  de  cartes. 

*  BASSI,  s.  m.  ba-ci.  Arbre  d'Afrique. 
Ba.ssi-colica  ,   s.  masc.    ba  ciho-li-ka. 

Médicament. 

*  BASSICOT,  s.  m.  ba  ci-Ao  Dnns  lef 
carrières  d'ardoise,  c'est  une  caisse  des- 
tinée k  enlever  les  blocs  du  fax^  d^  la 
carrière.  ^     c 

BASSIN,  s.  masc.  ba^cein.  Bfpèçf  dé 
grand  p!at  rond  ou  ovale.  Les  d^px  plats 
d'une  balance.  Pièce.  dVao.  le  grand 
batsin  des  Tuileries.  Pitîrre  taiilf^ç  rn 
bassin  qui  reçoit  Ie«  eaux  d'iîne  foulaine. 
L'endroit  d'un  port  flen|f^r  où ies. vaisseaux 
jettent  Tancre.  En  termes  d'anal omie^  li| 
partie  inférieure  du  tjorc'  Bassin  oculai-r 
re,  instrument  de  chirurgie.. 

BASSINE ,  s.  f.  ba-ci'  ne.  Sorte  de  bas- 
sin large  et  profond ,  dont  se  sei'vent  les 
apothicaires  ,  les  chimistes,  etc.  . 

BASSINER , ▼. a.bO'Ci'né  ChaTÏTeraff* 
une  bassinoire.  Fomenter  en  mooilifint  avec 
une  liqueur  tiède. 

BASSINET,  s.  m.  ba  ci-né.  Vlcce  creur 
se  de  la  platine  d'une  arme,  à  futi,  oq 
Ton  met  l'amorce,  terme  d^anatom.  Petite 
cavité  au  milieu  du  rein.  Plante  ,  espècf 
ds  renoncule.  .         ' 

BASSINOIRE,  s.  lém,  ba-ci-noa-rfi* 
Ba.«8in  servant  à  chauffer  le  lit.. 

BASSON,  s.  m.  ba-ton.  tnstrqmrntde 
musique.  Basse  de  hautbois.  11  se  dit  aussi 
de  Celui  qui  en  joue.  . 

BASTANT ,  ANTE ,  part  et  adj.  bes-tan\ 
Qui  suffit.  Cela  est  bastant.  Il  est  faro^. 

BASTE,  snhst.  féna.  As  da  tréHe  au 
jeu  de  rhombre. 

BASTER,  y.  n.  bas-té.  Suffire.  II  n'est 
plus  d^osage  que  dans  cette  phrase:  Bastà 
pour  cela,  passe  pour  cela.  Famil.  • 

BASTERNE,  s.  F.  Char  des  anciens  peu- 
ples du  nord ,  attelé  de  bœufs* 

BASTIDE  ,  s.  f.  Nom  qu'on^nne  en 
Provence  aux  maisons  de  plaisance. 

BASTILLE,  s.  f.  bas-ti-glie^  (  monilhz 
les  U.  )  Ce  nom  qui  sigoifioit  autrefois  un 
château  ayant  plusieurs  tours  proche  l'une 
de  l'autre,  est  resté  à  un  château  bâti  de 
celte  manière  dans  Paris,  qui  servoit  de 
prison  d'État ,  et  a  été  démoli  en  1789. 

BASTILLE, ÉE,  adj.  bns-ti-glié,  i.  de 
bJason.  Pièces  garnies  de  crénanx  renver- 
sés qui  regardent  la  pointe  do  Vécu. 
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B  ASTINGUE ,  s.  f^m.  bas^^tein-ghe.  Toi- 
lef  mftteUfsëes,  qni  daas  les  combats, 
serTent  snr  les  faisseaax  i  cacher  à  Ten- 
ncmi  ce  qui  se  f«U  snr  le  pool ,  et  à  parer 
les  belles. 

SB  BASTINGIîER,  Terb.  réc.  Tendre 
des  bastiDgaes. 

^  BASTION,  s.  m.  Oa?rage  de  fortifica- 
lîon  Qo  peu  aTancé  hors  do  corps  de  la 
place. 

BASTIONNE,  ËE,  adj.  Qni  tient  da 
Bastion. 

BASTONNADE,  s.  fte.  boB-io-na-iU. 
Coups  de  bâton. 

*  BASrRINGnE,s.m.  Rai  de  Goîngnette. 

BASTUDE,  s.  f.  Filet  pour  pécher  dans 
les  étang  salés. 

BAS- VENTRE,  8.ni.5a.pan-fre.Lapftr- 
fie  la  pins  basse  da  ventre. 

BAT ,  s.  m.  bâte.  Qaeae  de  poisson. 

BàT ,  s.  m«  bâ,  SeUe  ponr  les  bêtes  de 
«omme. 

BATAILLE,  s.  f.  ba-ta-gUe ,  (  monillez 
les  U,)  Combat  général  de  denz  armées.  Es- 
pèce de  jeo  de  cartes. 

BATAILLE,  ÉE,  ad},  t  de  blason.  Qo- 
che  dont  le  battant  est  d*an  autre  émail 
^ue  la  cloche. 

BATAILLER .  verbe  nentre.  bata-gUè^ 

imonillez  les  //.  )  Il  ne  se  dit  plus  qn*aa 
gnré.  Contester,  disputer. 

BATAILLON ,  s  m.  Àa-ttf-^fton, (monil- 
lei  les  U. }  Corps  d^infanterie  de  six  à  huit 
cents  hommes. 

BATARD ,  ARDE ,  s.  bâiar.  Qui  est  né 
Jiors  de  légitime  mariage.  II  est  aussi  adj. 

Bâtard  ,  ^aoB ,  adj.  Qui  n*est  pas  de  la 
même  espèce ,  mais  c{ai  en  approche.  OU- 
9fier  bâtard.  Il  aé  dit  aussi  des  animaux 
nés  de  deux  espèces  différentes.  Porte  &«-> 
iéO'de .  qui  n'est  ni  petite ,  ni  porte  cochère. 
Lettre  on  écriture  bâtarde  ^  qui  est  entre  la 
fonde  etritalique.  On  dit  aussi  substant 
Bâtarde, 

^BATARDEAU,  «.  m.  bâ-tar-dS.  Espèce 
de  digne  faite  de  pieux,  d*ais  et  de  terre 
pour  détoomer  l'ean. 

BATARDIÉRE,  s.  f.  Plant  d'arbres  gref- 
fés qa*on  élè?e  dans  nne  pépinière. 

BATARDISE ,  s.  f .  bâ-tar-di-ze.  ËUt  de 
celui  qui  est  bltard« 

•  BATATE  ou  PATATE ,  s.  f.  Espèce 
de  rave  ,  de  pomme  de  terre. 

BATEAU ,  s.  m.  ba-té.  Espèce  de  bar- 
que dont  on  se  sert  sur  les  ri?ières.  La 
menuiserie  d'un  corps  de  carrosse. 

BATELAGE  ,  s.  ra.  Métier  de  bateleur. 

BATELÉE,  s.  C  La  charge  d*an  ba- 
teau. Figur.  et  famil.  Multitude  de  gens 
ramassés. 

BATELET,  subit  nasc.  ba-te  le.  Petit 
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batean.  On  dit  aussi  Bachot.  0  est  f^a 
BATELEUR,  EUSE,  substantif.  1 
senrs  de  tours  de  passe-passe.  Cha 
tan ,  etc. 

BATELIER ,  1ÈRE ,  s.  be-te-Ué,  C 
ou  celle  qui  conduit  un  bateau. 

BATER,  f.  a.  bd-té.  Mettre  un  bit 
nne  bète  de  somme. 

BATIER  ,  s.  m.  bâ*tié.  Artisan  qui 
des  bâts  ponr  les  bêtes  de  somme. 

BATIFOLER,?,  n.  ba'ti-fo-ié.Stl 
à  la  manière  des  enfers. 

B.iTIMENT ,  s.  m.  bâ-ti^man.  Ê4i 
Navire ,  vaisseau. 

BATIR,  T.  a.  5d-ftr,  édifier,  conit 
re.  Fig.  1/  a  bâti  ta  fortune  iurletru 
iTun  autre.  Fig.  Bâtir  en  Pair  y  se  ■» 
des  chimères  dans  la  tète ,  former  dti 
jets  sans  fondement. 

BATISSE ,  s.  f.  bàU-ee.  L*éUt  oej 
treçrise  d'un  b&timent  quant  à  la  mat 
nene. 

BATISSEUR ,  s.  m.  bâ-ti-eeur.  Qa 
me  k  bfttir.  Il  est  familier* 

*  BATISSOIRE  ,  s.  m^.sc.  Cercle  d 
ponr  réunir  les  douves. 

BATISTE,  s.  fém.  Espèce  de  toile  1 
fine. 

BATON,  substantif  masculin,  là- 
Long  morceau  de  bois ,  qu'on  peut  te 
la  main,  servant  à  divers  usages.  Ill 
aussi  de  diverses  choses  qui  ont  la 
me  d'un  petit  béton.  Bâton  de  cire  à 
pagne.  Fig.  Bâton  de  vieiUase^  ceh 
ceUe  qui  sert  d'appui  à  une  vieille  pe 
ne,  et  qui  Tassiste  dans  tous  ses  bel 
Bâton  à  dfux  boute,  béton  ferré  ps 
deux  bouts.  Fig.  et  proverb.  Le  toi 
&dcon,  profit  casoelet  souvent illiciti 
emploi. 

BATONNER.  v.act.^d-Co-né.  D( 
des  coups  de  bétons.  Rayer.  Bâtonm 
article, 

BATONNET,  s.  masc.  bâ-to^nà 
d'enfans. 

BATONNIER ,  snbst.  masc.  bâ-t 
Celui  qui  gerde  le  bâton  d^nne  d 
rie.  Cétoit  aussi  le  chef  de  l'ordl 
Avocats.  > 

BATRACHYTE,  s.  fém.  Pierre  ij 
creuse,  représentant  un  ceil  dsii 
milieu. 

BATTAGE ,  s.  m.  ba-ta-ge.  L'sefl 
baUre  le  blé.  ^ 

BATTANT,  s.  m.  ba-un.  Es] 
marteau  qni  pend  dans  le  mîlîei 
cloche.  Piiriie  d'une  porte  qui  sV 
deux. 

BATTE  ,  s.  f .  ba-te.  Maillet  de  b< 
aplanir  un  terrain.  Sabre  de  bois  di 
lequin  se  sert. 
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lArrEUEMERT,  I.  naic.  ba-tè^le- 
Ml  L  de  mçoimene.  Doable  rang  de 
)A»  fà  termioe  on  toit. 

lAITEMENT,!.  m.  ba-U-man»  Il  n^a 

tt^BAfe  que  daoâ  les  phrases  suivan- 
Uotment  des  mains ,  se  dît  de  lac- 
Itaè  kttrc  des  mains  ,  en  signe  d*ap- 
■Irtioa  De  eaur,  tt artères,  tTàdesA 
ktib,  palpitation ,  mouTement. 
uraRIE.  s.  f.  ba-te-ri-e.  Querelle 
)tjadc«coaps  donnés.  Pièces  d^artil- 
6  ésfoiée»  pour  tirer  contre  Veunemi. 
>  Jbjco  00*00  emploie  poar  réussir 
imtii{aire.l7r«sier  de  bonnes  bat- 
pi,  danger  de  batteries.  On  dit 
le  mm  sens  :  Démonter  les  bât- 
és auekju'un ,  rendre  ses  moyens 
Pièce  d'acîer  qui  couTrc  le 
«.  des  âmes  à  feu.  Manière  de 
kUmbour.  Certaine  manière  de 
U  {oitare.  Batterie  de  cuisine  , 
I  qui  servent  à  la  cuisine, 
[fk  Mit  ordinairement   de    ccivre 

i,  s.  m.  ba-îeur.  Qui  aime 
httt.  FtgsîL  Bn  grange ,  celui  qui 
ikUi  l/or^  ouTrier  qui   bat   ce 

)ni,  8.  n.  ba-toar.  Palette   à 

[Midie  pour  jouer    à    la  paume. 

pdcttc  de  bois  ponr  battre  la 
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LOGIE ,  s.  f^m.  ia-to-lo-ji-e. 
kimitile  d'une  même  chose. 

K,  ?.  a.  ba-tre.  Je  bats ,   tu 

^îhet;  nous  battons ,  vous  batU% 
.  Je  battois.  Je  battis.  Je  bat- 
BaUtffit  Frapper,  donner  des 
Ipsar  faire  du  mal.  Les  ennemis, 
■bffe.  Une  ville  en  ruine ,  une  mU" 
\ai\irkhe ,  tirer  dessus  pour  la  ruî- 
Mr  bire  brèche.  On  dit  6gnrém. 
rmftomme  en  ruine ^  le  pousser, 
'  e  à  rextrémité   dans  la  dispute, 
rn  raine  un  sjrstème^  un  argument^ 
|w  trec  des  raisons  si  fortes  qu*on 
~    1  ricD  opposer.  Il  se  dit  ausM 
es   choses    sur  lesquelles    on 
fortement  avec   difTércns  instrn- 
Bsttre   une   tapisserie  ^    pour  la 
t;  an  noyer ,  ponr  en  faire  tom- 
noix  ;  du  papier ,   du  blé ,  etc. 
fiWne  riAire  bat  les  murs  d'une 
ipMrdire  qu*ellc  passe  tout  auprès, 
'tsisaiioie,  la  fabriquer.  Les  car- 
M  milcr.  la  mesure,    la  marquer 
^*n<it  et  baissant  la  tnain.  Le  tam- 
^  Il  cause,    frapper    dessus    avec 
K  ^ites  bapteltes.    La    campagne^ 
"^  de.çi  et  de-lâ   afia  d'avoir    des 
des  ennemis  ;  et  flgur^m.  parler 


sans  ordre ,  déraisonner  dans  le  délire  da 
la  maladie,  tes  bois ,  la  plaine  ,  les  par^» 
courir  en  chassant. 

BATTRE,  V.  n.  Remuer,  se  monvoir. 
Le  cœur  lui  bat ,  il  a  des  palpitations  ,  et 
fig.  il  a  peur.  On  dit  qa*Un  oiseau  bat 
de  Vaile^  pour  dire ,  qu'il  trémousse  de 
Taile.  On  dit  aussi  fig.  qu'l/«  homme  ne 
bat  plus  que  d'un  aite^  pour  dire ,  qu'il 
est  mal  dans  ses  affaires.  Le  soleil  bat 
à  plomb  sur,,»*  darde  ses  rayons  sur.... 
Le  tambour  pat ,  se  fait  entendre.  On  dit 
fi<»ur.  Mener queUju^ un  tambour  battant, 
le  traiter  sans  aucun  ménagement.  -Bat- 
tre des  mains ,  applaudir.  Froid  à  quel- 
qu'un ;  lui  faire  un  mauvais  accueil.  En 
retraite,  se   détacher  du  commerce  da 

monde. 

SE  Battre,  ▼.  r.  Combattre.  Se  battre 

en  retraite,  combattre  en  se  retirant. 

Battu,  ue,  part,  et  adject.  Avoir  les 
yeux  battus^  comme  meurtris.  Chemin 
battu,  fort  fréquenté.  Battu  de  t orage ^ 
de  la  tempête ,  tourmenté  par  la  tempê- 
te. On  dit  fig.  Les  routes  battues,  pour 
dire,  les  procédés  ordinaires ,  Us  moyens 

connus. 

BATTUE,  s.  f.  ba-tu-e,  t  de  chasse. 
Assemblée  de  gens  qni  battent  les  buis- 
sons avec  grand  bruit  pour  laîre  sortir  lea 
lonps ,  les  renards ,  elc. 

BATTUBE,  s.  f.  ba-tu-re.  Espèce  de 
dorure  qui  se  fait  avec  du  miel,  de  Peao 
de  colle  et  dn  vinaigre. 

*  BATTniE»,  snbsl.  fr'm.  plur.  ba-tu-re. 
Banc  de  sable ,  on  de  rochers  presque  à  fleur 
d'eau. 

BAU  ou  BARROT ,  a.  m.  bâ  ^  ba-ra* 
t.  de  marine.  Solive  pour  affermir  les  ^r- 
da^es  et  soutenir  les  tillact. 

BAUBI,  s.  m.  W-Ai.  Chien  dressé  an 
lièvre ,  au  renard  ,  «u  sanglier. 

BAtJD,  subst.  masc.  bô.  Chien  courant 
de  Barbarie. 

*  BACDES ,  s.  f.  pi.  bé'de,  t.  de  ma- 
rine. Parties  attachées  aux  filets  des  ma- 
dragues. 

BAUDET ,  s.  m.  bô-dè.  Ane.  Fig.  et 
par  injure,  on  appelle  ainsi  un  homme 

stupide.  _  , 

Baudet»  ,  s.  m.  pi.  TréUnx  sur  lesquelf 
les  scieurs  de  long  débitent  leurs  bois. 

BAUDIR,  V.  a.  bâ-dir,  lerm*  de  chasse. 
Exciter  les  chiens  du  cor  et  delà  voix. 

BAUDRIER ,  s.  m.  bô-drié.  Large  ban- 
de de  cuir  ou  d'étoffe  ,  qui  pend  en  échar- 
pe  et  qui  sert  h  porter  l't'-pëe. 

BAUDRUCHE,  s.  f.  bô-drwche,  Pel- 
.licule  de  boyau  de  bœuf  dont  se  servent 
les  batteurs  d'or  pour  réduire  Por  «a 
feuilles. 
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fiATTGB  ,  »,  f.  bô-jt.  Lieu  fangeux  o\k 
le  SBUglier  se  retire,  Mortier  de  terre 
grasse  mèUe  de  paille.  A  bauge ^  locu- 
tion adTerbiale ,  en  abondance. 

Bâvgve,  s.  f.  bô-ghe.  Herbe  à  feuilles 
étroites ,  qui  yient  dans  lei  étangs  salés. 

BAUME,  s.  m.  6d- me. Herbe  odoii fo- 
rante* Liqoear  qni  découle  de  certains 
arbres,  certaines  composititions  propres 
aux  plaies.  Pâte  de  senteur.  Eu  chimie 
et  en  pharmacie,  certaines  prépara- 
tions. Baume  de  soufre,  Fig.  et  fam.  Con- 
solation. Cette  noutfelle  a  été  pour  moi 
un  baume, 

BAUQUIN ,  f .  m.  bâ-ktin,  t.  de  ?erre- 
rie.  Le  bont  de  la  canne  qu^on  met  sur  les 
lè?res  pour  souffler. 

BAVAKO,  ARDE.  ba-t^ar.  adj.  Qui  s'em- 
ploie d^ordinaire  subst.  Qni  parle  sans  dis- 
crétion et  sans  mesure.  II  est  du  style  fam. 

BAVARDER,  ▼.  n.  ba-uar-dé.  Parler 
excessÎTement  des  choses  frivoles,  on 
qn*on  devroit  tenir  secrètes.  Il  est  dn 
style  familier. 

BAVARDERIE,  s.  f .  Caractère  da  ba?ard. 

BAVAROISE,  s.  f.  bava-roa-tclulxi' 
f  ion  de  tbé  édnlcorée  atec  dn  sirop. 

BAVE,  8.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche.  Espèce  d'écume  que  jeltent  cer- 
tains animaux.  Liqueur  visqueuse  qui  est 
dans  la  coque  du  limaçon. 

BAVER ,  V.  n.  ba-ue.  Jeter  de  la  bava. 

BAVETTE,  s.  f.  ba-^ète.  Petite  pièce 
de  toile  que  les  enfans  portent  pnr-devaut 
depuis  le  haut  de  la  robe  jusqu^à  la  cein. 
tnre.  On  dit  fIg.  qu'C//i  homme  est  encore 
è  la  bavette^  pour  dire  quMI  est  encore 
trop  jeune  pour  les  choses  dont  il  s'agit. 

BAVEUSE»  «.  fém.  btt-veu-^.  Poisson 
de  mer.     v 

BAVEUX,  EUSË,  adj.  ba-veû.  Qni 
bave.  Enfant  baueux, 

B^VOCHÉ,  EE,  adject  t  de  grav.  et 
dHmprim.  Il  se  dit  d'un  trait  de  burin, 
d'un  caractère  qui  n'est^pas  bien  net. 

BAVOCHURE ,  s.  f.  Défaut  de  ce  qni 
est  bavoché. 

BAVOIS,  s.  m.  ba-votu  Tableau  qui 
contenoit  l'éTalnation  des  droits  seignen- 
rianx. 

BAVOLET,  s.  m.  ba-^o-ii.  coiffure  de 
▼illageoîse. 

BAVURE,  s.  f.  bûruu-re.  Petite  trace 
des  joîniff  des  pièces  d'un  moule. 

BAYAR ,  s.  m*  Instrument  avec  lequel 
deux  hommes  portent  différens  fardeaux. 

BAYER,  autrefois  BÉER,  v.  neut.  béié. 
Tenir  la  bouche  ouverte.  Figur.  Désirer 
avec  avidité. 

BAYEUR,  EUSE,  s.  bé4eur ,  eu-te. 
Qui  regarde  arec  avidité. 


BEA 

BAZAR ,  j.  m.  Mot  turc ,  qui  vei 
marché  public  Lieu  où  Ton  end 
esclaves. 

BOELUUM,  s.  m.  bde-U-ome, 
des  Indes  et  de  TArabie  heureust( 
donne  une  gomme  appelée  de  oèi 
remploie  contre  la  toux. 

BEANT,  ANTE,  6^-iin.  part  dj 
cien  verbe  Béer.  Il  s'emploie  comr 
Gueule  béante  ^  s*est-è-dire,  oave 

BEAT ,  ATE ,  subst.  béa.  Dévot, 
fait  le  dévot. 

BEATIFICATION  ,  s.  f.  bé-a-ti] 
don.  Acte  par  lequel  le  Pape  béatif 

BÉATIFIER,  V.  a.  bé-a  tifié. 
au  nombre  des  bienheureux. 

BEATIFIQUE,  adj.  béati-fi' 
rend  bienheureux.  Pision  bèatifiqi 

BEATILLF.S,  subst.  fem.  plur. 
ti-glie.  Menues  choses  qu'on  met  i 
pâtés  ,  comme  ris  de  veau ,  cri 
coq ,  etc. 

BEATITUDE,  s.  t  Félicité  éteul 

BEAU,  BELLE,  adj.  6<5 ,  bè'U,i 
les  proportions  des  traita ,  et  le  m4 
des  couleurs  nécessaires  pour  plairt 
yeux*  Il    se  dit  aussi  par   rapport 
seules  proportions.   Taille^  jambe 
Il  se  dit  encore  des   animaux    et  ( 
ralement  de  tout  ce  qui  a  quelque 
fection  et  de  tout  ce  qui  est  agr 
et  excellent  dans   son  genre.  Il  si 
aussi  de  Tame,  de  l'esprit  et  de  ses  o 
tioQs.   On   dit|    le  beau   monde  ^ 
signifier  les    gens    les   plus    polis. 
bel    â^e  ^    nn  grand  âge.    Le   bel 
le  temps  de  la  jeunesse.  !1  se  prea 
core  pour  bon,  heureux  «  favorable 
Il   se   prend  aussi  pour  honrète, 
'séaiit.   Cela  rCett  pas  beau  à   un 
homme.  Bien  et  beau,  façon  de  [ 
adv.  et    pop.    Tout-è-fait,   entière 
De  plus  belle ,  tout  de  nouveau.  Toui 
arrêtez 

BEAUCOUP ,  bô-hou^  (  et  derai 
voyelle,  bô-houp,  ]  Adverbe  de  qua« 

BEAU-FILS,  8.  m.  bo-fi.  Celui 
on  a  épousé  le  père  ou  la  mère.  Gen< 

Beav-fsése,  s.  m.  Celui  qui  a  i 
notre  sœur ,  ou  dont  noua  avons  i 
la  sœur. 

BEÀV-piiB,  8.  m.  Celui  qni  a  é 
notre  mère,  ou  de  qni  noua  avons  i 
la  fille. 

BEAUPRÉ,  8.  m.  bâ-pré.  Non 
des  mlits  d'un  vaisseau.  Il  est  coud 
l'epéron  et  le  plus  avancé  sur  la  proi 

•^  BEAU-REVOIR .  a.  m.  bâ-re 
t  de  chasse.  Action  du  limier  qui, 
sur  les  voies,  bande  fort  snr  la  b 
sur  le  trait. 


BEC 

ttAUTé.f.  f.  ^  té.  JufU  proportion 
Iprties  m  corps  atecun  agréable  mé- 
p  ia  coolcorf .  Il  se  dit  propremeut 
ijesoBMj,  et  particnUèrement  du  TÎ- 
.Oale  dit  tiusi  de  chaque  belle  per- 
Uat  ftime  beauté.  Il  se  dit  encore 
(fntoôcbe  agréablement  les  sens  et 
U  heuuté  du  ciely  des  fleurs^ 
fMÛr,  iei  pensées  ,  tie  Famé ,  etc. 
"  LDiic.  Me.  La  partie  qai  tient 
tboaclieaox  oîsesax.  IVom  de  plu- 
iBitraiMOS  de  ehirurgîe.  Il  se  dit 
i  fi^  de  U  pointe  de  certaines  choses. 
~\fbuÊi^^alembic  ^  elc»  Poinies  de 
fiiss  rencontrent  au  coniluent  de 
'  ières.  Le  bec  tPjémbês ,  le  bec  d*  Al- 
^ISjvéoMot  et  Cimîlièrement.  jtuoir 
'  :,  le  bec  bien  affilé ,  parler  beau- 
«tec  facilité  et  une  hardiesse  ac- 
têc  ipiclqaefois  de  malignité.  // 
«  Ja  bec,  que  du  babil.  Coup  de 
lUsstjrique.  tSe  défendre  du  beCf 
idrcde  paroles .  Faire  le  bec  à  auel- 
iRMtretre.  Blanc  bec^  jeune  hom- 
de  mépris.  Bec  à  bec^  adverbe 
en  face  Tun  de  Tautre.  Fam. 
S'GA,  s.  mflsc.  bé-ka-bon-ga. 
•clique. 

'lUiE,  s.nasc.ftê-Xra-re.  Caractère 

en  forme  de  petit  carré,  qu-on 

d^une  note  qui  atoit  été 

biîssée  d*uu  demi-ton  ,  pour 

cette  note  dans  son  ton  naturel. 

a^.  Cette  note  est  bécarre. 

~1|  fnbttuitif  fémin.  bé-kace. 

LU,  s.  masc  béka-sâ.  Sorte 

r,  s«  féna.  hé'ka-ci-ne.  Oi- 
qne  la  bécaase. 
^1  s.  m««c  hé-kâor.  La  femelle 

^AKE,  a.  inasc.  bé-dà-ne.  t.  de 
plnt  épais  qne  large  pour 
'  Ib  flMMlaisea. 

-aft-cinc,  rabstantif  masculin,  t. 
Petite  icmire  qui  s^ouvre  ayec 

cein«,  a«  m.  Bsp^ce  de  halle- 

ilartmmtnt  da  chirurgie. 

c-w-€natx«|  a.  m.  bédé  kuiglié. 

iki  U.  ) i.  d^anat.  Petit  prolonge» 

qai  est  placé  à  la  partie  snpé- 

Mnpca  aatéricnre  du  fond  de  la 

^4  roule. 

'CiCE,  S.  m.  Plante. 
-n-uxTae,  a.  m.  P<j'soime  qui  a 
('ca  haut  fcndoe. 
^n,um.b€k2p'ghe,Vetiï  oiseau. 
"tUi  f,  m,  OiscanAloAtique  de 
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BÇCHE,  s.  fémin.  Outil  de  jardinage. 

BECHER,  y.  a.  bé-ché,  Itemuer  la  terra 
avec  une  bêche* 

*  BECHET,  s.  masc.  bé-ché.  Espèce  de 
chameau. 

BECHIQTJE,  adject.  de  t.  g.  bé-chi-ke. 
terme  de  médecine.  Kemèda  contre  la 
tODZ.  Il  est  aussi  substantif. 

BECQUEE,  s.  fém.  bé-ké^e.  Ce  qu'un 
oiseau  prend  avec  le  bccpoor  donner  à  bm 
petits. 

BECQUETER,  t.  actif,  bé-ké-té.  Don- 
ner des  coups  de  bec. 

SE  BzcQVETBa ,  T.  r.  Se  battre  à  coups 
de  hec^ 

BECUKE,  s.  t  Poisson  de  mer. 

BEDAINE  y  s.  f.  bé-dé-ne.  Gros  ventre. 
,  BEDEAU,  s.  masc.  bé-dô.  Ofilcier  des 
Eglises  et  des  Universités. 

BEDÉGAR,  substant*  m.  Eponge  qui  sa 
forme  sur  rétranglîer. 

BEDON,  s.  m.  Vieux  mot  oui  signifioik 
tambour.  Fam.  Gros  bedon,  nomme  gros 
ctijras. 

BEE,  adjectif.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
celte  phrase.  Gueule  bée^  qui  se  dit  àtâ 
tonneaux  défoncés  par  uu  bout. 

BE-FA-SI ,  terme  de  musique,  par  le- 
quel on  distingue  le  ton  de  si. 

BEFFROI,  s.  masc.  bé-froa.  Tour  on 
clocher  d*oiî  Ton  fait  le  guet ,  et  011  Ton 
sonoe  l'alarme.  Cest  ausdi  la  cloche  du 
beffroi. 

BEGAIEMENT^  s.  masc.  bé-ghé-man. 
L'action  de  bégayer. 

BEGAYER,  v.  n.  bé-ghé-ié.  Prononcer 
avec  peine.  Il  est  quelquefois  actif.  Il  r'« 
fait  que  bégayer  son  discours., 

BEGU,  U£,  adject.  Cheval  qui  marque 
toujours,  quoiqu'il  ait  passé  1  âge. 

BEGUE ,  adject  de  t.  g.  bè-ghe.  Qui  a 
peine  à  parler  et  à  prononcer  les  mots.  Il 
f  st  aussi  substantif. 

BÉGUEULE,  Substantif  fém.  bé-gueu^ 
le.  t.  injurieux.  Femme  ridicule,  imperti- 
nente. 

BÇGUIN ,  s.  m.  bé-ghein.  Coiffe  d'enfant, 

BEGUINE,  s.  fém.  bé-ghi-ne.  Nom 
de  certaines  religieuses.  Il  se  dit  par  mé»- 
pris  d'une  dévote  superstitieuse  et  minà- 
tieuse. 

BEGUM,  s.  m.  bé-gome.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  princesses  de  rfndoustan« 

**  BEBEN,  s.  m.  Plan  le  du  Liban. 

BEIGE,  s.  f.  bé^je.  Sorte  de  serj-e. 

BEIGNET,  a.  m.  bègné.  Pâte  ftite  à  la 
poi'ltf. 

HEJ AUNE ,  s.  m.  bé-jo-ne.  t.  de  faucon» 
Oi5pan  jeun<>  et  uîais.  Sottise ,  ineptie. 

BELANDRE,  a.  f.  Petit  bâtiment  de 
transport* 
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BÉ|:.ANT,  AMTE ,  ^A\.  béton.  Qui  b^le. 

BÊLEMENT,  s.  m.  bi-U-man.  Le  cri 
dts  nioiitous. 

BÉLEMNITE ,  8.  f.  E«pèce  de  fossile. 

BÉLEK ,  ▼.  a.  bé-U.  Qui  m  dît  du  cri 
neinrel  des  moutbns. 

BELETTE,  subst  fëmiiL  he-U-u.  Petit 
aniniBi  sauTage. 

BEUER,  subit  masc.  hé-tié,  M&Ie  de 
la  brebis.  Ancienne  mecbine  de  i^aerre 
dont  on  se  senrott  pour  abattre  et  renverser 
les  murailles  AtB  places  assiégées.  Le  pre- 
mier des  douzes  signes  du  zodiaque. 

BELIERS,  snbitantif  féminin.  Anneau 
du  dedans  d'une  docbe ,  pour  snepcndre 
le  battant. 

BELITRE ,  a.  mascuL  Goqoio,  gnenx , 
boname  de  néant. 

BELLA-DON  A  ou  BELLE-DAME ,  s.  f. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  qu*en  Italie  on 
%n  compose  un  espèce  de  fard. 

BELLATRE .  s.  masc.  hi-là-ire.  Qui  a 
un  fauT  air  de  beauté.         , 

BELLE-DU-JOUR  oiiHEMÉROCALE, 
s.  f.  Espèce  de  lis. 

Belle-dk-kuit  ou  Jàlâv,  f.  fém.  Plante 
qui  vient  d* Amérique.  Elle  porte  des  fleurs 
rouf;es  ou  jaunes,  qui  s'ouvrent  la  nuit  et 
ae  ferment  le  jour. 

Belle  pille,  s.  fém.  Celle  qui  n'est  fille 
que  d'allîauce  par  mariage. 

BELLEMEKT,  adverb. bé-leman, Dou- 
cement. Fa  m,. 

'  BELLE-MERE,  s.  fém.  Celle  que  notre 
père  a  épousé  après  la  mort  de  notre  mère , 
ctWt  de  qui  nous  avons  épousé  la  fille. 

BsLLE-soBua ,  s.  fémîn.  Celle  dont  on  a 
épousé  le  frère  on  la  sœur. 

BELLIGÉRANT,  AN  TE,  adj.  hel-U-jé^ 
ren.  Qui  fait  la  guerre.  Il  s'emploie  an 
féminin.  Puissance  beUigèrante. 

BELLIQUEUX,  EUSE,  md\,  bel-li-keû. 
Guerrier. 

BELLOT,  OTE,  adj.  Je-Zo.  Diminutif 
de  beau.  Il  ne  se  dit  que  des  enfans.  Cet 
enfant  est  belloU  Fam. 

BELVEDER  ,  s.  masc.  Lieu  pratiqué  au 
haut  d'un  logis,  d*on  Ton  découvre  une 
grande  étendue  de  pays. 

BEMOL ,  s.  m.  t.  de  mnsîqne.  Caractè- 
re de  musique  en  forme  de  petit  &,  qu^on 
met  devant  une  note,  pour  la  baisser  d*un 
demi-ton.  Il  est  aussi  adjectif. 

BEN  ou  BEHEN,  subst.  m.  Arbre  d'A- 
rabie qui  porte  un  fruit  doutle  noyau  don- 
ne rhuile  d(f  Ben, 

«  BENAKDE ,  ou  BESNARDE,  s.  fémin. 
Serrure  q«û  s'ouvre  des  deux  côtés.  11  est 
aussi  adj.  Serrure  benarde, 

*  BËNATE,  ».  fr^mîu.  Caisse  d'osier  qni 
contient  douze  pains  de  seL 


BEN 

BÉNÉDICITÉ,  a.  masc  Mot  latin d 
passé  dans  notre  langue.  Prière  qu^on 
avant  le  r«pas.  ' 

BENEDICTE ,  s.  masc.  t  de  pbsr^ 
Eleciuaire  purgatif. 

«  BENEDICIIN,  INE,  snbsU  Rel^ 
de  saint  Benoit. 

BENEDICTION,  subst  fém.  ^é-aé^ 
don.  Action  par  laquelle  le  prêtre  M 
les  asftistans  en  faisant  sur  eux  le  || 
de  la  croix.  Action  par  laquellçl 
père  et  une  mèr^  bénissent  leurs  a 
fans.  GrAce  ,  faveur  du  Ciel.  Dit^ 
comble  de  bénédictionê.  Voeux  qu'on  | 
pour  la  prospérité  de  quelqu'un»  ■ 
dit  qoa,  ^  mémoire  d'un  honum 
en  bénédiction ,  pour  dire ,  qu'on  i 
souvient  de  lui  qu'en  louant  sa 
sa  vrrtu,  etc. 

BENEFICE,  subsLm.  Privilèfea 
par  les  princes  ou  par  les  lois.  ' 
a? anlage.  Titre  ,  dignité  ecdési 
accompagnée  de  revenu.  Le  lien  m' 
est  l'Ëglise  et  le  lieu  du  bénéfice* 

BENEFICIAIRE,  adj.  de  t.  g. 
ci'è're.  Il  n'a  d'usage  que  dans  cet 
se  :  Héritier  bénéficiairey  héritier 
néfice  d'inventaire. 

BENEFICIAL,  ALE,  adj.  Qui  cei 
ne  les  bénéfices.  Il  n'a  guère  d'u 
dans  cette  phrase:  Matière  bénêju 

BENEFICIER,  subsU  m.  bé-i 
Qui  a  un  bénéfice.  . 

BENET,  ad).  &e.ne.Nxai«,sof.    ] 

BENEVOLE,  adj.  de  t  g.  Il  n«j 
que  dans  ces  deux  phrases  :  £ect<i44 
vote  ^  auditeur  bénévole^  lecteur  onl 
tenr  qu'où  croit  favorablement  displ 

«  BENGALI,  s.  m.  Petit  oiseanhi| 
ventre  bleu.  J 

BFJSIGNEMENT ,  adv.  bé-ni^gneÀ 
(  mouillez  le/rn.  ]  D'une  manièrebà 

BENIGNIl^,  subst.  fém.  bé-ni^ 
(  mouillez  le  gn»  )  Douceur,  huma^ 

BENIN,  BENIGNE,  adjecif.  6ér 
bé-ni-ene^  (  mouillez  le  gn.  )  DooSj 
main.  Fîg.  Favorable,  propice*  Id 
bénin.  Influences  bénignes, 

BENIR ,  V.  a.  Coosacrttr  au  cnlte 
avec  dd  certaines  ccréraonies.  D 
la  bénédiction  en  faisant  le  signe 
Croix.  Louer  av«c  respect  et  rccoi 
sance.  Bénissez  Dieu  de  ta  gràct 
vous  a  Jdite,  Il  se  dit  aussi  de* 
ses  qui  rappellent  quelque  agréabl 
venir.  Je  beris  te  moment  où  je  ¥ 
vu.  Rendre  heureux  ,  faire  prospé 
ne  se.  dit  que  de  Dieu.  Dieu  bénit  i 
vail  de  ces  f^ensAà.  Béni ^  île,  p%i 
et  ntlj.  CoBsucré  au  culte  divin  par 
uédiction  du  Prêtre.  Vtau  bénite 


BER 

êlm,tlt,Béû^Hj  antre ptrt  qai  a  ton- 
m  In  talni  iigoificatioaf  de  son  verbii. 
BENHEB,  s.mLbé^ni-ué.  Vase  à  met- 
^èhiabéûte. 
BSXHN ,  I.  UL  h€n'jo0Ùu  Gomme  aro- 
fà  lUcoolc  cf  un  arbre  des  Indes. 
■2I01T£,  f.  féffl.  6e-iioa-te.  Plante  qui 
\kkÊ%éu  luiea.  dana  lea  lieu  som- 
itfmlles. 
»*l£]IZOATE ,  8.  f.  t.  de  chimie  non?. 
kméfu  rmiion  de  Tacide  benzoï- 
imc^jlërcntes  bases. 
UKOIQXX^  adiçctifl  ben-M-i-kM.  t. 
UioooveL  Jade  &enso«oae,  acide 
iàksfom. 

'lEQflElTE,  s.  masc  pi.  he^kè-u,  t. 

.  Espèce  de  petites  pinces. 

\RD,  s.  m.  ^tf  ki'giiar»  Gebii 

ttdei  béqmUes.  Il  est  fam. 

fOILLE,  s.  t  bé-ki'gUe,  (  mouil- 

~  ) Sorte  de  bâton  à  traverse,  sar 

iéf  pns  infirmes  s*appnient  poor 
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t,  ?.  a.  bé-Jâ'gUé,  t.  de  {ar- 
on  petit  labour  dans  une 
sa  une  caisse. 

ÏH^  s.  m.  bé'ki'fçliùn»  t.  de 
^ite  feuille  qui  finît  en  pointe. 

IS.  f^OyeZ  Epf*E>TI  BETTE. 

L,  s.  B.  ber-kaglùy  {  monil- 

n,  t.  m.  Petit  otsean. 
t,a.t  Plante., 

LU,  s.  m.  ber^êS.  Petit  lit  des 
ihaaiMlle.  Fig.  Commencement 
If  lien  où  elle  a  commencé.  La 
encore  à  son  berceau,  VE~ 
iéé  h  berceau  des  arts.  Voûte  en 
^  rcfoe  le  long  d*one  allée,  t. 
VoAu  en  plein  cintre. 
KEB,  V.  a.  ber^cé.  Remoer  le  ber- 
|n  cafaat  Pigor.  et  fam.  Amuser 
^niflef  promesses. 
N3IE,  s.  fém.  t.  de  marine.  Petite 
L^aaoB  de  fonte  verte. 

1)  sobst  fém.  Sorte  de  tapis- 

LVOTE,  s.  fém.  Espèce  de  poire, 
ttiis-odoranie,  dont  on  tire  Pes- 
lêmeaom. 

I.  natcol.  Bord  escarpé  d^me 
'dite  cbalonpe  étroite  dont  on 
'**(]iwtqnes  rivières. 
^1  ÈRE,  sobst.  èer-/é.  Celui  ou 
fB  prde  les  brebis.  En  poésie 
Vi  •«•nt  et  amante.  Un  berger 
^  bergère  inconstante.  VhteU" 
['^ff'T^  le  moment  faTorable  aux 
L^étoftfe  du  berger ,  la  planète 

••  Um»  Espèce  de  fauteuil 


très-comnode ,  avec  de  bons  coussins* 

BEKGERETTE ,  s.  f.  ber-je-rè-u.  Via 
mizttonné  avec  du  miel. 

BERGERIE ,  s.  f.  Le  lien  où  Ton  enfer- 
me les  brebis. 

BBRGEaiB,  s.  f.  pi.  Poésies  pastorales. 
Les  bergeries  de  Racan» 

BERGERONNETTE,  s.  f.  ber^je-ro- 
nè-te.  Jeune  bergère.  11  est  vieux.  Petit 
oiseau  noir  et  blanc. 

*  BERICOT ,  s.  m.  Oiseau. 

*  BERITION^  a.  m.  bé^ri-don.  Collyre 
contre  les  inflammations  des  yeux.  Paslille 
bonne  dans  la  dyssenterie. 

fiERLE,  s.  f.  Plante  ombelUfùre. 

BERLINE,  s.  fém.  Espèce  de  carrosse. 

BERLINGOT,  s.  m.  btr-lein-go.  Ber- 
line coupée.  On  dit  plus  ordinairement 
BreiingoU 

BERLUE ,  s.  f.  ber-iu-e,  Éblouissement 
passager.  Figur.  et  fam.  dfoir  la  berlue^ 
juger  mal  des  choses. 

BEBME,  subst  fte.  t.  de  fortification. 
Chemin  entre  le  pied  d^nn  rempart  et  lo 
fossé. 

BERMX3DIENNE,  s.  fém.  Plante  àts  Iles 
Bermiides. 

BERNABLE ,  adj.  de  tout  g.  Qui  mérite 
d*être  berné  et  moqué. 

BEKNACLE ,  s.  f.  Coquillage. 

BERNE,  s.  f.  Espèce  de  jvu,  où  quatre 
personnes,  tenant  les  quatre  bouts  d'oua 
couverture,  mettent  qnelqn*un  au  milieu 
et  le  font  sauter  en  l'air,  terme  de  mari- 
ne. Mettre  iepauiUon  en  berne  ^  le  plier 
dans  sa  hauteur  de  manière  qu'il  ne  fassn 
qu^un'  faisceau. 

BERNEMENT,  s.  m.  ber-ne^man.  Ac- 
tion de  berner. 

BERNER,  verbe  at  ber-né.  Paire  sauter 
quelqu'un  en  l'air  par  le  moyen  d'une  con» 
verture.  Pig.  Tourner  en  ridicule. 

BERNEUR,  s.  m.  Celui  qui  berne. 

BERNESQUE  ou  BEKNIESQ13E,  adj. 
ber^hes-ke»  Il  se  dit  d'un  style  approchant 
du  burlesque ,'  mais  plus  soigné. 

BERNIQOET ,  s.  m.  èer-ni-Aè.  t.  popw 
Être  en  berniquet^  pour  dire  à  la  besace. 

*"  BERTAUUER,  v.  a.  Tondre  inégale- 
ment 

BERUSE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  Lyon. 

BERYL,  s.  masc.  Pierre  précieuse  ver- 
dàtre  et  transparente. 

BESACE,  s.  f.  be-zà-ee.  Espèce  de  sac, 
formant  deux  poches.  Fig.  ^cre  à  la  besa^ 
ee  ,  à  la  mendicité. 

BESACIER ,  s.  m.  be-za-cié.  Qui  porte 
une  besace. 

BESAIGKE^adj.  det.  g.èe-s^>^^re.  Use 
dit  du  vin  qui  s'aigiit.  parce  qu'il  e^st  aii  bas. 

B£SA1UU£,  s.  l  bt^tc'izu^ë.  Outil  de 
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go 
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aharpnlîer,  tout  tu  fer,  «t  taillant  par 
lef  dens  bouts. 

BESANT,  8.  mancnl.  he^tan.  Ancienne 
nonnoie  d^  renpire  de  Gonttantinople, 
t.  de  hUnou  Pièce  d'or  ou  d'argent. 

BESETf  ••  maso.  Ae-sé.  t.  de  trictrac 
Cest  amener  deaz  at  avec  les  deux  déi. 

BEZl,  e.  maac.  be-zL  Nom  de  plasieare 
«apèces  de  poires. 

BESICLES,  s.  f.  pL  he-ti-kU.  Espèce 
de  lunettes. 

BESOGNE,  s.  f.  ^eo-cfie,  (  mouilles 
le  ffii.  )  Trarail ,  on? rage.  Il  est  fam. 

BESOIN ,  s.  masc  ^e-soein.  Indigence , 
nécessité.  Nécessité  natun^lle.  A^r  Ae- 
seûi,  aroir  faute  •  avoir  affaire. 

BESSON,  ONiNE,  adj.  6e.«on.  Jumeau. 

BESTIAIRE,  s.  m.  bes-vi-re.  Chex  les 
Bomains,  homme  destiné  à  coosbattre  les 
bétes. 

liESTIAL ,  ALE,  adj.  Qui  tient  exté- 
rieurement de  la  béte. 

BESTIALEMENi^  adv.  &ei-c».a-/^mafi. 
En  Traie  bêle.  , 

BESTIALITE ,  s.  f.  Le  crime  abomina- 
ble qui  se  commet  avec  une  bêle. 

BESTIAUX ,  s.  m.  pi.  6ef -u'd.  C^ii  le 
pluriel  de  bétail. 

BESTIOLE,  s.  £  Petite  bète.  Figur.  et 
fam.  Jeuae  personne  qui  a  peu  d^eaprîL 

*  BESTiON,  s.  m.  i.  de  mar.  Pointe  de 
réperon  à  Tavant  des  portes-vergues. 

*  BÉTA ,  s.  masc.  t.  fam.  Un  groê  béta , 
un  homme  qui  est  très-bête. 

BETAIL ,  s.  m.  bé-taglù ,  (  mouillez 
r/.  )  Troupeau  de  bêtes. 

BÊTE,  s.  f.  Animal  irraisonnaMe.  Bé- 
Ut  f'aaueâ ,  les  cerfs,  les  chevreuils  ,  les 
daims.  Noiret^  les  sangliers.  Puante»  ^  les 
renards,  les  blaireaux.  De  charge  ou  de 
tomme ,  celles  qui  portent  ou  qui  tirent. 
Pignrément.  Personne  stuptde  et  qui  n*a 
point  d^esprir.  Jeu  de  cartes.  Somme  qu*on 
•  perdue  en  faisant  la  bête.  Ma  béte  est 
sur  te  jeu. 

E'*  rEL<  s.  m.  Plante  des  Indes. 

BÊTEMENT,  adv.  béu-man.  En  bête, 
sottement. 

«  BETILLE.  s.  t  bi-U'gUe^  (  mouillez 
les  //•  )  Sorte  de  monsseline. 

BÊTISE ,  s.  f .  bé'ii^te.  Ignorance  cras- 
M«  stupidité,  sottise. 

BETOINE ,  s.  £.  bé-ioa-nt.  Plante  cé- 
phalique. 

*  BETOIRES,  s.  m.  pi.  Trons  remplis 
de  pierrailles ,  pour  écouler  les  eaux  c%è 
champs. 

BETON ,  s.^  m.  t.  de  maç.  Sorte  de  mor- 
tier pour  les  foodemens  d*un  bâtiment. 

BUTTE .  s.  masc.  bè-te.  Plante  potagère 
qn^on  appelle  aussi  Poirét* 
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BETTERAVE ,  s.  t  bè-^te-rm-pe,  E 
de  poirée. 

«  BËYUSE ,  s.  fém.  Tonneanx  à  i 
ouverts,  oui  servent  an  trans]«or 
poissons  vivans. 

BEOGLEMENT,  a.  m.  beu-^le- 
Mugissement  du  bœuf ,  de  la  vache. 

BEUGLER ,  T.  n.  beuglé.  Mugir 
me  le  bœuf. 

BEURRE,  s.  m.  beu-te.  Crème  c 
sie.  En  chimie ,  il  inappliqué  à  qui 
préparations.  Beurre  Jtantimùine, 

BEURRÉ,  a.  m.  beu-ré, Espèce d< 
re  fondante. 

BEURRÉE,  a.  f.  beu-ré-e,  IVanc 
pain  sur  laquelle  on  a  étendu  do  beui 

BEURRIER,  lÉUE,  subst  beu-ru 
vend  du  beurre. 

BÉVUE,  s.  f  Méprise. 

BEY ,  s.  f.  bé.  (iottvemenr  d*nni 
chrz  les  Turcs. 

BEZETAN,  s.  masc.  Marché  pabi 
Turquie. 

BEZOARD ,  s.  m.  be-so-ar.  Pien 
se  trouve  dans  Testomac  de  cerlaiai 
maux  des  Indes. 

*  BEZOARDIQUE,  adj.  de  t  g.  I 
ar-di'ke.  t  de  mëd.  Substance  qui 
vertus  du  hézoard.  Il  est  aussi  subst 

BIAIS,  s.  m.  bié.  Travers ,  ligne 
que.  Cette  maiion  eêt  de  biai»,  Fîgui 
diverses  faces  d*une  affaire,  les  ( 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
air  k  quelque  chose. 

BIAISER.  T.  n.  biè-%é.  Etre  de 
Figur.  N'agir  pas  sincèrement  ft 
quelque  tempéramment  dans  une  a 

*  BIASSE,  s.  t  Soie  écrue  du  L 
BIBERON,  s.  m.  Celui  qui  aime  1 

Il  est  fam.  Petit  vase  qui  a  un  peUt  I 
tuyau  par  lequel  on  boit. 

BIBLE,  s.  f.  LVcritnre  sainte,  Ti 
et  le  nouveau  testament. 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  bi-biio^g. 
Versé  dans  la  connoissance  des  livn 

BIBLIOGRAPHIE ,  s.  L  Science  ( 
blio^raphe. 

*  BiBUqUTHES ,  s.  f.  Pierres 
gées  dVmpreintes  de  feuilles  de  vrg 

BIBUOMANE ,  s.  m.  Cekii  qui  ai 
livres  avec  passion* 

BIELIOMANIE,  s.  fém.  Passion  d 
des  livres. 

BIBLIOPHILE ,  s.  m.  birbU^o-Jhh 
qui  aime  les  livres. 

BIBLIOTHECAIRE,  s.  m.  bîU 
ké-re.  Celui  qui  est  proposé  poof 
soin  à'une  bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  fém.  bibli^ 
Lieu  où  sont  rangés  les  livres.  L^ 
blage  d^une  grande  quantité  de  lival 


BIE 

^dcnnyilitiaDi  d'ourragej  àe  même 
Mn  &'^t%Me  det  Pèret.  On  dit 
||.#aikHUM  trèt-Mvant,  que  Cett 

nCS,  U-buct.  teniM  de  mépris.  De 
likwkar,  qû  ne  aériU  paj  atten- 

iiL 

I  KSSy  u  m.  hi^epee.  terme  d*uu- 

^  Masde  doot  U  partie  lopëricure 

■iiMtcBdeoi. 

liOŒ,  f.  L  Femelle  du  cerf. 

[  ACjl£r,i.iii.AKcAi.  Mesure  ponr  leblé. 

"KSErAfiBff.  m.  Droit  sur  le  grain 

'KCBOeaBiaOS  ,  f.  maac.  Ver  qui 
idftfooilapeaiL 

)M,ONNE,  subst.  Sorte  de  petit 
i^fâ  a  k  poii  long  et  le  un  court. 
lUEf  f.  t  6i-ko-^.  Ville  on  place 
rsntc  Très- petite  maison. 
BlCOeiSU,  U£,  ad).  Garni  de  deux 
KiLdeJwt. 

*iDOIT.  ^o^es  Tète- cornue. 
'"^i  s.  BMscaL  ài'dè»  Petit  chefa!. 
ié»  girde*robe  qui  sert  à  la  pro- 

i*  B.  Espèce  de  broc  de  bois 

CBriron  cinq  pintes. 

inbtL  mascnl.  Ce  qui  est  bon  ^ 

iali|cax,  eonvcnable.  Le  bien 

fit  Ura  de  lé  cko*€ ,  rendre  le  bien 

■MlfieUgion.  vertu,  probité;  ce 

l^oiUc,  estimable.  Homme  de 

^^'sB  possède  en  argent ,  en  fond 

■utrmaent.  Avoir  du  bien. 

àémeiçu^tin,  loi  faire  quel- 

.  S  faii  rendre  des  secours.  On 

'càose  dont  on  reçoit  quelque 

^Ique  soulagement,  ap^ÈUe 

i  Uen,  Cette  Muceesâion  a  /ait 

■es  è  Ks  ûjffeireM,  La  aaignée  lui 
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*^fcrbe.  Qui  marque  un  certain 

'^perfection,  on  état  heureux  et 

fi  se  porte  bien.  Tout  va 

ip,    fort.    Avec    le   verbe 

't  fl  sert  à  marquer  approbation 

it  JUeSy  je  le  veux  bien. 

yi^y  environ.    Quelquefois    il 

poer  donner  plus  de  force  à 

^^^àerie^^oeu  bien  Caêsurance 

9^1  cottjonclion.  Encore  que, 

fttsi,  B£.  adiect.  hié^ni-mi.  Fort 
^IcttaKiisobsL 

'  *uti  s.  amscnL  II  se  dit  famil.  k 
^  ^  le  pique  de  bien  parler. 
^'^  Met  sur  son  hien-^re* 
'.'<^n«  s.  masc  bien^^di-san.  Qui 
•Qatticox. 


Btiv-ÉTiB,  s.  m.  Sobsittlance  aîéè«  et 
coaimode.  Situation  agréable  du  coi  ps. 

BIENFAISANCE ,  s.  fém.  bien-Jè-zan  « 
ce*  Inclination  à  faire  du  bien. 

BIENFAISANT,  AMT£.  ad\.  bien-Ji-^ 
son.  Qui  prend  plaisir  à  faire  du  bien. 

BIENFAIT ,  s.  mascul.  bièn-fè.  Giâc« , 
faveur. 

BIENFAITEUR ,  TRICE ,  s.  Celui  ou 
cellckqui  fait  quelque  bien  à  qnelqu^un. 

BIENHEUREUX,  EUSE,  adject.  bien- 
neu-reûm  Fort  heureux.  Qui  jouit  de  la 
béatitude  éternelle.  Esprit  bienheureux* 
En  ce  sens  il  est  Béatifié, 

BIENNAL,  ALE,  adject.  bUen^nal  Qui 
dure  deux,  ans. 

BIENSÉANCE ,  s.  f.  Convenance. 

BIENSEANT,  ANTE,  adj.  bienêé-an. 
Ce  qui  sied  bien  de  faire,  de  dire. 

BIEN-TENANT,  ANTE,  adj.  bienie^ 
nan.  terme  de  pratique.  Qui  titnt  les 
biens  d'uue  succession. 

BJENTOT,  adverb.  de  temps,  ^ieii-fd. 
Dans  peu,  dans  peu  de  temps. 

BIENVEILLANCE,  s.  fémin.  bien-vé- 
fçtian-ce^  (  mouillez  les  //.  )  Affection, 
bonne  volonté ,  disposition  favorable  en- 
vers qnelqu*un. 

BIENVEILLANT  ,  ANTE,  adj.  bien^ 
vé- gitan.  Qui  a  delà  bîenveillauco. 

BIENVENU,  UE,  adj.  et  subst  Bitn 
reçu. 

BIENVENUE ,  s»  fèm.  Heureuse  venue* 
U  ue  se  dit  proprement  que  de  la  pre- 
mière fois  qu^on  arrive  en  quelque  en* 
droit ,  ou  qu^on  est  reçu  en  un  corps;  par- 
ce que  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit ,  en  y  entrant  on  de  faire  quelque 
régal  à  ceux  qui  en  sont.  Payer  sa  bien" 
venue. 

filENVOULU  ,  UB  ;  adfectif.  Aimé , 
estimé. 

BIÈRE ,  subst.  f.  Cercueil.  Espèce  de 
boisson  faite  avec  du  blé  ou  de  l'orge  et 
du  houblon. 

BiÉVRE,  s.  m.  Espèce  de  castor. 

BIEZ,  s.  masc.  bié.  Canal  qui  conduit 
les  eaux  pour  les  faire  tomber  sur  la  roua 
d*un  moulin. 

BIFFER ,  V.  a.  bi-fii,  terme  de  pratique» 
Effacer  ce  qui  est  écrit. 

BIFURCATION,  s.  f.  hi-fur-ka^eion. 
terme  d^anatomie.  Il  se  dit  d'une  partie: 
qili  se  divise  en  deux. 

BIGAME,  adj.  de  t  a.  Qui  est  marié  à 
deux  personnes  en  même  temps.  Il  est 
auKsi  subst.  Celui  qui  a  été  marié  deux  fois. 

BIGAMIE ,  subst.  fémin.  Mariage  avcG 
deux  personnes  en  même  temps.  Il  âirni' 
fie  aussi ,  1*état  de  ceux  qui  ont  passée nig 
second  marisge, 

M  a 
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BrGAR.\OE ,  s.  fén.  Espèce  cfortnge. 

BIGARREAU,  s.  m.  hi-gà-rô.  Grotâe 
cerise. 

BIGARRE AUTIEB,  inbtt.  mescaL  hi- 
gà-râ^tié.  Arbre  qui  porte  les  bigar- 
reaas* 

•BIGARRER,  ▼.  a.  hi-gà-ré,  Oîreriiaer 
de  couleurs  tranchaates  on  mal  assorties* 

BIGARRURE ,  s.  f .  èi-gàru^e,  Variëtë 
4e  conleors  tranchantes  oa  mal  aasorties. 

BIGLE ,  ad),  de  t.  g.  et  sabst.  Loucbe. 

BIGLER ,  V.  neutre.  Ugié,  Regarder  en 
btcle. 

BIGNE,  s.  f.  bi-gnê  ,  (  monillcs  le  gn,  ) 
Timiear  au  front  qui.  provient  d*an  coup 
on  d^une  chute.  Il  est  vieux. 

*  BIGORNE,  s.  fémin.  Enclomeà  deux 
bonts.  Pointe  qui  termine  les  deux  bonts 
d*nne  eDcInme. 

*  BIGORNEAU ,  s.  m.  bi-gar-nô.  Pe- 
tite bigorne. 

*  BIGORNER,  V.  actif,  bi-gor-né.  t  de 
«errnricr.  Forger  un  morceau  da  fer ,  et 
l'arrondir  en  fortne  d'annean  sur  la  bi- 
gorne. 

BIGOT,  OTE,  adj.  bi-ga.  Hypocrite. 

Il  est  aussi  sabst.  t.  de  marine.  Pièce  de 

bois  percée  oà  passe  le  bâtard,  pour  la 

composition  dn  racaee. 

BIGQTERIE ,  a.  f.  Hypocrisie^ 

BIGOTISME  y  a.  m.  Caractère  do  bigot. 

*  BIGUER ,  V.  a.  bi-ghé.  t.  de  jeu.  Tro- 
qncr  une  carte. 

BIGUES ,  s.  fém.  pi.  bi-^ke.  t.  de  mari- 
pe.  Pièces  de  bois  qui  soutiennent  des 
yuRchines  ponr  mater. 

BIJON ,  s.  masc.  Espèce  de  gomme ,  de 
résine ,  qui  s'emploie  aux  mêmes  usages 
que  la  térébenthine* 

BIJOU ,  s.  m.  Petit  ouvrage  curieux  on 
prëcienx ,  servant*à  U  parure  d'une  per- 
aonne,  à  Tornement  d'un  cahinet,  d'une 
chambre,  etc.  On  dit  d'une  jolie  maison, 
^ue  c^est  un  arai  bijou* 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui 
Mfa\  fait  commerce  de  bijou. 

BUOUTIER ,  s.  m.  bi-j^m-tié,  Gebi  qui 
fait  commerce  de  bijoux» 

BILAN ,  s.  m.  Livre  oà  les  marchands 
et  les  banquiers  écrivent  leurs  dettes  ac- 
tives et  passives. 

BILBOQUKT,  s.  m.  bH-bo-kè.  Instru- 
ment qui  sert  à  vn  petit  jeu  d'adresse. 

BILE ,  s.  f.  Hameur  animale  dont  la  së- 
cr(*tion  se  fait  dans  le  foie. 

BILIAIRE ,  adject  de  tout  g.  bi-U^è-re. 
t  H'anatomie.  Il  se  dit  des  conduits  de  la 
bile. 

BILIEUX,  EUSE,  adf.  bi-Ueû^  eig-M. 
Qui  abonde  en  bile. 

BILL,  f •  m*  biglie ,  (  mofpillex  les  tt,  ) 
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t.  angToia.  Projet  d'acte  dn  paricm 
d^  Angleterre. 

BILLARD ,  a.  m.  bi^Um-,  (  momUcs 
//.  )  Jeu.  La  table  tnrlaqodle  on  joes. 
lien  ou  Ton  jone. 

BILLARDER ,  v.  a.  bi-gUar-dé.  % 
cher  dtfux  fois  la  bille ,  ou  pousser  Ici  d 
billes  à  la  fois. 

BILLE ,  s.  f.  bi-mlie^  (  mouillci  lesi 
Petite  boule  d'ivoire  ponr  ioaer  aa  I 
lard. 

BILLEBARRER,  y.  act.  bi-gUekh^ 
(  mouillez  les  U.  )  Bigarrer  par  un  siél 
ge  bizarre  de  différentes  couleurs. 

BILLEBAUOE ,  subst.  f.  bi-gtie^hé» 
(  mouillez  les  //.  )  Confusion.  Il  asi 
style  familier.  J  ia  biltebaude^  sans 
dre. 

*  BILLER,  V.  act.  Serrer  un  ballot  i 
la  bille.  II  se  dit  aussi  des  chevaux  ail 
deux  à  deux  pour  tirer  uu  bitean. 

BILLET,  s.  m.  bi-giié,  (  mouilles  \m 
Petite  lettre  missive ,  où  T^n  se  disp 
des  formules  ordinaires.  Ecrit  impi 
on  à  la  main,  ponr  dooner  des  an 
public,  ou  aux  particuliers.  MarqM 
petit  écrit,, pour  entrer  dans  une  asi 
blëe,  etc.  Ecrit  par  lequel  on  s'engsf 
payer  une  certaine  somme. 

BILLETE,  ÉE,  adj.  bi^gHe-U.U 
de  blason.  Pièces  chargées  de  billetta 

BILLETTER ,  v.  a.  f^oY€%  Ettqvi 

BiLLETTE,  s.  f.  bi^ftiè-te^  (  moi 
les  U,  )  t.  de  blason.  Pièce  d'armoîfi 
forme  de  petit  carre  long  qui  est  qod 
fois  de  métal ,  et  quelquefois  de  covhji 

BILLEVESÉE ,  s.  fëm.  bi-gUe^ué^ 
(  mouillez  les  //.)  Discours  frivole.  < 
vain  et  ridicule.  Il  est  du  style  familic 

BILLION,  a.  m.  billion,  t.  d'arilfai 
que.  Mille  millions. 

BILLON,  s.  m.  bi-gUon^  (  monilk 
iL  )  Monnoie  de  cuivre  par  ou 
d'un  peu  d'argent.  Monnoie  défeci 
se.  Le  lien  oà  l'on  porte  tontea  les  i 
noies  défectuenses.  Verge  de  vigne 
lée  de  la  longoenr  de  trois  on  q 
doigts. 

BILLONNAGE,  s.  masc.  bi-fNo-n 
(  mouillez  les  iL  )  Trafic  illicite  de 
qui  billonne. 

BILLONNER,  v.  a.  bi'gUo-né,{u 
lez  les  //.  )  Substituer  des  espèces  d 
tueuses .  i  la  place  des  bonnes. 

BILLONNEUR ,  s.  m.  bi-gUo-nem 
lui  qui  fait  métier  de  btllonner. 

BILLOT,  s.  m.  bi-giio^  (  movilli 
IL  )  Tronçon  de  bois.  Bl^toa  qu'oi 
en  travers  an  cou  des  chiens ,  pot 
empêcher  de  chasser  |  et  d^entrer 
les  vignes. 


BIS 

mBLOT,  1.  Base  heiÊê-ée»lû,  Jooel 

JDISaOllER,  a.  m.  bm^he-lo-tié, 
hnM  et  \emU  dTenfaiis. 

BBUIU,  Âdj.  de  t  g.  bi-4tè^re*  Qui  est 
l^oiéJtdcixiiiiitéi. 

lÉAID,  I.  a.  &»>iMr.  Chariot  &  quatre 
Ml^iuatear. 

[KB,  f.i.  ^it^.  temM  d'agrîciilture. 
iMraeMcoode  façon  ans  terres,  y. 
tOvedea  BMief  par  joar* 
nCf,  I.  ■.  il.  né.  Petit  Imtnimeut 
pM  pov  bràler  une  chandelle  ina- 
^  feot 

S,  nbf  t  f en.  Inairament  pour 
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!,  t. Bk  Tëleacope  an  moyen 
I  «  ?oit  m  objet  avec  les  denx  yeux 
ttapi.  , 
JLAIB£,adîect«  Qai  sert  aux 

!,  f.  m.  t  d'algèbre.  Qoantitë 

\  composée  de  denx  termes. 
UPH£,  g.  m.  biro-gra-je»  Anteur 
ideipartîcoKers. 

lAPHIE, s.  f.  bi-o-^ra-fi-e.  His- 
h  fie  de«  paitîcoliers. 
^    .,  ALB,  ad}.  Qni  a  la  mesure 
TÎedi. 

i£,  adf.  de  t  g.  Il  se  dit  des  ani- 
\iiBÎa,  pieds. 
»s  1. 1  kiJie,  Femelle  do  bouc 

\i.m.  bi-'ké.  Peiit  d'une  bique. 
l,  ▼.a.  bi-ke-té.  Peser  avec 

fit  parlant  d'nne  chèrre,  met- 

iOT,  a.  m.  bi-'rart'bro.  Eapè- 
i&îte  avec  de  la  bière ,  du  sucre 
icade. 
I.  Um,  Instrument  d*osier  pour 

.  s.  fiJm.  Vaisseau  ancien ,  qni 
^  nags  de  rames  de  chaque 

t.M.  Jen  de  hasard. 
,  s.  n.  bir-loar.  Tourniquet 
leyssii  de  fenêtre  levé. 
>TIM£ ,  a.  f.  Soie  du  Levatit. 
[tl'^E,  ad).  Al ,  6is«.  Brun.  Il  se  dît 
du  pain  ou  de  la  pâte, 
«dr.  pris  du  latin,  bice.  Il  sîgni6e 
pwt  rccoBBwncer  ce  qu'on  a  dit, 

^^  s.  m.  bi^x^^je.  t  de  ieintn- 
^■<|editde  la  teinture  d'une  étoffe 
Nr^  ce  aae  antre  couleur. 

^m,  s.  masc.  bi'%a'ïeuL,  Père 
aedefaîeule. 

a.  f.  bi'»tht9U^U.  Mère  de 
l*aïeale. 
.,  ELLE,  adj.  At-san-nw- 


e/.  II  se  dit  des  plantes  qui  ne  snhsistent 
que  deux  ans. 

BISBILLE,  s.  f.  6if-^-^iie ,(  mouilles 
les  //.  )  Querelle»  dissention.  Il  est  famil. 

*  BISCAIEN ,  a.  m.  Espèce  de  fusil  qui 
porte  fort  loin. 

«  BISCHÉ ,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  oeuf 
coure  où  Ton  voit  de  petites  fractures  à 
Tendroit  par  où  le  petit  doit  ëclore. 

BlSCOftmi,  UE,  adj.  Mal  fait,  mal 
bâti ,  qui  a  une  figure  irrëgiilière.  Bdtt- 
menx  bitcornu.  Fig.  Esprit  biacomu,  il  est 
du  style  familier. 

BISCOTIM,  s.  masc.  &i«-Ao-ieifi.  Petit 
biscuit  très-dur. 

BISCUIT,  s.  m.  biê-'kui.  Pain  cuit  deux 
fois  dont  on  fait  proyision  pour  les  voya- 

5 es  sur  mer.  P&tiaaerie  faite  a?ec  de  la 
arîne  ,  des  œufd  et  du  sucre. 
BISE ,  s.  f.  bi-te.  Vent  du  nord. 
BISEAU,  s.  m.  bi-tâ.  Extrémité  couple 
en  talus.  Il  se  dît  d^une  glace ,  d^un  dia- 
mant, etc.  Ce  qui  lient  et  arrête  la  pierre 
d^uoe  bague  dana  le  chaton.  Outil  de  tour- 
neur. Baisure. 

*  BISEIGLE ,  s.  m.  Outil  de  cordonnier. 
BISER  ,  ferb.  n.  bi^zé.  t.  d'agriculture. 

Devenir  bis.  Let  biês  bistnU 

BISET ,  s.  m.  bi'zè»  Pigeon  saurage. 

BISETTE,  s.  fémin.  bi-xè-ie.  Espèce 
de  petite  dentelle  de  bas  prix. 

BISMUTH,  s.  m.  bit  mute.  Demi-mètal 
d'un  blanc  jaunâtre. 

BISON,  a.  m.  BufDe,  bœuf  saufage. 

BISQUAIJN ,  s.  masc.  bis-kein.  Peau  de 
mouton  en  laine. 

BISQUE ,  a.  masc.  &M-4e.  t.  de  jeu  de 
paume.  Avantage  qu'un  des  jonenra  donne 
à  l'antre.  Potage  garni  de  bëatilles. 

BISSAC ,  s.  mascul.  bi-take.  Sorte  de 
besace.  Figur.  Etre  au  bitsac ,  être  réduit 
à  la  mendicité. 

HISSE ,  subst.  fém.  bi-ce,  t.  de  blason. 
Serpent. 

BISSEXTE ,  s.  m.  bi-sek$-%e.  Addition 
qui  se  fait  tons  les  quatre  ans  ,  d'un  jour 
au  mois  de  février. 

BISSEXTILf  ILE,  adiectif.  bi^sekt-tiL 
Il  se  dit  de  l'année  on  se  rencontre  le  bis- 
sexte. 

BISTOQUET  ,  s.  m.  bis-tS-kè,  Instru- 
ment du  jeu  de  htllard. 

BISTORTE ,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parcft  que  sea  racines  sont  tortues. 

BISTOURI ,  s.  m.  Instrument  tranchant 
de  chirurgie. 

BISTOURNER ,  v.  a.  bii-tour-né.  Tor- 
dre les  testicules  d'un  euiroal,  pour  le 
rendre  inhabile  à  la  fsénération. 

BISTRE,  s  f.  Sfiie  cuite  et  détrempée 
pour  laver  les  desseins. 


94 


B  L  A 


BITORD,  ••  m.  hi-tor.  Menue  corde  k 
deux  (ils. 

«  BITTER  «  ▼.  a.  bi^té.  terme  de  marine. 
Biiier  le  càbU^  c'est  loi  faire  faire  wi 
toar  eur  le<  bittee. 

«  BITTES  ,  f .  t  pi.  it-te.  t.  de  marine. 
Fort  assemblage  de  charpeute  qui  sert  à 
amirrer  les  câbles ,  qaand  on  a  mouillé. 

«  BIITON,  s.  m.  bi'ion.  Pièce  Je  bois 
ronde  par  on  Ton  amarre  une  galère  en 
terre. 

*  BITUME ,  s.  masc.  Substence  huileo- 
fe  d*nae  odeur  forte  ,  tantôt  solide,  tantôt 
liquide. 

BITUMINEUX,  EUSE^adj.  bitu^m- 
neù ,  eu-£e.  Qui  a  les  qualités  du  bitume. 

BIVALVE,  s.  f.  t.  d'histoire  naturelle. 
Coquillage  qui  a  deux  parties  jointes  par 
une  «orte  de  charnière. 

«  BIVIAIRE ,  adjecL  bi-uiè-re.  Qui  se 
dit  d'one  place  oà  deox  chemins  abou- 
tîisent. 

*  BIVOIE,  s.  fem.  bi-vott.  Lien  où  deux 
chtsmins  aboutisAeoL 

'  BIVOUAC  ou  BIVAC ,  si:b«t;intif  mas- 
cuKu.  bi'vouakt^  bi-v^ke.  Mot  emprunté 
de  Tallemaud,  qui  signiSe ,  garde  extraor- 
dinaire qu^ou  fait  la  nuit  pour  la  sûreté 
d*un  camp* 

BIZARUE,  adj/de  t  g.  bi-ta-re.  Fan- 
tasque, capricieux.  Extraordinaire* 

BIZARREMENT,  adr.  bi-za-re-mm. 
D'une  façon  bizarre. 

BIZARRERIE,  s.  t  bi-ta-re-ri-e.  Hu- 
meur bizarre. 

BLAFARD,  ARDE,  adj.  bla-fàr.  Pâle. 
Il  ne  se  dit  guère  que  d'une  couteur  terne, 
et  d'une  lumière  foible. 
-  BLAIREAU ,  substantif  mascol.  bié-rS. 
Taision ,  sorte  de  bête  puante  qui  se  cache 
sons  terre. 

BLAMABLE ,  adj.  de  tout  genre.  Digne 
de  blâme. 

BLAME,  subsL  m*  blà-me.  Sentiment 
ou  discours  par  lequel  on  condamne  une 
action. 

BLAMER,  V.  nent.  blA-mé.  Reprendre, 
condamner,  désapprouver. 

BLANC,  ANCUE,  adject.  blan.  Qui  est 
de  la  couleur  la  plus  opposée  au  noir, 
comme  la  neige,  le  lait,  etc.  Il  se  dit 
aussi  de  pliuieurs  choses  qui  ue  sont  pas 
tout-â-fait  blanches  pour  les  distinguer 
de  celles  de  même  espèce  qui  ne  le  sent 
pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  antre  cou- 
leur. Vin  blanc  y  poivre  blanc ^  tic.  Il  te 
dit  par  opposition  à  sale.  Linffe  blanc»  Il 
se  ioint  aussi  à  plusieurs  sub:»t.  dont  on 
ue  le  peut  séparer  sans  altérer  la  significa- 
tion qu'ils  ont  ensemble.  Fer-blanc ,  ar- 
gcni  blanc ,  etc. 
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I  BLANC*  a.  m.  La  conlanr  blanche.  9 
te  de  fard.  Marque  blanche  que  Ton 
à  on  bnt.  Tirer  au  biane,  Aucienno  n 
noie  qni  valoit  cinq  deniers.  Blane-sim 
ou  blanc  seing,  papier  blanc,  aignc 
bas ,  que  l'on  donne  à  quelqu'un  poe 
remplir  k  sa  volonté.  U  se  dit  anssî 
peuples  qui  ont  le  teSat  blanc ,  ou  m 
olivâtre ,  â  la  différence  des  uoira. 

Blabc-bac,  s.  m.  bUui'bek.  ^exoMt  1m 
me  saus  expérience. 

Blavc-de-bâleisb,  a.  m.  bian^de- 
lè^ne.  Cervelle  de  baleine  préparée  c 
on  fait  usage  en  médecine. 

BLANCHAILLE,  s.  fém.  blan^chm-^ 
(  mouillez  les  IL  )  Fretin ,  menu  poîa. 

BLAJNCHATRE ,  adj.  de  t  g.  biatt^ 
ire.  Tirant  sur  le  blano. 

«  BLANCHE,  s.  f.  At^oir  bUntAe 
|en  de  cartes,  c'est  n'avoir  aucune  fig 

*  Blamchb,  a.  f.  Note  de  musique 
vent  deux  noires. 

BLANCUEMENT,  adv.  blan^ch^^t 
Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  cette  )»| 
se:  Tenir  les  en/ans  blanchamemi^ 
changer  souvent  de  linge. 

BLANCHëRIE  ou  BLANCHISSBI 
s.  f.  Lieu  où  l'on  blanchit  lea  toilca 
cire* 

BLANCHET  ,  s.  m.  blan-chi,  Cnnil 
d'étoffe  blanche  à  l'usace  dea  paies 
d'imprimerie.  Morceau  de  drap  qu'on 
entre  le  grand  et  le  petit  lympHn. 

BLANCHEUR,  s.  f.  La  couleur  bUn 

BLANCHIMENT ,  subst.  roascuL  é 
chï-man.  L'action  de  blanchir ,  Teftsl 
en  résulte* 

BLANCHIR,  T.  a.  Rendre  hlauc.  I 
le  linge  sale.  Fig.  Faire  paroltre  iim« 
on  accusé,  v.  n.  Devenir  blanc,  Cectc 
hlanchiu  II  se  dit  aussi  des  personnes 
dit  qn'C/n  homme  blandut,  quand 
cheveux  deviennent  blancs.  Fig.  \ii 
dans  une  profession,  dans  une  occ 
tion.  Blanchir  dani  les  armas ,  assi 
livres. 

BLANCHISSAGE ,  s.  f.  blan^ehi^s 
L'action  et  l'effet  de  blanchir  le  tûi0 

BLANCHISSANT,  ANTE,  ad},  i 
chi'San,  Qui  blanchit,  qni  paroît  klai 
ne  se  dit  guère  qu'en  poésie,  en  pa 
de  la  mer  agitée  par  les  flots  oo  pa 
rames.  Des  flots  éeumeux  et  bianckia 

BLANCHISSEUR,  EUSB,  a.  hi^es^ 
seur»  Celui ,  celle  qui  blanchit  do  lin; 

BLANQUE^  s.  fém*  blan-ke.  Eapè^ 
jeu. 

BLAN  QUETTE,  s.  f.  blan-^kè-t^  I 
poire  d'été.  Petit  vin  blanc  du  Lan^w 

Fricassée  blanche,  faite  ordinal 

vean  on  d'agneau. 


BLE 

CiSDI,  i.Mt.  hU-sé.  Vaer,  brâler, 

I plut  da  fia,  de#Uqiieors,  etc.  Lei 

uklmUâMé,  On  dît  6gur.  // est  bUtU 

rkip(nrif  jiirfoift. 

fi  luffi,  ?.  r.  S*Qser  par  Pexcès  des 

^n,  i  force  de  bdire  des  liqueurs 

ski  B  i'aiploîe  mssî  en  6g. 

iJUSQIf ,  «.  masc  bltt^won.  Armoirie. 

htdntmoiries, 

ftA50RN£R,T.  a.  Âjouso-n^.  Peindre 

\ummu  arec  les  métaax  et  les  coa- 

n  ^i  (or  appaitienoent  Expliquer 

IVMtfics.  Pirnréas.  Médire ,  blâmer , 

bSPHÉMATEUR,  s.  m.  htas/é-ma- 
fcCdu  /psi  blisphèiiie. 
MSPHEMATOIRE,  adj.  de  t.  g.  &£«<- 
■t-toi-re.  Qm  contient  des  blasphë- 
\Mt^  frro^tUion  àiaiphématoire. 
MSPHEUE,  s.  m.  hi^ft-me.  Parole 
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►1i:i:»'r.-«; 


,  T.  n.  btas'fé-mé,  Pro- 
JHn  bbiphime.  Il  est  aussi  actif. 
mimn  h  nom  de  Dieu. 
POIEB,  s.  m.  bia-tié.  Marchand  de 

K  lakt  MiascDlîn.  Plante  qni  pro- 
«pia  dont  on  fait  le  pain«  Le  grain 


fcÎKTiriçwE  ou  Maïs  ,  s.  m.  Plante 
M^iiat,  qoi  sert  de  nourrît nre  à 

d»  partie  dtB  peuples  d*Asie , 

idiTAmérique. 
^«  VâCBB  ou  MÉLÂMpnijif ,  s.  m. 

i  croit  dans  les  blës.  et  dont  les 

Ib  fâches  sont  avides. 
£i  adj.  et  s.  t.  injurieux.  Homme 

.  s.  f.  Hè^wM,  Mal  qni  attaque 
ihdicfaL 
*  adi.  de  t.  g.  Pile. 
.v.B.  Pâlir. 
ORRBE  ou  BLENNORRAGIE , 

de  Torètre,  et  écoulement  de 

OTOSE,  s.  i:  Ui'firro- 
t  des  paupières. 

OTIS,  a.  t  bié-fa-ro^tis. 
gqdes  paupières. 

,  sofast.  f.  blé'ti-té.  Parler 


▼.  actiL  hiè^é.  Donner  nn 
p^>*M  de  la  douleur ,  soit  que  le 
^***  «ae  plaie ,  soit  qn*il  n*en  fasse 
K"*»  quelque  incommoditd.  Me§ 
j^—  Uessenc  Paire  fort,  porter 
■ç.  Cmr  démarche  blesse  mes  in- 
^f^uer  ^tl^i^tin  ^  TofTenser,  lui 
P" Oa dit  figur ^mept.  V amour  blés* 
PjJ*"'*f  eef  oé/eC  blesse  la  ifue;  les 
"l 'f'  ^oleê  désfumnétes  blés* 


sent  Ut  pudékr.  On  le  dit  aussi  0g.  Blesser 
t  honneur  ,  la  réputation ,  la  bonne  foù 

sbBlesst.r,  verb.  r.  Se  faire  du  mal  par 
accident.  En  parlant  d^nne  femme  grosse 
accoucher  avant  le  terme.  ' 

BLESSURE ,  s.  f.  blé^su-re.  Plaie.  Coup 
qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chairs.  Pig. 
Violente  impression  que  les  passions  fout 
sur  l'ame.  11  se  dit  aussi  des  choses  qui 
offensent  Thonneur. 

BLET,  BLETTE,  adj.  blè,  blè-te.  Il  sa 
dit  en  parlant  des  fmits,  et  signifie,  qui 
est  trop  mûr. 

Blbtte  ,  s.  féau  bli-te,  Plaute  qui  croft 
partout  sans  culture. 

BLEU ,  EUE ,  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
d^aznr,  de  la  couleur  du  ciel. 
Blcu  ,  s.  m.  La  couleur  bleue. 
BLEUATRE,  adj.  de  t  g.  Tirant  sur  le. 
bleu. 

BLEUIR  )  ▼.  a.  Paire  devenir  bleu. 
BLINDER ,  V.  acU  blein-dé.  t.  de  guerre» 
Garnir  de  blindes  une  tranchëe. 

BLINDES,  substantif  féminin  pkrieL 
blein-de.  Bois  eptrelacës  pour  soutenir  lea 
fascines  d'une  tranchée,  et  mettre  les  tra- 
vailleurs â  couvert. 

BLOC.  s.  m.  bhke.  Amas,  surtout  de 
marchandises.  Gros  morceau  de  marbre 
bniL  Bloc  de  plomb ,  billot  de  plomb  sur 
lequel  les  graveurs  posent  et  arrêtent  les 
ouvrages  qu^ils  veulent  graver. 

BLOCAGE ,  s.  masc.  ou  BLOCAILLE  , 
substantif  fi^minin.  blo-ka-ie.  t.  de  maçon- 
nerie. Menu  moellon ,  petites  pierres  qui 
servent  à  remplir  les  vides.  En  t.  d'impri- 
merie, lettre  renversée  mise  à  la  place 
d'une  autre* 

,  BLOCUS,  s.  m.  blo-kuce.  t.  de  guerre. 
Etat  d'une  ville  cernée  pour  qn^il  u*j  entre 
aucune  espèce  de  secours. 

BLOND,  ONDE,  adjecL^/bn.  Qui  est 
d'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  clair.  Il  se  dit  aussi  substantiv.  dea 
personnes. 
Blovd  ,  s.  m.  La  couleur  blonde. 
BLONDE ,  s.  f émin.  Espèce  de  dentelle 
de  soie. 

BLONDIN,  INE,  adj.  blon^dein.  Qui  a 
les  cheveux  blonds.  Pig.  et  Fnm.  Btondins^ 
les  jeunes  gens  qui  font  les  beaux. 

BLONDIR  ,  V.  n.  On  ne  le  dit  qu'en  sty- 
le poétique.  La  moisson  commence  à  blon-^ 
dir ,  â  jaunir. 

BLONDISSANT,  ANTE ,  adj.  blon-di^ 
San.  Qui^  blondit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
poésie.  Épis  blondissants. 

BLOQUER,  V.  act  blo-ké,  t.  de  guerre^ 
Occuper  avec  des  troupes  toutes  les  ave- 
nues d'une  place,  term.  d'imprimerie.  Met- 
tre une  lettre  renrcrsée  à  la  place  à^voû 
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jintn*  t.  de  maçonnerie.  Remplir  de  menu 
moellon  et  de  mortier  lef  vides  entre  les 
pierres,  t.  de  jeu  de  billard.  Pousser  de 
force  une  bille  dans  aoe  bloose. 

**  BLOT,  substantif  masculin.  &lo.  ter» 
me  de  marine.  Instrument  qui  sert  A  me- 
jorer  le  chemin  que  fait  un  vaissean.  ter- 
me de  Ctnconuerie*  Cheralet  on  repose 
Toîseau. 

SB  liLOTTIR,  T.  r.  #e  &/o-tir.  S*accrou- 
pir.  Se  mettre  tout  en  un  tai •  Se  blottir 
iiûnM  un  coin» 

BLOUSE,  substantif  féminin.  &/otf-se. 
Cbaque  trou  des  coins  et  des  càiis  d*un 
billard. 

BLOUSER ,  Terbe  actif,  hlou-zé,  terme 
de  jeu  de  billard.  Feîre  entrer  la  bille 
de  son  adversaire  dans  une  blouse.  «Se 
hlouêtr^  dans  le  style  familier,  signifie  se 
tromper. 

*  BLOUSSE,  s.  f.  Laine  courte,  qui  ne 
peut  être  cardée. 

BLUET  ou  BARBEAU,  ».  masc  blu^. 
Planle  qui  croît  dans  les  blés.. 

BLUÉTTE ,  s.  f .  &/ii.^-te,  Etincelle.  On 
dit  fig.  Qu^iijr  e  quelque»  bluttUê  d'egprii 
dont  un  ouvrage^  pour  dire,  qu^ii  y  a 
quelques  petits  traits  d^esprit. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  s.  m.  bbi-t6. 
'  Espèce  de  sas  pour  passer  la  farine. 

BLUTER ,  T.  a.  blu^U.  Passer  la  farine 
pur  le  blnteau. 

BLUTERIE,  s.  t  Lien  où  les  boulangers 
blutent  la  farine. 

BOBECHE,  subsUntif  féminin.  Partie 
du  chandelier  où  se  met  la  bougie  ou  la 
chandelle. 

*  BOBELIN,  s.  m.  Ancienne  chaussure 
du  peuple. 

BOBINE ,  s.  fém.  Espèce  de  fuseau ,  sur 
lequel  ou  dévide  de  la  soie ,  de  Por ,  etc. 

BOBINER ,  V.  a.  bo  bi-né.  Dévider  dl 
la  foie ,  du  fil ,  etc. ,  sur  la  bobine. 

BOBO,  s.  m.  Mot  pris  du  langage  des 
enfans.  L^sar  mal. 

BOCAGE,  s.  m.  Bosquet,  petit  bois» 

BOGAGER,  ERE,  adj.  bo-ka-jé.  Qui 
hante  les  bois.  Il  n^a  d^uitage  qu*en  poésie. 

BOCAL ,  s.  m.  Bouteille  de  verre.  Es- 
pèce de  bouteille  ronde  de  crislal  ou  de 
Terre  blanc  remplie  d*eau  ,  dont  plusieurs 
jirtistes  se  servent  pour  voir  plus  dislînc- 
lement  en  travaillant. 

*  BOCANE,  s.  t  Danse  grave  qui  n*est 
plas  en  usage. 

BOCARD,  s.  masc.  ho-kar.  Machine  au 
moyen  de  laquelle  on  écrase  la  mine  avant 
que  de  fondre. 

BOCARDER ,  ?.  act  bo^ktar^dé.  Passer 
an  bocard. 

a  BOGBET,  •.  m.  bo^thi.  t*  de  m^dec^ 


B  01 

Seconde  décocti^  dm  bois  nU 
qoes. 

*  BODINE,  s.  t  Quille  d'un  navin 

*  BODIMERIE ,  a.  fémin.  Pra  à  gi 
aventure.  

BODRUCHE,  a.  t  Sorte  de  parcb 
très-fin  fait  de  boyaux  de  faosnt 

*  fiOESSE ,  s.  fém.  Instrument  dai 
noyeurs ,  de  sculpteurs ,  etc. 

«BOESSER,T.a.NettoyeraveclaiN 

BOEUF ,  s.  m.  btuft.  Taureau  d 
Il  se  dit  par  inînre ,  d^m  homme  stuaj 
hébété. 

«  BOGUE,  s.  f.  Enveloppe  piqosi 
la  châtaigne. 

BOHÊME  ou  BOHEMIEN,  I^ 
boè-m€^  boè'mien.  Vagabond  qui  OQ 
pays  en  disant  la  bonne  aventure. 

BOIARD ,  s.  masc.  bo^iér.  Nom  « 
donne  aux  seigneurs  de  Russie,  et  ai 
rens  des  Vaivodes  de  Transi  Kranie* 

BOIRE,  V.  a.  boa-re.  Je  bois  y  ta 
ii  boit;  noug  buiHfnt^  vous  butiez ,  d 
venu  Je  buvois»  Je  bus^  Je  boùreL 
qu*il  boive.  Que  je  bus$e.  Je  k 
Avaler  une  liqueur.  S'enivrer.  Il  esi 
À  boire.  Fig.  ^oire  un  affront,  m 
une  injure  sans  murmure.  On  dit  ^ 
papier  &ost,  pour  dire,  que  Pencrs 
è  travers. 

Buvani ,  ante ,  part,  du  présent. 

Boiax,  s.  m.  Ce  qu*on  boit.  Lebi 
le  manger. 

BOIS ,  s.  m.  boa»  Le  substance  i 
compacte  des  arbres.  Un  lien  plant 
bres.  Les  cornes  d'un  cerf. 

Bois-GEKTiL ,  s.  masc.  Arbrisseai 
cultive  dans  les  jardins  ;  il  porte  de 
baies  ronges  qui  purgent  violemma 

Bois*PvÀiiT.  Foyez  Anafrîris. 

Bois-db-Saiste-Luctb  ou  Mâba 
masc.  Arbre  dont  le  bois  cet  d*u&i 
agréable. 

BOISAGE ,  s.  m.  bott^ut-je,  Tool 
dont  on  s*est  servi  pour  boiser. 

BOISER ,  T.  a.  boa-té.  Garnir  de 
série.  Boisé  ^  ée,  participe  et  i 
Terre  bien  boisée^  terrebien  garnie 

BOISERIE ,  s.  f .  boa^te^i^e,  Mei 
dont  on  couvre  les  murs  d^one  cl 

BOISEUX  ,  EUSE,  adj.  boa^ 
la  nature  du  bois.  Bacine  è<»ûeus« 

*  ROISILIÊR ,  s.  m.  boa-zi-U 
marine.  Coupeur  de  bois. 

BOISSEAU ,  s.  masc.  èoa-sS.  l 
mesure  pour  l«»s  choses  solides. 

BOISSELÇE,  s.  fém.  boa-ce- 
mesure  d*un  boisseau. 

BOISSEUER ,  s.  m.  boet-eo-Ué, 
qui  fait  des  boiaseaux ,  etc. 

BOISSON ,  s.  fém.  ^«-eoit p  l 


fiOM 

iÉt|  a  ft*m  boit  ordinairement»  II 
lAfoafatdansairfens  pins  parlicn- 
■aftrint  da  rin.  //  a  acheté  du  vin 


B  O  If 


97 


MfTE,  idkst  t  boa- te.  Sorte  d'asten- 
htàk  boit  fort  bûdco  ou  de  carton, 
KCHCMvwcle,  et  ferrant  à  divers 
P^HitdSt  aussi  de  divers  petits  ns- 
■ab  #or,  d'argent ,  etc.  qui  ont  on 
invde.  Gs  qai  est  contenu  dans  nne 
au  Eipscs  de  petit  mortier  de  fonte 
hicbii|sdepoiidre. 

iajTt)  lahst  fcmin.  5oa-te.  Etat  où 
Htm  oMod  il  est  dans  le  vrai  temps 
lltboirc 

KkTEB ,  f.  neutre,  ^a-îé.  Clocher  , 
iM  mrcJMr  droit. 

mBX}X .  BUSE,  adj.  et  s.  boa-tetL 
M»  boite. 

IOrnEB,nibst  m.  boa^tié»  Bo'te  por- 
ksiistcbirorgiens  mettent  plusieurs 
~  /o^oms. 
'  ^S  s.nk  ploriel*  Toile  de  coton 

•iiiBOLUS,  f.  n.  bole^  botace. 
ide  drogues  médicinales,  qo^on 
linle  y  ou  enveloppée  dans  le  pain 
nier. 

|Ol,i.  m.  boU,  Terre  un  peu  grasse  , 
^,  utringente ,  etc. 
ttÂISB,  adi-  boUè  -  re.  TVrre  bolaire^ 
ik  'uple  très-fine. 
JOÇOU,  s.  m.  Arbre  du  Péron. 
~^,  s^m.  Champignon. 

1 , 1.  C  Pierre  argileuse. 
ÎEf  a.  €  Genre  de  corjmbi* 


Œ ,  tobat.  fém.  bon-ban-ee. 
é  en  bonne  chère.  Il  est  fami- 


MaUDE ,  s.  t  bon-bar-de. 
Mies  de  guerre  arec  laquelle  on 
<^^  grosses  pi.-rres.  On  a  aussi  don- 
sasui  oqelques^nnes  des  premières 
'«tiiUie. 

lifiDEMENT ,  s.  m.  bon-bar-de- 
[[•cikm  de  fêler  des  bombes. 

IDEE,  T.  act.  bon^bar^dé.  le- 
bombes. 

i,  ••  m.  bwè-bar-dié.  Ge- 
itirt  des  bombes. 

^ASDI,  a.  m.  hon'ba^-^tùu  Etoffe 
da 

&hte,  s.  f.  ^ofi-Ae.  Grosse  boule  de 
Nw,  «l'on  remplit  de  pondre ,  et 
Mhc»  «mena  mortier. 
PBQlEIfT^s,  snasc.   bon^b^man. 

Nu,  v.a.  &oit*5^.  Eendre  con- 
taUTBS,  a.  f.  pL  t  de  chimie, 


n«  Sels  formés  par  la  combinaison   de 
racide  bombique ,  avec  différentes  basés. 

*  BOMBIQUE,  adj.  de  tout  g.  bon-bi^ 
ke,  terme  de  chimie  ,  n.  Qui  vient  du  ver 
à  soie,  ^eide  bombique. 

*  BOMERIE  ,  subst.  f.  terme  de  com- 
merce de  mer.  Contrat  ou  prêt  à  la  gros- 
se aventure,  aux  risques  de  la  mer  et  de 
la  guerre. 

BON ,  BONNE ,  adject.  Qui  a  en  soi 
tontes  sortes  de  perfections.  Eu  ce  seiia 
il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  est  souue- 
rainement  ban»  En  parlant  des  choses  ,  il 
signifie,  qui  est  excellent,  exquis  dans 
son  <genre;  il  se  dit  tant  des  ouvrages 
de  la  nature,   que  des  ouvrages   de  l'art 
et  des  qaalitéa  de  l'esprit  De  bon  vin  ,  un 
bon  air ,  de  bom/ruiti ,  un  bonjusil^  de 
bons  U^res,  En  parlant  des  personnes  , 
qui  excelle  en  quelque  chose ,  eu  quelque 
profession.  Bfm  capitaine ,  bon  médecin , 
Indulgent ,  humain ,  facile  et  commode  à 
vivre.  Il  est  d'un  bon  commerce.  Eu  re 
sens  on  dit  en  bonne  part.   Un  homme 
bon  et   compatissant;  c*est  un  trh'b<^n 
homme.  Un  bon  homme  ^  une  bonne  Jem- 
me ,  se  prend  an  contraire  en  mnuvaise 
part,  et  signifie  nu  homme  ou  nne  femme  de 
peu  d'esprit.  Il  signifie  aussi ,  propre  à... 
C  est  un  homme  bf^  à  mille  choses.  Avan* 
tageux  ,  convenable.  Cela  ne  présage  rien 
de  bon.  Le  temps  est  bon  pour  semerm 
Trouver  bon  ,  approuver.  Tenir  bon ,  ré^ 
sister.  Bon  compagnon  ,  hou  vivant  Bon 
apôtre^   fin  ,  rosé.  Bonne  lieue ^  grande 
lieue.  Bon /our,  jour  de  fête.  Bonne  an^ 
née»  année  abondante.  De  bonne  heure  ^ 
tôt  Tachez  de  venir  de  bonne  heure.  H 
est  de  bonne  heure; WtftBi  pins  tard.  J^ous 
venes  à  la  bonne  heure ,  a  propos.  A  la 
bonne  heure  ^  mauière   de  marquer  son 
approbation  ou  son  indifférence.  Avoir 
une    bonne   mopi,    écrire   bien.    Cette 
affaire  est   en  bonne  main  ^    entre    lea 
mains  d^une  personne  qni  saura  bien  la 
conduire.    De  bonne  main  ,    de  bonne 
part    Jouer  bon  jeu^  bon  argent^  sé- 
rieusement.   Il  est  de  bon  compte^    fi- 
dèle   dans  les    comptes    qu*il    rend. 
bonnes  enseignes^  avec  une  connoissance 
suffisante  de  ce   qni    est   à  faire,  avec 
un  pouvoir  suffisant.  Mettre    quelqu^un 
sur  le  bon  pied  ^  le  réduire  à   faire  ce 
qu*il  doit. 

Boa,  s.  m.  Bonne  qualité  ,  ce  qu'il  y 
a  de  bon  dans  la  persocje  ou  dans  la 
chose  dont  il  s*agit«  Oest  homme  a  du 
bon  ;  il  Y  a  du  bon  dan 9  ce  livre.  Il  signi- 
fie aussi  ce  qu'il  7  a  d'avvntageox,  d*iin- 
portant ,  de  principal  en  quelque  chose* 
Le  bon   de  taffairû  est    que».,.   Gain  | 
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profit  II  y  a  tant  de  bon»  La  garuiki«  » 
Tassurance  par  écrîjt  d^une  chose  promise. 
Le  bon  (tun  ministre ,  ttun  banquier^  le 
consentement  par  écrit  d^ua  ministre , 
Tacceplatiou  d^un  banquier. 

Bov  ,  ad?,  on  plutôt  interjecL  Bon  ! 
voilà  qui  va  bien.  Tout  de  bon ,  sérien- 
lement. 
BONACE ,  t.  fém.  Calme  de  la  mer. 
BONASSE  ,  adj.  de  g.  bo-na^e.  Sim- 
ple et  sans  malice. 

BOMBAMC ,  s.  m.  bon-ban.  Pierre  blan- 
che des  carrières  de  Paris. 
BONBON ,  s.  m.  Friandise. 
BONBONNIERE ,  snbst.  f ém.  Botte  à 
bonbons. . 

BON-CHRETIEN,  s.  m.  bon-kré-tien. 
Espèce  de  grosse  poire. 

BOND ,  s.  m.  bon,  Saot ,  rejaillisse- 
ment  que  fait  une  balle,  un  ballon,  lors- 
qii*ëtant  tombé  à  terre ,  il  se  rclère  plos 
oà  moins  haut.  Fîg.  Prendre  la  balle  au 
bond^  saisir  l'instant  favorable.  Aller 
par  sauu  et  par  bondi ,  se  dit  au  propre 
drîS  cJievaux  et  autres  animaux.  Il  se  dit 
aussi  d^un  jeune  homme  qui  ne  fait  que 
sauter  et  gamhader.  Au  figuré ,  il  signifie 
parler  ou  agir  sans  ordre  et  sans  suite. 

BONDAfS.  m.  Arbre  d'Afrique,  dont 
on  fait  de  grands  canots. 

BONDE,  s.  f.  Grosse  planche  de  bois 
qui  sert  à  retenir  ou  à  lâcher  Teau  d'un 
éXexif^ 

BONDIR  ,  ▼.  n.  Paire  nn  on  plusieurs 
bondsi  Celte  balle  est  trop' molle ,  elle  ne 
bondit  point.  Il  se  dit  aussi  de  certains 
animaux.  Let  agneaux  bondis  soient  dans 
les  campagnes.  Ou  dit  figur.  que  Le  coeur 
bondit ,  quand  il  est  soulevé  par  quelque 
dégoût.  Cela  fait  bondir  le  cœur, 

BONDISSANT,  ANTE,  adj.  bon-di- 
êan.  Qui  bondit. 

BONDISSEMENT ,  s.  m.  bon-di-ee^ 
mani>  Mouvement  de  ce  qui  bondit. 

BON  DON  .  s.  m.  Grosse  cheville  de 
bois  donc  on  bouche  le  trou  par  où  Ton 
remplit  un  tonneau.  Il  se  dit  aussi  du 
trou  oà  Ton  place  la   cheville. 

BONDONNER ,  v.  a.  bon-do-né.  Mettre 
un  bandon. 

BONDONNIËRE.  s.  f.  bon-do-nii-re, 
7arière  avec  laquelle  on  ibrme  Touverture 
du  bondon.  ^ 

K  BONDREE  ou  BUSE  ,  s.  fém.  Oiseau 
de  proie. 

BON  DUC,  s.  masc.  &oii-£fa4e.  Plante 
d'Amérique. 

BON-HENRI,   8.  m.   Voy,  Pate-d'oîe. 

BONHEUR,  s.  m.  bo-neur.  Félicité  , 

état   heuieux.     Prospérité,   événement 

beurcttx.    Avoir  le  bonheur  de,u  façon  d« 


BON 

parler  dont  on  se  sert  par  civilité  et  ] 
compliment.  Jl  est  h-op  heureux  y  puisq^ 
a  le  bonheur  de  vous  plaire.  Par  bë 
heur.  adv.  Heureusement. 

BONHOMIE,  s.  f.  bo-^no-mi-e.  Boi 
naturelle  qui  se  fait  remarquer  s  iVxt 
rienr.  Il  est  familier.  Au  pluriel ,  il  sigi 
fie  propos  nn  peu  simples.  Fam. 

*  BONI ,  s.  m.  Bonification  excéd 
la  recette  sur  U  dépense. 

*  BONIER,  f.  m.  Mesure  de  terre 
Belgique. 

BONIFICATION  ,i.  f.  bo-ni-fi-ca-à 
Amélioration. 

BONIFIER,  y,  a.  bo-ni-fi-é,  MelUe 
meilleur  état. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

*  BONJEAN ,  a.  m.  Deux  bottes  de 
liées  pour  rouir. 

BONJOUR ,  s.  m.  Manière  de  pai 
dont  on  se  sert  pour  saluer  quelqu^iin.  F 
BONNE,  s.  fémin.  bo-ne.  Nom  qi 
donne  à  la  gouvernante  d^in  eufsut. 

**  fiONNEAU ,  s.  m.  Liège  qui  iiadi 
où  sont  mouillées  les  ancres. 

BoaaE-DÂMX  .  s»  f.  ^oy,  Arroche. 
BONNEMENT,  adv.  bone^man.4 
bonne  foi.  Prrcis«*menl.  Famil. 

BONNET,  subst.  masc.  bo-nè.  Ha 
lement  de  la  tète. 

BONNET ADE.  s.  l  bo-ne- ta- de. 
vérence.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai«anlaiil 
BONNETER,  verbe  actif,    bo-nt 
Rendre  des  devoirs  assidus.  Il  est  da  i 
familier. 

BONNETERIE ,  s.  fém.  bo-ne^te-, 
Le  métier  de  bonnelier. 

BONNETEUR,  subst.  mascuL  ^ 
teur.  Filon  qui ,  à  force  de  civiliiéa 
che  d'attirer  les  gens  pour  gagner 
argent.  Famil. 

BONNETIER,  s.  m.  bo-ne-tié.  { 
qui  fait  et  vend  des  bonnets,  etc. 

BONNETTE,  s.  f.  boni-te,  t.  de 
tification.  Ouvrage  composé  de  dea: 
ces  qui  forment  un  angle  saillant, 
un  parapet  et  une  palissade  aa-drvai 
BowhettEs,  s.  fém.  plur.  terme  de 
rine.  Petites  voiles  dont  on  se  sert 
qu'il  7  a  peu  de  vent,  pour  allonge 
voiles  on  les  multiplier. 

BONSOIR ,  s.  m.  bon-soar.  Terme 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  \ 
do  TOur  et  dans  la  nuit. 

BONTE,  s.  fera.  Qualité  de  ce  qi 
bon  dans  son  genre.  Qualité  laorali 
porte  à  faire  du  bien.  Il  sert  aussi 
exprimer  ce  qui  se  fait  par  pure  b« 
teté ,  par  pure  civilité.  La  bonté  gu^ 
avez  tue  de  m^ écrire.  Il  signifie  ei 
simplicité}  et  trop  grande  fkciliU 
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*1U0F!E,  f.  m.  Poisson  de  uer. 
■lOOr^  t.  m.  Chaloupe. 
'BOOTES,  s.  m.  ^o-o-t^ce.  Nom  qo'on 
ri  h  coDstcllatioD  du  Bouvier. 

!ILLON ,  f.  DMscul.  èo^ki'gUon , 
lilkt Its IL)  Bâcheron.  11  est  vieux. 
^aOflACrQUE ,  ad),  de  t  g.  t.  de  chi- 
MiT.  Qti  fient  du  borax ,  qui  est 
féibonx.  Jcide  horacûfue. 
lOkATES,  s.  f.  ptur.  t.  de  chimie  n. 
\kmét  par  ronion  de  Pacide  boraci- 
difércDUs  bases. 
)iX, «. n.  ho^rmkce»  Matière  saliile 
â  ficittter  la  fusion  des  métaux. 

{YGMEfS.  m.  bor-bo-rig-me. 
ri  K  fait  entendre  dans  les  intestins, 
icsttt  «jmptdme  d'indigestion. 
"1,  t.  oasc.  3or.  LVxtrëmité'd^une 
ce  qvi  la  termine.    Espèce  de 
(sa  galon  dent  on  borde  certaines 
àt  rhabillement.   Rive,  rivage, 
hhordy  mettre  du  monde  à  bord, 
dt  haut  bord ,  unvire ,  grand 
\   Toiles,     f^aisseau    de    bas 
galèn,   bâtiment  plaL   Bord  se 
[Iprt  BSTÎre  et  de  tout  faîsseau  de 
Ce  capitaine  le  régala  sur 
Bouge  bord ,  Terre"  plein  de 
ait  fig.  Être   sur  le  bord  du 
être  snr  le  point  d^ètre  ruiné. 
•usi.  Être  sur  le  bord  de  la 
Fit  prêt  de  mourir.  Avoir  un  moi 
fittd  des  lettres  y  être  prêt  de  se 
An  pluriel,  il  se  dît  de  tout 
vers  les  extrémités  de  cer- 
dtoies.  Les  bords  d'un  plat.  On 
P*^tiqiienieot  :   Les  bords  Indiens  , 
^^t»  bords.  Bord- à-bord  y  pris 
'kl.  le  dit  des  liqueurs  lorsquMles 
■>cBt  toute  la  capacité  de  ce  qui 

^AGC,  s.  m.  Revêtement  de  plan- 

RcoQvrent  le  vaisseau  par  denors. 
DAILLE,  s.  f.  (  mouillez  les  //.  ) 
^n  bateau,  voisine  des  rebords. 
WAT,  s.  m.  Petite  étoffe  qu'on 
J««Efypfe. 

■DATER  ,  T.  Deut.  bor-déM.  t.  de 
^•vcner  alternativement  d^tin  côté 
**"tre,  lorsque  le  vent  ne  permet 
W*»  â  route. 
uiE,  A.  a.  Galon  d*or ,  d'argent,  on 

**K|  s.  r/m.  Décharge  de  tous  les 
y^^'d'nn  des  côtés  du  vaisseau. 

î*/?"*^"  qui  loavoie.  On  dît 
*  ••'idfe  d'injure**  ' 


BORDEL ,  s.  m.  Lieu  de  prosliluliou» 
Ce  terme  est  mal -honnête. 

*  BOHDELIÈiiE ,  s.  masc.  Poisson  dei 
lacs  de  Savoie. 

*  BORDEMENT ,  s.  masç.  Emploi  dt» 
énanx  à  plat. 

BORDER,  verbe  actif,  ^or-cfé.  Garnir 
l'extrémité  d'un  habit,  etc.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  f'étend  le  long  de  certaines 
choses ,  et  qui  sert  comme  de  bord.  En 
termes  de  marine,  côtoyer,  marcher  le 
long  des  côtes. 

BORDEREAU,  s,  mascnl.  bor-de-râ. 
Mémoire  des  espèces  diverses  qui  com- 
posent une  certaine  somme. 

BORDIER,  adj.  de  t.  g.  bor-dié.  t.  de 
marine.  Vaisseau  bordier ,  est  celui  qui 
a  un  côté  plus  fort  que  Tautre. 

BORDIGtJE,  f.  m.  bor-dighe.  t.  de  pè- 
che. Espace  retranché  avec  des  claies  sur 
le  bord  de  la  mer ,  pour  prendre  du  poissotf. 

*  BORDOYER ,  v.  a.  Coucher  Témail  à 
plat. 

BORDURE ,  s.  fém.  Ce  qui  borde  quel- 
que chose  et  lui  sert  d'ornement,  t.  d'ar- 
moiries. Frisure  qui  entoure  tout  Técu. 

BORÉAL,  ALE,  adj.  Qui  est  du  côté 
du  nord.  Pâle  boréal^  aurore  boréale» 

BORÉE,,  s.  masc.  Vent  du  nord. 

BORGNE,  adj.  de  t.  g.  bor-gne^  (  m. 
le  gn,  )  Celui ,  celle  à  qui  il  manque  un 
œil.  Il  se  dit  fig.  de  diverses  choses.  Mai- 
son borgne,  fort  sombre ,  fort  obscure,  etc. 

BORGNESSE ,  s.  fémîn.  bor-gnè-ce , 
(  mouillez  l«jffn.  )  t.. bas  et  iDJnrieux,  qui 
se  dit  d'une  Mmme  on  d'une  fille  borgne. 

BORNAGE ,  s.  m.  t.  de  palais.  L'action 
de  planter  des  bornes  dans  une  terre. 

BORNE,  s.  f.  Pierre  ou  autre  marque 
qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un 
autre.  Pierre  qu'on  met  le  long  des  murs 
pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  endom- 
magée ptfr  les  voitures.  Au  pi ur.  Ce  qui 
sépare  un  état  d'un  autre.  Figur.  Tout  ce 
qui  est  regardé  comme  les  limitée  de 
chaque  chose.  Mettre  des  bornes  à]  son 
ambition.  Franchir  Us  bornes  du  respecU 

BORNER,  V.  neutre,  bor-né.  Mettra 
des  bornes.  Limiter,  resserrer  dans' utt 
certain  espace.  Figur.  Modérer.  Borner 
ses  désirs. 

BORKOTER,  v.  a.  bor-noa-ié.  Regarder 
d*on  sieul  œil  une  surface  pour  joger  de 
son  alignement. 

*  BORNOTEUR ,  s.  m.  Qui  bomoie. 

*  BOROZAIL  ,  s.  masc.  bo-ro-taglie  , 
(  mouillez  l't  )  Maladie  particulière  aux 
Afriquains ,  qui  provient  d'un  usage  im« 
modéré  des  femmes. 

BOSAN,  s.  masc.  bo'%an,  Brenyage  fait 
avec  du  miel  houilli  dans  de  l'eau. 
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BOSEL ,  f .  m.  t.  d^archif  ectore.  Mem- 
bre rood  qui  eat  la  base  dea  colonnca. 

BOSPHORE,  ê.  m.  bot'fo-re.  Espace 
de  mer  entre  deux  terres,  qui  sert  de 
çommnaication  à  deux  mers. 

BOSQUET ,  s.  m.  bos-ké.  Petit  bois , 
petite  touffe  de  bois. 

BOSSAGE ,  B,  m.  ho-ta^je,  t.  d*archit 
pièce  saillante  laissée  exprés  pour  y  tail- 
ler quelqne  ouvrage  de  sculpture* 

BOSSE,  s.  fëmin.  ho-ce.  Grosseur  ex- 
traordinaire  an  dos  ou  A  Pestomac,  qui' 
vient  de  mauvaise  conformation.  Certai- 
nes grosseurs  des  chameaux,  drontadai- 
res ,  etc.  Enflure  on  ëlevure  qui  vient  de 
contusion.  Élevure  dans  toute  superfi- 
cie qui  devoit  être  plate  on  unie.  En  term. 
de  scuipL,  relief  d^une  figure.  Bosse  ^  an 
pi.  t.  de  mar.  bouts  de  corde  d^one  mé- 
diocre grandeur,  ayant  des  uoends  à  leurs 
HXtrémités. 

BOSSELAGE ,  s.  mascuL  ho-çe^U-je. 
terme  d*orfèvres.  Travail  en  bosse. 

BOSSELER ,  V.  actif,  bo-ce-lé.  Tra- 
Tailler  en  bosse.  Bosselé ,  ^e,  particip.  En 
agriculture ,  il  se  dit  de  certaines  feuilles 
de  plantes  qui  ont  des  éminences  k  gran- 
deii  mailles,  et  creuses  en  dessous. 

BOSSEMAN^  s.  m.  bo-ce^man,  t.  de 
mar.Secondcontre-maitredansunvaisseau. 

BOSSER,  verbe  actif,  bo-cé.  Tirer 
ou  mettre  Pancre  sur  les  pièces  de  bois 
destinées  à  la  recevoir. 

BOSSETTE ,  s.  f.  bo-cè-te.  Ornement 
en  bosse ,  attaché  aux  deux  câtés  do  mors 
d*un  cheval. 

*  HOSSfER ,  s.  m.  t«  de  verr.  ho^eié. 
Ouvrier  qui  souffie  en  bosse. 

*  BOISSOIRS  ou  BOSSEURS,  s.  masc. 
pluriel,  bo'soar^  bo-cewr.  Deux  fortes 
pièces  de  bois  qui  servent  à  élever  et  à 
soutenir  les  ancres  quand  elles  sont  levées 
à  fleur  d*eau. 

BOSSU,  UE,  adj.  et  s.  ^o-sii.  Quia 
une  bosse  an  dos  ou  à  Pestomac.  Il  se  dit 
aussi  d*un  terrain  oà  il  y  a  beaucoup  de 
petites  inégalités. 

BOSSUER,  V.  act.  5o-«ii-é.  Faire  des 
bosses.  Il  ne  se  dit  que  des  bosses  faites 
h  la  vaisselle  d*argent,  en  la  laissant 
tomber. 

BOSTANGI-BAGHI,  s.  mascnl.  Inten- 
dant des  jardins  du  Grand- Seigneur. 

BOSTRYGHITE ,  s.  fém.  Pierre  figurée 
qui  ressemble  à  la  chevelure  d^une  femme. 

BOSUEL ,  s.  mascuL  Nom  de  la  sevie 
tulipe  qui  ait  de  Podeur. 

BOT ,  adj.  masc  bote.  Qui  n^st  d'usa- 
ge que  dans  cette  phrase  :  Pied  bot ,  pour 
dire  pied  contrefait. 

*  BOT|  a*  masc.  5o.  Petit  vaisseau  saoA 
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pont  dont  on  se  sert  aux  Indes  Onea 
les  Gros  vaisseau  flumand. 

BOT  AL ,  adj.  masc.  terme  d'analOB 
Le  tronc  botal ,  ouverture  par  laqoclli 
sang  circule  dans  le  fœtus. 

BOTANIQUE,  s.  fémtn.  boiani- 
Science  oui  traite  des  plantes  et  de  le 
propriétés. 

*  BOTAMISEfi ,  V.  neut.  Chercher  • 
plantes. 

BOTANISTE ,  s.  m.  Celui  qui  s'ap] 
que  k  la  connaissance  des  plantes. 

*  BOTURION ,  s.  m.  ^o-tri-oit.  F 
ulcère  creux  dans  la  cornée. 

*  BOTRYS,  s.  mascul.  5o.Cn'ce.  Pb 
«mjployée  dans  les  maladies  hystériqi 

BOTTE,  s.  f.  bo-u.  Faisceau,  asM 
blage  de  plusieurs  pièces  de  même  nsil 
Boite  de  paille ,  ^asperge.  Boue  dm  a 
Passemblage  de  plusieurs  échevcanx 
soie  liés  ensemble.  Familier.  Grande  i| 
tité  de  plusieurs  choses.  Vne  hotu 
lettres ,  une  boite  de  paperasses,  term 
botanique.  Racine  qui  forme  de  gros 
quets.  terme  de  chasse.  La  longe  aT«< 

3nelle  on  mène  le  limier  an  boiu.  U 
*escrime.  Qoup  qne  Pou  porte  «to 
fleuret  on  avec  une  épée ,  à  celai  coptr 
on  se  bat.  Ce  qui  sert  de  mardie- 
pour  monter  en  voiture.  Cbauaanr 
cuir  qui  enferme  le  piçd ,  la  faiiiil 
quelquefois  le  genou.  Au  pluriel.  Lu  i 
qui  s'attache  aux  aouliers  quand  oaj 
che  dans  un  terrain  gras ,  etc. 

BOTTELAGE,  s.  mascuL  &<K£e-J| 
Action  de  lier  en  bottes* 

BOTTELER ,  v.  act.  ^-te-2^.  Li 
bottes.         

BOTTELEUR ,  s.  m.  bo-ta-Ustr. 
fait  de  bottes  de  foin,  de  paille. 

BOTTER^  V.  a.  bo-té,  Faîrenles  U 
Ce  cordonnier  botte  bien.  Mettre  les 
tes  à  quelqu'un.  Mettre  sta  bottée 
même.  Se  ùolter ,  se  dit  auasi  de 
qui  marchant  dans  un  terrain  gras  ,  i 
sent  beaucoup  de  terre  autour  de 
pieds. 

BOTTIER ,  s.  mascul.  bo^tié.  Coi 
nier  qui  fait  des  bottes. 

BOTTINE,  s.  fém.  Âo-t^-MC.  Petiti 
te  de  cuir  doux  et  mince. 

BOUC ,  s.  masc.  bouke.  Bèto  |é  c 
qui  est  le  mâle  de  la  chèvre.  Pei 
bouc  pleine  de  vin  ou  d^huile.  C/it 
d*huile. 

BOUCAGE ,  s,  m.  Plante  onabcll 

BOUCAN,  s.  m.  Lien  où  les  sa« 
font  fumer  leurs  viandes.  GrSt  «i«s 
cet  usage.  Lieu  de  débauche;  il  est  i 
peu  honnête  en  ce  sens. 
t     BOUCANER,  Y.  actii  bou^km-né. 
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|ij|iifie«oisi,  aller  à  la  chaase  dea  bxufs 
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iKnJOfnEB,  a.  B.  bou-ka-nié.  Gelai 
[Rnilicliasse  des  bœafa  aaa?age£. 
SOUCifiO,  s.  m.  Espèce  de  terre  aigii- 
ii,Ni|eître.  (jiii  fient  d''£apagne. 
KNJCéSSIM,  S.BI.  botè^ka-cein,  JSspè- 
lècotoB. 

lOUUUT,  s.  m.  hon-kô.  Moyen  ton- 
M  pear  rafismicr  cerUinea  marchan- 
'la.  OnhoucûUt  de  tabac^ 
^aOUCHÂRUE,  8.  L  Ciseaa  de  sculp- 
■arbre. 

UCHE,  s.  t  Cette  partie  da  visage 
■■e  par  où  sort  la  Toiz ,  et  par  où 
ifcat  les  aliBBcns.  Il  se  dit  aaasi  par 
1  i  Torgaue  da  goût  Cet  aUment 
}k  koëcke  Mtnire.  Il  se  dit  des  per- 
MaésKt,  par  rapport  k  la  nourri- 
iUêtùMsùt  ioun  cinquante  bouches 
.11  «e  ait  encore  dea  chevaux, 
!  par  oo  le  boulet  sorl  du  canon. 
eL  Les  embouchures  par  oà  de 
lieores  se  déchargent  dans  la  mer. 
'  n-dU'Bhâne,  On  dit  figurëm. 
via  bouche^  n^oser  parler; 
UhotÊ€fte  à  ifuelifu*un^  le  faire 
Arr  quekfue  chose  de  bouche  à 
,i^*,  i*cxpliqaer  soi-même  de  vive 
^^Hii^^Une  nouveUe  va  de  lou- 
iendhe,  pour  dire,  qu^elle  court 
•Oi  appelle  poëtiq.  la  Renommée, 
refurcenf  ôoifcAes. 

\ ,  s.  fte.  Petit  morceau  de 
rÂose  I  manger. 

lEH.  V.  act.  bou'ché.  Fermer 

tare.  Bouché^  ée^  part.  Pigiir. 

_?^)  è  qui  on  ne  peut  rien  faire 

r^.,  s.  m.  bou-chi.  Celui  qui  tue 
Ml  pour  en  vendre  la  chair.  Fignr'. 
■•  Maeninaire. 

î,  a.f.  Femme  d'un  boucher. 

^CHEfilE,  a.  f.  Lien  oà  ae  vend  la 

-Tocrie,  maatacre. 

'CBET,  s.  m.  hoU'Chi,  Espèce 

Cul  d*eaa ,  de  ancre  et  de  ca- 

7CHETURE ,  •  a.  £  Clôture  d*un 
5*J«lrf  bestiaux. 

gCBE-TROU ,  a.  m.  Rempisçant. 
P^CHIN ,  8.  m.  Endroit  où  se  met- 
«Mtttihin  navire. 
r^ON,  s.  m.  Ce  qui  sert  k  bou- 
Nf  kooleille.  etc.  De  paiile,  de 
\r»^  de  paille ,  de  foin  tortillés, 
r*»  *a»dken  de  naUie  pour  frotter 

S"^  ^tUre  du  ïmge  en  bouchon , 
>^  et  le  mettre  tout  en  un  tas. 
^  rerdorc  qni  sert  d^nseîgne  à 


un  caboreL  C^ast  aussi  an  teifme  dont  oa 
se  sert  en  cure^saut  les  enfana.  FawL-* 
lier. 

BOUCHONNER ,  v.  actif  bou-^ho-né. 
Mettre  en  bouchon ,  chiffonner.  Bouchon' 
ner  un  cheyal^  le  frotter  avec  nn  boochoB 
de  paille.  Fig.  Cajoler,  careaAr. 

*  BOUCHOT ,  s.  lu.  Parc ,  pêcherie  anr 
la  |[rève. 

BOUCLE ,  a.  f.  Espèce  d'annean  dont 
on  se  sert  k  diveis  usages.  JToreiiles^ 
anneaux  que  les  fiimmea  portent  aux 
oreilles.  Anneau  s  de  cuifre  qu^on  met 
aux  cavales  qu'un  veut  empêcher  d'êtra 
saillies.  Anneaux  de  métal  qni  ont  uno 
petite  traverse,  avec  un  ardillon  au  ni- 
lien.  Fig.  Anneaux  que  font  dea  cheveux 
frisés. 

BOUCLER,  V.  a.  &eu-cl^.  (Mettre  nna 
boucle,  attacher  avec  une  boucle.  Uno 
cavale*  yoye%  Boucle.  Un  port ,  fennar 
l'entrée  d'un  port. 

EOUCLIER,  s.  mascul.  bou-khé.  Arma 
défensive  des  anciens.  Il  ae  dit  flgur. 
des  personnes ,  et  signifie ,  défenseur , 
protecteur.  Ce  gênerai  estù  bouclier  de 
VÉtat. 

BOUCON ,  s.  masc.  Mot  emprunté  da 
l'Italien ,  qui  signifie  morceau.  Il  ne  se  dit 
que  d*un  morceau  empoisonné.  Donner  le 
boucon ,  empoisonner. 

BOUDER ,  V.  a.  bou^dé.  Faire  mauvai- 
se mine.  H  est  aussi  actif  dans  le  style 
fiunilier. 

.  BOUDERIE ,  a.  f.  Action  de  bonder. 
Etat  d'une  personne  qui  bonde. 

BOUDEUR ,  EUSE ,  adj.  et  subst.  Qui 
boude. 

BOUDIN ,  substanL  mascnl.  bou-dein* 
Boyau  rempli  de  sang  et  de  graisse  de 
porc.  En  t.  d'architect. .  c'est  le  gros  cor- 
don de  la  base  d'une  colonne.  En  term.  de 
mineur,  c'est  une  fusée  où  il  entre  des 
matières  combustibles.  Petit  porte-man- 
teau de  cuir  en  forme  de  valise ,  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  che? al. 

*  BOUDINE ,  s.  f.  Nœud  du  milieu  d'un 
plat  de  verre. 

BOUDOIR,  s.  m.  bots-doar.  Petit  ca- 
binet où  l'on  se  relire  pour  être  seuL 

BOUE ,  snbst.  fémîn.  La  fiinge  des  rues 
et  des  chemins.  Lie  pus  qui  sort  d'un  ab- 
cès. Fieur.  TVrer  ifUelqiCunde  la  boue^  le 
tirer  d'an  état  misérable.  Ame  de  boue , 
ame  basse.  Traîner  dans  la  boue^  vili« 
pender. . 

BOUEE,  s.  fémin.  t.  de  marine.  Mor- 
ceau de  bois  ou  de  liège,  on  baril  vide 
attaché  à  un  cordage  qui  flotte  au- dessus  * 
d'un  ancre ,  et  sert  à  marquer  le  lien 
où  elle  est.  Les  bouées  ^  marquant  aussi 
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les  ëcaeilf ,  leipienz  ,lei  bris  de  vaisseaux. 

BOUEUR ,  s.  m.  Celai  qui  enlève  dans 
nn  tombereau  les  booes  d'une  ville. 
.   BOUEUX,  EUSE,  adj.  hou-eû,  eu-ze. 
Plein  de  boue. 

BOUFFANT,  ANTE ,  ad],  bou-fan. 
Qui  paro!t,^onflé.  Étoffé  bouffante. 

BOUFFÉE,  s.  f.  bou-fé-e.  Action  subi- 
te et  passagère  d<;  diverses  choses.  Bouf- 
fée de  vents.  U  signifié  aussi  halcnée  Bouf- 
fée de  vin, 

BOUFFER,  T.  actif,  bou-fé.  Enfler  les 
loues  exprès  et  par  jeu.  En  ce  sens ,  il 
n^est  guère  nsitë.  De  colère,  la  témoigner 
par  sa  mine.  Il  est  familier.  Il  se  dit  sur- 
font des  étoffes  qui  se  soutiennent  dVIIes- 
mêmes ,  et  qui ,  an  lieu  de  s'aplatir,  se 
courbent  en  rond. 

BOUFFETTE,  s.  f.  boufête.  Houppe 
qui  pend  aux  bamois  des  chevaux. 

BOUFFIR,  V.  a.  bou-fir.  Enfler.  Il  est 
aussi  neut.  Bouffi ,  le.  part,  et  adject.  On 
dit  tîgur.  cTan  d'homme  plein  d^orgueil , 
qu7/  est  bouffli  d'orgueii.  Sijle  bouffie 
empouiè. 

BOUFFISSURE,  s.  Um,  bou^fi-su-re. 
Enflure.  Fig.  Bouffîsure  de  style  ^  le  de- 
faut  d^nn  style  enipoalé. 

*  BOUFFOIR  ,  s.  m.  bou^foar.  Instru- 
ment de  boucher  pour  bonflir  les  viandes. 

BOUFFON,  substantif  masculin,  bou- 
fon.  Celui  qui  dit  ou  fait  des  choses  ponr 
faire  rire.  Sentir  de  bouffon^  servir  de 
sujet  de  risée. 

BovFFOv ,  OMlrE,  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux. 

BOUFFONNER,  v.  a.  bou-fo-né.  Faire 
ou  dire  quelque  chose  dans  le  dessein  de 
faire  rire. 

BOUGE,  a.  m.  Petit  cabinet  auprès  d'u- 
ne chambre.  Logement  mal-propre.  Milieu 
d'une  futaille. 

BOUGEOIR,  8.  m.  bou-joar»  Espèce 
de  chandelier  sans  pied. 

BOUGER ,  V.  n.  bou-j^^.  Se  mouvoir  de 
Tendroit  où  l'on  est.  Il  est  plus  usité 
avec  la  négative.  Je  né  bougerai  pas  de  ce 

lieu. 

BOUGETTE  ;  f .  fém.  bou-jè-te.  Petit 
sac  de  cuir  qn'pn  porte  en  voyage. 

BOUGIE,  s.  f.  Chandelle  de  cire.  t.  de 
chirurgie.  Petite  verge  cirée  qu'on  intro. 
dnit  dans  l'urètre. 

BOUGIER  ,  V.  a.  bou-ji-é.  Passer  de  la 
boufrie  allumée  snr  les  bords  de  quelque 
étoffe ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 

*  BOUGON ,  s.  m.  Q  ui  bougonne  souvent. 
«BOUGONNER,  v.  n.  Gronder  entre 

les  dents,  terme  populaire. 

BOUGRAN,  f.  m.  Toile  forte  et  gom- 
mée ,  employée  pour  les  habits  d'hommei* 
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BOUILLANT,  ANTE ,  adj.  bou-MÏ 
(  mouillez  les  //.  ]  Qui  bout.  Eaù  2c 
lante,  Figur.  Prompt,  vif,  ardent  Et 
bouillant  y  jeunesse  bouiUante. 

BOUILLE,  s.  f.  bou  glie ,  (  mod 
les  //.  )  Longue  perche  avec  laqoelk 
pêcheurs  troublent  l'eau. 

*  BOUILLEAU,  s.  m.  Gamelle  des 
çats. 

BOUILLI,  s.  m.  bou-gli^  {  mouille 
//.  )  Viande  cuite  avec  de  l'eau. 

BOUILLIE ,  s.  f.  bou-gli-e ,  (  moo 
les  II)  Nourriture  ordinaire  des  «ni 

BOUILLIR  ,  V.  n.  bou-glir ,  (  mon 
les  //.  )  Je  bous^  tu  bous ,  il  boutf  j 
bouillons ,  tfous  bouillez  ,  ils  bouiUen 
bouiilois.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  B 

2u*i7  bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  b 
sse.  Il  se  dit  proprement  des  liqw 
qui ,  par  la  chaleur  ou  par  quelqac 
mentation ,  sont  mises  en  mouvemen 
s'élèveut  en  petites  bouteilles.  U  ti 
aussi  de»  choses  qu^on  fait  cuire  dans 
ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Il  s 
encore  du  vAisseau  où  Ton  fait  cuire 
que  chose.  On  dit  fig.  d^un  jeune  ko 
ardent  et  fougueux ,  que  Le  sang  lui 
dam  les  veines. 

BOUn  LOlhE ,  s.  f<^m.  bou-gUot 
(  mouillrz  les  U,  ]  Vaisseau  pour 
bouillir  de  Peau. 

BOUILLON,  s.  m.  bou^glion,{ni 
lez  1rs  U,  ]  Cette  partie  de  l'eau  t 
quelqu'autre  liqueur,  qui  s'élève  eu' 
au-dessus  de  sa  surface  par  Tactia 
feu.  Eau  bouillie  avec  de  la  viande  ou 
des  herbes.  Effet  de  la  violente  agit 
d'un  liquide.  Veau  sortoit  à  gros  l 
Ions,  gros  plis  ronds  qu'on  &it  ft 
quelques  étoffes.  Fig.  Ardeur,  impétoi 
Les  bouillons  de  la  colère, 

BOCILLOH-BLAVC,   S.   m.  OU  MoLii 

f.  Fiante  Ires -commune. 

BOUILLONNANT ,  adj.  bou-glio- 
(  mouillez  les  //.  )  Qui  bouillonne. 

BOUILLONNEMENT ,  s.  m.  bou^ 
ne-man ,  (  mouillez  lea  U,  )  L'état  < 
liqueur  qui  bouillonne. 

BOUILLONNER .  v.  nent  bou^gln 
(  mouillez  les  IL  )  Il  se  dit  des  eaux  < 
autres  liqueurs,  lorsqu'elles  sorteii 
qu'elles  s'élèvent  par  bouillons. 

*  BOUILLOTTE,  s.  f.  bougli»U. 
te  de  -brelan  à  cinq  personnes. 

BOUIS.  f^orez  Buis. 

BOULAIE,  s.  f.  bou- lé.  Lieu  plaa 
bouleaux.  , 

BOULANGER  ,  ERE ,  a.  bou44 
Celui  qui  fait  et  vend  du  pain. 

BouLiacEx ,  T.  act.  Pétrir  da  paîo 
faire  cuire. 


BOU 

lOULUIGEBIE ,  1.  t  Art  de  faire  le 

Ik  LicD  où  ToD  fait  le  pein. 

KKHE,  s.  (.  Corps  roud  en  tout  sens. 

krfuHtfitrissctia  taillés  en  forme  de 
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lOCLEiO,  f.  BL  6ou4â.  Arbre  qni 

MM  OK  partie  de  ses  branches  par 

pin  d /ir  oieiiiis  brins. 

'MXHiiB,  a.f.  t  de  chandelier.  Crasse 

raiffiiie  précipite  au  fond  des  vases 

^iridffo&du. 

'BOQLEK,  T.  n.  bou-lé.  Il  se  dit  des 

Hh  ^  caûeot  la  gorge. 

WÙT,  s.  BL  bou'iè.  Boole  de  fer 

ti  cbirgcr  one  pièce  d'artillerie. 
rougt ,  bcmlet  qu'on  a  fait  rougir 
limst  <iae  de  le  mettre  dans  le  ca- 
iêoutetramé;  c'est  un  boulet  à  deux 
m  liées  à  chacun  des  bouts  d'une 
p^fcr  00  d'une  chaîne.  La  jointure 
total- dessus  du  paiuron  de  la  jambe 

ni,  ÉB,  adj.  t.  de  manège.  Il 
iim  cbcfal  dont  le  boulet  est  hors 
itioa  naturelle. 

:TT£,  s.  fém.  bou-lè-te.  Petite 
^4  dntr  bâchée. 

^ART,  s.  m.  bou-U'Uar,  Rem- 
•Oidonae  ce  nom  figur.  à  une  place 
^fsnet  on  grand  pays  à  couvert  de 
■VB  des  eDoemis. 

|KILE\XRS£MëMT  ,  s.  m.  bou-le- 

Renversement,  désordre. 

KVERâER,  ?erb.  act  bouU-ver- 

entîèrement,   ou  simple^ 

va,  mettre  sens  dessus  des- 


IS,  ••  m.  bou'leû.  Terme  qni 

tflberal  trapu. 

IICHE ,  s.  £  Grand  vase  de  terre 
^*c  sert  sur  les  iraîsseaux. 
^£R,  s.  m.  bou-  iié.  t.  de  marine. 
f/oa  tend  aux  embouchures  des 

■  Itles. 

VUHlk ,  g.  f.  Grande  faim. 
pi?l.  s.  m.  boU'Uin.  Trou  de  co 
F  peor  servir  de  nid  aux  pigeons, 
v  terre  faits  exprès  pour  servir  dv 
M  des  pigeons.  Dans  les  b&timeDs . 
f^  trou»  de  bouUn$ ,  les  trous  où 
WWs  pièces  de  bois  qui  portent  le» 

I^UXE.  s.  f.  t.  de  marine.  Aller  à  lu 
■*,  M  dit  d*an  vaisseau  qui  a  le  veni 
"^n,  et  (|ai  va  sur  le  côté. 
[OU^£R ,  T.  a.  bou-U-né.  JlUr  à  la 
■>.  Voler,  dérober  ,  en  parlant  d'un 
leeaiaiitre  qni  dérobe  dans  un  camp. 

bUSEUR,  s.  m.  ^ou-d-neur.  Vo- 

Ittt  populaire,  «I  ne  se  dit  qne  d^oii  '  en-se»  Plein  de  boue 


soldat  on  antre  qni  vole  dans  on  camp, 
BOUUNGRIN,  s.  m.  6ott./eiji^rem. 
Pièce  de  gaion  que  Ton  tond. 

BOUUNGU£,  s.  fémin.  bou^Um^ghe. 
Petite  voile  au  haut  d'un  màt. 

BOULIMIER,  adj.  bou-U-nié.  terme  de 
marine.  On  dit  qu'£^it  ytiêttau  mn  bour 
linier^  quand  il  tient  bien  le  vent. 

BOÙLOIK,  s.  m.  bou^har.  Instroment 
pour  remuer  les  peaax,  et  la  chaux  qoand 
on  l'éteint. 

BOULON ,  s.  m.  Cheville  de  fer  qni  a 
une  tète  ronde  à  nn  bout,  à  l'autre  une 
ouverture  où  l'on  passe  une  clavette. 

BOULONNER,  V.  act  bou-lo-né.  t.  de 
charpent*  Arrêter  une  pièce  de  charpente 
avec  un  boulon. 

BOUQUE,  s.  t  bou-ke.  terme  de  navi- 
gation, passage  étroit. 

BOUQUER ,  V.  a.  bou-ké.  Il  se  dit  pro^ 
prementd'un  singe, -lorsqu'on  le  contraint 
de  baiser  quelque  chose.  Fignr.  Céder  k  la 
cho^e. 

BOUQUET,  s.  m.  boukè.  Assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble.  Assemblage  de 
certaines  choses  qni  sont  liées  ensemble 
ou  qui  tiennent  naturellement  Tune  avec 
l'antre.  Bouqueté  tie  pUuneM,  de  dianiansj 
etc.  Botufuet  de  paille ,  paille  qu^on  met  à 
la  queue  ou  au  cou  des  chevaux  pour  tnar-^ 
qner  qu'ils  sont  à  vendre.  Bouquet  de  bois , 
petite  touffe  de  bois  de  haute  futaie.  Fig. 
Pièce  de  vers  adressée  k  une  personne  le 
jour  de  sa  fête. 

BOUQUETIER ,  s.  m.  bou-ke-tié.  Vase 
pour  mettre  des  fleurs. 

BOUQUETIERE,  s.  f.  bou-ke-tiè-re^ 
Celle  qni  fait  des  bouquets  pour  les  vendre. 
BOUQUETIN ,  s.  m.  bou-ke-tein.  Bouc 
saura^e  qni  se  trouve  dans  les  Alpes. 

BOUQUIN,  s«  m.  5oM-Atfifi.  Vieux  bouc. 
Mâle  du  lièvre  et  du  lapin.  Vieux  livre  dont 
on  fait  peu  de  cas. 

BOUQUINER ,  V.  n.  bou-ki-né,  l\  se  dît 
des  lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles. 
Il  signifie  aussi,  chercher  ,  lire  de  vieux 
livres. 

BOUCUINEUR,  s.  masc.  bou-ki-neur. 
Qui  cherche  les  vieux  livres. 

BOUQUINISTE,  s.  mbou-ki^nis^te. 
Celui  qni  fait  le  commerce  des  vieux  livres. 

*  BOURA ,  s.  fém.  Étoffe  de  laine  et  de 
soie. 

BOURACAN,  s.  mascah  Sorte  de  gros 
camelot 

"  BOURACANIER ,  s.  m.  Fabricant  de 
bouracan. 

*  BOURAGNE,  s.  fi  Nasse  d'osier. 
BOURBE  ,  s.  f.  Fange ,  boue. 
BOURBEUX,  EUSE,  adj.  bour-beÉ, 
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BOORBIBR,  s.  m.  hourbié,  Ll«a  creux 
•I  plein  de  boae.  Figur.  Mauraise  afleire 
d'où  il  9êt  mal-eîaé  de  se  tirer. 

BOURBILLON,  s.  ee.  bour-bi-glion , 
(  MOttîlleB  lee  U.  )  Pas  épeie  qui  fort  d'un 
dbcéi. 

BOURCER,  ▼•  n^nl*  bour-cé,  terme  de 
Marioe.  yoye%  Oirguer.' 

BOURDAINE,  s.  t  bour-^è-ne.  Arbrie • 
seau. 

BOURDALOU,  s.  m.  Sorte  de  laiice  de 
chapeaa  arec  uoe  boacle.  s.  m.  Sorte  de 
pot-de»chaabre  oblooi;. 

BOURDE,  s.  fém*Uengoiige,  défaite. 
Il  est  populaire* 

BOURDËLAI,  s.  m.  bour-dê-lè.  Gros 
raifin  de  treille. 

BOURDILLON,  s.  m.  bour-di^lion  ^ 
(  moaillez  les  //.  )  Sorte  de  bots  refendu 
propre  à  faire  des  futailles. 

BOURDON,  s.  masc.  Bitoa  de pëlerin. 
Espèce  de  crosse  moache.  terme  de  masi- 
qoe.  Bourdon  de  muaeiie ,  de  eornemuie 
et  de  vieUe^le  toa  qui  sert  de  basse  coo- 
tinae  dans  ces  inst rumens.  Bourdon  dor- 
gue^  nn  des  jeu&  de  Torgue.  Faux^bour- 
don^  pièce  de  musique  dont  tontes  les 
parties  se  chantent  note  contre  note,  ter- 
me dMmprimerîe.  Faute  d*un  compositeur 
qui  a  passé  nn  on  plusieurs  mots. 

BOURDONNÉ ,  EE ,  adj.  bour-do-nè. 
term^  de  blason.  Il  se  dit  At9  croix  gar- 
nies aux  extrémités  de  pommes  on  bâtons 
semblables  à  ceux  des  pèlerins.  • 

BOURDONNEUENr,  s.  m.  bour-do^ 
ne-mail.  Bruit  que  font  les  bourdons  et 
autres  insectes.  Figur.  Bruit  sourd.  Bruit 
continuel  dans  Toreille. 

BOURDONNER,  ▼.actif,  bour-do^né. 
Il  se  dit  pour  exprimer  le  bruit  que  font 
certains  insectes ,  comme  bourdons,  etc. 

BOURG ,  s.  m.  bourg.  Gros  rillage* 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg. 

BOURGEOIS.  OISE,  sobat.  bour-joa. 
Habitant  d^une  ri  lie  ayant  droit  de  bour- 
geoisie. Roturier  ,  par  opposition  à  gen- 
tilhomme. Homme  qui  n^a  nul  usage  du 
monde.  Parmi  les  ouvriers,  celui  qui  leur 
donne  de  Tourraçe. 

Booaoxois,  OKE,  snbst.  îour-/oa,  a-te, 
Cauiion  bwtrgeoue,  caution  valable.  Ma» 
mères  bourgeoùet ,  manières  communes. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  bour-foa- 
jte-man.  D^one  msioière  bourgeoise. 

BOURGEOISIE,  v.  fém.  bour-jùa-zi-e. 
Qualité  de  bourgeois.  Les  bourgeois  mê- 
mes. 

BOURGEON ,  s.  m.  bour-jon.  Bouton 
qni  pousse  aux  arbres.  Nouveau  jet  de  la 
fipie.  Petite  élcvnre  ou  pustule  qui  vient 

anyi'H^ 
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BOURGEONNER ,  t.  neut  bour^\ 
Jeter  des  bourgeogs  au  printemps.  1 
Le  front  lui  bourgeonne.  Bourg» 
ée ,  part,  et  adj.  Front ,  viioge bourgi 

BOURGBIESTRE,  a.ia.bourg-m 
Un  des  premiers  magistrats  des  vil 
Flandre ,  de  Hollande ,  d'Allemagm 

BOURGOGNE ,  s.  t  Nom  qu'on  i 
en  quelques  endroits  an  sainfoin.  ( 
aussi  an  masculin,  <2u  Bourgogne^ 
dire  du  vin  de  Bourgogne. 

BOURGUIGNOTE,  s.  f.  bour-gk 
te ,  mouil.  le  gn.  C'étoit  une  espé 
casque  de  fer.  On  appelle  ainsi  mainl 
une  sorte  de  bonnet  garni  qn*on  ( 
aux  soldats  pour  parer  le  coup  de 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  pota| 

BOURRADE,  s.  f.  bou^ra-de.  At 
qu*uu  lévrier  donne  è  on  lièvre  qui 
Coup  donné  avec  le  bout  d*nn  fusil. 

BOURRAS ,  subsUntif  masculin. 
Bure. 

BOURRASQUE ,  s.  fémin.  bou-r 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  d 
de  durée.  Figurém.  Redoublement  u 
quelque  mal .  et  de  peu  de  durée.  G 
et  mauvaise  humeur  de  quelqu^nn. 

BOURRE,  f.  t  bourre.  Assenbb 
poil  de  certaines  bêtes ,  comme  I 
vache ,  etc.  Ce  qu^on  met  dans  les 
è  feu  pour  retenir  la  poudre  et  le  | 
Etoflb  dont  la  chaîne  est  toute  de  m 
la  trame  toute  de  bourre  de  soie. 

BOURREAU  ,  s.  masc.  ^oii-ré.  fi 
leur  de  la  haute  justice.  Figur.  Cm 
humain. 

BOURREE ,  f.  t  bou^ri-e.  Ft| 
menues  branches. 

BOURRELER,  v.  a.  bou-re-lé. 
menter.  Il  n^a  d^n^ag e  qu*au  fig.  f^j 
cience  bourrelé  les  mècham. 

BOURRELET  ou  BOURLET ,  d 
bou^re-lè.  Espèce  de  coussin  re« 
bourre  ou  de  crin,  fait  en  ronfl,  i 
par  le  milieu.  Enflure  qui  snrvieni 
des  reins  des  hydropiqnes.  t.  d*ai 
Cercle  de  métal  qni  renforce  Te 
d^une  pièce  de  canen ,  du  c6té  de 
verture.  terme  de  jardinage.  N 
au  bas  des  greffes  quelques  ann 
qu*on  les  a  appliquées  au  sauvagi 

BOURRELIER,  s.  m.  bowre- 
«an  qui  fait  les  hamois  des  cheva 
bêtes  de  somme. 

BOURRELLE,  s.  f.  bou-rè^le. 
bourreau,  Fig.  et  pop.  Mère  qui 
ses  enfans. 

«  BOURRELLERIE ,  f .  fém. 
bourrelier. 

BOURRER,  V.  actif.  5ou-ré. 
tre  de  la  bourre  aprè«  la  charge , 
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piifeafiC.  ft  film.  Bourrer  quel" 
(mimtute'éùffae^  le  presser  vîto- 
■L  OpMtr  dei  coups  evec  le  bout  d'un 
liiMitotler.  Fam.  Il  «e  dit  anssi  d'un 
im  fB,  ca  ponrsaÎTaiit  an  lièvre,  lui 

■ta  coup  de  dent,  et  lui  arracha  dn 

A 

lOCBllICEDB,  s.  l  how-ri-clu^  Panier 
!■  oroiedaeibicr  ,  de  la  volaille ,  etc. 
*IOnERl£BS,  s,  a.  pL  Pailles  dans 
iléklfiL  * 

lOQUUQUE,  g.  t.  hou-H'U.  Ane, 
iHkToat  méchant  petit  cheval. 

'IQDET,  s.  m.  bou-H-ki,  Petit 
TonniqDet  de  minenr.  Civière  de 

1U,UE,  adî»  hou-nu  Bizarre, 

KJBSAL,  s.  m.  Filet  coniqoe. 
^DURSAUIT  ,  s.  m.  Sorte  de  sanle. 
NHttSE,  s.  f.  èour-ce.  Petit  sac  qui 
■n  et  f«  se  ferme  avec  des  cordons , 
jifaBBetPargcut  qu'on  vent  porter 
IbCkcsles  Turcs,  somme  de  cinq 

^  Fmiion  fondée  dans  un  col- 
on s'assemblent  les  marchands 
ikaqncrs  pour  traiter  de  leurs  af- 

thùt  sac  de  taffetas  noir  ,  oà  l*on 
Bit  les  cheveux  par  derrière.  Lon- 
Ifickièe réseau,  qu^on  met  à  Ten- 
)im  ttrricr,  pour  prendre  des  la- 
I  dusse  au  furet.  En  anatomie , 
iinne.  Au  pL  La  peau  qui  enveloppe 
AÎfûir  la  hoWMe ,  tenir  la 
ivoir  le  maniement  de  l'argent. 
'Wje  commime,  fournir  chacun 
Smu  bourse  délier ,  sans 
r^rarienL 

-A.PASTEUB  ou  BOURSET- 
ITABODRET,  s.  m.  Plante  astrin- 
|j*]^WMedans  les  hémorragies. 
Lisette,  a.  f.  Petite  partie  dn 
^m  orgue. 

1 ,  s.  m.  hour-cié.  Celui  qui 
|Wiejlans  un  collège. 

,-I£B£ ,  a.  Chivricr  qui  foit 
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j  V.  neoL  houT'êi'fçlié^  (m. 
ir  chacon  d'une  petite  som- 
.  B  dépense. 

. j,  1^  m.  Petite  poche  an  de- 

ph cdoture  d^nn  haut-de-chansse* 
WOUFYŒR,  r.  tu  bour-sou-ûé, 
*l«  ptrlaat  de  Penfiore  qui  survient 

RBoMr«oM^ ,  ^,  part  et  adj.  Il 
.  «t  fimi.  da  style.  On  dit  d'un 
^r*i  et  replet ,  que  c'ejt  ungroê 
"^  ;  alors  il  est  aubst. 
^A£ÛS,  s.  m.  pL  bou^zar.  Fu- 

vu  &OUZE,  a.  fém.  Fiente  de 


bœuf  on  de  vache  et  autres  animaux' 
BOUSILLAGE ,  s.  masc.  bou-u^rha-jem 
(  mouillez  les  U.  )  t.  de  maçon.  Mélangn 
de  chaume  et  de  terre  détrempée  ponrfai-. 
re  des  murailles  de  clôture.  Fig.  Ouvragqr 
mal  fait. 

BOUSILLER ,  verbe  actif.  bou-ximUé^ 
(  mouillez  les  IL  )' Maçonner  avec  du  chan- 
me  et  de  la  terra  détrempée.  Fig.  Faire  mal 
un  ouvrage. 

BOUSILLEUR,  EUSE,  subst.  bou-ti^ 
gUeur^  (  mouillez  les  //.  )  Qui  travaille  au 
bousillage.  U  se  dit  figur.  des  mauvais  on-« 
vriers  en  toute  sortes  d'ouvrages. 

BOCSIN  ou  BOCZIN,  s.  masc.  Ecorctf 
tendre  qui  enveloppe  les  pierres,  de  tailler 

«*  BOuSSOIR,  s.  masc.  ^oii-fo-ar.  t.  dn 
marine.  Pièces  de  bois  qui  servent  pour 
lever  les  ancres. 

BOUSSOLE  y  s.  f.  bou-to4e.  Cadrari 
dont  raignille  aimantée  se  tonne  vers  1« 
nord.  Fig.  Guide ,  conducteur. 

BOUSTROPHEDON,  s  m.  boui^tro^ 
fk^dùtu  mot  grec.  Manière  d'écrire  alter- 
nativement de  droite  à.  gauche ,  et  de  gau- 
che à  droite  sans  discontinuer  la  ligne  à 
rimitation  des  sillons  d'un  champ. 

BOUT ,  s.  m.  (  Le  t  ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle.  )  L'extrémité  d'un 
corps.  Ce  qui  garnit  Textrémité  de  certai- 
nes choses.  11  se  dit  anssi  en  parlant  da 
temps  et  des  choses  qui  ont  de  la  durée  , 
et  il  en  signifie  la  fin.  Le  bout  de  tannée, 
Oeêt  une  affiàre  dont  il  ne  verra  ja^ 
mais  le  bout.  Le  bout  d'un  discours.  Il 
se  dit  quelquefois  de  la  moindre  partie  de 
certaines  cnoses.  Un  bout  de  messe  ^  do 
vêpres,  etc.  Boutd^homme^  homme  extrê- 
memetit  petit  Fam.  Le  haut  bout^  le  bae 
bout ,  la  place  la  plus  on  la  moins  hono- 
rable. Fam.  Tenir  le  haut  bout ,  primera 
Tenir  le  bon  bout ,  être  nanti.  Prov.  et 
figur.  Brûler  sa  chandelle  par  les  deux 
bouts  ;  consumer  son  bien  en  folles  dé- 
penses«  au  bout  du  compte^  adv.  Tout 
considéré,  après  tout  J  bout^  adv.  dont 
on  se  sert  en  diverses  phrases:  Pousser 
un  homme  à  bout ,  le  réduire  à  ne  sa- 
voir plus  que  faire,  et  dire;  Fenir  à  bout 
d'un  dessein  y  dune  entreprise  ^  réussir 
dans  dans  un  dessein ,  dans  une  en- 
treprise ;  Fenir  à  bout  deçueUfu*tm ,  le  f  é- 
dnire  è  la  raison.  De  bout  en  bouU  adv. 
D'une  extrémité  à  Fautre.  Haie  au  bout , 
adv.  encore  davantage.  A  chaqu^boui 
de  champ  y  ou  A  tout  bout  de  cnamp  ^ 
adv.  A  chaque  moment,  à  tout  propos. 
D'u/i  bout  à  Vautre ,  adv.  Depuis  le  com- 
meucement  jusqu^à  la  fin. 

HOUTAOE ,  s.  f.  Caprice.  SailUe  d'cs* 
prit  et  d'humeur. 

o 
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BOUTANT ,  adi  m.  bou-tan.  t  d*ar. 
cliit.  ArC'houumt ,  pilier  qui  6mt  en  de- 
mi-arc et  qai  soutient  nne  foûte.  PiUer- 
boutant,  pilier  qu'on  appuya  contre  un 
bâtiment  pour  le  maintenir. 

BOUTÂRGUE,  s.  r.  boU'tar-ghe.  OEufa 
de  poUson  salée,  confits  dans  du  vinaigre. 

*  BOUTE ,  s.  f.  t.  de  mariue.  Tonneau 
4>au  douce  pour  l^équipage  d'un  faissean. 

BOUTE ,  ÈE ,  ad).  Il  se  dit  d'un  cheval 
qui  a  les  jambes  droites  depuis  le  genou 
|n8qu*A  la  couronne. 

«BOUTÉE,  s.  f.  t  d'arcbiL  Ouvrage 
pour  soutenir  la  poussée  d'une  voûte ,  d'u- 
ne terrasse. 

**  BOUTE-A-PORT,  t.  m.  Inspectenr 
qni  fait  ranger  les  bateaux. 

BOUTE-EN-TRAIN  ,  s.  m.  formé  du 
verbe  bouter  y  qui  n'est  plus  d'usage*  Petit 
Qjsaan  fie  tarin  J  qui  sert  à  (aire  chanter 
les  autres.  Fig.  Celui  qui  excite  les  autres 
à  la  joif,  au  divertis lement. 

.BouTc«FEU  ,  s.  m.  Incendiaire  «  celui  qui 
méchamment  met  le  feu  k  no  édifice.  Ins- 
trument de  caoonier.  Fig.  Celui  qui  sème 
das  discordes  et  des  querelles. 

BouTE-HORs,  s.  m.  Jeu  ancien.  On  dit 
fig.  da  deux  hommes  qui  tâchent  k  se  dé- 
busquer l'un  l'autre  de  quelque  emploi  | 
qu'//s  jouent  au  boute-hors. 
,  BOUTEILLE ,  s.  f.  bou-té-gUe ,  (mouil- 
les les  U,  )  Vaisseau  de  capacité  médio.- 
cra ,  à  large  ventre  et  à  coup  étroit  |  pro- 
pre k  contenir  une  liqueur.  La  liqueur  qui 
est  contenue  dans  une  bouteille.  Vessie 
pleine  d*atr. 

BOUTER,  V.  a.  bou-té.  Mettre.  U  est 
vieux ,  et  n'est  employé  que  par  le  bas 
peuple. 

*  BOUT£REAU,s.m.5ou.t#-rd.  terme 
d'épittglier.  Poinçon  d'acier  pour  percer 
et  pour  a)uster  les  filières* 

BOUTEROLLE,  s.  fém.  &ou-ce-ro.|e. 
Garniture  qu'on  met  au  bout  d'un  fourneau 
d'épée.  Partie  d'une  serrure. 

BOUTE-SELLE ,  s.  m.  t.  de  guerre.  Si- 
gnal pour  avertir  de  mouterâ  cheval. 

Boute -TOUT  coixk  ,  s.  m.  t.  bas  et  fam. 
Dissipateur. 

*  BOUTICLAR ,  s.  m.  P&tean  ou  Ton 
transporte  et  nourrit  le  poisson. 

BOUTILLER  ,  s.  masc*  beu-ti-gUé. 
(  mouillex  les  IL  )  Officier  quia  l'intendan- 
ee  du  vin. 

.  BOUTIQUE ,  s.  f.  bou'ti'ké.  Lien  on 
tes  nffk'chands  étalent  et  vendent  leurs 
marchandises,  et  où  les  artisans  tra- 
vaillent. Tontes  les  marchandises  dont 
une  boutique  est  garnie.  L'endroit  d'oa 
bateau  de  pécheur,  snr  le  bord  d'une  ri- 
vière,   où  Tou  gurde    4»    poisson.  Ea 
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style  populaire ,  nnc  maison  on  les 
mastiques  sont  mal. 

BOUTJS  ,  s.  m.  t.  de  chasse.  H  si 
des  lieux  où  les  bètes  noires  fouillent» 

BOUTiSSE ,  s.  fém.  bou-u'-ce.  H 
qu'on  place  dans  un  mur  suivant  sa  ] 
gueur ,  de  manière  qne  sa  largeur  pa 
en  dehors. 

BOUTOIR ,  s.  m.  bou-toar,  Instrun 
avec  lequel  les  martjchaux  parent  le  ] 
d'un  cheval  avant  que  de  le  ferrer.  G 
d'un  sanglier.  Couteau  de  tanneur,  à  i 
manches  pour  échamer ,  etc. 

BOUTON ,  s.  m.  Le  petit  bourgeoa 
poussent  les  arbres  et  les  plantes.  FI 
Certaines  bulbes  qui  viennent  quelqni 
aux  diff^^rentes  parties  dn  corps.  ] 
rond  de  métal  ou  de  bois  couvert  de  s 
de  fil,  etc.  servant  à  attacher  enseï 
différentes  parties  d'un  habillemeni 
se  dit  de  plusieurs  antres  choses  qui  o 
figure  d'un  bouton  d'habit.  BatUonde^ 
bouton  de  fer  rougi  au  feu,  dont 
chirurgiens  et  les  maréchaux  se  mm 
en  plusieurs  opérations.  Bouton  oa  i 
ton  de  fin ^  dans  les  essais,  la  petite 
tion  d'or  on  d'argent  qui  reste  eprci 
pération  de  la  coupelle. 

BOUTONNER  ,  v.  a.  bou-^to-né.  . 
se  dit  que  des  arbres  et  des  plante 
commencent  è  pousser  des  bontons  , 
Passer  des  boutons  dans  de|»etite8  oi 
tnres  qn'on  nomme  boutonnières.  Oi 
aussi  absolument,  Se  boutonner. 

Boutonné ,  de,  part,  et  adj.  Fig.  Ha 
boutonné ,  homme  mystérieux  et  cad 

BOUTONNEBIE,  s.  m.  &o«.to-iM 
Marchandises  de  bootonnier. 

BOUTONNIER  ,  s.  m.  èoa-fo  nié 
lui  qui  fait  et  vend  des  boutons. 

BOUTONNIERE,  s.  f.  bou^t^^ni 
Fente  faite  dans  un  habit  pour  y  p 
les  bouton^. 

*  BOUTS ALUCK,  s.  m.  Gonco 
BengaU* 

BOUTS-RIMES ,  s.  m.  pi.  Rimee 
nées  pour  en  faire  des  vers. 

BovT-SAiGiTEvx,  8.  m.  t.  de  boQcl 
Le  cou  d'un  veau ,  d'nii  mouton. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  sépar 
Tarbre  et  fichée  en  terre  poor  y  pr 
racine. 

BOUVARD,  s.  mase.  bou-^ar,  Ms 
dont  on  se  servoit  pour  frapper  Ice 
noies  avant  l'invention  dn  balancier* 

*>  BOUVEMENT,  s.  m.  Rabot  à  m 
re  pour  les  doucines. 

BOUVERIE.  s.  f.'EUble  à  bœnfi 
des  marchés  publics. 
I     BOUVET  ,  s.  m.  bou^vè.  Sorte  c 
bot  à  faire  d«:s  rainares. 
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MVIEB,  lEBE,  t.  boU'vié.  Qui  coo- 
Ut,  ^{vib  Itf  bceofs,  Cett  aaiai  le 
!■  iwÊt  CQBiteUation* 

[■■Bnjtttf.)  Jeime  boeuf. 

KIIÎIEOIL,  i.  m.  (  mouilles  P/  fi- 
l4jOiieHd«laprouciird*iiiie  alooetle. 

'lOJXfi,  f.  B.  &oA-c^.  Se  battre  à 

^XEUB,f.m.&oA-ctfttr.  Qui  boxe 
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lOïAU,  !•  BL  fto«-£tf.  intettin.  Gon- 
ÉpvoA  puteca  qui  sort  de  reetomac 
iint#Doe  tnndiëe&ite  poar  a«- 
■•  flM0,  OQ  appelle  ècjrau ,  cha- 
àt  latrandiée  qui  ?a  eo  ligne 
Coadint»  de  cnir  poor  l'eao.  Fig. 
étroit  Cette  chambre  n?tst  qi^un 
CtrJB  àhejrau^  Corde  d'instro- 
^aaniiiie  faite  de  boyau  de  cer* 
jkaiannx. 
fiUQŒa,  8.  m.  hoa-ià^dié,  Geloi 

et  61e  dea  cordea  k  boyau. 
1C£I£T,  i.masc.  bra-ce^U.  Ome- 
j«  leaBBiea  portent  an  bras. 

,  ou  B&ASSEIEa ,  T.  actif. 
.  hrû-eé-ié^X.  de  mariae.  Tendre 
i^M^  les  branka. 

'  lUCBEr,  a.  BB.  krm^ché.  Chien  de 

kna 

PUCDAL,  ALE,  adj.  hrth-ki'^l  terne 

S  in  ■«  dît  de  ce  qoi  a  rapport  au 
,    Ihnlr  èrjÊckial ,  ortire  brachiale, 
^lUCHlO,fl.  m.  bra-kio.  Petit  d'un 
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IfGHAPBE,  s.  m.  bra-ehà^gra- 
fitiU  par  ebr^vietioBs. 
WCHTGHAPHIE ,  a.  C.  bra-ehi-gra- 
^ân^fcriitt  co  Blûrëriations. 
lyCBYPtœE,  a.f.  bra-kif-né^e.  t 
ffaiai.  Respiration  courte. 
■KKAME,  BHAMJNE  ou  BRABUN  , 
^^iMopbe  oo  Prêtre  indien. 
MOSKEfi,  f.n.Ar4i-Ao-R^.  Chasser 
les  terres  d'aatmi. 

s.  m*  ^rB-co-mV*  Qoi 
sor  les  terres  cPaotroi 
^flside  ffibier  qo^il  peut. 
(fEPSlE,  s.  t.  brm-dt-pefh^ie.  t. 
^  HifastioB  lente  et  imparfaite. 
■•GDE,  s.£  bar^ghê.  t.  de  marine. 
■P  fB  sert  à  soutenir  Paflât  d'un 
Pt^fB  berne  son  recnl* 
^wER,  T.  neat.  Mener  nne  fie 
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^i.M.  W.  Potxnoire  on  goodron. 
ntt,s.  tbrm'ia»  Linge  dont  on  en- 
ph  arrière  des  canns. 
W>ARD,«A]IDE,  adj.  bra-gliar  ^ 
r^  bt  IL  )  snbet.  Qoi  parle  Cort 
■1  "tMcoep  et  Bul-à-propos. 


BRAILLER ,  y.  n.  bra-gUé ,  (  mooillcs 
les  U.  )  parler  fort  haut ,  beaucoup  et  maU 
à-propos. 

BHAILLEUR,  ET7SE,  %d\.hra-glUur^ 
(  mouillez  lesili  )  Ilesiplus  ordinairemeilt 
snbst  Qui  braille. 

«  BRAIfiiENT  ou  BRAIRE ,  s.  m.  bré-^ 
iiiBn,  bré-re.  Le  cri  des  ânes. 

RsAisB ,  ▼.  n.  bré-^ei  II  ne  s'emploie 
goére  qo*à  riafinitifctàla  troisième  per- 
sonne de  certains  temps.  //  brait  y  Oit 
braient  ;  H  blaira  f  il  brairoiu  II  ne  se  dit 
que  pour  signifier  le  cri  de  l*âne. 

BRAISE ,  s.  £  bré'We.  Charboos  ardens. 
Charbons  qoe  les  boulangers  tirent  de  leur 
fonr ,  et  qu*ils  éteignent  ensuite  pour  \tà 
fendre. 

BRAISŒR ,  s.  m.  brb-wé.  Huche  où  lea 
boolangers  mettent  la  braise  qusnd  elle  est 
étouffée,    , 

BHAISIERE,  s.  f.  ^^si^-re.  Espèce  de 
fontaine  de  coifre  dans  laquelle  les  bou-^ 
laBgers  étouffent  la  braise  arant  de  la  met- 
Ire  dans  le  braîsier.  Vaisseau  qui^ert  à  fai- 
re cuire  sur  la  braise* 

**  BRAMER,  f.  n.  bra-mé,  f\  ne  le  dit  que 
àa  cri  du  cer£ 

BRAN ,  s.  m.  Matière  fécale. 

BRANCARD,  s.  m.  bran-kar.  Espèce 
de  lit  portatif  sor  lequel  on  transporte  nu 
malade  tout  conché.  Partie  du  tiain  de^ 
des  carrosses. 

BRANCHAGE ,  s.  m.  Tontes  les  bran- 
ches d'un  arbre* 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois  que  pousse  le 
tronc  d\in  arbre.  En  t.  d'anatomie ,  \tk 
petites  veines  et  les  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grosses.  On  le  dit  aussi  des 
rameaux  d'un  arbre  généalogique.  Lahran- 
che  ainée^  la  branche  cadette.  Il  fit  dit  en- 
core des  différentes    parties  d'un  com- 
merce, de  différens  objets  d'une  science* 
Une  bonne  branche  de  commerce ,    le» 
differentei  branchée  de»  mathématique  t, 
Branchet ,  an  pi.  Les  deux  parties  du  bois 
du  cerf.  Les  deux  pièces  de  fer  qui  tien- 
nent au  mora  du  chetal ,  et  où  la  brt  ' 
de  est  attachée.  On  dit  fignrement  Gau- 
ler de  branche  en  branche ,  passer  légè- 
rement d'un  snjet  à  l'antre ,  sans  s'arrêter 
è   aucun.  On  dit  aussi  fig.  d'un  homme 
qui   est   dans    un  état    Incertain,    qu'il 
est  comme  toiteau  *ur  la  branche,  Figur. 
/i  tiauc    mieux   t^atiacher   au  grot   de 
Varbre  qu^aux  brànéhei  ,  au  chef|^u'ank 
subalternes. 

BlARGHE  UISIVB,    S.  fém.    ou  ACiBTBB 

Plante. 

BRANCHER ,  f .  a.  hran-chè.  Prendre, 

attacher  à  la  branche  d'un  arbre  ,  »n  par- 

ilant  d'un  folenr.  Fam.  et  hors  d'vssge. 
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En  t.  de  chaïaa^  il  ait  neutre,  et  ie  dit  des 
«ÎAeaiix  qui  «e  perchent  sor  des  branchée 
«l'erbref. 

«  BRANCHIER,  adj.  maec  hrën-Mé. 
7eane  oîaeaa  de  proie  qui  ne  voie  encore 
tque  de  branche  en  branche. 

BRANCHIES,  t.  £  pi.  Lee  oolea  des 
Poissons. 

BRANCHU ,  UE,  adj.  Qui  a  des  branches. 

BRANDE,  s.  f.  Sorte  de  jpetit  arbnsU 
tqui  croit  dans  les  campagnes  incnltes.  Une 
campagne  pleine  de  ces  sortes  de  petits 
nrbostes. 

BRANDEBOURG,  s.  fëm.  Casaque  k 
aaanches.  Il  est  ansai  masc.  et  signifie  une 
•spèce  de  boutonnière  d*or  on  d*anent* 

*  BRANDERIE ,  s.f.  Fabrique  (U  bran- 
derin. 

BRANDEVIN,  s.  m.  hran^de^pùu  L 
emprunte  de  ralleman(|.  Ean-de-vie* 

BRANOEVINIER,  LERE  ,  sobst.  brM- 
de^w^nié.  Qui  vend  de  l*ean*de-fie  dans 
-un  camp,  dans  les  rues* 

BRADIIXEMENT ,  s.  m.  brùnnU-glie^ 
ineAf ,  (mouillez  les  IL  )  Monrement  qu'on 
■e  donne  en  se  brandîtlant. 

BRANDILLER ,  t.  actif.  bran-di-gUé. 
Mouvoir  de-çaetde-là.  Brandilié^ée^  part. 
Un  dit  aussi  ïtf  hrandUUr» 

BRAJNOILLOIRE  ,  s.  f.  hran-dir^o^- 
re.  Espèce  d^escarpolette. 

BRANDIR ,  T*  a.  Secouer  en  sa  main  on 
^pieo,  une  hallebarde,  etc.  comme  si 
]*on  se  prëparoît  à  frapper  de  la  pointe  \ 
il  est  vieux  en  ce  sena.  En  t.  de  charpen- 
lerîe,  il  signifie,  arrêter,  affermir- 

BRANDON  ,  a.  m.  Flambeau  de  paille 
tortillée  Paille  au  bout  d*nn  bâton  qu'on 
enfonce  dans  quelques  héritages  pour  mar- 
quer qu*il8  sont  saisis.  Corps  enflammés  qui 
•^élévent'd'nne  incendie. 

BRANDONNER,  v.  actif,  hnm-da-né. 
Planter  des  brandons  dans  un  champ  pour 
marquer  qu'il  est  saisL 

BRANLANT ,  ANTE ,  adject  bran-Un. 
Qui  branle ,  qui  penche  tantôt  d'un  côté , 
tantôt  de  Tautre. 

BRANLE ,  s.  m.  Agitadon.  Danse  de 
plusieurs  personnes  oui  se  tiennent  par  le 
main.  L'air  sur  lequel  on  danse  un  branle. 
Espèce  de  lit  suspendu  dont  on  se  sert 
dans  les  vaiaaeanx.  Fig.  Etre  en  branle^ 
mettre  en  branle^  être  on  mettre  en 
mouvement  On  dit  aoaai  fig.  Donner  ie 
irwUeà  une  effeire^  la  mettre  en  train , 
la  faiif  avancer. 

BiAiTLB-BAS ,  (•  de  marine.  Ordrede dé- 
tendre tous  les  branles  ou  lits. 

BRANLEMENT,  s.  m.  branle^man. 
Mouvement  de  ce  qui  branle. 

BRANLER  ,  v.  act.    bran-lé.  Agiter , 
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remuer,  tadie  aller  de-çè  et  de-là.  H 
neut  être  agité ,  pencher  de  côté  ci  à 
tre.  Figurément  et  fiua.  Branler  mm  U 
ehe ,  être  sur  le  point  de  quitter  un  p( 
de  perdre  un  poste. 

BRANLOIRE ,  snbsL  fém.  hram-M 
Ais  posé  en  équilibre  sur  quelque  *4 
d'élevé ,  et  aux  deux  bouts  duquel  I 
enfans  font  tour -.à -tour  le  eé^ 
poids. 

BRAQUE,  f •  m.  et  fémin.  hrm-km.  1 
ce  de  chien  de  chasse. 

BRAQUEMART ,  substantif  M 
lin.  bra^ke^mnr.  Ancienne  épée  oi 
et  large  qu'on  portoit  autrefois  le  toi 
la  eoisse. 

BRAQUEMENT ,  f.  masc  &re-fte^ 
Situation  de  ce  qui  est  braqué. 

BRAQUER ,  V.  a.  brn4ié.  Il  se  4 
certaines  choses  qu'on  peut  toura) 
présenter  d'an  côté  ou  cTautre.  Brà 
yn  canon ,  un  timon ,  une  /miette. 

*  BRAQUES,  a.  £  pL  Pinoee  < 
écrevisse. 

BRAS ,  s.  m.  bra.  Partie  du  corpe 
main  qui  tient  à  l'épeule.  Figuréaa.  ] 
sance.  Le  brmt  de  Dieu*  Le  brme  \ 
lier ,  puissance  temporelle.  Fig.  Yei 
ce  et  exploita  militaires.  Tout  cieU  i 
fort  de  ton  broi,  Ceoal ,  divisioa  > 
rivière*  Le  Bhin  te.diviêe  en  pim 
bras.  Sorte  de  chandeliers  qu*oii 
che  k  un  mur ,  et  qui  avaient  p 
tivement  la  figure  d'un  bras,  f'ûn 
sei  broM^  de  son  travail.  Fig.  D^uêt 
ie»  broê  croiêét^  rester  oisif.  S^ 
entre  ies  bras  de  tfueiqu^un ,  em  m 
sons  sa  protection.  Beeevoir  à  hrm 
uerts ,  avec  joie.  Avoir  queiqwfun  m 
hroâ ,  à  sa  charge.  On  dit  aussi  fig.  < 
ftomme  est  ie  bras  droit  d'un  muîrm  , 
dire  qu'il  est  le  principal  insImmoM 
cet  autre  se  sert. 

a  BiAS,  adj.  A  force  de  bras.  JÊ  te 
bras ,  adverbe.  De  tonte  sa  force.  A 
de  bras^  adv.  A  la  brassée.  Breu 
suSf  bras  dessous^  adv.  Avec  am 
avec  intérêt. 

BRASER,   verbe  actiC  brm^md. 
d'armurier  et  de  serrurier.  Joindre 
morceaux  de  fer  ensemble  avec  ubi 
taine  soudure. 

BRASIER,  snbstant.  matcnltn.  ftr 
Feu  de  charbons  ardena.  Cest  mm 
bassin  de  métal  ou  Ton  met  de  la  i 
pour  échauffer  une  chambre. 

BRASILLER,     verbe    aciiL     ^ 

gié,  (mouilles  les  iL)  Faire  gHV 

peu   de  temps   sur  la  kraiae.   Bn 

-  ée ,  participe  et  àdiectiL  De»  pécha 

siilées. 
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mSQ(Bi,  1. 1  bnu^c  Mélange  d'ar- 
"lA  didiarboB  ptWdoiitoo  endaitl'in- 
m  èet  foneuix  de  fonderie. 

kGE,  a.  B.  hra-sa-je.  Droit  do 
rdn  ■Munoîes  poor  les  frais  de  la 

SABD ,  a.  B.  hra-êâTm  Armure  qui 
it  It  braa  d'un  gendame.  Eapèce  de 
ndc  cair  dont  on  aecoofre  le  bras 
[ioMraa  ballon. 

••  t  bradée*  llesore  de  lon- 
k  imk  bras  étendu,  qoi  est  or* 
tt  dssiz  pieds. 
I  ••  t  brm-eé~€m  Aataiit  qn'on 
dans  êtë  bras. 
t,  f.  a.  hrm-^é.  fiemner  à  for- 
km  pkitiears  choses  afin  qn^elles 
tôt  cnsenble.   Pig.  U  signifie 
B^ocîcr  secrètement.  Brasser 
a.£nceseiisiUieiliiL 
tffi ,  s.  £  hréhV€-ri-€*  Lien  oà 
de  la  bière. 
t,  EUSE  ,  s.  &r«-€eur.  Qui 
!  h  bière  et  la  Tend  en  gros. 
"SIGOURT,  s.  m.  Cheval  qui  a 
'Jei  jambes  tonmées  en  erc. 
"1,  s.  t  dL  6rfl-ciè-rs.  Peti- 
qm  tient  Je  corps  en  état. 
•9  s*  m.  Am^oein.  Caye  où  les 
>  foatla  bière.  Ces! aossi  la  quan- 
[Wèn  conteane  'dans  la  core. 
W,  s.Bi.^ra.soar.  t.  de  mon- 
de terre  cnite  on  de  fer,  arec 
Um  brasse  For  oo  Pargent  en  bain. 
^DB£,  s.  f.  6ra-«ii-re.  Endroit 
de  fer  sont  brasées. 
:oaSABimTE,s.f.Pier- 
fd  représente  les  feniUes  de  Is 

U(SE,   g,  masc  Fans  bra?e, 

UAŒ,  1. 1  Parole,  action  par  la- 
[•  fcr*Te  OQclqa^an. 
i.  «i^.  ds  t  0.  brtMfe.  Vaillent , 
^iisilEiiifie  anssi  dans  le  st  jle  fam. 
•IVéde  beau  liabits.  Fam.  Il  est 
<Bl»t  dans  le  sens  de  ▼aillant , 
■«.  Tsm  nos  braves  se  signalèrent 
^  •eenÎMi.  Il  se  prend  aossi  en  maa- 
*^'  C'en  un/aux  brave  ^  Uesttou- 
■Trf  de  bropes»  I 

-.  J,  Bdw.bra^^^'man,  D'âne 
'"^1  raillammeal.  Habilement 
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^  ▼•  a.  bra^pé.  Regarder  arec 
*^  bantesr.  Afiironter*  Brader 


«i^: 


1.  £  Magnificence  en  ha«- 


BRAVO, terme  empruâé  de  ritalien 
dont  on  se  sert  pour  applaodir. 

BRAVOURE,  s.  f.  V^lenr  éclatante.  An 
pi.  Les  action*  de  valeur  :  U  raconte  ses 
braifoures  à  tout  le  mondes 

BRAVER,  s.  m.  brai~ié.  Bandage  pour 
les  descentes  «a  hernies. 

BsATER  ,  V.  a.  bré'^ié.  Enduire  an  ?aîs« 
seaa  de  brai  00  de  goudron. 

BRATETTE.s.  f.  bra^Uu.U  fente  de 
devant  d'un  haut  de  chausse* 

BREANT ,  s.  m.  brelan.  Petit  oiseau  qui 
a  le  btc  gros  et  court. 

**  BRÉBIAGE,  s.  m.  Tribut  sur  les  brebis. 

BREBIS,  s.  t.  brébi,  La  femelle  d'un  bé- 
lier. Fig.  Dans  le  langage  de  l'écriture ,  un 
Chrétien ,  en  tant  qn'il  est  sons  la  conduite 
de  son  pasteur. 

BRECHE ,  s.  £  Ouverture  faite  par  force 
a  une  muraille ,  à  une  haie ,  etc.  Petite  frac- 
ture faite  an  tranchant  d'un  couteau,  et 
Fig.  Tort,  dommage.  Oest  une  brèche  à 
Vhonneur^  à  la  réputation. 

Bbxcbb  ,  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

BaÈCBB-DEHT,  S.  m.  et  £  brè^ehe^tianm 
Qui  a  perdu  des  dents  de  devant 

BRECHET ,  s.  m.  bre-ché,  La  partie  de 
la  poitrine  où  aboutissent  les  côtes. 

BREDINDJN.  s.  m.  bré-dein-dein.  t 
de  marine.  Petit  palan  pour  enlever  de 
médiocres  fardeaux. 

BREDOUILLE^  s.  fém.  5re-<f ou- Wie , 
(  mouillez  les  IL)  t.  an  jeu  du  trictac.  L'on 
dit:  ^l'oir  bredouille ,  être  en  bredouille  , 
être  en  état  de  pouvoir  gagner  les  deuk 
Irons,  etc. 

RREDOUILLEMENT,  s.  m.  bre^dou- 
glie-man.  Actiou  de  bredouiller. 

BREDOUILLER,  t.  n.  bre-dou-gUi^ 
(  mouillez  les  //.  )  Parler  d'une  menière 
peu  distincte.  Style  fam.  //  m'e  bredouillé 
un  mauvais  compliment, 

BREDOUILLËUR  ,  EUSE,  s.bre-doU" 
glieur.  Celui  00  celle  qui  bredouille. 

BREF,  BREVE,  adf.  3rè/e.  Court,  de 
peu  de  durée.  Autrefois  petit.  Pépin  la 
bref.  SjrUabe  brève  ^  syllabe  qu'on  pro- 
nonce vite.  En  ce  sens  il  est  aussi  subst» 
Une  hréve  et  une  longue* 
BaEP ,  adv.  Enfin,  en  peu  demots. 
Eh  BasF  ,  adv.  En  peu  de  mots.  Fam. 
Bref  ,  s.  m.  brèfe.  Lettre  du  pspe.  Pe« 
tit  livret  qni  marque  quel  ofiice  les  ecclé- 
siastiques doivent  dire  chaqne|onr. 

BREGIN,  s.  m.  bré^fein,  t.  de  marine. 
Espèce  de  filet  k  mailles  étroites. 

BRÉHAIGKE,  adject  fém.  bré-è-gne^ 
(  mouillez  le  gn,  )  t.  qui  fe  dit  des  femel- 
les dta  animaux  qni  sont  stériles.  Il  se  dit 
pop.  et  subst  des  iiemmes  stériles. 
BR£LAI<ï ,  s.  m.  sorte  de  jeu  de  cartes. 
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SaELAMDER  ,  t.  d.  bre-Undi, .  Joaer 
contiBBelkinent  à  qael^e  jeu  d«r  cartes  qac 
ce  «oit,  , 

BRELANDIËR,  1ERE,  a.  bre-tan-Mé. 
ïm  iniarieux ,  qui  w  dît  «Fan  homme  oa  d*a  • 
B*  femme  qui  joua  contiouellemcnt  aux 
cartes. 

*  BRELANDINIER,  s.  m.  brêlan-di-nié. 
llarchaod  qui  ëtale  aux  coins  des  rata. 

BRELLE^  s*  f.  bri^U,  Assemhla|;e  de 
pièces  de  bois  en  radeau,  dont  on  forme 
wi  train  pour  le  faire  flotter. 

BRELOQUE ,  s.  m.  &re-lb-Ae.  Goriosité 
Sia  peu  de  valenr. 

BRELUCHE ,  f.  t  Droguet  de  fil  et  de 
kine., 

BREME  ,  s*  t  Poisson  d'ean  douce, 

BRE]SEUX,EUSE,  adj.  ^«-Reâ.Sali 
de  matières  fécales. 

BRESIL,  s.  maac.  Ar^-siX  Bois  rouge, 
très-compacte  et  très-lourd  qui  vient  du 
Brésil,  et  dont  on  se  sert  pour  la  teinture. 

BRÉSILLER  ^yf*a,bré-êi^Ué^  (mouiUez 
ks  //.  )  Rompre  par  petits  morceaux. 

BRESILLET,  s.  m.  ^ré-si^fc^.  Bois  de 
Brésil  le  moins  estimé. 

^BRESSINy  s.  masc.  ftr^-csin.  Corda- 
ge pour  hisser  et  amener  une  ? ergne  ou 
■ne  Foile. 

BRESTE,  s.  f.  Chasse  aux  petits  oi- 
seaux, à  la  glu  et  arec  appât 

BRET AILLER  ,  t.  neut.  bré-taghé  , 
(  mouilfex  les  //.  )  Etre  dans  l'habitude  de 
fréquenter  les  salles  d'armes ,  et  de  tirer 
répëe. 

BHETAILLEUR,  s.  m.  br^ta-glieur 
Celui  qui  bretaille. 

BRETELLE ,  s.  t  brt-iè^e.  Tissu  de 
chanvre  ou  de  fil ,  dont  on  se  sert  à  divers 
usages.  .    . 

BRETESSE,  EE ,  ad  j.  t.  de  blason.  Il  se 
dit  des  pièces  crénelées  du  haut  en  bas  en 
alternative. 

BRETTE ,  s.  f.  iih-te.  Longue  épée.  On 
Ae  le  dit  guère  qn^en  plaiaanterie. 

BRETTELER,  verbe  actit  bré^té-lé. 
t.  d'architecture.  Tailler  une  pierre,  ou 
gratter  nn  mnr  Mec  des  instrnmens  à 
dents. 

BRETTEUR,  s.  masc  bré-Uur.  Qui 
aime  à  se  battre,  et  qui  porte  une  longue 
épée. 

«  BRETTURE ,  f  •  f.  DenU  d^instmment 
pour  tracer. 

BREUIL,  B.m.breugiiê,  (  mouilles  17 
finale.  }  t.  d'eaux  et  forets.  Bois  taillis  on 
buisson  enfermé  de  haies ,  où  Us  bêtes  se 
retirent. 

BREUILLER,   verbe  nent.    breu^gliéy 
(  mouillez  les  U.)  t  do  nuriue*  Carguerle 
toilea. 
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BREUItS,  s.  m.  pi.  t.  de  marine.  Pi 
cordes  qui  servent  à  carguer  les  toîI 

BREUVAGE  y  s.  m.  Boisson ,  lit 
à  boire.  Certaines  médecines  que  Ton 
ne  à  dts  chevaux ,  des  boeufs,  etc. 

BREVET,  ê.  msiêc.  bre-yé.  Expéd 
non  scellée  per  laquelle  le  Roi  ,  m 
doit  une  grâce  ou  une  dignité.  OJ 
tion  parSreîftty  obligation  dont  il 
point  resté  de  minute  chez  le  i 
re.  Brtvei  itapprentitsage^  acta 
par-devant  notaire,  par  lequel  nn  ap 
lif  et  un  maître  s'engagent  rëcipn 
ment.  De  retenue^  par  lequel  h 
«ccordoit  une  somme  sur  une  charge. 
mention ,  ou  patente  nationale^  brevi 
cordé  aux  auteurs  d'une  nouvelle  déec 
te,  pour  leur  en  assurer  la  proprii 
Texercice  exclusif. 

BREVET  AIRE ,  s.  m.  bre^^tà- 
de  pratique,  qui n'avoit  d'usage  qa*c 
tant  du  porteur  du  brevet  dn  Roi,  a 
tiére  hénéficiale. 

BREVETER ,  v.  a.  bre-ve-té,  Doi 
quelqu'un  le  brevet  d'un  office. 

BREVIAIRE,  s.  m.  bré-yi-è^re, 
que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  i 
sont  obligés  de  dire  tous  les  jours, 
vre  qui  contient  cet  office. 

BRICE ,  s.  t  Gros  morceau  de  pa 
pi.  Morceaux  de  viande  que  les  Tald 
vent,  ou  que  Ton  donne jsuz  pawm 
mot  est  fam. 

BRICOLE,  s.f.&n'-Ao-le.  Partie  é 
noîs  d'un  cheval  de  carrosse,  t.  dm 
paume.  Retour  de  la  balle,  quand' 
frappé  une  des  murailles  Aen  côt^ai 
jeu  de  billard*  Retour  de  la  bille  apHÉ 
frappé  ane  bnnde.  Au  pi.  Longes  de  Cl 
porteurs  de  chaise ,  etc.  Rets  poar  p^ 
des  cerfs ,  des  daims. 

BRICOLER,  verbe  neutre,  hri* 
Jouer  de  bricole  ,  à  la  paume  et  ai 
lard.  Fam.  ITaller  pas  droit  dans  i 
faire. 

*  BRICOLIER .  s.  m.  Cheval  aU 
côte  du  brancard. 

BRIDE,  s.  f.  La' partie  dn  harnd 
cheval  qui  sert  k  le  conduît-e. 
Diverses  choses  qui  servent  à  Vhx 
ment  Ce  qui  sert  k  tenir  nne 
tonnière  en  état  Fig.  Tenir  ^uê 
en  bride  ^  fempêcher  de  faire  e 
veut  ;  Lut  lâcher  ia  bride ,  ne  le  p| 
tenir,  l'abandonner  à  sa  propre  coi 
On  dit  aussi  fig.  Lâcher  la  bridé 
passiont ,  s'abandonner  entièrement 
passions.  Aller  bride  en  main,  mm 
conspection. 

BRIDER,   V.  a.  bri-^é.  Mettre  la 
un   chcY^U   Ceindre  st  serrer  él 
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pL  Ce  h^mn  Mde  trùp  cet  enfaniA  dire ,  qn^elle  eBt  pleûie  de  pensées  în^é- 
r  as  i  Mfl^K'iiii  mt^c  un  fouet,  lai     '  ""  '  '^  '  ^-^ti*  • 


p. 


i  travers  le  visage.   Fîg.  Sri- 
lier  per  les  clauses 


t.  m.  Bride  Ugèra  qni  ii*a  point 

.,  i.  IL  Barre  pour  battre  la  pâte 

^  ffiVE ,  adj.  hri'è'fe.  t  de  pra- 
tÇssrt,  de  pen  de  darëe^  prompt. 

~^' ,  adv.  bri'è've'man*  D'n- 
briéfe  et  coarte. 
rfi,  s.  1  Le  peo  de  durée  de 

i,v.B.M-/2f.  t.  bas  et  popoUirel 

îdcflieot» 

FI,  £DSE,  s.  t.  popalaire.  Ge- 


^lER ,  s.  m.  Bande  de  plomb  qui 
«aUtemene  des  toîls  en  ardoise. 
)£,  s.f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
M  compagnie,  soos  un  même 
(bataî lions  ou  escadrons  d*u- 
MMs  le  coaamandement  d'un  of« 

; ,  s.  BMSC.  hri-ga-diém  Celui 


iD,  sobst.  tnasc.  M^gan.  Vo- 
ifnads  chemins.  Par   extension , 
Caat  des  exactions  et  des  con- 

^AG6 .  s.  m.  Vol  snr  les  grands 
CoBcossîoa ,  rapîoe. 
^BAU ,  a.  m.  bri-gan-^é*  Un 
PamiL 

llBSi^yt,  m»  hi-gtin-dé.  Voler , 

ïQm 

KDJflE,  B.f.  Cotte  de  mailles. 
.  a.  m.  bri-gan-twu  Petit 
||MMr  aller  en  course. 

L  Sorte  We  prune  qui 
iBrignoles,  Tille  de  Provence. 
^,  Sttbst.  f^BU  bri'gue»  Ponrsui- 
Ifar  le  mojeii  de  persounes  qu^on 
^^  intérêts.  Cabale ,  fac- 


:,  ▼•«.  bri'ghé.  Poursuivre  par 
:lMTchrr  av<-c  ardeur. 
^UB ,  a«  masc.  Qni  brigue.  Peu 

T,  ATfTE,  adj.  bri-gU-un^ 
feslL  ]  Qni  brille,  qui  a  un  grand 
Isa  ditficnr.  Acîionê ,  pentéeë  brii- 


,  snlist.  na.  Eclat ,  lustre.  Ce 
m  pats  de  briliani  que  Vautre, 
y  qu'il  Y  a  du  brillant  dans 
danê   tme  pièce  d^hquence, 
fi^r.    qo'C/iie  pièce  délo- 
fltùu  de  fêiux  btiitans  f  pour 
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nieuses ,  mais  fausses.  Diamant  taillé  à 
facettes  par> dessus  et  par-dessous. 

BRILLAf9T£R ,  v.  a.  bri-gli-an-të,  (m. 
les//.  )II  se  dit  seulement  des  diamaos  tail- 
lés k  facettes.  Brillante^  ée  ^  part,  et  adj* 
Style ,  ouvrage  .briUanÛ ,  style ,  ouvrage 
plein  de  faux  brillans. 

BRIL».ER,v.  n.  bri'-glié,  Beluire,  avoir 
de  réctat.  Il  se  dît  fig.  de  la  gloire,  de  la 
vertu,  des  belles  qualités  de  Tesprit.  Il  se 
dit  aussi  d^nn  chien  de  chasse,  qui  quèle 
et  qui  bat  beaucoup  de  pays. 

BRIMBALE ,  s.f.  brein-ba-h.  Levier  qui 
sert  à  faire  aller  une  pompe. 

BRIMBALER ,  v.  a.  brein-^ba-U.  Agittfi 
secouer  par  brsnie  réitéré. 

BRIMBORION,  s.  m.  brein-b^-notu 
Colifichet,  bsbiole. 

BRIN .  s.  masc.  brein.  Ce  que  le  frais 
on  la  graine  pousse  d*abord  hors  de  terre. 
Br'n  dherbei ,  etc.  Sciou  de  plante  oa 
d^arboste.  Brin  de  romarin ,  de  fagoU 
Il  se  dit  aussi  de  la  tige  des  arbres 
qnand  elle  est  droite.  Un  beau  brin  de 
'chêne.  On  dit  encore,  brin  de  cheveux ^ 
de  poil^  de  crin ,  de  paille ,  de  boit , 
etc.  Brin  à  brin^  adv.  Successivement  | 
Tun  après  Tautre. 

Bpin-d*estoc,  s.  m.  Long  b&ton  ferré  par 
les  denx  bouts. 

BRINDK,  s.  t  brein^e,  Conp  qironhoil 
k  1..  santé  de  quelqu'on ,  et  que  Ton  porte 
k  un  autre.  Il  est  vieux. 

BRINDILLE ,  s.  féminin,  brein-^i-gtie  ^ 
(mouillez les  1/.  )Petite branche  chiffonnée* 

*  BRINGUE ,  s.  f.  Petit  cheval  sans  ap« 
parence. 

BRIOCHE ,  s.  f.  Sorte  de  gfttean. 

BRION .  s.  m.  Mousse  qai  croit  sur  Té-* 
corce  de  chênes  et  antres  arbres. 

«  BRIOTTE;  s.  f.  bri'O-te.  Sorte  d*aBé* 
moue  à  peluche. 

*  BRIQUAILLONS  ,  s.  masc.  pi  bri-ka- 
^Uon^  '(  mouillez  les  IL  )  Morceaux  de 
brîqiies. 

BRIQUE ,  s.  f.  &rt*X:e.  Terre  arfrileose 
et  roogeltre,  pétrie  et  moolé«,  puis  cuite 
on  fcii ,  dont  on  se  sert  ponr  bâtir. 

BRIQUET ,  snbst  masc.  bri^ké.  Petîfe 
pièce  de  fer ,  ponr  tirer  du  feu  d'un  cail- 
lou. 

BRTQUETAGE ,  s.  m.  hri-ke-ta-fe.  Bri- 
que contrefaite  avec  du  pl&tre  et  de  Pocre. 

BRIQUETER ,  v.  actif.  &ri.ite-ti^.  Contre- 
faire de  la  brique  avec  un  enduit  de  plâtre 
et  d^ocre  sur  une  muraille. 

BRIQUETERIE,  s.féra.  ^'-Ae.te.n>« 
I^eu  où  l'on  fait  de  la  brique. 

BRIQUETIER  ou  BRIQUETEUR.  s.m.^ 
bri'ke-  tié.  Qui  fait  on  vend  de  la  brique. 


lia 


B  R  1 


BRIS ,  s.  m.  hri-^e.  t.  de  palais.  Fnc* 
tare.  Il  oVst  d'asage  qo^ea  parlant  de  la 
roptnre  d*UD  scellé  on  d^one  porte.  Il  si- 
gni6e  aassi  les  pièces  d'un  vaisseau  brisé. 
En  t.  de  blas. ,  c^est  uoe  bande  de  fer  pro* 
pre  à  tenir  une  porte  sur  seê  gonds« 

BRISATIS  ,  s.  m.  pi.  bri-tatu  terme  de 
marine.  Vagnes  de  la  mer  poussées  inpé- 
tiieasement  contre  la  c^te.  Ecœilc  à  fknr 
d^eau* 

BRISE ,  a.  f .  hrl-ze.  t  de  marins.  Petits 
?ents  frais  et  périodiques. 

BRISE-COU ,  s.  m.  Escalier  fort  roide. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  bri-zé-e.  Branches 
qne  le  Teneur  rompt  aux  arbres  ,  et  qu'il 
aème  dans  son  chemin ,  pour  reconnoitre 
Fendroit  où  est  la  bète ,  et  oà  on  ]*a  dé- 
tournée. Branche  qu*on  coupe  dans  un  tail- 
lis,  ou  k  de  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes.  On  dit  figur.  Sui- 
vre les  brisées  de  quel^u*uny  suivre  son 
exemple  ;  ANer  sur  ses  brisées ,  entrer  en 
rivalité  avec  lui. 

BRISEMENT ,  s.  m.  hri-fte-man.  Il  se 
dit  des  flots  qui  se  brident  contre  un  ro- 
cher, me  digue,  etc.  Pig.  en  matière  de 
piété,  Brisement  de  cœur,  signiRe  une 
réhémente  douleur  de  êe»  péchés. 

BRISER,  verbe  actif.  &ri- s^.  Rompre, 
mettre  en  pièces.  On  dit  figur.  d'un  peu- 
ple opprimé ,  qu*  Ji  a  brisé  ses  fort;  et 
d*un  amant,  qu'//  a  brisé  ses  chatmes. 
Fatiguer ,  incommoder  par  une  agitation 
trop  rude.  Les  cahots  de  la  voiture  nCont 
tout  brisé,  y.  n.  En  termes  de  marine ,  heur- 
tet  a?ec  impétuosité.  En  termes  d'armoi- 
ries, ajouter  une  pièce  d'armoirie  à  Técu 
des  armes  pleines  d'une  maison  ,  afin  de 
distinguer  les  branches  cadettes  de  la  bran 
che  aînée. 

SB  Baissa,  y.  r.  Etre  mis  en  pièces,  te 
casser.  II  se  dit  auftst  de  plusieurs  ou- 
yrages  dont  les  pièces  sont  jointes  et  se 
plient.  Briséy  e«,  part.  En  termes  de 
blason ,  chevron  brisé ,  ckeyron  dont  la 
lète  est  séparée. 

BRISE-VENT ,  s.  m.  bri^ze-van.  terme 
d'agriculture.  Clôture  pour  arrêter  l'effort 
du  yent. . 

BRISEUR,  s.  m.  Qui  rompt  On  ne  sVn 
sert  que  dans  ce  cas  :  Briseur  d'images  , 
pour  signifier  les  Iconoclastes,  hérétiques 
qui  brisoient  les  images. 

BRISIS ,  s.  m.  bri'U-ee^  terme  d'archi- 
tecture. L'anf(1e  que  forme  un  comble  brisé , 
tel  que  dans  les  mansardes. 

BRISOIR,  s.  masc.  &ri-coar.Instnmient 
pour  briser  du  chanvre  et  de  la  paille. 

BRISURE  ,  snbst.  fém.  bri^zu-re.  fe^  j 
me  de  bhsou.  Toute  pièce  d^armoirie  qne  ' 
les  cadets  ajouteut    ^  l'éca    des  armes 
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pleines    de   la    maison  dont  ils  i 

*  BRIZOMANOE  ,  a.  f.  DiyinaUoi 
les  songes. 

BROC,  s.m.(5ro  et^roAeà  la  6q 
ne  phrase.  ]  Gros  vaisseau  pour  tirer  h 
coup  dtf  vin  &-la-fois.  Autrefois ,  brc 
Manger  de  la  viande  de  broc-en^éoi 
la  manger  sortant  de  la  broche.  De 
ou  de  broc ,  ad  y.  Deçà  et  delà ,  d^one 
DÎère  et  d'une  autre. 

BROCANTER ,  y.  n.  bro-kan^té,  à 
ter,  vendre  et  troquer  des  cnriosîtéa 

BROCANTEUR,  s.  m.  Celui  qni 
cante. 

BROCARD ,  s.  m.  bro-kar.  Bailletî 
quanta. 

BROCABDER,  y.  a.  bro-kar-dé.  F 
par  des  paroles  plaisantes  et  satyrtcj 

BROCARDEUR ,  EUSE,  a.  Qui  di 
brocards* 

BROCART ,  a.  m.  bro-ksor^  Elofi« 
cbée  de  soie ,  d'or  on  d'argent. 

BROCATELLE,  s.  fém.  bro^km- 
Etoffe  fabriquée  à  la  manière  da  br 
Marbre  d'Italie  qui  est  jaune  et  yio! 
rougeâtre.  Sorte  da  marbre  de 
coDieurs* 

BROCHANT,  adj.  bro-chan.ie 
moiries,  qui  se  dit  des  pièces  qui  p 
toutes  entières  d'un  côté  de  l'écu  à  Ti 
en  couvrant  use  partie  dw  antre«  ' 
dont  reçu  est  chargé. 

BROCHE,  substantif  féminin.  Us 
(e  de  cuisine ,  oà  Ton  pasae  la  ' 
qu'on  veut  Ciîre  râtir.  Espèce  de  c 
le  de  bois  pointue,  pour  boucà 
trou  d'un  tonneau  qu'où  a  perce.  1 
verges  de  fer  à  l'usage  des  fileases  sào 
et  des  tricoteuses.  Pointe  de  fer  q 
dans  la  serrure,  et  qui  doit  eDtr«i 
le  trou  d'une  clef  forée.  Baguette  d 
pour  enfiler  diverses  choses ,  coim 
cierges,  etc.  Petite  yerge  de  fer  «{i 
do  milieu  d'un  carton  qu'on  met  poi 
au  blanc. 

BROCHEE  ,  s.  f.  Toute  la  qtiikakl 
viande  i{u'on  fait  rôtir  à  une  broclic* 

BROCHER  ,  y.  a  bro-ché.  Pa^se 
la  soie  de  côté  et  d'antre  dans  oaae 
En  termes  de  relieur  de  livres,  c^ei 
dre  ensemble  les  feuilles  d'un  Uvi 
Ecrire,  composer  à  la  hite. 

BROCHES  .  s.  f.  pi  tde  chasse. 
»ts  du  sanglier. 

BROCHET,  s.m.  broché.  Poisse 
douce. 

«'BROCHETER,  y.  a.  Mettre  131 
chette  è  la  vîan.'le  qu'on  rôtit. 

BROCHRTON,  s.  m.  Petit  brocH 

BROCHETTE,  s.  f.  Aro-cAé-.ç*e 
broche    de  bois.  Au   pi.  Mor^o; 
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Ckii  |ni  II  de  rît  de  tmo,  paas^s  et   couleur  de  bronze.  Teindre  en  noir  dee 
p*u^|fltitei  liroclieUej  de  boîs  on   gants  .des  ioulîers  pour  le  deui]. 
M.  <      BROQUÂRT  ,  ».  m.  bro-  kar.  Bête  fau- 

MXSEUB,  EUSE,  8.  Qui  broche   ved*ùn«n. 
fan.  I     BROQUETTE ,  e.  £.  bro^kè-u.  Petit 

1,1.  m.  ^ro-cAo«r.  llartean  ^  clou  à  tête. 

BROSSAILLES.  K  BnooftSâiuEs. 


ffiS,  1. 1  iro-cAii-re.  Action 

kl  lirrea.  Ouvrage  de  peu  de 

kt^oenet  foat  eettlement  coosoes 

I,  I  m.  bro-ko-U,  Espèce  de 
i^  aoii  TÎeut  d*Italie  et  dont  on  a 
le  Bon  Italien. 
^UIN,  f.  m.  hro-de-kein.  Sorte 
aatiqne  qui  couvre  le  pied  et 
rtii  ds  la  }aiDbe.  Chaussure  dont  sa 
t  kl  comédiens  quand  ils  jouent  les 

m,  s.  m.  pi.  Sorte  de  question 
'  à  on  accuse. 
)EB,  T.  a.  bro  dé.  TraTailler  avec 
nr  ^que  étoffe ,  et  y  faire  des 
id'oroode  soie  en  relief.  Figor. 
ceau,  une  nouu^iU ,  Tampli- 
tilir. 
)UU£,  substantif  féminin.  On* 
'di  celai  qui  brode.  An  fig.  Circons- 
^^OB  sjoute  4  un  conte ,  pour  rem« 

:,EUSE,  s.  Qoîbrode. 
)D0IR,  g.  m.  bro-doar.  Bobine  de 
broder. 

!eaBROTE  ou  M  AQTJE ,  s.  fém. 
leot  pour  briser  le  chanvre. 
[Uason.  Espèce  de  feston. 

IT,  s.  m.  broa-man,  UactioB 
de  réduire  eu  poudre. 

lOGBAPH/E,  s.  f.  t  de  médec. 
[dd  aiisDens  solides. 

»,  s.  masc.  Plante  détersive  et 
rt. 

iDE,  s.  f.  Action  de  broncher. 
[£R,  V.  n.  hron^ché.  Faire  un 
Fiforéoi.  Faillir.  //  ne  faut  pat 
àtpontlatL 

>,  s.  £.  pL  t.  d^anatomie.  Ce 
"■^visions  de  la  trachée-artère 

I,  ALE,  adî.  t.  d^anatomie. 
it  aux  bronches. 

,  s.  m.  t.  de  médecine. 

:OMtE  ou  LARYNCOTO. 
1^  1 1  de  chirurgie.  Incision  4  la 
•wtért. 

t  s.  m.  Alliage  de  enivre,  d^é* 
^  xinc.  Figure  d«  bronze.  Poilà 
Grouse  Cmtir  de  bronùj  fort 

f.  aet.  hrcn-sé»  Peindre  tn 


BROSSE,  s.  f.  bro'Cê»  Vergette  pour 
nettoyer  les  habits.  Càros  pinceau  dont  oa 
se  sert  pour  étendre  les  couleurs. 

BROdSER,  V.  act.  bro-cé.  Frotter «vec 
une  brosse. 

BaossEa ,  v.  n.  Courre  à  cheval  on  à  pied 
au  travers  des  bois  les  plus  épais. 

BROSSIER ,  s.  m.  bro-cié.  Ouvrier  qui 
fait  des  brosses. 

«  BROSSURE,  s.  f.  Teinture  des  peaux 
à  la  brosse. 

BROU*,  s.  m.  L*écale  verte  des  noix. 

BROUÉE,  s.  f.  Bruine,  brouillard. 

BROUET,  s.  m.  brou-é.  Bouillon  au  lait 
et  au  sucre. 

BROUETTE,  8.  f.  broU'è'te,  Petit  tom- 
bereau à  une  roue ,  qu'un  homme  pousse 
devant  loi.  Chaike  roulante  traînée  par  un 
homme. 

BROUETTER,  v.  a.  brou-é-té.  Trans- 
porter dans  une  brouette. 

BROUETTEUR,  a.  m.  Celui  qui  trains 
des  hommes  dans  une  brouette. 

BROUETl'IER,  s.  m.  brou-é^tié.  Celui 

aui  transporte  des  terres  ou  d'autres  far- 
eaux  dans  une  brouette. 

BROUHAHA,  subst.  masculin,  brou^ 
a- a.  Bruit  confns  que  forment  les  applau- 
dissemens  qu'on  donne  à  un  spectacle  j 
etc.  Il  est  fam. 

«  BROUI ,  s.  m.  Tuyau  à  souffler  1  Vmaîl. 

BROUILLAMINI,  s.  m.  brou-f;lia-mU 
ni^  (  mouillez  Its  IL  )  Désordre,  brouille- 
rie  y  confusion.  Il  est  fam.  Par  corruption , 
emplâtre  pour  les  chevaux ,  fait  de  bo  1 
d'Arménie. 

BROUILLARD,  s.  mascnl.  brou-^lûir, 
(  mouillez  les  //.  )  Vapeur  épaisse  qui  cb^"* 
curcit  Tair.  Il  sVmpfoie  au  fig.  surtout  eu 
poésie.  On  dit  prov.  jissfgner  une  rente 
sur  ieê  broftiUard»  de  la  ri$*iêre,  pour  di- 
re, proposer  des  hypothèques  et  des  cau- 
tions peu  sûres. 

*  BsoniLLAZD,  adjectif  masculin.  Il  ne  se 
dit  que  d'un  papier  qui  boit  et  qui  est  or- 
dinairement de  couleur  grise.  Papier 
brouillard, 

BROUILLER,  v.  act.  brou^giié.  Mettra 
pêle-mêle,  mêler.  Figur.  Mettre  de  U 
confusion  et  dn  désordre.  Figur.  et  famil. 
Brouiller  les  cartes  ^  chercher  à  mettra 
dn  trouble,  k  embrouiller  les  affaires. 
Deux  pertonntêj  deux  amis,  les  met- 
tra en   mauvaife   intelligence.   Ou  -dît 
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•ncore  Gg.  et  f am.  U amour  Ud  m  brouillé 
la  cervelle ,  lui  a  lioablé  re&prit.  T.  neut. 
Faire  \tà  choses  avec  coofasiou,  aoit  par 
jgnoraoce  ,  «oit  pur  malice. 

SE  BftûLiLLEt.  tr.  r.  S'embarasser ,  se 
troubler  eu  pHrUul.  C««ser  d^èlre  amis. 
Le  temps  se  brouille  ,  se  couvre  de  nua- 
ges. 

BROUILLERIE,  t.  fém.  brou-gUe-r^ie. 
Querelle,  dissention. 

BHOCILLOf^,  OmE,  adj.  brou-gUon. 
Qui  ne  fait  que  brouiller.  II  se  prendaussi 
anbstantlvemenU 

Brouillon,  s.  m.  Gequ*OQ^crit  d'abord 
pour  le  oiettre  ensuite  au  net. 

BHOUIR  »  V.  act.  U  se  dit  d*np  coup  de 
soleil  qui  brûle  les  blës  attendria  par  une 
gêlëe  blanche. 

BR0UI5SURE,  s.  (ém.  brou-itu-re. 
Dommage  que  la  gelée  fait  aux  (leurs  et 
aux  premiers  bourgeons  des  arbres. 

BROUSSAILLES,  s.  f.  pi.  brou-saglie. 
Les  épines ,  les  ronces  qui  croissent  dans 
les  forêts. 

BROUSSIN  D'ERABLB,  a.  px.  Ezcroiâ- 
aauce  qui  vient  sur  l'érable. 

BROUT,  s.  m.  brou.  Ce  que  poussent 
an  printemps  les  jeunes  bois  taillis. 

BROUTER,  v.a.  brou  té.  PuUre,  man- 
ger rhcrbd.  ^ 

BROUTILLES,  s.  fém.  ph  brouii-gUe , 
.(  mouilles  les  //.  )  Menues  branches  dont 
01^  fait  les  fagots,  f  igur.  et  famil*  Petites 
choses  de  nulle  valeur. 

BROYER ,  V.  a.  broaié.  Piler,  réduire 
'en  poudre. 

BROYEUR ,  s.  m.  broa-ieur.  Celui  qui 
broie. 

BROYON,  s.  lu  broa-ion.  Molette  avec 
laquelle  les  imprimeurs  broient  le  vernis 
et  le  noir  de  leur  eocie. 

BRU  ,  s.  fém.  Cesl  U  même  chose  que 
belle-fiUe. 

*  BRUANT ,  s.  m.  Oiseau  vert  qui  tient 
du  pièrrot.Geure  de  pis:»ereaux. 

*■  BRUCHr^,  .1.  f,  Goléoptére  granivore. 

*  BRUCOLAQUE.  s.  m.  bru-ko-la-ke. 
Nom  <iue  les  Grec<:  donnent  au  cadavre 
d'un  excommunié,  et  ce  que  le  peuple  ap- 
pelle Bcvenant. 

BRUC^ON  y  s.  m.  bru-gnon  ^{  mouillez 
le  gn*  )  Espcce  de  pêche. 

BRUINE,  s.  f.  Petite  pluie  froide. 

BRUINER ,  V.  impers,  brui-né.  Qui  se 
dit  de  la  bruine  qui  tombe. 

Bruiné ,  ée ,  part.  Il  n*a  d'usage  an'es 
parlant  des  blés.  Les  blé»  ont  été  bruinée  ^ 
c^est-à'dire,  gâtés  par  la  bruine. 

*  BRUIR ,  7.  actif.  Bruir  une  étoffe^  en 
amortir  tous  les  ressorts  en  U  pénétrant 
de  le  vApeur  dtj  l'^eu  [chaude. 


BRU 

BRUIRE,  V.  n.  Rendre  on  son  confit 
n'est  d'usage  qu*4  l'infîuîtif  et  à  la  Iroû 
me  personne  de  Timparfait  de  Tiudici 
Dans  Its  autres  temps,  on  dit  Faire 
bruit.  On  entend  bruire  la  vagues  f 
Jlot»  brufoienU 

Bruyant ,  ante^  parf.  du  présent  et 
Flou  brujranë  y  voix  brurante, 

BRUISSEMENT,  s.  masc.  hrui-ce^ 
Bruit  confus.  Le  bruitsement  des  vag\ 
un  bruitiement  d'oreilles. 

BRUIT,  s.  m.  brui»  Son  on  assemh 
de  sou:i,  abstraction  faite  de  toute  1 
culalîon  distincte,  et  de  toute  harxnc 
Grand  bruit ^  bruit  sourd.  Nouvelle 
bruit  court  que,..  Eclat  que  font  Cc^rts 
choses  daos  le  monde.  Cette  affair€ 
du  bruit.  Oc  m  clé  ,  querelle.  Us  on:  e\ 
biuit  ensrmble.  Murmure,  sédition. 
a  eu  du  bruit  dons  la  ville.  Réputat 
reuouQmée.  Elle  a  mauvais  hrusL.  . 
du  bruit  ^  loin  du  tumulte  et  du  t 
mirrce  du  moude.  Sans  bruit ^  tout  do 
meut.  Faire  beau  bruit ,  gronder 
fâcher,  s'emporter.  À  grand  bruti^ 
oâteolatioo.  A  petit  bruit  ^  secrètem 
sans  '.clat. 

BRULANT,  ANTE,  adj.  brû-Un. 
brûle. 

BRULEMENT,  s.  m.  ^rd-le-ns^us. 
tion  de  brikler.  Il  eftt  pen  usité. 

BRULER,  V  act.  6rd-/^.  Constimcg 
le  feu  Faire  du  feu  de  quelque  d 
Echauffer  excessivement.  La  fiètrc  /r 
le*  Le  soleil  lui  a  brûlé  le  teint.  Il  j 
aussi  par  extension  en  parlant  de  ] 
que  fait  un  froid  excessif.  Lagf^ié^  ai 
la  racine  des  arbres  Brûler  la  cet 
à  quelqu'un ,  lui  casser  la  tète  d'an 
de  pis'olet.  v.  d.  Etre  consumé  par  |t 
Être  chnud.  Les  mains  lui  brûlent, 
possédé  d'une  violente  passion  ti 
d'amour.  Souhaiter  avec  ardeur,  ^e 
de  vous  reuoir, 

SE  BavLEK,  V.  r.  Etre  hrûU'.  0«a  ne 
toucher  cela  sans  se  brûler, 

Bt  ûléi  éey  part,  et  ad).  Pain  hrûié 
Cerveau  brûlé  ,  homme  -qui  porte 
h  Texcès ,  fanatique.  Il  est  aussi  sid 
sentie  brûlé. 

BRULEUR ,  s.  m^  Il  n'est  guère  en 
que  dans  cette  phrase:  BrùUur  de  trus 

BRULOT,  s.  m.  brû-lo.  Bàlîinent 
de  matières  combustibles  et  destiné 
brûler  d'^utrei  vaisseaux.  On  dit  i 
fam.  d'un  homme  ardent,  inquiet ,  el 
cVjC  un  brûlot, 

BRULpRE,  s.  f.  L'impreesicm  é 
eur  lappbau  ou  sur  antre  chose. 

BRUMAIRE,,  s.  m.  bru-mè-r^.  S 
mois  de  Fanage  républicaine» 


BRU 

nniAL,  ALE,  ad).  Qai  tient  Vhiwer. 
^mt  irnwlt*  Fétet  irumaht ,  fêles 
iMu  rkifer  ches  Im  Bomains  en 
Ihmv  i:  Bicclmt. 

■EXE,  s.  (  t  de  mar.  Bronillard  ^paii. 

KVEUX,  adj.  bru-meû.  Coayert  de 
Itai-  Ttm^  brumeux, 

EDKE,  adj.  et  s.  breun^  brune, 
timrt  mr  le  noir. 
ivn,subft  Qai  m  lea  chereia 

uBivn,  fera  le  conmeifcemeAt 

[h  Mt  Ob  dit  qn*//  commence  à 

Hn,  poor  dira,    qm   la    naît 

I.  ■.  Gonlanr  bnme. 

:,f.  fëm.  hru-nè'le.  Plante 

',  ETTE,  a.  ^rv-nd.  Diminatif 
JtrÎBieffej,  petitei  clianfoos  ten- 
IMfadksè  cbaoter. 

M  BRUNIS,  s.  nasc   II  signifie 

nr,  et  la  conleor  briliaute  que 

Por  oa  Pargent  parfaitement  poli 

[,  fcrbe  aet  Rendre  de  conteur 

Polir,  lisseTi  y.  n.  Dcfenir  de  coa- 

IGE,  s.  niasc.  bru^nûta-je. 
dsknmissenr. 
SEUR ,  s.  naf  cnl.  bru^ni-ceur. 
Ici  oovrages  d'argent. 
"^IR,  a.  m.  bru-ni'MOar,  Ins- 
^•eier  poor  brunir. 
^lURB,  i.  f.  t.  de  teintorier  en 
s*nDp1oie  lorsquVn  dogue  à  une 
qaekonqne,  nnc  nuance  qai  la 
'bnme* 
!,  i.  owsc,  bruike.  Arbrisseau. 
\y  adj.  de  t«  genre.  bruM-ke, 
(ctnide.  Femme  y  humeur ^  répon- 

frEMENT,  adr.  brus-ke^man. 

laaièrs  brosqne. 

""^UER,  ▼.  ect.  èrus'ké.  Offenser 
par  des  parolea  rod^s  et  iticivî- 
fiice  de  guerre  ,  rewpor*«»r 
vM  ejfére^  U  faire  ytle,  sans 
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tnS,  fnbst.  f.  brus'ke-rie. 


ITTE,  adj.  brute.  Qoî  est  Apre 
n*  Sucre ,  diamant  brut ,  pierre 
^Oasdîl  flgsr.  des  on?rages  d'esprit 
Ifi'Aaacbéa.  Il  se  dit  aussi  des 
^  nauquent  de  politesse  et 
>)€!  des  cbosea  oh  ce  d''faot  se 
OmX  vfi  homme  absolument 
[■«  fri  menièreê  brutet. 
~[AL,  ALE, ad|.  Tenant  delà  bête 
'''<»*i«r,f^oce.  Homme  y  esprit, 
V  ^ruidy  paisioi  brutale.  Il  est 


anssi      substantif.      Ceit     un      brutaL 

BRDTALEMEMT,  ad?,  bru^ta-ie^mun. 
A?ec  bratalitë. 

BRUTALISER  «  ▼.  aet.  bru-ta^h^zé.  Ou- 
trager quelqu'un  avec  des  paroles  dures  et 
brntales.  F^m. 

BRUTALITÉ,  s.  tém.  Passion ,  action , 
paroles  brutales. 

DRUTE ,  s.  f.  Animal  prirë  de  raison. 
Homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  raison.  ^ 

*  RsuTB-BOir«B,  s.  f.  Espèce  de  poire. 
BRUTIER,  s.  mue.  bru-ué.  Oiseau  de 

proie. 
«•  BRUYAMMENT,  ad?.  Ayec  gr.  broit* 
BRUYANT,  ANTE,  brui-ian.  Poyet 
BfmiaE    . 

BRUYERE,  s.  f.  brui-iè-re.  Petit  arbus- 
te. Le  lieu  où  il  croit. 

*  BRY,  s.  m.  Genre  de  moncbes. 
BUANDERIE ,  s.  Um.  Lien  où  il  y  a  an 

foarncao  et  dea  cUTÎers  pour  la  lessive. 

BUANDIER,  1ÈRE,  s.  bu^vt-dié.  Celui 
on  celle  qui  fait  le  premier  blancbîment 
des  toilos  neufes. 

BUBALE,  s.  n.  Cest  le  buffle. 

BURE,  sobst.  f.  Postule  qui  vient  lur  la 
peau. 

BUBON,  s.  m.  Tumeur  ph!e{»raonense 
qui  vient  ani  atnes ,  aux  aisselles  et  au 
cou. 

BUBONOGÉLB,  s.  fëm.  t.  de  chirurgie. 
Hernie  cans^'e  par  la  chute  d'.^  IVpiploon. 

BnCCAlE,  nd;.  f.  t.  d'anatomie,  qui 
se  dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  la 
boncbe  Glandes  buccales. 

"  BUCCÇLLATION ,  s.  f.  t.  de  chimie. 
Division  en  gros  morcêans. 

BUCCIN .  s.  masc.  buk-cein.  Coquillage 
qnî  a  la  forme  d'un  cornet 

BUCHNATEUR,  s.  m.  t.  d'anat.  Mus- 
clé qui  occupe  latéralement  l'espace  qui 
est  entre  le»  deux  mâchoires. 

BUCENTAT^FE ,  s  masc.  bu-san-tS-re, 
Novi  d*nn  vafssfan  que  montoit  le  Doge' 
de  Venise ,  pour  faire  la  cérémonie  d^é* 
poif'Jpr  la  wcr. 

BUCHF. .  s.  f  bûche.  Pî^ce  de  gros  bois 
de  rhanffbge.  On  dit  figur^m.  et  ftm.  d'un, 
homme  .stnpHe',  q*>e  cViC  une  bàehe. 

BUCHKR  ,  s.  masc.  bû-ché.  Le  lieu  où 
l'on  serre  le  bois  à  bi  Aler.  Grand  amas  da 
bois  sur  leq^iel  on  roeltoit  anciennement 
les  corps  morts  pour  les  briMer. 

BudflERON .  s.  m.  O'fui  qui  travaille 
à  abattre  du  bois  dans  une  forftt. 

BUCHETTE,  s.  fém.  bA^chète.  lâtnn 
bois  que  les  pauvres  ramassent  dans  Ira 
forêts. 

BUCOLIQUE,  «d].  de  t  ff.  bu-ko-li-U- 
Qui  se  dit  des  poésies  pastorales.  11  e^t 
aussi  s.  f.  plur.  Les  bucolU/ues  de  lir^ile* 
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Ou  appelle  Aussi  buccoli^uesj  va  ranus , 
d«  choses  de  peu  de conaëquetice.  Ilest  fam. 

*  BUDGET ,  8.  m.  Mot  anglais ,  ëU(  de 
Taclif  .et  du  passif  d^on  état. 

BUÉE.  s.  f.  Lessive.  Il  est  ▼ienz. 

BUFFET,  s.  m.  bu-fi.  Armoire  poor 
cuferner  la  faisselle  et  le  lioge  de  table. 
Table  où  Ton  met  une  partie  de  la  Tais- 
selle  qpi  doit  sertir  à  on  repas.  Dreêâer  le 
huffài.  Il  signifie  aussi  la  Taisselle  même. 
ifn  beeu  buffet  de  vermeil  doré.  Menui- 
serie oà  sout  enfermées  les  orgues.  Petit 
orf(ue  tout  entier. 

*  BUFFETER ,  ▼.  a.  Percer  on  tonneau 
a? ec  un  foret,  et  boire  à  même. 

BUFFLE,  s.  mascul.  bu-fte.  Espèce  de 
bœuf.  On  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
veste  faîte  d^un  cuir  préparé,  qne  porte  la 
cavalerie. 

BUGLE ,  s.  f .  Plante. 

BUGLOSE,  s.  fém.  5ii-^/o-m.  Plante 
vulnéraire. 

BUGRAME,  s.  f.  Voyez  AaaiTE-BOBVF. 

BUIRE,  s.  f.  Vase  à  mettre  les  liqueurs. 

BUIS,  s.  m.  6ia.  Arbrisseau  toaiours 
▼ert. 

^  BUISSE ,  s.  fém.  Outil  de  cordonnier. 

BUISSON,  s.  mascul.  bui-son.  Hallier, 
touffe  d^nrbrisseaux  sauvages  épineux.  Ar- 
bre fruitier  nain  auquel  on  a  donné  la  for- 
me d'un  buisson.  Bois  de  peu  d^étendne 
par  opposition  à  forêt. 

BoiiSOV-AKDBirT  ou  PTRâCAVTHE,  Sufast. 

ra.  Arbrisseau  épineux  qui  porte  de  jolies 
petites  baies  rouges. 

-BUISSONNIER ,  1ÈRE,  adject.  buito- 
nié.  Il  n^a  guère  d*osage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Lapint  buissonnierê ,  qui  ont  leur 
terrier  dans  les  buissons;  Paire  Pécole 
buitsonnière  y  manquer  à  aller  en  classe. 

BULBE,  s.  f.  L  de  botanique.  Oignon 
do  plante. 

BULBEUX ,  EUSE ,  adj.  buUbeù.  Qui 
participe  de  la  nature  d^nne  bulbe. 

BULBONAC,  s.  mascuL  bul-bo-nake. 
Plante  dont  on  mange  la  racine. 

*  BULIME,  ».  masc.  Testacée  unîtalve. 

BULLAIRE ,  s.  m.  bu^lé-re.  Recueil  de 
bulles. 

BULLE ,  s.  fém.  bu-le.  Lettre  do  Pape 
expédiée  en  parchemin ,  et  scellée  en 
plomb.  Constitutions  de  quelques  Empe- 
reurs, ta  buUe  ttor.  Petite  boule  qu*on 
pendoit,  i  Rome,  au  cou  des  enfans.  En 
plivsique  ,  Bulle  d*air ,  petite  boule  d^eau 
qui  contient.de  Tair. 

BULLE,  ÉE.  adjectif,  bu^lé.  Qui  est  en 
forme  authentique.  Expédition ,  commis^ 
sion  buliée. 

BULLETIN ,  s.  m.  Petit  billet,  suffrage 
duuné  par   écrit,   billet  par  lequel  on 


B  U  R 

rend  compte  chaque  )Our  de  VéU\\ 
d'une  chose  intéressante,  d*aae 
etc.  Bulletin  des  lois,  cahier  dei 
royaume  français  et  arrêtés  j  ri 
imprimé  et  publié  officieHenettt 
**  BULUARDE,  s.  f.  Tache  de  Uj 
BULTEAU,  sobsL  m.  bal-to.  Ar| 
boule. 

*  BUNETTE ,  s.  f.  ^n-Jié-te. 
des  haies. 

*  B  UNI  AS ,  s.  m.  Navet  sauvage. 
BUPRESTE ,  s.  f.  InaecU  ailé 

aiguillon  comme  la  guêpe. 

BURALISTE,  s.  m.  Commis  prî 
un  bnreau  de  payement,  de  recette,] 

BURAT ,  s.  m.  bu-rom  La  bore 
grossière. 

BURATINE,  s,  t  Papeline  donti 
ne  est  de  soie ,  et  la  trame  de  groi 

BURE ,  s.  fém.  bii-ra.  Etole  pi 
faite  de  laine.  Le  puits  des  mines 
cend  de  la  surface  de  In  terre 
intérieur* 

BUREAU ,  s.  masc.  hu-rô.  Il 
même  chose  que  bore.  Vêtu  de 
Table  sur  laquelle  on  compte  de  1^ 
ou  sur  laquelle  on  écrit.  Espèce 
à  plusieurs  tiroirs  et  tablettes ,  où] 
ferme  des  papiers.  Lieu  destiné 
vailler  à  Texpédition  de  certaines 
Le  bureau  dei  finanees.  Les 
mêmes  qui  travaillent  à  un  boreai 
du  crédit  au  bureau ,  auprès  des 
d*un  bureau.  Le  vent  du  bureau  ^ 
bureau^  les  apparences  bonnes 
vaises  du  succès  d^une  affaire. 
cet  en  aur  le  bureau ,  on  comm< 
travailler. 

"  BUREAUCRATIE,  a.  f.  bm- 
ci-e.  Pouvoir,  influence  des  chefs i 
mis  des  bureaux  dans  une  admii 
Il  se  prend  en  mauvaise  part. 

*'  BURELÉ ,  adj.  Terme  de  blas.,  4 
dit  d'un  écn  composé  de  diverses 
d'émail  différent .  en  nombre  ègi 
particulièrement  de  dix. 

BURÉLES,  s.  f.  pi.  t.  de  blason, 
diminuées  en  nombre  pair. 

BURETTE ,  s  f.  bu^rè^te.  Petite 
Il  se  dit  particulièrement  des  peiils 
où  Ton  met  le  vin  et  Peau  pour  4 
messe. 

**  BURGALESE ,  subsL  f.  Laine 
tire  de  Burgos.  ' 

BURGANDINE ,  subst  f.  Nacre,  « 
d'un  limaçon  nommé  Burgau* 

BURGÀU.  s.  m.  6ur-^d.  Eapèce 
maçon  des  Iles  Antilles,  qui  donne 
belle  nacre. 

BURGRAVE,  s.  m.  Seigneur  d^oi 
en  Allemagne» 
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(9AVIAT,  1.  m.  bur-gra-vi-a,  Di. 
[diBinpafe. 

,  Lm.  h»'ràn.  Instrunent  d*«* 
fnver.  Ou  dit  d'un  excellent 
r,^Tie  fe  burin  beau  ^  pour  dire 
bien. 

l,  T. t.  bm-ri-né.  Tra? dller  au 
piTcr. 

fUE,  adf.  de  t.  g.  bur-ieê-ke, 
bcéticoi ,  pUUent ,  extraYaganU 
rktques,  mute   burlei^ue. 
}vt ,  sabst.  m.  St  jl«  bouffon. 
lUEMENT,  adr.  bur-let-ke- 
niére  burlesque. 
(AIBE,  f.  JD.  Ter  microscopique. 
«,  adj.  Qui  ne  a^cmploie  qu^arec 
[lâ,  en  parlant  dea  ëdita  que  le 
i&it  pour  tirer   de  Pargen^  Edit 

,  c  ai.  buêke.  Lame  de  boia ,  de 
PI  de.  dont  les  femmes  se  servent 
leirs  corps  de  jnpe  cnëtat. 
s.  fca.  bu'^e,  Olsean.'de  proie 
aussi  Bondrée.  Fîgur.  Sot , 
,£at  de  mineur  ,  tuyau  de  bois 
),  qui  sert  de  communication 
lits  dans  lea  mines. 
tAI ,  s.  m.  Busard  d'Afrique. 
1,  s.  m.  Buse  de  la  Guiaue. 

t,  V,  a.  bus-ké.  Chercher.  Bus- 
te. Fam.  Il  signifie  aussi  mettre 
\ém  on  corps  de  jupe. 
^lÉRE,  s.  fém.  bm-kiè-re»  L'en- 
corps  de  jupe  où  Ton  met  le 

',  s.  m.  bU'tmr,  Vaissean  de 

re  du  vin  on  de  Teau-de-vie. 

s.  m.  Sculpture  représentant 
'boBaine  qni  n'a  que  la  tète ,  les 
'la poitrine,  sans  les  bras. 
IPHE,  s.  t  buê'tro'fe.  Manié- 

de  ganche  à  droite ,   et  en- 
Mte  k  ganche  sans  disconti- 
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!*•■•(  on  prononce  le  t.  )  Point 
^^îi^  Fi^  La  fin  qu'on  se  propose 

t^,  aller  directement  à  la  fia 
repose.  Fig.  et  fam.  De  but  en 
^  iaemisidérémenL  But  à  but, 

^  tabst  fte.  Instrument  de  ma- 
^  sert  k  coaper  la  corne  des 

t,  V.  Dent  bu-té.  Frapper  au  but. 

^4  ^elqoe  fin.  Broncher.  ? .  r.  Se 

^ttomincr.  Je  me  buu  à  ce  fa, 

de  deux  personnes  qui  sont 

'ctahitret  rooe  4  l'antre,  on  dit 

[Mal  des  gent  oui  te  butent. 

^«   lobstantif    masculin,     sans 

ku  -  teiit,      Argent ,      hardes 
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bestiaux ,  etc.  qu^on  prend  sur  les  ennemis. 

BUTJNËK,  y.  neut.  bu-ii-né.  Faire  du 
butin. 

BUTIREUX  ,EtSE,  adject  bu-Ureû. 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre. 

*  BUTOME,  s.  m.  Sorte  de  jonc. 

*  BUTONIC ,  s.  m.  Grand  arb.  de  l'Inde. 
BUTOR ,  A.  masc.  Gros  oiseau  de  proie. 

On  dit  d'on  homme  sjopide:  Oeit  un  bu-- 
tor .  et  d'uue  femme,  Oest  une  butor  de» 

*  BUTOhDERIE,  s.  f.  Action,  propos 
de  butor. 

BUTTE .  s.  f.  bu'te.  Petit  tertre ,  motte 
de  terre  relevi>'e  par  la  nature  on  par  ar- 
tifice. Petite  élévation  de  terre  ou  de  ma- 
çonnerie, au  milieu  de  laquelle  on  plac^ 
le  but  où  Ton  tire.  Fig.  ^tre  en  butte  d... 
Etre  exposa  à... 

^  *  BUTTER, y.  a.  bu-té.  t.  de  maçonne- 
rie. Soutenir  un  mur ,  une  voûte  par  le 
moyen  d'un  arc-boutant ,  pour  les  empê- 
cher de  s'écarter,  t.  de  jardinage.  Garnir 
un  arbre  tout  autonr  do  pied  avec  dçs  mot-> 
tes  de  terre. 

BUTTIÈRE,  adj.f.  bu-tiè-re.  Il  se  dit . 
de  certaines  arquebuses  avec  lesquelles  on 
tire  au  blanc.  ^Arqutbuiea  buttièret, 

«  BUTTINERE,  s.  f.  Sorte  de  cacaoyer^ . 

«  BUTTURE ,  s.  f.  t.  de  chasse.  Gros- 
seur qui  arrive  à  la  jointure  au-dessus  da  > 
pied  d'un  chten  de  chasse. 

«  BUTZ-COPP,  s.  m.  Cétacé  du  genre 
des  Dauphins. 

BUVABLE ,  adj.  de  i.  g.  Potable.  Il  eat 
familier. 

*  BUVANTE ,  s.  f.  Petit  tin  exprimé  da 
marc. 

*  BU  VEAU ,  s.  masc.  bu-vS.  lostrument 
de  maçon  pour  prendre  et  pour  tracer  des 
angles. 

^  BUVETIER,  s.  m.  bu-ve-iié.  Celui  qni 
tient  la  buvette. 

BUVETTE,  s.f.  bu-vè'te»  Lieu  où  les 
officiers  de  judicature  déjeûnent  et  font 
collation. 

BUVEUR ,  s.  masc.  Celui  qui  boit.  Celui 
quraimelevin,  qui  est  sujet  au  vin,  et  qui 
en  boit  beaucoup^  t.  d'ana^om.  Le  troisiè- 
me muscle  de  l'œil ,  qui  sert  à  le  nouvoir 
du  cMé  du  nez. 

BUVOTTER,  T.  n.  bu-uo^té.  Boire  dn 
vin  à  petits  coups  et  souvent.  Il  est  fam. 

BUXBAUME»  s.  £  Mousse  du  Nord,  en 
petit  œuf. 

*  BT,  s.  m.  bu  Grand  fossé  qni  aboutit 
à  la  bonde  d'un  étang,  et  en  reçoit  les 
eaux ,  quand  on  le  vide. 

JBYSaE ,  s.  masc.  bi-ce.  Ce  terme,  dans 
l'Ecriture  Sainte,  signifie  une  matière 
prëcîense  dont  certains  vêtemens  éioient 
tissns. 
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I,  troisième  Itttre  de  Palphabet ,  sobit. 
masc.  Ua  petit  c;  un  grand  C.  Il  te  pro- 
nonce devant  «,  o,  u ,  comme  le  A;  caba- 
ret ,  colonne ,  cut^e,  Maîf  devant  e  et  i,  il 
ee  prononce  comme  Tt;  on  le  prononce 
•ufljî  de  la  même  manière  devant  a  , 
o,  u,  quand  on  met  une  cédille  des- 
sons ,  comme  «n  ces  mots  :  Ça ,  foçon , 
reçu, 

ÇA ,  adverbe,  tantôt  de  mouvement .  et 
tantôt  de  repos.  Fenez  çà,  pour  dire  ve- 
nez ici.  Ça  et  là ,  de-çà  et  ae-là  ,  de  côté 
et  d'autre.  En  deçà  de„*  le  côte  le  plus 
proche  de  celui  qui  parle.  Au^de-là  de,,. 
le  côté  plus  éloiané.  Par-de-çày  de  de- 
çà, de  ce  côté-ci. 

Çà^  est  quelquefois  interjection  pour 
eiciteretencoureger  à  Csire  quelque  cho- 
se. Ça  trauaiUons., 

**  CAABB  (  BOIS  ) ,  ad|.  m.  Versé. 

**  GAÂCHIRÂoiiGOACHiaA,  8.fémin. 
Plante  qui  produit  Pindigo, 

*GABAL  ofi  CABAN,  s.  mascnl.  Mar- 
chandi  les  qu'on  prend  à  moitié,  au  tiers 
au  quart  du  profit. 

CABALE ,  s.  fénâm.  Tradition  chez  les 
Juifs,  touchant  Tinterprétation  mystique 
et  alli^gorique  de  Taucien  testament  Art 
chimérique  de  commerce  avec  des  peuples 
élémentaires.  Complot  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  un  même  dessein.  Il  se 
prend  en  mauvaisr  part.  La  troupe  même 
de  ceux  qui  sont  de  la  cabale. 

CABALER  t  V.  neut.  ka-ba-lé.  Faire  une 
espèce  de  parti.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part. 

CABALEUR,  s.  m.  Qui  cabale. 

CABALISTB ,  s.  m.  Savant  dans  la  ca- 
bale des  Juifs. 

CABALISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  ka-ha- 
lie-tir-ke»  Qui  appartient  à  la  cabale  des 
Juifs.  Science f  livre  cabaiiste. 

CAD4T4E,  subst.  t  Petite  maison  cou- 
verte de  chaume.  An  plnr.  Grandes  cages 
fermées,  où  Pon  met  coover  de  petits 
oiseaui. 

C\BANON,  substantif  mascnl.  Petite 
cabane,  petite  hutte.  Petite  cabane  où  Ton 
met  les  vauriens  dans  les  hôpitaux.  Le 
peuple  dit -par  corruption  Galbanon, 

CABARET,  subst.  masculin,  ka^ba-ri. 
Taverne.  Plateau  sur  lequel  on  met  des 
tasses  k  café. 

Gâbaiet  ,  substantif  masc.  on  Okeille 
t>' HOMME.  Plante  dont  Todeur  est  forte  et 
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aromatique.  On  s^en  sert  en  médec 

CABARETIER ,  1ERE ,  subst  ka-ba- 
lié.  Qui  tient  cabaret 

CABAS ,  subst.  masc.  ka  bâg  Pnnie] 
jonc ,  oà  Ton  met  àeê  figues  «t  des  raî 
secs. 

CABASSET,  subst  mascnl.  ka-hâ 
Vieux  mo|.  Espèce  de  moriou  ou  an 
de  tête. 

CABESTANT  ,  s.  m.  ka-bes-Um,  U 
de  marine.  Espèce  de  tourniquet ,  do 
mouvement  sert  k  rouler  ou  à  dérouk 
c&ble. 

*  CABIAI ,  s.  m.  Porc  de  rivière  ,  | 
amphibie,  qui  ressemble  an  cochon  dTI 

CABILLAUD,  subst.  masc.  ka-ài-^ 
Espèce  de  morne  qui  ne  se  mange  ^ 
fraîche. 

**  CABILLE ,  substant.  fém.  Aa-fo^j 
Nom  donné  aux  tribus  des  Arabea  «I 
Abyssins. 

*  CABILLOTS,  substantif  mascalh 
ka-bi'glio^  (  mouillez  les  //.  )  tem 
marine.  Petites  chevilles  de  bois  qui 
vent  '  à  tenir  la  balancine  de  la  y4 
de  hune ,  quand  les  perroquets  sont  aa 

CABINET  ,  subst  masc.  ka-bi^nè, 
de  retraite  pour  travailler ,  ou  convi 
eu  particulier,  et  pour  serrer  dea  pa| 
des  livres ,  pour  mettre  des  tablean 

Suelque  autre  chose  de  précieux,  ffo 
e  cabinet  y  homme  qui  aime  l'étude.  ! 
ce  qui  est  contenu  dans  le  cabinet,  //i 
ton  cabinet.  Espèce  de  buffet  k  pluai 
layettes  ou  tiroirs.  Cabinet  dorgwêeB^ 
pèce  d*armoire  dan.)  laquelle  il  y  a  s^ 
gue.  Let  tecretê  du  cabinet^  lea  aaj 
les  plus  cachés  de  la  Cour.  Pet^t 
couvert  dans  un  jardin,  soît  de  trëill 
de  maçonnerie ,  on  de  verdure. 

CABLE,  substantif  masculin,  hé 
Grosse  corde.. 

*  CABLE,  EE,  adjectif  terme  de 
son.  Il  se  dit  d*une  pièce  fisite  de  c 
tortillés. 

*  CABLEAU ,  snbsUnt  m.  kâ-Blé. 
câble. 

CABLER .  verbe  act.  kâ-bjé.  Avsen 
plusieurs  fils  pour  n*en  faire  qi 
corde. 

CABOCHE,  subst  fém. Tète.  Il  m 
style  fiimilier. 

CABOCHON,  subst  masc.  Pierra 
cieuse  qu^on  ne  fait  que  polir  ,  am 
tailler. 

*  CABOMBE,  substantif  mascuL 
d*Amérique. 

CABOSSE,  substantif  féqs.  ket^h 
Gousse  qui  renferme  les  amendai 
cacao. 

CABOTAGE,  s.  m.  terme  de  ma 


C'A  G 

tà^i6a  le  kHi|  des  càUs ,  de  c«p  en 

■,  de  port  CD  port 

mfTERy  f.  IL  kû'bo'té,  terme  de 

RÎK.  Ravigaer  le  loog  des  CÛte«,   de 

•aopféB  port  en  port. 

^CUOTECB,  s.  m.  MaTigatenr  côtier. 

*Cft!OTI£R,  I.  m.  ka-ba-tié.  £&liment 

fmn  Mrt  pour  caboter. 
CABBEfi,  V.  rëcîp.  le  ka-hré.  S9 
iknarleipicdi  de  derrière  en  par- 
K|achntL  Pig.  S'emporter  de  dépit , 

|yU,i.a.Cbefreaii. 
KIBUQLE.  1.  f.  Saut  d'un  dansear  qai 
'  I  apioNDt  Efpéce  de  saot  qne  Ton 
'  !  aux  cheVaox. 

)LEa,  r.  o.  kë^hririhlé.  Faire  la 
i.  M  des  cabrioles. 
)L£T,  «.m.  kabrinoAé.  Voiture 
KMBt^  tur  deux  roues. 

)l£DB ,  s.  masc  Faiseur  de  ca- 

IK)LES,8.  m.  pi.  terme  de  marÎDel 
»boû  qo'oa  met  derrière  les  affûts 

ItON,  I.  m.  Peao  de  cabri. 

1,  s.  B.  ka  bu.  Pommé.  Il  ne  se 

le  mot  chou. 
kjLiaatciiL  Terme  dont  les  ooar- 
iwcot  pour  signifier  les  «zcré- 
icsfiiiis. 

l,  f .  D.  ka-ka-bé.  On  s'en  sert 

Je  cri  de  la  perdrix. 

)£ ,  s.  t  Décharge  du  rentre  ;  il 

Fig.  Entreprise  manquée  par 

oe  par  lâcheté. .//  a  /ait  une 

^  s.  B.  Sorte  d^a mande  qui  fait 
kl  ingrédient  de  la  composition 
ic 
IOY£li,  s.  m.  ka-ka-o-ié.  Arbre 
it  le  cacao. 

;,  s.  1  Lien  planté  de  ca- 

rOL,  subAt  m.  Etoorneaa  da 
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ka  cAtf.io.Très-grand 
^aKr  du  genre  des  cétacées. 
"*  8.1  ka^che.  Lien  secret  pro- 
qatlooe  cho*e.  Fam. 
RQUE,  ad),  de  t.  g.  ka-kek- 
V>  a  «ne  maavaise  santé. 

ÉH2>^fiBE,  s.  m.  Grand  schall  de 
bffOaqnirimite. 
,  f .  a.  ku^ché*  Bfeftre  nne 
Naa Uca  on  Ton  ne  poisse  pas  la 
^  Coa? rir.  Cacher  sa  gorge. 
t^'^nialer.  Cacher  §on  nom^  etc. 
M*^  se  marcha^  son  jeu ,  cacher 
BfÎM.jeiçocs. 
.CiCttt,  f.  r.  De   çuef^u'un,    loi 
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cacher  ce  qa*on  fait.  J  guelçu^un ,  ne 
pas  se  faire  ?oir  à  lai.  Caché ,  ee ,  part. 

CACHET,  s*  masc.  Aïo-cAe.  Petit  sceau 
avec  lequel  on  ferme  des  lettres ,  des  bil- 
lets. Empreinte  formée  sur  la  cire  avec 
le  cachet.  Lettre  à  cachet  isolant,  lorsqi» 
le  cachet  mis  sur  Tenfeloppe  ne  la  ferme 
pas.  Lettre  de  cachet*  autrefois  leitia 
dn  roi  contenant  nn  ordre  de  sa  part. 

CACHETER ,  Y.  act.  ka-che-té.  Je  ca- 
chette ,  Je  eachetoisn  Appliquer  un  cachut 
sur  quelque  chosa» 

GACHETTE,  s.  f.  ka-chè-te.  Petite  ca- 
che. Il  est  fam.  En  cachèie^  ad?.  A  U 
dérobée. 

CACHEXIE,  s.  tka-kek'cie.  t  de  mé- 
decine. Mauvaise  disposition  du  corps, 
causée  par  la  dépravation  des  humeurs. 

CACHIBIENTIER ,  s.  m.  ka-chi-man^ 
tié.  Arbre  des  fies  Antilles. 

**  CACHOSi  s.  m.  ka-chot.  Plante  da 
Pérou.  » 

CACHOT)  f*  m.  Aui-cAo.  Prison  basse 
et  obscure. 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  mysté- 
rieuse d^agir  on  de  parler. 

CACHOU,  s.  m.  Suc  exprimé  d^one 
espèce  de  palmier  des  Iodes. 

CACIQUE,  s.  m.  ka-ci-ke.  Nom  qn^on 
donnoit  aux  princes  du  Mexique. 

CACIS,  s.  m.  Espèce  de  groseillier  dont 
le  fruit  est  noir. 

*  CACOCHYUE ,  s.  f.  An-Ao-cAi-fi-^» 
Mauvaise  digestion. 

CACOCHYME,  adj.  de  t  g.  kn-ko-chi' 
me,  t.  de  médcc.  De  mauvaise  compléxion. 
il  se  dit  fig.  de  l'esprit. 

CACOCHTMIE ,  s.  f.  t.  de  médec.  Dé- 
pravation des  humeurs. 

*  CACOETHE,  adj.  ka-ke-é  te.  t.  de 
médec.  Se  dit  des  ulcères  malins. 

;  CACOPHONIE,  s.  fem.  kor^kofo-m'e. 
Rencontre  de  syllabes  qui  font  on  son  d**- 
sagri'able  à  Toreille.  11  se  dit  aussi  des  voix 
et  des  instrumens,  qui  chantent  et  qui 
jouent  sans  être  d^accord. 

"CACOTROPHIE,  s.  f.  Aa-Ao-iro-JÎ-*. 
t.  de  médec.  Nntrition  dépravée. 

*  C AD AMONI  ou  GB  AINE  DE  PERRO- 
QUET,  s.  m.  Sorte  de  drogue. 

CADASTRE  ,  s.  m.  Registre  public , dans 
lequel  sont  marcpées  eo  détail  la  quantité 
et  la  valeur  des  biens  fouds. 

CADAVEREUX,  EUSE,  adj.  ka-da-ve- 
reû.  Qui  tient  dn  cadavre.  Temt  cadave^ 
rtuxy  odeur  cadauereuse. 

CADAVRE ,  s,  m.  Corps  mort. 

CADEAU,  s.  masc.  ka-do.  Trait  de 
plume  grand  et  hardi  qui  se  fait  sans  lever 
la  main.  Bepas,  fête  que  Ton  donne  à  des- 
femmes. Petit  présent 
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CADENAS ,  rabat,  m.  ka-de-na.  Espè^ 
ce  d«  serrnre  qn*on  applique  et  qu^on  ûte 
quand  on  veut,  espèce  ae  cofTi-e  d'or  ou  de 
fermeîl  doré,  où  Ton  mettoit  le  couteau, 
le  cailler,  la  fourchette ,  etc.  du  Roi  et.dej» 
princes. 

CADENASSER,  t.  a*  kade^na-cé.  Fer- 
■ler  avec  un  cadenas. 

CADENCE.  snbsUnt.  féminin,  ka  dan- 
ce,  La  mesure  du  son  qui  règle  le  mouye- 
meot  de  celui  qui  danse.  £|n  parlant  de  la 
Toix  et  des  inatrnmens ,  tremblement  son- 
tcna  qui  se  fait  &  la  fin  d'une  mesure.  En 
nnsique ,  la  terminaison  d'une  phrase 
harmonique  par  nn  repos.  Dabs  le  dis- 
cours, U  fin  ou  la  châte  d*ane  pé- 
riode, ou  d*an  de.  ses  membres,  qui  a 
une  certaine  harmonie  qui  contente  Po- 
reille.  En  poésie ,  harmonie  d'un  vers  , 
d'une  période.  Ces  vers,  cet  pértodeg  ont 
de  la  cadence, 

CADENCER,T.a.Jbi-<lan.c^.  Cadaneer 
•es  périodet^  les  rendre  nombreuses  et 
agréables  à  Poreille.  Sti  pat ,  les  régler 
comme  un  danseur. 

CADÈNE,  s.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on 
attache  les  forçats.  Il  est  vieux. 

CADENETTE,s.f.fta-<le-ni-te.  Lon- 
gue tresse  de  cheveux. 

CADET,  ETTE,  adj.  ka-dé.  Pntné, 
pnîaéa.  FiU  cadet ,  fille  cadette.  Il  est 
aossi  substantif ,  et  se  dit  par  extension 
de  deux  hommes  qui  ne  sont  pas  frères  , 
et  dont  Ton  est  moins  igé  que  l'autre. 
Je  euiê  son  cmdeL  II  se  dit  aussi  des 
personnes  d^un  même  corps ,  par  rap- 
port an  temps  oà  elles  y  ont  été  reçues. 
Jeune  gentilhomme  qui  sert  comme  sim- 
ple soldat  Compagnie  de  cadets ,  com- 
posée de  jeunes  gens  qui  sont  élevés  dans 
l'art  militaire. 

CADETTE,  s.  fém.  ka-dè-te,  Pierre  de 
taille  propre  pour  paver. 

CADETTER  ,  t.  a.  ka-de^té.  Paver  avec 
des  cadettes. 

CADI ,  s.  masc.  Nom  d'un  juge  chez  les 
Tnrcs. 

CADIS ,  s.  m.  keb-dù  Serge  de  laine  de 
bas  prix. 

*  CADISË ,  I.  masc.  Sorte  de  droguet 
croisé. 

CADMTE  ,  s.  1 1.  de  chîmîe.  Enduit  on 
■nie  métallique  qui  s^atlache  aux  parois  in- 
térieurs des  fourneaux. 

CADOGAN  ou  CATOGAN ,  s.  m.  Nœud 
qui  retrousse  les  cheveux  et  les  relève 
près  de  la  tète. 

CADOLE ,  subst  fém.  t.  de  serrurier. 
Espèce  de  pêne  qui  s'onvre  et  se  ferme 
en  se  haussant  ayec  un  bouton  on  une  co- 
quille. 
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CADRAN,  s.  m.  Horloge  solaire, 
tie  extérieure  d'une  montre  sur  laq 
raignille,  par  son  monfement  ni 
rheure. 

«  CADRATURB ,  s.  fl  t  d*horlo( 
Assemblage  des  pièces  qui  font  mu 
les  aiguilles  du  cadran. 

CADRE ,  s.  m.  Bordure  de  boia ,  de 
bre,  etc.  dsns  laqaelle  on  enckls» 
tableaux,  des  estampes. 

CADRER,  V.  a.  ka-dré.  Avoir  i 
convenance,  du  rapport.  La  répon 
cadre  pa§  opec  la  demande» 

CADUC,  UQUE,  adjectif.  Jks- 
Vieux,  cassé.  U  se  «^it  proprema 
rhomme,  on  de  ce  qui  appart» 
l'homme.  Devenir  cadue^  âge  c 
Mal  caduc  ,  épilepsie.  En  termes  é 
lais.  Legs  caduc,  legs  qui  n'a  pas 
faute  dliéritiers  ou  de  fonds  ,  oa 
d'accomplir  certaines  conditions.  Ft 
duque ,  celle  qui  n'est  pas  comptée  éi 
suffrage.     , 

CADUCEE,  substantif  masculin, 
accolée  de  deux  serpens  que  les  poèts 
nent  à  Mercure.  Béton  couvert  de  v 
et  de  fleur  de  lis  d'or  que  portoii 
hérauts  d*arm.es. 

CADUCITE ,  s.  f  Etat  d*nn  honi 
duc.  11  se  dit  aussi  d^nne  maison.  B 
du  palais,  caducité  et  un  le^s ,  ae  di 
qn^un  legs  devient  caduc. 

CAFARD ,  ARDE ,  adj.  et  s.  kajî 
pocrite,  bîgot.  Damas  cajkr^  dsuBi 
de  soie  .et  de  fleuret. 

CAFE,  s.  m.  C*est  la  graine.  oiF 
du  fruit  ou  baie  que  donne  un  arbre 
rabie.  On  appelle  aussi  Caje^  le  ] 
qn^on  a  préparé  avec  ce  noyaa.  ta 
blic  ou  Pon  prend  du  café  ,  des  li^ 
etc. 

CAFETAN,  s.m.  Robe  de  dis  tinc 
usage  chez  les  Turcs. 

CAFETIER,  s.  m.  ka-fe-ué.  O 
tient  on  café. 

CAFETIERE,  subst.  fém.  Pot  d 
de  fer-blanc  on  déterre,  qai  sert 
le  café. 

CAFIER ,  s.  m.  kafié.  Arbre  t^i  | 
le  café. 

*  CAFRE ,  s,  m.  Aîgle  vautour. 

CAGE ,  subst.  fém.  Petite  logetfi 
tons  d'osier  ou  de  fil  de  fer,  pour 
des  oiseaux.  La  cage  d'une  ma£st»n 
escalier  ,  Les  quatre  gros  mnrs  d*a 
son ,  et  les  murs  qui  enferment  an  < 
Fîg.  et  fam.  Mettre  un  homme  ejs  i 
mettre  en  prison. 

CAONARD ,  ARDE ,  adjectif,  ka 
(  mouillez  le  gn,  )  Fainéant ,  pai 
il  est  aossi  substantif. 

CAOI^i 
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'  GIGRâlDBR^T.ii.  ft«-ffi«i^de.  (mootf- 
hl  kgM.  )  Itocr  mw  via  fainéante,  fam. 
I atJlAROlSE,  rabsU  t ka-gnardi-êe, 
MiUrtleFR.]  Painéantise,  paresse,  fam. 
<  tàOiEÙ.,  £USE ,  adjectif,  ka-gntû, 
[Moila  kêgn.)  Qui  a  lea  genoux  et  les 
Mkitoaniécs  eu  dedans.  On  le  dit  aas- 
i  Af  iflkbcs  Bémes  et  des  pieds. 
aGOT.OTE,  ad).  Aa.^o.  Qui  aunedë- 
MâifinsMoamal  entendue.  Il  estanssis. 
QlOOr£ia£  ,  s.  Cém.  Action^  manière 
^ir  h  otot 

CAGOTI&IIE,  s.  BB.  Esprit ,  caractère, 
|ÉMRic penser  du  cagot. 

,s.  nasc.  Bomme  qui  vît  d'une 
obicnre  et  mesquine.  11  est  bas. 
^UIUJB,  s.  maecoi.  ka-gou-glU  ^ 
«les  IL  )  Volute  qui  sert  d'orne- 
olitBtde réperon  d*un  ▼aisseau. 

s.  féni.  ka-ghê,  Sorte  de  bàti- 
iMbadois. 

,  s.  m.  Aaie.  Aesenblege  de 
àt  papier  ou  de  parchemin  join- 
te. Résultat  d«s  délibérations 
Cm  ier  dt»  éUita, 

adv.  kw ein'ka'a,T àut 

«sL  II  est  familier. 

^T ,  s.  m.  ka-o.  Saut  que  fail  une 

tcaroolantsnr  un  chemin  raboteux. 

'AGE.  s.  ma  se.  Mouvement  fré- 

loutti  par  les  cahots. 

,  T.  act.  kA-O'té,  Cauiir  des 

,  s.  f.  Petite  lo([e. 
,  s.  m.  Perroquet  de  la  Cniane. 
\ ,  s.  aasc.  ka-ieu.  Rejeton  des  oi- 
portent  fleur.  Sa  fleur. 
^  s.fém.  ka-gUê ,  (mouillex  tes 
1  de  passage  ,  qui  a  le  plumage 
|i«tdont  la  chair  est  délicate. 

,  i.  m.  ka-glié,  (  mouiliex  les. 
Uit  caillé. 
TE ,  e.  f  ém.  ka-glie-ho-U. 
rieUît  caillé. 

^TlS^e.  m.  Treillis  de  bois 
I,  su  milieu  des  pouts  d*un  vais^* 
ipter  donner  de  Tair. 

>LAIToiiGALLICM  ,8uhst  m. 

Plante  qui^  fait  cailler  le  lait. 

'MEUT,  subst.  m.  ka-gUe-man. 

ttuT  qni  se  caille. 

▼.  a.  ka-flié^  (  mouillez  les 

'Ctagoler  ,  épaissir.  On  dit  aussi, 

LU  ,  s.  m.  ha-gUa-tâ.  7en- 

-  I,  t.  n.  ka-g(i€'té^  (  mouil- 
jA)  lUbilUr.  i.  fam. 
Ç*ITE,8,  L  ka-gliè-îe. ,{  mouil- 
^' )Nosiqa*oa  donne  au  quatrième 
"'  des  nwfnam ,  dans    lequel  le 
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trouve  la  présure.  CaUetiit  ,  et  eeil/etce 
de  quartier ,  femme  frivole ,  et  babilltrde. 
On  le  dit  aussi  d'un  homme. 

CAILLOT ,  subs.  m.  ka-gUo.  Grumefau 
de  sang  ,  petite  masse  de  saug  caillé. 

CAILLOT-iosAT,  s.  m.  Espèce  de  poire.  - 

CAILLOI]  ,  subit,  mascul.  ka-gUou  , 
(  mouillez  les  //.  )  Pierre  très- dure ,  qui 
varie  par  la  couleur ,  et  qui  donne  dès 
étincelles  ,  lorsqu*on  la  Grappe  avec  de 
facier. 

CAILLOXJTAGE ,  s.  m.  ka-ghou-ta-ge. 
Ouvrage  de  cailloux  ramassés. 

GAIMACANf  s.  m.  ku-i'-ma-kan.  Lieu- 
tenant do  grand  Visîr. 

CAIMAM ,  sobst.  m.  kwi-man.  Espèce  de 
crocodile. 

*  CAIMAMD  ,  ANDE ,  adject.  fte-oMik 
HendianL  II  est  peu  usité/ 

GAIMANDER  ,  ▼.  n.  ké-man^dé.  If  en- 
dier.  Il  est  aussi  actif  au  6guré.  Cmmatf- 
der  dea  rëcompem^s.  Ce  mot  est  familier. 

CAIMANDEUR,  £X}5E ,  subst.  Ae-num- 
ifein*.  Mendiant. 

CAIQUE ,  subst  m.  ka-'i  k^.  Petit  bèU- 
ment  en  usage  sur  la  Méditt  rranée. 

CAISSE  ,  s.  f.  ké'Ce,  Espèce  de  coffre 
de  bois.  Tambour.  Lieu  où  les  banquiers 
mettent  leur  argent.  Tenir  ta  caisse ,  avoir 
le  maniement  de  Targent.  Machine  de  bois 
Carrée  oà  l*on  met  des  orangers.  Hn  L 
d^anatomie.  Caisse  de  tambour ,  'cévité 
demi-sphériquc  qui  se  trouve  au  fond  eu 
trou  auditif  ex  ter  uè  de  Toreille. 

CAISSIER ,  subst.  masc.  kè-dé.  Celui 
qni  tient  la  caisse  chez  tm  financier ,  na 
banqnier. 

CAISSON,  s.  m.  ki-son.  Grande  caisse 
pour  couduire  les  monithou»  à  l'armée. 

CAJOLER  ,  verbe  a.  Ka-jo-li.  Flatter  , 
louer.  Ticher  de  s'^dulre  ime  femme  ou 
une  fille  par  de  belles  paroles. 
'  CAJOLERIE,  subst.  f.  Louange  qni  séut 
la  flatterie.  Langage  flatteur  dont  on  se 
sert  pour  séduire  une  femme  ou  une  fîllo, 

CAJO(£UR.  EUSE.stabst.  Qui  cai'ole. 

CA  JUTE,  subst.  f  Lit  dans  un  vaisseau. 

CAL  y  subst.  m.  Dnrilîoii  qui  vient  aux 
mains  ,  aux  genoux. 

*  CALARA  ,  s.  niascnl.  Grand  arbre  de 
rinde  ,  à  fruit  et  noix. 

«  CALABtJRE,s.  m.  Arbre  liliacé., 

*  CALAG  ,  s.  m.  Arbri^sÊou. 
CALADE ,  s.  fém.  t.  de  man.  Pçn'e  d*nii 

terrain  élevé  par  oùPon'fRÎi  Àn^cénàv^  vn 
cheval  au  petit  galop  ,  ppur  lut  apprrtidi-e 
è  plier  les  hanches ,  et  à  fotuici'  son 
irrèt. 

CALAISON  ,  subst  f.  ha-tè-ton.  Pro- 
fondeur  d^un  ▼aisseau  ,  depuis  le  picmier 

pottt  jusqu'A  fond  d«  Cttlft, 
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CALAMBAC  etCALAMBOUB.cinas. 
iuL-lan-bour.  Espèce  dé  bois  d^aloès  oa 
Jgalocum. 

GALAMENT,  5.  m.  ka-U-man»  Plante 
cëphalique. 

CALAMINE ,  8,  r.  ou  PIERRE  CALA- 
MINAIRE.  Substance  minérale. 

CALAMlSTRER,.v.  act.  kala-mis-tré. 
Friser ,  poudrer,  il  est  familier. 

CALAMITE ,  subst.  fëm.  Un  des  noms 
qa^on  a  donné  k  la  pierre  d^atmant  et  à  la 

boussole* 

CALAMITE ,  snbat.  f.  Malhear ,  misère. 

CAIAMITEUX ,  EXISE.  adject  ka-la- 
mi'UÛ,  Misérable.  Ce  mot  vieillit  et  ne  se 
dit  auère  (|a*co  parlant  des  temps  de  peste, 
de  Koerre ,  de  famine  t  atc. 

«  GALAMI]S,sabst.m.  t.d'anat  Pointe 
du  quatrième  tentricule  de  la  tète  ,  do  c6- 
.  lé  de  l'épine  du  dos. 

CALANDRE  ,  s.  fém.  sorte  de  grife  on 
4*alooette.  Ver  qui  ronge  les  bl^S.  Blachi- 
ne  pour  presser  et  lustrer  les  draps. 

CALANORERt  t.  a^cUha-hn-dré,  Faire 
passer  par  la  calandre* 

*  CALAO ,  aubst  m.  Gros  oiseau  è  bec 
dnorme  et  surmonté  d^nne  sorte  de  casque 

oi^euz. 

GALATRAVA  ,  s.  m.  Nom  d*un     rdre 

miliUire  d'Espagne. 

CALCAIRE ,  adject.  de  t.  f .  kal-kè-re» 
Qui  se  dit  des  terres  et  des  pierres  qae  le 
leu  pent  changer  en  cbauz. 

*  CALCANfiUM ,  s.  m.  t.  d*anatomie. 
•  Le  deuîème  ot  du  tarse. 

CAIiCEDOINE ,  aubst.  f.  kal-cé-dûa^ne. 
^Agatbe  d*nue  couleur  trouble  et  comme 
remplie  de  nuages.  • 

CALCINATION ,  s.  fém.  kal-ci-na-cionS 
Opération  de  chimie,  par  laquelle  on  ré- 
duit en  cbaux  les  pierres  et  les  métaux. 

CALCINER  vV.  a.  kaf-ci^né.  Réduire  eia 
cbaoi^  ou  ç.n  poudce  impalpable  ,  par  te 
moyen  du  feu. 

CALClS,s.  m.  Espèce  de  faucon  de  nnît. 

*  CALCITB  ,  s.  m.  Vitriol  calciné  na- 
larellomeut. 

CALCUL,  sobst  m.  kat-kule.  Supputa- 
tion ,  compte  ,  En  médecine  ,  il  signifie 
Îienre  qni  sa  forme  dans  les  reins  et  dans 
i  vessie. 
CALCULABLE  ^  adject.  de  t  g.  Qni  se 

pent  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qnî  calcule. 
CALCULER,  T.  a.  kâl-kuAi,  Supputer. 

compter. 

«  CALDERON ,  s.  m.  Espèce  de  cétacé. 

CALE,  s.  fém.  Abri  entre  deux  pointea 
de  terre  ou  de  rocher.  Morceau  de  bois 
plat  qn^on  met  sous  une  poutre  ,""  une  ta- 
bK  ,  poar  qu'elle  soit  da  niyeaa.  Chàti- 
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ment  qni  consiste  à  snspeiidrean  hofl 
à  la  vergue  du  grand  mat ,  et  à  le  dIo 
plusieurs  fois  dans  In  mer.  Fond  de  i 
le  lieu  le  plus  bai  d'un  vaisseau.  Coi 
de  tète  pour  les  femmes  de  basse  ce 
tion. 

*  GAtEBAS  ou  CèBAS ,  s.  m.  ka-l 
ce,  t.  de  marine.  Cordage  amarra  pi 
bout ,  et  qui  sert  à  mener  les  vergnei 

CALEBASSE  ,  s.  L  ka.le-Uce.  \ 
d'une  espèce  de  concombre.  Boateilli 
te  d'une  courge  vidée  et  desséchée. 

CAL£BASSIER,subst.m.  ka-U-hé 
Arbre  de  PAmériqne* 

CALECHE ,  s.  fémin.  Carrosse  ce 
Carrosse  lécer ,  entouré  de  maotelel 

CALEÇON  ,  s.  m.  ka-U-ion,  Vètei 
qu'on  met  sous  le  haut  de-chansae 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqn^anx  ga 

CALEFACTION  ,  s.  f.  ht-U-JUk- 
t.  didact.  Chaleur  causée  par  r«ctn 
feu. 

CALENBOUR  ,  s.  m.  kalan-bom 
de  mots.  Il  est  fam. 

CALENCAR  ,  s.  m.  ka-ian-kar.  i 
de  toile  peinte  des  Indes. 

CALOIDER  ,  sobst  masc.  ka-U» 
Nom  de  certains  religieux  Turcs  ou 
sans,  la  plupart  vagabonds. 

CALE!nO£S,  s.  f.  pi.  ka-ian^de. 
mier  jour  de  chaque  moischex  les  Ro« 
Assemblées  des  curés  de  campagne , 
voquées  par  Tordre  de  l'évèqne. 

CALENDRIER  ,  s.  m.  ka-lmn^drié 
ble  qni  contient  Tordre  et  la  snile  ds 
les  jours  de  l'année. 

CALENTURE  ,  subst  fém.  Aca-lei 
re.  Fièvre  chaude  assez  commune  stf 

CALEPIN,  subst.  m.  ka-le-pein.  Ri 
de  mots,  de  notes,  d'extraits ,  qn^ini 
sonne  a  composé  pour  son  usage. 

CALER  ,  verbe  actif,  ka-ié,  tern 
marine.  Briser.  Caler  la  uoile,  Fîg 
céder, et  se  soumettre.  Mettre  qim 
Il  faut  caler  le  pied  dt  cetu  table,  v. 
Enfoncer  'dans  Teau.  Ce  navire  est 
chargé ,  il  calera, 

CALFAt ,  s.  m.  kaUfa.  t.  de  mar. 
qui  calfate  un  vaisseau.  L^onvra^ge 
faiL  Instrument  qui  sert  à  calfater» 

CALFATAGE  ,  s.  m.  Etoupe  eikC 
dans  la  couture  du  vaisseau. 

CALFATER  ,  v.  a.  kai-fa-té.  Bo 
les  trous  et  les  fentes  d*on  vaisscm 
Tenduire  de  goudron,  poar  eupécla 
Teau  n*T  entre. 

.  CALFEUTAGE  «  s.  bàmc  Oavn 
celui  qui  bouche  les  fentes  d^one  €« 

CALFEUTRER ,  verbe  act.  kai-^ 
Boucher  les  fentes  d'une  porte  ,  d*«i 
nètre ,  «fec  des  lisières  on  du  drap. 
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4^Tr?**^ ,  S.  m.  La  grandeur  de  l*oa- 
)tgtMn  dVa  caste,  d'aile  arme  à  feu.  La 
de  la  balle,  terme  d* Architecture. 
,  gTOSteur.  Ce$  deux  eolonnei , 
àt  mimu  eefiftre.  Fignr.  Qualité, 
,  de  d'une  persoone.  Ils  ne  êont  pas 
dtmx  du  même  cmiibre. 
'^^wiyii  ^  Y.  n.  ka-tdbréi  PasKer  def 
le  calibre  pour  les  meanrer. 
âUCS ,  flubst*  nascuL  Vase  sacré  oà 
la  conaécratioa  du  TÎn.  t.  de  botao. 
on  aontien  des  parties  de  la 

t.  m.  pL  Tuyaux  de  cha- 
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[CAUÈTTE,  s.  f.  Champignon  |anne 
M  pied  du  genièTre. 
~  ,  s.  iBasc.  Nom  que  portoient 
Mnhométans. 

TORCHON  ,  8.ma8C.  Il  ne  s'em- 

^o'afcc  la  préposition  à.  Être  à 
,  Âlre  assis  jambe  de-çè  , 
de-U. 

eBbfl.inasculin.  ka-leia.  Niais 
it. 
iCAUNER ,  T*  r»  se  ka-U-nê,  Se  :enir 

Lion. 

^GlIiOBNE ,  f.  C  t.  de  marine.  Gros 
qâ  aert  à  enlever  des  fardeaux 

\X  ,  EDSE ,  adject  kal-leû. 

j  a  dee  callosités.  Ulcère  calleux* 

[C&LIiPÉDIE  ,  s.  f.  L*Art  d'aroir  de 


ITtÉ ,  s.  f.  kai-lo'U'té,  Chair 
p.  et  aécbe  <pî  s^engendre  sur  les 
[niBaloène. 

HB  «  substantif,  fémin.  Sorte 

Mac  y  lustrée  d'un  cdté ,  corn- 


,  eobtt.  masc.  kal-man.  Ra- 
ies douleurs.  Il  est  aussi 


R  ou  COBNET  ,  s.  m.  Poisson, 
choses  communes  avec  le 
et  le  sédie.  Etui  oà  Ton  met  les 
à  écrira.  Il  est  vieux. 

«  aid}.  de  t.  g.  Tranquille  ,  sans 
£«  mer  e§i  calme,  Fig.  Esprà 
ceitmm  et  tranquille. 
L  m.  Bonaoe.  Fig.  Tranqoillité. 
me  grmnd  calme» 
,  T.  a.  kal-mé,  Abaîser  ,  ren- 
an  propre  et  an  6g.  Calmer  la 
ieê  espritê» 
TEVE  »  TRICE ,  f nbst  Qui 

,eabttaDtif  fémin«  Fausse 
tgtê  blesse  la  réputation  et 


,  T.  8«  ka-hn^m-é.  Blés* 


ser  Phonneur  de  quêlquMn  par  de  fausics 
impntations. 

CALOMNIETJSEBIENT ,  adv.  ka-hn- 
fu-eu-ae-mafi.  Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX  ,  EUSE ,  adj.  ka-lon- 
ni^eû.  Qui  contient  en  soi  une  calomnie. 
DiicouTi  calomnieux^  accutaiions  calom- 
nieuêet, 

*  CALCHtIQTJE,s.  m.  A[tf-/o-ri-%.  t.  da 
chimie.  Principe  de  la  chaleur. 

*  CALOT ,  Figure  à  calot ,  grotesque, 
ridicole. 

CALLOTE,  s.  t  ka-lo'U.  Petit  bonnet 
qui  ne  couvre  que  \e  haut  de  la  tête.  Ca- 
lotte <ioreî/^es,  grande  calotte  qui  couvre 
les  oreilles,  te  pape  a  donné  im  calotte  à 
tfueîau^un^  Il  Ta  fait  cardinal. 

CALOYER  ,  snbst  m.  Ad-Zod-ié.' Moine 
grec  de  Tordre  de  St  Basile. 

CALQUE ,  s.  masc.  kal-ke.  Trait  léger 
d*an  dessin  qui  a  été  calqué. 

CALQUER ,  verbe,  a.  kBl-ké,  Copier  on 
dessin  trait  pour  trait ,  en  passant  une 
pointe  sur  les  traits. 

CALUBIET ,  s.  masc.  ka-lu-mé.  Grande 
pipe  en  usage  chez  les  sauvages ,  qu'ils 
présentent  comme  un  symbole  de  paix. 

CALUS  ,  sabst.  m.  ka^luce.  Noeud  formé 
d*ane  humeur  épaissie ,  et  qui  rejoint  les 
parties  d*on  os  rompu.  Pigur.  Endurcisse-' 
ment  d*esprit  et  de  cœur. 

CALVAIRE,subst.  m.  kaï-vè-re.  Petite 
élévation  où  Ton  a  planté  une  Croix. 

CALVILLE  «  s.  m.  Espèce  de  pomme. 

CALVINISME, «ubst  m.  Les  sentimens 
erronés  de  Tb^résiarque  Calvin. 

CALVINISTE  ,  s.  m.  et  f .  Qui  suit  les 
sentimens  de  Calvin. 

CALVITIE  ,  B,  f.  kal-tn-de.  Etal  d'u- 
ne tète  chauve.  Effet  de  la  chute  des  che- 
veux.' 

camaïeu  ,  s.  masc.  Espèce  de  pierre 
fine  qui  est  de  deux  couleurs.  Il  se  dit  d'un 
tableau  peint  avec  une  seule  couleur. 

CAMAIL  «  s.  m.  ka-maglie  ,  (  mooillea 
l'f.  )  Sorte  de  petit    manteau  que  les  évè- 

3ues  et  autres  ecclésiastiques  portent  par- 
essos  le  rocbet  Au  pi.  on  dit  Camailt* 
**  CAMARA  ,  s.  masc.  t  d'anatomie.  La 
calotte  du  cr&ne. 
CAMARADE ,  subst.  m*  Compagnon  de 

f>rofesion  ,  entre  militaires,  écoliers,  va- 
ets ,  etc.  On  dit ,  Camaraàe  dejortune , 
d'aventure ,  de  malheur .  de  voyage ,  pour 
dire  ,  qu'on  a  été  dans  la  même  fortune, 
dans  la  même  aventure ,  etc.  Cest  aussi 
un  terme  de  familiarité. 

CAMARD ,.  ARDE  ;  s.  ka-mar.  Qui  a  le 
ne«p]at  et  écrasé.  Il'est  aussi  adj.  Un  nez 
camard. 
CAMBISTE)  i.  mtsc.  kan-his  te.  Celui 
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qni  fommU  dcf  Wttres  d«  diuige ,  o«  q«i 
««  iiccrpfe. 

CAMBOUIS,  fabsUatif  matcnlin.  kan- 
houi,  le  vicox  oîaf  d«a  roaef,  noirci  par 
1«  frotteveut. 

CAMBKER  ,  ▼•  a.  kMn-èré,  Coarbcr  en 
•rc  On  dit  auisi ,  S0  cambrer, 

CAMBHUHE,  subit,  fémin.  kan^ru-re. 
Courbvre  en  arc. 

*  CAMB,s.  f.  Nom  de  coquillagee. 

*  CAMEAUE ,  a.  f.  Poivre  aauva^e. 
CAMÉE  ,  a.  masc  Pierre  conpotée  de 

dîffërentes.conchea  ,  acnlptëea  en  relief. 

CAMELÉE  ,  subflL  f.  Arbrisseau  dont 
le  fruit  donne  on  suc  purgatif. 

CABIELEOM ,  s.  m.  Petit  anîaaal  terres- 
tre qui  prend  la  couleur  des  cbotes  dont  il 
approche.  Figor.  Homme  qui  change  aisé- 
ment d'aTÎs  et  de  parti,  terme  d^astrono- 
laie.  Copstellation  australe. 

CAMELEOPARO,  subst.  m.  kamé-lé-o- 
par.  Animal  qui  a  la  tète  et  le  cou  comme 
le  chameau  ,  et  qui  est  tacheté  comme  le 
léopard.  On  le  nomme  aussi  Girafe, 

CAMELINE,  s.  f.  PUnte  qui  donne  nne 
iioile  fétide. 

CAMELOT ,  s.  masc.  ka-me-lo.  EtofTe 
49  poil  de  chèvre  ,  laine  et  soie  ,  etc. 

*  CAMELOTE  ,  EE ,  adj.  Qui  est  tissu 
ou  onde  comme  le  camelot. 

*  CAMELOTINE  ,  subst.  f.  Petite  étoffe 
mél*^e  de  poil  et  de  fleuret ,  traTaillé  à  la 
miinîére  du  camelot. 

*  CAMELOTTE ,  s.  f.  Mauvais  et  petit 
onvracr.  Mauvaise  impression. 

CAMÉRIEK ,  s.  m.  ka-mé^rU.  Officier 
de  U  chambre  du  Papa. 

CAMERISIEK,  s.  masc  Chèvre- feuille 
bi  flore.. 

CiMERISTE  ,  s.  f.  Titre  qu*on  donne 
Huns  plusieurs  cour^  aux  femmes  qui  ser- 
vent 1rs  princesfes  dans  leur  chambre. 

CAMLRLINGAT  ,  s.  m.  km-mer^iin^ga, 
Di(Eni>é    de  Camerlingue. 

CAMERLIMCjUE,  subst.  m.  km- mer-lin', 
ghtf»  Cardinal  qui  préside  la  chambre 
apostolique. 

CAMION  ,sub«t.  m.  Port  petite  épingle 

CAMISADË ,  s.  f.  Xra-mi-sa-«/e.  Atta- 
que faite  de  nuit  on  de  grand  matin  pour 
aurprendri*  renoemi. 

CAJdl^ARD,  s.  m.  l^«-mi-car.  Nom  de 
certain*!  fanatiques  des  Cevennes. 

CAVllSOLE^sobnant.fém  kamizo-le, 
Ch«tminette- 

CAMOMFLLE  ,  subst  f.  ka-mo-mi-le. 
Plante  odonfiirante., 

CAMOUFLET  .  n.  mancnl.  ka^mnwjlé. 
Fumer  épaisse  qn^on  ^ooflle  malicieuse- 
ment au  nez  dp  qupiqtrnn ,  ai^c  un  cor- 
net de  papier  allumé,  fignr.  etfiamîL  Af- 
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froot,  mortification.  i>onner  un  eamom 

*  CAMOURLOT ,  subst.  m.  Espèci 
mastic. 

CAMP,  subst.  masc.  kan,  Lîeo  oà 
armée  se  loge  en  ordre.  L^armée  cano 
Fignr.  Valarma  est  au  camp ,  on  ci 
qnelquo  disgrâce,  quelque  malheor.  G 
tfoianL  petite  armée  qui  tient  la  cai 
gne  ponr  faire  des  courses  sur  Pcna 
Lice  ou  Pon  foitoit  entrer  les  champi 
pour  y  vider  leur  différend  par  lea  ar 

CAMPAGNARD,  ARDE, adj.  kmm 
giusr ,  (  mouilles  le  gn.  )  Qui  demean 
dinaircment  aux  r hamps.  il  est  anaaî  • 
et  se  dit  avec  quelque  sorte  de  m 
d*nn  homme  qni  n'a  paa  les  manièrea 
politesse  du  grand  monde. 

CAMPAGNE,  subst.  fém.  kan^pm- 
(  mouilles  le  ^^n.  )  Plaine,  grande  été 
de  pays  plat  et  découvert.  Les  cbai 
ce  qui  est  hors  de  ville.  Demeurer 
campagne.  Mouvement ,  campcmcn 
action  des  troupes.  Lrs  arméem  sm 
campagne.  Le  temps  durant  leqocl  le 
mées  sont  ordinairement  en  campag;p 
campagne  m  été  longue, 

*  CAMPAGNOL  ,  substantif  naM 
Petit  quadrupède  rongenr  ^t  aaaa 
blé  snr  pied. 

CAMPANE  ,  s.  f.  knn-pa-ne.  On 
de  foie  ,  d*or ,  d'argent  filé,  etc.  £11  U 
d*architecL  Corps  du  chapiteau  coria 
et  du  chapiteau  composite. 

*  CAMPANETT£,s.  féminin.  Pie 
narcisne. 

*  CAMPANIFORME, adjectif,  de  I 
se  dit  d'uue  tieur  dont  la  figure  ismita 
d'une  cloche. 

CAMPANILLF,  subst  f.l[«OT.p4a^ 
(  mouillra  les  //.  )  t.  d'architect.  La  | 
supérieure  d'un  dôme. 

CAMPANULE  ou  GANTELËB  ,  : 
f.  Plante  laiteuse  dont  la  flenr  a  la  i 
d*une  cloche. 

CAM PÈCHE,  subst. Busc  Am-pi 
Arbre  de  TAmérique  ;  son  boia  tri 
et  tri's- pesant ,  est  employé  pour  fai 
onvrai^es  jde  menuiserie  ,  et  sert  à  l« 
en  noir. 

CAMPEMENT  ,  s.  masc  kan^p^ 
L'action  de  camper.  Le  camp  m^m 

CAMPER,  verbe  neuL  kan^pé.  U 
d*nne  armée  qui  s'arrête  en  qoelcp 
un  ou  plusieurs  jours.  Noué  ceun 
prèi  de  la  ville.  Il  est  aussi  actif.  £«' 
rai  rampa  Mon  armée  pré»  la  ri§nér> 

SE  CAMPER  ,  verbe  réc.  Se  plae 
mettre  en  certaine  posture. 

*  CAMPFmSTRE,  s.  masc  Hahîll 
dont  les  soldats  romains  coovroiei 
nudité  dans  lenrs  exercices* 
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▼tges  dans  des  nuf es.  Endroit  d'an  clii- 
teaa  d'où  Too  poovoit  tirer  en  i4reté. 
CANARI ,  9.  iii«Serind«8  Ile*  Canariet» 
**  CANGANJAS ,  t,  masc  Etoffe  de  soie 
des  Indes. 

CANCEL ,«  s.  n»  OacIqqes-mB  disent 

chancel  Endroit  dn  cnixar  lo  pins  proclio 

du  grand- autel.  Lieu  ou  se  lient  le  sccao  , 

m.  kan^fre.  Espèce  de  l  et  qui  ^%t  entoura  4^vne  balustrade. 

Ués-odorante  qui  sort  d'an  arbre       **  CANCl:  LLATlON ,  s.  fën.  Action  de 


XUflWRATA,  snbsUnL  %tm.  Plante 
MicBale. 

^C&UPHORATES,  subst.  masc.  plur. 

terme  de  cbimie  nouTelte. 

Israiéi  par  Tniiion  de  Tacide  cam* 

avec  diffî^rentes  bases. 

OfilQGE  ,  adj.  de  tout  genre. 

-âe.  Qui  tient  dn  carapbre* 


aoi.lDdea  Orientales. 
>HAE,  E£,  adject.  kan^fré.  Où 
sut  dn  camphre.  Esprit  de  vm 
"é.tmu-de'tde  camphrée , 
^BSÉE  ,  a.  f.  Plante  médicinale. 
1N£ ,  a.  f •  Aon-pi-ne.  Espèce  de 
poolarde  fine. 
[OMPO ,  s.  m.  Laine  de  Sigillé. 

^  a.  m.  kan'po.  Congé  qn*on 
è  des  écoliers.  Famil.  Heures  on 
eu  des  personnes  d'étude  et  de  ca- 
se donnent  qnelqne  relâche. 

__     ^  ^^  Arbrisseau  grim- 

la  Chine. 

rS  ,  VSE  ,  adj.   k^-mu.  Qui  a  le 
et  plat.  Fig.  Homme  qui  a  été 
ma  son  attente,  on  qu'on  a  cou- 
eenfosioti. 
[ÇA9ACOPOLE ,  s.  masc.  Simple  ca- 
qni  troTaill^  au  suint  des  Indiens. 
tADE  ,  s.  ■!.  Oiseau  d'Amérique. 
ifLLÉ,  a.  L  ka-ntuglie.  (  mouil 
IL  }  Tile  populace.  Au  plur.  Gens 
Par  jen  et  par  badiner ie  , 
i|ni  font  dn  bruit, 
a.  BU  An  plur.  canaux.  Con- 
•à  reav  passe.  Pièce  d'eau  étroi- 
,  qui  sert  d'ornement  è  un 


Jit    «Tuna  rivière.    Conduite   mouton  très- 6ne. 


canceller. 

CANCEIXER ,  ▼.  aci.  kan-^celM.  t.  d« 
palais.  Annuler  une  écriture  en  la  bif- 
fant. , 

CANCER  »  s.  m.  ftaii-cer.  Tumeur  ma« 
ligne  qui  dégéuère  en  ulcère  ,  principale- 
ment au  sein  •  Styine  du  zodiaque. 

"^  CAKCÉRECX ,  EUSE ,  ad}.  De  la 
nature  du  cacccr. 

CANCRE ,  s.  m.  Ecrerisse  de  mer.  H  se 
dit  fiKur ,  d'DU  homme  a?are. 

CANDELABRE  ,  sulist.  mascnl.  Grand 
chandelier  fait  à  l'antique,  terme  d'archit» 
Couronnement  en  forme  de  grand  ba- 
lustre. 

CANDEUR  ,  «•  f.  Pureté  d'ame. 

CANDI  ,  adject.  Qui  se  dit  du  sucre  dé- 
puré et  réduit  en  forme  de  cristal. 

CANDIDAT  ,  s.  m.  kan-dida.  Préten- 
dant ^  quelque  dignité  ou  grade. 

CANDIDE ,  adject*  de  tout  genre.  Quia 
de  la  canden.r. 

SE  CANDIR  ,  T.  r.  Dercnir  en  consis- 
tance de  glace. 

CANE ,  s,  f  Oiseau  aquatique. 

CANEPETIERE ,  subst.  fém.  Oiseau  de 
la  erandenr  d'un  faisan. 

CANEPIN ,  s.  m.  Aa-ne-pem.  Peau  de 


SI  lien  à  un  antre  ,  pour  la  com- 

la  cotMperce.  Lieu  où  la  mer  se 

estre    deux  rivages.    Canal  de 

,  condoîle  par  oà  passe  Purine 

FigurémeuU  Voie,  moyen , 

dont  on  se  sert  pour  quelque 

M»  nr  rêms»ire%  dan$  cette  af' 

p^r  ce  eanaL 

FAMELLE,  s.  f.  Plante  graminée. 

lANO,  a.  m.  Arbre  Aromatique. 

kPIÈ^a.  na.  Grand  siège  k  dossier. 

lA  ,  a.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 

pauvre  artisanqui  TOya^e. 


qttî  a  le  poil  épais  et  frisé  , 
'mÊL  êfitê^é  poof  aller  quérir  dans 
'de  qu^on  a  tir^s. 
tDER  ,  T.  act.  km-ntcr-dé.  Tirer 
'oB  ,  d'an  lieu  où  Ton  est  A 


*  CANETER ,  T.  n.  iM-ne-fé.  Marcher 
comme  une  cane. 

CANETON,  s.  mesc.  Petit  d'une  cane. 

CANETTE.s.  fém.  ka-nè-t^.  Petit  d'une 
cane.  t.  de  blason.  Cane  repréientée  sans 
pieds.  Petite  cane.  Petit  fuseau  sur  lequel 
on  dévide  de  la  soie. 

CANEVAS,  s.  m«  ka-nt^va.  Grosse  toile 
claire.  Fig.  Premier  projet  d'un  ouvrage 
d'esprit. 

CANICHE ,  ff.  f  Chienne  barbette. 

CANICLLAIRE,  adj,  de  t.  ^  kani-eu- 
lè'Ve,  Il  se  dit  des  jours  pendant  lesqnels  la 


a.  as.  ka-nar.  Oiseau  aqtia-canirnle  domine.  Jourt  eomeuhiref. 


*tn'j: 


CANICDLE  ,  s.  f  Constellnlion ,  au- 
trement nommée  le  Graii^C%i>n.  Le  temps 
dans  lequel  on  suppose  communément  que 
doroiite  cette  constellation. 

CANIF  ,s.  m.  ka-ni'ft.  Petit  instrument 

Itrancbant  pour  tailler  1rs  plumes. 
CANIN .   INE ,  adjectif,  ka-tiain.  Qui 
tient  du  chien.  Dent  a^ine  ^faùn  emiine. 
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*  CABflVAIJX ,  f .  Bb  plnr.  ka-ni-vS. 
Gros  paves ,  qaî  traversent  lemiliea  d*ime 
rue  ponr  le  passage  des  votives. 

CAMNAGUE ,  s*  m*  ktk-nm-je.  Mesnrage 
des  ëtoffiBS  qaî  se  fait  k  la  canne. 

CANNE,  s.  f.  Ao-ne.  Boseai^  qni  a  des 
ncBods.  BAton  dont  on  se  sert  pour  s*Bp- 
payer.  Hesore  aai  contient  une  aune  deni 
tiers  de  Paris,  Canne  à  sucre ,  roseau  qui 
porte  le  sucre. 

CANNEBERGE  ,  substanlif  fëminin 
ha-ne-ber-ge.  Plante marécatease  qui  porte 
de  petites  baies  d'un  goût  agréable  et 
bonnes  à  maufier. 

CANNELA9 ,  s.  masc,  JU-ne-i^  Dragëe 
fiiite  avec  de  la  cannelle. 

GANNELER  ,v.  a.  ka-né-lé.  t.  d'archi- 
tecture. Creuser  des  espèces  de  petits  ca- 
naux le  long  du  fût  d'une  colonne 

CANNELLE ,  s.  f.  ht-nè-le»  Écorce  aro 
matique  et  odoriférante  d'un  arbre  qui 
croit  dans  l'Inde.  Bois  creux ,  ou  robinet 
de[caivre  qu'on  met  A  une  cuve  ou  k  un  ton- 
neau pour  en  faire  sortir  le  vin. 

CANNELLIER,s.m.  ka-nè-Ué.  Arbre 
d'on  l'on  tire  la  cannelle. 

CANNELURE ,  s.  C.  ka-ne-lu-re.  Petits 
canaux  creusés  sur  des  colonnes. 

CANNETILLE,  s.  fém.  ka-ne^ti-glie , 
(  mouillez  les  U.  )  Fil  très-fin  d'or  ou  d'ar- 
gent tortillé. 

CANNIBALE,  subst  masc  ka^ni-ha-le. 
Peuple  de  l'Amérique  ,  qui  mange  de  la 
cbair  humaine. 

CANON ,  s.  m.  Grosse  et  lougue  pièce 
d'artillerie.  Partie  des  autres  armes  à  feu 
oà  Ton  met  la  pondre  et  le  plomb.  Corps 
d'une  seringue.  Décret,  règlement.  Priè- 
res de  la  messe  qui  contieunent  les  pa- 
roles sacramentaies.  En  termes  de  mu- 
sique ,  fugue  perpétuelle.  En  terme  d'im- 
primerie ,  il  se  dit  de  plusieurs  sortes  de 
gros  caractères. 

CANONIAL  ,  ALE ,  adj.  Il  n'est  d'usa- 
ge que  dans  ces  phrases  :  Office  canoniaL 
Heures ,  nMitons  canoniales. 

CANONICAT  ,  s.  m.  ka-no-ni-ka.  Bé- 
néfice d'an  chanoine. 

CANONICITE,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  canonique. 

CANONIQUE  ,  ad},  de  t.  g.  ka-noni- 
ke.  Qui  est  selon  les  canons,  livres  cano- 
niques ,  ceux  qui  sont  contenus  dans  le 
canon  des  livres  de  l'Ecriture -sainte. 

CANONIQUEMENT, adv.  ka-noni-ke- 
man.  Suivant  les  canons. 

CANONISATION,  s.  fém.  Aa-no-Ri-sa- 
eûm.  La  cérémonie  par  laquelle  le  Pape 
met  dans  le  catalogue  des  Saints  une  per- 
sonne morte  en  odeur  de  sainteté. 

CANONISER  ,  V.  a.  Aa-Fio-m-sé.  Met- 
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tre  dans  le  catalogue  des  Saints  ^  di 

CANONISTE ,  subst.  nasc  Sava 
droit  canon. 

CANONNADE,  s.  fémin.  kano-n 
Plusieurs  coups  die  canon  tirés  k  \n 

CANONNER ,  v.  a.  ka-no-né.  BatI 
coups  de  canon.  . 

CANONNIER ,  s.  m.  ka-no-nié.  ^ 
dont  la  profession  est  de  servir  l«  cai 

CANONNIERE  ,  s.  fém.  ka^o-n 
Petite  ouverture  dans  une  muraille 
tirer  des  coups  de  niousquel  sane  èti 
Espèce  de  tente.  B&ton  de  snreaa  de 
a  6té  la  moelle ,  et  qui  sert  de  ioui 
enfiins.  ' 

*  CANOPE ,  s.  t  Etoile* 
CANOT,  s.  m.  kano.  Petit  bateai 

d'écorces  d'arbre.  Petite  chaloape. 

*  CANQUE,  s.  f.  Toile  de  coton 
Chine. 

*  CANSGHT ,  s.  m.  Nom   d'an 
dont  l'écorce  sert  au  Japon  à  faii 
espèce  de  papier. 

CANTAL  ,  s»  m.  Promage  d*Ani 
estimé. 

*  CANTALOUP ,  s.  m.  Sorte  de  i 
CANTATE,  s.  f.  Petit  poème  ■ 

musique. 

CANTATILLE,  s.  fém.  kan-ta-U 
(  mouillez  les  IL  )  Petite  cantate. 

*  CANTATRICE ,  s.  f.  Cfaantea» 
CANTHARIDE,  s.  fém.  Insecte  « 

genre  des  scarabées. 

*  CANTHENE  ,  s. m.  Poisson,  se 
spare.        

*  CANTHUS  ,  s.  kan-tuce.  t.  d 
Le  coin  ou  l'angle  de  l'œiL 

CANTINE,  s.  fém.  Petit  coffre  I 
partiment  pour  porter  des  bontcil 
voyage.  Dans  les  places  de  guerre 
un  lieu  où  l'on  vend  aux  soTdsits  d 
de  la  bière ,  sans  payer  de  droit. 

CANTINIER  ,  s.  masc.  kan-ti-sm 
tient  une  cantine. 

CANTIQUE,  s.  m.  kan-ti-ke.  Ch 
la  gloire  de  Dieu.  Cantiques  mpiri 
chansons  faites  sur  des  matièree  d 
votion. 

CANTON ,  s.  m.  Certaine  perlîi 
pays  on  d*une  ville.  Les  treize  C4 
les  treize  États  qui  composent  le 
helvétique.  En  termes  de  blason  ,  qi 

3ui  est  moindre  que  le  quartier  on 
e  l'écu.  Use  dit  encore  des  partu 
lesquelles  un  écuest  partagé  par  les 
dont  il  est  chargé. 

CANTONADE,  s.  fém.  Le  coin  di 

tre.  Parler  à  la  cantonnade  ,  parli 

personnage  qui  n'est  pas  vu  des  s|>«ic| 

CANTONNE ,  adj.  t.  de  blason 

dit  des  pièces  accompagnées  dana  1 


CAP 

iiiNca,de  ficlqnes  autres  âguru* 
CAKTOICŒIR,  f.n.  Jum-to-n^.  t.  de 
in,^iM  iil  des  troapet  distribaéea 
ifhifietfi  villages,  pour  la  conmo- 
lèleorsobtUtaoce.  . 

roini,  Y.  r.  Se  retirer  dans  on 
I pour  y  itre  en  sûreté. 

)!WIÉRE)  8.  fëm.  han-to-mè-re, 
àlaUnlore  d'an  Ut,  qui  coa?re 
i<lapU4da  lit,  et  qoi  passe 
les  nîi^^ 

(,sob^a^if  £émînio.  Tuyau 
Il  ait  10  bout  dTune  sëringae.  lus- 
bl  ài  cbinirgie,  tnyau  d^or  ou 
IPrtfi'oamièn  dans  nue  plaie  qui 

QUnJT,  s.  Bitsc.  Oiseau ,  espèce  de 


CAP 


127 


|P,i.Bss€.&e-pe.  Tète.  Il  n'est  usité 
Ass  C(s  pbrases  :  De  pied  en  cap, 
9t0f  â  cap.  Promontoire,  pointe 
pn  ^  sVIèTe,  qui  s'avsAce  dans 
n»Dwkler  un  cap ^  le  passer.  Cap 
Y^  cef  de  mouton,  terme  ae 
p  Billot  de  bois  taillé  en  forme  de 

i|4Bs  lequel  on  passe  les  rides  , 
iKoit  les  hanbans,  etc. 
wLEfidj.  de  tout  genre.  Quia 
■lités  reqaises  pour  quelque  chose, 
irigi  coiDpétent  pour  une  charge , 
■  cnploi.  il  signifie  aussi ,  suscep- 
^ttû  capable  d'amitié ,  de  recon- 
Ea  psrlaut  des  choses  ,  il  ne 
foére  qa*avec    tenir,  contenir. 
'  ctpaUede  contenir  ccntper^ 
Bsipifie  encore,  habile,  intel- 
Cm  Ml  homme  capable.  Il  est 
"  sobst  Faire  le  capable,  faire 
.  Ji^ir  Voir  capable ,  avoir 
boame  qui  présume  trop  de  son 

^iBLEMERT ,  ad?»  D'one  maniè- 


terme    de    narine.  Mettre  è   b  cape« 
CAPELAN ,  sobs.  nas c.  Prêtre  paorr* 
ou  csigot. 

*  CAPELER,  T.  a.  ka-pe-U.  terme  de 
marine.  Mettre  quelque  cnose  que  ce  soit 
par- dessus  la  tète  des  rnits. 

GAPELET  )f.  mtisc.ka-pe4é.  t.  d'hipp» 
Enflure  qni  fient  an  train  de  derrière  du 
cheval,  à  Textrémite  du  jarret. 

CAPELINE ,  s.  fém.  Chapeau  dont  les 
femmes  se  servent  contre  le  soleiL  terme 
de  chirureie»  Espèce  de  bandage. 

*  CAPELXJCHE ,  s.  f.  Chaperon. 

*  CAPETIEN,  IfiNNE  »  (RACE  )  adj. 
et  subst.  ka-pé^cien.  Troisième  dynastie 
des  rois  de  France. 

*  CAPIGl,  s.  m.  Portier  dn  sérail. 
CAPILLAIRE ,  adj.  de  t  c  ka-pi-lè-re. 

Délié  comme  des  cheveux.  Plante,  tuyau , 
veine  capiUaire,  Il  est  4.  m.  en  parlant  des 
herbes  capillaires.  Lei  hon$  eapilUdrof 
viennent  de  Montpellier. 

CAPILOTADE,  suhst.  fém.  Résout  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  viandes  déjà 
caites. 

CAPISCOL,  s.  m.  Doyen  d'un  chapitre 
dans  quelques  provinces. 

CAPITAINE,  subst.  masc.  ha-pi-tè-ne^ 
Chef  d^une  compagnie  de  gêna  de  guerre. 
Commandaot  d'un  vaisseau.  Copitaine  de 


mort 


port,  celui  qoi  commande  dans  on  port. 
Il  se  dit  aussi  d'un  général  d'armée-,  par 
rapport  AUX  qualités  nécessaires  poor  le 
commandement.  Ce  prince  éîoitun  grand 
eapitaine.Capiudnedeê  choiMot^  celui  qui 
avoit  le  soin  de  ce  qui  resardoit  la  chaste. 

CAPITAINERIE,  s.  fém.  ka-pifè-ne- 
ri-e*  Charge  de  capitaine  d'une  maison  ro- 
yale, d'un  ch&tean,  etc.  Cafitainerie  de 
chastcM ,  l'étendne  de  sa  fundiction ,  son 
logement. 

CAPITAL,  ALE,  ad}.  Principal.  Cest 
là  le  point  capital  de  cette  affaire.  Lettrée 
capitaiei^  grandes  lettres  qn''on  met  au 
commencement  des  livres  «  des  chapitres  , 
des  phrases ,  des  noms  propres.  Il  se  dit 
aussi  d^nn  CTime  qui  mérite  le  dernier 
supplice  même.  Crime  capital ^peine  eapi" 
taie,  Lei  tept  pichéê  capitaux ,  les  septpé- 
chés  mortels.  Ennemi  capital,  ennemi 
mortel. 

CAPITAL ,  s.  masc.  Le  principal  d*una 

dette  •  d*nne  rente.  7/  a  paré  let  intérêtt^ 

mais  il  doit  encore  le  eâpttal.  Argent  pla- 

iMuiHiles  femmes  de  qoelqnes   ce  à  constitution  de  rente.  Il  n'a  pat  de 

«  j         •__   »^  -  _  .1     f^^^Jlc  terre,  mais  beaucoup  de  capi' 

taux»  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  pins  im- 
portant. On  dit:  Faire  ton  capital  de** 
en  faire  sa  principale  affaire. 

CAP2TALE ,  s.  fémin.  Ville  principale 
d'onétat,  d'une  province* 


ffi^  L  de  attriae.  La  grande  voile 

ialt  Mettra  à  iacape,  ne  se 

[ie  h  grande  Toile ,  portant  le 

"  soBi  le  vent,  pour  laisser  aller 

i  la  dérive. 

I  Tcrbe   atntre.  la-pé-é. 


1. 1.  Habileté ,  suffisance. 
^  cl  portée  de  l'esprit.  En  parlant 
iMs ,  frofondemr  et  largeur. 
|tADS^  s.  fém.  Laine  et  poil  pré- 

^ÇON,  s.  m.  Coovertnre  que 

EMscheyanx» 
OCMNER ,  r.a.fta-^a-rA-sii-11^. 
ÉiOfançon. 

RismI.  fifan.  Manlean  è  capuchon 
iHteitaalrefois.Coavertnre  de  tète 
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CAPITALISTE,  s.  m  Celai  qui  «  des 
capitaoi  et  <|ai  les  fait  valoir. 

CAPITANT,  s,  ma«c.  terme  de  mépris. 
On  appelle  ainsi  on  fatafaron. 

Câpitâv-BâCHâ  f  s.  m.  Amiral  Tare. 

CAPITAINE,  s.  fém.  La  première  galère 
d^oue  armée. 

GAPITATION,  8.  fem.  kapi-ta-eion. 
Imposition  qaî  se  levoit  annuellement  sur 
chaque  personne. 

^  GAPITEL,  s.  mase.  Citmit  d*one  les- 
BÎve  de  cendre  et  de  chana  vive  qai  entre 
dans  la  composition  du  savon. 
"  CAPITEUX , EUSB,  adj .  ka piuù.  Qui 
porte  à  la  tète,  f^in  capiteux, 

CAPirOLE,  s.  masc.  Ancien  b&timent 
ou  temple  à  Borne  connacrë  à  Jupiter. 

CAPITON ,  s.  m*  Soie  grossière. 

CAPIT013L,  s.m.Ech«viu  de  Toulouse. 

CAPITOULAT,  s.  m.  Aa-pf-tOM-Za.  Di- 
gnité de  C»pitoul. 

CAPITUL AIRE,  adj.  de  t.  g.  lui-pi-tu- 
1ère,  Qui  appartient  à  un  chapitre.  JcU^ 
mM**inilé€  )  réioluUon  capitutaire, 

Capitulâises,  s.  m.  pi.  Ordonnances, 
régUmeos  sur  les  matières  civiles. 

CAPITOLAIREHENT,  adv.  ka-pi-tu- 
.li^re^man.  En  chapitre. 

CAPITULANT,  adj.masc.  ka-pp-lu-lan. 
Qui  a  voix  dans  un  chapitre. 

CAPITULATION ,  s.  f.  hm^-iu^ladon. 
Traité  qu^on  fait  pour  la  reddition  d*uue 

Elace.  Condition  que  les  électeurs,  dans 
I  vacance  de  Tempire,  proposent  à  c«lui 
•qui  a  été  élu  empereor ,  et  qu'il  signearaot 
que  d'être  recDonn. 

CAPITULE,  s.  m.  PetiU  leçon  qni  ae 
dit  à  la  fin  de  certains  offices. 

CAPITULER ,  verbe  neut.  ka-pi-tu-lé. 
Traiter  de  la  reddition  d  une  place.  Venir 
à  un  accommodement. 

CAPIVERD,  s,  masc  Animal  amphibie 
du  Brésil. 

«  CAPNOMANCIE,  s.f.  Divination  par 
la  foniée  de  Tautel* 

*  CAPOLIN,  s.  m.  Arbre  da  Mexique. 

CAPON  f  a.  masc.  Hypocrite  qui  dissi- 
mule pottjr  arriver  à  êt^  fias.  Familier. 
Joueur  rusé,  fin.  Il  est  populaire,  terme 
de  marine.  Crochet  qui  sert  à  lever  Pancre 
quand  le  câble  est  coupé. 

CAPONNER,v.  ncui..A4-f»<»-ii^.  Dissi* 
moler,  user  de  finesse  pour  arriva  à  ses 
fins.  Famil.  Uierde  Cuesse  an  jeu. 

CAPONNIERE,  s.  Um,  km  po-niè-re.  L 
de  fortification.  Logement  creusé  en  ter- 
re où  il  peut  tenir  quioxe  on  vingt  moue- 
quetaîrrs  qui  tirent  sans  être  vus. 

CAPORAL,  s.  m.  Soldat  k  haute  paje. 

CAPOSER,  verbe  réguliei.  ka-^po-zé. 
Amarrer  U  goaTernail    d'utt  vaisatau , 


G  Â  p 

pour       tmvre      Pabandott      dn 

CAPOT ,  subsL  masc.  ka^po, 
grande  cape  où  est  attsché  un  cspn 
Petite  cape  qui  fait  partie  de  rbal 
cérémonie  des  chevaliers  de  rord 
Saint  EspriL  On  dit  plus  commune 
Une  capote,  terme  de  jeu  de  piquet 
capot  y  faire  toutes  les  levées.  Fn 
famiL  Demeurer  capot  ^  être  cbnf 
voyant  ses  espérances  frustrées. 

CAPOTE ,  s.  f.  £i][>^e  de  mante  c 
femmes  mettoientpar-'dessoa  leurs  1 
f'cy-et  Capot. 

^  CAPRAIRE,  s.  f.  PlanU  persa 

CAPRE  ,  s.  f^m.  ka-pre,  Bouioi 
fleur  du  câprier,  qui  est  cueilli  sfi 
celle-ci  soit  épanouie.  Oncoiifit  les  « 
dans  le  vinaigre. 

Cap  RE ,  s.  m.  Vaisseau  corsaire. 
hoUandaiâ^  anglois, 

CAPRICE ,  s.  m.  Fantaisie.  SaiUû 
prit  et  d'imsgination.  Pièce  de  un 
de  poésie  ,  de  peinture  ,  etc.  où  V 
s^absndonnant  k  son  génie  ,  ne  soi 
très  règles  que  son  imagination. 

CAPRICIEUX,  £US£,  adj.  I 
cieil.  Fantasque. 

CAPRICIEUSEMENT,  adverb.  I 
ci-eû-ie-man.  Par  caprice. 

CAPRICORNE ,  s.  masc  Un  des 
du  xodiaque. 

CAPRIER,  s.m.  ka-prié.  Arbrissc 
porte  des  câpres. 

CAPRISANT,  adf.  m.  km^n.%m 
médecine.  Il  se  dit  dSm  ponlx  duret^ 

CAPRON,  s.  m.  Grosse  fraise. 

CAPSE  ,  s.  f.  Boîte  qui  sert  an  i 
d'âne  compaenie. 

CAPSULÀIRE ,  ad),  de  t.  g.  kap- 
re.  terme  d^anat  Ligament  captui 

CAPSULE,  subst.  féuL  terme  d 
^iqoe.  Partie  de  plante  qui  renferme 
menées,  t  d'anatomie.  Membrane  qc 
loppe  les  articulations. 

GAPTAL,  s.  m.  Vieux  moi  qm 
fioit  Chef. 

CAPTATEUR ,  a.  m.  Celui  qui,  f 
ou  par  adresse ,  tache  de  sorprett 
testamens  ou  donationi. 

CAPTATION,  s.  f.  hapta-dOÊ 
droit.  Insinuation  artificieuse  d( 
se  s«>rt  pour  procurer  quelque  avan 

♦■  CAPTATOIRE,  ad),  kap-ta-i 
Obteni»  par  captatlon. 

CAPTER,  verb.  act.  kap-té.  En 
les  moyens  de  parvenir  à  quelque 
chercher  â  obtenir  par  voied*instn 

CAPTIEUSEMENT,  adv.  kap- 
s«-ot«it.  D*une  manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE,  ad),  kap 

Qui  tend  à  surprendre  far  qnelqi 

•pps 


C  A  Q 

Éjfuocc;  n  Bc  M  dit  qae  des  raisonne- 
pM,def  discourt,  etc.  Terme ^  ^^K^' 

ctfUetu.  Proposition ,  ciaute  cap' 

^ 
CmiF,   IVE,  ad|.    kap'tife.    Qoi 

fiiliscla?e  à  la  guerre.  Il  ne  se  dît 

fi^tm  parUntdes  guerres  ancieones. 
fifv.  Àate  captive;  raison  captive. 

Captif ^itmr  dans one eitrême  sa- 

Ci  Terb.  a.  kap-ii-vé.  Rendre 
D  M  se  dit  qu^an  ugur.  ^ej  yeux 
e^ùvé  w»on  cœur.  Assoiettir.  Vouê 
captiver  cet  esprit.  On  dit  aus- 
fer  la  hienveittance  de  quelgu*un^ 
ïBialtrc  .^e  sa  bienTeillance. 
ITÉ ,  substantif  féminin.  Pri- 
4c  la  liberté,  esclayage.  Fig.  Gran- 

TURE,  snbsi.  fém.  Prise  au  corps 
in  de  instic<f»  Prise  que  font  les 
1 1  k  guerre.  S  isie  de  m;ircbandi- 
■aflnes» 

"UCE,  sobat.  Biascal.  Cestia  même 
t^  capocbon. 

fCBON,  s.  masc.  CouYcrbnre  de 
a  fait  partie  de  rbabîllement  des 

Eaternaes  debolaniqoe,  aloDge 

m  et  coniques  ,  qui  se  troorent  h 
postérieure  de  plusieurs  fleurs 

celle  de  la  capucine,  do  pied  d*a- 

rCHONÉ ,  ËE ,  adj.  Courert  d'un 

,  a.  f.  Plante  potagère  dont 

rot  teminée  psr  un  capucnon. 

MORTUOM.   P.  Tète-morte. 

lAGE ,  snbst.  masculin,  ka-ka-je» 

i*oo  donne  aux  harengs  lor&qu^on 

1er. 

,aab8t.fte.  ka-ke.  Espèce  de 

,  verbe  actif,  ka-ké.  Mettre  le 
'ucaqoe. 

fCET ,  s.  naac.  ka4té.  BabîK  Pigur. 

Bakattre  on  rabaiiserle  caquet 

p^an^  confondre  par  sts  raisons  , 

taire  p«r  autorité  un  homme  qoi 

mal-i-propos  ou  insolemment.  Au 

I  fotiles  et  médisans.  • 

TE ,  f .  fém.  ka-kè-te.  Sorte  de 

Ou  les  barengères  mettent  leurs 
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fETER.  ▼.  n.  ka-ke-té.  Babiller. 
IIE,  s.  f.  ka-kete-ri-e.  Ac- 
hiMIIer.  Il  se  dit  principalement 
ponr  signifier  Caquets,  Ùéttrnai* 

,  EUSE,  f.  ka-lka-teur. 
icoup. 
ouïe 1 1. fém  kakê'io^ra. 


Chaise  basse  qui  a  le  dos  fort  haut ,  et  qui 
n'a  point  de  bras. 

CAR,  coDJoDCtionquisertà  marquer  la 
raison  d*une  proposition  avaDcée. 

CARABE ,  s.  m.  Ambre  jaune,  dont  on 
se  sert  en  médecine. 

*  CARABE,  s.  m.  Insecte  créophage. 

CARABIN ,  subst.  m.  ka-ra-bein.  Cava- 
lier qui  porte  une  carabine.  Fig.  Celui  qui 
se  contente  de  hasarder  quelque  chose  au 
jeu ,  qui  se  retire  aussitôt ,  perte  ou 
gain.  * 

CARABINADE ,  s.  f .  Un  toiir  de  carabin. 
Il  est  familier. 

CARABINE,  s.  f.  Petite  arquebuse  qu*on 
porte  à  cberal.  ' 

CARABINER,  Terbe  actif,  ka-ra-hi-né. 
Tracer  en  dedans  d*un  canon  de  fosil  des 
lignes  creuses,  telles  qu'il  yen  a  dans  les 
carabines. 

Carabiner  ,  rerbe  n.  Combattre  à  la  fa^ 
çon  des  carabins.  On  dit  mieux  Aller  en 
tirailleur.  Jouer  en  carabin. 

CARABINIER ,  s.  m.  ka-rabi-nié.  Cava- 
lier  arm(^  d^une  carabine. 

*  CARABOU,  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
CARACHE  ou  CARAG  ,  a.  m.  Tribnt 

que  les  chrétiens  et  les  Juifs   payent  «m 
Grand-Seigneur. 

*  CARACOL  ,  s.  masc.  t.  d'architecture. 
Escalier  en  caracola  en  limaçon. 

CARACOLE,  «.féminin.  Mouvenent  en 
rond  ou  en  demi-rond ,  qu'on  fait  faire  à 
un  cheTal. 

CARACOLER  ,  t.  n.  kara-ko-lé.  Paire 
des  caracoles. 

*  CARACOLI ,  s.  m.  Sorte  de  tombac. 

*  CARACOULER ,  t.  n.  Crier  ,8e  dît  du 
pigeon.  ' 

CARACTERE ,  s.  m.  Empreinte ,  mar- 
que ,  particulièrement  les  figores  dont  on 
Se  sert  dans  récriture  ou  dans  Timpres- 
aion.  Ecriture  d'une  personne.  Tai  recon^^ 
nu  votre  caractère.  Fonte  des  lettres 
dont  se  servent  les  imprimeurs.  Titre  , 
dignité.  Caractère  ^ambassadeur.  On  dit 
d'un  homme  qui  n'a  point  de  mission  ^ 
d'autorité,  que  Cest  un  homme  san» 
caractère.  Effet  du  baptême  et  du  sa- 
cerdoce. Ce  sont  des  sacremens  qui 
impriment  un  éaractère  meffaçable.  Ce 
qui  distingue  une  personne  d'une  autre 
A  l'égard  des  moeurs  et  de  l'esprit.  Pi.* 
gares  auxquelles  la  superstition  attribua 
.certaines  vertus  en  conséquence  d'un  pac- 
te prétendu  avec  le  diable,  terme  de  bo- 
tanique. Marque  essentielle,  qui  dis- 
tingue une  plante  de  toute  autre.  Signe 
dontlesr^îmistes  se  servent  pour  répré- 
senter en  abrégé"  les  substances  qui  serrent 
à  Uors  opérations. 

R 
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CARACTÉRISER,  ▼.  •.  ka-rak-té-ri" 
%é.  Marqaer  le  caractèra  d'iina  personne, 
d*ane  passion  ^  d^iin  fice  ^  d'ane  ver- 
tu ,  etc.         , 

CARACTERISQUE,  adj.  de  tout  genre. 
ka-r«A-t^-rts-ti-Ae.  Qai  caractérise  •  Si- 
gne^ lettre  cara  térùque. 

CARAFE ,  s.  f.  Vase  de  Terre  oo  de  cris- 
tal ,  plas  larce  par  le  bas  qae  par  le  hant. 

CARAFON ,  s.  masc.  Vaissean  dans  le- 
quel on  met  an  flacon  avec  de  la  glace  poar 
faire  rafraîchir  une  liqaeur.  Il  sa  dit  aussi 
de  la  carafe  qu'on  y  met 

*  CARAGAGH ,  s.  m.  Coton  deSmynie. 
CARAGME,  subst.  fëmiutn.  fca-rMRc. 

(  mouillez  la  gn,  )  Résine  aromatique  dont 
on  use  en  maladie. 

CARAïTE.  s.  masc.  Juif  qui  s'attache 
à  la  lettre  de  récriture,  et  qui  rejette  les 
traditions. 

*  CARABIBOLE ,  i.  f.  Action  de  caram-. 
boler. 

«CARAMBOLER,  t. n* Toucher  deux 
billea  avec  la  sienne. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  fondu  et  durci. 

«  CARAMOU6SAL  ou  CARAMOUS- 
9AT ,  s.  m.  Vaissean  marchand  de  Tur- 
quie qui  a  la  poupe  fort  élevée. 

«CARANQUE,  â.fém.  ka-ran-ke.  Pois- 
f  on  blanc  et  plat  qui  se  pèche  vers  les 
Antilles. 

«  CARAPACE ,  s.  f.  Ecaille  de  la  tortue 
«I  du  caret. 

CARAQUE,  f.  f.  ka-rû^ie.  Sorte  de 
vaisseau  f  ortogaîs  ,  qui  sert  également  à 
k  guerre  et  au  commerce. 

CARAT,  s.  m.  ka-rm.  certain  titre,  de- 
gré de  pureté  dans  Por.  Poids  de  qualre 
grains  pour  les  diamaus.  Use  dit  aussi  des 
petitf  diamants  qui  se  vendent  au  poids. 

CARAVANE ,  s.  fém.  Troupe  de  mar- 
chanda ,  qui  vont  de  compagnie  pour  ae 
.  garantir  des  voleurs.  Fig.  et  fam.  Mar* 
.cher  en  caravane^  aller  de  compagnie. 
Nombre  de  vaisseaux  marchands  qui  vont 
de  conserve.  Au  plnr.  Les  campagnes  des 
chevaliers  de  Malte  sur  mer. 

CARAVANIER,  s.  masc.  Ata-ra-f^o-mV. 
Celui  qui  dans  les  caravanes,  conduit  les 
bêtes  de  somme. 

CARAVANSERAIL, s.  m.  ka-ra-fan^ie- 
raglie  ,  (  mouillez  17.  ]  Hôtellerie  dans  le 
Levant,  pour  les  caravanes. 

CARAVELLE ,  subsL  fera,  ka-ra-vi^le. 
Navire  portugais;  il  est  roud  et  demedto- 
crt  grandeur* 

CARBATINE,  subvt.  fém.  Peau  de  bête 
fraîchement  écorchée. 

*  CARBET,  s.  m.  kar-kè.  Grande  case 
tommone  des  sauvages  des  Antilles  au  mi- 
lieu des  habitations. 
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«CARBONATES,  s. m. pi.  t.   de 

mie.  n.  Sels  formés  par  l'union  de  Ta 
carbonique  avec  différentes  bases* 

*'  CARBONCLE,  subst.  m.  £apèc 
flegmon  enflammé  et  souvent  pestile 
Rubis. 

«  CARBONE,  s. masc.  terme  de  cfc 
nonv>  Charbon  pur. 

«CARBONIQUE ,  adj.  de  t  g.  km 
ni-ke.  t.  de  chimie  nouv.  Que  Ton  lu 
charbon.  Acide  ccrboniifue, 

CAHBONAOE ,  subst.  f.  kar^ha-m 
Viande  grillée  sur  les  charbona. 

«  CARBURE, substantif  mascaUB. 
chimie nour.  Combinaison  da  cbarboi 
oiigeué  avec  diiférenLiv  bases. 

«CARCAILLER,  verbe  n.  kar^km 
(  mouillex  les  iL  )  Crier,  en  pairlant 
caillos. 

CARCAN ,  subst.  m.  Cercle  de  fer 
lequel  on  attache  un  criminel  par  le  4 
un  poteau.  Collier  de  pierreries. 

CARCASSE ,  a.  f.  Aar-Ao-ce.  Leai 
mens  du  corps  d'un  animal,  loreqoH 
a  plus  guère  de  chair,  et  qu'ila  tiei 
encore  ensemble.  La  charpente  d*iia  \ 
seau.  Sorte  de  bombe. 

CARCINOMATEUX ,  EUSE  ,  aidi 
cf-no-me-ted.  Qui  tient  de  la  naioi 
cancer.  Ulcère  carcinomaieux, 

CARCINOME,  subsUntif  maacali 
de  médecine.  Syoonime  de  cancer. 

CARDAMINE,  s.  f.  Plante  apërirv 
antiscorbutiqoe. 

CARDAMOME,  s.  m.  kmr-dm^mm 
Graine  médicinale  et  très-arooi«tiqi« 

CARDASSE, subst  f.  RAQU£TS 
FIGUIER  D'INDE,  ftar-dW-ce.  P 
grasse  dont  les  fruits,  quoique  de  h 
qualité,  donnent  une  couleur  de  ai 
l'urine  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 

CARDE ,  subst.  fém.  C6te  chami 
certaioes  plantei  bonnet  à  manger.  A 
d'un  cardeur. 

CARDER ,  T.  n.  kar^,  Peigner  s 
laine  ou  des  ouvrages  de  laine  «Tec 
chardons  ou  des  cardes. 

CARDEUR,  EUSE,  s.  Qoi cairde. 

*  CARDIAIRE,  ad),  kar^di-è-re. 
cmrdiaire  f   qui   naît  dans     le     come 
l'homme. 

*  CARDIALGIE,  substantif  fdoim] 
de  méd.  Douleur  d'estomac  avec  luu 
et  défaillance. 

CARDIALOGIE.  s.  f.  tennc  ^. 
Partie  de  la  splancnnologie,  qui  trait 
différentes  parties  du  cœur. 

CARDIAQUE,  adj.  de  t.  g.  kmr^di4 

Qui  se  dit  des  remèdes  proprea  à  i 

fier  le  cœur.  Il  est  aus«i  anbatanUf 

lauatomic,    il  ae  dit   de  ce   qui  a| 
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bâ  M  emr.  Glande»  eardiatfueê^ 
ICUDflUL,  s.  m.  Un  des  soixante  et 
■  iréiris  qei  composent  le  f  acre  collège. 
^CttUNiL,  ALK,adj.  PrincipaL  Ut 
'feèff  Câréinmtx  ;  ie$  quatre  ver- 
it^éatlti.  Nommée  cardinaux^  nom- 
lUédbikle  qm  désigne  une  quantité 
■■tf^r  Tordre ,  comme  un,  deux^ 
\fÊÊÊr»,eic, 

iiLAT,  f.  masc.  kar-dt-na^la, 
^^dt  Ordinal. 

IAL£ ,  sidistant  féminin.  Plante 
îwat  é^Anériqoe.  On  la  cokii»  dans 
[H»  A  oMse  de  la  beauté  de  ses 

'CAUXOGUS,  a.  masc.  Picotement è 
et  Pcstoaac 

I  s.  f  .  f  nflammal  ion  du  coeur. 
,  s.  m.  Espèce  d'artichant. 
C,  s.  masc.  Temps  de  jeûne  et 
Toos  les  sermons  d*un  pré> 
piidint  un  carême. 
-riivÂVT,  snbst.  m.  Les  trois 
ifrafjDÎ  précédent  immédiatement 
des  cendres,  et  sur-tout  le 
iffii.  Ad  pi   Ceux  qui  coorcnt  en 
^■alliabOlés ,  dans  les  mes,  pen- 
iJMrsjras. 

lAGE,  snbst  hmic.  Lien  où  Ton 
liictféoeà  nnyaisseao.  L'action  de 
[o  oe  Tcièt  de  cette  action. 

^  s.  f.  La  quille  et  les  lianes  du 
iNfp'i  ilenr  d'eaiy. 

)Y.  act  ka-ré^né.  Donner  la 
Créée,  ee ,  part,  et  adject.  ykiê- 

,  ANT£,  adj.  Aa-ré-Jon 
4  caresser. 

^E,  snbft.  f.  ka-rè-ee.  Témoi- 
(Mkclion  que  Ton  marque  à  quel- 
'  SCS  actions  ou  par  se»  paroles. 
fjue  de  tsjôrtune, 
"IER,  t.  a.  ka';'ri'eé.  Faire  des 
Fig.  Ken  recevoir, 
T,  snbst.  majc  ka^rè*  Sorte  de 

ISOIf ,  s.  f.  Asrr-^Ae-son.  t.  de 
Marchandises  qui  font  la  charge 
'auTaisscao. 

,  s.  t  kar'ght.  Cordes  qui  ser- 
^^ouscr  et  acsoarcîr  les  Toiles. 
Es,  ▼•  a.  kMT'ghi»  Trousser  et 
r  ks  voilés. 

R,  s.  m.  t.  de  mar.  Poulie 
^  Meœret  à  guinder  le  perroquet. 
'T1DE,  s.  fém.  Figure  de  femme 
'  oœ  corniche  sur  la  tète, 
f  s.  masc.  Animal  sanrage  du 
l^t  en  mange  la  chair* 
•ATCB,  s.  fém.  Mot  emprunté  de 
^rgt  en  peinture. 
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CARIE,  s.  fém.  Pourriture  qui  attaque 
les  os ,  les  blés. 

CARIES,  T.  a.  Ao-ri-é.  Gâter ,  pourrir. 
Carié  ^  ée,  part,  et  adjectif*  0«,  blé  y  boiê 
G0aiè,  On  appelle  hin$  cariée  celni  qui  est 
piqué  des  vers. 

CARILLON , f.  m^ka-ri-gUon^  (  mouil- 
lex  les  //.  )  Battement  de  cloches  avec 

Quelque  sorte  de  mesure  et  d'accord*  Fig, 
Irierie ,  grand  bruit.  A  double  carillon  , 
façon  de  parler  adverbiale.  Fort,  beau- 
coup. Fam. 

CARILLONNER,  v.  n.  ka-rUglio^né^ 
(  mouillez  les  IL  )  Sonner  le  carillon. 

CARILLONNEUR ,  a.  m.  ka-n-gUo- 
ntur ,  (  mouillex  les  IL  )  Celui  qui  caril  ' 
lonne. 

*  CARISEL,  8.  m.  ka-ri-teL  Espèce  de 
canevas. 

CARISTADE,  s.  fém.  t.  fam.  Aumône. 
Demander^  donner  la  car  ûtade, 

CARLIN,  s. masc.  kar-lein.  Petite  mon* 
noie  d^argent ,  de  Naples.  Petit  chien. 

CARLINGUE,  s.  fémin.  kar-lein-ghe. 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  porte  le  pied 
d^nn  m&t 

CARMELINfi ,  adj.  fém.  Seconde  espA* 
ce  de  laine  qo^on  tire  du  vigogne. 

CARBIES,  f .  masc  t.  do  trictac.  Cest 
lorsqu'avec  les  deux  dés  on  amène  deux 
quatre. 

**  CARMIN,  f.  masc.  AAr-meîfi.  Drogue 
d'une  couleur  rouge  fort  vive,  v 

CARMINATIP  ,  IVE ,  adj.  kar-mina- 
ii'Je,  t.  de  médecine,  qui  se  dit  des  rr- 
mèdes  contre  les  vents.  Il  se  prend  aussi 
snbstaniivement. 

CARNAGE ,  s.  masc.  Massacre,  tuerie. 

Il  se  dit  principalement  des  hommes.  A 

la  chasse ,  on  le  dit  des  animaux.  On  a 

/ait  un  grand  carnage  de  cerfs  ^  de  son" 

gliert^  etc, 

CARNASSIER,  1ÈRE,  adj.  kar-na^eié. 
Qui  se  repatt  de  chair  crue  et  en  est  fort 
avide.  Daos  ce  sens ,  il  se  dit  des  animaux. 
Qui  mange  beaucoup  de  chair ,  en  parlant 
des  hommes. 

CARNASSIERE,  s.  fém. Aar-na-ciè-re. 
Petit  sac  où  Ton  met  le  gibier  qu^on  a  tué 
k  la  chasse. 

CARNATION ,  snbst.  fém.  kar-na-cion. 
terme  de  peinture.  Beprésenti^tion  de  la 
chair  de  Thompie  par  le  coloris.  Dans  le 
langage  ordinaire  y  il  se  dit  du  teint  d'un 
homme,  dUme  femme.  Une  belle  carna- 
tion. En  blAson ,  il  se  dit  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  humain  représentées  au 
naturel. 

CARNAVAL,  s.  m.  Tedb  destiné  aux 
dÎTertissémens,  qui  comnVnce  le  jour  dec 
l^ois  ,  et  finit  le  mercredi  éei  cendres. 
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CARNE,  <.  fénii  Âogl«  estërimir  iTaiia 
pierre ,  d'ane  tafile. 

CARNÉ,ÉE,  adj.  t  d«  fleurifte.  Qui  est 
de  coaleur  de  chair  ?i?e«  Une  anémone 
carnée, 

*  CARNÈLE,  8.f.  La  bordore  ^niparolt 
antour  du  cordon  d'une  monnoie,  et  qui 
forme  !•  légende. 

*  CABNGLEa,  y.actif. kar-ne-U.  Faire 
b  carnée  autour  d*uoe  pièce  de  monnoie. 

CARNET,  9.  masc.  kar-né,  Extrait  du 
livre  d'achat  d*un  marchand ,  où  sont  con- 
tenues êtê  dettes  édites  et  passives. 

CARNIFICATION ,  s.  f.  kar-ni-fi-ca- 
don,  terme  de  médecine.  Changement  des 
os  en  chair. 

*  SE  CARNIFIER,  v.  r.  se  kar-m-fi-é. 
Se  convertir  en  chair. 

CAHNIVORB,  adf.  de  tout  g.  Qui  se 
nourrit  de  chair.  Il  est  aussi  subst. 

CARrjOSITB,  s.  fëm.  kar^no-u-té.  t.  de 
chirurgie.  Excroissance  de  chair  qui  se 
forme  au  bord  d'une  plaie  ^  surtout  dans  le 
canal  de  Torètre. 

.  CAROGNE ,  s.  f.  ka-ro'^ne^  ^  mouillez 
le  gn.)  Ce  mot  est  bas  et  mjnrieux.  Il  se 
dit  d*nne  femme  méchante  et  débauchée. 

CAROLINE  ou  CARLINE,  sabst.  fém. 
Plante  vivace,  qui  croit  principalement 
dauj  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénëes. 

CAROLXJS,  s.  m.  A[d-ro-/u-ce.  Ancisune 
monnoie  qui  valoit  dix  deniers. 

C ARON ,  s.  m.  Nautonnier  des  enfers. 
Barde  de  lard  sans  maigre. 

*  CARONADE,  s.  fém.  Espèce  de  gros 
canon. 

CARONCULE,  s.  f.  L  d*anatomîe.  Pe- 
tites chairs  glanduleuses  qui  se  trouvent 
dans  plusieurs  parties  du  corps.  Caron- 
cule lacrymale^  petite  masse  rougelitre  et 
ob!oogue,  située  entre  Taugle  interne  des 
paupières  et  le  globe  de  rœil. 

CAROTIDES  ,  s.  f.  et  adj.  pi.  terme 
d*anatomie.  Les  deux  artères  qui  condui- 
sent le  sang  au  cerveau* 

CAROTIQUE,  subst.  m.  ka-ro-U-ke.  t. 
d^anatomie.  On  donne  ce  nom  an  trou  de 
Tos  temporal  qui  donne  passage  è  l'artère 
carotide. 

CAROTIQX7E ,  adj.  de  tout  g.  Qui  a 
rapport  au  cams. 

CAROTTE,  subst.  fém.  Racine  bonne  à 
mauger. 

CAROTTER,  verbe  n.  ka-ro-té.  Jouer 
meMiuinement. 

CAROTTIER,  1ÈRE,  subst.  Qui  joue 
timidement ,  et  risque  peu  à  la  fois. 

CAROUBE  ou  CAROUGE,  subsL  m. 
Fruit  du  carou^er. 

CAROUBIER .  subst.  masc.  ka-^ou-bié, 
▲rbrt  d'Italie. 
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CARPE,  s.  fémin.  Poisson  d'eao  d« 

CARPE,  s.  m.  t.  d'anai.  La  parlîi 
est  entre  le  bras  et  la  pommo  de  Isi  ^ 

CARPEAU,  a.m.kar-pâ.PeliU  csujt 

*  CARPETTE,  a.  m.  karpè-t^.  j 
drap  appelé  autrement  TV^Ht  itembem 

CARPILLON,  s.  mascnl.  kar-pi^ 
(  mouillez  les  //.  )  Tiès-potite  carpe. 

CARQUOIS, s.  mascnl.  kar^aeu  El 
flèches. 

^  CARRARE,  f .  masc.  fta-ra-re.  Noi 
lien  qu^ott  donne  à  du  marbre  de  la  oê 
Gènes.     . 

CARRE ,  EE ,  adj.  k<hré,  Qoi  est  d 
6gure  à  quatre  côtés,  et  à  quatre  ai 
droits.  Nombre  carré  ,  celui  qui 
suite  d'un  nombre  multiplié  par  loi- 
me.  Racine  carrée^  le  nombre  quin 
plié  par  lui  même,  produit  un  noi 
carré.  Etre  carré  des  épaules^  l^rg* 
épaules. 

CARRE,  s.  m.  Figure  carrée. 

CARRE,  substant  fémin.  ka^re,  i 
chaptau ,  le  haut  de  la  forme.  L^un  K 
le  haut  de  la  taille.  D'un  souider 
bout. 

CARREAU,  s.  masc.  ka-rô.  Pa^é  | 
Csit  de  terre  cuite,  de  pierre,  de  mat 
etc.  Coucher  quéîqi^un  sur  le  cmrt> 
Péteudre  sur  la  place  mort  on  ( 
blessé.  Demeurer  sur  le  carreau , 
meurer  sur  la  place.  Une  des  coalcor 
jeu  du  cartes ,  marquëe  par  de  pelite 
reaui  rouges.  Coussin  carré  dont  n 
sert  pour  «^asseoir,  ou  pour  se  met! 
genoux.  Fer  k  repaiser  de  tailleur,  d 
tre,  pièces  de  verre  que  Pon  emploie 
fenêtres.  Darbalite ,  flèche  dont  U 
a  voit  quatre  pans.  Brochet  oarf"^«si| 
gros  brochet.  Sorte  d'opilatîon  qui  pi 
Pestomac,  la  poitrine,  et  qui  rend  le  Tt 
dur  et  tendu. 

CARREFOUR,  snbtt.  m,  km^r^^ 
Endroit  où  se  croisent  plusieurs  cbea 
ou  pluA leurs  mes. 

CARREGER,  verbe  n.  ka-ré-fé.  ti 
de  marine,  usité  dans  la  Méditerrai 
LouTeyer. 

CARRELAGE,  subst.  maa.  ka-re^l 
Ouvrage  de  celui  qui  pose  le  carreau 
carreau,  et  ce  quUl  en  coûte  pour  le 
poser. 

CARRELER,  verbe  actif.  Iuh  r^-/^, 
ver  avec  de«  carreaux 

CARRELET,  s.  m.  Ae-re-lè.  Poiaaa 
mer,  plat,  et  qui  a  de  petites  tàclsea 
gi'S.  Sorte  de   filet.  Aiguille  angulaii 
côté  de  la  pointe. 

«  CARRELETTE ,  s.  £  Lime  plaU 
polir  le  fer. 

CARRELEUR,     substantif    masc 
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^Inr.  Oofricr  qui  pose  le  caireaa. 
LQltB,  tobslmntif  féminin,  ka- 
ScBcUes  neufes  qu'on  met  à  de 
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',  adrerb.  horré-maru  En 
1,1  angle  droit. 

,  V.  actif,  ka-ré.  Donner  une 


CARHEB,  ▼.  n  Marcher  lea  maini 
I  côtés,  on  de  qnelqu^autre  manière 
rfM  de  Tarrogance.  Fam. 

1,  8.  m.  luÊrrié,  Qui  travaille 
b  pierre  dea  carrières ,  ou  Tentre- 
'qni  ka  iait  ouTrir. 

snbf  t.  fëm.  ka-rii-re.  Lien 
et  barrièrea  pour  faire  dea  eaer- 
(k  dit  d'où  cheTal  de  man^e , 
ûUtH  fourni  sa  carrière ,  pour 
fiil  a  bien  fourni  sa  courae.  Fi- 
Se  donner  carrière,  j  ae  laiaaer 
par  TenTÎe  de  dire  ou  de  faire 
cKoee.  Fignrëm.  Le  coure  delà 
taapa  qn*on  exerce  une  charge. 
èqueiqu'un  une  belle  carrière^ 
Toccaeion  de  parottre  et  d*e- 
'Ms  lalcBS.  lieu  d'où  Ton  tire  de 

)LE,  s.  f,ka-rifhle.  Petite  cbar- 
wrte. 

!,  a.  n.  ka-ro-ce.  Voiture  h 
ireoef ,  anapendae. 

IDER,   a.  m.  ka-ro-cié.  Fai- 


)£L«  a.  m.  ka-rou^zel  Eapè- 
loia ,  qui   consiaie   ordiuaire- 
BVf ca  dr  baguea ,  de  tètea ,  etc. 
Ton  a  fait  un  carrouaeL 
/SSE.   a.  f.  ka-rou'ce,  terme 
ée  rallemand,  qui  n'a  d'usage 
ejphraae:  Faire  carrouâse^  (aire 
r  amîl. 
:^  a.  féni.  ka-ru-re.  La  lar- 
1^  par  Ica  épaulea  et  un  peu  au- 

TATER,  y.  nent.  kar-ié-ié.  Mettre 
"rc  entre  lea  deux  chevaux  et  lea 
du  carrosae. 
i,  a.  1  Petit  carton  fin  coupé 
')oa|E  qai  cal  marqué  de  qnelqne 
éa  quelque  couleur,  et  dont  on 
ew  ioaer  à  divera  jeux.  Graude 
^ée  papier  qui  repréaente  la  posi- 
|p  partiea  du  globe  terrestre.  Më- 
\ét  la  d^prsa«  d'un  repaa  chez  on 
îif.  Brouilier  iet  cartes  ^  ae- 
émaiooa,  apporter  du  trou- 
CMTte  blanche  à  guelgu*un^ 
^Icin  pouvoir  d'agir.  Perdre 
at  troubler,  ae  confondie  dana 

1  a.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 


combat  singulier.  B^glement  fait  entre 
deux  pariia  ennemis  pour  la  rançon  dea 
priaonniera. 

CA.RTERON.  Voyez  QuAaTCaoy. 

CARTESIAM&ME,  a.  m.  kar-té-ti-m^ 
nis-me,  Fhiloaophie  de  Deacartea. 

CARTÉSIEN .  a.  m.  car-téti-ein.  Philo- 
sophe altaché  aux  principes  de  Descartea. 

CARTHAME  ou  SAFHAN  BATARD, 
a.  m.  kar-îa-me.  Plante  médicinale. 

CARTIER,  a.  m.  kor-ùé.  Celui  qui  fait 
et  qui  vend  des  cartes  à  jouer. 

CARTILAGE,  a.  m.  terme  d'anatomie. 
Ceatune  partie  blanclie,  dure,  élastique  y 
polie,  privée  du  aeutiment,  quiae  trouve 
aorlout  aux  extrémitéa  dea  oa.  Cest  ce 

Su'on  appelle  vulgairement  le  croquant 
ans  la  viande  de  hoocherie. 

CARTILAGINEUX,  EUSE,  adj.  Aar- 
U'ia-ji-neû,  Qui  est  de  la  nature  du  carti- 
lage ,  qui  est  composé  de  cartilages. 

CARTISA^^E ,  a.  f.  Fil,  aoie ,  or  ou  ar- 
gent tortillé  anr  de  petite  morceaux  de 
carton  fin. 

«  CARTOMANCIE,  a.  f.  Att  de  prédt- 
re  en  tirant  les  cartea. 

CARTON,  a.  m.  Carte  f^rotae  et  forte  , 
faite  de  papier  haché ,  bal  tu  et  collé. 
Feuillet  d'impreasion  qu'on  refait,  k  cau- 
se de  quelques  changemeua  qu'on  y  veut 
faire.  Deaaina  en  grand,  tracéa  anr  du 
papier ,  d'après  leaqoela  le  peintre  fait  an 
fresque,  ou  qu'où  donne  aux  ouvriera  en 
tapisserie  pour  servir  de  modèles. 

«  CARTONNER,  t.  a.  Aor-to-né.  Mettre 
un  carton  à  un  livre. 

CARTONNIER ,  a.  m.  kar-to-nié.  Ctlm 
qui  fait  et  qui  v»nd  du  carion. 

CARTOUCHE,  a.  ma&c.  Ornement  de 
aculplure  ou  de  peinture.  La  charge  d*nD« 
arme  à  feu.  Fn  ce  dernier  sens,  îLest  fém. 

CARTULAIKE,  a.  masc.  kar-tu-lè^re. 
Recueil  d'actes,  titres,  etc.  d'un  m0naa« 
tère,  d^un  chapitre. 

CARUS,  a.  m.  ka-ru-ce.  terme  de  mé- 
decine. Affection  aoporeuse,  profond  as- 
soupissement sans  Bèvre. 

CARVI,  a.  m.  Plante  dont  la  aémence 
et  la  racine  ont  on  goût  acre  et  aromati- 
que. L'une  et  l'outre  août  stomachiques  et 
bonnes  contre  lea  vents. 

CARIBDE ,  a.  m.  Gouffre  vers  lea  côtea 
de  Sicile* 

CAS,  a.  m.  Atf,  et  devant  une  voy^'lle 
Aas.  Terme  de  grammaire ,  qui  aîgnifie 
lea  différentes  désinencea  dea  noms  d«na 
lea  languea  où  lea  noma  ae  déclinent. 
Il  n'y  a  point  de  caa  proprement  dit 
dana  la  langue  françoiae.  Accident ,  aven- 

itnre.  conjoncture,  occasion.  En  matière 
criminelle  ,   fait ,    action  ,    Cae   gratte  , 
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énorme»  EsUoie*  Faire  cm  de  auefqu'un. 
En  caê  cfe...,  en  fait  de ,  en  matière  de. . 
En  tous  cas,  quoiqu'il  arrive,  k  tout  étë- 
nement.  Caâ  réiervét  ^  certains  pëchë» 
dont  Tabaolation  est  rëser?ëe  è  TEvèqae. 
ou  mdme  au  Pape.  Cat  de  conscience,  dil- 
£culté ,  question  sur  ce  que  la  religion  per- 
met ou  dëfend  en  certaine  cas. 

CAS ,  CASSE ,  adjectif,  ka ,  ka^ce.  Qui 
^onne  le  casse.  Foix  casse  et  enrouée,  I) 
est  vieux  au  mascnlinf 

ÇASAI^IER,  1ÈRE,  adj.  Qui  aimeà  de- 
aaearer  chez  lui  par  esprit  de  fainéantise. 
11  est  aussi  substantif. 

CASAQUE,  8.  f.  ka-%aJie.  Sorte  d*ha^ 
billement  dont  on  se  sert  comme  d'un  man- 
teau. 

CASAQUIN ,  s.  m.  ka~ta  kein.  Dësba- 
blU^  court  pour  la  commodité. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  dVau. 

*  CASCANES,  s.  f.  plur.  Puits  sur  les 
min«*s  pour  les  éventer. 

CASCARILLE,  a.  f.  (  mouillez  les  //.) 
kas-ka-ri-ffiie.  Ecorce  fébrifuge  d'une  es- 
pèce de  Ricin.  » 

CASE,  s.  f.  ka^zê.  Maison;  il  est  peu 
nsité  m  ce  sens.  Il  est  d'usage  dans  le  ieu 
des  échecs,  et  se  dii  des  carrés  de  l'écht- 
qui<>ri  il  se  dît  aussi  an  trictrac. 

CASEMATE ,  s.  f.  ka-ze  maU.  t  defor- 
tîfic^tion.  Lieu  voûté  sous  terre,  pour  dé- 
fendre la  coiirtioe  et  les  fossés. 

CASEMATE ,  adj.  Basu'on  casemate  , 
bastion  où  il  y  a  des  casemates. 

CASER,  V.  n.  ka~zè,  terme  du  jeu  de 
trictrac.  Faire  une  case. 

CASERNE,  B,  î,  ka~ztr-ne.  Logement 
des  soldats. 

CASERNER,  verbe  neutre,  ka-ter^né. 
Lo^er  dans  des  casernes.  U  est  auasi 
actif. 

CASEUX,  EUSE,  ad)'.  Xa.sed,  eu^ze. 
Qui  est  de  la  nature  du  fromage. 

CASILLEUX,  adj.  ma  se.  ka-zi^glieû. 
(  mouillez  les  //.  )  Il  se  dit  du  verrr  qui  se 
cass^au  lieu  de  se  couper,  quand  on  y 
applique  le  diamant. 

CASQUE,  s.  mHSc.  ktS'ke,  Arme  dé> 
r  nsive  pour  la  tète.  Les  botanistes  appel- 
lent Fleurs  en  casque,  Cf^lies  qui ,  par  leur 
forme,  re>8emhi<>nt  à  cette  armure.  En  t. 
de  b1i|s.,]l  se  fiit  du  la  représentation  d'on 
casque  sur  Pécusson  des  armoiries. 

CASSADR,  s.  m.  MeoAouge  par  pUî> 
eanlerle  ou  par  d'^faite.  Il  est  du  style  fa- 
mil  .t.  de  jeu.  Au  brelan .  faire  une  eassade , 
faire  nn  renvi  avec  vilain  jeu. 

CASSAILLE,  s.  f.  ka^sa-sfHe,  (  mouil- 
lez les  //,  )  terme  de  laboureur.  Première 
façou  qu'on  donne  à  la  terre ,  en  l'ouvrant 
au  printemps; 
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CASSANT,  ANTE,  adj.  Aa-isii.  ] 
gile,  qui  se  casse  aisément.  II  se  diti 
de  certains  métaux  aigres,  et  paKicoU 
ment  du  fer»  Poires  cassantes  on  tfui 
la  chair  cassante  ,  par  opposition  i  fi 
fondantes, 

CASSATION,  s.  fém.  ka-sa-cùm, 
pratique.  Acte  juridique,  par  leqot 
casse  des  jogemenj.  Tribunal  de  cûiië 
tribunal  qui  etatne  sur  les  demande 
cassation. 

CASSE,  a.  f.  ka-ce.  Moelle  pnrg 
renfermée  dans  une  gousse  longée  et 
seuse  d'un  arbre  qui  vient  enEgypted 
les  Indes.  En  t.  de  gens  de  guerre.  Ae 
laçasse.  Il  craint  4'ètre  cassé.  Ictfr 
russe  ,  l'ordre  du  Roi  pour  casser  t 
ficier.  En  t.  de  fonderie,  bassin  daa 

3uel  est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé 
u  fourneau.  En  t.  d'imprimerie, Il 
caisse  partagée  en  divers  petitscarrés 
chacun  contient  une  sorte  de  leltn 
même  caractère. 

CASSE- COU,  s.  m.  ka-ee-con. 
glissant  on  il  est  aisé  de  tomber.  * 

Glsse-cvl  j  s.  m.  kw^e-ku,  Chntt 
fait  sur  le  derrière. 

"  CAssE-Li7aETTE ,  8.  f.  A^-ce-Ia-i 
Plante;  c'est  le  bluet 

*  Cassb-voiscttb  ,  s.  m.  ka-ce-no 
te.  Petit  instrument  pour  casser  de 
settes. 

CASSER,  V.  a.  ka-cé.  Briser,  ro 
Casser  un  testament ,  un  contrat ,  < 
annnller.  Casser  des  gens  de  guerre 
troupes ,  les  licencier ,  Casser  un  td 
le  chasser  du  service.  Fîg.  et  fam.  d 
ser  la  tête  ,  s'appliquer  trop ,  etc.  j 
ser  le  cou,  casser  le  cou  à  quefqu^st 
fer  ses  affaires  et  ruiner  sa  fortuni 
AfToiblir,  débiliter,  en  parlant  des  4 
qui  ruinent  la  santé. 

Se  casser  ,  V.  r.  Se  rompre,  se  I 
Fî%.  S'affoihlir,  devenir  viens. 

CASSEROLE ,  subst.  fém.  T}sten 
cuisine. 

CASSE-TÊTE ,  snbst.  mai^cul.  i 
demande  une  grande  contention  ê 
On  le  dit  aussi  du  vin  fumeux.  1 
d'arme  particulière  aux  sauvages  d 
mériqiie. 

C\SSETIN,  subst.  masc.  ka-e 
t  dMmpr.  Petite  case  à  mettre  desl 

CASSETTE,  s.  f.  ka-cè-te.  Pcti 
fre.  La  cassette  du  Roi,  la  some 
le  garde  du  trésor  royal  portoit  an 
premier  de  chaque  mois. 

CASSEUR  1  s.  m.  ka-ceur.  On 
proverbe,    d^nn    homme  vert  et 
'renx,  que  c'est  un  grand  casseur  < 
queues. 
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i.  i  Aa-a-ilo«-Re.Pîerre 
éaoi  lu  ancieiu  f aisoiect  des 

»I£,  a.  f.  Aa-de.  Arbre  apporté 
a  et  qui  croit  à  présent  dans  nos 
BtfidioBales. 
,  s.Bu  ka-cU,  L'arbre  qoipor- 
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(IN ,  I.  B.  kâ'Ctm.  terme  de  tein- 
ft^Eipicc  de  poêlon  A  qaeoe* 

s.  f.  Aa-ct-ne.  On  appelle 
^aàtfoes  provinces ,  one  petite 
I  de  pbiiir  hors  de  la  tille. 
iOPEE.  s.  fém.  ConstelUtion  de 

lepUotrional. 
51S.  Foyez  Cacis. 
OLETfE,  a.  C  Aawo-tô-te.  Va- 
iroBBMtdes  parfums  pour  les  faire 
parlcfen. 

^ADE,  s.  fém*  Sucre 'qui  n*est 
tocore  raffiné. 
SCfiE,  snbsL  fém.  Endroit  où  un 

TAGMETTE,  s.  f.  fuÊê-ta-gni^te , 
>  le  ^.  )  Instrument  composé  de 
ils  Borceaox  de  bois  creusés. 

,    'I  f.  £  Tribut  des  idolAtres  des 
lOrintales. 

k,  s.  fiém.  ^s-te*/o-^iie, 
le  ^n.  )  Couferture  de  lit,  de 
llKi-fiiie. 

I,  s.  f.  koM'ti'filie.  (  montl- 
]  Dd»t ,  démêlé ,  différend.  Fam. 
1NE, s.  f.  Pierre  blanchâtre. 
'^K.  s.  m.  Animal  amphibie  k 
Le  chapeau  même  qui  se 
>é«  poil  do  castor.  Demi-caitor^ 
'  ^  o^est  pas  €sit  entièrement  de 

DATION,  B.t.kaê'ira-mé^ 

'Art  de  camper,  en  parlant  de  la 

^  camper  des  anciens. 

'"'~^,  s.  masc  kaê-tra.  Celai  que 

pour  lui  conserver  uue  voix 

à  eelle  des  enians  et  des  fem- 

ITION,  s.  fém.  koê-tra-cionA, 

Opération  par  laquelle  on 

BjBc,  on  animal. 

?iUTE,  s.  f.  JU-aii.a4i*l^.  Ur- 

Qui  n'a  rien  de  certain  ni 

ELLE,  adj.  ka-mu^L  For- 

qui   peut  arriver   ou 

9^  PopuL  Fragile,  aisé  à  se 

*rvtùi  cuuelitê  ^  droits  qui  re- 

*^  ••  Boi ,  pour  les  charies  de  ju- 

teedcfioence.  quand  elles  chan> 

titulaire.  Boreau  établi  pour 

U  de  ces  sortes  de  droits. 


CASUEL,  s.  m.  ReTcnn  casuel  d*ane  terr  • 
ou  d*ane  charge. 

CASUELLEMENT,  adverbe,  ha-zu-i^ 
le-man.  Par  hasard.  Il  n*a  guère  d^osàge. 

CASUISTE,  s.  m.  Théologien  qui  re- 
«OQt  les  cas  de*  conscience. 

CATACHRESE,  s.  fém.  Aii-ttf.il:r^-se. 
Métaphore  qui  consiste  dans  Tabus  d'un 
terme. 

CATACLYSME ,  s.  m.  terme  didactiq. 
Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  fém.  pi.  Crottée 
souterraines,  ou  carrière  d'où  Ton  tiroit 
la  pierre  et  le  sable ,  et  dans  lesquelles  on 
enterroit  les  morts. 

*>  CATACOUSTIQUE,  s.  fém.  ka-ta- 
kouM'ti'ke,  Science  qui  a  pour  objet  les 
sons  r«  fléchis* 

*  CATADIOPTRIQUE,  s.  f.  ka-ta-di^ 
op'iri-que.  Science  qui  a  pour  objet  lea 
effets  réunis  de  la  catoptrique  et  de  la 
dioptrique. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE ,  s.  U 
Cataracte ,  chute  d*un  fleuve. 

CATAFALQUE,  s.  m.  ka-ta-fai-ke* 
Décoratioo  funèbre  élevée  au  milieu  d  une 
église  pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  re* 
présentation  d'un  mort  à  qui  Pou  veut 
rendre  les  plus  grands  honneurs. 

«  CATAGMATIQUE,  adj.  de  tout  g. 
ka-tûg-ma-ù^ke,  t.  de  médec.  Il  se  dit  des 
médicameas  propres  è  sonder  lea  os  cassés 
et  à  former  le  calus.  Il  est  ansai  sab<it. 

CATAIRE ,  s.  f.  ou  HERBE  A  CHAT. 
Plante. 

CATALECTE  ou  CATALECTfQUE , 
adj.  de  tout  g.  Il  se  disoit  dans  la  poésie 
grecque  et  latine,  des  vers  imparfaits  aux* 
quels  il  manquoit  quelques  pieds  ou  queU 
ques  syllabes. 

CATALEPSIE ,  s.  f.  Maladi>  où  Ton 
reste  toot-à-coop  immobile,  avec  la  res- 
piration libre. 

CATALEPTIQUE,^dj.  de  t.  g.  ke<a^ 
Up'ti'ke*  Qui  eat  attaqué  de  la  catalfp»ie* 

CATALOGUE,  s.  masc.  ka-ta-io^ghe. 
Liste,  dénombrement. 

CATALOPTIQUE ,  a.  m.  ka  ta-lop^ti^ke. 
t.  de  médecine.  Remède  pour  faire  dispa- 
roître  les  marques  des  cicatrices. 

CAT AISANCE ,  s.  f  Plante. 

,  CATAPLASME,  s.  masc.  Aa-ttf-^2tf.frt«. 
Emplâtre  propre  à  fomenter ,  à  fortifier 
À  amollir  et  k  résoudre,  etc. 

CATAPLEXIE  ,  s.  fém.  ka-ta-pUk^cie. 
Engourdissement  soudain  dans  les  mem- 
bres du  corps. 

CATAPUCE  oiiEPURGE,  subst.  fém. 
Plante ,  violent  purgatif. 

CATAPULTE ,  s.  fém.  Ancienne  ma* 
chine  de  guerre  pour  lancer  des  traits* 
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CATARACTE ,  s.  tém,  Ëpaissîésenent 
du  cri<Ullia,  qui  prit e  l'œil  de  la  yne»  Cha- 
te  avec  grand  bri>it ,  des  caoi  d'uo  fleuve. 
Grande  abondaoce  d^anx  tombées  du  ciel, 
en  parlaut  du  déluge. 

CATARRAL,  ALE,  ad}ect.  ka^ta  rai. 
Fièvre  eatarraic ,  avec  fluxion. 

CATARRE ,  s.  m.  km^tm-re.  Fluxion  qui 
tombe  sur  quelque  partie  du  corps.  Gros 
rhdme. 

CATARR£UX,EUSE,adj.  ka-ta^reû. 
Su)et  au  catarre. 

CATASTROPHE,  s.  f.  ka-tas^tro-fe. 
Denàieret  principal  ë?«oement  d'une  tra- 
gédie. Fif».  Fin  malheureuse. 

CATECHISER,  v.  aciif.  ka-té^chi-zé. 
Instruire  des  mystères  de  la  foi.  Figur. 
Tâcher  de  persuader  quelque  chose.  Fam 

CATECHISME,  s  m.  lDs<ruction  sur 
les  mystères  de  la  foi.  Le  livre  qui  contient 
qctteiofttructîon. 

CATECHISTE,  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne le  catéchisme  aux  enfàns. 

CATECHUMENE,  s.  m.  ka-té-kumène. 
Celui  que  l'on  instruit  pour  le  disposer  au 
baptême. 

CATEGORIE,  s.  f.  t  de  logique.  Sor- 
te  de  classe  dans  laquelle  on  range  plu- 
sieurs choses  de  différentes  espèces ,  mais 
qui  conviennent  en  on  même  genre. 

CATEGORIQUE,  sdj.  de  t.  g.  ka-té- 
gth-ri'ke.  Qui  est  dans  l'ordre,  selon  la 
raison. 

CATEGORIQUEMENT ,  adv.  ka-té-go- 
ri-ke^man.  Pertinemment ,  A  propoK. 

*  CAT.ÊROLES,  s.  f.  pi.  Lien  où  les 
Ispius  font  leurs  petits ,  et  qu'ils  rebou- 
chent chaque  jour. 

CATHARTIQUE,  adj.  de  t.  g.  ka-tar- 
ti-ke.  Terme  de  pharmacie.  Purgatif. 

CATHEDRALE,  adjectif  ka-té-dra-îe. 
Il  n'a  d'usage  qu'en  cette  phra»e:  Eglise 
cathédrale^  qui  se  dit  de  la  principale 
église  d'un  évéché  ;  il  est  aussi  sobsL 

CATHEDRANT,  adj.  m.  ka-té-dran. 
Théologien  ou  philosophe  qui  préside  à 
une  thèse. 

CAl'HERETIQUE,  adj.  de  t.  g.  ka-tè- 
rè^ti'ke.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  rongent 
les  chairs.  Il  est  aussi  subst. 

CATHETER  ,  subst.  masc  ka-U-ier. 
Instrum.de  chirnrg.  Cest  une  sonda  creu- 
se «t  recourbée  faite  pour  être  introduite 
dans  la  vessie. 

«CATHETERISME ,  s.  m.  Opération 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  avec  le 
le  cathéter,  Turine  de  la  vessie ,  où  Ton  y 
fait  des  injections. 

CATHOLICISME,  s.  masc.  Religion 
catholique» 

CATHOUaTE  ,  s.  f.  Il  se  dit ,  soit  de 
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la  doctrine  de  Tcglise  cathonqoe ,  so 
personnes  "qui  en  font  profession, 
prend  aussi  pour  tonales  pays  catbol 

CATHOLICON ,  s.  m.  Remède  coi 
de  plusieurs  sottes  d'ingrédiens,  qD*< 
être  propre  ê  toutes  sortes  de  mala< 

CATHOLIQUE,  adi.  de  t  g.  ka 
ke»  Qui  est  universel ,  répandu  pi 
La  foi ,  la  religion  catholique.  Ce  n 
aussi  substantif. 

C  ATHOLIQUEMENT,  adv.  fta-to 
mnn.  Conformément  à  la  foi  de  Tégl 
tholione. 

CATf ,  s.  masc  Apprêt  propre  à  i 
les  étoifes  plus  fermes  et  pins  lustré 

EN  CATIMINI,  adv.  En  cacheté,  fl 
style  familier. 

CATIN,  s.  tka-tein.  Dans  lest; 
milier ,  il^signifie ,  femme  de  mauvai 

Cati ir ,  s.  m.  Bassin  dans  lequel  a 
uD  métal  fondu. 

CATIR ,  T.  act  Donner  le  lustre 
étoffe. 

CATON ,  s.  m.  Nom  d*ini  Roms 
lèbre.  On  le  donne  à  un  homme  trè 
on  qui  affecte  de  Têtre. 

CATOPTRIQUE,  s.  f.  ka-top^ 
Science  qui  explique  les  effets  aé 
flexion  de  la  lumière. 

CAUCHEMAR,  s.m.kô-chenua 
pression  nocturne  si  grande  qu*on  j 
ni  respirer  ni  crier ,  et  durant  laq 
semble  qu*on  ait  un  poids  sur  la  p€ 

CAUCHOIS,  adj.  kô-ckoa.  On 
cette  épithète  à  de  gros  pigeons  qé 
nent  du  pays  du  Ceux. 

CAUDATAIRE,  s.  masc-  ké^dâ 
Celui  qui  porte  la  quene  de  la  rd 
cardinal.   '       , 

"  CAUDÉ,  E£,  adject.  kê-dè.  tel 
blason.  Il  se  dit  des  comètes  et  des 
qui  ont  une  queue. 

CAnDEBEC^n.m^ko-deh^  keX 
de  laine,  dont  la  première  fabriqii 
dans  la  ville  de  Caodebec. 

^CAUOIMANE,  s.  m.  et  aflj. 
qui  saisit  avec  la  quene  comme  le  s 

CAULICOLES ,  s.  f.  plor.  koi 
terme  d^mchitecture.  Ti|(es  qui^ 
d'entre  les  feuilles  d*acanlhe.  On  le 
me  aussi  T^iiPéttes. 

CAURISoiiCORlS,s.  fém.  Pc 
quille  qui  sert  de  monnoie  dans  pi 
contrées  de  Tlnde  et  de  l'Afrique. 

CAUSALITÉ,  s.  f  kôna-li-té 
didactique.  Manière  dont  nne  che 

CAUSATIF,  IVE ,  ad).  *o-sa-ti- 
me  de  grammaire.  Particule ,  cenjk 
eauMative^  dont  on  se  sert  pour 
raison  de  tout  ce  qui  a  été  dit. 

CAUSE  ,  f.  fém.  4d-i«.  Prind 
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plitttitfÉn  chose  est.  Motif,  rajet, 
MK.nuon.  t.  de  pratique.  Droit  cëdé 
p  iitn.  Set  kénliers  ou  ayant  cauMé, 
int.  U  aaitt  de  téiat,  Procèi  qu'on 
|iîie  i  Tiodieiice.  Gagner  ,  perdre  ia 
mu  Prendre  hfaà  et  cause  de  <fuel- 
ni ,  le  déclarer  pour  qaélqa'on.  Etre 
pr,étrckctD9e. 

Ll  emm ,  prép.  Eo  coosid^atioD  de. 
itaw  «M ,  coBJ.  Parce  qoe. 

,  r.  a.  kô'^.  Etre  cause  ▼. 

lir  boîliërement  avec  qneU 

hrkr  trop,  parler  incoDsidérë- 

>Netûdàmiue  ce  4fue  %h>us  pou- 

fuc  foat  U  monde  tache  ,  car  il 

k  CêMier,  Parler  avec    malignité. 

^(tndMiie  est  inducrite^  on  en  cause, 

l^BIE,  8.  f.k6^%e-rie.  Babil. 

IR ,  EUSE  ,  adf.  ot  s.  kâ^zeur. 

û  Mrle  beaucoup.   Il  se  prend 

ifoor  des  personnes  qoi  parlent  in- 

TIQTE,  subst.  f.  kos'tid'té. 

àe  ce  qai  est  canstique.  [ncli- 

lifire  00  à  écrire  des  choses  mor- 

riQUE,  adj.  de  t.  g.  kos-ti^ke, 

tf  corrosif.  Remède  ,  herbe  eaus- 

Rgv.  Hordaut ,  satyrique.  //  est 

(|  il  a  thuoMur  caustique.  En 

;,  c'est  U  courbe  sur  laquelle  se 

les  rayons  réfléchis  ou  rom- 

isotre  surface. 

E}S.  f.  ko -té- le.  Finesse,  m- 
ifien,  t  de  droit.  Précaution. 
^  è  eatnile. 

{SEMENT, adv.  ko^e-leu- 

Arec  mte ,  avec  fipesse.  Il  se 

ioors  en  mauvaise  part. 

'~  ^.UX  ,  EUSE ,  ad j.  ko-te-leû , 

^^,fia.  U  se  prend  en  mauvaise 

> ,  a.  m*  ko-ti-re.  Ouverture 

^  dsas  la  chair ,  en  la  brûlant 

bootoada  feu  ,  on  avec  on  cens- 

posr  faire  écouler  les  mauvaises 

la  bouton  de  fea,  ou  le  cens- 

^  fait  cette  ouvert  ore. 

riQUE.  ad|.  de  tout  g.  ko^ 
Qui  brûle  |  qui  consume  les 

SATION  ,  s.  f.  Ao-<é-ri-M- 
de  brûler  avec  nn  cautère. 
^£R,  V.  a.  ko'té-ri'Zé.  Rrû- 
îère  qoe  font  les  caustiques, 
[i  é?t  part,  et  «di*  Pignr.  Cons- 
'  '    riCODscience corrompue, 


.  s.  f«  ko-dan»  Celui  qui  ré- 
'jobiiia  peor  on  autre. 

T«  a.  m-ko'cio^nc' 
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num,  Aote  par  lequel  on  s*ob)ige  pour  un 
autre. 

CAUTIONNER  ,  V.  a.  Ao»ci-o  ne.  Se 
rendre  caution. 

CAVAGNOLE  ,  s.  masc.  ka-va^gno-le  , 
(  mouillez  le  gn,  )  Jeu  d'-i  hasard. 

CAVALCADE ,  s.   f.  Marche  de  gens  . 
à  cheval  avec  ordre,  pompe  et  cérémooie. 
U  se  dit  aussi  d'une  simple  promenade  à 
cheval. 

CAVALCADOÇR ,  adj.    i^ciixer  ca- 

falcadour  ,  officier  do  roi  ,  qui  a  soin 

des  chevaux  et  de  Tèquipage  de  Pécurie. 

CAVALE,  s.  fém.  Jument ,  femelle  da 

cheval,  j 

CAVALERIE ,  s,  m.  Gens  de  guerre  à 
cheval. 

CAVALIER,  a.  m.  ka-ua-Uè.  Homme 
qui  est  à  cbevaU  £^cre  bon ,  mauvais  ca^ 
valier ,  se  tenir  bien  on  mal  &  cheval.  On. 
dit  d^une  femme  :  EUe  est  bonne  cavaliè- 
re. Homme  de  guerre  dans  une  compagnie 
de  gens  de  cheval.  On  dit  d*on  jeune 
homme  leste  et  bien  fait ,  C*ett  un  jo- 
li cavalier.  Pièce  de  fortification  de  terre 
fort  élevée,  et  où  l'on  met  du  canon ,  soit 
pour  Pattaque  ou  la  défense  d'un»  ploce. 
C^vALiBa  ,  lÂSE  ,  ad).  Air  cavalier  , 
mine  cavûUèra ,  air  libre  ,  aisé  ,  dégagé. 
Réponse  ,  meanère  cavalière  ,  -  un  peu 
hmsqne  et  hautaine.  Propos  cavalier , 
trop  libre.  A  la  cavalière  ,  adv.  En  cav«- 
lier. 

CAVALIEREMENT  ,  adv.  ka-va-liè^ 
re-man.  De  bonne  grâce  ,  plus  en  homme 
du  monde,  qu'eu  mettre  de  Part.  //  dante^ 
U  écrit  coifoUèremenu  II  signifie  plus  sou- 
vent d'une  manière  brusque ,  hautaine  , 
inconsidérée. 

*  CAVALQUET,  s.  m.  ka-val-ké.  Ma- 
nière  de  sonner  la  trompette  en  traver- 
sant les  villes. 

*  CAVATINE,  s.  f.  Air  court ,  sans  rc> 
prise  ni  secondes  partie.   - 

CAVE ,  s.  f.  Lien  souterrain  pour  serrer 
le  vin.  Sorte  de  caisse  où  Pon  met  dts  li- 
queurs pour  les  transporter  sûrement  d'nn 
heu  è  un  autre.  Fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soie  certains  jours. 
En  anatomie ,  Feine  cave ,  le  plus  gros 
de  tons  les  vaisseaux  du  corps  humain  , 
qui  rapporte  an  cœur  le  sang  de%  extré- 
mités. En  t.  d^astron  ,  Lune  cave  ,  mois 
lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  ka-u6.  Petite  cave, 
lien  souterrain  dans  les  églises ,  où  Pou 
met  des  corps  morts. 

CAVECE ,  EE  adj.  de  t  g.  Un  cheval 
POiMtt,  cttveeé  de  noir ^  qui  a  la  tète  notre. 

CAVËE ,  s.  f.  Chemin  creux. 

CAVER,  ?•  a.  fta-fé. Creuser,  nîasr 
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En  t.  de  {eo ,  c*e«t  ikire  fondi  d*ime  c«r-> 
tâine  qaantité  d'argent. 

CAVERNE ,  a .  f.  Antre ,  lien  crenx  dans 
an  rocher  ,  dans  une  montagne  ,  aoua 
terre.  Pig.  Cette  maison  est  une  ctwerne 
de  brigands. 

C AVERKEUX ,  EUSB ,  adj.  km-t^er^ù. 
Plein  de  cavernes.  Pajrt  caverneûxm  Mon  ■ 
tagnes  caverneugeê.  Corps  caverneux  ^  t, 
d^anatomie  ,  nne  de^  parties  de  la  verge. 

«  CA VERBOSITE,  s.  f.  Espace  ride 
d*iin  lieu  cavemeas. 

CAVESSON  ou  GAVEÇOIf ,  s.  m.  Fer 
qoi  aa  met  sur  le  nex  des  feanes  ckeranz 
pour  les  dompter  et  les  dresser. 

CAVET  ,  s.  m.  ka-ué,,  t.  d'archlt  et  de 
menuiserie.  Moulure  rentrante  dans  le 
profil ,  et  d*un  quart  de  cercle. 

CAVIARou  GAVIAL,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  œufs  d'esturgeons  salés. 

GAVILLATION  ,  s.  f.  ka-uil^U-eion. 
Sophisme,  raisonnement  <;aptienzt 

*  CAVIN  )  a.  m.  ka-vein,  t.  de  gneire. 
Chemin  creux  propre  à  fkvoriser  Ma  ap- 
proches d'une  place. 

CAVITE  I  s.  fém.  Vide  dans  on  corps 
solide. 

CE  ,  CET,  CETTE,  et  au  plur.  CES. 
pronom  dëmonsL  adj.  qui  indique  lea  per- 
aonnes  ou  les  choses. 

On  met  Ce  devant  les  noms  qui  com- 
mencent par  une  consonne  on  une  h  aspi- 
rée, et  Cet  devant  ceux  qui  commencent 
par  une  voyelle  ou  l'A  muette.  Ce  ekopal^ 
ce  hérot ,  cet  oiseau ,  cet  homme..  11  est 
quelquefois  pron.  démonst.  aabst.  et  si- 
gnifie la  chose  dont  on  parle.  Ce  que  je 
iHfU»  dis.  On  le  met  aussi  devant  la  par- 
ticule en  ou  devant  le  verbe  être.  Oen  en 
/Sut.  c'«fC  vou$. 

CÉANS  ,  adv.  eé-an.  Ici  dedans.  Il  ne 
se  dit  que  de  la  maison  où  l'on  est  qnand 
on  parle.  Le  mettre  de  céans. 

(jECI  ,  pron.  démoast.  qui  sa  dit  ponr 
cet  te^  chose  et. 

CÉCITÉ,  a.  f.  L'état  d'une  personne 
aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre  ,et  Aveu- 
glement ,  an  figuré. 

CBOANT,  ANTE,  %à\,  eé-dan.  t  de 
pratique.  Qui  cède  son  droit* 

OBÛER ,  V.  a.  eé-dé.  Laisser ,  abandon- 
ner à^.  Céder  sa  place  ,  le  pa$^  le  haut  du 
pa»é*  Transpoiter  à...  Céder  ses  droits , 
ses  prétentions»  v.  n.  Se  soumettre.  Ac- 
quiescer ,  Se  reconnottre  inférieur. 

CEDILLE ,  s.  fém.  cè^di^Ue ,  (  mouillez 
les  //.  J  Petite  virgule  qu'on  met  an-des- 
aons  du  G  quand  il  précède  un  A  ,  un  O  , 
ou  un  U  ,  afin  qu'on  le  prononce  coanae 
nne  S  ;  Garfon  ,  Heçu^  yienex-cà. 

CEDRAT  ,8.  masc.  tendra.  Nom  d'aaa, 
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espèea  de  citron ,  et  de  l'arbre  qfn 
porte. 

CEDRE,   s.  masc.  Arbre  odorifén 
Espèce  de  citron  dont  on  fait  ane 
taine  boisson  que  l'on  nomme  aigre 
cèdre. 

CEDULE,  s.  f.  Ecrit ,  billet  aoojia 
privé ,  par  lequel  on  reconnok  de 
auel^oa  somme.  On  se  sert  plutôt  du 
de  billeU  En  t.  de  palais ,  Céduia  a%n 
tiHre ,  est  un  acte  par  lequel  on  dé< 
qu'on  évoqae  un  procès. 

«  CEIGNANTE  ,  s«  f.  Donaiéme  ti 
bre  du  dos. 

CEINDRE,  verbe.  actiL  Eotoorer , 
vironner. 

CEINTRAGE  ,  s.  m.  T.  de  marine 
se  dit  de  tous  les  cordages ,  qui  ceiga 
qui  lient  un  vaisseau. 

CEINTURE ,  s.  f.  Ruban ,  cordon  , 
avec  quoi  ou  se  ceint  par  le  milies 
corps.  Bord  d'en-hant  d'tme  co lotte 
d'une  jupe.  Endroit  du  corps  où  l*oi 
tache  la  ceinture.  On  dit  anasi  :  Ceist 
de  muraille  ,  ceinture  de  deuil, 

CEINTURETTE  ,  substantif  fénu 
Petite  bande  de  cuir  qui  entoure  la 
de  chasse. 

CEINTURIER  ,  s.  m.  cein-^tu^rié.  , 
senr  ou  vendeur  de  ceintures  ,  ceisitiii 
et  baudriers. 

CEINTURON  ,  s.  m.  Sorte  de  ceû 
à  laquelle  il  y  a  des  pendant  atteclM 
l'on  passe  l'épée. 

CELA,  pron.  démonst  qui  eîa 
cette  chose  là.  Cela  est  bon.  Seul  ^ 
prime  comme  Ceci^  une  chose  qu^oik 
et  qu'on  montre  ;  opposée  à  Ceci,  ,  ]^ 
mier  se  dit  d'une  chose  plus  éloî|rn4 
le  second  d'une  qui  est  plus  proclu 
n'aime  pat  ceci,  donnez-moi  de  ceim 
dit  fam.  des  personnes.  On  dit  d'^oi 
fant  :  Cela  ne/aà  que  jouer. 

CELADON  ,  s.  m.  Vert  pâle.  Un 
k  beaux  sentimens  ,  en  matière  de  a 
Urie, 

CELEBRANT,  s.  m.  celé-bn 
qui  dit  la  messe  ,  qui  officie . 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  eé^le^hri 
L'action  de  célébrer.  Celi^ratiot 
messe ,  d'une  Jète^  d'un  mariage^ 

CÉLÈBRE  ,adj.  de  t  g.  Fam^ 
nommé. 

CÉLÉBRER  ,  V.  a.  cé-^U-hré. 
louer  avec  éclat ,  publier  avec  ^li 
lenniser.  Cé/é6rer  Us  files.,  Les 
dire*  Un  mariage^  le  faire  avec  U 
munies  requises.  Des  noces ^  lea  feij 
éclat.  Un  concile ,  le  tenir. 

CÉLÉBRITÉ,  0.  t  Sotenntié. 
répatatioB. 
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CEUI,f*  Kt  cé4ê.  Taire  ,  cacImt. 
CElEfll ,  t.  B.  Herbe  polagère. 
ŒJDUTÉ,  1. 1  Vitesse  ,  promptitude 

!  CÉI£STB,  adj.  de  tont  genreb  Qui  ap- 
tut  ciaL  Olvia.  £xcellent|  extra- 

LQUE,  adj.  de  t  g.  eé-U-thU. 
i£t  en  floi  de  ventre  et  d'une  artère 
in  partait  Ten  le  ioim  et  la  rate,  jâr- 
hjba  ekiêqiu, 

^C&IBAT,  1.01.  céM'ba.  L*éUt  d*ime 
I  fn  ii>st  paa  mariée. 
ITAlilE,  a.  m.  ci-U-ha-U-re. 
i  fîÉ  daas  le  célibat  quoique  d^ige  et 
ifoîr  ae  marier, 
ijproii.  fém.  yoy.  Celui. 
~ ,  lËBE ,  a.  m.  ce-Z^ri^.  Re- 
iaentineaacqni ,  dans  un  couvent, 
a  ils  la  dépense  de  bouche. 
~~ ,  s.  m.  cd-liV.  Lieu  au  rcz-de 
d'âne  maison ,  dans  lequel  on 
no. 

LDUUBE ,  adj.  de  tout  genre,  cé- 

\  Terne  d*anat.  qui  se  dit  des 

ds  corps  bnmain  qui  contieuient 

petites  oellaks.  Membrane ,  ti#- 

ILE ,  s.    fém.  cè'lu'le.  Petite 

!  d'an  religieux  ,  d'une  religieuse. 

Petite  cavité  du  cerveau.  Loges 

des  fruits  y  séparées  entr'elJes 

idoisons. 

IQXJE ,  adj.  de  t.  g.   cel^ti-ke.  Il 
la  langue  et  dea  uonumens  des 
^mdcna  peuples  de  la  Gaule.  11  est 
'itiece/cimie. 

l,m.  CEUJE  ,  f.  ;  au  pK  CEUX 
pre.  démonst.  Il  se  dit  des 
'  et  des  choses. 

|.a  ;  CÉLL£-a  ^  au  pi.  CEUX 

"»-CI,  pron.  démonst. 

Ll ,  ŒLLE-LA  ;  au  pluriel , 

y  CELLES-LA,  pr.  démonst. 

DATION  ,   subst   fémin.   ce- 

Opération  de  chimie  qui 

'A  arranger  ée»  métaux  dans  un 

avec  du  sonfire ,  des  seU  ,  du 

^  de  la  briqua  "pilée ,  etc.  et  à 

ctBélange  à  Faction  du  feu.  Le 

is^appelle  Céiiseiit  ou  poudre  ce- 

Va. 

TATOIRE*  adi.  de  tout  g.  eé- 

t  de  chim.  Qui  est  relatif 

On  appelle ,  quoiqu^im- 

t,  etiû^re  eémantatoire  ,  le  cui- 

éU  précipité  de  certaines  eaux 

le  moyen  du  feu. 

,v.  r.  c^-miin-cé.  Faire  la 

ioq.  Purifier  Por. 

^Q<E]i.  m.  Il  n'a  d'oiagequ^ui 
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style  de  P£criture*Sai|ite ,  pour  signifier, 
salle  à  manger. 

CENDRE ,  s.  fém.  tathdre.  La  ^odre 
qui  reste  des  bois ,  et  des  autres  matières 
combustibles,  après  qu'elles  ont  été  brû- 
lées et  eonsnmées  par  Je  feu.  Au  plur. ,  il 
se  dit  de  la  cendre  bénite  dont  le  prêtre 
marque  le  front  des  fidelles  en  forme  de 
croix ,  le  premier  jour  de  carême.  Ré' 
duire  en  cendres  un  paya ,  le  désoler,  le 
ravager.  Feu  caché  sous  ta  cendre,  pas- 
sion qui  n'est  pas  bien  éteinte.  Cendre 
de  plomb ,  menu  plomb« 

CENDRÉ ,  ££  ,  adj.  san-dré.  Qui  est 
de  couleur  de  cendre. 

CENDRÉE,  s.  f.  san-drée.  Ecume  de 
plomb.  Menu  plomb  pour  la  chasase. 

CENDREUX,  EUSE,  adj.  san-dreû. 
Qui  est  plein  de  cendres.  En  t.  de  serru' 
rier,  Unjer  cendreux  ,  eat  celai  qui  étant 
poli ,  parolt  piqué  de  petits  points. 

CENDRIER  »  s.  m.  ean-drié.  Partie  du 
fourneau  qui  eat  au-deasous  de  la  grille  , 
dans,  laquelle  tombent  les  cendres. 

CENE  ,  s.  f.  Le  souper  que  Notre-Sei- 
gneur  fit  avec  ses  Apôtres ,  la  veille  de  sa 
passion.  La  communion  des  Calvinistes. 

CENELLE,  s.  t  eé-né-U.  Fruit  du  houx 
qui  çst  petit  et  rouge. 

CENOBirE ,  s.  m.  Religieux  qui  vit  en 
communauté. 

CENORiTIQUE  ,  adj.  de  tout  genre. 
cé'no-bi-Urke,  Qui  appartient  au  céoobile. 
Fie  cenobitique» 

CENOTAPHE,  s.  mate,  cé-no-ta-fe. 
Tombeau  vide,  dressé  è  la  mémoiie  d*uà 
mort  enterré  aiUenrs ,  ou  dont  on  ne  peut 
trouver  le  corps. 

CENS  ,  s*  maac.  sanee.  Redevance  eu 
argent  que  certains  biens  dévoient  nnuuel- 
lement  au  Seigneur  du  fiel  dont  ils  rele* 
voient.  n 

CENSE  ,  ë,'  m.  amn-ee.  Métairie  ,  fer- 
me. U  n'est  en  usage,  qu'en  pertaias  en- 
droits de^  la  France. 

CENSEE.,  ÉE  ,  «idject.  snii-cé.  Réputé. 
Une  loi  est  ctnâée  abolie  par  le  non 
usage, 

CENSEUR  ,  s.  m.  san-ceur.  Magistrat 
de  Tancienue  Rome  qui  tenoit  un  registre 
du  nombre  des.Citayens ,  et  qui  avoil  droit 
de  rechercher  leurs  mœurs  et  leur  con- 
duite. Celui  qui  reprend  ,  qiii  contrôle 
les  sciions  d'autrni*  11  se  prend  en  bonne 
on  en  mauvaise  part ,  et  c'est  reptthcte 
qui  le  détermine.  Sans  épiihète ,  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  Critique  qui  .juge 
les  ouvrages  d'esprit.  Censeurs  rojraox  , 
et  absolument ,  Censeurs  ,  ceux  que  lo 
chancelier  de  France  commettoit  pour 
l!ex«m«tt  d«i  livres.  C<nséun  i  daas  les 
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■uirersiUs  <,  ofllcîers  nomm^a  pour  cxa- 
nÛDer  la  capacité  des  rccîpieadaires. 

C£NSI£Ù,adj,  san^cié,  A  qai  le  oens 
est  dû.  Seigneur  eemier* 

C£NSIl!ii ,  lE&SL  ,  s.  Qui  tient  une 
ceose  è  ferme. 

CENSITAIKE  ,  s.  m.  «tfn-ci-ti-re.  Ce- 
lai qai  doit  ceas  et  rente  à  on  Seigocor 
de  fief. 

CENSIVE,s.  f.  son  d-ve.  Rederanccen 
argeat  ou  en  denrées  ,  due  au  Seigneur 
du  fief.  L'étendue  des  terres  roturières 
qui  dépendent  d^on  fief,  et  qui  doi?ent  lots 
l't  ventes. 

CENSUEL ,  ELLE ,  ad).  $aiu$u<l  Qai 
a  rapport  an  cens*  Droit  cenauei  ,  rente 
censuelle, 

CENSURABLE ,  adj.  de  t.  g.  inn-sii- 
ra-'ble.  Qui  mérite  censure.  Action ,  cofi- 
duite ,  proposition  censurable, 

CENSURE,  s.  f.  êûn-^u-re.  Correction, 
réprefaension.  Jugement  qui  porte  con> 
damnation.  Excommunication ,  interdic- 
tion d'exercice.  En  parlant  des  anciens 
Komaîns  ,  on  appelle  Censure  ,  la  dignité 
et  la  fonction  de  censeur. 

CENSURER  ,  ?.  a.  san-su-ré.  Repren> 
dre.  En  matière  de  dogme  ,  censurer  un 
livre  y  une  proposition  ,  c'est  déclarer 
^u*un  livre,  qu'une  proposition  contien- 
nent des  erreurs. 

CENT  ,  ad),  numéral,  m.  et  fém.  son. 
Nombre  contenant  dix  fois  dix.  11  est 
(luelquefois  s.  m.  Un  cent  ttceufs. 

CENTAINE  ,  s.  t  san-tè-ne.  Nombre 
coUectîf ,  qui  renferme  cent  unités.  A 
t.entoines  ,  par  centsUneâ ,  adverbes.  En 
grande  quantité. 

CENTAINE  «  s.  f.  Le  brin  de  fil  ou  de 
Moie  par  lequel  tous  les  fils  d*un  échevcau 
sont  liés  ensemble. 

CENTAURE  ,  substant  masculin,  son- 
tô-re.  Animal  fabuleux ,  moitié  bomme  et 
moitié  cheval.  Une  des  constellations 
tiiistrales. 

CENTAURÉE  ,  subst  fém.  san^tô-rée. 
Plante  dont  il  y  a  de  deux  sortes  ,  la 
grande  et  la  petite.  Les  fleurs  de  cette 
deruière  sont  d'un  grand  nsage  en  mé- 
decine. 

CENTENAIRE  ,  adj.  de  tout  genre. 
san^te-nè^re.  Qui  a  cent  ans  ,  qui  corn- 
tient  cent  ans.  Nombre  ,  possession  , 
prescription  centenmire, 

CENTENIER ,  lubst  nmsc  ssM^te-nié. 
<'!Apitniae  de  cent  hommes.  Le  eentenier 
de  CEuangHe. 

.  *"  CENTI  ,  sun-ti^  Nom  générique  des 
meanres  nouvelles  qui  signifie  la  centième 
|*ariie. 

'  CENTIARE ,  subit,  m.  êën^U-tt-re, 
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Mesure  de  superficie.  La  centième  pit 
de  l'are. 

CENTIÈME ,  sdj.  de  t.  g.  san-tié-j 
Nombre  d'ordre  de  cent*  Il  s'emploi  m 
substantivement. 

*  CENTIGRAMME  ,  s.  m.  soii^ 
me.  Mesure  de  pesanteur  ,  la  ceatii 
partie  du  gramme ,  environ  un  cinqai4 
de  grain. 

^  CENTIME  y  subsUntif  féminin.  » 
ti-me.  t.  de  nouvelles  monnoies.  CcdI 
me  partie  du  franc  ^  il  répond  à  un  c 
quiéroe  de  sou. 

*  CENTIMETRE  «  substantif  mases 
fan-ti-mè-tre.  Mesure  de  longueur  j 
centième  partiedu  mètre ,  environ  ^  li| 
et  demie. 

*  CENTINODE.  Foyez  RnaoriB. 
CENTON  ,  s.  m.  son-Cois.  Ouvrags 

poésie  composé  de  vers  ou  partie  de  i 
emprunté  de  quelque  auteur  célèbre, 
extension ,  ouvrage  rempli  de  «lora 
dérobés. 

CENTRAL  ,  ALE  ,  adj.  san-'treL 
est  dans  le  centre.  Point  central^  le  fi 
du  centre.  Feu  central ,  le  feu  que  ^ 

3ues  philosophes  ont  cru  être  au  os 
e  la  terre.  Force  centrale  ,  la  foro| 
laquelle  un  corps  qui  se  ment,  tendli 
loîgncr  ou  à  s'approcher  d'un  centra 
appelle  aujourd'hui  Ecoles  centrales^ 
écoles  établie8  dans  chaque  départs* 
poiir  le  second  degré  d'instruction. 

*  CENTRALISATION  ,  a.  f.  san^ 
H'Za'ciof*.  Mot  nouveau ,  qni  n'eftt  4 
que  dans  cette  phrase  iCentralisetifl^ 
pouvoirs  Jeur  rt* union  dans  on  petit | 
bre  de  personnes.  'i 

*  CENTRALISER ,  v.  a.  êun-trôÀ 
Réunii*  dans  un  centre  commun. 

CENTRE  s.  m.  san-tre.  Le  poil 
milieu  d'un  cercle  ,  ou  d'une  sphère^ 
dit  aussi  en  parlant  d'une  figure  ni 
carrée ,  etc.  Centre  de  gratnté  ,  le  | 
par  lequel  un  corps  étant  suspend* 
parties  demenrent  en  équilibre.  Tj^ 
où  les  choses  tendent  naloretltl 
Chaifue  chose  tend  à  son  centre,  m 
Le  centre  de  la'France ,  d*une  tnlk 
Le  centre  des  affaires^  le  lieu  où  sfl 
tent  la  plupart  des  afTairea.  Paris  i 
centre  des  affaires. 

CENl'RTi'UGE,  adj.  de  tfr.  san-ts 
je.  t.  de  physique.  Qni  leod  à  s'élo 
du  centre.  Force  centrifuge. 

CENTRIPÈTE,  adj.  de  t.  g.  joA-ti 
te.  t  de  physique.  Qui  tend  à  s'appn 
du  centre.  Force  centripète. 

GENTUMVIR,  s.  m.  son-tome-i^ 
Hcier  de  l'ancienne  Rome,  établi 
juger  certaines  affairée  civiles* 
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IkCBfnW VIRAL,  AL£,  adj.  ian'iome- 
yrd.  Q<ii  appartient  aoz  ceulnniTirs. 
CMVJKAT,  ••  m.  san-tomeuira, 
iéfCtataniTir. 

PLE  ,  8.  m.  tart'-tU'ple.  Cent 
U  II  ect  aussi  adjectif. 
PLER,  w,  a.  tan  tu-plé.  Rendre 
fctt  phs  (r*ncl* 

RIATEURS  ,  a.  m.  pi.  êon-tu- 

Autcnrt  aHenands  lolhérîens  qui 

histoire  ecclésiastique 

psr  siècles.  Le»  ctnturiaUurê  de 

filE^a.  f.  s«R.  ttê-ri-e.  Centaine. 

Bomssinfàt  distribue  par  cen- 

le»  emtMirie»  de  NostradamtUy 

de  cet  autear,  rangées  par  cen- 

dtqoadraias  on  de  sizains.  Onap- 

cfaacnn  de  ces  quatrains  on 
.  Centurie.  C'est  en  ce  sens  qu*on 
irt  une  centurie. 

RIOlf  ,  a.  m.  êûn-tu-rion.  Gen- 

;  capitaine  de  cent  hommes,  en  par- 

laacieone  milice  romaine. 

,  I.  masc    cèpe.  Pied  de  ?igne. 

dk  autrefois  an  pi.  pour  lien, 

.s.  €•  ToalTe  de  plusieurs  tiges 
'^  sortent  d'nne  même  souche. 
IDANT ,  màf,  ce-pen-dan,  Pen- 
[IcBps-là.  Néanmoins ,  non-obs- 

ilALGXE ,  s.  f  ce-Jk-lal-ji-e, 
Doalear  de  tète. 
^LOGIE,  s.  fëm.  cé-fn-lu-io- 
de  ranntomie  qui  traite  du 

LATOM lE  ,  s.  f.  cé-fa-la-to- 

iptjon  anatomique  de  la  tête. 

,  ••  f.  eé-J^'ié-e,  t.  de 

de  tête  inTëtérëe. 

UE .  ad j.  de  L  g.  eé-fa-ii-ke, 

Qai  appartient  h  la  tête. 

K^re  céphûUque, 

«  s.  f.  Inflammation  du 

',  a.  M.  Constellation  de  Phë- 
^eptenlrional. 

~~1QD£,a.  m.  Lieu  des  fnnérail- 

on  et  oit  une  toilerie. 

^T,  s.ak  eè^ra.  Espèce  de  pomma- 

dont  la  cire  est  la  base. 

LU,  s.  no.  cer-sâ»   Cercle  de 

^ds  fer ,  cfoi  sert  à  relier  lea  ton- 

■rte  de  filet  pour  prendre  les  oi- 

>fL  Plames  du  bout  de  Paile  des 
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,  a.   £    cer-cè-le.  Oiseau 

•  I.  m.  terme  de  gëomëtrie* 
ti^  fomée  par  niie  leule  li- 


gne dont  toutes  lea  partiel  sont  ëgale-» 
ment  dtstaulea  do  milieu ,  qu^on  appelle 
centre.  Il  signifie  aussi  la  ligne  circulaire 
qu^ou  appelle  circonférence.  Cerceau,  Fig. 
Cercle  vicieux  ,  faux  raisonnement ,  on 
l'on  suppose  le  principe  que  Ton  doit 
prou?er.  Fig.  Assemblée.  Tenir  cerc/e, 
briller  dan»  le»  cercle».  11  se  dit  aussi  des 
Etats  qui  forment  ensemble  le  corps  po- 
litique d'Allemagne. 

CERCUEIL,  s.  m.  cer-cueil.  (  mouillex 
IV.)  Bière,  espèce  de  coffre  où  Ton  met  le 
corps  d'une  personne  morte. 

CÉRÉBRAL ,  ALE  ,  adj.  t.  d'anat  Qui 
appa^-tient  au  cerceau. 

CEREALE ,  ad},  f.  Se  dit  des  graines 
farineuses. 

CÉRÉMONIAL ,  s.  m.  Livre  où  sont 
contenus  Pordre  et  les  règles  des  céré- 
monies ecclésiastiques.  Usage  réglé  en 
^aque  cour  ,  touchant  les  cérémonies 
politiques.  Usage  dei  cérémonies  entre 
particuliers. 

CÉRÉMONIE,  B,  f.  Formes  extérieures 
et  routières  du  culte  religieux.  Forma- 
lités qu'on  observe  dans  les  actions  so- 
lennelles. En  cérémonie  ,  avec  pompe  et 
grand  appareil.  Façons  civiles  et  res- 
pectueuses qui  se  font  entre  des  particu- 
liers. Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  et  sii^uiâe  civilité  importune  et  dn- 
trée.  Oest  un  grand  faiseur  de  cérémo- 
nie», San»  cérémonie ,  sans  façon. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE  ,  adj.  cé-ré^ 
mo^ni-eû.  Qui  fait  trop  de  cérémonies. 

CÉRÉS  ,  s.  f.  cé-ri-ce.  Déesse  de  la 
fable  qui  présidoit  aux  moissons.  Poét.  Lp 
blë. 

CERF.  s.  m.  cer/T  Espèce  de  bêtefauve. 

CERF- VOLANT,  s.  masc.  cerpo-hn. 
Cest  Vetcarbot.  Espèce  de  machine,  faite 
avec  du  papier  collé  sur  des  baguettes  , 
que  les  enfans  font  aller  en  l'air  ,,  par  le 
moyen  d'une  ficelle  à  laquelle  elle  tient. 

CERFEUIL ,  s.  m.(  moniilez  1'/)  Plante 
potagère. 

CERISAIE  ,  8.  f.  ce-rirzé.  Lieu  planté 
de  cerisiers. 

CERISE,  i.  f.  ce-H-ze,  Fruit  ronge  à 
noyau. 

CERISIER ,  s.  m.  ce-ri-ùé.  Arbre  qui 
porte  des  cerises. 

CERNE,  s.  m.  Rond  tracé  sur  la  terre. 
Cercle  livide  autour  des  yeux.  . 

CERNEAU,  s.  m..cer-nd.  La  moitié 
dif  dedans  d'nne  noix  partagée  en  deux  , 
et  tirée  de  la  coque  de  noix  encore  verte. 
Pin  de  cerneaux ,  vin  rose  qui  est  bon 
à  boire  dans  la  aaison  des  cerneaux. 

CERNER  ,  V.  a.  cer-né.  Fnire  un  cerne 
autour  de  quelque  chose.  Une  place  ,  loi 
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àUr  tonte  commimication ,  tout  moyen 
de  secours  extérieur.  Det  noix  ,  faire  des 
cerneaux,  attirer  le  cerneaa  iiors  de  la 
coqae.  Cernée  ée ,  part,  et  adj.  On  dit 
qa'  Une  perâonne  a  les  yeux  cernés ,  quand 
elle  les  a  abattus. 

CËIiTAlN ,  AINE  ,  adf.  eertein,  Ea 
parlant  des  choses  ,  indubitable.  VraL 
La  nouvelle  est  certaine,  Prëfix,  déter- 
miné. Vassemblèe  se  doit  tenir  à  jour 
certain.  En  parlant  des  personnes  ,  assu- 
ré ,  J^en  suis  certain.  Il  s'emploie  aussi 
au  lieu  du  pronom  quelque ,  et  se  met 
derant  le  substantit  Certaines  personnes 
II  est  quelquefois  subst.  et  signiBe  chose 
certaine.  Quitter  le  certain  pour  Vincer- 
tain, 

CERTAINEMENT ,  ad?,  cer-té-ne-man. 
En  vérité  ,  indubitablement. 

CERTES,  adv.  cer-ce.  Certainement 
Sans  mentir  ,  en  vérité. 

CERTIFICAT ,  s.  m.  eer-tift-ka.  Ecrit 
faisant  foi  de  quelque  chose. 

C.*!:RTIPICA TEUR ,  s.  m.  Qui  certiRe 
une  caution  ,  une  promesie  ,  un  billet 
Certiflcateur  des  criées ,  celui  qui  atteste 
en  justice  que  les  criés  ont  été  faites  dans 
les  formes  judiciaires. 

CERTIFICATION  ,  ».  f.  cer-ii-fi-ka-- 
cion.  t.  de  palais.  Assurance  par  écrit. 

CERTIFIER  ,  V.  a.  eer-U-fi-é,  Témoi- 
gner qu'une  chose  est  vraie. 

CERTITUDE,  s.  f.  Assorance  pleine 
et  entière  stabilité. 

CERUMEN  ,  8.  m.  cé-ru-mé-ne.  Ma- 
tière jaunâtre  et  épaisse  qui  se  trouve  dans 
l'oreille. 

CERUMINEUX ,  ETJSE,  adj.  cérU-mi- 
neû  Qui  tient  de  la  cire.  Glandes  cérumi- 
neuses, 

CERUSE,  subst  fém.  ou  BLANC  DE 
PLOMB ,  cé-ruze.  Cest  un  plomb  que  le 
vinai^rrea  converti  en  nue  espèce  de  rouille 
blanche. 

CERVAISON  ,  s.  f.  cer't'é-%on.  Temps 
où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser. 
•  CERVEAU,  s.  masc.  eer-w6.  Substance 
molle  renfermée  dans  le  crâne ,  etc.  Fig. 
Esprit.  Carveau  débile  ,  cerveau  brûlé  , 
imaaination  ardente  et  déréglée. 

C£H  VELL  AS ,  s.  m.  cer-ue-la.  Espèce  de 
grosse  et  courte  sanssice  remplie  de  chair 
salée  et  d'épîces* 

CERVELET ,  s.  m.  cer-vé-lé,  La  partie 
postérieure  du  cerveau. 

CERVELLE ,  s.  f.  cer-vé-le.  La  partie 
blanche,  molle,  et  spongieuse  do' cer?eau. 
Fig.  Entendement ,  jugement 

CERVICAL  ,  ALE  ,  adj.  t.  d'anatomie. 
Qxi\  appartientaucoiu  Glandes  cervicales. 
Nerfs  cervicaux. 
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CERVOIZE  ,  s  f.  cer-voa-té,  Mtà 
faite  avec  du  grain  et  des  herbes.  Iii3i 
guère  en  usage  qu'en  paf  lant'  de  qod^ 
breuvages  des  anciens. 

CÉSARIENNE,  adj.  tc^-sii.rt».ae.é 
ne  se  dit  qu'avec  le  mot  opération ,  p|f 
moyen  de  laquelle  on  tire  l'enbnt  decdf 
de  sa  mère. 

CESSANT  ,  ANTE ,  «di.  c^-saa.  ( 
cesse. 

CESSATION,  s.  f.  c^-ia-aon.  Interm 
sion ,  discontinuation. 

CESSE, s.  f.  ce  ce»  Il  n'est  enipll 
qu'avec  la  préposition  sons,  et  si^ 
toujours. 

CESSER  ,  cé^é,  ?.  n.  et  qoelqori 
act  Discontinuer. 

CESSIBLE,  adj.  de  t  g.  cé^ôMe.* 
peut  être  cédé.  Il  se  dit  au  palaie. 

CESSION ,  s.  t  c^-cïon.  Transport^ 
mission. 

CESSIONNAIRE,  adj.  de  t  g.  ce- 
nè-re.  Qui  accepte  une  cession  ,  on  t0 
port  .1 

CBSTE ,  s.  m.  Espèce  de  gantelet  A 
on  de  plomb ,  dont  les  anciens  athUtf 
servoient  dans  les  combats  du  pogiUt. 

CESURE  ,  s.  f.  cf -stt-re.  t  de  pë 
Repos  qui  ,  dans  les  vers  Alexandrî» 
fait  après  la  sixième  syllabe  ,  et  apt 
quatrième ,  dans  les  vers  de  dix  aylb( 

CET ,  yoyez  Cb. 

CÉTACÊ ,  É£ ,  ad),  terme  d'hi^ 
naturelle.  11  se  dit  des  grands  poiaav 
est  aussi  subst.  La  baleine  estjiu  getm 
cétacés,  i 

CETËRAC ,  s.  masc.  c^-f^-roJbft 
capillaire. 

^  CEVADILI^  ,  s.  f.  (  monilles  \m 
Graine  csostique  employée  pour  dji 
les  poux. 

*  CHA,  B,  m.  Sorte  de  UffeUs  trU 
ger  que  les  Chinois  portent  l'été.      j 

CHABLER  ,  v.  a.  châ-blé.  AtimcÙ 
câble  â  une  pièce  de  bois  pour  la  IcÉ 

*  CHABLEUR,  s.  m.  chà'bleur:A 
qui  est  aux  pertuis  et  aux  pasaagdj 
rivières  ,  pour  aider  les   voiiorien 


eau. 


CHABLIS  ,  s.  m.  cha-bU.  Bois  àll 
dans  les  forêts  par  le  vent. 

CHABOT,  s.  m.  cha-ho,  Hepè( 
poisson  qui  a  la  tète  plus  grosso  i 
reste  du  corps. 

CHABOTS,  s.  m.  pi.  Menas  cog 
qui  servent  aux  maçons  à  attacliar! 
échafaudages. 

CHACONNE,8.  m.  cha^ho-wee.  tel 
musique.  Air  de  symphonie.  0«iuî 

CHACUN,  UNE,  pron. distrib.  s4 
cha-kun,  .Chaque    persooue    oa    d 
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,ÛH  pn&daïusi  coU«cL  Chacim  en 

IOI19,OUINE,  s.  cha-fou-ein. 
;  cit  Btigre ,  d<  petite  taille  on  de 
Il  «it  aoui  adj.  Air  chafonin. 
idL/aiURe. 

[,  subitantif  masc.  cha-grein. 

r,  iflictioD.  Aigreur  ,  colère.  11  est 

djcct  et  signifie  melancolityie , 

(ffkkeai.  Esprit  chagrin ,  humeur 

,  1.  m.  Espèce  de  coir  fait  de 
de  Bilci  on  d'ane.  Certaine  élof- 
M»  ^i  a  det  graioa  comme  le 


[Quel 


iANT,  ANTE,  adj.  cha-gri- 
,  ?.  act.  cha^grUni.  At- 


kcuin ,  ?.  r.  S^attrisler. 

Œ,  1.  fl  chè-ne»  Lien  composé 

entrelaces.  Peine  des  galères. 

à  le  chaîne.   La   troupe   des 

condamnés    ans    galères.  La 

en  partie.  De  montagnes ,  saite 

M.  Fîg.   et  poétiq*  Servitu- 

itité.  Cet  peuples   ont   rompu 

'  es.  Cet  amant  se  plait  dans  sa 

Fîg.  Enckaincmeut.    La  chaîna 

n^  des  idées.  On  dit  aussi ,  Une 

ioeaipations ,    pour  dire    one 

jfoccDpations.   terme    de     tîsse- 

"^  et  de  draperie.  Fils  tendus  sur 

pour  faire  de  la  toile  ou  du 

natière  de  b&timent,  espèce  de 

ifierre  de  taille  qui  entre  dans 

ion  d*on  mnr  ,  et  qni   sert 

er  et    à     le    lier.    Iluissier 

^^  de  la  chaîne,  huissier  au 

'^  Boi,  qui  portait  au  cou  une 

l|f.  iéaa.  ché-nè^te.  Petite 

«s.  Boaac.  che.non.  Anneau 

s.  t  cher.  Sabstance  molle 

(,  «pli  est  entre  la  peau  et  les 

Eat  de  l'Ecritore-Sainte^ 

la    natare    humaine  ,    un 

I.  Le  rer6«  iett  fait  chair  , 

d!e  notre  dusir  ;  ia  résur- 

la  cfteô*.  L^homme  terrestre 

homme  spiiitoeL  Ecouter  la 

^  teng.    Concupiscence.   Les 

de   lé    chair*    Peau.  Jpoir 

,  ruda  I  blanche  ,  etc. 

comaie  aliment,  se  dit 

I,  des  firnits  ,  mais  plus 

des  oiseaoz  et  des  aninuuz 

^^^eir  da  ir0chet  ^  de  melon  ^ 
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CHAIRE»  s.  f.  chè-re.  Siège  épiscopaL 
ou  celai  qu^un  évèqne  a  dans  son  église 
cathédrale.  Trihune  élevée  d'un  prédica* 
teur  ou  d'un  professeur. 

CHAISE  y  s.  f .  chè'te.  Siège  à  dos.  Siè- 
ge où  Ton  se  met  pour  faire  ses  nécessités 
naturelles, on  rappelle  ordinairement c/ioi- 
se  percée.  Espèce  de  siège  fermé  et  cou- 
vert ,  dans  lequel  on  se  fait  porter  par  deux 
hommes.  Voiture  légère  i  deu^f  roues. 

CHALAND,  ANDE,  s.  cha-Un.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  achètent  ordinairement  chez 
un  même  marchand.  Bateau  plat  pour 
transporter  les  marchandises.  Acheteur. 
Pain  chaland  y  sorte  de  gros  pain  assez 
blanc  et  fort  massif.  En  ce  sens  chaland 
est  adjecUL 

CHALANDISE  ,  s.  f ém.  cha-lan^-se. 
Habitude  d*acheter  chez  on  marchand. 
Il  se  dit  aussi  de  ceux  à  qui  un  mar- 
chand a  accoutumé  de  débiter  seê  mar- 
chandises. 

CH  ALASIB,  i.  f.  ka-la-zi-e.  Relâchement 
des  Gbres  de  la  cornée. 

CHALASriQUE,  adj.  de  t.  g.  ka-Uts-ti- 
ke»  11  se  dit  des  remèdes  relàchans. 

"^  CHALAZES ,  s.  f.  pi.  Glaires ,  cprdoni 
blanchâtres  de  Vœut 

CHALCITE  ,  s.  m.  Aal-ci-te.  Minéral 
qui  tient  de  Tairain. 

CHALCOGRAPHE,s.  m.  hal-ko-gra. 
/e.  Graveur  en  airain.  Tout  graveur  sur 
métaux. 

CHALCOGRAPHIE ,  s.  f.  Aal-Ao-^ra- 
Ji-e.  L'art  de  graver  sur  Pairain  et  sur  lefl 
autres  métaux, 

CHALDAIQUE ,  adj.  de  t.  g.  kal-dai^ 
ke.  Qui  appartient  aux  Ch/aldéens  ,  an- 
ciens peuples  de  Babyloune.  La  langue 
chaldaiifue.  Il  est  aussi  substantif. 

*"  CHALET,  s.  m.  cha-U.  Petit  b&timent 
dans  la  Suisse  ,  où  l*on  fait  des  fro- 
mages. 

CHALEUR ,  s.  £.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud.  Fignr.  Grande  affliction,  sèle  vé- 
hément ,  ardeur. 

CHALEUREUX,  EUSE,  adject.  cha. 
leu-reiL  Qui  a  beaucoup  de  chaleur  nati^ 
relie. 

CHALIBÉ,  ÉE ,  adject.  ka-li-hé.  Il  sa 
dit  des  préparations  où  il  entre  de  Ta- 
cier. 

CHALIT,  a.  m.  c^d-Zi.  Bois  de  lit.  U 
vieillit. 

CHALOIR ,  ▼.  neut.  cha-loar.  Il  ne  sa 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  :  //  ne 
nCen  chaut ,  ponr  dire  ,  il  ne  mUmporte  . 
Il  est  vieux. 

CHALON  ,  s.  m.  Grand  filet. 

CHALOUPE,  s.  fera.  Petit  b&timeatde 
mer  fort  léser* 


i44 


G  H  A 


CHAlitlMEAn  ,  s.  na«e.  àha-Iu-tàô. 
Ta/au  de  paille  ,  de  roseau,  etc.  En  poë- 
aie ,  tonte  sorte  de  flûtea  et  d^iastrumeos 
à  Teot  qai  composent  une  musiqae  cham- 
pêtre. Au  ion  des  chalumeaux. 

CHAMADE,  substantif  Céminîn.  Signal 
donué  p«r  les  assiégés  pour  demander  à 
Capituler. 

CHAMAILLER,  T.  n.  cha-ma-gU-é , 
(  moaîllei  les  li,  )  Se  battre  avec  grand 
brait  Fig.  Disputer  ,  contester  a?ec  beau- 
coup de  bruit.  Ce  mot  est  fam.  On  dit 
aussi  Se  chamailler. 

CHA.MAILLIS ,  s.  mast.  chama^gU, 
(  mouillez  les  IL  J  Mêlée  ,  combat  où  Ton 
chamaille.  Pam. 

CHAMARRER  ,  ▼.  a.  cha-ma-ré.  Or- 
ner un  habit ,  un  meuble ,  de  galons  ,  de 
dentelles ,  etc. 

CHAMARRURE,  t.  t  cha-ma-tu.re. 
Manière  de  chamarrer. Galons  ,  dentelles, 
etc.  dont  on  chamarre. 

CHAMBELLAGE  ,  s.  m.  chan^bé-ta-je. 
Droit  que  le  vassal  deToît  au  Seigneut 
f  éodal  en  certaines  mutations. 

CHAMBELLAN  ,  s.  masc.  chan-hè-lan. 
Gentilhomme  qui  sert  dans  la  Chambre 
d'un  Prince.  Aller  dîner  au  ehambellan  , 
efaec  le  premier  maltre-d'hôtel  du  Roi. 

CHAMBOURIM  ,  s.  m.  cham- bourrin. 
Espèce  de  pierre  <{ai  sert  i  faire  les  ver- 
res ,  le  cristal. 

CHAMBRANLE  ,  s.  m.  chan  brandie. 
Ornement  de  menuiserie  ou  de  pierre  qui 
borde  les  côtés  de»  portes ,  des  chemi- 
nées „  etc. 

CHAMBRE,  s.  fëm.  cAdn-^re.  fl  se  dit 
de  la  plupart  des  pièces  d'une  maison , 
principalement  de  celle  où  Ton  couche. 
Garder  la  chambre  \  être  indisposé 
et  ne  pouvoir  sortir.  Chambre  ,  pris 
absolument  ,  s*entendoit  autrefois  de  la 
chambre  dn  Roi,  Gentilhomme  de  la 
chambre.  Lieu  des  assemblées  ,  de 
cours  de  justice  ,  des  états  ,  etc.  Cham- 
bre des  enguétet  ,  des  vocations,  des 
comptes,  la  grantP  chambre.  Dans  le  par- 
lement d^  Angleterre ,  il  y  a  /a  chambre 
haute,  ou  des  pairs  ;  la'  chambre  basse , 
on  des  communes.  Il  se  dit  aussi  de 
pluj»ieurs  bureaux  où  Pon  traite  différen- 
tes affaires.  Chambre  de  commerce , 
chambre  ecclésiastique  ;  à  Rome,  eham^ 
hre  apostolique  ;  en  Allemagne,  chambre 
impériale,  etc.  Chambre  d'une  mine , 
Tendroit  de  la  mine  où  Ton  met  la  pon- 
dre. D'une  cloche  ou  autres  ouvrages 
de  fonderie  ,  yfde  qui  s*y  est  fait  à  la 
foDle  ,  lorsque  la  matière  n^a  pas  coulé 
paiement  partout  D^un  mortier  , 
Jtun  canon ,  espace  orale  -qu'on  pratique 
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en  les  fondant  et  oà  Ponnetlafs 
pour  lui  donner  plus  de  force.  OIk 
en  t.  d'optique,  .^espèce  de  boUe  daa 
quelle  ,  par  le  moyien  de  verres  dis| 
d*une  certaine  façon ,  on  voit  ce  q 
passe  aa-dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  fém.  chan^hré^] 
bre  de  soldats  qui  logent  ensembisi 
duifc  d^uue  recette  à  la  comédie. 

CHAMBRËLAN,  s.  m.  cA^tn^rs 
On  appeloit  ainsi ,  avant  la  aupprci 
des  maîtrises,  les  ouvriers  qeitri 
loieot  en  chambre ,  parce  qn*iU  n'ét 
p^s  maîtres.  Locataire  qui  a'ot 
qu'une  chambre  dans  une  maisoa 
populaire. 

CHAMBRER,  v.  n.cAan-ftrd.  Etre 
la  même  chambre,  v,  a  Chambrer 
qu'un ,  le  tenir  enfermé ,  le  tirer  à  I 
pour  lui  parler. 

CH  AMBRE TTE,  s.  £.  chan^bré-ta. 
chambre.  Fam. 

CHAMBHIÉR  ,  s.  m.  chan^fri-i 
toit  un  oificisr  claustral  dans  qn 
monastères.  Grand  ehambrier  ,  ao^ 
celui  qui  avoit  l'intendance  delà  ck 
du  Roi.  , 

CHAMBRIERE  ,  s.  f.  chambr 
Servante  de  personnes  d'one  f  ortm 
diocre.  En  t.  de  manège  ,  c*«si  na 
auquel  est  attachée  une  courroie. 

CHAME ,  ou  CAME,  e.  f.  Mom  g 
que  de  <H>quillage, 

CHAMEAU  ,  s.  m.  charmé.  È 
haut  de  jambes  ,  qui  a  le  cou  foi 
et  la  tète  petite  ,  les  oreilles  court 
une  espèce  de  bosse  sur  le  dos. 

CHAMELIER ,  s.  m.  cAa-m^-l» 
conduit  les  chameaux. 

CHAMOIS,  s. m.  cAa-moa. Esf 
chèvre  sauTase.  Cest  aussi  la  peau] 
rée  de  cet  animal. 

CHAMOISERIE  ,  s.  fém.  cha-M 
ri^.  Lieu  où  l'on  prépare  les  pei 
chamois. 

CHAMOISEUR ,  s.  mascul.  cki 
zeur.  Celui  qui  prépare  les  peaux  % 
mois. 

CHAMP,  s.  masc.  chan.  Pièce  d 
labourable  sans  clôture.  Etcodae  * 
biasse  unelunetted'approcKe*  CeCf4 
te  a  trop  de  champ.  Figtn*.  Od 
sujet ,  matière.  On  lui  a.  dan 
beau  champ  pour  acquérir  d%  Im 
Voûà  un  beau  champ  pour  Tl 
Fîgur.  Un  fond  sur  lequel  os&  pé 
grave  ,  on  représente  qaelque 
En  mécaniq  ,  roiie  de  dhestnp  ,  c 
est  horizontale ,  et  doat  les  dci 
perpendiculaires.  De  batmiUe  ^  p] 
se  livre  le  combat  entre  les  deux  i 
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^iêUmpnt  iOH  champ  de  hatm'tle, 
Ip  Bris  set  afantagM  pour  réiusir.  Fig. 
iiiay  de  ktUiUe  tui  a  demeuré ,  il  a 
itMige  dnu  m»  dispute.  Champ 
pitSMeâfermé  de  barrières ,  daus  le- 
plioB  on  plojieari  personoet  vidoient 
Ww  kors  différends  par  les  armes, 
K  h  pnûsiioo  du  prince  on  du  ma- 
ppt  AspiericJ,  il  signifie  tontes  sor- 
'itefiu,  tant  labourables  que  prés, 
I,  fcnjérif,  etc.  Mtner  les  vachei 
ém^  Il  H  dit  aussi  de  tons  les 
fBBcsont  point  dans  les  Tilles  ou 
ilet  fioboorgi.  Maison  de*  champs» 
Courir  les  champ»  «  être  fou. 
.  Jtvoir  Uâ  clefs  de*  champ* ^ 
d^aJler  où  Ton  vent  On  dit  fi- 
i^fsDiilièrcment  d^nne  personne 
ficWitiément,  vpCUm  rUn  la  met 
^éoÊf».  Sur-le-champ^  adverbe.  Sur 
se, «ans  dt-lat  A  chat^ue  bout 
adverbe.  A  chaque  moment, 
fffspos. 
IPAXT  ,  s.  masc  chan-par.  Droit 
UM  certaine  quantité  de  gerbes 
Klcadiie  de  sa  censive. 
IPÉTRE ,  adiect  de  tout  g.  chan-- 
Qat  appartient  aux  champs  écar- 
viiles  et  des  autres  habitations.  Il 
nwbitantir. 
i*I,  s.  masc.  cJian-pL  Papier  pro- 
kscbajsia. 

IGNON.  s.  m.  chan-pi^gnon  ^ 
|Mb  le  ^n.  )  Plante  spongieuse  qui 
pasnone,  et  crott  en  très- peu  de 
^Moion  qui  se  fait  au  lumignon 
tckaadelle,  eU:.  An  plur.  GerUines 
Bsccs  de  chair  spongieuses  qui  se 
>^«is  les  plaies,  et  dans  quelques 
Ida  corps. 
^HPIGMONNIËRE,  s.  f.  Couche 
où  fienneni,  on  végètent  des 

wION,  s.  masc.  chanpion.  Celui 

'  lUoit  en  champ  clos.  On  appelle 
ria  as  homme  qu*on  estime  peu 

'  f  (Jm  vaiUant  champion» 

"IPLURE,  s.  ù  Gelée  légère  qui 
>gé  les  vignes ,  les  arbres. 

'CE,  a.  fém.  Sorte  de  jeu  de  dés. 

Wfaae  fortune. 

SCEU1«T ,  ANTE ,  adject.  chan- 
'9"i  chancelle.  Fi^or.  Etpriichan- 

irrésolu.  Fortune  chancelante, 

irét. 

'CEUQl,  verbe  oeut«  chan-ce-lé, 

*9e„  je  chancelai*.  Être  peu  f  er- 

^  pieds,  pencher  de  câté  et  d*au- 

M  si  on  alloit  tomber.  Il  se  dit 

lies  choses  mo rai :-s .  «1  «^guiGe, 

^f*il»ae,  urètre  ps»  assuré.. 


CHANCELIER,  s.  mascnl.  chan-ce-lié. 
Autrefois,  chef  de  la  justice  en  Francec 
Les  Princes,  les  églises  cathédrales,  les 
Universités  avoient  aussi  des  chanceliers» 
Eu  plusieurs  échelles  du  Levïint ,  celui  qui 
a  le  sceau  du  consulat. 

CUANCEUERE,  s.  fém.  La  femme  du 
chancelier.  Caisse  de  bois  garnie  de  peaa 
d^ours ,  qui  sert  à  mettre  les  pieds  pen- 
dant Phi  ver. 

CHANCELLEMENT,  s.  m.  chan-cèle^ 
Hion.  Action  de  ce  qui  penche  de  côté  et 
diantre. 

CHANCELLERIE,  subst.  f.  chan-cèle* 
ri-e.  Lieu  où  s^expédioieot  les  affaires  qui 
regardoient  leiL  sceaux.  Maison  destiuéo 
pour  le  chancelier. 

CHANCEUX,  EUSE, adject.  chan-ceiï. 
Qui  est  en  bonhenr. 

CHANCIR,  ?.  neut.  Moisir,  en  parlant 
des  choses  qui  se  mangent.  On  dit  aussi , 
Se  chancir, 

CHANaSSURE,  s.  f.  Moisissure. 
CHANCRE,  s.  maxc.  Ulcère  malin  qui 
ronge  la  partie  du  corps  sur  laquelle  il 
s'est  Ibrmé.  Pustule,  clevure  que  la  cha- 
leur d'une  fièvre  ardente ,  ou  autre  cause , 
fait  venir  sur  la  langue,  an  palais,  :^:jx 
lèvres.  Crasse  qui  s'amasse  aux  dents.  £n 
L  de  jard.,  maladie  qui  ronge  leii  arbrtt.t. 
CHANCREUX  ,  EUSE,  adjectif.  cAa/i- 
creii.  Qui  tient  delà  malignité  du  chancre. 
CHANDELEUR,  subst.  fém.  Fête  de  la 
présentation  de  J.  C  au  tempU. 

CHANDELIER,  s.  masc.  chan-de  Vé* 
Celui  qui  fait  et  vend  de  la  chandelle. 
Ustensile  ou  Pon  met  la  chandelle. 

CHANDELLE ,  subst.  fém.  chan-dè-U, 
Petit  flambeau  de  suif  ou  de  cire  ;  il  sa 
dit  pins  communément  de  la  chandelle  de 
suif. 

CHANFREIN,  s.  fémin.  Parliedela  1ê»e 
du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils  depuis 
les  oreilles  jusqu'au  uei. 

CHANFBEINER  ,  y.  actif,  chan-fré-né, 
terme  de  menuisier.  Couper  de  biais  le 
bout  d'une  planche. 

CHANGE,  s.  mascuL  Troc  d'une  chose 
contre  un  autre.  Lieu  établi  pour  chan-- 
ger  les  espèces.  Banque,  le  métier  de  faire 
tenir,  de  remettre  de  Targent  d'une  vilL» 
à  une  autre ,  de  place  en  place.  Le  prix, 
que  le  banquier  prend  pour  l'argent  qu'il 
£ait  remettre.  L'intérêt  de  r»rgent  qu'on 
prête  selon  le  cours  de  la  place.  Le  lien 
oà  s'assemblent  les  banquiers  et  néfro- 
cians  pour  traiter  de  leurs  affaires,  terme 
de  vénerie.  On  dit  qu'f/ne  héte  donne 
le   change ,  lorsque ,    pour    se  dérober 

Iaux    chiens,   elle  hrur   donne   nue  qhIih 
bête  à  chasser.  figuréni"r-t.   Donner  U 
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change  à^uehfu^un ,  détourner  adroîte- 
ment  qoelqû'an  du  dessein  et  des  vues 
qo'it  peut  afoir,  en  lui  donnent  lien  de 
croire  ane  chose  pour  une  antre. 

CHANGEANT,  ANTE,  adject  chan- 
ion.  Variable ,  oui  change  facilement. 

CHANGEBIENT,  i.  m.  ehan-je-man, 

Molation.  .  . 

CHANGER,  verbe  actif.  chMtji.  Quit- 
ter une  chose  pour  en  prendre  une  antre. 
Convertir  une  chose  en  une  antre.  verlM 
neutre.  Quitter  une  chose  pour  une  antre, 
comme  dans  le  premier  sens.  Il  se  dit  tant 
an  figuré  qn'ao  propre ,  et  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  prépositidn  de.  Changer  d'ha- 
hiu  II  se  met  quelquefois  absolument  Le 
temps  va  changer.  Changé  y  ée^  parricipe 
et  adject.  On  dît  qu'Un  homme  est  bien 
changé,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  bien 
changé,  soit  par  Tâge,  soit  par  la  mala- 
die,  on  qu'il  a  changé  enbirement  de 
mœurs  et  de  conduite. 

CHANGEUB ,  s.  m.  Préposé  pour  chan- 
ger les  espèces  d'or  on  d'argent 

«  CHANLATTE ,  s.  fëm.  Chevron,  ma- 
drier refendu.  . 

CHANOINE,  i.  m.  eha-noa-ne.  Ceint 
qui  possède  un  canonicat  Fîgur.  Mener 
une  vie  de  chanoine^  mener  tme  vie  dou- 
ce et  tranquille. 

CHANOINESSU,  s.  f.  cha-noa-nè-ce. 
Fille  qui  possède  une  prébende  dans  un 
chapitre  de  filles. 

OIANOINIE,  s.  f.  dka-noa-w-tf.  Ca- 
nonicat. Il  est  peu  usité. 

CHANSON ,  s.  f.  Vers  que  l'on  chante 
sur  q^ielqueaîr.  Pîçur.  Sornette ,  discours 
ou  raison  frivole. 

CHANSONNRR,  v.  actif,  chan-so-né. 
Faire  des  chansons  contre  quelqu'un. 

CHANSONNETl'E,  s.  t  chan-so-nite. 

Petite  chanson. 

CHANSONNIER,  1ERE,  s.  chan-so- 
nié.  Qui  fait  des  chansons.  Fam.  Recueil 
de  chansons.  . 

CHANT ,  subst.  masc.  chan»  Elévation 
at  inflexion  de  voix  sur  différons  tons  avec 
modulation.  Il  se  dit  du  ramage  des  oi- 
seaux ,  du  cri  du  coq ,  de  la  cigale.  En 
parlant  des  poèmes  épiq^ies,  on  appelle 
Chant ,  ce  que  dans  d'autres  poëmes  on 

appelle  Uvre. 

CHANTANT,  ANTE,  adj.  cha^tan. 

Qui  se  chante  aisément,  propre  à  être  mis 

nn  chaîit 
CHANTEAU  ,  s.  m.  chan^tô»  Morceau 

conpéd'un  grand  pain,  liorcean  d'étofi^a. 
Pièce  du  fond  d'un  tonneau. 

CHANTEPIiEURE ,  s.  fém.  Sorte  d'en- 
tonnoir. FenU  pratiquée  dans  na  mur  pour 
aisser  éconlar  les  eaux. 
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CHANTER ,  V.  act  chan- té.  Poas« 
voix  avec  des  inflexions  diflereates 
avec  modulation.  Publier ,  célébrer.  I 
dit  aussi  des  oiseaux  et  de  la  cisaie.  i 
à  chanter ,  sorte  de  pain  rond  saai 
vain,  dont  on  se  sert  pour  célèbre 
messe.  Sorte  de  petit  pain  avec  leqnc 
cachette  les  lettres. 

CHANTERELLE ,  s.  f.  chan-te^ 
La  corde  la  nios  déliée  d'un  violon, 
Oiseau  mis  dans  rine  cage  pour  en  ad 
d'antres  dans  les  filets. 

CHANTEX3R ,  EUSE ,  s.  Qui  feH 
tier  de  chanter. 

CHANTIER,  s.  m.  cAnn-tiV.  Plac 
l'on  arrange  le  bois  de  charpeate 
charronage,  ou  à  brûler. 

CH.^NTTGNOLE,  s.  t  chantig» 
(  mouillez  le  gn,  )  Pièce  de  bois  qui 
tient  les  pannes  d'iine  charpente.- 

CHANTOURNE ,  s.  m.  Pièce  d'aS 
qui  se  met  entre  le  dossier  et  Ip  thtn 

CHANTOURNER,  v.  a.  ehanio» 
Couper  en  dehors  une  pièce  de  boû 
far  on  de  plomb ,  syivant  un  profil. 

CHANTRE,  s.  m.  Cekii  dont  la  i 
tion  est  de  chanter  dans  l'église  an  se 
divin.  Chanoine  d'église  cathëdral 
collégiale,  qui  préside  au  chant  Ih 
figiir.  et  poétiq.  d'un  poète.  Le  chant 
la  Thrace.  On  appelle  aussi  figur.  et 
tiq.  les  rossienois  et  autrea  oiseaax, 
chantres  des  bois. 

CH  ANTRERIE ,  s.  £  Dignit  é  de  du 

CHANVRE,  s.  m.  PlanU  qui  pei 
chenevis ,  et  dont  l'écorce  sert  à  UA 
filasse.  Filasse  de  chanvre. 

CHAOS ,  s.  m^sc.  ka-o ,  et  devai 
voyelle,  ka-oz.  Confusion  de  tontes  cl 
Au  propre ,  l'état  où  toutes  choses  él 
dans  l'instant  de  la  création.  Fig.  ' 
sorte  de  confusion. 

CHAPE,  s.  fém.  Ornement  d'égla 
s'agraffe  par-devant ,  et  va  insqu'aax  ti 
Couvercle  d'un  alambic.  Partie  ne  h 
de  par  laquelle  elle  tient  aux  sonlic 
i  la  ceinture. 

«  CHAPE ,  ad  j.  mascul.  t  de  hht 
dit  de  l'écu  qui  s'ouvre  en  chape  oui 

pillon. 

CHAPEAiy,  s.  m.  cha-pô.  Coiffa 
hommes ,  certaines  coifiares  de  dii 
formes  i  l'usage  des  femmea.  De  car 
sorte  de  chapeau  rouge  «  dignité  dt 
dtnal.  De  fleurs,  couronne  de  flenn 
Fam.  Homme.  ïïy  opoit  là  piusieun 
mes  et  pas  un  chapeau, 

CHAPELAIN,  s.  mascnl.  cha-pi 
Rénéficier  titulaire  d'une  chapelle.] 
payé  pour  dire  la  messe  chez  nn  prii 
un  particulier» 
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CBMl£B,  f.  acL  chm-pt-li,  Oter  le 

buis  de  1»  croûU  da  paiu. 

aUPELET,  c  m.  eha-p^-U.  Gertaîo 

mkt  h  graÎBi  enfilés  tur  lesquels  On 

%imâift  Mânm,  Couple  d'étrivières, 

K,  ducane  d*oD  éirîer,  qui  s*aUa- 
ipsMBceo  de  U  selle  pour  mon* 
vic^faLMscliiiie  qai  sert  à  élever  les 

tBwiru  qoî  Tiennent  aatour  du 
ctos'on  croît  être  la  marque  de  la 
NJef^Menna. 

OiAi'EUEB,  s.  m.  eha-pe-Ué.  Celui 
jifat  oa  fspd  des  chapeanx. 
£iUPEUER£,  s.  i  Celle  qui  fend  des 

te«  00  la  feeune  du  cnapelier. 
PEUNE,  s.  m.  Armure  de  tèto; 


PHLB,  s.  fém.  cha-pi-U,  Petite. 
.Bciéfies  simple.  Toute  Targeoterie 
ta  it  sert  dans  une  chapelle.  Chm- 
rémU^  Pappareil  funèbre  qui  «n- 
t  kcQips  on  la  représcnialion  d^un 
t,  SMC  n  très-grand  nombre  de 
it&Boiès.  Vo&tc  d^un  four. 

s.  fëm.  chm-pé^le^mt. 
Jénâke  d*nn  chapelain. 
^  ~1BE,  a.  t  Ce  une  Pon  a  àii 
icraeis  da  pain  en  le  chapelanL 
m,  s.  ak  Ancienne  coiflnre 
bomiMa  et  au  femmes. 
réMk  on  coavre  la  tète  des  oiseaus 
Le  haut  d^one  muraille  de 
t  en  forme  de  toit*  L'orne- 
[«■M  cm  broderie,  qui  est  an  dos 

,  V.  a.  cAa-«e-ro-fie« 
jacbiperoo.  Une  murmiU^  un  oi- 
V^mcSi  Ckaperoimé^  ée^  participe 
^ttiesa  eAaperofuie* 

OraiIEB,  substantif  mas» 
^Ohim  q^  porte  aîsénmi  le  cha- 

,  s.  masc  ckm^ifêé^  Celui  qui 

LU ,  e.  BK  eka^pi^tâ.  Partie 

:ésli  colonne  qni  pose  sur  le  fAt 

de  menuiaerie ,  corniches  et 

I  qui  se  posent  au-  | 

•  armoires,  etc.  £ni 

nisieao  qu'on  place  au-dessus 

sfpdè  C^emrbAe ,  et  dana  le- 

Im  vapeurs  ou  liqueurs  que 

dans  la  distillalion. 

>«  t.  m*  Une  des  parties  en 

■M  Kvres  sont  divisés.  Flguié- 

^Unrtièrs,  le  aoîai  dont  on  parb. 

~*  ••■•  temmrs  snr  ce  chapàre , 

^érm^Hê^  Corps  des  Chanoines 

JiBk  cathédrale  ou  colléKÎnle , 

de  chanoines,  de  relii^ienz  ou 

fm  traiter  de  Icnrs  eflkirc8« 
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Lien  où  se  tient  ordînatremeo*  cette  as^ 
■embléê< 

CHAPITRER ,  V.  act  cAa-pi-tré.  Faire 
réprimande,  correction  à  un  chanoine  ou 
à  un  religieux ,  en  plein  chapitre.  Il  n'a 

5 aère  d'nseg e  au  propre*  Fig.  Répriman- 
er  une  personne. 

CHAPON,  s.  masc  Coq  châtré.  Mor- 
ceau de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le 
pot  et  qu'on  sert  sur  les  potages  àkaigres. 
Le  vol  ducheaon^  antrerois,  l'étendue  de 
terre  qui  étoit  autour  de  la  maison  sei«> 
gneuriale. 

CUAPONNER ,  T.  a:  eha-po-né.  Châtrer 
un  feune  coq. 

CHAQUE ,  adîectif.  de  t.  g.  cha-ke.  Il 
n'a  poiut  de  pi.  et  se  met  toujours  avant 
le  subst.  Chaque  homme, 

CHAR ,  substantif  masculin.  Voiture  à 
deux  roues  des  anciens.  Figurémeot.  •S'ot- 
tacher  au  char  d*  queiqu^un^  s'attacher  à 
sa  fortune.  Poét.  Carrosse  magnifique.  On 
dit  aussi  poét.  Le  char  du  5ofei/,  U  char 
de  la  Lune» 

*  Chaa-a-samc,  substantif  maso.  Sorte 
de  voiture  à  quatre  roues ,  longue  et  has« 
se,  qui  n'a  qu'un  banc  sur  lequel  on  s*as* 
sied  de  c6té.      . 

CHARADE ,  subst  fém.  Espèce  de  lo« 

CHAHANÇCX^ ,  s.  m.  Petit  ver  qui  ronge 
les  blés  dans*  les  greniers. 

CHARBON ,  s.  m.  Morceso  de  bois  qui 
est  entièrement  embrasé,  qui  ne  jette  plus 
de  flamme.  Tronçon  de  Jeune  bois  qu'où  a 
brûlé  à  demi ,  et  qu'on  éteint  pour  le  ral- 
iumer  quand  on  en  aura  besom.  Charbon 
de  terre  ^  sorte  de  fossile  dur  et  inflamma- 
ble ,  dont  se  sei'vent  les  maréchaux  et  au- 
tres ouvriers  en  Car.  Espèce  de  gros  f  uron^^ 
cle.  Tumeur  qui  parolt  à  ceux  qui  sont 
frappés  de  la  peste. 

CHABBONNEE ,  s.  f émin.  Cdte  de  bœuf 
grillée  sur  le  charbon. 

CHARBONNER,  v.  a.  cAnT-^o-néL  Noir* 
cir  avec  du  charbon. 

«  CHARBONNEUX,  EUSE,  adi.  char- 
bo^eù.  t.  de  médec.  Qui  tient  du  charbon 
pestiUntiel. 

CHARBONNIER,  1ERE,  s.  chéo^lc 
nié.  Qui  fkit  ou  vend  du  charbon»  Lien  oà 
l'on  serre  le  charbon. 

CttAiaoaiAiifB,  s*  fém.  Lien  oà  l'on  fait 
le  charbon  dans  les  bois. 

CHARBOUILLEH ,  verbe  a.  charbow- 
gUé ,  (  meuiltex  Util)  T.  d'agriculture 
qui  se  dit  de  l'efiet  qoe  le  nielM  prodoit 
sur  les  bli's.  < 

*  CHARBUCLE,  subst  fémin.  Sorte  de 
oiclle.  .' 

.  CHARCUTER ,  Vrfc  rhar-cuté.  Couper 
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m«i- proprement  la  viaude  à  table.  Il  se 
dit  aitsfti  d*uD  chirur^ieu  qui  opère  mal. 

CHARCUTIER ,  1ERE ,  s.  char-cu-ué, 
Oa  disoii  aotrefoia  Chaircuiiitr,  Qui  vend 
de  la  cbair  de  poarceao. 

CHARDON ,  s.  m.  Plante  dont  la  tète 
aat  coQTerte  de  picpiana.  Plante  cpit  aert  à 
carder  la  laiue.  Bénit ,  plante  sudorifiqoe 
et  cordiale.  Etoile.  Voyes  CBiknsea-TEATE. 

«  CHAROONNER ,  verbe  act.  eh^r^do- 
né.  Tirer  le  poil  dea  babite  avec  des  cbar- 
dons. 

«  CHARDONS  ,  sabf  tentif  maicalin. 
piur.  Ouvrage  de  fer  termine  par  on  ^rand 
nombre  de  pointes  qaî  se  présentent  en 
toflt  sens  ,  pour  empècber  qu^on  ne  passe 
à  c6të  des  grilles. 

CHARDONNERET ,  s.  m.  ehar-do-né- 
ré.  Petit  oiseau  A  tète  ronce,  qui  a  les  ailes 
marquetées  de  jaune  et  de  brun ,  et  qni  a 
un  joli  ramante. 

CHARDONNETTE  ou  CARDONNET- 
TE ,  s.  C  Articbaot  sanvage. 

CHARGE,  s.  t  Paix ,  fardeau.  Ce  que 
peut  porter  une  personne ,  un  animal ,  un 
vaisseau,  etc.  Fig.  Ce  qui  met  dans  la  n^- 
eessitë  de  quelque  dépense.  Oeêt  une 
grande  charge  tfue  tix  enfant.  Être  à 
tkarge  à  auelfju^un ,  loi  causer  de  la  dë> 
pense  ou  ae  Tincommoditë-  Imposition.  1/ 
Jaut  payer  Itt  chargea.  Obligation ,  con- 
diiiou  onërense;  Le$  charge»  excèdent  le 
revenu,  Offite.  Charge  4^  finance.  Com- 
luis'ion ,  ordre  qfi*on  donne  è  quelqu'un. 
Sniu,  garde.  Cette  choie  eH  à  ma  charge, 
Femme  de  charge ,  domestique  qui  a  soin 
»la  linge,  de  Targeuterie,  etc.  En  teroMs 
lie  guerre,  le  choc  de  denx  troupes  qui  en 
vieiiueut  ans  mains.  Ce  qu*on  met  de  pon- 
dre cC  de  plomb ,  etc.  dans  une  arme  À  feu 
pour  tirer  un  coup.  Cateplasme  pour  les 
«hevauft.  Figur.  Preuves  et  indices  qu*ily 
a  contre  un  accusé.  Informer  à  charge  et 
ri  décharge^  informer  pour  et  contre  Tac- 
(jusé.  terme  de  peinture.  Exagération  des 
parties  les  plus  marquées.  En  poésie,  Texa- 
t^i^ration  d'un  ridicule.  A  la  charge  ^  adv. 
A  condition. 

CHARGEMENT,  s.  m.  char-fe-man. 
Cargaison.  L'acte  par  lequel  il  parolt  qu'un 
marchand  a  chargé  telle  quantité  de  mar- 
chandises sur  un  vaisseau. 

*  CH  ARGEOIR ,  s.  m.  Selle  à  trois  pieds 
pour  charger  la  botte.  Cuiller  à  canon  qui 
«rri  à  charger  sans  gargousse. 

CHARGER  ,  verbe  actif.  cA^v-  -  je. 
'^lettre  une  charge  sur....  Poser  sur..  . 
Cette  poutre  charge  trop  cette  muraii- 
ie.  Un  arme  àfeu^  y  mettre  ce  qu'il  faut 
de  pondre ,  de  plomb ,  etc.  pour  tirer 
un  coup.  Figurém.  Charger  un  àiêcours 
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de  Jlgurêi  ,  de  citations ,  y  en  m 
trop.  Sa  mémoire  de  quelque  dk 
s^appliqoer  à  la  retenir.  Sa  consc» 
de  quelque  chose  ^  s'en  rendre  respe 
ble  devant  Dîen.  Un  homme  de  co 
d'injures ,  le  battre  avec  excès ,  lui 
beaucoup  d'injures.  Imposer  nue  condi 
onéreuse.  Charger  le  peuple  ttimi 
Attequer  les  ennemis  en  campagne.  1 
ner  ordre  ou  commission.  Déposer  a 
quelqu'un.  Les  témoins  le  chargent.  1 
gérer. 

SB  Cn^aoEx ,  v.  r.  Se  mettre  or  fsr 
snr  les  épaules ,  etc.  Prendre  le  soii 
conduite  de  qnelque  chose.  Chargé > 
participe  et  adjectif.  Figurémeut.  ^ 
trop  de  quelque  chose.  Le  tempr  estt 
^e,  couvert  de  nuages,  ^«^oir  les  j 
chargés ,  enfles ,  remplis  d'bnmeors.^ 
leur  chargée ,  trop  forte.  En  t.  de  bli 
il  se  dit  des  pièces  sur  lesqndlea  il 
a  d'antres. 

CHARGEUR,  a.  m.  Qni  charge. 

CH.ABGEURE ,  s.  f.  char-jù^ra. 
blason.  Il  se  dit  des  pièces  qui  en  dm 
d'autres. 

CHARIOT ,  s.  masc  cha^-rio.  Voit 
qnatre  roues.  Constellation. 

CHARITABLE  ,  adj.  de  tout  g.  Q« 
l'aumône.  Qui  a  de  la  charité  pcna 
prochain.  Il  se  dit  aussi  des  choaea^ 
unifie ,  qui  part  d'un  principe  de  ch 
Secteurs  charitable. 

CHARITABLEMENT,  aéw.  cha-\ 
hle-man.  D'une  manière  charitable 
charité. 

CH\RiTË.  s.  f.  L'une  dea  trois  1 
théologales-  L^amonr  qu'on  a  po 
prochain  m  vue  de  Dieu.  AoinÔa 
ce  sens  il  a  nn  pluriel.  Assemblée  oc 
grégatîon  de  personnes  pieuses  f»oi 
courir  les  pauvres.  La  maison  on  sa 
panvres. 

CHARIVARI,  s.  m.  Bmit  tnmnllœ 
posions  ,  chaudrons ,  etc.  accompag 
cri«  et  de  huées.  r#îg.  Toute  sorte  de 
de  crierie ,  etc. 

CHARfATAN ,  s.  m.  Vendeur  ai 
gués.  M/decin  hiblanr.  Fig.  Celui  ^ 
che  d'amadouer  par  de  belles  paroi 

CHARLATANER,  v.  act  char-i^ 
Tècher  de  tromper  par  de  belle 
rôles  Charlatané^  ée,  participe,  flei 

CHARLATANERIE,  s.  fém.  Hil 
flatterie,  discours  artificieux  pour 
per  nnelqu'un. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Cnrnct 
charlatan. 

CHARMANT,  ANTE,  adi.  ekmr 
Agréable,  qui  platt  estrèuMmeal 
ravit. 


G  H  A 

<HAHIfE,  t.  m.  ËBchaDtemrnt,  aorCi* 
Fîjor.  Attrait,  appas.  Dans  ce  dtr- 
MD«  il  est  pins  nstté  au  ploriel. 
BAHUB ,  flobatantif  masculiD.  Arbre 
iksla  t%c,  «fai  poasi€  des  branches 
laclflc 

iER,  ▼.  tu  char-mé.  Produire  on 
lotraardiiiaire  sur  quelque  personne, 
qaelqoe  chose,  par  charme,  par 
pouvoir  magique.  Plaire  es- 
Charmer  Im  aouUur^  t ennui ^ 
le  sentiment.  » 
iILLE,  anbstant.  f^tn.  collect 
r-aa-g&ir,  (  monillcx  fess  //.  )  Plant  de 
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lUlE,  s.  C  char-moa.  Lieu  planté 

lAGB,  a.  m.  Temps  auquel  il  eat 
dt  maotcr  de  la  viande.  11  eit 


(«frès 


INAIGRE,  a.  m.  Chien  issu  du 
et  de  lévrier. 

lEL,  ELLE,  adf.  Sensuel,  qui 
plaisirs  des  sens. 

:iI£NT,  adv.  char-nè-le- 
ificfen  la  chair. 

IX,  EUSE,  adf.  cAar-ited. 
d  oMiposé  de  chair. 

:,  j.,iB.  chtir*nié.  Lieu  cou- 
«s  dea  Egliseé  paroissiales,  oà 
les  oa  des  morts.  Lieu  où  Ton 
lia  chairs  salées. 

:RE,  aabst.  fëm.  Deux  piècea 
r,  00  d*aatre  métal,  qui  s'enclavent 
t^étts  Pautre,  et  quittant  percées^ 
ensemble  par  une  broche  qui 

Eas,  t.  de  mar.  Barriquea  daat 
tt   Peau   que  Téquipage 
tooa  les'iours, 

IONS,  subat  m.  plur.  Petite 
dma  leaqnrls  entre  une  goupille , 
par  leur  réunion  ,  forment  une 

f,  UE,  adjett.  Bien  fourni  de 
ic  dit  auaaî  des  fruits. 

IRE ,  a.  f .  La  chair  considérée 
•es  qualités.   Ckarnure  firme  , 
re  malSe* 

^OGME,  s.  f.  eka-ro'gne^  (  mouil- 
)  Cadavre  de  bête  morte,  eiposé 

TE,  a.  C»  char-pem-te,  Ou- 
possea  piècea  de  bois  taillées  et 

^ENTER ,  V.  actit  char^p^n-t^, 
dos  pièces  de  bois.  Fig.  Couper 
>— lire  anal  -  adroite. 

'RIE,  s.  f.   char-pan^mte» 
de  charpentier.  Charpente. 
^EiniEB  j  «ubst.  masc.  char^pan- 


tU,  Artisan  qui  travaille  en  charpente* 

CHAiTPIE,  s.  f.  Petits  filets  tirés  d'une! 
toile  usée. 

CHARREE,  &.-f.  eha-ré-e.  Gendre  qui  a 
servi  à  (aire  U  itsssive. 

CHARRETfK,  s.  fém.  cha-re-U-e.  La 
charge  d*one  ch^rret^e. 

CHARRETILH,  1ERE,  s.  cha-re-tié. 
Qui  conduit  uud  charrette.  Celui  qui  mè> 
ne  une  charruf. 

CHARKEilËRE,  adj.  f.  cAe-re-tié-r^. 
Par  où  peut  ^ix&&tt  une  charrette.  Poru 
charretiire. 

CHARRETTE,  s.  f.  cha-rè-u.  Voitnrii 
à  deux  roues  et  à  deux  limons,  qui  ordi- 
nairement a  d«ux  ridelles. 

CHARRIAGE,  s.  m.  cha-ri-a-je.  Ac- 
tion de  charrier. 

CHAxiiea,  verbe  a.  cAa-ri-^.  Voiturer 
dans  une  charrette  ou  chariot  Figurém. 
Entraîner.  La  rivière  cha¥ri»  du  sable. 
En  ce  sens  on  dît  ueotralement  :  La  rivière 
charrie ,  entra  tue  des  glaçons.  Figurément 
et  familièremint.  Charrier  droit,  se  bien 
conduire. 

CHARRIER ,  s.  m.  charrié.  Grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus 
du  cuvier,  qaaiid  on  fait  la  lessive. 

CHARROI,  s.  m.  eha-^roa*  Charriage» 
voiture  par  chariot,  charrette,  fourgon. 

CHARRON  ,  s.  m.  charron.  Artisan  qui 
fait  des  chariots ,  des  charrettes ,  etc. 

CHARBONNAGE,  s.  m.  eha-ro-na- je. 
Ouvrage  de  charron. 

CHARRUE,  subst.  féminin,  cha-ru-e. 
Machine  i  labourer  la  terre.  L'étendue 
de  terre  que  peut  labourer  par  an  une 
charrue. 

CHARTBE ,  s.  fém.  Prison.  Il  est  vieux. 
Char tre privée^  t.  de  pratique.  Prison  sans 
autorité  de  justice. 

CsASTaïc  ou  Chabtb,  s.  f.  Anciens  ti- 
tres, etc.  Chavire  oo  charte^partie ,  t.  de 
marîne^cte  conventionnel  que  fait  le  pro- 
priétaire d'un  vaisseau  avec  un  marchand  ' 
qui  charge  des  marchandises.  Lois  fonda- 
mentales d'un  Etat. 

CHARTRIER,  s.  masc.  char-trié.  Lien 
oà  Ton  conserve  les  Chartres  d'une  ab- 
baye ,  etc. 

CHAS .  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 

CHASSE,  s.  f.  cAd-ee.  Coffre  où  ron 
garde  les  reliques  des  saints. 

CHASSI^ ,  s.  m.  eha-cé,  Cest  le  corn 
d^oo  pas  de  danse. 

CHASSE,  sttbsUntif  féminin.  cAe- 
ee.  Action  de  chasser.  Les  chasseurs, 
les  chiens  et  tout  l'équipage.  Le  gi- 
bier qu'on  prend.  Au  Jeu  de  paume, 
le  lieu  où  la  balle  fait  son  premier 
bond.     Chaste-morte ,    se    dit    figuré- 
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d'mM  affiûro  commeiicée  .que  Too  ne 
poariait  pis.  '* 

*  Chamb-bomb,  Bobatant  Céoùu  f^oy* 

CoftHEILLB. 

CHAssE-cotTsiir,  ■•  Bk  Mécluuit  ?ilL  D 
est  du  style  filBÎU«r. 

CHASSELAS,  s.  m.  chA^cê-U»  SorU 
d«  raisin. 

Chassb-haibb,  s.  m*  Voiturier  qui  ap- 
porte la  Barëe.  Les  huîtres  que  l«s  chasse- 
marées  apportent,  s'appellent  Huîtres  de 

CHASSER,  T.  a.  cha-eé.  Mettra  dehors 
Bvec  violence.  Faire  marcher  devant  soi. 
Congédier ,  renvoyer.  Pousser  quelque 
chose  en  avant.  Poursuivre  le  gibier.  En 
ce  dernier  ieni)  chatser  peut  se  mettre 
absolument 

CHASSERESSE,  a.  f.  eha-^ê-rè^ce.  Il 
n'est  fuère  d'usage  qu'en  poésie.  Diant  la 
chaêteresi€» 

CHASSEUR,  EUSE,  snbst  chineur. 
Qui  chasse  actuellement,  on  qui  aioM  à 
chasser.  Domestique  dans  une  terre,  oc- 
cupé i  chasser  pour  son  mettre.  Soldat. 

CHASSIE,  subsL  1  cAa-cft-e.  Humeur 
gluante  qui  sort  de  l'œil  malade. 

CHASSIEUX,  EUSE,  Adj.  c^-ct-eiL 
Qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

CHASSIS,  s.  m.  dkd-ci.  Pièces  de  bois 
jointes  ensemble  qui  forment  plusieurs 
carrés.  Tout  ce  qui  renferme  et  enchisse 
quelque  chose.  Papier  découpé  de  certai- 
nes manières,  pour  écrire  en  chiffres. 
Châssis  dormant  y  châssis  qui  ne  se  lève 
point,  et  qui  ne  s'ouvre  point.  Espèce 
de  cadre  sur  lequel  on  applique  un  tableau, 
nne  toile ,  etct 

CHASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'abstient 
du  plaisir  de  la  chair,  ou  qui  n'en  use 
que  suivant  la  loi  de  Dieu.  Pur,  éloigné 
de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur ,  la  mo- 
destie* 

CHASTEMENT,  advarb.  cibos-te-maii. 
D'une  manière,  chaste* 

CHASTETE,  s.  f.  Vertn  par  laquelle  on 
est  chaste.  Entière  abstinence  du  plaisir 
de  la  chair. 

CHASUBLE,  s.  t  eha-tU'hU,  Ornement 
du  prêtre  qui  célèbre  la  messe. 

CHASUBLIER^  s.  m.  ehsHSU-^iié.  Qui 
fiât  les  omemens  d'église. 

CHAT,  s.  m.  CHATTE,  s.  £  cha.  Ani- 
mal domestique  qui. prend  les  rats  et  les 
souris.  Au  pU  Folles  Qenrs  de  certains  ar- 
bres, entr'autres  dea  floyers,  des  cou- 
driers, des  saules,  etc. 

CHATAIGNE ,  s.  f .  ehé'tè'gnè ,  (  mouil- 
lez le  gn,  )  Sotte  de  fruit  dont  la  substance 
est  farinease,  etl'écorce  de  couleur  bnme 
tirant  an  peu  sur  le  ronge. 


CHA 

Cfl  ATAiovB-D^BAu ,  S.  t  Pltute  sqiiatif 

CHATAIGNERAIE ,  s.  t  châ-tè-gni^ 

(  mouil.  le  gn,  )  Lieu  planté  dechltakail 

CHATAIGNER ,  s.  masc  ehà-ti-fâ 

(  mouilleft  le  gn.  )  Arbre  qui  prodnitl 

châtaignes. 

CHATAIN ,  adi.  m.  dkd-lcw.  Qsi  i 
de  couUur  de  châtaigne. 

CHATEAU,  s.  m.  cAdCé.  Maison  s 
gneiiriale.  Sorte  de  forteresse.  ChâU 
dt  poupe ,  ou  château  d'arrUrs ,  et  d 
teau  de  proue  ou  château  d'aidant, Vttf 
de  logement  qui  est  élevé  sur  la  pospi 
sur  la  proue  d'un  Taisseau ,  au-detm 
dernier  pont.  Château  feau^  \Àâm 
qui  ne  renferme  que  des  réservoirs. 

CHATELAIN ,  s.  m.  châ-te-Um,  Q 
qui  commandoit  dans  un  chlteso.  Bl 
sens  il  est  vieux.  Celui  qui  avoit  nasli 
seigneuriale,  avec  droit  de  iastioe.1 
gneur  châteiain.  Juge  ehâtelam,  fifl 
seigneur  châtelain.  Dans  ces  éttàH 
phrases,  il  est  adjectif. 

CH ATELÉ ,  ÉE ,  adject.  t  de  bisisi 
se  dit  d'une  bordure  ou  d*an  lamhdd 
gé  de  plusieurs  châteaux. 

CHATELET,  s.  masc.  ehâ^te4kl 
château.  Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  f 
lant  de  deux  anciens  cbâieaux  de  I^ 
le  grand  châtelet^  lieu  oà  Ton  rcodd 
justice^  et  ie  petit  châteiet^  qui  ttf 
de  prison.  Ce  dernier  a  été  détroit  1 
bonal  où  se  jngeoient,  à  Paris,  les  si 
r^s  civiles  et  criminelles  en  premièni 
tance;  ce  tribunal  est  supprimé. 

CHATELLENIE,  s.  fém.  cAd-t^4M 
Seigneurie  et  juridiction  du  aeigneori 
feelain.  Certaine  étendue  de  paysaousC 
juridiction.  Les  ehâtellenies  sont  sa|| 
mées  en  France. 

CHAT-HUANT,s.  m.  cA«-ii-aiB. A 
de  hibon  qui  mange  les  sonrta  et  les  fl 
oiseaux* 

CHATIER,  V.  a.  châ-ti-é.  Punir.  ! 
En  parlant  du  style,  polir,  retond 
rendre  plus  exact.  On  ne  l'emploie  |f 
qu'an  participe.  Son  style  n'est  pesé 
châtié. 

CHATIERE,  s.  fém.  Tron  qa*oa  h 
pour  donner  passage  aux  chala. 

CHATIMENT ,  ^subst  m.  cAd-ti-i 
Punition. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  La  ft 
d'une  bague ,  d'un  poinçon ,  «ians  la^ 
une  pierre  précieuse  est  enchâssée. 

Chatovs,  s.  m.  pL  t  de  botnniqai 
sont  les  fleurs  de  certains  arbres. 

CHATOUILLEMENT ,  s.  m.  cAdn 
gUe-'tnan^  (  mouilles  les  IL  J  Actim 
chatouiller.  Certaine  impressioo  agH 
qu'on  sent  quelquefois* 
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IBATOmUER,  f.  act.  ch^i'tùU'gUé  ^ 
méSa  k»  IL  )  Caaser  m  tretMille- 
pi  ^  pronHfM  ordiiiaircmeiit  à  rire. 
IlDvc  et*  cbof ra  qui  flattent* 
ISATOCILLEIJX,  EUSE,  ad},  tha- 
l»|irf,  (  Booillcs  Us  IL  )  Port  sa- 
lira dalouUlcaMot.  Fifiir.  £tr«  cA«- 
pAn,  f*ofeDa«r  aisëmcnt.  Affaire^ 

^U9€^  «Io*il  but  traiter 

'  ocoupfctîoiis 

^IT-PAfiO,  fiibst.  masciiL  chm-par* 
4|oi  rctseoible  bcaocoiip  aa 
r«ii  ioane  da  corps,  et  an  léo* 
Ipoor  ici  coaJcars. 

it  verbe  actif,  chaviré.  Oter 

^îgnr.  Châtrer  un  Upre^ 

sr  ce  f|ni  choque  les  boones 

^  W  refi|ioB  oa  le  goofemement, 

\P^^f  te  y  participe.  II  est  aussi 

ITIECR,  s.  Base  Celoi  qui  cbAtre 

*r£-lirrrE,s.  BB.  c^Ui.«e-jRAte.II 

^ Am  pert oiine  qui  affecte  une  con* 

^oooe  et  flatteose  pour  tromper. 

1,  Tcrbe  neutre,  chû^té*  11  se 
d*iiBe  chatte  qui  fait  ses 

[,  Am>E,  adicctif.  ehô ,  chMe, 
^  donne  de  la  chaleur.  On  dît 
Mt  d'ta  écrivain,  d^an  peintre, 
[m  cftaud  danê  sa  eomponiion , 
Mi  qw  sa  composition  est  ?ire 
'  ProBpt ,  facile  à  se  mettre  en 
ejt  ehatsd  et  emporté.  Ardent, 
ttué.  Jmi  chaud.  Récent.  Ce- 
rc  foart  chaud.  Fièvre  ehau- 
fcuie  |e  dëlire.  II  est  aossi  subi- 
f^d  lîpifie  chaleur,  ji  la  chaude, 
fwiire,  dans  le  premier  mon- 

ItŒ,  s.  f.  Les  serruriers  disent: 

'^ehotme  chaude ^  on  une  chau 

00  une  petite  chaude,  ponr 

kl  dilKérens  degrés  de  chalenr 

h  leur  fer.  terme  de  rerre* 

>de  caisson,  qne  Ton  donne  à  la 

à  faire  des  verres. 

LU,  subst.  m.  chô-dô*  Sorte 

es  de  bouillon  qne  Ton  porte 

•as  maries ,  le  lendemain  de 

,  adverb.  thé-de^man. 

la  cbalcnr  se  poisse  conser- 

life  ardeor ,  avec  riracité. 

lE,  s.  îm  châ^diè-re.  Grand 

Kir  Ibire  bouillir  qnel- 

^OR,  s.  n.  châ'dron.  Petite 
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GHAIJDBOMlléE,  s.  f.  ehô-dro^né^e. 
Ce  qn  un  chaudron  peut  contenir. 

CHAI7DRONNEME,  s.  f.  ché-dro-ne^ 
ri-e.  Marcbandiie  de  chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE,  s.  chà-dro^ 
nié.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des  chaudrons 
et  antres  ustensiles  de  cuisine. 

CHAUFFAGE ,  s.  m.  chd-fa-fe.  Boia 
qui  se  consume  dans  nna  année  ponr  se 
cnaoffer.  Droit  de  couper  dans  une  forêt 
une  certaine  quantité  de  bois. 

'CHAUFFE ,  s.  f.  chô'fe,  terme  de  fon- 
derie. Lien  oà  se  jette  et  se  brôle  le  bois 
employé  à  la  fonte  des  pièces. 

CHAUFFE^CIRB,  lubst.  maic.  Officier 
de  chancellerie,  qui  a  voit  la  charge  da 
chanffer  la  cire  pour  sceller. 

CHAUFFER,  t.  act  châ-fé.  Donner  da 
la  chaleur.  U  est  aussi  neutre. 

SE  Chauffie,  verbe  r.  S'approcher  d a 
feu  pour  en  recevoir  la  chaleur. 

CHAUFFERETTE ,  snbstant  féminin. 
chô'fe^rè'te.  Boite  doublée  de  fer- blanc 
où  Ton  met  dn  fien  ponr  le  tenir  les  pieda 
chauds. 

CHAUFFERIE ,  s.  fémin.  ch^fe-ri-e. 
Forge  destinée  à  forger  le  fer  qu'on  vent 
réduire  en  barres. 

*  CHAUFFEUR,  s.  masc.  Brigand  oui 
brûle  les  pieds  des  paysans  pour  leur  fairo 
découvrir  leur  argent. 

CHAUFFOIR,  s.  masc.  ehô- f  car,  Liev 
où  Ton  va  se  chauffer.  Il  le  dit  particu- 
lièrement d*nn  lien  derrière  le  théfitre, 
où  les  comédiens  et  les  spectateur»  vont 
se  chauffer.  Linge  de  propreté  pour  les 
femmes.  Ap  pi.  Linges  chauds  arec  lès^ 
quels  on  couvre ,  on  eisuié  un  malade 
en  lueur. 

CHAUFOUR,  s.  m.  chô-four.  Grand 
four  à  cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Four  à  chaux, 

CHAUFOURNIER ,  s.  m.  chôfour-nié. 
Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 

CHAULER,  verbe  actif.  chS-lé.  Pré- 
parer des  blés  avec  de  la  chaux  pour  les 
lemer.  ^ 

CHAUME,  s.  di.  ch6-me.  La  partie  do 
tuyau  des  blés  qui  reite  dans  lés  champs  , 
quand  on  les  a  coupés.  Champ  on  le  chau- 
me est  encore  sur  pied. 

CH AUBIER,  V.  actif,  chô-mé.  Couper, 
arracher  du  chaume. 

CHAUMIERE,  s.  f.  ehé-mii-re.  Pelite 
rmaisou  couverte  de  chaume. 

CHAUMINE,  s.  fém.  châ-mi^ne.  Petite 
chaumière. 

CHAUSSAGE,  s.  m.  ehâ-sa-fe.  Entre- 
tien de  la  chauasure. 

CHAUSSANT,  ANTE,  adj.  chd-ian. 
Qui  se  cliansie  facilement.  II  ne  se  dit 
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^€  des  bat.  Un  bas  de  joie  est  plus  ehaut" 
sont  fî^un  bag  de  fil. 
.  ^  CHIUSSÉ ,  adject.  chA-cé.  terme  de 
bUsou.  Ceit  Topposë  de  chape. 

CHAUSSE,  s.  f.  chAcr.  Pièce  dVtoffe 
que  les  docteara  portent  sar  Tcpaule.  C  e«t 
ce  qu^on  appeloit  chaperon.  Âlorceau  de 
drap  eu  forme  de  capucKon  poiolo  pour 
passer  les  liqueurs.  Chnuuc  d'aisance  ^ 
tnyan  des  latrines 
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Pierre  on   rocbe   calcina  par  le 

*  CHAVARIA,  s.  m.  Oiseau  de  TA 
riqoe  qui  dëfmd  la  Tolaille  contre  lu 
seaux  de  proie. 

CHAVIREK ,  7.  D  ;>aL  t.  de  marins.  1 
dît  d^on  Tnisseau  qui  se  renverse  en  r 
rant  de  l>ord.  11  se  dit  aussi  d*0D  bat 

*  CHEBEG,  Sttbst.  m.  Petit  bàtii 
de  guerre. 

CHEF,  snbstaot  masc  ehèfe.  Tel 
Chausses,  s.  f.  pi.  Parties  du  vêtement  |ne  se  dit  que  de  Phomme  et  n'citf 

d'uxage  qu^en  poésie.  Figur.  Celui  ip 
à  la  .tête  d'un  corps,  d'une  asKoal 
etc.  Il  signiGe  quelquefois  général  d 
m^e.  En  termes  de  blason ,  pièce  qi 
au  baut  de  rëcn  ,  et  qui  en  occiq 
rters.  En  termes  de  cbirurgie ,  espèl 
bandage. 

Chef  D^oiUYtB,  s.  masc.  chè'-de» 
Ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  ' 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  m^tû 
ils  se  veulent  faire  passer  raaltrei.  F 
Ouvrage  parfait  en  quelque  genre  9 
pui«se  être. 

CHEFEOER.  f^oyez  Chevecici. 
CHCF'UEtJ,  s.  masc.  chèfe-beiL 
principal. 

CHEIK  ou  CHEICR,  a.  masc  a 
tribu  cbtz  les  Arabes. 

CHELIOOINE,  s.  fémin.  ké-tiréé 
yoye%  EcLAisB. 

SE  CIIÉAAEA,  V.  rr'cip.  se  ché-mà^ 
grir  beaucoup ,  tomber  en  cbartre. 
un  enfant  qui  se  chéme, 

CdEMIN,  sobstanL  mascnl.  cAc-; 
Voie,  route,  espace  par  ou  Ton 
lieu  à  on  autre.  Pigu*.  Moyen ,  c< 
qui  mène  à  quelque  6n.  Figur.  ( 
Jaisant^  en  même  temps,  par  o< 
Aller  te  droit  chemin ,  agir 
tour.  Suivre  te  chemin  battu ,  les  'i 
établis.  Montrer  le  chemin  à  (fuet^ 
donner  Pexemple.  S*arréier  enl 
chemin ,  quand  le  succès  paroi 
Couper  chemin  à  quelque  chou 
arrêter,  en  empêcher  le  cours,  k 
grès.  Chemin  couvert ,  terme  de 
fication,  chemin  sur  le  bord  exi 
du  fossé ,  et  où  le  soldat  est  à  ^ 
du  feu  des  assîégeans.  Chemin  dt 
des  ^  terme  de  fortification,  cbeai 
tre  le  rempart  et  la  muraille  du 
de  la  place  par  où  passent  les  0 
qui  fout  la  roude* 

CHEMir^ÉE,  subst.  fém.  L'end 
Ton  fait  le  feu  dans  les  maisons, 
il  y  a  un  tuyau  par  oà  passe  la 
Partie  de  la  cheminée  qui.  avance  < 
chambre.  Partie  du  tnyan  qui  soi 
du  toH. 


de  l'homme  depuis  la  reiulure  ju»qu*aox 
genoux.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  or- 
dinairement à  couvrir  Ipa  jambes  et  les 
pieds.  En  ce  sens  il  est  vieux ,  on  dit  com- 
munément ,  pe$  boM, 

CHAUSSEE ,  s.  f.  chô-cé-e.  Levée  de 
terre  pour  retenir  Peau  d'une  rivière.  Le- 
vée pour  servir  de  chemin.  Le  rez-de- 
chaussée ,  le  niveau  du  tf  rrain. 

CHAUSSE-PIED,  s.  masc.  châ-ce-pié. 
Long  morcean  de  cuir  pour  chausser  plus 
ifacilement  un  soulier. 

CHAUSSER ,  V.  act.  chôcé.  Mettre  des 
bas  on  des  souliers.  Chnn%ser  te  cothur- 
ne ^  composer  des  tragédies,  enfler  son 
style,  verbe n.  Ce  bas,  ce  soutier  chausse 
bien ,  va  bien. 

SB  CHAUSSBa,  f .  r.  Mettre  Mê  bas ,  ses 
souliers. 

CHAUSSETIER,  s.  masc.  chô-ce-tié. 
Marchand  qni  fait  et  qui  vend  des  bas , 
des  bonnets ,  etc. 

CHAUSSE-TRAPE,  s.  fémin.  cho-ce- 
tra-pe.  Pièce  de  fer  à  quatre  pointes  for- 
tes et  aiguës  qu'on  jette  dans  les  «venues 
d'nncamp,  etc.  pour  enfermer  les  hommes 
et  les  chevaux.  Piège  que  Ton  tend  pour 
prendre  des  bêtes  puan^  ".s  Espèce  de  char- 
don appelé  Chardon  étoile. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  chô-cè-te.  Bas 
de  toile ,  de  fil,  qoe  Ton  met  sur  la  chair. 

CHAUSSON,  subst.  ma<ic.  chô-son,  La 
chaussure  qu'on  met  aux  pieds  avant  que 
de  prendre  les  bas.  Espèce  de  soulier 
plat  à  semelles  de  feutre ,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  paume ,  pour  faire  des  ar- 
mes, etc. 

CHAUSSURE,  s.'f.  chA-ture.  Ce  qoe 
Ton  met  aux  pieds  pour  se  chausser. 

CHAUVE,  adj.  de  t.  g.  chA-ve.  Qui  n*a 
plus  de  cheveux  ,  on  qni  n^en  a  guère. 

Chah TB-sov aïs,  s.  fém.  chô-ve-sou^ri, 
Sorte  d*oiseau  nocturoe ,  qui  a  des  ailes 
membraneuses,  et  qui  ressemble  à  nn^ 

souris. 

CHAUVIR,  verb.'rpnf.  chô-vir.  Il  n'est 
«Tnsage  qu'en  parlant  drs  chevaux,  des 
ânes  et  des  mulets:  Chauvir  tes  oreilles^ 
pour  dire,  les  dresser 


CHAUX,    subslautif    masculin.   ch6.\     CH£MII<<ER ,  v.  neut.  cAe-mi  11^ 
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kr,aflv, Taire  do  clieiiihi.  Flgur^ment 
P«nM*  éroit  y  tte  point  faire  de  feates 
P  fit  Spirémt.  «|u*C/ii  h»mme  êah  che- 
r,  pmr  dire  qa*il  veit  eller  à  ses 
0^  dit  encore  Dgor.  d*ane  afiaire  qui 
■  traÎB.  SUe  chemine;  d*iui  discours 
,  cela  <iktmin€  hitn. 
ISE,  s.  t  che-aùte.  Vètemêiit 
fa|a  fM  PoB  porte  sur  la  cbair,  et 
pnitf  dtpois  le  coa  et  les  cpaales 

iBIgVBOOZ* 

SETTE,  s.  fém*  dbe-mi^s^te. 
de  véteaMnt  court. 

SOS,  s.  1  cAe-mo«-sie.  Ma- 
et  Foil  daiù  laifoeUe  le  blanc  s'élè- 
4mnM  da  spir. 
lAlEy  s.  t  éhé-ni.  Lifo  planté  de 
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lAL,  s.  m.  Courant  d*eaa  bordé 
parlerai  les  Taisseanx  peu- 

ILER,  T.  n.  Chercher  on  pas- 
an  baa-foniL  L  de  mar. 
kPAN.  a.  m.  Mot  tiré  de  r Alle- 
.?aaricn,  bandit 

1,  s.  aaacnL  Arbre  qoi  porte  le 

.UD ,  s.  nu  c&^-itd.  Jenne  chêne. 
,  a«  m»  Conduit  de  plomb  oo 
qm  recueille  les^  eaux  d'un  toit 
dana  les  gouttières. 
',  s.  m.  cAe-n^.  Ustensile  de 
tt  de  chambre. 

•VERT  ,  a.  m.  Arbre ,  espèce 

jpi  cooaerve  ses  feuilles  vertes. 

^BIERE,  a.  f.  Champ  semé  de 

chaoap  oà  croît  le  chanvre. 

lVIS,  a.  m.  cAe-ne-i^i.  Graine 


s.  f.  rAe-iie-«^o-te. 
de  In  pnrtie  boiseuse  du  chen- 
ille de  aon  ëcorce. 
^VOTTER ,  ▼.  n.  c&e-ne-f o-t^. 
Pagrîcolii  Ponaaer  dn  bois  foible 
>du  chennvottea. 

na.  cAe-ni.  lîien  où  Pon 
I  chiens  de  ckasse.  Fîg.  Logement 


1^  s.  ff.  èkm-nù-gliê^  (  monil- 
l^â.  )  inaecte  i|ni  ronge  les  feuilles 
des  plantes  et  des  arbres. 
i  velooté  qui  imite  la  chenil- 
liMt  dans  iea  broderies ,  etc. 

en  ScoiPiolnE,  Plante  à  fieur 

>,  UE,  ndjecL  Qoi  est  blanc  de 

■  CHEPTEIL,  s.  m.  (  eh/" 
é*i^l|ite.  )  t.  de  jurisprudence.  Bail 
"  as ,  dont  le  pro6t  doit  se  perla- 
it preaeor  a  le  bailleur*     •     • 


CHER,  ÈRE,  adj.  cher.Q^  uï  ten- 
drement aimé.  Qui  coûte  beanconp.  Celui 
qui  vend  à  haut  prix. 

CHER ,  adv.  A  hant  prix.  Pîg.  Fèmdré 
bien  cher  $a  i>ie^  se  bien  défiendre.  Fanu 
//  me  la  payera  plut  cher  gW^  tnmrehé^ 
îe  me  vengerai  de  lui. 

*  CHERCHE  ou  CERC^  Uau  Trait 
d*on  arc  surbaissé,  rampa&,  on  de  quel- 
qo'autre  figure   tracée  par  os  pointa. 

CHERCHER  ,  ? erbe  actif;  cAer.cAd»  So 
donner  do  mouvement,  dn  soin,  de  le 
peine  pour  trouver.  Il  se  dit  fignrémcnt 
des  choses  inanimées.  L*eaM  cherche  un 
pattage, 

CIŒRCHEnR,  s.  m.  Qni  cherche.  Il 
se  prend  oïdioairement  en  mauvaise  part^ 

CHÈRE ,  s.  f ém.  On  comprend  sous  co 
terme,  tout  ce  qui  regarde  la  quantité  , 
la  qualité,  la  délicatesse  des  viandes,  et 
la  manière  de  les  apprêter.  Accueil ,  ré- 
ception. En  ce  sens  il  n*a  plus  d'usage 
que  dans  celte  phrase  :  Il  ne  tait  gueUe 
chère  lui  faire. 

CHÈREMENT ,  edv.  chè-re-man.  Ten- 
drement. A  haut  prix. 

CHEKIF,  s.  m.  ché-rife.  Nom  qu'on 
donne  à  un  descendant  de  Mahomet  Prin- 
ce chez  les  Arabes  et  chex  les  Maures* 

CHERIR ,  V.  a.  Ainier  tendrement. 

Chéri ^  le ,  part,  et  adject.  Un  er^flmt 
chéri  de  tet  parent, 

CHERISSABLE  »  adj.  de  t  g.  Qui  mé- 
rite d'être  chéri. 

*  CHERLESKER ,  s.  nasc.  Lientcnant- 
général  des  ai  mécs  ottomanes. 

CHERTÉ,  s.  féminin.  Prix  excessif  de» 
choses  qni  sont  à  vendre. 

CHERUBIN,  subst.  maso,  ché^ru-bein. 
Ange  dn  second  chœur  de  la  première 
hiérarchie. 

CHERVIS,  s.  m.  cher^vL  Racine  bonne 
à    manger,    et   qui  est  fort   douce  an 

*^CHETÏF ,  IVE,  adj.  ché-tife.  Vil  ^  mé- 
prisable. Manvais  dans  son  espèce. 

CHETIVEMENT,  adv.  cAd-t^f e-mon. 
D'une  manière  chétive. 

«  CHEVAGE ,  s.  m.  Droit  qu'on  levolt 
sur  les  étrangers  ponr  leur  séjour. 

CHEVAL,  snbst.  ifa.  et  an  plnr.  CAe- 
Pffux.  Animal  à  qnatre  pieds,  qui  hen- 
nit, propre  è  porter  et  à  tirer.  Bon 
homme  de  cheual^  qnî  sait  bien  m«»iiîer 
nn  cheval.  Tirer  à  quatre  chevaux^  r^car-* 
teler,  Être  à  cheval  tur.,.  On  dît  fi(;n- 
rément  d'où  homme  stiipide,  grosi^ier, 
brutal  ,  que  c'ejt  un  ^epol.  Cheval 
fondu ,  jeu  d*enfant  o&  plusieurs  santmt 
Puu  après  loutre  sur  le  dos  d*iiu  d^cn- 
tt*eux  qui  se  tient  courbé  en  forme  de 
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^faoval.  D«  boù^  figure  de  boîs  lur  laquel- 
le on  apprend  à  ?ollig«r.  De  frise ^  aui- 
chîne  de  gaerre,  qui  est  uoe  grosee  pièce 
de  bois  treTersëe  de  langues  pointes  qu*e]- 
le  présente  de  tous  côtés.  En  aatronomie, 
Fêîit  chef^aiy  constdiation  de  Thémisphè- 
re  septentrional.  Au  piniiel,  il  se  prend 
^elqoefois  pour  des  gens  de  guerre  à  che- 
vaL  tjne  armée  de  tfinfçt  miile  hommei  de 
jnêd^  et  de  six  mille  ehet^aux.  Chevaux- 
iégers^  se  dltoit  autrefois  d'une  compa- 
gnie d^ordonnanee  de  la  garde  du  rot. 

CHEVALER,  ?erbe  neutre.  cke^pa-U, 
Faire  plueienrs  allées  et  Ternes  pour  ime 
affaire.  Il  est  ?ienx«  • 

CHEVALERIE,  a.  f.  Dianité  et  grade 
de  cheralier.  Ordre  de  la  chevalerie, 

CHEVALET^  subsL  mascul.  che-va-lé. 
Sorte  de  supplice  chea  les  anciens.  Mor- 
ceau de  bois  fort  mince  qui  sert  k  tenir 
ëlevées  les  cordes  d*un  violon,  etc.  Ins- 
tmment  de  bois,  sur  lequel  les  peintres 
posent  leurs  tableaux  poar  y  tratailler. 
Etaiet  qu'on  met  aux  bâtimens  qu*on 
ireut  reprendre  en  sous-œuvre. 

CHEVALIER,  subst.  masc.  ^e^va^Kê. 
Autrefois ,  celui  qui  avoit  Tétat,  la  dignité 
de  chevalier.  C'est  aussi  on  titre  que 
prenoient  dans  les  actes  publics  les  gen- 
til sbommes  las  plus  considérables,  et  qui 
ëtoit  an  dessus  d'écuyer.  Celui  qui  est 
reçu  dans  un  ordre  mîKtaire.  Chevalier 
de  Malte,  Etre  le  chevalier  et  une  dame^ 
lui  être  attacbé.  Se  faire  le  chevalier  de 

Îfuelgu^an,  prendre  sa  défense  avec  cba- 
enr.  Chevalier  d'industrie^  homme  qui 
vît  d'adresse.  Chez  les  auciens  Romains , 
Tordre  des  chevaliers  tenoit  le  second 
rang  dans  la  république.  Pièce  du  jeu 
des  échecs. 

CHEVALINE ,  adiect  féminin.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  style  de  pratique,  en  cette 
phrase  :  Béie  chevaline ,  pour  dire , 
cheval,  cavale. 

CEE  V  ANCE ,  s.  fémîn.  La  bien  qu'on  a. 
Il  est  vieux. 

CHEVAOCHEE,  s.  f.  che-vâ-ché-e. 
Voyage  à  cheval  que  font  certains  offi- 
ciers pour  satisfaire  aux  devoirs  de  leur 
charge. 

CHEVAUCHER ,  ▼.  «eut.  clge-vô^hé. 
Aller  à  chevaL  II  «rt  vieux. 

CHEVEGIER ,  substant  m.  che-ve-eié. 
Titre  de  dignité  dans  quelques  collégia- 
les. ,     , 

CHEVELE,  EEf  adj.  terme  de  blason. 

n  se  dit  d'une  tète  dont  les  chevaux  sont 
d'autre  ém&il  que  la  tète. 

CHEVELU,  UE,  adfect  Qui  .porte  de 
longs  cheveux.  Haeinee  cheveluee^  celles 
qni  poussent  des  fileta  très-déliés. 
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CftCTCLV,  ••  m.  Filets  déliés  qui 
aux  racines  des  plantes. 

CHEVELURE,  subst  fém.  Lea  ch< 
de  la  tète.  Rayons  d'one'comèle.  Cl 
lare  de  Berémiee^  constellation  de 
misphère  aepfcentrional.  Poétiq.  Les 
les  das  arbres.  Les  arbres  ont  pmrdt 
chevelure* 

*  CHEVER,  verbe  actif.  cAe.W. 
da  joaillier.  Greoser  une  pierre  par 
sous ,  afin  d'éclaicir  sa  couleur. 

CHEVET,  subst  maicuL  che-^^é, 
oreiller  sur  lequel  on  appuyé  sa  lél4 
qu'on  est  dans  le  lit.  Droit  de  é 
certaine  somme  qu'an  officier  de  o 
gnies  supérieures  paya  è  aes  coa 
quand  il  ^  martes 

CHEVETRE,  s.  masculin.  Licoo, 
vieux.  Pièce  de  bois  dans  lacraoUe  a 
boite  les  soliveaux  d'un  planchar.  Be 
pour  la  fracture  et  la  luxation  de  1 
choira  inférieure. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  da  la  Ulc 
se  dit  qu'en  parlanf  de  Thomm*. 

CHEVILLE,  subst.  féas.  cfte-aî 
(  mouilles  les  IL  )  Morceau  da  boit 
métal  arrondi ,  que  Ton  fait  entra 
nn  trou.  CheviUe  ouvrière^  fprosaa  d 
de  fer  qui  joint  le  train  do  deran 
carrosse  avec  la  flèche.  Pifnr^mMl 
principal  a|;ent  d'une  aflktra.  Potil 
caau  de  bois  qui  sert  à  tendre  oui 
tendre  les  cordons  des  lutha ,  dea  vj 
etc.  Cheville  du  pied,  la  partie  de  i 
la  fanbe  qui  a'élève  en  bosse  «m 
cAtés  do  pied.  Fignrémeat.  Tout! 
n*est  mis  dans  un  vers  que  pour  lai 
ou  pour  la  rime. 

CHEVILLER,  verbe  actif. 
(  mouillez  les  IL  )  Joindra, 
avec  des  chevilles.  Chevillé  ,  ëe  ,  ] 
adj.  En  poésie,  vers  cheviUé»  ,  vev 
gés  de  mots  inutiles.  En  blaaoD  ,  \ 
d'un  bois  de  cerL  En  tarmaa  de  m 
Téle  de  cerf  bien  che^ée^  c|ma 
coup  d'andouillers  bien  rangée. 

«  CHEVILLETTE,  a.  L  cAe-a4| 
(  mouillez  les  II.  )  Petit  morceem  dl 
ou  de  fer  plat,  que  les  relieiurs  i 
sous  le  cousoir,  pour  attacher  et- 
les  nerfs  .des  livres  qu'on  cond* 

CHEVIR,  V.  neutre.  Venir  è  fe 
quelqu'un,  lui  faire  faire  ce  c|Q*ci 
On  ne  toMsroit  chevir  de  cet  ^nfem 
populaire. 

CHÈVRE,  a.  f.  FèaMlle  da  bon 
chine  pour  élever  des  fardeans.  1 
constellations  aaptentrionalea, 

CHEVREAU ,  a.  m.  ehc^vré.  l 
d^nne  chèvre. 

CHÈVaE-FEUIlLE,  a.  n.   d 
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•ncB,  adj.  ehè^vre-pied,  Qoi 
«bckéfre^ 

fi,  s.  ^  dÈ9'^rè-u,  FeoMlle 
Fetite  ëcretif  se  de  aier.  Pe- 

lYEOIL,  e«  mafc  cA«-creii^flM , 
ri.)  Bêle  fanve  plea  petite  que 
«I  ^  e  yelqoe  chose  de  la  figure 


••  m.  eh^H^ném  Qui  mène 


LIIO9  «•  m.  cJU-ffv-^iiMr, 
Im  iL  )  PMil  clwvMuil. 
kON,  s.  maac  Pièce  de  boîs  «pi 
Ih  ceofcrtorta  des  idmsaiis.  £û  t.  de 
ee  appelle  ainsi  denx  pièces  pla- 
I,  doiil  la  pointe  est  tournée 
^iMlderé^Q. 

^M)MB,  EE,  adtect  t.  de  blason, 
[^èci pièces  ond«toatréco,chaT- 

VOBS. 

^ROTAINf  snbst  m.  Joli  cerf 
(,  de  la  taille  da  Hèrre ,  sans  bois 

^TER ,  T.  n.  che^pro'ié.  Faire 
Pam.  Pierdre  patience,  se 
Allv  par  aants  et  par  bonds. 
TftOTlîf ,  a.  m.  cke-vro'tein.  Peau 
corroyée* 
:i!Œ,  a.  t  Plomb  à  Urer  le 

lOTTEMENT,  s.  m.  Cddence 

iccovaaee  et  eu  tremblotant. 

cAi.  (  et  devant  une  Toyclle 

(itioB  qoi  signifie ,  en  la  mai- 


7X,  a.  BMSC.  cAt-tf-oii.  Espèce 

'cbcaleaTnrca. 

•,  s.  fdoi.  M-éh-€e,  Ecuote  de 

la  delà  moQche,  du  rer. 

',  snbat.  fém.  Subtilité  cap- 

iiMtîère  de  procès,  des  disputes 

ucic. 

[,  ▼•  neot.  M'ka-né»  User  de 
procèe.  Se  eerWr  de  détours. 
qatlqu^on  en  procès  mal-à- 
[îqotf  enr  des  bagatelles. 

I  a.  f.  Tenr  de  chicane. 
,EUSE,  s.  Qui  chicane, 
lehieaoer. 

:,  1ÈRE,  s.  eM-kanié.  Qui 
ks  moiodrea  choses.  Fam. 
,  adj.  de  t  g.  Trop  ménager, 

,  adferb.  ehi^ehê-man, 

s.  m.  Lpltne  ronmiae. 
ICÉ«    EB,    adjectif,   terme 
11  M  dit  des  plantée  qui 


tienoeot  é;  la  nature  de  la  chicorée. 
CHICOREE,  s.  fëmiu.  Plante  potagère. 
CHICOT ,  s.  m.  chi'ko.  Reste  d'arbre 
qui  sort  un  peu  de  terre.  Morceau  de  dent 
rompu*  qui  reste  dans  ral?éoIe.  Petit 
morceau  de  bois  rompu. 

CHICO TER ,  ¥•  11.  eki'ko'té,  Gonteater 
sur  des  bagatelles.  11  est  populaire. 

CHiCOTlN.  s.  masc.  M^ko-uin,  Suc 
amer  dont  on  frotte  le  bout  des  mamellee 
dtê  nouri  :ces  pour  sevrer  les  eufans. 

CHIEM,  CHIIlNNE,  s.  Auimal  domes- 
tique qui  aboie.  U  se  dit  figur.  et  fam.  des 
personnes  et  des  choses,  par  injure  et 
par  mépris.  Quel  chien  Je  muiicien  ! 
Quelle  chienne  de  musique, 

CuiEN ,  s.  m.  Pièce  qui  tient  la  pierre 
d'une  arme  à  feu.  Constellation  de  Thé- 
misphère  septentrional. 

CHIENDENT,  s.  m.  chien-dan.  Herbe 
qui  jette  en  terre  de  longues  racines ,  et  - 
qne  les  chiens  mangent  pour  se  purger. 

CHIEN- MARIN,  a.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer. 

CHIENNER  ,  T.  neutre,  chié-né.  Faire 
des  chiens. 

CHIER,  V.  nent.  cA<-é.  Se  décharger  le 
ventre  A^ê  gros  excrémens. 

CHIEUR,  EI3SE,  subst.  Celui,  celle 
qui  chie. 

,  CHJPPE,  s.  fémtn.  éii-fe.  t  de  mépris. 
Etoffe  foîble  et  maufaiae. 

CHIFFON,  s.  masc.  cAi^/en. Méchant 
morceau  de  linge  et  d*étoife. 

CHIFFONNER ,  Terbe  act.  chifo-ni* 
Froisser. 

CHIFFONNIER,  1ÈRE,  s.  chi-fo^nié. 
Qui  ramasse  des  chiffons  par  la  yille.  Fig« 
Qui  ramasse  et  qui  débite  sans  choia  tout 
ce  qu^il  entend  dire  par  la  Tille.  Vétilleus 
et  tracassier. 

*  aiIFFONNIÉRE,  s.  f.  chifo-nUère. 
Petite  table  dont  les  femmes  se  servent 
pour  le  dépôt  de  leurs  ouvrages. 

CHIFFRE,  s.  m.  ehi-fre.  Caroctère  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  nombres.  Ma« 
niera  secrète  d'écrire  par  le  moyen  de  cer- 
tains mots  on  caractère  dont  on  est  con<- 
venu  avec  ceux  à  qui  Ton  écrit.  Façona 
de  parler  que- quelques  personnes  ont  en- 
lr*elles,  et  qui  ne  sont  point  entendues  dc(e 
autres.  Arrangement  de  deux  ou  de  plu» 
sieora  lettres  capitales  des  noms ,  entrela- 
cées Pune  dans  Pautre. 

CHIFFRER,  ▼.  n.  chi-fré.  Marquer  par 
chiffres.  Ecrire  en  chiffres. 

CHIFFREUR,  s.  m.  Celui  qui  compte 
bien  avec  la  pinme. 

«  CHIGORtlER,  «nbst  maienl.  Espèce 
de  myrte. 
CHIGNON,  s.  m.  chi^gnon^  (  mouilles 
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U  gn.  )  Le  derrière  dn  cou.  Chef  et»  que 
les  femmes  retroosieiat  sur  le  derrière  de 
la  tète. 

CHiBlERE,  8.  f.  Monstre  febnleui.  Fîg. 
Imaeînetion  ?aine  et  eana  foademenU 

CHIMÉRIQUE,  adi.  de  t.  g.  cAûnu^-ri- 
Xe>  Visionnaire.  Esprit^  dessein  chiméri- 
que, 

CHIfldlE ,  s.  f«  Art  de  décomposer  on 
d^analyser  les  corps  ^  et  de  les  récompo- 
ecr  de  nouveau* 

CHIMIQUE,  ad|ect.  de  t.  g.  chi-mi-ke. 
Qui  appartient  à  la  chimie*  Opération^ 
remède  chimique, 

CHIMISTE  ^  s.  masc.  Qui  traTaille  à  la 
chimie,  qai  sait  bien  la  chimie. 

CHINA.  Kof «s  Squiv  e. 

CHIM CILLA,  fl.  m.  ehein-d-la.  Animal 
da  Përoii ,  de  la  grossear  d*uu  ëcureaîl. 

"  CHINER,  verbe  act.  Disposer  les  fils 
d^ane  étoffe  de  manière  à  former  des  traits 
indécis* 

*  CHINFRENEAU ,  s.  masc.  chein-fre- 
né.  Coup  d^épée  ou  de  bâton  au  travers  du 
TÎsaf  e.  Il  est  bas. 

CHINOIS,  OISE  ,  ad),  chi^noa,  tm-ze. 
Qui  vient  de  la  Chiue ,  qai  est  dans  lego&t 
des  ouvrafjes  de  la  Chine. 

CHINQUER,  T.  n.  ehein-ki.  Boire  du 
fin  en  débauche.  Il  est  bas. 

CHIOURME,  s.  f.  collectif.  Les  forçats 
et  autres  qui  rament  sur  une  galère* 

CHIPAGE,  s.  m.  Appièt  que  les  tan- 
neurs doonent  è  de  certaines  peaus. 

*  CHIPER,  verb.  a.  chirpé.  Donner  aux 
peauK  Tapprèt  que  Ton  appelle  chipage. 

CHIPOTER,  V.  neut.  chipoté.  Faire 
lentement  et  à*  diverses  reprises  ce  qu'on 
a  à  f.iire,  vétiller*  Il  est  familier. 

CHfPOTIER,  1ÈRE,  s.  m.  chi-po-ùé. 
Qui  vétille.  Il  est  fara. 

CHIQUE ,  s.  f.  chi'ke.  Espèce  de  ciron 
cpii  entre  dans  la  chair,  et  y  cause  des 
démangeaisons  insupportables* 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  chi-ke-né-de. 
Coup  que  Ton  donne  do  doigt  du  milieu , 
lorsqu^après  l'avoir  plié  et  roidi  contre  le 
ponce ,  on  le  lèche  sur  le  visage,  sur  le 
nez,  etc. 

CHIQUET,  s.  m.  chiki.  Il  n'est  d'osa- 
ge  que  dans  cette  phrase ,  Chiquei  à  chi~ 
quei^  pour  dire,  par  petites  parcelles. 

CHIRAGRE ,  subst.  fém.  ki-ra-ffre,  t. 
de  méd.  Goutte  qui  attaque  les  mams.  Il 
«e  dit  aussi  de  celui  qui  en  est  attaqué*  Il 
est  de  peu  d*n.ia|!e. 

CHIROGRAPHAIRE,  adject.  de  t  g.  ki- 
ro'gra-fh-re.  Qui  est  créancier  en  vertu 
d'uu  acte  sous  seing  privé  ^  qui  n'est  point 
reconnu  en  justice. 

CHIHOLOGIE,  s.  L  ki-ro-h-ji-e.  Art 
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d'eiprhner  Mt  penséea  par  det 
mens  et  des  figures  qu'on  fait 
doigts. 

CfHIROMANCIE,  a.  f.  fti-ren 
L'art  chimérique  de  prédire  par  Pins 
tion  de  la  main. 

CHIROMANCIEN,  s.  masc  Aw-m 
cien.  Celui  qui  fait  profession  de  prd 
par  rinapeciicm  de  la  nsain. 

CHIRURGICAL ,  ALE,  adj.  Qni  ap 
tient  à  la  chirurgie. 

CHIRURGIE ,  s.  f.  Art  qni  enedg 
faire  diverses  opérations,  de  la  mail 
le  corps  de  Thomme,  pour  la  gnéi 
des  blessnres ,  des  plaies ,  dae  fndi 
etc. 

CHIRURG;£N,  8.  m*  Celui  qui  « 
la  chirurgie. 

CHIRURGIQUE,  adjecUf  de  Un* 
re*  ehi-ruT'ji'ke,  Qui  appartient  à  II 
rur^ie. 

CHISTE,  s.  m.  F6re%  Kfsn. 

*  CHITOME ,  s.  m.  Chef  de  U  rJ 
chez  les  Nègres. 

ailURE ,  s.  fémin.  Il  ne  ae  dit  qt 
ezcrémens  des  mouchée. 

CHLAMIDE,  e.  fém.  iOe-mûde.  E 
de  manteau  des  anciena. 

CHLOROSE,  s.  f.  4^re-sc.  ien 
médec.  Pâles  couleurs ,  maladie. 

CHOC,  s.  m.  ehoke.  Heurt  d*ma 
contre  un  antre.  Combat  de  deux  ti 
de  gens  de  guerre.  Fig.  Malheur  ,  ék 
de  fortune  ou  de  santé. 

CHOCOLAT ,  s.  m.  CompoeiUoi 
on  fait  une  boisson  agréable  et  noi 
santé* 

CHOCOLATIERE,  s.  t  Vane  o 
fait  foudre  le  chocolac 

CHOEUR ,  s.  m*  keur.  Troupea  4 
siciens  qui  chantent  ensemble»  M< 
de  musique  à  plusieurs  parties,  ^ 
chanté  par  le  chceor.  Partie  d^une 
séparée  de  la  ne£ 

CHOIR ,  V*  n.  choar,  H  ne  se  4 
riufioitif  et  an  part.  Tomber, 

CHOISIR,  V.  act*  diosL-xir.  Elin 
férer  une  personne  on  use  chose 
auire. 

CHOIX ,  8.  m.  chotu  Action  de  c 
Faire  un  bon  choix. 

CHOLEDOLOGIE  ,  a.  t  k»^é* 
ji^e.  Traité  sur  U  bile. 

CHOLIDOQUE,  adj.  m.  ^o^'* 
Le  canal  chobdoque  ,  qui  ccDduil 
du  foie  dans  Tintestiu  duodénum. 
CHOMABLE,  adj.  de  t  g.  Qni 
chômer.  Fête  chàmahle, 

CHOMAGE ,  s.  m.  L'espace  dn 
qn^on  eut  sans  travailler. 
aiOMER,  Terb,  n«ut.  cAd-ned.] 
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dFkToir  tnraiUer*  Lt$  |er- 

!,  ofli^les  laisse  rejposcr.  Un 

ckéme .il  ae  va  pas.  Chômer  de 
\o9ey  manquer  de  «jndqae  chose. 
',  soleoniser  on  ionr. 
CBDHDRILLE,    sabstaniif    féminin, 
^e,  (  mooiUcx  les  IL  )  Plante 


.CBOHDBOLOGIE,  s.  fém.  kon-dro^o- 

t,  ^aaatomM.  Traité  des  cartiUages. 

IPCVE,  s.  Cém.  Moitié  d*iine  pinte. 

ci  la  qoantité  do  fia  qoi  est 

dans  la  cliotpine. 

WER  ,  ▼.  neut  eho^pi^-nd*  Boire 

fréqocmmenL  11  est  bas. 

^PPfMENT,  s.  maacnL. Action  de 

^PfCB ,  forbe  neat.  ého^pé.  Faire 
a  heurtant  do  pied  contre 
Fie*  Faire  oae  faute  gros- 
Dfieillik. 

lANTf  ANTE,  adj.  cho-lum. 
y   désagiréable»  Air  choquant^ 
dko^âtanus, 
fUAAT  y  s.  nascoL  Corbeau  de 

iCER,  ▼.  acL  eho4ié.  Donner  un 
•—ter.  Se  ckoqtier^  B*attaquer, 

dm  deux  troupes  de  gens  de 

Ptgp  Offenser,  déplaire. 

lifiGE^  s.  subsL  m.  ko-rè-ie.  Celui 

les  Grecs,  présidoii  à  la  dé- 

"  icles* 

B»»<^*HIE ,  f •  fém.  ko^ré-gra" 

de  noter  les  pas  et  les  figures 

IQUE,  s.  masc  hhré-tfé-ke, 
lit  ainsi  anciennement  certains 
à  f  aisoient  «|uclques  fonctions 

k  la  campagne. 
[ON,  s.  masc.  ko-ri-^m,  L  d'ana- 
Cne  des  membranes  du  foetus. 
ISTE,  subsL  mascui  ko-riê-te, 
du  chctnr. 
iOROBATE,  s.  masc.  ko-ro-ba^u, 
des  anciens ,  composé  d'une  don- 

I,  faite  comme  un  T. 
^SOGRAPHIE.  s.  f.  ko-ra-gra-fi^. 
iea^  représentation  d'un  pays. 
LOGRAPHIQTJE,  adj.  de  t  g.  koro- 
'»  Q«û  appartient  à  la  chorogra- 
Ùeicrintiom  ^  table  ohorogrtiphiçue. 
tOIUE ,  s.  f.  ko-ro'ï^de.  L  d'ana- 
Une  des  taniqaes  de  rœil. 

iVS  ,  s.  m.  fte-mee.  Mot  empron- 

iallia,  qui  n*a  d*usage  qu'en  cette 

!;  Fmire  ekorui^  chanter  pluAieurs 

Ms  esuemble,  i  table ,  et  ordinai- 

k  ▼erre  A  la  main. 

,  s.  f<ém.  cAo-se.  fl  se  dit  indif- 
detont,  M  signification  se  dc- 


termintnl  par  la  matière  dont  on  traite* 
Il  est. quelquefois  opposé  à  personne.  Ce- 
la  te  eut  deg  penonnes  et  des  choses,  Bicn« 
possession.  Soigner  ta  chose,  Fam.  QuU' 
que  chose ,  s'emploie  souvent  comme  un 
seul  mot ,  alors  il  est  toujours  mascuMn» . 
Cn  m^a  dit  quelque  chose  qui  est  trèê* 
plaisanU 

CHOU,  s.  m.  Plante  potagère» 

Chou  (  petit  ],  s.  m.  Espèce  de  gèteao» . 

Chou,  Chou-la.  Termes  de  chasseur , 
pour  exciter  un  chien  à  quèter.CAou-piitfe, 
autre  terme  cour  exciter  le  chien  à  se  ie- 
ter  sur  le  gibier. 

«  CHOUAN ,  s.  BL  Insurgé  de  l'Ooest 
de  la  France. 

Chou- DE-  chibv  ,  s.  m.  Plante  piirgati?e« 

Chou-flbui,  s.  m.  Plante  potagère* 

Gbou-hav£t  ,  s.  m.  Plante  dont  la  raci* 
nf  est  une  espèce  de  gros  uareL 

Chou-bayi  ,  s.  m.  riante  potagère. 

CHOUCAS  ,  subst.  m.  Espèce  de  cor* 
neille  grise ,  qui  a  le  pied  ronge. 

CHOUETTE,  subst.  fémin.  cAon-è-te. 
Oiseau  de  nuit.  On  dit  au  Jeu  de  piquet. 
faire  la  chouette ,  pour  dire ,  jouer  seul 
contre  deux  ou  contre  plusieurs.  Fignrém. 
et  famil.  Être  la  chouetu  des  autres  ^ 
être  en  botte  aux  mépris  et  aux  railleries 
des  autres. 

CHOUQUET ,  s.  masc.  chou^ké,  terme 
de  mariue.  Gros  billot  de  bois,  qui  sert  à 
chaque  brisure  des  mftts  pour  les  emboîter 
l'un  dans  l'autre. 

CHOYER,  T.  actif.  chot^U,  Cons^rrer 
ayrc  soin. 

CHRÊME ,  s.  m.  kré-me.  Huile  sacrée 
mêlée  de  baume,  et  servant  aax  onçtioai 
que  l'on  fait  daos  Vadminisiratioa  des  0a- 
crcmeDS.  Le  Saint  chrême, 

CHUEMEAU  ,  s.  m,  kré^mS.  Petit  bon- 
net qu'on  met  sur  la  tète  de  l'eniSut,  aprèf 
l'onction  du  saint  chrême. 

CHRÉTIEN,  lENNE ,  adject.  kré-îUn. 
Qui  est  baptisé  ,  et  fait  profession  de  la 
foi  de  Jésus-Chf  ist.  Il  est  aussi  subst» 

BoH-CHftÉTiBir.  subst.  Grosse  poire* 

CHRÉTIENNEMENT ,  adf.  krétiè-ne- 
man.  D'une  manière  chrétienne. 

CHRETIENTE,  s.  f.  U  pays  chrétien. 

CURIE,  s.  t  kri-e.  terme  de  rhétori- 
que. Narration,  amplification  qu'on  donne 
à  faire  aux  écoliers. 

CHRIST,  s.  m.  krisU,  (  lorsun'il  ett 
seul ,  mais  lorsqu'il  est  joint  an  SL  nom 
de  Jésus  ^  on  prononce  Jétukri,  )  Ce 
mot  feut  dire,  oint,  mais  on  ne  s'en 
sert  que  pour  signifier  le  Messie;  il  est 
devenu  un  nom  propre  à  Notre- Seigneur» 
On  dit  en  parlant  de  tableanx  et  de 
scniplure,  un  christ  y  pour  dire,  uao 
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6gare  de  M*  Sei^enr  attaclië  à  k  croixi 
CHRISTE,  MARINE ,  ou  plutôt  GRIS- 
TE  MARINE,  a.  f.  Plante  marine. 

CHRISTIANISME,  snbat  m.  kriê-ti^a- 
nU-me.  La  loi  et  la  religion  de  Notre- 
Seignear  JëBoa-Chrial. 

CHROBiATIQOE,  adj.  de  toat  g.  kro-^ 
ma-ti'ke,  t.  de  mofiaae.  Qai  procède  par 
plusieurs  semi-tons  ae  suite.  Genre  chrO' 
mutiquê.  Il  est  aussi  sabst. 

CHRONIQUE,  snbst.  £  kro^-ka.  His- 
toîre  dressée  suivant  Tordre  des  temps. 

CaaoniQim,  adj.  de  t.  g.  terme  de  mé- 
decine. Maiadié  chromque  ^  fesl  celle 
qui  dure  long -temps  ,  Thydropisie  |  par 
exemple,  la  pnlmonie,  le  scorbut. 

CHRONIQOEUa,  s.  mase.  kro^m-heur. 
Auteur  de  chronique.  Il  TÎeiliît. 

CHRONOGRAMME,  ou  GHRONO- 
GRAPHE,  a,  m.  ib^-fio-^re-me.  Inscrip- 
tion dans  laquelle  les  lettres  numérales  for- 
aient la  date  de  Téréttement  dont  il  s'agît 

CHRONOLOGIE,  «ibst  ffém.  Doctrine 
des  tenips. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  de  t.  genre. 
ftro-9o-lo-/fr>Ae.  Qui  appartient  à  la  chro- 
BOlofcîe.  TabU  ehronologigue, 

CHRONOLOGISTE,  a.  masc.  Celui  qui 
•ait  la  chronologie,  qui  enseigne  la  chro- 
Boloeie,  qai  écrit  sur  la  chronologie. 

CHRONOLOGUE,  s,  manc.  kro-no-lo- 
ghe.  Chronologiste.  Il  ?ieiliit 

CHRONOMETRE,  s.  m.  ilro-ifo-ml- 
tre.  Instrument  qoi  sert  à  mesurer  le  teiqps. 

CHRYSALIDE ,  s.  f.  kri^za-ii-de.  EUt 
d'un  insecte  renfermé  dans  une  coque, 
•ous  la  forme  d*ane  espace  de  Cere  a?ant 
que  de  se  transformer  en  papillon. 

CHRYSANTHEMOM ,  s.  m.  kri-zan- 
té-môme.  Plante  qu'on  cultive  dans  les 

S'dins  à  cause  de  la  beauté  de  sa  Oeur. 
le  est  d'an  jaune  doré. 
CURYSOCOLLE,  sabst  fémin.  kri-%o- 
ko'-ie.  Matière  que  l'eau  entraîne  et  dé- 
tache des  mines  de  caivre«  d'or,  d'argent, 
et  de  plomb.  On  a  aussi  donne  ce  nom  au 
borax. 

CHRYSOCOME,  s.  fém.  kri-zo-ko-me. 
Nom  de  plusieurs  plantes. 

CHHYSOLITE,  subst  f.  ftn'-so-li-te. 
Pierre  précieuse  d'un  jaune  d'or,  mêlé 
d'une  \é%ère  teinte  de  vert 

CHRYSOPÉE,  s.  t  krù-to-pé'€.  t  d'al- 
chimie. La  science  de  faire  de  For. 

CHRY80PRASB,  s.  f.  *ri.xo-^e-»e. 
Pierre  précieuse  d'un  vert  clair  mêlé  d'une 
nuance  de  janne^ 

*  CHRYStJLEE,  s.  f.  kri^zu^ié-^e.  L'eau 
•régale  qui  dissout  l'or. 

CHUCHOTER ,  verbe  neut  chu-ehoté. 
Parler  bas  à  l'oreille  de   qnelqu'oa.  U 
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eit  fiimilicr.  On  dit  aussi   C^cnnà 

CHUCHOTEUR,  EUSE  ou  CHUCHÉ 
TEUft ,  s.  Qui  a  coutume  de  chnchote 

CHUCHOTERIE,  s.  fém.  Entreliai 
ceux  qui  se  parlent  à  Toreille. 

CHUT,  chute.  Particule  dont  ont 
sert  pour  imposer  silence. 

CHUTE,  s.  fém.  Action  de  tomber, 
est  tombé  de  ion  haut^  et  u  Jeat  m 
lourde  chute.  Il  se  dit  aussi  des  choit 
I^eau ,  cascade.  D*humeur9 ,  drborA 
ment  d'humeurs  qui  tombent  on  eerrte 
Dei  Jeuillei ,  la  saison  oà  les  findi 
tombent  Pig.  Disgrâce,  malheur,  fa» 
envers  Dîeo.  La  duite  du  premier  hoadk 
En  parlant  d'un  sonnet ,  d'un  madrigî 
d'un  épigramme,  la  pensée  qui  les  w 
mine.  Eu  parlant  d'une  période,  la  cndi 
ce  et  l'harmonie  avec  laquelle  ortie  prri# 
ânit  La  ehuu  d'une  pièce  de  tkééit 
son  mauvais  succès. 

CHYLE ,  s.  masc.  chimie.  Soc  blanc  J 
se  forme  de  la  partie  la  plus  aidbtilel 
alimens  digérés. 

•  CHYLIPÉRE ,  adj.  de  font  genre,  é 
U-fb-re.  Il  te  dit  des  vaisseaux  qui  poHI 
le  chyle. 

CHYUnCATION ,  subst.  fém.  dMk 
fi'-'ka-'Cion.  Formation  du  chyle. 

*  CHYMOSB ,  s.  f.  ki^mo-ze.  liai 
élfi  Toeil  qui  fait  retourner  les  penpi 

CI ,  adv.  de  lien ,  qui  ne  s^emploû 
mais  seul.  Il  se  met  après  les  nome/ 
pronoms,  et  désif;ue  la  personne  tm 
chose  la  plus  proche.  Celui-  ci ,  ce  tit 
On  le  met  avant  les  adject  et  les  adri 
Le  mémoire  ci-'joint ,  /es  témoûis  ct-i 
sens;  c£>contre,  ci-aprèi  ^  etc.  J\  wgt 
joint  aux  adj.  que  dans  le  style  du  paiC 
dans  le  discours  ordinaire ,  on  dit  «ett 
mémoire  ici  joint  ^  les  témoins  ici  pk 
sens.  Il  se  met  après  la  préposition  p^ 
entre:  Pur^iy  par-là;  entre-ci  et  à 
main^  Il  se  met  devant  les  propoaitial 
dessus ,  dessous ,  devant ,  après ,  cs-dj 
sus ,  Cl'  dessous ,  etc.  ^ 

*  CIBLE,  s.  f.  But  contre  lequel  on  d 
CIBOIRE,  s.  m.  ci^boa-re.  Vase  am 

où  Ton  conserve  les  saintes  hostxee  |4 
la  communion  des  6dèles.  ^ 

CIBOULE .  s.  fém.  Petit  oignon  bol 
mander  en  salade  et  en  ra^roAt 

CIBOULETTE ,  s.  fémin.  ct-5ou.||^ 
Petite  cîboale. 

CICATRICE,  s.  t  Marque  dee  pin 
après  leur  guérison. 

CICATRISER ,  verbe  actiC  d-km-tri- 
Faire  de«  cicatrices. 

ta  CiCàTaiisa  ,  v.  r.  Se  refermer  | 
parlant  d'âne  plaie. 

CICÉRO ,  s.  m.  Caractère  dinaprii 
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k  Sûat-Angostia  et  la  philo* 
1,  fab<t.  B.  Efpéce  ât  poii- 
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'0(ZB01fE,  cobat  oMaciiL  Mom  qm 
iM  ca  Italie,  et  fur  tout  à  Borne,  à 
i  foBi  voir  ans  étrangers  les  co- 
d'âne  nlle. 

[.  fWes  Pàim  di  Povbceav. 
rAiaEoM  UGUE  AQUATIQUE, 
Plante. 

••  ta.  cûle.  Mot  emprunte  de  PA- 

li  ripfffrt  cbef ,  coniniandant* 

maicoL  Boîmoq  Cermentée^ 

lé^faMà*  pommes  pressurées* 

~  .,  sobat.  mascuL  An  pluriel  il  fait 

Im  pnrtie  sap«rieni;e  au  monde, 

tons  les  corps,  et  dans  la- 

rent  les  astres.  Les  astres. 

à^biemee»  du  cieL  L^air*  Ciel   je- 

Le  aéioar  des  bienheureux.  Gagner 

Diîea  lui-même,  la  providence. 

en  dél:  Oest  an  mrrii  du  etet 

,   paya ,    changer    de    cieL    Le 

le4|oel  on  porte  le  Saînt-Sa- 

le   ioor  de  la    Fête-Dieu.  Le 

a  lit.  Dnns  cette  dernière  ac- 

comme  dans  la  suivante,  on  dit 

au  pL  flft  non  pas  cûux.  En  termes 

t,  c'est  la  partie  du  tableau  qui 

le  Tnir. 

■nac  Qian  délie  de  cire  à 
dePMise. 

nv  Febov,  a.  maac  Plante  épi- 
i  B'a  ni  branches ,  ni  fieuilles. 

^,  n.  f«  Insecte  volant,  qui  fait 

T*»*nrp*  un  bruit  importun. 

^R£,  a.  m.  Tabac  à  fumer  de  Cuba. 

l£,  aubsL  fëmin.  à-go-gne^ 

In  giu  )  Gros  oiseau  de  pas- 

à  long  bec  rouge.  Prov.  ConUê 

à  Im  cigogne f  conles  fabuleux  et 

Jk  plaisir. 

e.  t  d^gai.  Herbe  Ténéoense 
en  persil, 
s.  m.  dgUt^  (  monillex  l'I.  )  Poil 
U  se  dit  plus  ordinaire- 

^IB£,  adj.  de  t.  p  cf-li-ê-re.  t. 
,  qm  an  dit  de  différentes  par- 

r«i« 

.,  e«  mnac.  Camisole  de  crin  que 

ir  la  chair  par  mortification. 

,  s.  mascul.  d-glie-man, 

^  ciller,  n  ne  aa  dit  que  des  yeux 


L,  ▼•  a.  d^Ui.  Fermer  les  yeux 
dans  le  momenL  II  se  dit 
^Mofanacat.  Penonne  nV#e 
Im'y  n^ose  remuer.  FsmiL 
^ifm  ^  Um  chê¥ûi  dUê^  corn- 


menée  à  eHkr^  k  avoir  qaelqnes  polli 
blancs  aux  panpières ,  an-dessus  des  yeux« 

GIMBALAIRE,  substantif  masculin. 
ceiR-^a-lè-re.  Plante  rampante,  espèoa 
de  linaire* 

CIBIE,  ••  £  Sommet  d*nne  montagne  | 
d^nn  arbre,  d'un  rocher.  En  termes  de 
botanique ,  le  hant  de  la  tige  des  arbres 
et  des  herbes. 

Cnl£^T,  a.naic.  ci-mefi.  Espèce  de 
mortier  fait  de  brique  ou  de  tnile  battna 
et  pilée. 

CIMENTER,  verbe  actiC  ci-men-t^. 
Employer  do  ciment.  Figur.  Confirmer , 
affisrmir. 

CIMETERRE,  subst  m.  cî-me-tè-iv. 
Grand  coolelas  recourbé ,  qui  ne  tranche 
que  d^uu  côjté. 

CIMETIERE,  s.  mascul.  ei-me-tiè^re» 
Lieu  destiné  k  enterrer  les  morts.  Figur* 
En  parlent  d*un  pays  dont  l*air  est  mor- 
tel pour  les  étrangers ,  on  dit  que  âeêt 
leur  dmeuirem 

CIMIER ,  subst.  m.  eÙ4mé,  Ornement 

3n*ou  portoit  au  haut  d'un  casque,  terme 
e  blason.  Figure  de  quelqae  enîmal  ou  de 
quelque  autre  chose  qui  se  met  au->deBSua 
au  timbre.  Pièce  de  bœaf  prise  sur  le  quar- 
tier de  derrière.  On  dit  aussi ,  du  cimier 
de  cerf. 

CIMOLIE ,  s.  m.  Espèce  d'argile ,  qui 
vient  d'une  Ile  nommée  Cimolîs.  Dépôt 
qui  se  trouve  sur  les  pierres  à  aiguiser. 

CINABRE,  a.  m.  Combinaison  de  sou- 
fre et  de  mercure ,  qui  forme  un  corps  so* 
lide  d'un  beau  ronge* 

*  CINCENELLE ,  s*  fémin.  Corde  pour 
tirer  les  bateaux* 

CINÉRAIRE ,  adiect.  d-ni^r^re.  Urne 
dnérdre^  c'elt^i-dire,  qui  renferme  des 
cendres. 

CINERATION,  s.  fém.  cL-né^a-dimê 
Réduction  en  cendres* 

CINGLAGE,  s.  m.  ceingla-je.  Chemin 
qu'un  vaisseau  fait  ou  peut  faire  en  vingt- 
quatre  heures. 

CINGLER,  verbe  n.  cein-glS.  Naviguer 
à  pleines  voiles.  Il  est  aussi  actif  et  sii^nl- 
fie  ,  frapper  avec  quelque  chose  de  pliante 
Cingler  le  viuige  dun  coup  dejoueu  On 
dit  d'un  vent  froid  et  perçant,  ouT/cin- 
gU  le  vitage.  On  le  dit  aussi  de  la  grêle  | 
de  la  neige ,  de  la  pluie. 

CINNAMOME,  s.  masc<  ci-iui-mo-me* 
Sorte  d'aromate  àtg  anciens,  qu'oti  croit 
être  la  cannelle. 

CINQ ,  ad),  num.  de  t.  g.  ceinke.  Le  g 
ne  se  prononce  point,  quand  dnq  est  suivi 
d'un  mot  qui  commence  par  une  conson- 
ne î  dans  les  autres  ces,  il  se  prononce. 
Il  eat  quelquefois  sobtt.  Un  dnq  de  dùf^ 
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fr€*  Umeuuf^  aoicii  ddctrlet,  ett  une 
carte  OQÎ  a  cmq  nartiiMa* 

GIMijUÀNrAlME,  «.  Cémin.  collectii: 
acM-luiii-li-iie.  Nombre  de  cinquante. 

CiNQUAMTE,  ad|.  numéral  de  tout  g. 
fain-Aoïi-ce.  Mombre  de  cinq  disainea. 

CIN(jUAr£Mi£U  f  a.  maac.  fm-Aan- 
tm^niém  Gelai  qtû  commande  cinquante 
Immmee* 

OAQUANTIÉBIE,  adj.  de  t  i;.  «eûi- 
Ibpt-tii-aM.  Nombre  d*ordre.  Il  est  quel- 
^oefoifl  subst.  Le  cinquanUème  ^  la  cin- 
quantième partie  d'un  tout. 

aMQUlÈAIE,  adj.  de  t  êeùi-kiè-me. 
nombre  d'ordre.  Il  eet  aujsi  ••  m.  et  si- 
gnifie I  la  cinquième  partie  d'un  tout.  On 
dit  absolument  ia  cinquième ,  pour  déai- 

5ner  la  cinquième  cia««e  d'un  collé|e.  On 
lit  auaai  d*un  écolier  qui  étudie  danc  celte 
claaae,  que  cV#t  an  ein^mème» 

ClMQUi£M£Ai£MT ,  a^.  jeûi-Ai^ma- 
mmn.  £ii  cinquième  lieu. 

CIN 1  R£ ,  a.  m.  «ein-tra.  Figure  en  ar- 
cade. Arcade  de  boie  sur  laquelle  on  bâtit 
ka  Toftus  de  pierre. 

CINTRfia,  ▼.  actit  êM'tré.  Faire  un 
cintre.  Bitir  on  cintre ,  faire  nn  outrage  en 
cintre. 

CIOUTAT ,  a.  m.  Sorte  de  raisin  asses 
aemblable  au  cbasseJas. 

*  CIPOUN ,  s.  m.  Blarbre  ?erdfttre. 

QPPE,  s.  m.  eUfe.  terme  d'archilect 
et  d^antiqoité»  Demi- colonne  sana  chapi- 
teau ,  sur  laquelle  on  grafoit  autrefois  des 
inacriptions* 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer,  effet 
de  cette  action.  Il  se  dit  aussi  des  apparte- 
mens  qui  sont  cirés. 

dROÎE ,  s.  f.  Plante. 

«  ClRaNAL,  ALE,  ad}.  Roulé,  terme 
de  boUnique. 

aaCONCIRE,  ▼.  actif:  /e  circoncù. 
Nouê  drconcùons»  Je  drcomcirai.  Que 
!#  dreoncitse.  Couper  le  prépuce. 

URCONCIS ,  s.  m.  cir-Aon-ci  Celui 
à  qui  on  a  coupé  le  prépuce. 

CIRCONCISION ,  s.  tcir-kon-d^xion. 
L'action  par  laquelle  on  circoncit. 

aRCONFËRENCE ,  s.  fém.  eir  kon^fé- 
rangée.  Le  tour  d'un  cercle.  Il  se  dit  aussi 
de  toute  sorte  d'enceinle,  quoiqu'elle  ne 
•oit  pas  parfait emeet  ronde. 

CIHCONFLEXE,  adj.  mascul.  e»**J^on- 
fiek^ce.  Il  n'a  d'usagfe  qu'avec  le  mot  «c> 
cent.  Chex  les  Grecs,  l'accent  circoufleie 
•Toît  la  Bgure  d'une  «  couchée  celui  des 
Français,  qui  marque  qu'une  syllabe  est 
longue ,  se  Hgnre  ainsi  a. 

CIRCONLOCOTION  ,  s.  f.  ciV.Xrofi/o- 
kU'Cionm  Périphase ,  circuit  de  paroles. 

CIRCONSCniPTION ,  s.  f.  ci>.Aoa<. 


C  I  R 

ftn^-ciofi.  Ce  qui  limite  la  circonil 
des  corps.  '^ 

CIRCONSCRIRE ,  ▼.  a< 
limiics.  

CIRCONSPECT^  ECTE»  adj. 
veft.  Discret,  retenu. 

ClRCONSPECriON,  a.  t 
cion.  Prudence,  retenue. 

aRC0NSTANC£,8.f. 
calai  ité  qui  accompagne  un  fait.  £■ 
de  pratique ,  on  dit,  en  parlant  d^vam 
d'une  maison  y  d'tmeamiire,  d'un  p 
Les  circanitance»  et  dépetuUmoee^ 
dire  tout  ce  qui  en  dépend. 

aHCONSTANCIER  ,  ▼.  act.  cnr- 
tan-àé.  Marquer  les  circonatanccs. 

CIRCONVÂLLATION,  a.  f.  ce 
vai-ia-eion.  Fosse  que  les  asaiégena 
autour  de  leur  camp,  et  autour  du  I 
qu'ils  assiègent. 

CIRCONVENIR,  ▼•  act  Troiapci 
ficicusement 

aRCONVENTION ,  s.  t  dr-ftoi 

ctoi.  Tromperie  artificienaa. 

CIRCON VOISIN,  INE,  adj.  cé* 
i;oa-sem.  Il  n*a  guère^  d'usaae  qu^ad 
et  ne  ee  dit  que  des  lieux ,  aea  dM 
des  personnes  coUectiTement  ,  q« 
proches  et  autour  de  celles  doAt  on 
lÀeux  ,  peuptee  eirconyoims  ^  m 
drconuoiainet, 

CIRCONVOLUTION ,  s.  fém.  en 
vo^lu'don.  Il  se  dit  de  pluaiesm 
faits  autour  d'un  centre  commun. 

CIRCUIT,  substantif  maaculîm.  4 
Enceinte,  tour.  Fig.  Circuit  <fe^ 
tout  ce  qu'on  dit  avant  qtm  de  ^ 
fait  ! 

CIRCULAIRE ,  adj.  de  t  g.  cnr-M 
Rond.  Ce  qui  va  en  roniL  Lettre  ciré 
lettre  faite  pour  informer  divcrac 
sonnes  d'une  même  chose. 

CIRCULAIREMENT ,  adv.  ciw^ 
re-man.  D'une  manière  circnlaire. 

«  CIRCULANT ,  ANTE ,  adj.  Se 
l'argent  en  circulation. 

CIRCULATION»,  s.  f.  ctr-i^m-ft 
Mouvement  de  ce  qni  circule.  Ko  e 
distillation  réitérée.  Figur.  CtrearJU 
targent^  mouvement  de  l^argent  if^ 
d'une*  main  à  l'antre. 

CIRCULER ,  V.  n.  dr-ku-lé,  Si 
voir  circulairement  II  se  dit  parti 
rement  du  sniig.  On  le  dit  ansat  fij 
l'argent ,  des  effets  publics ,  etc.  ^m 
cuier  tergent^  de»  billet»^  leur  i 
cours  dans  le  commerce. 

CIRE ,  s.  f.  Matière  molle  et  fa 
qui  reste  do  travail  des  abeillas , 
qu'on    an    a    exprimé    le    miel. 
ge ,    la    cire    qu^on    tira    dea     ' 


CIS 

i^Uli«îi  été foadM  sur  1«  feu.  Boa 
lAnicrite  moàton  on  ne  6rùU  que  d^ 
,  LMiDure  d'osé  EgUse.  Les  funé" 
IMI  cùàié  tant  pour  la  cire*  I^Bm^ 
I,  CMBpOfitkm  d«  lai|ae  et  aairei 
I  fi*oD  forme  en  petite  bâiona  pou^ 
kt  lettrée  Homeor  épeiesie  et 
lie  fome  dans  le»  oreillee* 
V.  e.  drré»  Enduire  de  cira. 
>,!.■•  d-rié,  Oiifrier  qai  tn- 

\Ôttm 

e»  nu  ct-ro-éwie.  Efpèce 

^..,  f.  m.  Trie-petit  insecte.  Le 
iMpDole  qn^iui  ciron  lait  venir  à  le 
fiiaiUcnrs. 
)0B,  f.  amc  eir^ke.  Lies  destiné 
tiBÔeas  Roninine  pour  les  jens 

UCAS,  e.  m.  EtolTe  dee  Indee^ 
jON ,  u  t  Espèce  de  cherdon. 
')CÈLE,  e.  téwÊL  t  de  chirurgie, 
fû  sorrienl  anx  Taisseaax  eper- 
dci  testicolee* 
S,  sobft.  fénin.  Enduit  de  cire 

1,  ▼•  8«  à^d-glié^  (  noaillex 
p — ^^■onaoîe.  Cooper  avec  les  ci< 
jWifîécts  fausses ,  légères. 

^t  *•  f«  pl-  d-zu^Ue,  (  moui^ 
Ml)  Gros  ciseaux  à  couper  des  pU- 
^  émargent  II  se  dit  aussi  des  ro- 
1^  restent  de  la  monnoie  qu^ou 
'k)  en  ce  sens,  oa  dit  anssi  au 
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lOr 


I,  Dt£,  adj.  d'Ud-ptin,  Qui 
des  Âlpee. 

I,  s«  nasc  ci-sd.  Instrument  de 
le  boiS|  la  pierre ,  les 


11.  masc  pi.  Instrument  de  fer 
deux  branches  tranchantes. 

is  snigolier. 
,  V.  edif.  o-se-lé.  Travailler 
âidet  Ciêelé^  de,  participe  et 
1  cutlé^  du  velours  à  fleurs, 

s.  B.  cr-se-l^.  Petit  ciseau 
9  e.  m.  ci'te^eur»  Ouvrier 
ier  est  de  ciseler. 

,  s.  f  .  d^e-itt^e.  L'ouvrage 
te  ciselant. 
(»  s.  Base  pL  ct«eoar.  Gros 
à  menclie  dont  se  servent  les 
cheadroiHÛart I  ferblantiers, 

•«  s.  f.  ci->c»-teb  Pierre  btan> 
i^Vtéscnte  les  feuilles  du  lierre 
***»  m.  Plante  dont  quelques  es 
leladleman. 


terme  d*antiq.  M<fdaille  où  Pon  voit  des 
corbeilles. 

«  CISTRE.  roye%  Sistib. 

CITADELLE,  a*  t  ci-ta-dè^lt.  Forte- 
resse qui  commande  à  une  ville. 

CITADIN  9  INE,  s.  d-ta-dein.  Bour- 
geois habitant  d^une  cité.  Il  n*est  guère 
d'os»ge  qn*en  parlant  des  babitsns  dé  cer- 
taines vUles  d'Italie,  pour  les  diatingutç 
déê  nobles. 

QTATION ,  subslant.  fém.  eî^ta-cibn. 
Afoomemeni*  Allégation  d'un  passage  , 
d'un  fait 

QTE,  s.  féai.  Ville.  Son  plus  grand 
usage  est  dsns  la  poésie,  et  dans  la 
style  oratoire.  Il  se  prend,  en  quel-t 
qatê  villes  ^  polir  le  partie  la  plus  ancien- 
ne de  la  ville ,  et  on  est  Péglise  épisco- 
pale. 

CITER  j  V.  set.  d->té.  Ajonrtier,  appeler 
pour  comparottre  devant  un  magistrat. 
Alléguer ,  citer  un  passage.  Nommer,  Cc« 
ter  son  auteur, 

CITERIEI}R,EUR£,  adj.!  degéogr. 
Qui  est  en-deçà ,  plus  près  de  nous. 

CITERNE  ,  subst.  fém.  Réservoir  soue 
terre  pour  recevoir  et  garder  Peau  de  la 
pluie. 

CITERNEAU ,  s.  m.  ci-ter^nâ.  Petite 
citerne  où  Peau  s^épure  avant  que  de  pas- 
ser dans  la  citerne. 

CITISE,  s.  m«  d'ti^zûi  Arbrisseau  qui 
porte  des  fleurs  légumineuses. 

CITOYEN,  ENNE,  subst.  ci-toa-ien. 
Habitant  d'une  ville.  Le  nom  de  dtoyen , 
dans  une  acception  stricte  et  rigoureuse, 
se  donne  &  Pbabitant  d'un  état  libre, 
qui  a  droit  de  suffrage  dans  les  assem- 
blées publiques,  et  fait  partie  dusouve* 
rain. 

^  QTRATES ,  s.  m.  plnr.  t.  de  cbiaua 
n.  Sels  formés  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide citrique  avec  diÉTérentes  baies. 

CITRIN ,  INE,  ad),  d-trein.  Qui  est  de 
couleur  de  citron. 

*  CITRIQUE ,  adî.  d'tri.ke.  t  de  cbim. 
n.  jieide  dwique^  acide  de  citron. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme 
ovale,  de  couleiïr  faune  pâle,  et  qui  est 
plein  de  jus.  Il  se  dit  aussi  de  la  couleur 
de  citron. 

*  CITRONAT,  s.  m.  Canflture  d'écorca 
de  citron.       , 

CITRONNE,  ÉE,  adj.  Qui  sent  le  cii- 
Iron,  oà  Ton  a  mis  du)os  de  citron* 

CITRONNELLE,  s.  L  ci-tro-ni4e.  Es- 
pèce de  liqueur  faite  avec  de  Peau-de-vie 
et  du  citron.  Plante.  Fojr.  MiUsss. 

aTRONNIER ,  s.  m.  ci-tro-nie.  Arbra 
a  li  porte  des  citrons. 

QTROUILLE ,  s.  f,  ei-trourgUe.  l  m, 
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les  U.  )  Sorte  de  frnît  qui  devient  citrè- 
■lemeiit  gros ,  et  qui  rampe  à  t«rre  efcc  se 
tiee  et  ses  feuilles. 

CIVADIËRE,  8.  Cém.  Voile  do  met  de 
beaupré. 

aVE,  s.  f.  Plante  poUgère. 

CIVET,  s.  m.  ei^vé.  Ragoût  de  lièvre. 

CIVETTE,  s.  t  â'vè-U.  Petite  herbe 
potagère  qu'on  mange  dans  U  salade. 

CIVETTE ,  §•  t  Animai  qui  ressemble 
à  une  grosse  fouine.  Liqueor  épeisse  et 
odoriférante,  qa*on  tira  èé  c«l  ani- 
mal.    , 

CIVIERE,  a.  féuL  Espèce  de  brancard. 

CIVQi,  ILE,  adject  Qd  regarde  et  qui 
concerne  les  citoyens*  t.  de  palais.  U  se 
dit  par  opposition  à  criminel.  Procès  ci- 
vu.  Courtois ,  honnête. 

CIVILEMENT ,  adv.  d-vi-U-man,  En 
manière  civile.  Honnêtement,  atec  poli* 

CIVILISER,  V.  actif.  cL-vi-lirté.  Rendre 
honnête  et  sociable. 

CIVILITE,  s.  f. Honnêteté,  courtoisie. 
Manière  honnête  de  vivre  et  de  converser 
dans  le  monde.  Un  homme  plein  de  civiiâé. 
Il  se  dit  aussi  des  paroles  civiles ,  dtê 
complimens ,  etc.  U  nCa  accablé  de  dut- 

iUéê. 

CIVIQUE,  edj.  ci-vi-ke.  Qui  concerne 
le  citoyen.  Instruction  cùnque.  Couronne 
civique;  elle  étoit  de  chêne,  el se dbnnoit 
à  celui  qnt  «voit  sauvé  la  vie  à  un  citoyen, 
dans  une  bataille. 

*  CIVISME,  s.  m.  Zèle  dont  le  citoyen 

est  animé. 

CLABATTD,  s^  esasc.  kla-h6>  Qui  se  dit 
d'un  chien  de  chasse  qui  se  récrie  mal-à- 
jiropos  sur  les  voies.  Pig.  Homme  stupîde 
et  grossier,  qui  parle  beaucoup  et  mal-è- 
propos.  Figur.  el  £im.  Chapeau  qui  a  les 
bords  pcndane. 

CLABAUDAGE,  s.  masc  hiO'hà'da'je. 
Bruit  que  font  plusieurs  chiens  qui  cla- 

bandent. 
.  CLABAXJDER ,  v.  n.  Ua-hôdé.  Aboyer 
fréquemment*  Figur.  Crier,  faire  du  bruit 
mnl-ê -propos. 

CLABAUDERIE,  e.  t  kla^hd-uie  HrC, 
Crieillerie  importune  et  sens  sujet 

CLABAIIDEUR,EU5E,  s.  kla-bô-deur. 
Qui  crie  beaucoup  et  mal-à-propos. 

CLAIE ,  s.  f ém.  kU.  OuTrage  d'osier  à 
cUire-voie^  en  forme  de  cnrré  long. 

•  CLAIM,  s.  m.  Cri,  plainte ,  prière,  -w. 

CLAIR,  AIRE,  adjecL  klèr.  ÉcIaUnt, 
lumineux.  En  ce  sens,  il  se  prend  auel- 
niiefois  snbstantiv.  Le  clair  de  la  tune. 
Qui  reçoit  beaucoup  du  }our.  Cette  cham- 
bre est  bien  claire*  Luisant,  poly, 
ruiîseUe  bien   claire^  Ea    matière   dé 
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routeur ,  mo'ns  foncé ,  plus  sp|!rec! 
du  blanc  f^ert  clair  ^  reu^e  < 
Transparent,  qui  n'est  point  trèublsi 
vitres  bien  claires ,  vin  clair.  Qui  s 
de  consistance.  Ce  sirop  est  tref  t 
Qui  n*est  pas  asses  serré.  TeUe  d 
Net  et  aigu.  Les  enfane  ont  la  vdx 
re.  Intelligible ,  eisé  à  comprenéte. 
claire*  Evident,  manifeste.  Son  i 
est  ciair.  Il  s'emploie  aussi  adv.  et  s 
6e  d'une  manière  claire  et  distincts; 
eiWir,  entendre  clair.  On  dit  <^Vai 
me  voit  clair,  ponrdire,  qu'il  a  P« 
pénétrant  Parier  clair  ^  francheoN 
sans  détour* 

CLAIRE,  e.  f.  klè-re.  On  nouas 
dans  Taflinage,  les  cendres  lav^si 
Oê  calcinée,  pour  faire  les  coupelles 
*  CLAIRÉE ,  s.  f.  Sucre  clarifié. 
CLAIREMENT,  adv.  hlé-re-mai, 
ne  manière  claire.  Pig.  D*nne  marné 
ielligible.  Evidemment. 

CLAIRET ,  adieciif  dimîn.  Fui  d 
Eau  clairette  y  liqueur  fiictice. 

CLAIRE. VOIE,  e.  t  klé-re-veà 
jardinage.  Semer  à  daire-voie,  j« 
craine  en  terre  le  moins  épais  qoMI« 
Ouverture  faite  dans  le  mur  d'un  pi 
qui  n'est  fermée  que  par  cne  grills* 
un  ioëêéy  appelé  saut  de  loupl  H 
aussi  de  toutes  sortes  de  tissns  quii 
pas  serrés. 

CLAIRIÈRE ,  s.  t  klè-riè-re.  E 
d*ane  forêt  tont-à-fait  dégarni  d^i 
CLAIRON,  s.  masc.  kli-ron.  Se 
trompette ,  dont  le  son  est  aigu  et  pi 
CLAIRSEMÉ,  E£,  adi.  Qui  n> 
semé  ^rès  è  près.  On  dit  fignr.  d*n 
oà  il  y  a  quelques  beaux  traits ,  « 
loin  k  loin ,  que  les  beautés  y  sotâ 
semées. 

CLAIR-VOVANCE ,  s.  t  klervi 
ce.  Sagacité  et  pénétration.  ' 

CLAIR  VOYANT,  ANTE,  adjeè 
voa-ian.  Eclairé  et  pénétrant  dans 
faires. 

*  CLAMER,  ▼.  a.  Appeler, no« 
CLAMEUR,  a.  L  Grand  cri. 
Clameus-db-haio.  Ternie  de 
usité  autrefois  en  Normandie ,  poi 
citation  devent  le  juge» 
,  CLAN,  snbst.  m.  Nom  qu'on  et 
Ecosse  et  en  Irlande  è  one  tribn 
d'un  certain  nombre  de  familles.  1 
marine,  ouverture  loogilodinaleftl 
le  bord  du  vaisseau,  dans  lequel  il 
un  rouet  de  poulie. 

CLANDESTIN ,  INE ,  adject  U 
teffi.  Qui  se  fait  en  cachette,  et  exâ 
lois.  Mariage  clandestin,  assentbÊi 
dtsùnc* 
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iHESTINE  OH  HERBE  CACHÉE  , 
HttU  dont  les  feoiUe<  sont  êu  partie 
4aiii  U  terre. 

^ESTINEMEIO*,  adv.  klan-dei- 
D'âne  manière  claDdeatiue ,  en 


CLE 
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lI>ilTÉ ,  •.  f .  t.  de  palais. 
âge  cUoflcatin* 
,  ••  a.  kU'pé.  Espèce  de  pe- 


1  eobetant  roeaculio.  kU-pié^ 

Irons  creusés  exprès ,  oq  le«  lo- 

relirciiL  Machine  de  boîs  où  Von 

;  des  lapins  dontstiques.  On  appelle 

idt  cUfierg ,  on  simplement  ciavierf, 

élefés  dans  ces  sories  ae  ma- 

CUPIRf  ▼.  r.  Se  blottir.  Il  se  dît 
deainpins. 
)UE,  ••  t  kUt^kt,  Conp  dn  plat  de 
Espèce  de  sandale  qo^oo  met  per- 
>  le  aonlicr  poor  se  garantir  de  l'lin> 
et  des  crottes» 

LQCEBOIS ,  s.  m.  Instrmnent  de 
4  davier.' 

f CEDENT  ,  s.  m.  klork^-dan.  T. 
•  ifoi  ae  dit  d^on  goenx,  d-un 
n  est  bas. 
fUEMENT,  s,  masc.  kla-kt^man, 
dt»  dcntâ ,  le  bruit  qu^  fout 
d*iin   homme   qni  tremble  de 
CimqMiement  deg   tnains^   le  bruit 
les  mains ,  en  les  frappant  Pune 
tfairtre. 
filElTORER ,  ▼.  a.  hia-ke-mu-ré, 
\  resserrer  dans  uie  étroite  pri- 
fmurS^  eVy  part.  Il  ne  se  dit 
itcrie* 
»0£-OR£IIiL£,'s.  m.  Chapeau  à 
ndans.  H  se  dit  deceloi  qm  en  est 
est  bas* 
fUEK ,  ▼•  n.  kta^ké.  Faire  on  cer- 

ai^  el  éclatant 
)UET ,  ■•  m.  klft^é.  Petite  latte 
moulin ,  qui  est  sur  la  trémie,  et 
it  sor  la  meule  ^  fait  du  bruit. 
ICATION ,  s.  f.  kU-ri'Ji'ka- 
radios  par  laquelle  on  rend  une 


IFIER,  ▼•  a.  kl^ri-fi'é.  Rendre 
liqaenr  qui  est  trouble. 

ff.  Sonnette  qo^on  pend 
fB'on  fiait  paître  dans 


,  mx  t  ad{.  t.  de  blaâon.  H  se 
j|ai  ont  des  sonnettes. 
,  s.  L  kla^ri-ni-U.  Sorte 
Il  ae  dit  aossi  de  celui  qni 
latroment. 

s.  féoi.  Lmnière ,  splendeur, 
rc&ce  da  Terre.  Fig,  Netteté  de 


Pcsprit.  Parher  ^  écrire  âpee  clarté» 
CLASSE,  s.  fém.  kla-ee»  Ordre  suivant 
lequel  on  range  diverses  personnes,  di- 
verses choses.  Fig.  Rang  qu'on  donne  an 
mérite  par  rapport  à  certaines  sciences 
on  protessions.  Différentes  salles  d*on 
collège,  dans  chacune  desquelles  s^asseni' 
bicnt  les  écoliers  qui  prennent  même  le- 
^on  sous  on  même  maître*  Temps  aue 
les  écoliers  sont  assemblés  pour  prenare 
la  leçon* 

*  CLASSEMENT ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  classé,  distribution  par  ordre* 

CLASSIQUE,  ad),  kla-ci-k^  qui  n'est 
d'usage  qu'en  celte  phrase  :  duuur  c/e#- 
sique^  auteur  ancien,  approuvé,  et  qui  fait 
autorité  sur  quelque  matière. 

CLATIR,  t.  neut.  t.  de  chasse*  H  se  dit 
d'un  chien  qui ,  en  poursuivant  le  gibier , 
redouble  son  cri. 

CLAUDICATION,  a^thlâ^ka-eion. 
Action  de  boiter. 

CLAUSE,  s.  fém.  kld-te.  Dispo.iition 
partiColiève  faisant  partie  d'^un  traité, 
a*un  édit,  d'on  contrat ,  et  de  tout  autre 
acte  public 

CLAUSTRAL  f  ALEj  adject.  Afos-rraL 
Appartenant  au  cloître*  l>Mciîlii'fie  c/<i««- 
tre^.' 

CLAVEAU ,  Kl  m.  kta-pô.  Maladie  con- 
tagieuse qui  attaque  les  montons. 

Claveaux,  s.  m.  pi.  Pierres  qui  fer- 
ment ie  dessus  d'une  fenêtre  carrée  on 
d^one  corniche. 

CLAVECIN,  s.  m.  kta^ve-etùi.  Instru- 
ment de  musique. 

CLAVEUSi  EE,  ad|.  Qui  a  le  clav€aa. 

*  Clayklce  ,  s.  f.  Clavean» 
CLAVETTE .  s.  f.  kia-t^è-îe,  Qon  plat 

que  l'on  passe  dans  une  ouverture  foite  an 
bout  d'une  cheville*. 

CIAVICULE,  s.  f.  t  d'anatoknie.  Os 
appelle  ainsi  chacun  derdeui  os  qui  fer» 
ment  la  poitrine  par. en  hau^  et  qui  l'at- 
tachent aux  deux  épaules.  Petite  clef« 
comme  dans  le  titre  de  ce  livre ,  ta  cla* 
vieulê  de  Saiomon, 

CLAVIER ,  snbst.  masc.  k!a~pié.  Chaîne    • , 
servant  à  tenir  plusieurs  clefs  ensemble* 
Rangée  des  touches  d'une  épinette,  d'uti 
clavecin. 

CLAYON,  s.  m.  kli-ion.  Petite  claie 
sor  laquelle  on  fait  ordinairement  égout- 
1er  des  fromages.  Claie  ronde  sur  la- 
quelle les  pâtissiers  portent  diverset  pâ- 
tisseries. 

CLAYOMNAGE,  s.  masc. >fé-»-o-iwi7V. 
Assemblage  fait  en  forme  de  claie,  pour 
soutenir  des  terres. 

*  CLECHE ,  ÉE ,  ad),  t  de  blas.  Il  se  dit 
d'cme  pièce  ouverte  à  jour  et  qui  laissis 
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▼ohr  le  obamp  d«  Yéha  p«r  dca  ôaTertnrei 
«emblables  à  des  anneaux  de  clef. 

CLEF ,  substantif  féminin,  klé,  (  inêBe 
devant  une  Toyelle^  )  Instrunent  fait  or- 
dinairement de  fer  on  d'acier  «  pour  ontrir 
•t  fermer  une  serrore.  Fig.  Places  fortes 
da  Ul  routière.  CalaM  en  une  elef  de  la 
i'^i'ance.  Fig.  Lagrammaiife  etiim  clef  dei 
Mtienceê ,  y  sert  d'introduction.  Cle/'d'wi 
muprage^  ttmn  ifêtême  ,  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  aToir  Tintelligence  d^on  on- 
Trage,  d'un  système.  En  architecture  , 
C/e/*  de  ¥oûte^  la  pierre  du  milieu  ijui 
ferme  la  ▼•ûte.  De  piiiolel^  de  carabi- 
ne y  etc.  rinstrnmcnt  avec  lequel  on  les 
bande«  De  montre ,  instnunent  qui  sert 
à  la  monter.  De  lit ,  morceau  de  fer 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour  mon- 
ter on  démonter  les  bois  de  Ht.  D^éfi- 
nette ^  de  clavecin^  instrument  avec  le- 
quel on  tourne  les  chefilles  d'une  épi- 
nette  et  d'un  clavecin,  pour  tendre  on 

Eonr  relâcher  les  cordes.  D'un  preisoir  , 
i  fie  qui  sert  A  serrer  et  à  lâcher  le 
rressoir.  De  musique ,  marque  qui  sert 
faire  conuoftre  Pintonation  des  notes 
p«r  rapport  à  leur  position.  De  chiffl-e , 
ralphabet  dont  on  est  convenu,  et  qui 
f  ert  à  chiffrer  et  à  déchiffrer  les  dépèches 
«ecrètes» 

CLEMATITE ,  s.  f.  Plante  qu*on  nom- 

»  aussi  Vherbe  aux  gueux^ 

CLEMENCE ,  s.  f.  iUé-m«ii.ce.  Vertu 
qui  porte  k  pardonner. 

CLÉMENT  ,  ENTE,  adj.  klé-man.  Qui 
a  de  la  clémence. 

CLÉMENTINES ,  e.  et  ad),  f.  pi.  klé^ 
man'Xime.  Recueil  des  décrétales  de  Clé- 
asent  V ,  fait  par  Jean  XXII.  Becueil  des 
pièces  apocryphes  faussement  attribuées 
à  St  Clément. 

CLEPSYDRE ,  s.  f.  klep-ei-dre.  Horlo- 
■e  d'eau  des  anciens  el  machines  hydrau- 
liques. 

CLERC,  f .  m.  hier.  Celui  qui,  par  la  ton- 
sure, est  entré  dans  l'état  ecclésiastique. 
Il  aigniâoit  autrefois  un  homaie  gredué  , 
on  du  moins  lettré,  n  signifie  aujourd'hui 
celui  qui  écrit  e(  travaille  sous  un  homme 
de  pratique. 

CLERGÉ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclésias- 
tiques. 

CLÉRICAL  «  AUB,  adf.  Appartenant  à 
l'fcclésiastique. 

CLERIGALEMENT  «  adv.  W.ri-Jbi*fe. 
HMR.  D'une  manière  cléricale.  ■ 

CLERICATURE,  s.  f.  L'éUt  on  condi- 
liou  du  clerCf  ' 

*  CLICH AGE ,  s.  m.  Action  de  elicher. 

*  CLICHE,  s.  m.  Produit  du  clichsge. 

*  CLICQEÉ ,  r*  a.  et  n.  Former  une  plan- 
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che  solide  en  plongeant  un  texte 
dans  une  masse  de  plomb  fondu,  t.  d^l 
CLIENT ,  ENTE ,  s.  â/t-en ,  an- 1«. 
lai  qui  a  chargé  de  sm  cause  un  ho; 
loi.  A  Rome  ceo3i  qui  se  mettoient 
protection  des  plus  puissans  citorei 

CLIENTELLE,  s. f.  kli^en-  tè-U.  1 
les  ciiens  d'une  mèfl>e  personne.  PnÉ 
tion  que  le  patron  aecorde  à  ses  cli 

CLIGNEMENT  ,  s.  m.  kk-gne- 
(  mouillex  le  gn.  J  (/action  de  clif 
yens. 

CLIGNE-MUSETTE,  s.  f.  Jeo  d-< 
oui  se  cachent  et  se  font  chercher 
d'eutr'eux. 

CUGNER,  v.a.  i(lf-f  e^,(raoaille«1^ 
11  ne  se  dit  qtie  des  yeux.  Fermer  1^ 
demi. 

CLIGNOTEMENT  ,f.ni.  fti^-^ito-M 
(  muuillex  le  gru  )  Mouvement  uiToloaii 
et  continuel  des  paupières. 

CUGNOTER,v.n.âb'.fiio>t^,(  i^ 
le  ^n. }  Remuer  et  baisser  les  paapiéf«| 
quemment. 

CLIMAT,  s.  n.  kU-mA,  I.  de  g^ 
Partie  du  globe  de  la  terre  comprise 
deux  cercles  parallèles  à  réquateisr. 
région.  La  ligne  oui  marque  enr  1er 
la  division  éju  climats.  \ 

CLIMATERIQUE,  adj.  de  t.  g.  Attj 
té-ri-Ae.  Il  se  dit  de  chaqof  aeptià«i[ 
née  de  la  vie  humaine ,  et  partîcolièrdl 
de  le  soixante-troisième. 

CLIN ,  i,  mesc.  hlein.  Prooapt  m 
vement  des  paupières  qu'on  beieae  «te 
relève  an  même  instant*  faire  mm 
ttoaU  à  quelque  un  ^  lui  faire  tiis  J| 
Fignrém.  En  un  clin  d*(ml,  en  mninm 
clmtPail^  en  na  moment  «  en  fogtl 
de  temps. 

CLINCAILLB  «    CLlNCAILLKBl 

CUNCAILLIER.  ^of  es  QuiircAti.x«J 

«  CLINCHB,e,f.*ltf^-cike.  t.  dc« 

rier.  Morcean  de  Ut  qui  sert  à  sooicvj 

loquet.  j 

CLINIQUE ,  adi.  de  L  g.  kU-nt-ik^.  i 

qui  recevoient  le  baptême  eu  lit  deleg 

Médecine  cHnique^  celle  qu'on  excro 

près  du  lit  des  malades.  i 

CLINOPODIUM  ou  FAUX.BASI 

Fores  Basiuc 

CLINQUANT,  e.  m.  klein-k^m.  fl 
lame  d'or  on  d'argent  qu'on  met  dmi 
broderies.  Lame  de  cuivre  qui  brille  | 
coup.  Fig.  Faux  brillant  en  parinal  i 
ouvrage  d'esprit. 

CUQUART,  e.  m.  kU-kar^  Pierr»  j 
précieuse  pour  bâtir. 

CUQUE  ,  s.  t  kH-ke.  Société  d^  ; 
qui  s'unissent  pour  cabiler ,  poor  troil 
Il  est  film» 
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?.  n.  kU'ke'té,  Paire 
fn  hutc  le  claqnet  d*im  moalin 
tint  (B  rnooTemeot. 

ris,  f.  n.  kU-ke-tL  Brait  que 
en  dioljiiant  Ua  unes  con- 

,  I.  fém.  ft/if-ft^-fe.  Sorte 

iC  lut  de  deux  os  ou  de  deux 

de  bois ,  dont  on  tire  quelque 

ao  les  battant  l*an  contre 

,1.1  Ut-ceb  Qayon. 

ÉB,  adj.  kU-cé.  Qui  est  garni 

■ 

,  a.  B.  t.  d*anat  Corps  long 
h  pirtie  supérieure  de  la  TuWe  , 
}  en  petit ,  assez  semblable  à  ce- 
ifffga. 

n,  ?.  a.  JUhW.  t  de  lapidaire. 
idÊaaMRt,  le  fendre  par  adresse 
liileider. 
fDB,<S3f.  kUh-û'-ke.  Conduit  de 
\)Mr  od  Pon  fait  écouler 
fslkf'iaMiian^icesd'uno  fille.  En 
n'est  guère  d^usage  qu^en  par* 
is  des  anciens  ;  en  Iran- 
Sgôuu 

; ,  s.  uasc  Lien  destiné  à  rece- 

londices.  P>g.  Maison  sale 

personne  puante.  Cette  mtfï- 

€sî  un  chaque.  On  dit 

Ciomquë    tPimpureté  ,  de 

1^9.  fém,  Inatrmnent  de  foute 
,  on  il  y  a  un  battant  pour 
Vase  de  terre  dont  on  con- 
tes pour  les  garantir  du  froid. 
cuisine  ,  en  forme  d'une  vé- 
,  ponr  faire  cuire  des  fruits. 
I  vessie  qui  se  fait  sur  la  pre- 
En  botan.  fleuré  en  cloche  , 
iales  dont  la  figure  appro- 
d^nse  cloche.  A  docile- pied , 
|scul  pied. 

~~  ,  a.  masc  Uo^ché,  Bâtiment 
des  cloches. 
I  ▼•&  Uo'dté,  Botter  tnmar- 

,  0.  f.  Uo'chè'U.  Petite 
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féminin.  Mo^a- 

de  mnraille  dans  œuvre,  de 

r.  £d  termes  de  hotaniq.  Il 

qui  divisent  Tinté- 

[friiU,  ai  qui  forment  dts  loges 

(AGE,  M*  m»  hloa-zo^na-je, 
d*oavTace  d«  cloison. 
',«.».  bam^tre.  Galerie  d'un 
I  ayant  quatre  côtés ,  avec  un  jar- 


lui-même.  Vîure  dans  un  clottre»  Encein- 
te de  murailles  où  logent  des  chanoines. 
CLOITRER ,  ▼.  a.  kha-tré.  Contrsin* 
dre  i  entrer  dans  un  monastère  ,  et  è  y 
prendre  Phabit. 

CLOITRIER,  B.m.kloa'-trùé,  Religieux 
fixé  dans  on  monastère. 

CLOPIN-CLOPANT ,  expression  pro- 
verbiale.' En  clopinant.  Il  est  fam. 

CLOPINER,  verbe  neutre,  klo-fi-né^ 
Marcher  avec  peine  et  en  clochant  un 
peu.  Pam. 

CLOPORTE,  s.  m.  Insecte  qui* a  una 
grande  quantité  de  pieds  ,  et  qui  sVngen- 
dre  ordinairement  sous  les  pierres  on 
dans  les  murailles. 

CLOQUE  ,  s.  fcm.  J^-^e.  Espèce  de 
maladie  qui  attaque  les  feuilles  du  pé- 
cher. 

CLORE ,  V.  a.  klo-re.  Ce  verbe,  quapl 
aux  temps  simples,  n^a  d^usage  qu^anx 
trois  personnes  du  singulier  du  présent* 
Je  dot ,  tu  cloa ,  U  dot  \  a'n  futur  à$ 
rindicalif,  Je  dorai\  et  à  celui  do  sub- 
jonctif; Je  clorois.  Fermer.  Clore  U» 
passages»  Fig.  Clore  la  bouche  à  quet" 
qv^un  ,  l'empêcher  de  parler.  VœU^ 
aormir  ,  environner  de  haies  ,  de  foa« 
ses  ,  etc.  Clore  un  jardin ,  un  parr^  etc» 
.Achever ,  terminer*  Clore  une  affaire , 
un  traité ,  etc. 

Clos^  vse,  part,  et  adj.  Porte  chêe»  A 
huit  clos ,  à  portes  fermées.  Fig.  A  yeux 
dos  ,  aveoglément  et  sans  examiner. 

CLOS  ,  s.  m.  A/a.  Espace  de  terra  cul- 
tivé et  fermé  de  murailles. 

CLOSEAU,  s.  m.  Wo-xd.'CLOSERia 
s.  t  Petit  jardin  de  paysan  clos  de  faaîea» 
CLOSSEMENT ,  K  Gloussemeit. 
CLOSSER.  K.  Glousses.  .    , 
CLOTURE ,  s.  t  Enceinte  de  murailles. 
Obligation  que  les  religieuses  ont  de  na 
point  sortir  de  leurs  monastères.  Faire 
vœu  de  clôture»  On  dit  aussi ,  La  dôturê 
d'un  compte ,  d'un  im^entaire  y  d*unc  aa- 
sembUe, 

CLOU  ,  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  qui 
a  une  tôte  et  une  pointe ,  et  qui  sert  à 
attscher  ,  on  pendre  quelque  chose» 
Furoncle. 

Clou-deoixopiiC ,  a.  m. Sorte d épice- 
rie des  Iles  Moluqnes  ,  qui  a  la  fornM 
d*au  clou. 

CLOUER  I  T.  a.  kiou-é»  Attacher  avec 
des  clous.  " 

CLOUTER,  V.  a.  Idou-té.  Garnir  djê 
clous.  Il  se  dit  des  petits  clous  d'or  oo 
d'argent  dont  on  garnit  les  boites  de  mon- 
tre où  les  tabatières. 
CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  don» 


coor  an  milieu»  Le  monastère^  Lien  où  on  lei  fabrique» 
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CLOUTIER ,  c.  m.  klou-Ué.  Fais«or  on 
vendear  de  clous. 

GLOUTrÉRB,  t.  f.  Pièce  de  fer 
percée  où  l^ou  failles  tètes  des  cloas. 

CLUB ,  siibst.  m.  klub.  Mot  emprunté 
derangUis.  A.ssemblée  des  personnes  qui 
se  réanissoieat  certains  jours  fixés,  poar 
s'occuper  des  affaires  publiques. 

«  GLUBISTE ,  s.  m.  Geloi  qui  est  d'an 
club. 

CIiUSB,  s.  fém.  /Uif-se.  Le  cri  avec 
leqnel  le  fauconnier  parle  à  ses  chiens  , 
lorsque  Toiseto  a  remis  la  perdrix  dans 
le  buisson. 

CLUSER,  V.  a.  klu-zé»  Cluser  la  per- 
drix ,  c'est  exciter  les  chiens  à  la  faire 
sortir  du  buisson. 

GLIMENE,  s.  f.  kli-mi-ne.  Plante  qni 
approche  de  l'épurge. 
.     *  CLYSSE ,  s.  fém.  klt-ce.  Esprit  acide 
tiré  par  dîslillation  de  rantîmoine  |  du 
nitre  et  du  souffre  mêlés  eusemble* 

CLYSTERE,  substant.  m.  klts-tè-rt. 
Layement.        , 

COACCUSE,  ê,m.kp'a'ku-zé,  terme 
de  palais.  Accusé  avec  on  ou  plusieurs 
autres. 

COACTIF,  IVE ,  adi  ko-ae-tif.  Qui  a 
droit  de  ôontraiadre.  Pouvoir  cometijf. 

COAGTION,  s.  f.  koak'Ci'on,  t.  de 
knorale  et  de  jnrîsprod.  Contrainte  »  vio- 
lence qui  ô te  la  liberté  du  choix. 

COADJUTEUR ,  s.  m.  PréUt  adjoint  à 
nn  autre  prélat,  pour  lui  aidera  faire 
•es  fonctions,  et  qui  est  destiné  à  lui  suc- 
céder. On  disoit  aussi  Coadjuirice  en 
parlant  d'une  abbes^eou  d'une  prieure. 

ÇOADJOTORERIE,  substantif  fémi- 
nin, La  dignité  de  coadjuteur  ou  de  coad- 
jntrice. 

COAGULATION  ,  s.  fém.  ko-agu-la- 
eion»  Etat  d*nne  chose  coagulée,  on  ac- 
tion par  laquelle  elle  se  coagule. 

COAGULER ,  V.  a.  ko-a-gu-lé.  Cailler, 
1B«ur.  On  dit  aussi  Se  coaguler, 

SE  COALISER  ,  T.  r.  te  ko-a-U-té.  Se 
réunir  pour  défendre  une  cause ,  une  opi- 
nion ^  nn  parti.  II  se  dit  ordinairement 
tn  mauvaise  part. 

«  GOALESCENCE  ,  a.  £  Réunion  des 
parties  solides. 

COALITION ,  s.  f.  ko-a-K  don.  En  t 
de  physique,  union  intime  de  plusieurs 
substances.  Pig*  Réunion  de  diffèrens  par- 
tis ,  ligue  jde  plusieurs  puissances. 

COASSEMENT,  s.  m.  iko^o-ce-msn.  Cri 
des  grenouilles. 

COASSER  ,  V.  n.  ko^-cé.  Mot  destiné 
i  exprimer  le  cri  que  font  les  grenouilles. 

COATI ,  s.  m.  Quadrupède  d«  TAméri- 
qoo ,  de  la  grosseur  d'an  chaU 
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COBALT  ou  GOBOLT ,  s.  m.  ïiem 

ta!  dont  on  tire  l'arsenic.  Substance  i 
raie  qui  a  la  propriété  de  donner  oni 
lenr  bleue  an  verre. 

*  COCA ,  s.  m.  Arbrisseau  dn  ] 
dont  les  feuilles  sont  odoriférantes» 

COCAGNE ,  s.  U  Espèce  de  mH 
élevé  ,  rond  et  glissant ,  an  haut  d 
il  faut  monter  pour  détacher  ce  a 
placé  à  la  cime«  Cest  un  {en  ^wA 
usité  dans  les  fêtes  publiques.  41 
eoeagne ,  petit  pain  de  pastel  <pi 
emploie  en  teinture.  Pays  Je  cocmgm 
fertile ,  abondant  en  toutes  cho»oi 

COCARDE  ,  u  f.  Nœnd  de  rnbs 
se  met  au  chapean. 

COCASSE  ,  adj.  de  t.  g.  ko-km^ 
dit  ou  qni  fait  des  choses  pUisaiii4i 
blés,  n  est  fiim.  .  -^ 

COCGIX,  s.  m.  koœi'Ce,  L  àfam 
tit  os  qui  termine  l'os  tacrunu 

COCCCS,  yofez  KipayÂf . 

COCHE,  s.  m.  £spfà«^  <^riç«TOfli 
saspeuda,dans  lequel  Ôp' vojsf «^ 
tteau  ,  grand  bâtcan  de  voiture 
d'une  ville  à  l'autre.  Les  persi 
sont  dans  le  coche.  Le  cocke 
une  telle  héuUeria,  ,  à 

COCHE ,  s.  fém.  Entaillore  fiaî| 
corps  solide.  D'une  arbalète  ^  entaSk 
s'arrête  la  corde  quand  on  bande  !*«( 
Dune  fléckd^  entaillore.  au-.gr«i 
dans  laquelle  on  fait  entrer  la  C| 
Tare.  Pop.  Traie  vieille  et  griAaai 
pop-  Femme  très-grasse.  -^ 

COCHENILLE,  s.  fém.  ko-ckë 
^mouillez  les /t  ]  Petit  insecte  «É 
que  dont  le  suc  donne  la  plus  beq 
late.  Il  est  différent  do  Kermia,    % 

COCHËNILLER ,  v.  act.  ko^ehmi 
Teindre  avec  de  la  cochenille.       .] 

COCHER,  substantif  maacalîa., 
Celui  qni  mène  nn  coche  on  vea  «[ 
Constellation  da  Phémispkèr«  ; 
trionaL  * 

CocHCt ,  V.  a.  ko-chi.  n  se  ditij 
qni  couvrent  la  ponle ,  anssi  bi«|j{ 
autres  oiseaux  mêles.  ] 

COCHET  ,  s.  m.  ko-ehé.  Petit 

COCHEVIS,8.  m.  ko-che^tn,  S| 
lonette  hup/e.  i 

COCHLEARIA  ou  HERBE  Atii 
LERS ,  s.  m.  kO'kU'êt'ria.  Plnot»^ 
bntlqne.  ^ 

*  GO  CHOIR ,  snbst  mntaoU  • 
Espèce  de  hache  avec  la(|aelle  1 
lier  forme  les  coches  sor  les  m^ 
cerceaux.  I 

COCHON,  s.  m.  Porc  ,  poayaj 
mal   domestique. 

COGVOM-P'lllOI,    !• 


mÀ 


C  O  E 

^  lebpia,  «1  qm  grogna  comnie 

,  t.  Base  ttrmé  d«  mëtallargie. 
impur  de  métal  et  de  scories , 
<pidqiicibit   les  fourneaux, 
et  sodèfemeiit  dei  cendres 
ksipdU. 

'  ^ ,  s.  f  en.  Ce  qa^mie  tmie 
iu  cocbons  es  mue  portée. 

,  ▼•  n.  ko'cho^né.  U  se 
itnie^qn^fkil  êta  petits. 

,   s.  £  Mal-propretë. 
ibîre. 

I  S.  SB.  ko^eho^n^.  Bonle 
tbcas.  Ce  ijom  des  gens  qni  jouent 
.jettent  deTantenx  an  hasard  , 
wnrir  debnt. 
^  s.  B.  Fruit  da  cocotier. 

,  s.  m.  Coqne  qui  renferme  le 
w.qeand  il  a  ackeTë  de  filer. 

[£B ,  s.  noL  ko-ko-tié,  Arbre*qni 
I  eoix  de  coco* 

,  s.  t  ftoA-dbn.  Action  de 
L'effist  de  cette  action.  Il  se 
it  de  la  digestion  des  alî- 
iFcstomac. 

jS.  n.  t.  de  dérision.  Gelai  dont 
ivtaifaeA  la  fidélité  conjoeale. 
^^"^ ,  Bm  m.  Etat  de  ceini  qai  est 

',  s.  u.  i(o-ci-te.  Saivant  la 
lits  fleaves  de  Penfer. 
^9  s.  BB.  Rccaeil ,  compilation  des 

îlntiooe  ,  etc. 

lTETTR,  snlMt  masc  Celai 

Nt  de#  dizaies  a?ec  an  antre 

tRE  ,  adj.  de  t  g.  ko-dt^ei- 
est  contenn  dans  on  codicille. 
I ,  eois^ttofu  codicillaireê. 
,  Mm  m.  ko-di-ci-U.  Dis- 
lderite,par  laquelle  an  testateur , 
tckaa^  qoelqûe  chose  4  son  tes- 

I,  a.  m.  ko-di-gUe,  (  mouil- 
l)lvue  de  f  en.  Gagner  eodiUa , 
avoir  lait  jouer. 
LTÂIBB,  ad],  de  t.  g.  ko-do-na- 
oooicniit  arec  nn  autre  dans 
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PAIL,  s.  BB.  (  mouilles  VI)  PJan- 
jf  Aeie  et  d'Amérique» 
,  s.  maec  eé-eome*  t  d*anat. 
fdektio.  Undesgroj  intestins. 
,    ••  m.  ko^é-fi-eian,  t. 
oo  ffuantité  connue  .qui 
d*ane  qaantité  algébrique, 
SpOe» 

,  a.£  ib*aii- eion.  Achat 


\  WE^  adj*  Ao-ér^c^f{/2r.  |l€9  couasiof  pour 


terme  de  paUis.  Qui  a  le  pouToir  de  con- 
traindre. 

COERCITION ,  s.  fém.  ko^êr^ci-eionm 
t.  de  palais.  Droit  qu'on  a  de  contraindre 
quelqu'un  &  faire  son  devoir. 

CO-ETAT,  s.  m.  ko-éta.  Qai  se  dit 
d'un  état ,  d^un  prince  qui  partage  la  sou- 
veraineté ,  avrc  un  autre. 

CO£T£KN£L,£LLE,  ad}.  Qui  existe 
de  toute  l'tifrnité  avec  un  autre. 

*  CO£T£ ,  s.  f.  Chantier  oà  l'on  dépose 
une  gUce  au  sortir  du  four  de  cuisson. 

CŒUR,  s.  m.  Aeiir.  Partie  noble  de 
l'animal ,  dons  laquelle  on  croit  com- 
munément que  réside  le  principe  de  la 
▼ie.  Il  se  considère  quelquefois  comme 
le  siège  des  passions.  Cœttr  oppressé^ 
êérré  de  douUur ,  de  irùuise.  Il  «e  dit 
aussi ''par  opposition  à'esprit.  Ce  ihâ^ 
cours  plait  à  tet^iî  et  ne  touche  pas 
le  cœur»  Inclination  de  l'ame.  Bon , 
mew/aiê  cœur.  On  le  dit  pour  esto- 
mac, mal  de  cœur.  Figur.  Courage.  Il 
a  du  coeur.  Affection.  U  a  le  cœur  des 
peupUi  j  des  soldats*  Intérieur ,  dispo- 
sition de  l'ame.  Dieu  sonde  les  cœurs» 
Une  des  quatre  couleurs  du  jeu  de 
cartes.  Boi  de  cœur.  Milieu.  Cœur  d*une 
ville  ,  de  thiuer  ,  d'un  arbre ,  tPun 
fruiu  Apoir  à  cœur,  prendre  à  cœur 
une  affaire  ,  s'y  intéresser  Tirement. 
^Koir  une  chose  sur  le  cœur ,  en  avoir 
du  ressentiment.  Vomi  du  cœur,  celui 
que  l'on  aime  le  plus  tendrement  Outn'ir 
son  cœur  &  quelqu'un ,  faire  voir  tout  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Parler  à  cœur 
ot/fert,  franchement.  Cet  homme  est 
tout  cœur ,  il  est  généreux  ,  sensible  , 
etc.  De  grand  cœur ,  volontiers,  ji  con- 
tre^cœur^  contre  son  inclination.  Par 
cœur,  de  m^^moirOi  Familier.  Faire  di^ 
ner  quelqu'un  par  cœur^  ne  loi  rien  gar- 
der pour  dîner. 

"  COFFIN,  s.  m.  fto-^ùi.  Petit  panier 
d'osier.  Il  est  vieux. 

«  COFFINE ,  adject.  ko-fl  ne.  Dans  leff 
carrières  d'ardoise,  on  appelle  ardoisù 
coffine^  ctrlle  qai  est  convexe. 

«  SE  COFFINER,  V.  r.  «e  ko-fi-né.  Il 
se  dît  des  oeaillets  dont  les  feuilles  se  fri- 
sent, au  lieu  de  demeurer  étendues.  C  de 
tonnelier.  Se  courber ,  se  voûter. 

COFFRE ,  s.  m.  ko-fre.  Meuble  pro- 
pre à  serrer  et  enfermer  de  l'argent, 
des  bardes,  tftt.  Cojfire  fort ,  coffre  de 
bois  fort  épais,  garni  de  fer  en  de- 
dans ,  et  qui  se  terme  avec  de  grosse* 
serrures,  on  l'on  serre  ce  qu'on  a  de 

{>1ua  précieux.  Le  coffre  d*un  carosse  , 
a  partie  du  carosse  sur  laquelle  on  met 
Us  couasiof  pour  s'asseoir.  En  termes  de 
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cbirarfie ,  la  capacité  »  Taspace  ^i  ait 

enfermé  sous  les  côtes* 

COFFR£R ,  f.  AçiiLko^/ré.EmfolBOU' 
ner.  Fam. 
COFFRET ,  t.  m.  ko-fré.  Petit  coffre. 

COFFRETIER ,  s.  m.  ko-fr^tié.  Ouvrier 
qui  fait  des  coffres. 

«  COGITATION ,  M.t  MédiUtion.  Il  est 
fieux. 

COGNASSE,  f.  ko-gnthCû^  (  mouil- 
lez le  gn,  )  CoÎDg  sauvage. 

COGNASSIER,  s.  masc.  ko-gna-cié. 
(  mouillez  le  gn.  )  Arbre  qui  porte  des 
coings  et  des  cognasses. 

COGNAT,  s.  m.  kogue-niu  U  »û  dit  de 
ceux  qaî  sont  unis  par.  des  liens  de  parenté. 
Il  signifie  particulièrement  cens  qui  sont 
pareuii  du  câté  des  femmes. 

COGNATION,  f.  hogue-na^cion.  Lieu 
de  parenté  entre  tous  les  descendaas  d'une 
même  souche. 

COGNÉE ,  s.f.  ko'gné-e ,  (  monil.  le  gn,) 
Outil  de  fer  acéré,  plat  et  tranchant. 

COGNE-FETU,  s.  m.  ko-gne-fè-iu  , 
(mouillez  Itgn.  )  Celui  qui  se  donne  bien 
de  la  peine  pour  na  rien  Caire.  Fam.  et  po- 
pulairem^'Ut. 

COGNER,  f.  actif,  ko-gni  ,  (  mouillez 
\tgn,)  Frapper  pour  faire  entrer,  enfoncer. 

se  Cor.ires ,  verbe  r.  Se  heortor  contre 
quelque  chose. 

«  COGNITION,  s.  f.  Facolté  de  con- 
noltre. 

COHABITATION  ,8.  f.  ko-a-hi-ta-cion. 
terme  de  jurisprud.  État  du  mari  et  do  la 
fsmme  qui  vivent  ensemble. 

COHABITER  ,  ▼.  n.  ko-a-hi-U.  Tinre 
enlemble  comme  mari  et  femme. 

COHERENCE,  s.  fém.  ko-é-ran-cë. 
Liaison,  convezion  d'une  chose  avec  une 
antre.  ^     _ 

COHERENT,  ENTE  ,  hà\.  ko-é-ran. 
Qui  a  de  la  cohérence.  Ce  raisonnement 
eêt  cohérent  danê  toutes  ses  parties» 

COHÉRITIER,  1ERE,  s.  ko^é-ri-tié. 
Qui  hérite  avec  un  autre. 

COHÉSION ,  s.  g.  ko'é'Uan.  terme  de 
physique.  Adhérence,  force  par  laquelle 
des  corps  sont  nnis  entr'enz. 

COHCffiATION^  s. fém.  ko-o-ha-eion. 
tarme  de  chimie.  Opération  de  chimie*  K 

COHOBEl. 

COHOB£R,  ▼.  act  ko'^hé»  terme  de 
«liimie.  C'est  remettra  sur  son  marc  une 
liqueur  distillée,  pour  la  faire  distiller  de 
nouveau . 

COHORTE,  a.  fém.  Xio-or-(e.  Corps 
d'infanterie  parmi  les  Romains.  Troupe 
detoutessortes.de  gens.  Poétiq.  Toutes 
aortes  de  gen^  de  guerre. 

ÛOHUE,  sobst.  îém.  Ao-H-r*  Lien  où  fo 


c  o  1 

teaoîanti  dans  quelque!  provincei 
petites  justices.  Figur.  Assemblée  oi 
le  monde  parlées  confusion. 

COI,  TE,  adject.  koa.  Tranqnills 
me  f  paisible.  Se  tenir  ^  demeurer  oc 

COIFFE  ou  COEFPE,  a.  fém.  A 
Espèce  de  couverture  de  tète,  si 
poor  les  femnma.  (anne  da  Jbolai 
oorte  de  calice. 

COIFFER ,  verb.  a.  kom-fé.  Qam 
tète,  la  parer,  verbe  naatre.  Aller  9 
mal ,  an  parlant  d'une  perruque,  d'à 
pean,  etc.  Ce  chapeau  coiffe  bien,  C 
une  bouteille^  couvrir  de  poia  la 
chon  après  l'avoir  ficelé. 

SE  CoiFFBt,  V*  r.  Se  couvrir  h 
Orner,  parer  sa  tète.  Fignr*  Se  cojj 
quelqu'un ^  ttune  opinion.  Se  préoc 
s*entèter  4^  quelqu*un,  d^nne  o| 
Coiffé^  ée^  part  et  adjectif.  Fin  4 
bien  boache.  Proverb.  Etre  né  i 
être  fort  heureux. 

COIFFEUR,  EUSE , a.  koa-fMà 
fait  métier  de  coiffer,  les  femmes. 

COIFFURE ,  s.  t  koa-fu-re.  Coa^ 
et  ornement  de  tête.  Il  se  prend  o^ 
rement  pour  la  manière  dont  les  fi 
se  coiffent. 

«  COIMENT ,  adv.  TranquilleM 

COIN  ,  s.  masc  koein.  Angle.  L^s 
où  se  fait  la  rencontre  dea  dienz  d 
quelque  chose.  Pièce  de  fer  on  da 
taillée  en  angle  aigu.  En  termes  é^ 
noie ,  morceau  d*acier  trempé  et  ( 
dont  on  se  sert  pour  marquer  de  If 
noie,  des  médailles.  Petite  Partial 
tion  d'un  logis.  Endroit' qui  n'est  | 
posé  à  la  vue.  Poinçon  qnî  acrtà  m 
de  la  vaisselle. 

COÏNCIDENCE ,  subst  fém.  | 
ci'dan'-'ce.  Etat  de  deux  choses  fl 
ci  dent. 

coïncident,  ente,  adjecti 
ci'dan,  Qoi  coïncide.  En  t.  d'opCii 
tombe  en  un  même  poinL  1 

coïncider,  V.  n.  Ao.eifi.ci'4l 
géométrie.  S'ajuster  l'un  sut  faati 
dit  fignr*  en  parlant  des  ëvéneiMÉ 
deux  circonstances àntcoïnciié^à 
rivées  ensemble. 

COING ,  a.  m.  Groa  fruit. 

COION,  a.  m.  ko-ion.  Poltrol 
le  cœur  bas,  l'ame  aervile.  Il  csti 

COIONNER ,  T.  a.  ko-io^,  \ 

Quelqu'un  en  coXon,  lui  fiiire  qoA 
ienitét  II  est  anssî  nentre.  //  e^j 
cwonner»  * 

COIONNERIE,  s.  £  ko-io-ne^ 
sesse  de  cœur,  lâcheté.  Sottissii 
tinence.  badinerie.  Il  est  fam.      \ 
COÏT,  f,  m.  L'ncc^upUniBt  < 
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pt  k  frwne  poor  h  ginénUoOp 
fOUTL  f  0f es  CovETTE.  ' 
OXi ,  I.  ■.  (  Oa  écrit  cou  »  qnand  il 
',4t  h  pirtie  du  corps  qui  foiiit  U 
V  rptolcf,  yojrez  Lov.)  Col  de  la 
}^dtkaiétrieey  ce  qoi  est  comme 
cfaoN  de  ces  oarties.  De  chemise^ 
fk  putie  sapérienre  de  )a  che* 
I,  h  nbar.  Espèce  de  cra? ate  sans 
Aa  phir.  CoU*  Passage  étroit  «n- 
■ootagoes. 

10,  s.  m.  Il  raîsf  re  cliinoîs , 
llll,  s.  m.  4ro-l«-reiii.  Frise  do 
et  la  colonoe  toscane  et  do- 

kTGSE,  s.  C  t.  de  pharmacie* 

îoo  (fane  liqaenr  d*aTec  quelque 

'  on  matière  grossière.  Cest  une 

■oins    exacte  qne  celles   qui 

ea  chimie.  La  liqaenr  ainsi  ni- 

laDQUE  oo  TTE-CmEI^i  s.  i^. 
PUate  bolkense  qa*6n  croit 
telle  ans  chiens. 

)TA1{ ,  s.  m.  Substance  qui  reste 
h  coraoe  qni  a  ser? i  à  distiller 
ivitriol. 
MTAIRE.  ^.  Coui^OÂTAiiB. 

MORBUS,  s.  masc.  Mot  em- 

I  btin.  Epanchement  de  bile  su- 

i  CBise  va  débordement  par  haut 

On   rappelle   fulgairemenl 

;,s«  fém.  Passion  par  laquelle 

sent  TÎvemetit  émouroir  contre 

blesse.  On  dît  figur.  La  colère 

If  dm  cUL  Certains  mouvemens 

qui  paroiasent  dans  Us  ani- 

r.  La  mer  ett  en  colère^  est 

K,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  sujet  &  se 
tçicalcre, 

fOE ,  aci{.  de  t.  g.  ko^é-ri-ke, 
colère.  Il  nVst  guère  usité  qne 
^^  didactique. 

:£  ou  COLERITUM ,  s.  m. 

irée  qui  sert  à  épronrer  Tor. 

,  s.  masc.  ko'U'Or,  Sorte  de 

semblable  à  la  raie. 

[,  s.  m.  Très-petit  oiseau  des 

b  Personne  de  petite  taille , 

jn  ^œ  de  frÎTole  dans  le  ca- 

ij.  s.  n.  hoM-fi-chè,  Ba- 
Petite  omemens  mal  pla-; 
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mis  mal*  à -propos 
ragea  d^esprît.  t.  de  moDlHjie. 
dont  se  serrent  les  ajus> 
fnafoir  ^^conaner  les  espèces. 
',  s.  masc.  Sorte  de 
dM  joucvs  ft  W«  yeux  ban- 


dés ,  et    a^appello     Colin    •    Maiiitéf  //. 
COLIQLl:;,  s.  f.  ko-U-ke.  Maladie  qui 
cause  des  tranchées  dans  le  ventre. 

GOLIR  ou  COLl ,  s.  m.  Officier  de  )a 
Chine ,  qui  a  droit  d'entrer  dans  les 
maisons  poar  s'instmire  de  ce  qni  a'y 
passe* 

COLISEE,  s.  m.  ko-U^U-e,  Célèbre 
amphithéâtre  de  Rome,  dont  il  subsiste 
encore  de  beaux  restes. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  kolla^ora- 
ieur.  Celui  qui  trafailie  conjointement 
ayec  00  autre  k  un  mOme  onvtage, 

*  COLLAGE,  s.  m.  Action  <f  imprégner 
le  papier  d^one  colle  de  peaux« 

GOLLATAIRE,  s.  m.  Ao/Wd-ti-re.  Ce- 
loi  è  qui  on  a  conféré  un  bénéBce. 
"*  COLLATÉRAL,  ALE,  ad).  koUla  U^ 
rai  Qui  concerne  la  parenté  hors  la  Hf^ne 
directe,  soit  descendante,  soit  ascendan* 
te.  £n  (•  de  géographie ,  PoinU  collâtes 
vaux ,  les  points  qui  sont  an  milieu  dee 
deux  points  cardinaux. 

CoLLiTÊsAL,  s.  m.  Parent  collatéral.  // 
n'a  que  de»  collatéraux  pour  héritier 9, 

COLLATEUR,  subxtauCif  masculin^ 
kol'ta-teur.  Celui  qui  a  le  droit  de  conff  * 
rer  un  bénéfice. 

COLLATIP,lVE,  adiectît  kolla-ti/e. 
Qui  se  confère.  Il  ne  se  dit  qu*en  matières 
bénéficiales.  Bénéfice  coUatif. 

COLLATION  ,  s.  f,  kol-ta-dan.  Droit 
de  conférer  un  bénéfice.  En  t  de  prati> 

2 ne,  Paction  do  conférer  la  copie  d*an 
crit  arec  ToriginaL 

CoLLATioir,  s.  f.  ko'lo'cioft.  Léger  sou- 
per des  jours  de  jeûne.  Repas  qu'on  fait 
entre  le  dtner  et  le  nouper. 

COLLATIONNER ,  ▼.  a.  koUla-do-né. 
Conférer  un  écrit  avec  Foriginal ,  on  deux 
écrits  ensemble.  En  t  de  librairie,  exa- 
miner s'il  ne  manque  point  à  un  livre  quel 
que  feuille  ou  f<-uiilet. 

C0LLA.T10XHER  ,  T.  n.  ko-la-cio-né,  Vaitt 
le  repas  qu'on  appelle  collation. 

C^LLÉ,  ^.  fém.  Ao-M  Matière  gluante 
et  t'ennce- 

COLLECTE,  s.  f.  kollek-te.  LeWe  des 
deniers  de  la  taille  et  autres  im'positioui. 
Oraison  que  le  prêtre  dit  avant  IVpitrc. 
Quête  destinée  à  quelque  œuvre  de  bien- 
faisance. 

COLLECTEUR,  s.  masc.  kolUk-ttur 
Celui  qui  fait  la  collecte. 

COLLECTIF,lVE,  adj.  kolUk-ûfi.  T.. 
de  grammaire,  par  lequel  ou  désigne  plu- 
sieurs personnes  ou  choses  sous  on  nom 
singulier.  Peuple^  muUuude^  arm^e^  sont 
des  termes  colleclifi. 

COLLECTION,  s.  fémln.  kU-kkr^ûà». 
,  lUcatil  )  cofiipilatioo. 
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COLLECTIVEMENT ,  adt.  kot-Ukti- 
ve-man,  Danf  uu  feus  collectif.  L'homme, 
€*€!(•  à-dire ,  tous  les  hoomes ,  pri$  coi- 
/ectfWment 

COLLEGATAIBB,  s^  Gelai  on  celle  à 
qoi  on  la(s  a  M  fiût  en  comman  e? ce  une 
ou  plasievs  peraoBues.. 

COLLÈGE,  snbst.  mescolm*  ko-U-fe, 
Compare  de  personnes  notables  qoi 
sont  en  même  dîgniU.  Collège  dei  cardi' 
naiix,  des  Elecuura»  Lien  deslîné  pour 
ttoseigner  les  lettres ,  lae  sciences ,  les 
lan|;oes ,  .etc. 

COLLEGIAL,  ALB,  edj.  ko-le^ii-oL 
Il  n^est  guère  en  osagie  qo^en  C^mîn*  Eglise 
ùoiléguM.  , 

COLLEGIALE ,  *.  f.  Eeltse  collégiale. 

COLLEGUE,  s.  nu  ko^ïè-ghe.  Compa- 
gnon en  dignité,  en  fonciion. 

COLLER,  T*  act.  ko-lé.  Joindre  avec  d« 
la  colle.  Endoirtf  de  colle.  En  t  de  bil- 
lard, ColUr  une  bille ^  la  poosser  de  ma- 
nière qo^ellè  dameore  tout  près  de  la 
bande. 

COLLERETTE,  s.  f.  ko-U-ri-te,  Petit 
collet  de  linge ,  etc.  «dont  Uê  femmes  se 
couvrent  la  gorge  et  les  épanles, 

COLLET ,  s.  ».  ko'lè.  Partie  de  Tha- 
billement  qui  est  autour  du  cou.  t.  de  bot. 
Partie  d'une  plonte  où  flait  la  racine  et  où 
cooimence  la  tige,  terme  de  chasse*  Lac  à 
prendre  des  lièvres,  des  lapins. 

COLLETER,  v.  actif,  ko-le-té.  Prendre 

Snelqo'an  au  collet  pour  le  jeter  par  terre. 
^0  dit  aussi ,  Se  colleter,  t.  r.  Tendre  des 
collets  pour  prendre  le  gibier. 

*  GOLLETIN,  s.  masc.  Pourpoint  sans 
manches. 

«  COLLÉTIQUE ,  ad}.  Aggiotinatif. 

COLLIER,  s.  m.  ko-Ué,  Rangée  du  per- 
les ou  d*autres  choses  de  même  nature, 
que  les  dames  portent  au  cou  pour  se  pa- 
rer. Gercltf  de  fer,  d'argent ,  etc.  qoi  se  met 
aotoor  du  coo  des  esclaves  ou  des  chiens. 
Chaîna  d^or,  qui  se  donne  à  ceux  qu'on 
fait  chevaliers  de  quelque  ordre.  Mirqne 
naturelle  en  forme  de  cercle  qo'on  voit  an 
cou  de  quelques  animany.  Partie  du  ber- 
nois qo*on  met  an  coo  de'  chevaux  de 
charrette  ou  de  laboor. 

COLLIGHR,  verbe  act  kol-U-jé.  Faire 
des  collections  des  endroits  notables  d*on 

livre* 

COLLINE,  s.  fém. koUnt. Petite mon- 
tagot  qui  s'élève  doucement  ao-dessns  de 
la  plaine. 

COLLIQUATIF, IVE,  ad}. kol^likoua-^ 
tife.  t  de  médecine.  Qui  indique  et  accom- 
pagne la  décomposition  du  sang. 

GOLLIQUATION,  ».tkol  likoua-don. 
t.  de  médec.  Décomposition  du  sang. 
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I  COLLISION ,  s.  f  Jm.  ««/.fi-sion. 
physique.  Choc  de  deux  corps. 

COLLOCATION.  s.  f.  kùlrh-kM- 
t  de  pratique.  Action  par  laquelle  os 
gelés  créanciers  dans  Tordre  saîvei 
quel  ils  doivent  èlre  payés.  Utile ,  i 
cation  pour  le  payement  de  laquelle 
des  deniers  suffisamment 

COLLOQUE ,  sobst.  masculin.  Jb 
ke»  Dialogue  j  il  n'est  nsité  qu'en  m 
de  cet  tains  livres.  Le$  eo/Zo^ues  ttl 
ime.  Il  se  dit  anssi  de  la  confierez 
nue  à  Poissy  entre  les  cathoU^aga 
protrstans. 

COLLOÇUER,  T.  a.  kel^lo-ké.  I 
des  créanciers  dans  l'ordre  eoiTUil 
ils  doivent  être  payés. 

COLLUDER,  T.  a.  kol'bà-dé.Ui 
tais.  S'entendre  avec  sa  partie  an^ 
ce  d'un  tiers. 

COLLUSION ,  s.  f.  koUuùon,  1 
gence  secrète  au  préjudice  d'on  lieti 

COLLUSOIRE,  adj.  de  t  f.  i^l^ 
re.  t  de  pratique*  Qui  se  uit  par 
aion.  Procédure  collutoire.  i 

COLLUSOIREMENT,  adv.  &oH 
ré-man*  D*one  manière  coUnsoir««| 

COLLYKE ,  s.  m.  Ao-d'-re.  L  de  j 
cioe.  Remède  extérieur  qui  s^applii 
les  yena.  ^ 

COLM A ,  subst  masc.  Fonrnûlii 
Gttiane. 

COLOMBAGE,  s.  masc.  ko-iotà 
Rang  de  solives  posées  4  plomb  dm 
cloison  de  charpente.  J 

COLOMBE,  s.  f.  Pigeon.  Ce  ij 
consacré  4  la  po<^sie ,  et  au  siyla  «d 
La  tendre  colombe.  Il  s^cmploie  «id 
Pigeon  dans  toutes  les  phrases  ttj 
imitées  de  t'Ecritnre-Sainte. 

COLOMBIER,  s.  m.  ko-lon^hii 
meut  on  Ton  nourrit  des  pigeons.  , 

COLOMBIN,  s.  ra.  ko^hn^heim^ 
rai.  Il  se  dit  de  la  mine  de  plomb  ] 

CoLOMBiif,  ivE,  adjecUC  Qoi  m 
conleor  entre  le  roage  est  le.J 
approchant  do  gris-de-lin.  Ce  ■ 
vieux  ;    on    dit   aoionrd^hai    G^ 

COLON .  s.  masc  Celni  qm  ccé^ 
terre.  On  donne  anssi  ce  nom  «eg 
tans  à^t  colonies*  . 

CÔLOff,  s.  m.  ti  d'anal.  L'an  d| 
intestins  qui  soit  le  ccecnm. 

COLONEL,  s.  m.  Qoi 
régiment. 

OOLONELLE,  ad}.  ko-U^nà^  , 
pagnie  colonelU*  et  absolomen^^ 
loneUe,  la  prensière  compatit 
gisent,  celle  qui  n'a  point  cTe 
taine  que  le  colonel. 


COL 

[COLOKIE,  «.  t  Nombre  de  peraocoei 

dHoi  payi  ponr  en  habiter  an 

lia  00  roa  enfoie  des  habit  ans. 

)E,  I.  f.  collectif,  ko-lo-na- 

[^  colonnes  ponr  ser?ir  d*ome- 

jnnd  édifice,  etc. 

\  u  Um.  Jko-ln-«ie,  Pilier  de 

s,  pour  sootenir  on  ponr  or- 

lUlimaL  Uy  a  anesi  de  grandes 

fà  uni  indépendantes  des  bâ- 

I,  Il  fi^oa  ëlére  dans  les  places 

JUi  colonne  de  Trûfan,  Les 

iHercuk ,  les  deux  Aontagne« 

'  de  Gibraltar,  Figqrém.   Ap- 

Icf  hçtn»  généraux  §oni  Uê 

dr  téîâL  On  dit  anssi  fîg.  que 

ICI  kjatiùe  êont  lit  dçux  colon' 

tétâL  En  t.  de  physi^e,  une 

de  matière  flaide  de  6gurecy- 

fû  a  une  hantenr  et  nne  base 

récHement  on  par  la  pensée. 

[/air,  d^eoif. 

!  I  e.  fémi.  Ao-lo^-ne.  Rd- 
Ikt  jooeart  d'inslrnnens  se  ser- 
^  froltir  les  crias  de  Tarchet  dont 

)inifrE|8.&âo-lo-fteôi.te.  Es- 
citronille  iiè»-raére.  Cest  un 
Ptif. 

\Al>rr£«  ad},  ko'lo-rmn. 
re,^vi  donne  de  la  couleor. 

,  T.  a.  Ao-/o-rd.  Donner  la 

!«■  dsla  couleur»  On  dît  aaisi 

Fig.  Donner  nne  belle  appa- 

chose  de  man?at8. 
ée,  part,  et  adj.  Qui  a  de  la 
[^flSMt  colprr. 

!,?.■•  &o*2o-Fi-é.  Employer 
rs  dans  nn  tableaa. 
et ,  part,  el  adj.  Tableau  bien 

S  s»  M.  ko'lo-rL  Ce  qui  rd- 
et  de  remploi  des  cou- 
les table^uK.  principalement 
>%!ves  humaines.  Il  se  dit  aussi 
lirais  et  vermeiL  9^oilà  un  beau 
dît  encore  àet  fruits.  VoHà 
\iuH  beau  colorie, 
^TE.s.ni.  L  de  peinture.  Pcin- 

bien  le  coloris. 
lAIi,  ^E.  adj.  ko'lo-sal  De 
^^^■einrée.  Figure  colonole*  Au 
je  qn*en  fdu. 
1,8.  m  Ao-lo-eewStatoe  d*ane 
[^^■ésarée.  Pif.  Homme  de  fort 
re. 
»,  s.  m.  t  de  méd.  Premier 
dans  les  mamelles  des 
leor  ddlirrance. 
rAGB|    f.    m.  Fonction   de 
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COLPORTER ,  V.  a.  hol-por-ti.  Faire 
le  métier  de  colporteur. 

COLPORTEUR,  substantif  mascuulîn. 
Celui  qui  crie  et  vend  dana  1rs  rues 
les  papiers  pubHcs.  Ceux  qui  Tont  ven- 
dre des  lirres  dans  les  maisons.  Petits 
merciers  qui  poireut  snr  leur  dos  ou  de- 
vant eux,  de  petites  msrclisudises  dans 
êie9  mannes .  et  dans  des  malles  pendnes 
à  leur  con. 

COLURE,  s.  masc  II  se  dit  des  deux 
iras ds  cercles  de  la  sphère  qni  coupent 
réqaatenr  et  le  xodiaque  en  quatre  parties 
égalefl. 

*  COLUTEA.  y,  BAOPBiiACDiEa. 
COLZA  ou  COLSA,  s.  m.  Espèce  de 

chou  sanrage,  d*oà  l'on  tire  nne  huile 
bonn«  à  brûler ,  et  è  d*autres  usages. 

COMA ,  s.  m.  t  de  médecine.  Maladie 
soporeuse. 

COMATËX7X,  EUSE,adj.  ho-ma-uù. 
Qui  produit  et  annonce  le  coma. 

*  COMBA-SOU ,  subsL  m.  Mofaieau  du 
Sém^gal. 

COMBAT,  s.  m.  J^ofi-5a.  Action  d^atta- 
qoer  et  de  se  défendre.  Il  exprime  moins 
que  bataille.  Fi  g.  Etat  de  trouble,  et  de 
souffrance.  La  f//e  de  Vhomme  ett  un  com- 
bat perpétuel.' l^i^.  Contrariétés,  opposi- 
tions qu*on  éprooTe,  Dispute,  Conte. «ta- 
it on.  Comèâl  de  cifitité  ^  d'eipriu  Oppo- 
sition et  contrariétés  de  certMines  choses 
cntr*elles.  Combat  dei  humeurs  dans  le 
corps  de»  élémens^  des  vents.  Au  pi.  Jeux 
publics  des  anciens.  Les  jeux  olympiques , 
ceux  du  cirque ,  etc.  Etre  hors  de  com- 
bat^ n'être  plus  en  état  de  combattre.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  fig. 
'  COMBATTANT,  s.  unsc.  kon-ba-tan. 
Homme  de  guerre  marchant  en  campa- 
i;uu  sous  les  ordres  d'un  général.  L'on 
des  soutenons  ou  des  assaillans  d'un  tour- 
nois. 

COMBATTRE,  terb.  act.  kon-^ba-tre.  (  11 
se  conjugue  comme  Battre.  )  Attaquer  son 
ennemi  ,00  en  soutenir  ,en  repousser  l'at- 
iB'foe.  On  dit  fîgur.  Combattre  le»  diffir 
cultes  i  ses  passions^  les  raisons^  Us 
opinions  de  quelqu*un  ;  combattre  contre 
les  trents ,  la  faim ,  la  soif.  Ce  remède  com- 
bat le  mal ,  agit  fortemeut  contre  lui. 

*  COMBE,  snbsUntif  féminin.  Vallée , 
grotte. 

COMBIEN,  adj.  de  quantité,  kon-bien. 
Il  y  ait  ne  sais  combien  de  gens  ,  beau- 
coup de  gens.  Combien  tfaut  rtla  ?  de  quel 
prix  est  cela  ?  A  quel  point,  ^i  i^ouj  sauiez 
combien  il  vous  aime  !  U  se  met  tussi  sfabst. 
dans  Je  style  fam. 

CoMBiEH  ^uB,  coojonct.  Qooîque.  U  es» 
Tieux. 
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GOMBDI AI90II ,  t.  f.  eoK-M-nl-saii. 

As3«nibUge  de  planeurs  choses  disposées 
cutr*elles.£ii  t«  de  cbimie,  aDion  intime 
par  U<|aslle  les  parties  de  deux  corps  se 
}>«oèireufc  et  se  joigoent  pour  former  on 
notiTeea  corps. 

COMBUHëR,  ▼.  e.  kon^iné.  Assem- 
hUr  ploèieiirs  choses  en  les  disposant  deux 
à  deux,  et,  ptr  extension,  les  arranger 
«ie  tontes  les  manières  dont  elles  penfent 
être  arrangées  ensemble. 

COMBLE,  adj.  de  t.  g.  koa-bU.  Qoi  ne 
fù  dit  qac  des  meinres  des  choses  sèches. 
B^i$9€au ,  mxnoC  comble. 

Comble,  s.  m.  Ce  qui  pent  tenir  an- 
d44sus  des  bords  d*on  vaisseau  d^jà  plein. 
Faite  d*an  bAlimenté  Fig.  Le  dernier  point 
de  qoelane  chose.  Le  eombU  des  hon- 
ti»uri ,  ie  rittfortune»  Pour  comble^  pour 
avrcrôtt. 

COMBLER,  y.  a«  kon-hêé.  Remplir  nn 
vaisseau  par  dessus  les  bords.  Fig  Con^ 
hl-T  la  meture,  faire  quelque  noofelle 
liute  ieipardounable.  Remplir  nn  creux , 
tio  vide.  Combler  un  fotâi,  Pfgurément. 
Combler  une  penonne  de  biens ,  lui  faire 
de  grands  biens.  On  dit  dans  le  même 
j»<.na,  Combler  4^  bienfaiu^  de  grâeee^ 
d  honneur». 

COMBLETBi  t*  tém,  kon-blè-te,  t  de 
chasse.  Fente  qai  est  an  milien  dn  pied  du 
cerf. 

COMBRIÈRB,  s.  f.  kon^briè-ro.  Fflet 
pour  prendre  dee  ihoos  et  antres  grands 
potasoDs. 

COMBOGER,  V.  a.  kon-bu-fé.  Remplir 
dVau  Aee  futailles  pour  les  imbiber  avant 
qii«  de  les  employer. 

COMBUSTIBLE^  adj.  de  tout  genres 
kon'bus't£-bU.  Qui  est  disposé  à  brûler 
feî«ément« 

COMBUSTION,  s.  f.  kon-but-tion. 
Entiirii  décomposition  d^une  chose  par 
l'action  dn  feu.  Figur^ment  Désordre, 
lumultSi  Toute  la  ville  etoit  en  corn- 
iuetton.  Incendie. 

COMÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dans 
laquelle  on  représente  quelque  action  de  la 
vie  commmie,  que  Ton  suppose  s^etre  pas* 
aée  entre  des  personnes  de  condition  pri- 
vi^e.  L*art  de  composer  la  comédie.  //  etf- 
umi  bien  la  comédie.  Toutes  sortes  de 
pièces  de  théâtre,  la  tragédie ,  la  pastora 
le,  «te.  Lien  oè  Ton  joue  la  comédie.  Fie, 
A  :tions  qui  ont  quelque  chose  de  plai^ 
eant,  on  de  ridicele.  Ces  meeeieurt  nou$ 
donnent  U  comédie,  Feipte.  Tout  cela 
n*eft  qu'une  pure  comédie, 

COMÉDIEN,  lENNE,  s.   fjiiijoue  la 
romédle  sur. un  théâtre  poblic   Fig.  Q-ji 
.fv'iat  des  pissions  qu'il  n^a  pas. 
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COMESTIBLE,  adj.de  t  g.  Qil 
se  manger.' Il  est  souvent  snbst.  Le»  ce 
tible»  tont  cher», 

COMETE,  s.  fém.  Corps  lomtnen 
parott  eztraordinairement  dans  le 
avec  une  traînée  de  lumière.  Espèce  é 
de  cartes. 

COMETE,  ËE,  adj.  T.  de  blasoi 
se  dit  de»  pièces  qui  ont  des  rajoai 
doyens  et  mou  vans  do  chef. 

«  COMETOGHAPHIE ,  i.  L  Trail 
comètes. 

COMICES,  s.  m.  pL  Assemblée  à 
ciens  Romains. 

COMINGE,  s.  e  âo.mem./e.  Bond 
ne  groasenr  considérable. 

COMIQUE ,  a^j.  de  t.  g.  ko-mirh 
appartient  â^  la  comédie.  Plaisant^ 
pre  à  faire  rire.  Poète  comigue^  Ah 
eomîque, 

coHiQtrt,  e.  «b  Le  genre  comlq 
style  comique. 

COMIQUEMENT ,  adv.  ko-mi^à 
D'une  manière  comique. 

CO/MITÉ,  s.  m.  Préposé  nour  (afi 
vaillar  la  chiovrme  d'une  galère,     i 

Comité  «  s.  m.  t.  emprunté  des  A 
Bureau  composé  de  plusieurs  pcH 
pour  examiner  nne  aflaire.  Remn 
quelques  amis. 

CuMMA ,  s.  m.  t.  de  mnsiqoe.  Dil 
ce  du  ton  majeur  au  ton  luiocar*! 
d'imprimerie ,  ponctuation  qtii  se  i 
avec  d«na  points  l'un  sur  Taolre. 

COMMANDANT ,  adject.  k<^^ 
Qui  commande  dans  une  ^ai:e,J 
commande  des  troupes.  Il  eat  plod 
nairement  subst»  1 

COMMANDE ,  s.  t  ko-man-de.  || 
gede  commande,  ouvrage  qu'on  i 
a  fait  exprès  pour  quelqu'un  qui  la 
donné  Tordre. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  ka-m 
men.  Ordre  que  donne  celui  qui  cei 
de,  qui  a  droit  de  commander.  A| 
//  a  le  commandement  »ur  le»  t  roum 
précepte.  Le»  commandement  de  m 

COMMANDER,  v.  a.  ko-man^à 
donner.  Avoir  autorité,  goavenisi| 
ce  sens  il  est  neutre.  Fig.  Coma»d 
teêpasiion», 

COMMANDEKIE,  e.f.  ko^man^ 
BcofTice  iiffecté  â  un  ordre  militaiin 

COMMANDEUR,  s.  m.  &o-«i«ii 
Chevalier  d'un  ordre  militaire»  | 
d'âne  commanderie.  Com/nandtà 
Vordre^  les  ecclésiastiques  qoi  on^ 
daSaiot-Esprit»  j 

COMMANDITAIRE,  sobslaita 
culin.  ko-mandi-tè-re.  Celui  qfl| 
commandite. 
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éê  dtuM.  narcbandj,  dont  l*iiii 
MB  argent  et  Fautre  sm  soini* 
:,  adreriie  éa  comparaûon.  ko- 
qve ,  ainsi  qne.  Comme  «i, 
^  êL  Comme  aiun^  term« 
ponr    dire  y    et    pareille- 
iCeimu  en  ejf^t^  ezpresMon  con- 
Plreiqna.  Il  éàt  comme  moru 
Comme  fentroit  »  i7  arrivom 
' OUI  «oit  ^ae,  ancienne  façon  de 
r.Paiij|iie. 

,  t»  C  Planta  joncacée. 
[ORAISON ,  a.  fém.  ko-^é- 
.tfêmoira  qoe  Téglîse  fait  d^un 
tliîoar  qns  l'on  célébra  one  autre 

lORATIF,  rVE^  adjectif. 
Fa»-ra-fi/è.  ternie  de  médec.  £pi« 
;  fâ  ee  dionne  aoa  tignes  qui  font 
■tr  de  ce  qoi  a'ast  paesë  tant  en 
r'cB  Bialadie. 

[ORAHOH  ,  «•  £  ko^mé^^o^ 
U  fignifia  la  aainia  chose  que 
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iÇANT ,  AUTE,  a.  Jb-mait- 
lieit  encore  aux  premiera  élëmena 
tvcne  science» 

iCEMCNT,  i.  m.Xo-maA.ce« 
ifsroù  chaque  chose  commence. 
r  coeÊmeneesÊtent  ,  commencer. 
l«  cause  preflaière.  îla  commence^ 
Ir.  ilii  oo«UBMiic«meiil  Z?ieii  cr^a 
tli  terre. 

ICEMERS,  t.  m.  pi.  Premiè- 
kiona  en  quelque  art  on  en  quel- 


,  F.  actif.  fto-iROR-e^. 
»qu  doit  être  fiût  d*ahord.  U  s*em- 
abaolmnciit  an  neutre  1  et  ira- 
it 
KDATAIRE ,  adj.  de  1. 1;.  ko- 
-re.  Qui  possède  unbéuéfice  en 
,Jèbé  commendataire, 

!,•.£.  ko-man-de.  Titre  de 
le  Pap«  donnoit  à  un  ecclé- 
par  le  Roi ,  pour  une 
fégnlière  «    avec  permission  au 
àm  disposer   des  fruiu 


IL ,  ad}.  Âo-man-sdt  H  se 
li  «ancent  A  ta  même  «able. 
lUBABfUTÉ ,  subst.  r^mîu* 
i'ii-té.  terme  de  gëomét 
A  nombre  entre 
qoi  oui  une  mesura  com« 


4i  aonbre 


ABLE  ,  adj.  d«  tout.  g. 
Me.  t.  de  géométrie.  Il  ne 
«  qisi4>nl  une  mefore 


GOmiElIT,  adfarbe.  kù*mm^  De 
quelle  sorte,  de  quelle  manière.  Ponm 
quoi.U  est  quelquefois  aobst  J'ignore  le 
comment, 

CQMMENTAIRE,  s.  masc  Ao-nian-t^ 
re,  Èclaircissemens ,  obserTations  et  ro- 
msrqoes  sur  un  livre  ponr  en  faciliter  Pin- 
telligeuce.  Figur.  Interprétation  maligne 
qu'on  donne  aux  discours  on  aux  actions 
de  quelaa'un.  U  se  prend  aussi  pour  mé- 
moires iiisioriques.  tes  commentaires  «fe 
Cejar ,  de  MonUuc, 

COMMENTATEUR  ,  subst  masculin. 
Ao-mâ/i-ta-teiir»  Celui  qui  fait  un  cosi^ 
mentaire. 

COMMENTER  ,T.a.  Ao-man-f^.  Faire 
un  commentaire.  Absolument,  il  signi- 
fie, ajoolcr  malignement  à  la  vérité  de 
la  cho»e.  Il  est  aussi  neutre,  et  signift», 
tourner  en  mauvaise  part,  et  alors  il  sa 
met  toujours  avec  la  préposition  sur. 

COMMER, va*  ko-mé» Faire  des  con^ 
paraisoos.  Il  est  familier* 

*  COMMERAGE,  s.  m.  Propos  et  ooa-* 
doite  dt)  commère. 

COMMERÇABLE,  adject  de  t  g.  *o. 
mer-ëa-ble*  Oui  peut  être  commercé  avec 
facilité. 

COMMERÇANT,  ANTE,  a.  ko-mep^ 
$an.  Qui  trafique  eu  gros.        1 

COMMERCE,  subst.  masc.  ko-mer^ceu 
Trafic,  négoce  de  marchandises.  Fr^ 
quentation.  Correspoudaoce  ordinaire 
avec  quelqu'un.  On  dit  qu'£/ii  homme  e$t 
iPun  agréable  commerce ,  pour  dire  qu'il 
est  d'agréable  société;  et  D*un  commerçai 
âùr ,  pour  dire  qu'on  peut  se  fier  à  lui ,  lui 
confier  ses  secrets. 

COMMERCER ,  v.  n.  kp^mer-eé.  Tra&- 
quer,  faire,  commerce» 

COMMERE,  s.  f.  iko-m^-re.  Celle  qui 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts.  Famllii». 
Femme  qui  veut  savoir  toutes  les  nouvel- 
les du  quartier,  et  qui  parle  de  toute  to<l 
et  à  travers. 

COMMETTANT,  s.  m.  ko-mè-tan.  G»- 
lui  qui  charge  un  autre  d^une  affaire.  Use 
dit  aussi  en  terme  de  négociation. 

COMMETTRE ,  ?.  a.  komè-tre.  Il  te 
conjugue  comice  Jlfettre.  Faire,  en  parlant 
d'une  faute,  d*un  péché,  d'un  crime.  En»- 
ployer ,  préposer ,  confier.  Commettre 
quelqu'un^  l'exposer  à  recevoir  quelque 
déplaisir.  On  dit  dans  le  même  sens,  As 
commettre» 

COMMINATOIRE ,  ad},  de  tout  genre. 
Ao-mi-na-toc-re.  t  de  pratiq.  Qui  contient 
quelque  menace  en  cas  de  contravention» 
Sentence .  peine  comminatoire, 

COMMIS,  s.  m.  Chargé  parus  autre  de 
^  quelque  emploi. 
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COMMISE,  s.  £,  ko^nU'te,  Urm%  qal 
n^^toit  d^asage  qa^en  matière  féodale.  Fief 
tombé  en  commise ,  M  que  le  leîgnear 
avoit  droit  de  réunir,  faoU  de  defoirs 
'rendus  par  le  Tissai. 

COMMISÉRATION,  sobsUntif  féminin. 
Iko-nu^ié-ra-aotu  Pitié,  aentiment  d«  com- 
passion. 

COMMISSAIRE,  s.  m,  ko  mi-d-re. 
Commis  par  one  puissance  légitime ,  poor 
•xercer  une  fonction.  Du  goM^ernement, 
agent  du  goofernement  près  chaque  tri- 
bunal, particulièrement  chargé  de  sur- 
Teiller  et  d*assnrer  Tezécution  des  lois. 
Général  de  police^  principal  officier  de 
police ,  dans  les  THles  de  loo  ,  ooo  habi- 
(ans ,  et  au  dessus.  De  police ,  officier  de 
police  qui  a  soin  de  faire  observer  les  rè- 
glemens  et  les  ordonnances  de  la  police. 
Deiguerrei^  officier  préposé  pour  avoir 
soin  de  la  police  des  troupes  dans  la  mar- 
che, leur  faire  faire  la  revue,  et  les  faire 
peyer.  De  la  U^ésorerie  nationale ,  officier 
chargé  de  surveiller  la  recette  des  deniers 
nationaux ,  d^ordonner  les  mouvemens  des 
fonds .  etc.  , 

COMMISSION ,  s.  f.  Iko-mi-ct-on.  Fait, 
action.  Charge  donnée  à  quelqu^un  de  fai- 
re quelque  chose.  Mandement  du  Prince. 
Emploi  qu^on  exerce  pour  un  temps. 

COMMrSSrONNAIRB ,  subst.  mascul. 
Ito-mi-c^-o-ft^-re.  Celai  qui  achète  ou  qui 
vend  par  commission,  pour  le  compte  d*un 
autre*  Celui  qui  fiûtles  commissions ,  les 
messages. 

"  COMMISSOIRE ,  adj.  d«  t.  f.  komi-- 
êoa-re.  terme  de  iorisprudence.  il  se  dit 
d*ane  clause  dont  Piaérécution  opère  la 
nullité  d'un  contrat» 

COMMISSURE, s. f . ko  mi-sure. T. di- 
dactique qui  se  dit  du  point  d'union  de 
quelques  parties  du  corps  hnmain.  Com^ 
mitture  Oêi  lèfres^ 

COMMITTIMUS,  s.  m.  Lettrei  de  eom- 
mittimu9.  Mot  latin.  lettres  de  chancel- 
lerie que  le  Roi  donnoit  ^ceux  qui  avoient 
leurs  causes  commises  aux  requêtes  du 
palais. 

COMMITTITUR,  t.  m.  Mot  latin. 
Terme  de  formule  qui  se  disoît  d'une  or- 
donnance du  conseil  pour  commettre  on 
rapporteur. 

COMMODAT ,  s.  m.  ko-mo-da*  ferma 
de  inrisprudence.  Prêt  gratuit  d'une  chose 
cpi'il  faut  rendre  en  nature  après  un  cer^ 
tain  temps. 

COMMODE  ,  adj.  de  tout  genre,  ko- 
mo  -de,  Qtd  est  aisé ,  propre  ,  convena- 
ble. En  parlant  des  personnes,  qui  est 
d*une  société  douce  et  aisée  ,  d'un  bon 
commercQ,  Trop  indulgent ,  trop  facile. 


M€tn  commode.  Relâché.  Déi^Uon 
raie  commode, 

CoMMODB ,  ••  fém.  Espèce  à^mruH 
tiroirs, 

COMMODÉMENT,  adv.   ka-mt 
mon.  D'une  manière  commode. 

COBIMODIXÉ  ,  s.  fém.  ko-mo- 
Chose ,  état ,  situation  commode.  Il 
aussi  en  parlant  d*une  voitore  é 
pour  aller  d'un  lien  à  un  antre.  Pr 
de  la  commodité  du  coche.  Au  plus 
aisances  d'une  maison,  lea  c&oas 
mettent  à  Taise. 

COMMOTION,  s.  fém.  ko-mo 
terme  de  «médecine.  Ebranlement  v 
an-dedans  du  corps ,  cansë  par  ODe 
on  un  coup. 

*  COMMXJABLE,  adj.  Qni  pend 
changé. 

,  COMMUER,  T.  act.  ko-mu-è,  C3k 
Commuer  une  peine, 

COMMUN,  UNE,  adj.  Xro-istci 
se  dit  des  choses  à  quoi  tout  le  a 
a  droit  de  participer ,  comme  lo  m 
l'air ,  etc.  Dont  l'nsage  appartleiit| 
le  monde.  Puits  «  paitttgé  ,  escaAreV 
mun.  Propre  I  différents  suiels.  Bn 
intérêt ,  p^rt7  commun.  Général  ,  es 
sel.  Le  bruit  commun.  Qui  se  p«^ 
ordinairement.  Vutage  en  eit^hn 
mun.  Abondant.  Lef  melone  sont 
munt  cette  année.  De  peu  de  vnM 
marchand  n*a  rien  que  du  comnmuà 
diocre.  Oett  un  auteur^  unpoètà 
commun, Lieux  tomiium ,  ternie  dlj 
torique.  Propositions  générales  ,  ri 
pes  généraux  d*oà  Ton  prend  les: 
mens  et  les  preuves.  Matières  tri  vil 
rebattues.  En  commun  ^  adv.  Hna^ 
yipre  en  commun. 

COMMUN  ,  s.  m.  Il  se  dit  d^mi 
ciété  entre  deux  on  plusieurs  perari 
il  faut  prendre  cette  dépensa  i 
commun.  Le  plus  mnd  nombre.  Xé 
mundethommes.tise  dit  des  donaed 
les  moins  considérables  d'une  naaia^ 
pin.  Le  dîner  du  commun, 

COMMUNAUTÉ,  s.  t  com-iitsi*| 
Société  de  plusieurs  personnes  cpali 
ensemble  sous  certaines  Tèf les.  Ilj 
soit  aussi  de  certains  c6rps  lai 
ciété  de  bi«ns  entre  deux  ou 
personnes.  On  appeloit  aussi 
nauté ,  le  corps  des  habitans  des 
bonrfss  et  villages. 

COMMUNAUX,  substantif 
plur.     ko  -    mu  -    éd.    Pètu 
les    habitans  d'un    ou    plosicnr' 
ges    ont     droit  d'onfojer    lev^^ 
peaux. 

COMMUNE,  s.  fi  kç-mu-nc.  Coq 
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\  I.  tém,  pi.  Antrefoit  les 
>ts€J  et  Us  milices  de  la 
^re  deê  communei^  )a 
rin  imi  cliambres  da  parlement 

tnt.    

lUHEMENT,  adr^Ao  mu-né-man» 

it  Géfléralemeot. 
IDNIAMT,  s.  ko-mu-nitm.  Qai 
00  i|ai  c»t  ea  âge  de  ponvoir 

IÛNIGâBLE  ,  adj.  de  t  g.  ko-mu^ 

Qui  M  peut  commmiiquer. 

IliMCATIF,  IV£,  adj.  ko-mu- 

Qsi  communique  facilement. 

d'inge  qoe  dans  cette  phrase  : 

est  de  êoi  communicatif.  On 

boBme  qui  (ait  part  de  ses 

N  à»  «es  connoissances  qa^iZ  têt 

lUMCATION.s.  f.  komu.ninka^ 
m.  ds  communiquer  on  effet  de 
Commerçai  famiiiaritë  et 
ice.  Moyen  par  lequel  denx 
icoomioniqueDt. 

tIER,  T.  a.  ko-mu-mé*  Admi- 
!  «serment  de  rEucbarisiie*  v.  n. 


ON,  s.   f^m.  ko-mu^nion, 
plniieors  personnes  dans  nne 
KtcrptioB   do  corps  de  J.  C. 
meut  de  rEocliarisUe.  Antien- 
M  cbuie  pendant  que  la  prêtre 


Un. 


JKIQTŒR,  V.  a.  ko-mw-ni-ké, 
Biaimnn  A  •••  faire  part  de  .^ 
unication.  T^rbe  nent  Avoir 
et  relation.  Commimi^fuer  avtc 
eKve  Uê  ennemie»  Atoir  com- 
,  en  parlent  de  deux  apparte- 
Cette  chambre  communiifue  à 
tÙê  dit  aossi  an  réciproque.  Cea 
UmenB  se  eommuni^fuem, 
fiQoSBf  Terbe  r^ciproq.  Ben- 
,  entrer  facilement  en  dis- 
conversation  avec  quelqu'un. 
^prince  qui  se  ^commtmiquc  aité" 


rATIP^E,  ad),  komu-ia- 
^otaM^PVn  cette  phrase: 
,  celle  oà  il  s*agit 
d^ona  cbosc  contre  nne  an- 

aatant  qn^on  reçoit. 
TATION,  anbstantif  féminin. 
CbaDgement.  Il  n>st  en 
csite  phrase.*  Commutation 

iE^  eni>sl«  îévu  Arbre 

1,  s.  £  hon-p^ck-té*  t  dj- 
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dactiqne.  Qualité  de  ce  qui  est  compacte* 
*  CO&IPACT,  s.  m.  t.  de  droit  Con- 
Tentioo. 

COMPACTE,  adj.  de  t  g.  kon-pak-te. 
t.  didact.  Qui  est  condensé,  dont  les  par- 
ties sont  fort  terrées. 

COMPAGNE ,  s.  f.  kon-p^-çne^  (  mouil- 
les le  gfi.  )  Femme  ou  fille  en  liaison  d'ami^ 
tié  avec  un  antre  de  même  condition. 
Femme  mariée  par  rapport  à  son  mari.  Q 
se  dit  aussi  àes  tourterelles.  La  tourterei- 
le  gémit  quend  elle  a  perdu  sa  compagne^ 
Il  se  dit  aussi  fig.  des  choses.  La  médiocri' 
tr'i  compagne  ew  repos* 

COMPAGNIE,  s.  fëm.  con-pa-gni-e ^ 
(  mouitlei  le  ^ n.  ;  Assemblée  de  plnsieurs 
personnes  qui  sont  en  confersation,  ou 
en  quelque  espèce  de  société  et  de  liai- 
son. Société  de  marchands*  Nombre  de 
gens  de  guerre  sous  on  capitaine.  Il  se 
dit  encore  de  deux  personnes  qui  sont 
ensemble,  d'un  corps  oo  d'une  assem-^ 
blée  de  personnes  établies  pour  certainee 
fonctions ,  et  principalement  d'un  coi  ps 
de  magistrats. 

COMPAGNON,  s.  m.  kon-pa-gnon , 
(mouillez  le  gn.  )  Camarade,  associé* 
Egal.  Garçon  qui  trayaille  chez  un  maître* 
Gaillard,  éveillé. 

COMPAGNONAGE,  s.  m.  kon-pa-gno^ 
no'je  y  (  mouillez  le  gn*  )  Le  temps  qu'on 
est  compagnon  dans  un  métier. 

COMPAR ABl£ ,  adj.  de  t  g.  kon-pa-rtk^ 
hle.  Qui  se  peut  comparer. 

COMPARAISON,  s.  fém.  Discours  par 
lequel  on  marque  la  ressemblance  qu'il  y 
a  entre  deux  personnes  ou  deux  choses. 
Similitude,  figure  dont  se  serrent  les  poè- 
tes et  les  orateurs.  Parallèle  e^tre  deux 
personnes  ou  deux  choses.  Confronta- 
tion de  deux  écritures  l'une  avec  l'antre. 
Pièce  de  comparaison^  pièce  reconnue 
que  Ton  compare  avec  d'autres  contes- 
tées. 

COMPARANT ,  ANTE,  adj.  kon-pa^ 
ran,  t.  de  pratique.  Qui  comparait  devant 
un  jogei  II  est  aussi  subsl. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.  kon-pa^ra^ 
ti/è.  Il  se  dit  des  choses  qu'où  peut  met- 
tre en  parallèle.  Tableau  comparatif  des 
richesses  des  Hâtions,  Terme  de  gram- 
maire par  lequel  on  exprime  le  àêfffé 
qui  est  entre  le  positif  et  le  superla- 
tif. Nom^  adveroe  comparatif»  Il  est 
aussi  snbst. 

COMPARATIVEMENT ,  adv.  kon^pa* 
ra-ti-ve-man.  Par  comparaison  à  quelque 
chose. 

[COMPARER,  ▼.  ack.  kon-pa-ré.  Exa- 
miner le  rapport  qui  est  entre  une  chose 
et  nne  nntre.  Egaler.   Confronter   des 
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blante ,  qai  «oat  de  nature  on  d'espèce 
différente. 

COMPAROIR^  ▼.  n.  kon^p^^roar,  t  de 
Mlais.  Etre  auigné  à  comparoir ,  c'eat- 
è-dire,  à  le  prétentcr  en  jaatice. 

COMPAROlTRE,  t.  h.  kon-pt^-rè-trû. 
Piroitre  devant  on  jn^e. 

COMPARSE,  s.  t  kon-par^ie.  Entrée 
dea  quadrilles  dans  un  carrooael. 

COMPARTIMENT,  anbst  meicalin. 
kon^par-U-man,  AsscmbUge  de  plo^ienra 
Egares  disposées  avec  lymétrie.  Dorure  à 
petits  fers  |  sur  le  plel  on  sor  le  dos  àtB 
UTres«  

COMPARTITEUR,  s.  m.  kon-par-ti- 
teur.  t.  de  palais.  Celui  dti  juges  qui  a  ou- 
Tert  un  avis  coalraîre  à  celui  du  rappor- 
teur, et  sur  TaTiB  duquel  la  compagnie 
s*est  partagée. 

COMPARUTION,  s.  îém.  kon^pa-ru^ 
don.  t.  de  palais.  Action  de  comparoir  en, 
justice. 

COMPAS ,  a.  m.  kon-ptu  fnstrumeut 
pour  décrire  des  cercles  et  des  portions  de 
cercle.  En  t  de  marine,  c*e«t  In  boussoule. 

^'COMPASSAGE,  s.  m.  kon  pa-sa-je, 
%m  de  r*rt  du  cartier.  DWision  qu*on  fait  sa 
compas  sur  une  feuille  de  papier  pour  bien 
placer  les  points. 

COMPASSEMENT,  a.  m.  hon-paee^ 
mon.  Action  de  conpaaser  ou  Vtttùi  de 
cette  action. 

COMPASSER,  ▼.  a.  kon-pa-cé.  Mesu- 
rer aTcc  le  compas.  Bien  proportionner 
une  chose.  En  L  de  guerre,  Comparer 
des  feux  ^  c^est  les  disposer  de  manière 
gn^ils  fassenttous  leur  effet  en  même  temps, 
rig.  Campai  ter  tet  actions  ,  êes  démar' 
che$  ,  les  bien  réeler. 

COMPASSION ,  s.  f  Jbn-pa-cion.  Pi- 
tié, commisération. 

COîtf PATERNITÉ ,  s.  t  Alliance  spi- 
rituelle entre  le  parrain  et  la  marraine  , 
entre  ceux-ci  et  les  père  et  mère  d*an 
enfant. 

COMPATIBILITE,  snbst.  fémin.  kon- 
jm-ti-hi-U-téé  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
compatible. 

COMPATIBLE ,  adj.  de  t  g.  kon-pa-ti- 
M^^Qui  peut  s^accorder  avec  un  autre.  Hu- 
meurt  eompntiblei ,  charge»  compatibles. 
COMPATIR ,  ▼.  n.  kon-pa-tir.  Etre  tou- 
ché  df  compassion  pour  lesmaus  d'autrui. 
Souffrir  les  foiblesses  de  son  prochain  avec 
Indulgence.  Il  se  dit  aussi  des  per^ounes  et 
des  choses  qui  conviennent  Tune  arec 
Pantre. 

COMPATISSANT,  ANTE,  adj.  Jfeon- 
j^'ti-tan.  Sensible,  porte  à  la  compas- 
•iOQ*  Coeur  compaasioiit ,  ame  compa^ 


C  OM 

CfffMiile.  Qoi  prend  part  ans  Miot  dV 

COMPATRIOTE,  s.  u.  et  t  As 
trt-o-fe.  Qui  est  do  même  pays. 

COMPENDIUM,  s.  m.  kon-pciiH 
Mot  latin ,  qui  signifie,  Abrège. 

COMPENSATION  ,  s.  f.  kon-pt 
don.  Estimation  par  laqnella  oa  ca 
se  une  chose  avec  un  antre. 

COMPENSER ,  T.  a.  Aois-peis-sd, 
une  estimation  par  laquelle  one  choi 
lien  du  prix  d^un  antre.  Balancer, 
rer.  Le  gain  de  cette  anmée  compi 
perte  de  la  précédente^ 

COMPERAGE,  s.  m.  hm^pé' 
Qualité  de  compère»  Fam. 

COMPERE,  s.  m.  kon-pè-re.  Gd 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  de  ^ 
me,  etc. 

COMPETEMMENT,  adv.  kom^ 
mten.  D'une  manière  compétente. 

COMPETENCE,  s.  f.  kon-péÀ 
Droit  qui  rend  un  juge  compétent. 0 
rence  ou  prétention  d^éealité. 

COMPETENT,  ENTE,  adj.  1 
tan,  t.  de  pratique.  Qui  appartient! 
dÂ.  Portion  compétente,  S.ufiisantI 
Tenable.  j^ge  compétent.  Juge  co9à 
juge  qui  a  droit  de  juger ,  de  cd 
d'une  affaire.  Il  se  dit  aussi 
d*uu  homme  qui  a  toute  In  conail 
qu'il  faut  pour  bien  Juger  de  quel 
te.  Partie  compétente ^  capable  dal 
ter  en  justice. 

COM  PETER ,  f.  n.  ftoii-pd-td, 
lais.  Appartenir. 

COMPETITEUR ,  s.  m.  kon^j 
Concurri»nt,  qui  brigue  la  mèi 
qu^nn  autre 

COMPILATEUR,  s.  maac.  h 
teur.  Qui  compile.  \ 

COMPILATION,  s.  t  kon-piÀ 
Recutil  de  plusieurs  choses  misea  1 
d*ouvrage.  J 

COMPILER,  T.  a.  kon^pi^ié.m 
recueil  de  diverses  chosea  qn^Otf 
dans  les  auteurs.  * 

COMPITALES  ,  snbsUnlif 
plnr.  kon'pi-ta'-te%  Fêtes  que  les 
célif  broient  eulhonnenr  des  Diei 
tiques.  jM 

COMPLAIGNAN^  ANTE, 
plè'gnan ,  (  mouillez  \tgn  )  tei 
tiqte.  Qui  se  plait  en  justice*  Il 
substantif. 

COMPLAINTE,  s.  ïém.  kot 
Plainte  en  justice.  An  pi.  Lamenti 

COMPLAIRE ,  T.  n.  kon-plè^i 
former  an  goût ,  &  l'humenr  de 
pour  lui  plaire. 

SE  CoMPLAïai ,  T.  r.  Se  plaira  « 
ter  en  soi-mèmei  en  ses  oovri  ' 

OOBIFLAISi 


CO  M 

lilAISAMMENT ,  adv.  kcn-plé^za- 

>AtcceoBBplaUance.  ^ 

WL AISANCE,  «Qbataotif  f<fmimiL 

R-cc  Doacenr  et  facilité  d*es- 

tpi  fait  qu'on  se  conforme  aox 

d'aotnii.  AtDoar-propre.  Se  re- 

r,m^e  com»taÛ€utce,  Ao  pluriel, 

"  riinre-Sainle,  il  signiBe,  àmoor, 

Eielt  et  BMrqoes  de  la  conpiai- 

aSAirr,  ANTE,  ad},  honplè- 
Il  a  delà  conpUiaaoce.  11  ett  aosii 

',  ».  masc.  hon-pian.  Plant 
cooiipoaé  de  p)iiaieara  pièces  de 

[ENT,  a.  masc.  kon-pU-man. 
l'ajoQta  à  une  chose  poor  loi  don- 
i^rfrction. 

IMPLÉUENT AIRES ,  adj.  m.  plo^. 
-f#-re.  Jownn  compiémentaires^ 
ou  aîx  jonra  aiootéa  aux  douze 
Paanée  républicaine  pour  corn- 
riaaée  solaire. 

^tET,  ETE,  adject.  kon-plè.  En- 
ré,  parfiiit.  U  ett  quelquefois 

*LETEMENT,  «d^r.  koi-plè-u-- 
manière  complète. 
["EBy  ▼.  a,  kofi-plé'té.  Rendre 

,  mé\,  de  t.  g,  kon-ptek-ce» 
>l  simple.  Qui  embrasse  plusieurs 

[ION,  t.  fém.  kon^plek^eion. 
,  conalitution  do  cotps.  Ha- 
ImalKMi. 

:iONNÉ ,  ÉE ,  ad j.  kon^ptek- 
^Qai  est  dTan  certain  tenlpérament. 
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ICATION,  s.  f.  kon-pU'kthcinfi 
I,  conconra  de  choses  de  diffé-' 
CwnpUcaiion  de  crime  i^  de 
Kde  malheuTê. 
[CE,  adject.  de  t  g.  kon-plhee. 
:  au  crime  d*nn  autre.  11  est  aussi 

rCrré,  e.  f.  kon-pU-d-lé,  Par- 
ae  crime  cTon  antre. 

^,  a.  f.  pi.  kon-pU-e,  La  der- 
de  Toffice  divin. 

[T.  a.  masc.  kon-pU-man» 
icifiica,  obligeantes ,  pleines  d'af- 
•■de  reapect,  selon  les  direrses 
Halles  dtrerses  rencontres.  Joint 
odieuse,  il  se  ptend  à  con- 
^Ws  iâd  mt^eatfeil  là  un  mauMoii 

'AIRE  ,  s.  m.  kon-pli' 

Dans  nue  société  marchande, 

ém  aeeociés  soos  1«   nom 


duquel  se  font  toutes  les  opéialions  de 
commerce* 

COMPLIMENTER,  T.  a  kon-pU-man- 
té.  Faire  compliment.  On  l'emploie  aussi 
absolument.     Complimenté ,     ée  ^     pikr-  - 
ticipe. 

COMPLIMENTEUR ,  EUSE ,  substaut. 
kon-pU-man^teur.  Qui  fait  trop  de  corn- 
plimens.  .     . 

COMPLIQUE,  EE ,  adj.  kon-pH-hé.  Qoi. 
n'est  pas  simple,  qui  est  mêlé,  embrouil- 
lé. Maladie  y  ojfaire  ^  pièce  de  théâtre, 
compliquée. 

COMPLOT,  s.  masc.  kon^plo.  Mauvais 
dessein  formé  entre  deux  ou  plusicuts 
personnes. 

COMPLOTER,  ▼.  a.  konplo-té.  Paire 
un  complot,  conspirer.  Il  s'emploie  lon- 
vent  absolument  et  sans  régime. 

COMPONCTION,  s.  f.  kon-ponk^cioa. 
Douleur,  reijret  d'afoir  ofTtuse  Dieu. 

*  COMPONE ,  ÉE,  adject.  kon-po-né. 
terme  de  blason.  Il  se  dit  des  bordu- 
res ,  bandes ,  sautoirs ,  etc.  qui  sont 
composés  de  pièces  carrées  d*émaux  al- 
ternés. 

COMPONENDE,  s.  f.  kon-po^nan-de. 
On  appelle  ainsi  la  compoaiLion  qui  se 
fait  sur  les  droits  dus  à  la  cour  de  Home, 
quand  on  vent  obtenir  quelque  dispense  on 
tes  provisions  d^m  bénéfice.        ' 

COMPORTEMENT, >s.  m.  konpor-te- 
mon.  Manière  d^açir ,  de  vi?re  ,  de  se 
comporter!  Il  vieillit. 

COMPORTER ,  V.  a.  kon^por-té.  Per- 
mettre «  souflrir.  Il  est  aussi  n. 

SE  Composter  ,  v.  r.  Se  conduire  bien  on. 

mal.  t.  de  pratique.  Acheter  une  maison 

telle  qu'elle  se  comporte ,  telle  qn*elle  est.. 

I     COMPOSE ,  s.  masc.  Ce  qui  i  éiulte  de 

u    l'assemblage ,    de    Punion    de    pldsieora 

{parties.  Il  se  dit  dans  le  physique  et  dana 
e  moral.  La  thériaque  est  un  composé 
<fiin  grand  nombre  de  drogues.  Cet 
homme  est  un  compote  de  hauteur  et  do 
foihlesse. 

COMPOSER,  V.  acL  kon  po-zé.  For- 
mer  un  tout  de  Passemblage  de  pinsievra 
choses.  Faire  un  ouvrage  d'esprit.  En 
termes  d'imprim.,  c'est  assembler  les  ca.- 
ractères  ponr  en  former  des  mots.  En 
termes  de  musique,  faire  quelque  air, 
quelque  chanl.  verbe  n.  S'accommoder, 
s'accorder  sur  quelque  différend,  en  trai- 
ter à  l'amiable.  En  t.  de  guerre,  capi- 
tuler,  cobvenir  pour  la  reddition  dune 
placoé 

SB  Composer,  v.  r>  Concerter  sa  mine, 
son  geste. 

COMPOSE,  ÉE,  adjectif,  kon-po-zé. 
Oui    est    formé    de    pin  rieurs    choseA 

z 
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mi'tre.  (  It  si  coajafiie  comin*  Bît-ttr 
Cooteotir  réciproquement,  par  «et*, 
M  rApporter  an  juKeneut  d^arbitres. 
dit  activement,  Compromettre  ^ueiçt^ 
c*ttst-à-dire ,  Tesposcr  à  reccToir  quel 
chagrin. 

flE  CoMPAOKBTYftK,  ▼.  r.  ExpOaCT 

crédit,  aoa  houneur^  etc.  en  se  coim 
tant  et  s^eni^ageatit  mal- à -propos. 

COMPROMIS,  i.  maac.  kon^pro- 
Acte  par  lequel  deux  personnel  proa 
tcnt  de  se  rapporter  de  leitra  dilFéreDd 
)a|^ementd*arbitre«.  Fig.  Mettre  qumlqi 
en  compromi»  ^  le  compromettre.  Oa 
Bt^tirément  dans  le  tnème  si^oa.  àteta 
dignité^  tautoriié  de  queiéfu'un  «n  € 
promu. 

COMPTABLE,  ad},  de  t  g.  kt^n-tm- 
Qoi  aai  assaietti  &  rendra  compte.  H 
adssi  tabst. 

COMPTANT,  adj.  m.  kon-tan.  A9\ 
comptant  y  argent  qqi  est  en  espèce^ 
qu^on  compte  snr- le-cbansp. 

COMPTEES,  m.  kon-te.  Calcul,  m 
bre.  Papier  qui  contient  la  calcol  ^ 
qn^on  a  donné.  ! 

,„„„^„ ^ COMPTER,  T.  actif.  Ao«-t^,Norf 

cr«.  Mtoi^re  d^accommoder  des  pigeon*.  |  calcoter,  K<(put«r,  estimer.  Compter  y 
•  COMPOTïÇB,  a.  m.  Vase  pour  met-    mi  tes  uiVw.*,  aroir  an  nombre  «^ 

-      ■ »—  aïeas.  Sur  çuelgWun^  faire  foud  »vl 

comme  ttar  uu  homme  dont  on  est  mm 


CompKqoé.   Fleur  ^    machine  rompoiée. 
Mouvement  compote.  On  appalle  Un  kom 
me  composé f  celui  qui  affecte  on  air  grave 
et  sërieaz. 

COMPOSITE ,  adi.  de  t.  g.  kon^po-ti- 
te.  Qui  se  dit  d<s  Vtxn  dea  cinq  ordres  d'ar- 
chitectare,  lequel  est  composé  do  corin- 
thien et  de  Pionique.  Ordre ^  chapiteau, 
hase  «  corniche  composiU.  Ce  mot  est  aus- 
si aobst. 

COMPOSITEOR,  s.  masc.  kon-po-ti" 
tettr.  Qui  composa  en  mosiqoe,  en  impri- 
merie. Qoi  t^mioe  on  différend.  Aimable 
tûmpotiteur, 

COMPOSITION,  s.  t  kon-poti-non. 
Action  de  composer  quelque  chose.  L'on- 
^tm\e  même  composé.  Mélange  de  cartai- 
nei  drogues.  Accommodement.  Le  ibémc 
qne  fait  on  écolier.  L*art  d*umr  les  diff^- 
reotas  parties  de  la  muiit^ne,  suivant  les 
règles.  Conventions  que  fait  une  place  qui 

Bt  rend. 

COMPOSTEUR,  s.  m.  ko'n-pos'teur, 
t.  d^mprimerie.  Instrument  snr  lequel  le 
comfMsiteur  arrange  les  lettres. 

COMPOTE,  s.  I.  kon-po-te*  On  donne 
ce  uoA  à  dtê  fruits  coïts  avec  pt!u  de  su- 


tra  le*  cnnopote» 

CQMPHEUEiNSIBLE ,  adj.  de  t.  grnre. 
kom  pré-an-ti-ble.  Conc«?»ble,  intelligi- 
ble. Il  ne  s'emploie  guère  qu*aTec  la 
uécative. 

COMPBEHENSrON ,  s.  f.  konpré  an- 
eioH.  Faculté  de  comprendre.^  En  style 
didactique,  coonoissance  parfaite. 

COMPRENDRE ,  v.  act.  kon-pran-  dre. 
(  Il  se  coniogue  comme  Prendre,  )  Con- 
tenir .renfermer  eu  soi.  Faire  meulioD. 
Pîg.  Concevoir.  Compris  ,  ije ,  part.  Y 
compris^  non  compris  y  en  y  comprenant, 
•ans  y  comprendre. 

COMPRESSE  ,  a.  f.  kon-prè-ce.  Linje 

i^n  plaAÎenrs  doubles  poor  le  pansement 

dee  plaies. 
COMPRESSIBïLITE,  s.  f-  *on-prrf.«- 

hi'^H'ié.  Qualité  d^un  corps  qoi  peut  être 
covax*r\sné. 

COMPRESSIBLE ,  adjcct.  de  t.  g.  kon- 
pré-ci' bie.  t.  didactique.  Qoi  peut  être 
comprimé.  fJ^air  est  compressible ,  tenu 

ne  trst  pas. 

COMPRESSION,  s.  f.  kon-pré-don. 
Action   de  comprimer ,   Teffet  de  cette 

action. 
COMPRIMER,  T.  a.  kon-pri^mé.  Pres« 

aer  avec  violence,  resserrer.  Fîg.  Compri- 
mer unefmctian^  Pempècher  d'agir,  d'^- 

clatar.  

COBIPROMETTBK,  ?.  neat  kan-pro^ 


On  dit  dans  le  même  sens  .  Conspui 
ses  for  ces  y  sur  sa  jeunesse^  sur  son  ci 
verbe  neut.  Venir  à  compte.  J*^i  -^ 
auec  lui.  Croire,  se  proposer.  // 
partir  demain, 

COMPTOIR ,  substantif  f^^soin 
toar,  Lonf;ue  table  de  raarch«n 
tiroir  Chambre  crû  travaillent  les  col 
d'un  négociant.  Bureau  gf^'o^ral  oa  ^ 
rerie de  marchands  en  Afiique  od  doj 
Indes. 

COMPUr^ER  ,  verbe  aCtîf.  kosà 
ce,  terme  de  pratique.  Prendre  ci^ 
nication  den  registres  d^un  qI 
public,  en  vertu  d*oua  ordonnas^ 

iog«-  .  ! 

COMPULSOIRE  ,  a.  m.  Jion-pul^ 

Acte  de  instice,  portent  ordre    âj 

6cier  public  de  communiquer  ses  i 

très.  '  I 

COMPDT  ,  s.  m.  kon-pute,  t.  dit\ 
nologie.  Il  se  dit  des  snppalalio^ 
temps  qui  servent  à  régler  le.CttU 
eccl^siaittiqno, 

COMPtJTlSTE,  substantif  nuu 
Ikon-yit-tie'te.  Celai  qui  troTa^ 
eotûjfn*'.  ^ 

COMTE,  s.  m.  J^on-te.  Celui  qQiJ 
vétn  d*one  dignité  au-dessus  de  m| 
baron. 
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0CW1S,  f.  1»  kon-té.  Tlire  4*(iiif  terre 
ItcrtadaiTRelcelni  qn!  eoefltlc  sefgnenr 
It  quarté  dt  comte. 
ITESSEf  s.  f.  kon^tè-et.  Fcinme 
covtp,  oa  celle  qui  de  ton  chef 
I  rn  cnoit^. 
SaSSER,  ▼.  a.  kon-km-cé.  Briser 

'p<irties. 
HJ\Z.  ad),  de  t.  ^.  H  se  dît  d^une 
oq  d*i]ne  cû  couf <^renco  courbe , 
lltstMnnsî  mibst. 
:iVrré,  tnbct*  frm.  Oivîté  d'un 

)ER,  ?.  tcL  kon-cé-ifé.  Accor- 
,  octroyer.  Il  ne  5e  dit  guère  qnc  de5 
r^droits,  priviligef ,  etc.  qn^no  fon- 
lioco'-de^à  «es  sujets. 
lCÉi:£BRER,  T.  act  Célébrer  en 

lATION,  t.  f  Aon-ftf9i-tr<i- 
^Ldidact  L*actîon  de  concentrer  ou 
Ile  cette  action.  En  t.  de  chimie,  il 
Tne  opération  par  laquelle  on  rap- 
lioaf  on  moindre  volume  les  par- 
corps  qoi  ëloient  étendues  dans 

WniER,  ▼.  act.  *oïi-irtfn-fr^.*t 
Iteir  an  centre.  Fig.  Concentrer 
\  Be  la  pas  laisser  parohre-  Sn 
é^ns  un  seulobjttt  Us  rappor- 
'sa  seaf  objet.  On   dit  «uisi ,  Se 
^  Concentré  f  ée^  part,  et  ad|. 
le  en  chianie,  ,>lci</e  concentré  y 
très-fort.  Homme  concentré  en 
I,  qaî  ne  se  comnuntcjiie  point  et 
rse  pas  apperce? oir  ce  qui  se  pas- 
ame. 

[TRrQUE.  ad],  de  t.  g.  Aon- 
p.  t  dîdact.  Tl  se  dît  de  plusieurs 

ootaa  Biènie  centre. 
lPT,  f.  n.   kon-cept.  t.  didact. 
>le  roa  de  Tesprit. 
^PTIOK ,  a»  fém.  kon-eep-cion, 
par  laquelle  nn  enfaat  est  con- 
\U  ventre  de.  sa  mère.  Il  se  dit  fig. 
que  Tesprit  humain  forme 
snjet.  Pare  conception.  Il  se 
'de  la  faculté  de  comprendre  et 
(ea  choses.  Conception  vive, 

tAKT,  knn-'eer^an.  Qui  con> 

licipc  qne  l^naage  a  i  endo  indë- 

et  qui  aîgnifie  la  même  chose 

Édita  concernant  let  rente» 

[,▼-•.  kon'Cer^né.  Appar- 

rapport  à...  Concerné,  ée , 

foi  ne   aa  dit  point  passÎTe- 

B.  ».  Xion-cer.  Harmonie 
de  plosieurs  Toiz  on  de  plu- 
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sienrs  instmoena ,  on  des  dcos  ensemble* 
Fig.  JnlelligeDce ,  i.nîon  des  personnes  qui 
tendent  à  une  mauvaise  fin.  De  concert  ^ 
ad?.  D^intalligence. 

CONCERTA^T,  ANTE,  a.  kon-eer- 
tan.  Qui  chante  ou  qui  joue  sa  partie  dans 
un  concert. 

CONCERTER  f  V.  a.  Aon  cer-té.  Repé- 
ter ensemble  une  pî^ce  de  musique.  Il 
est  aussi  neot.,  et  signi6o,  faire  un  con- 
cert. Pîg.  Confiérer  ensemble  pour  enécv- 
ter  un  dessein  ^  pour  faire  réussir  une 
entreprise.  Concerter  ttn  deaem  ,  urne 
entreprite.  On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  te 
concerter  sur.^  avec.» 

Concerté  y  ée ,  partt  et  adj.  PIg.  A}neCe  , 
composé,  trop  étudié,  affecté. 

CONCERTO,  s.  m.  t  de  musiqoe,  em- 
prnné  de  Tltalien.  Pièce  de  symphonie, 

CONCESSION,  s.  f.  kon-cè-don,  Dca 
qne  fait  le  .souverain  de  quelque  grAce,  de 
quelque  privilège.  Figure  de  rhétor. ,  par 
laqu<'I!e  on  accorde  à  son  adrersaire  ce 
qu*on  pourroit  lui  disputer. 

CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  Aon-cé-cto- 
nè're»  Qni  a  obtenu  nne  concession. 

CONCETTI,  s.  m.  pL  Mot  emprunté  de 
ritalîen.  Il  se  dit  des  pensées  briJlanles  et 
sans  instesse. 

CONCEVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
comprendre. 

CONCEVOIR,  ▼.  act  Aon-ce^poor.  Je 
conçois»  Je  c^ncei/ou.  •Tet  cf*r*çu, ,  Je 
conceuraU  Qu*U  conçoiVe.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  d^une  femme ,  et  signi6e 
devenir  grosse.  11  se  dit  aussi  des  fa* 
melles  des  animaux»  Figur.  Entendie 
bien  tme  chose ,  s^en  faire  nne  jnste  idée. 
On  dit  aussi  6gur.  Concevoir  de  teêpé- 
rance  ^  de  V amour  ^  etc.  Exprimer.  H 
faltcàt  concevoir  cette  clauêe  en  termee 
plu*  c faire, 

Cohçu^  ue ,  part,  et  adject.  Phraêe  mai 
conçue. 

«  CONCHE,  s.  f.  Bon  on  manvais  éut 
d'une  personne  A  Pégard  de  etM  habits. 
II  est  rienx.  Résenroîr  àts  marais  sa- 
lans. 

«  CONCHILE,  s.  et  ad},  t.  de  géomét. 
rjgne  courbe  qni  a^approche  ton)ODra  d'u- 
ne ligne  droite  sur  laquelle  elle  est  inclinée 
sans  la  couper. 

CONCHOIDE,  s.  fém.  kon-ko^dê.  Li- 
gne couïbe. 

»  CONCH7LE.  s.  m.  Poisson  dont  on 
tire  le  stic  pour  teindre  en  écarlate. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  kon-ki^Uo- 
lo'ji-e.  Partie  de  Thistoirt  natorilla,  qni 
traite  des  coquillages. 

CONCHYTES.  s.  fém.  pkr.  kon  U-te. 
Co^îUages  pétrifiées. 
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CONCIERGE,  s.  m. et  f.  Gelai  oa  celle 
qni  a  la  garde  d'im  château,  d'anc  pri- 
son .  etc. 

CONCIERGERIE,  s.  t  Charge  et  com- 
m^'ssiou.  Demeure  et  appartemeot  d*uo 
c  tncicrge.  lAea  où  les  parlemeus  ieDoient 
letir^  prisonuicrs. 

CONCILE,  a.  tnasc.  Assemblage  de  pla- 
«ît-iirs  Evèqaes  légitimement  cooToquës. 
Dcérets  et  canoas  qui  se  font  dans  un 
concile. 

*  CONCIU  ABLE ,  sd].  Qni  peat  se  con- 
cUier. 

CONCILIABULE,  s.  m.  Assemblée  de 
prëhts  hérétiques  on  illégitimement  con- 
%oqaés«  Assemblée  de  eens  qui  pensent  à 
f««rc  un  mauvais  complot. 

CONCILIANT,  ANTE,  ad),  kon^ei-li- 
«n.  Qui  est  propre  à  la  conciliation. 

CONCILIATEUR  ,  TRiCE ,  s.  Qui  ac- 
co^de  et  concilie  des  personnes  ensemble. 

CONCILIA riON,s. f.  kon-ci-li-a-cion. 
}^/auion  de  personnes  diTiséei.  Concor- 
dfc'ice  des  passages  et  des  lois  qui  parois- 
s^ut  contraires. 

CONCILIER,  verbe  actif,  kon-ei-li-é. 
A  *oorder  ensemble  des  personnes  on  des 
choses  contraires.  Attirer,  acquérir,  en 
p«  i  tant  de  la  disposition  favorable  des  es- 
piits. 

CONCIS,  ISE,  ad},  kun-cù  Qui  est 
court,  resserré.  Discours ^  style  concis. 

CONCISION ,  s.  f.  kon-ci'ùon.  Qualité 
d:^  ce  qui  est  concis.  Concision  du  styie, 

CONCITOYEN,  ENNE ,  s.  kon-ci-ioa- 
icn.    Citoyen   de  la  même  ville   qu'un 
«iitre. 

'  CONCLAMATION,  s.  t  kon-ela-ma- 
ri'.in.  Chez  les  anciens  Romains,  action 
d- 1  ppeler ,  au  son  de  la  trompette,  un  mort 
P'4r  son  nom. 

CONCLAVE ,  s.  m.  Lien  oâ  s'assemblent 
X.s  cardinaux  pour  Télection  d'un  Pape. 
L'assemblie  même. 

CONCLAVISTE ,  s.  m.  Celui  quis^enfer- 
Bte  dtns  le  coacla?e  avec  un  cardinal. 

CONCLUANT,  ANTE,  adj.  kon-klu- 
an.  Qui  conclut,  qui  pronfe  bien.  Argu^ 
ment  conetuanu 

CONCLURE ,  T.  a.  /e  eonclus ,  tu  con- 
elusjilconelutoa  conclue  f  nous  concluons^ 
vous  conelut%y  ils  concluent.  Je  eoncluois. 
Jf  concUirois,  Je  conclus*  Je  conclurai. 
QuU  conclue.  Que  />  conclusse,  fuHl 
"  >nrhU.  Achever,  terminer.  Tirer  une 
e.tnK'^fnence. 

CONCLUSION ,  s.  f.  kon-ktU'tion,  Fin 
d*nn  «(Tiire,  d'un  discours.  Conséquence 
que  Ton  tire  d*nn  raisonnement. 

CoHCLVSioirs,  «.  fcm.  plur.  t.  de-palais. 
Ci  qu«  Ua  parties  demandent  par  def 
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requêtes ,  soit  écrites ,  suit  verbalei  y 
par  d'autres  actes. 

CONCOCTION  ,  s.  t  kon-kok-cioti 
didactique  peu  usité ,  lequel  se  dit  i 
digestion  des  alimens.  On  dit  ordlu 
ment  eocùon. 

CONCOMBRE,  s.  m.  Jtofi-Aoïi-^r^. 
pèce  de  frnit  on  de  légume  de  forsoc  i 
gue,  qni  vient  dans  les  jardins,  anr 
couches. 

CoRCOMBaB  tàDTÀAB,  t.  n«  Plai»t«. 

CONCOMITANCE,  s.  f.  t.  dogmad 
Accompsgnement ,  union.  Il  ae  dtld 
ch«>«e  qui  va  de  compagnie  avec  obmi 
qui  est  la  principale. 

CONCOMITANT,  ANTE,  sidf.  { 
ko'mi'tan,  t.  dogmatiq.  Qni  SKrcoanjpi 
Grâce  concomitante,  i 

CONCORDANCE,  t.  f ém.  OniTe^ 
rapport.  £o  t.  de  gram.,  manière  d*« 
der  les  mots  les  uns  avec  les  antre*  J 
vaut  les  régies  de  chaque  lanene.         | 

CONCOitDANT,  s.  m.  kon-kan 
t.  de  musique.  Voix  qni  est  entre  Im  M 
la  basse-taille» 

CONCORDAT,  s.  mascul.  kon^kd 
Transaction,  accord,  conventionri 
dit  principalement  en  matières  e<:^^ 
tiques.  j 

CONCORDE ,  s.  f.  Union  de  <me| 
de  volontés,  bonne  intellifsence. 

CONCOURIR ,  V.  neot  (  Il  se  ci 
comme  courir.  )  Coopérer,  prodii 
effet  avec.  Etre  en  quelque  é^t 
droit  ou  de  mérite  pour  disputer 
chose.  En  t.  de  physique  et  de  géoi 
se  rencontrer. 

CONCOURS,  s.  m.  kon-kour. 
par  laquelle  on  concourt.  Alllacd 
monde.  Rencontre,  en  t  ïe  pHyr* 
de  grammaire. 

CONCRET,  ËTE,  adj.  kon-kréJi 
dactîque.  Il  se  dit  par  opposition 
trait  y  pour  exprimer  les  qualités 
leur  sujet,  comme  pieux;  aa  li«ii 
trait ,  se  dit  des  qualités  considén 
lomeht ,  comme  piété. 

CONCRETION,  s.  f.  kon-kré-cà 
physique.  Amas  de  plusieurs  pariîetf^ 
réunissent  en  une  masse.  Coneréi 
Une,  pierreuse, 

CONCUBINAGE,  a. m.  Commi 
homme   et  d*une  femme  qni, 
marii*s ,  vivent  ensemble  comme 
toient. 

CONCUBINAIRE,  s.  m.  koa^ 
re.  Qui  entretient  une  concubine. 

CONCUBINE  ,  s.  fcm.  Celle  qui 
point  mariée  avec  nn  homme  ,  vit 
comme  ai  elle  étoit  sa  femme. 

CONCUPISCENCE ,  s.  fém.  kamÀ 
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iMlmalioii  âm  la  natnre  corrom* 

B  Boos  porte  an  mal. 
ICOPISOBLE,  adi.  kon-ku-fn-ci- 
énfat.  Appétit  eameupisctble^  c*est 

'  lequel  Tama  sa  porle  vari  on  bieo 

ICORREMMENT,  adv.  kon-kura- 
Vme  conconrencc.  CoDJoiateiiieDt , 

CE,  ••  f.  kon-^ku^ran-ce. 
de  plosieiir*  personnel  &  la 
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IBRENT ,  ENTE ,  s.  kon-ki^ran. 
ât  vne  inèaïc  chose,  et  en  mè- 
tpê  aa'ini  autre. 

3SSION,  a.f  kon-kti'cion.  Vexa« 
laijacUe  no  officier  pablic  exige 
de  c»  qni  lai  est  dû. 
ICUSSIOMNAIRE,  s.  m.  konku- 

Qai  fiiit  des  concastioDS. 
IDAMMABLE,    adjectif    de    tont 
i-Alc.  Qui  mérite  d^èire  coa- 

AIOIATIOM,  8.  fém.  kon-da-na- 
t  par  lequel^  ou  condamne, 
imC  condamné. 

ER»  ▼•  a.  kon-da-né,  Don- 
Dt  contre  quelqa^on.  Blâmer, 
er.  Condamner  une  porte  ^  la 
dhme  Idlle  sorte  qu*on  ne  puisse 

iUERSATEUR,  s.  m.  Machine 
I  condenser  nn  gaz  dans  un  espace 

ÎSATION,  s.  f.  kon-dan-ia- 
,àm  pfajsiq.  Action  par  laquelle  un 
roula  pins  dense,  plus  compac- 
rd. 

»ER,  T.  a.  kon-dan-sé.  Ren- 

I,  pins  compacte,  plus  serré. 

'condense  lei  corps.  Il  s'emploie 

le  pronom  personnel.  Viàr  se 

isément, 

[SCEKDAMCE ,  s.  f .  kon-dé^ 

CooDplaisance  qui  fait  qu'on 

«eniîmens,  aux  volontés  de 

»ANT ,  ANTE ,  adjectif. 
Qui  a  de  U  condescen- 

^CERDRB,  T.  n.  kon-dé-ian- 
re  «nx  sentiraens  d*antrni,  ou 
4  ace  f oihlesses. 

*LE«  s.  m.  kon-di-ci-ple, 
d*dUide. 

[OR,  B.L  kon-di-don,  Nature, 

td  d*nne  chose  ou  d^une  per- 

homme  considéré  par  rap- 

tsaace.  Etre  de  grande  con- 

'  médiocre  condition.  Homme  de 

I)  di  oMisaiicè  illostro.  Prof«i- 


sion,  état  dont  on  est.  CAeeim  doit  rn^nre 
selon  ta  condition.  Domesticité.  U  est  en 
condition.  Parti  avantageux  ou  désavanta- 
geux qu'on  fait'à  quelqu'un  dans  une  aifaire. 

CONDITIONNÉ,  £E,  adj.  Qui  a  les 
condUious  requises.  Marchandises  bien 
ou  mal  conditionnées, 

CONDITIONNEL ,  ELLE,  adj.  kondi- 
cio-neL  Qui  porte  die  certaines  clauses , 
moyennaut  lesquelles  une  chos3  se  doit 
faire. 

CONDITIONNELLBMENT ,  adv.  kon^ 
di-cio-nè'le-man,  A  la  charge  de  certaine 
condition. 

CONDITIONNER  ,  v.  a.  kon-dircio-né. 
Donuer  à  une  chose  les  conditions  requi- 
ses. 

CONDOLEANCE,  s.  t  Compliment  de 
^condoléance,  lettre  de  condoléance  ^  com- 
pliment  qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  pour 
témoigner  la  part  qu'on  prend  à  la  don- 
leur  de  quelqu'un. 

CONDOR ,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou,  le 
plus  grand  des  volatiles*  • 

SE  COiNOOULOiR,  V.  r.  se  kon-dou- 
loar.  Participer  à  la  douleur  de  qnelqu^on. 
Il  ne  se  met  qu'à  PinBnitif ,  et  est  vieux* 

CONDUCTEUR,  TRICE,  s.  Qui  con- 
duit.  lustriiment  de  chirurgie  ,  dont  ou  se 
sert  dans  l'opération  de  la  taille.  Corps 
qui  dirige  et  transmet  la  matière  élec- 
trique. 

CONDUIRE,  V.  actif.  Mener,  guider. 
Conduire  des  voyageurs ,  un  troupeau  , 
des  marchandises.  Veau,  la  faire  aller 
d'an  endroit  à  un  autre  par  des  rigoles , 
par  des  canaux.  Avoir  inspection  sur  nn 
ouvrage ,  en  avoir  la  direction.  Conduire 
un  bâtiment.  Fi  g.  Conduire  un  dessein , 
une  intrigue ,  etc.  Commander ,  servir 
de  chef,  régir ,  gouverner.  Conduire  une 
armée.  Ce  père  conduit  bien  sa  famille. 
Conduire  la  conscience  de  queUfu^un.  Ac- 
compagner quelqu'un  par  honneur,  par 
civilité  ,  ou  par  sûreté. 

SE  CosDuiaE ,  V.  r.  Se  comporter  hîen 
on  mal. 

CONDUIT,  s.  masc.  kon-dui.  Tuyau  , 
canal. 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  condui- 
re ,  de^  mener,  de  guider.  Conduite  d*un 
aveugle ,  d'un  conuoi ,  d'un  troupeau. 
Exécution ,  'direction  d'un  ouvrage ,  d'on 
projet.  Conduite  d^un  poème  épique , 
d'un  bâtiment^  dune  affaire.  Gouver- 
nement. Jvoir  la  conduite  dun  étatj 
dune  armée.  Inspection  qu'on  a  sur 
les  mœurs  ,  la  conduite  de  qtielqu^un. 
Être  chargé  de  la  conduite  dun  prince. 
Manière  à'agir ,  de  se  gouveruen  H 
a  une  bonne ,  une  mauvaue  conduite* 
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Stfita  de  tnyam  on  d^aqnedocf  •  Cette  cort- 
datte  a  coûté  beaucoup  {tarifent* 

CONDYXJE,  f.  m.  kon-dî^U,  t.  d'anato- 
mie.  Emmence  d'une  articulation* 

ÇONDYLOMB,  sabst  fëmin.  kôn-di- 
io-me,  terne  de  mëdec  Eicroissftnce  de 
ch^io 

CONE ,  I.  m.  t.  de  mathën.  Corps  so- 
lide dont  la  base  eat  nn  cercle ,  et  qni  se 
termine  en  pointe.  Le» pains  de  sucre  sont 
faits  en  cône.  Moule  de  fer  fonda ,  de  for- 
ne  conique. 

CONF ADULATION,  a.  f  kon^/a^bu^a- 
dot.  Entretien  familier.  Il  ne  «e  dit  qn*eu 
plaîsnnterie. 

CONFABULER ,  T.  oent.  kon-fa-hu-lé 
S'entretenir  familièriiment  II  n'e»t  d'nsa- 
ge  quVu  plaisantant. 

CONFKCnON,  s.  f.  hon-fek-cion,  t. 
de  pharosacif).  Certaine  componft ion  faite. 
de  plusi«ars  diogu«fl  pour  «rnir  de  tnà- 
dicament.  On  dit  en  t.  de  praîquc,  la  ron- 
Jecùon  d'un  inventaire^  pour  dire,  Tac- 
tion  de  faire  nn  inventaire. 

*  CONFECTIONNER ,  v.  act  Achever, 
fabriquer. 

CONFÉDl?RATÏP,  IVR,  adj.  knn-fé- 
déra-tife.  Qui  appartient  à  la  confédéra- 
tion, oiHI  y  a  de  la  coufed ^ration.  Traité 
eonféflératif.  Forme  de  fioufernement 
eonfédératif.  Ce  mot  est  nouTeau- 

CONFÉDÉRATION,  s.  f  kon^fé-dé-ra- 
don.  Ligne ,  alliance. 

SB  CONFÉDÉRER ,  t.  r.  se  kon-fédé^ 
ré.  Se  li(;ner  ensemble. 

CONFÉDÉRÉ,  EÉ  ,  adj.  AUtë  par  con- 
fédération. Il  est  aosst  subst.  Les  confé- 
déréu      , 

CONFERENCE,  ».  f.  kon-fé-ran-ce. 
Comparaison  de  deux  choses.  Entretien 
de  deux  on  pinsienrs  personnes. 

CONFERER,  ▼.  a.  kon-fé-ré.  Compa- 
rer. Conférer  les  lois  ,  les  coutumes, 
Pourroîr  un  b^n^6ce.  Il  a  droit  dff  con- 
férer  ce  bénéfice.  Donner,  accorder. 
Conférer  des  dif^nités  ^  des  grâces.  On 
dit  aussi ,  £ef  sacremens   confèrent  la 

5  race,  T.  n.  Parler  ensemble ,  raifionner 
e  quelque  affaire ,  de  quelque  point  de 
doctrine. 

*  CONFERVE  ou  CONPERVA ,  s.  m. 
Sorte  de  filets  ?6rts  et  dëliës  qui  surnagent 
Aur  Ips  eaux. 

CONFESSE,  s.  konfé'Ce.  Confession 
qn*on  fait  au  prêtre.  U  n^a  ni  genre  ni 
article.  Aller  à  confesse  ,  etc. 

CONFESSER,  ▼.  a.  kon-fé-cé.  Avouer, 
déclarer  ses  pi^cb^s  à  un  prêtre.  On  dît 
aussi ,  Se  confesser.  Ouïr  nn  pénitent  en 
confession.    ^^ 

CONFESSEUR,  s.  m.  kan-féceur.  Celui 
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qui  aTott  confessé  la  foi  de  I.  C  |a 
souffrir  les  fourmens  sans  aooarir.  f 
qui  a  pouvoir  d'ouYr  en  confession. 

CONFESSION,  s.  f.  konfé  aon, 
qn^on  fait  d*one  chose.  Déclarât  ion 
foi  qne  l'on  professe.  Déclaration  c 
pécb<'8  à  nn  prêtre. 

CONFESSIONNAL,  a.  m.  kon^fé 
nal.  Siège  on  le  prêtre  se  noet  pour  < 
dre  les  p^ni'ens  en  confession. 

CONFIANCE,  s.  f  Espérance  fen 
quelqu'un  ,  eu  quelque  chose.  Assa 
qu*on  a  de  la  probité  , .  de  la  dî 
tion     de     qoelqn^nn.     Liberté    ho 

2a*on  prend  en  certaines  occasions.  < 
er  quetifu^un  afec  confiance.  Séo 
hardiesse.  Parler  au  public  ,  alH 
combat  avec  confiance.  Prcson^ 
Homme  de  confiance ,  qn^on  emploii 
les  affaires  les  plus  déitcatea  et  Ué 
secrètes. 

CONFIANT,  ANTE,  adj.  W 
Disposé  h  la  confiance.  Prësomptue 

CONFfDEMMENT,  adverb.  koni 
man.  En  con6dence. 

CX>NFIDENCE,  ».  f.  Aon./ï-ifi 
Communication  qo^on  donne,  on  qin 
çoit  d'un  secret.  Convention  sedi 
illicite ,  par  laquelle  un  homme  do^ 
b*  néfice  à  nn  autre ,  à  la  4 
qrril  lui  en  laissera  la  disposition 
revenu. 

CONFIDENT,  ENTE.  a.  konÀ 
A  qui  Ton  confie  sti  plus  aecrétei 
sées.  ^ 

CONFIOENTIAIRB,  s.  m.  kon-i 
dè-re.  Qui  tient  nn  bénéSce  par^ 
dence.  1 

CONFIDENTIEL,  ELLE,  adj^ 
fi-den-ciet  t.  de  négociation.  Tout] 
se  dit  on  sVcrit  en  confidence.  Noà 
fidentiflle,  ^ 

CONFIDENTIELLEMENT,  ad« 
fl-dan-ciè-le-man.  D'une  manierai 
dentielle ,  eu  confidence.  ' 

CONFIER,  ▼.  a.  kon-ft^é,  Coaà 
quelque  chose  k  la  fidélité  et  an  n 
qnalqu^un.  , 

RE  CoirFir.ii,  T.  r.  S'assnrer,  m 
con^incc  en...  / 

CONFIGURATION,  s.  f.  hon-fi^ 
don.  Forme  extérieure  dea  coi 
leur  donne  nue  forme  particnliî 
dit,  surtout  en  physique  et  en 
des  parties  ténues  et  insensible» 
peut  à  la  vue. 

CONFINER,  T.  n.  kon-fi-né.  El 
proche  les  confins  d'un  pays.  ▼« 
guer.  On  Va  confiné  danf  une  île, 

SB  CoHPiwBa ,  V.  r.  Se  retirer 
tairement    dans    un    lieu.    5e    CM 
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K\e  loUtMdt,  Confimé ,  ée ,  participe. 
FîKS^  i,  B.  pi.  Limite*  i  rxtrémi- 

iFIliE,  7.  a.  /tf  confis  y  iu  confié  ^ 

'  ;  ma  cùnfi»on» ,  vous  confite* , 

•finU  Je  confit  ois.  Je  confis,  Tai 

k  confirûL  Confis,  Qu*tl  confise. 

:r  À  faire  cuire  des  firaits  avec 

[.!>«,  ptrt  et  mt\\, 

ntlUTIF,  IV£,  ad).  Qui  con- 

IMATfON,   a.  f.   kon  fir-ma- 

leiii  rcod  une  chose  ferme  et  sta- 

«f  ««-pt  sacrement  de  rEj*Use. 

et  plos  ciprcsse  aitsuraoce  d'a- 

^r^afoit  déiik  ët^  débitée  pour 

tic  do  discoprs  oratoire  qui  suit 

r,  et  par  laqnelie  oo  prouve  ce 

loiUTaocé. 

IhMEB ,  Tcrb«!  actif,  hon-fir-mé. 
les  stable,  alTermir  duvautagc' 
MiODTellesaaaaraiices  d'une  cbo- 
ler  une  nouvelle.  Apporter  de 
prcores.   U  a  confit  mé  cette 
Jegnanties  autorités.  Conférer 
it  de  confirmation. 
iBH£R,  T.  r.  Se  rendre  plus  as- 
Bnair.  La  not^elte  se  confirme, 
dans  un  diessein. 
iLE,  adj.  de  t*  g*  Qui  est 
re  ccHiBsqnë. 

\/VT  »    ^d\,   kon-fis-kan,    U, 
Stf  quoi  il  peut  échoir  con&s- 

SCiT/ON  I  a.  f.  kon-fit-ka-don, 
tcooSsquer  y  adjudicaiion  an  fisc. 
Isqeés. 
^ERIE,  m.  C  Art  de  faire  des 

aabat-   masculin,   kon» 
li  (|ui  confit  des  fruits  et  autres 

)\TER  «  ▼•  «•  kon-fis'ké.  Ad- 

Confisaué^  ée,  pari,  et  adj. 

Is^ué ,  nomme  dont  ]a  santé 

rée,  ou  4lont  la  fortune  est 

hL 

^tT,  a.  m.  hon-fi.  Cnre  où  le 

confire  <es  peaux. 

^K ,  a.  m.  Prière  qu^oQ  fait 

I aacoiif eaaer,  à  U  messe,  etc. 

a.  €•  Fruits  confit^,  ra- 

oo  an  miet. 

IKRE,  s.  kohfi'tt^ 

ipi  fait  oo  qui  vend  des 
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Mon' fit»  Choc ,  com- 
«ntre  direrses  juridic 


COKFLTJEin*,  snbatantif  masculin* 
kon'Jlu^an.  L'endiroil  on  se  joignent  deox 
rivières. 

CONFLUENTE,  ad),  f.  *oii-/7ii.a/i-fe. 
terme  de  médecine.  Petite  vérole  con- 
fluente^  très -abondante,  dont  les  grains 
se  touchent. 

CONFONDRE,  V.  a.  Mêler,  brouiller 
plusieurs  choses  ensemble.  Prendre  une 
personne  ou  nne  chose  pour  une  autre* 
Convaiocre  en  humiliant,, réduire  au  si- 
lence. Troubler,  con? rir  la  honte. 

CONFORMATION ,  a.  f .  Aoit-/or-ma- 
cion.  Manière  dont  une  chose  est  formée. 

CONFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
même  forme ,  qui  ressemble* 

CONFORMEMENT ,  adv.  kon-for-mé- 
mon.  D^une  manière  conforme. 

CONFORMER ,  ▼.  a.  kon-for-mé.  Ren- 
dre COI  *  orme.  On  dit  aussi.  Se  conformer 
aux  façons  de  vivre^deçuelqu^un.  Confor* 
me,  ee,  part,  et  adj.  Corps  hien  ou  mal 
conformé^  dont  la  conformation  naturelle 
est  bonne  ou  mauvaise. 

CONFORMISTE,  s.  m.  Qui  fait  pro- 
fession df  la  relieion  dominante  en  An- 
gleterre. Non-conjormistes^  Ceux  qui  sont 
d^nne  autre  communion. 

CONFORMITÉ,  s.  f.  Rapport  entre  des 
choses  conformes.  En  conformité,  ady* 
Conformément  à... 

CONFORT ,  s.  m.  kon-for.  Secours , 
asMstnnce.  II  est  vieux. 

CONFORT ATIP.  IVE,  adj.  Qui  for- 
tifie.  Il  est  aussi  substantif. 

CONFOhTATïON ,  s.f.  konfor-ta-cion. 
Corrobornticn. 

CONFORTER,  verbe  actif. kon-f or-té. 
Fortifier,  corroborer.  Encpnrager,  con- 
soler. 

CONFRATERNITE,  substant.  féminin. 
Rapport  entre  des  personnes  d'nn  même 
corps. 

CONFRERE ,  s.  m.  Membre  d^un  même 
corps,  d'une  même  compagnie. 

CONFREHIE,  s.  f.:m.  Compagnie  de 
personnes  associées  pour  quelque  exerci- 
ce de  piété. 

CONFRONTATION,  subst.  fém.  Aon- 
fron-ta-cion.  Action  de  confronter,  de 
mettre  en  priUcoce  les  témoins  et  Faccusé, 
etc.  Examen  qu'on  fait  de  drnx  écritures , 
ou  de  deux  passages,  en  les  comparant 
ensemble. 

CONFRONTER,  v.  act.  kon-fron-té. 
Mettre  eu  pr^^sence  les  témoins  et  Faccnsé. 
Conférer  une  chose  avec  une  autre. 

CONFUS,  USE,  adi«^ct.  kon^fu,  Con- 
fondi) ,    broiûUé  ,    iht-Ié.    Obscur , 


em- 
lacimeveuts'atLriba^i'iacon-l  brooillé.  Etprit  ^  discours  confus,  "Hon*- 

teux,  embarrassé.  //  est  demeuré  confus. 
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lacerUid ,  dont  on  ne  sait  ancme  parkicn- 
laritë.  Bruit  confm. 

CONFUSÉMENT ,  ad?,  kon-fu^tématu 
D^une  manière  conf  oie. 

CONFUSION,  f.  t  kon^fii^zion.  Më- 
lange  confas ,  embrooillement.  Détordre, 
trouble  dans  les  choses  morales.  Honte.  Sm 
lâcheté  Va  couvert  de  confusion.  J\  se 
dit  aatsi  d^ane  grande  abondance  de  choses, 
d^ane  grande  multitoda  de  personnes.  En 
confusion ,  ady.  Confosëment ,  sans  ordre, 
en  abondance. 

CONGE,  s.  m.  Ancienne  mesure  ponr 
les  liquides. 

CONGE,  s.  m.  Permission  d^aller,  de 
se  retirer, de  s^absenter.  Exemption  qu*on 
accorde  anx  écoliers,  d^aller  en  classe. 
four  de  congé.  Permission  de  faire  passer 
dj  vin,  des  marchandises  après  aroir 
payé  les  droits.  Prendre  congé  de  quel- 
qUun^  aller  le  saluer  a?ant  'de  se'  mettre 
eo  voyage. 

CONGEABLE,  adj.  de  t.  g.  t.  de  coq- 
tamè.  Il  se  disoit  d'uu  domaine  où  le 
seignenr  pouv  oit  toujours  rentrer. 

CONGIîDlER  ,  T.  a.  kon-jé-dié,  RenTO- 
yer  qnelqu^un. 

CONGÉLATION,  s.  fém.  kon-jé  la- 
don.  Action  par  laquelle  le  froid  durcit 
les  liqueurs.  Etat  des  liqueurs  cougelëes. 
Il  se  dit  encore  de  certains  corps  liquides 
qui  Tiennent  à  se  durcir  par  quelque  cause 
que  ce  soit. 

CONGELER,  t.  a.  kon-je^lé.  Il  se  dit 
de  Vaction  par  laquelle  le  froid  durcit  les 
liqueurs.  Figur.  coaguler.  On  dit  aussi  5e 
congeler. 

CONGENERE,  adj.  de  t  g.  t.  d*anat- 
Il  se  dit  des  muscles  qui  concourent  au  mê- 
me mouvement,  t.  de  botaniq.  Il  se  dit  deâ 
plantes  du  même  genre. 

CONGESTION ,  s.  f.  Aon-/es  Uon.  t  de 
nédec.  Amas  d'humeurs. 

CONGIAIRE ,  s.  m.  kon-ji-è-re,  Distri- 
bntion  extraordinaire  que  les  Empe- 
reurs Romains  faisoient  en  argent  ou  en 
denrées. 

,  CONGLOBATION,  s.  t  kon  glo^ha- 
don.  Figure  de  rhétorique ,  par  laquelle 
on  entasse  plusieurs  preuves  les  unes  sur 
les  autres.        , 

CONGLOBE,  EE,  adj.  |.  d'anatomie. 
Il  se  dit  de  plusieurs  glandes  réunies  qui 
n'en  font  qu'une  et  dont  la  snperfîcia  est 
unie  et  éf>a1e. 

CONGLOMERE,  ÉE,  ad),  t  d'anatomi. 
Il  seditdesglandescomposées  de  plusieurs 
grains  visiblem eut  entassés,  et  dont  la  su- 
perficie est  inégale. 

CONGLUTIN ATION ,  s.  fém.  hon^gfu- 
ti-na-cion.  Action  par  laquelle  une  chosa 
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est  rendue  gluante  et  visqueuse  I 
de  cette  chose. 

CONGLUTINER,  Terbe  actif,  koa- 
ti-né»  Rendre  une  liqnenr  gluants  et 
queuse. 

CONGRATULATION,  f.  f.  ftoa 
tu-/ii-ctoii.FéUcitation.  Gedemisf  « 
usité.  

CONGRATULER,  ▼.  a.  kon-grth 
Féliciter  quelan*un  sur  nn  événensil 
renx.  On  dit  plus  souvent  FéliàUT'.  > 

CONGRE ,  substantif  masculin.  Pi 
de  mer. 

CONGRËGANISTB,  sobst.  m.  d 
Celui  on  celle  qui  est d^ une  cougr^ 
laïque. 

CONGREGATION,  s.  t  &on-g« 
cion.  Corps  de  plusieurs  persoin^ 
gieuses  ou  séculières  vivant  sous  m 
ne  règle.  Confrérie.  Assemblée  def 
nax-x  et  de  prélats  destinée  à  exij 
certaines  affaires* 

CONGRÈS,  s.  m.  kon-gré, 
de  Ministres  de  difftfreiites    pc 
pour  conclure  la  paix  Epreave  de 
sance  on  impuissance  à%%  gens 
étoit  ordonnée  autrefois  par  just 
semblée  des  représentans  des  ~ 
d'Amf'rique. 

CONGRU,  UE,  ad].  Suffisant,  1 
nable-  Portion  congrue  ^  somme  i 
gros  décimatenrs  payoient  anx  c^ 
n'avoient  pas  assez  de  revena.  £d 
de  grammaire.  Phrase  congrue  ^^ 
règles  de  la  grammaire.  Réponse  ûà 
précise. 

CONGRUENT,  ENTE,  nd,.  U 
an.  t.  de  médec.  ConvensJble).  D( 
congruente, 

CONGRUITE,  s.  fém.  Gon?cd 
de  théologie.  Efficacité  de  la  g 
Dieu  qui  agit  sans  détraîre  la  In 
f  homme. 

CONGRUMENT,  adr.  kon^ 
D^me  manière  congrue. 

CONIP£RE,&d).  de  t.  g.  t.  de 4 
n  se  dit  des  arbres  dont  ie  fruit  ej 
de  la  6gnre'd*un  cdne.  : 

*COMLLE.  s.  f.  ko^i^giie  ,  j 
lez  les  IL)  Espace  ménagé  aax  c^ 
galère.  ) 

CONIQUE,  adj.  de  t.  genre.  I 
Qui  a  la  figure  d*un  cAne.  Qoî  u 
au  cône.  ^ 

CONJECTURAL ,  ALB  ,  sui}.  1 
des  conjectures.  i 

CONJECTURALEMENT,  adM 
f u-ra-^-man.  Par coniectnre. 

CONJECTURE.  subsU  fëm.  jj 
opinion  que  Ton  fonde  6ur  qoej 
parenccs. 

comiBKi 
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lCTUR£R,  f.  a.  kon-jeh-tu  ré. 
rtf,  jigerpar  coojecture. 

I£Cn)ft£UR,  I.  m.  Qaî  conjeclare. 

(OiNDAE,  T.  actii  kon-joeûi-dre. 

csieabie.  Conjoint^  ointe ,  p«rr< 
Itmù  lobst  mtii  alors  ii  ne  se  dit 
rphr.  et  en  t  de  ptaS,  pour  signi- 

■iriet  la  femme.  Degré  conjoint^ 
itmifoe.  Deux  sotet  qui  se  saivcnt 

klemcot. 
li9rr£MENT,  adf.  kon-joêin- 

Wttà  aAfw  Ici  A 

lONCTlP,  IVE,  adj,  »0fi-7O«*- 
(le  grammaire.  Qui  a  la  force  de 
rc.  ITi ,  m,  soQt  de9  particnles 
tirci. 

ONCTION ,  s.  f.  kon-jonh-cion. 

0  le  dît  en  parlant  de  Piiuton  de 

et  de  la  femme.  Partie  d'oraisou 

les  membres  d*on  discours.  En 

komie ,  rencontre  de  deux  pla- 

notre  égard  dans  le  même  point 

signe. 
IKCnVE,  s.  f.  t.  d'anat  Mem- 
ri  forme  le  blanc  de  l'œil. 
ICTURE  y  s.  £  Occasion ,  r«n- 
Ssirei ,  état ,   disposition  où 
it  difcrafâ   cboBef  en  même 

fOUIR ,  T.  r.  Se  réjouir  avec 
de  ^elqne  chose  d'agréable  qui 
ivé.  Il  e»t  Weox. 
PUISSANCE»  s.  f.  Marque  que 

à  qoelqoi'un  de  la  joie  que  Ton 
qui  lai  est  arrivé.  Il  est 
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ISON ,  a.  t  kon-jU'ghè'Zon, 
lf«oière  de  conjuguer  les 
d*aoat  Conjugaison  det  nerfi^ 
tien  des  nerfs. 

lAt,  ALE,  adj-  Qui  concerne 
le  mari  et  la  femme. 
JGALEHENT,  adv.  Aon./u-^a- 
f8s!oo  Tunion  qui  doit  être  entre 
la  femme. 

lOER,  Ycrbe  actif,  hon-ju-ghé. 
gramm.  Donner  à  un  verbe  les 
ibOexions  et  terminaisons  qu'il 
selon  les  temps  et  les  modes. 
ia«si,  Se  conjuguer.  Ce  verbe 
eùuû  Conjugué^   ee,   part, 
ittatomie,  Nerfs  conjugués^ 
'fnies  de  nerfs  qui  ont  la  même 
et  qei  coacooreat  aux  mêmes 

',  f.  v.  Faire  un  conjun-, 
ide  snite  ce  qni  doit  être  sépa- 

LTEUB,  ».  m.  Qui  forme,  qni 

€im|nration.  Prétendu  magi- 

It  wrt   de   certaines    paro- 


les pour  chasser  les  maladies ,  la  tempe  > 
te,  etc. 

CONJURATION  ,  a.  f.  kon-ju^ra-cion. 
Conspiration ,  con^ptot  contre  Pélat,  con- 
tre le  Prince.  Paroles  dont  les  magicievs 
se  servent  pour  conjurer  le  démon,  les 
tempêtes ,  etc.  An  pi.  il  signifie  quelquefois 
prières*  1/  $e  rendit  aux  presstuttet  eon- 
lurations  tftûon  iuifiu 

CONJURER,  V.  a.  AoPi-/ii-r^.  Prier  los^ 
tammeut.  Exorciser,  se  servir  de  cer- 
taines prières  pour  chasser  les  démon». 
Former  un  complot  contre  Tétat.  On  dit 
paraxtension,  Conjurer  contre  çuel^i**an  , 
méditer  sa  perte.  Fig.  Conjurer  la  tempê- 
te^ détourner  par  prudence,  par  adresse  , 
nn  malheur  dont  on  est  menacé. 
^  CONJURÉS  ,  substantif  masculin  pln> 
riel.  Ceux  qui  sont  entrés  dans  une  con- 
juration. 

CONNETABLE,  f.  ».  ko-né-ta-Bte. 
C^étoit  autrefois  en  France ,  le  premier 
officier  militaire  de  la  couronne.  Titre  de 
dignité  en  Espa^roOf  è  Rome. 

CON^ÉTABLIE,  s.  f.  koné-ta-hH-e,  On 
appeloit  ainsi  la  justice  et  joridiclion  des 
Marrchaux  de  France. 

CONMlXE,  adject.  de  t.  g.  ko-nek-ce, 
terme  de  palais,  qui  se  dit  des  chosta 
qui  out  une  cerUine  liaison  les  unes  avec 
les  antres. 

CONNEXION  et  COKNEXITE,  subs- 
tantif fc'min.  ko~nik^cion.  Liaison  que  de 
certaines  choses  ont  les  unes  avec  lea 
autres. 

CONNIL  ,  i»  masC  Ao-'nit  Lapin.  H  est 
vieux. 

CONNILLER,  r.  o.  ko-niglié,  (  mooH- 
lez  les  //.  )  Chercher  des  subterfuges.  11 
est  vieux. 

CONNIVENCE,  s.  fém.  ko-ni^fon-ef. 
Complicité  par  tolérance,  et  dissimula- 
tion d'un  mal  qu*on  peut  ou  qn^on  doit 
empêcher. 

tONNiVER  »  T.  n.  ka-ni^ué.  Participer 
è  nn  mal  en  dissimulant. 

CONNOtSSABLE,  adj.  de  t  g.  konè- 
sa-hle»  Qui  est  aisé  à  conuoltre. 

CONNOISSANCE ,  subst  fém.  koni^ 
San- ce.  Idée,  notion  qu'on  a  de  quelque 
chose  y  de  quelque  personne.  Habitude 
qu^ou  a  avec  quelqu'un.  Fonction  des  fa- 
cultés de  Pâme.  U  a  perdu  toute  connois- 
sanc0.  '^ 

CowsoissAvcEii  I  s.  f .  plur.  t«  de  chasse. 
Marques  impriméf  s  du  pied  do  cecf. 

CONNOISSEMENT,  s.  m.  Aiy-né-w- 
man.  t*  de  commerce  de  mer.  Déclaration 
contenant  Télat  des  marchandises  portéea 
dans  un  vaisseau,  signée  du  cepitaiue  et 
de  r^crtT*i&* 

A  a 
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CONNOISSEUB,  EUSE  ,  mbstantif. 
ko^ni'Ceur,  QA  s«  conoott  à  quelque 
chose. 

CONNOITRE ,  ?erbe  a.  ko-ni-tre.  Avoir 
la  notion  d*ane  personne  oa  d*ane  chose. 
A?oir  nn  grand  usage  do  certainei  choses, 
M*j  entendre  fort  bien.  Avoir  quelques  ha- 
bitudes avec  quelqu'un.  Sentir.  Eprouver. 
Discerner  les  objets ,  les  diitingner.  Avoir 
poofoir,  autorité  de  juger  de  quelques 
matières  ;  en  ce  sens  il  f  e  construit  tou- 
jours avec  de  ou  en. 

SB  CokioItse  ,  V.  r.  5e  connoitreàgucl- 
tfue  chote  ou  en  quelque  chose^  savoir 
bien  en  juger.  //  se  connoit  en  tableaux  ^  en 
poésie»  Cet  homme  ne  $ë  connoit  pat , 
Torgoeil  lui  fait  oublier  ce  qu'il  est,  ou  la 
passion  le  met  hors  de  lui* 

CONOIDB,  snbst  raasc.  ferme  de  géo- 
métrie. Corps  ou  solide  qui  tient  de  la 
figure  d*un  cône^  et  dont  le  sommet  est 
arrondi. 

CONQUE ,  s.  f,  kon-ke.  Grande  coqnille 
concave.  Coquille  en  spiral ,  dont,  suivant 
la  fable  «  les  Tritous  ao  ser voient  comme 
de  trompette. 

CoiTQOC»  ,  s.  fi^mio.  pluriel.  Catitës  de 
l'oreill*'*  Conquef  anati/èrei  ,  coquilles 
où  l'on  croyoit  autrefois  quUl  se  formoit 
des  canard  if. 

CONQUERANT  ,  s.  m.  kon-ké-ran.  Qui 
a  conquis  beaucoup  de  pays,  qui  a  fait 
.  beaucoup  de  conquêtes. 

CONQUERIR  ,  verbe  actit  kon-ké-rir, 
(  11  se  conjugue  comme  Acquérir,  )  Ac- 

2uérir  par  les  armes.  On  dit  aussi  6gnr. 
•onquérir  Vamitié ,  let  bonnes  grâces  de 
quelqiiun, 

CONQUET ,  s  m.  kon-ké,  t.  de  prati- 
que. Acquêt  fait  durant  la  communauté 
entre  la  mari  et  la  femme. 

CONQUÊTE,  s.  f.  konkéte.  /action  de 
conquérir ,  et  la  cUoie  conquise.  On  dit 
fig.  La  conquête  det  cœurs.  Cette  beauté 
fait  tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes, 
yiure  comme  d-ins  un  pays  de  conquête , 
vivre  à  discrétion. 

CONOUÉTER ,  V.  act«  kon-^kê-té.  Con- 
quérir* Il  est  vieux. 

CONQUETTE ,  sl  f.  kon-kè-te.  t.  de 
fleuriste^  Nom  de  plusieurs  espèces  d'ail- 
lets. 

CONSACRANT,  adf.  kpn-sa-^kran.  Qui 
consacre  un  Evéque.  Il  est  aussi  snbstant. 

CONSACRER  ,  v.  act.&ofi -sa.4r^.  Dé- 
dter  A  Dieu  avec  certaines  cérémonies. 
Consacrer  une  Eglise,  Donner,  dévouer 
à  Dieu,  sans  aucune  cérémonie.  Consa- 
crer le  reste  de  ses  jours  à  Dieu.  On  dit 
an  Rguré,  Consacrer  des  lois^  des  usa- 
ges ,  les   rendre  sacrés ,    respectablcf  , 
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inviolables.  Consacrer  à  qaehft^tm 
temps ^  ses  veilles^  lui  dévouer  soo  tel 
ses  veilles.  On  dit  encore  dans  le  ■ 
sens  ,  Consacrer  sa  jeunesee  ,  jc 
etc.  à  IP étude ,  à  la  guerre ,  etc.  O 
aussi  que  Vusage  a  consacré  ussaj 
de^  parler ,  pour  dire ,  que  Toeage  Tu 
bKe.  Prononcer  les  parole»  eacrsunefll 
sur  le  pain  et  le  vin. 

n  CoesACRKa ,  v.  r.  Se  déTOocr. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Aoii.#«n-| 
terme  de  jurisprudence.  Psurent  dm 
paternel. 

CONSANGUINITE,  f.  t  kon^sms^ 
ni'té.  Parenté  dn  c6té  do  père. 

CONSCIENCE ,  substantif  féa 
kon^cian-ce.  Sentiment  int^rimir  ^ 
lequel  l'homme  se  rend  témoignage^ 
même  du  bien  et  du  mal  qu'il  faîL^ 
re  conscience  d'une  chose  ^  faire  sc^ 
d'une  chose.  En  termes  de  mrtapbjl 
connoissance  qu'on  a  d'une  vérité  | 
sentiment  intérieur.  En  conscimw^cm 
En  vérité. 

CONSCIENCIEUSEMENT, 
CMa-cieU'Se-man.  Avec  consci 

CONSCIENCIEUX,  EUSE,  ad 
A;oii-cMA-cfeâ.  Qui  a  ta  conscienoa 
cate. 

*  CONSCRIPTION  MHiITAIRB 
kons-krip-dom  Inscription,  par  cl 
des  citoyens  français  de  30  4  a|{ 
pour  la  service  militaire.  Mot  nonvi 

CONSCRIT,  adj.  m.  kons-kri,  lit 
d'usage  qu'en  parlant  des  eéuatev^ 
mains.  Pères  conscrits.  Celoi  qui  «^ 
À  la  consqription  militaire.  i 

CONSECRATEUR ,  s.  m.  Ceat  U 
chose  qne^Con  sacrant. 

CONSECRATION ,  s.  t  kon^aé-kr 
Action  par  laquelle  une  chose  eat  i 
crée.  Absolument  et  par  excellence 
tion  par  laquelle  le  prAtre  consacr«'^ 
il  célèbre  la  mes?e. 

CONSÉCUTIF,  IVE,  adjeclil 
êè'ku-ti/e.  Qui  est  de  suite.  Il  a^ 
guère  qu'au  pluriel ,  et  dans  le  ^ 
pratique. 

CONSECUTIVEMENT^adr.  «m 
ti-ve-man.  Tout  de  suite* 

CONSEIL ,  s.  m.  kon-cegb'^  ,  (  1 
lez  VL  )  Avis  qu^on  donne  oa  qta^ 
mande  snr  ce  qu'on  doit  faire.  G« 
donne  conseil.  Résolution,  par^ 
semblée  établie ,  soit  ponr  lea  ^ 
importantes  de  Petit ,  soit  fruM 
minîslration  de  la  justice.  Canmi 
(et,  corps  constitué,  chargé  de  i 
les  projets  des  lois  ,  et  lea  r^j 
d'administration  publique,  et  de^l 
lei  difficultés  ^ui  s'élèrent  ai   «1 
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iTc  t>*  préfecture^  conseil 
idiBS  chaque  départtaient ,  et  char** 
profKMiCcr  cnr  plasieurs  objets  re- 
i  radminiatration  départementale. 
~  ^  de  département  i  il  eft  chargé 
la  répnrtitîon  dea  coutributîona 
entre  lea  arroodiaicmcnf  du  dé- 
:;  il  alatoe  sur  lea  demandea  en 
faites  par  les  conseils  d'arron- 
;,  et  détermine  le  nombre  des 
aiddittonnela  à  imposer  pour  les 
de  dépertement ,  etc.  La  darée 
icsjioii  enneellc  ne  peut  excéder 
ty^rramdiMêement^  tes  fonc- 
IsAOt  les  ■aé^ea  dans  ton  arrondis- 
^ne  cellca  do  conseil  da  départe- 
è  régnrd  do  département  entier. 
té  dm  onze  membres.  Se  sti- 
moMMÎ  de  iS  {oort.  Municipal, 
établi  dane  chaque  ri  lie,  bourg 
sitné  dans  l*arrondistement 
•préfectures  ;  ce  conseil  est  com- 
lo  A  3o  membres,  suivant  la 
des  licox.  H  est  chargé  de  d<*- 
ploaiears  objets  de  Tadminis- 
locato ,  et  BS  psnt  rester  assemblé 

,  T.  actif.  kon-cé-gHé  y 

les  HL  )  Donner  conseil.  Se  con- 

fmejçu*un  ,  prendre,  soitre  les 

qiiclqii*oa.  //  est  îneux^ 

u1l£B  .  ÈRE,  s.  kon-eé'çUé^ 

les  IL  )  Qui  donne  conseil.  Il 

M  des  {ugcs  établis  pour  ren- 

daaa  des  compagnies  qui  ont 
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'AMT,  AlfTE ,  adj.  loa-sen- 
polaie.  Qnt  consent. 

TTEBiEMT,    substant.   masc. 
Acquiescement  à  "quelque 

,  T.  n.   hon-êan-tir.  Ac- 
Cb«aeenti\  ie ,  part  qni  n'a  guère 
*a0  palais. 
QUEBiUENT,  adr.  ftoii-ce4re. 
floanière  qui  marque  la  juste 
Amm  propositions  ont  les  unes 
fNir  une  suite  raisonnable 
Agir^  perier  eonséquemment^ 
,t  A  SCS  Tost  I  à  ÊM  prin- 

CQXTERCE,  8«  f.  l^oH'Cé^kan  ce. 
^     tirée    cTune    on    de    deux 
Importance.  Snîtes  qn*une 
j«lqa*eotre  chose  peut  avoir. 
•^jce  9  adferbe.    Conséqnem- 
dit  aussi  9   Sm   contéçuence 

BQiJTBKT ,  s.  masc.  kon-cé-kan, 
ic  Seconde  proposition  d'nu 
Esi  t«rmes  de  mathémaUques, 


second  terme  d*uue  raison  on  d*un  rap- 
port. 

Pai  Comsxquest,  ei pression  adveibia- 
le.  Donc. 

CosSBQUBsT  ,  EUTB ,  àd\*  Aon-c^-Aen. 
Qui  agit,  qi{i  raisonut»  conséquemroent. 

"  CONSEQUENTE,  s.  f.  kon-cé-kan^ 
te.  terme  de  musique*  La  deuxième  partie 
de  la  fugne. 

CON^VATEUR  ,  TBICE  ,  substant. 
Qui  couserre.  Cest  aussi  un  litre  de  di- 
gnité. 

CONSERVATION ,  s.  fém.  kon^ser-ya- 
don»  Action  par  laquvUe  une  jMTSoune  , 
nue  chose  estconservée  ,  ou  reflet  de  cette 
action. 

CONSERVE ,  s.  f.  Espèce  de  confiture. 
En  L  de  marine ,  il  se  dit  d*nn  vaisseau  qui 
fait  route  avec  un  autre  pour  le  secourir , 
on  pour  en  être  secouru. 

CovsEKTES,  s.  f.  pi.  Lunettes  I  lire,  qui 
grossissent  un  peu  les  objets ,  et  qui  sont 
ordinairement  vertes, 

CONSERVER ,  v.  a.  kon-cer-  yé.  Garder 
avec  soin ,  apporter  le  soin  nécessaire  pour 
empêcher  qu^oue  chose  ne  se  gâte .  ne  dé- 
périsse. Conserver  det  fruits ,  des  meu^ 
blés,  Fignrément.  Conserver  sa  réputti" 
tion  ,  son  honneur ,  maintenir  sa  réputa- 
tion ,  son  honneur  sans  aucune  tache.  On 
dit  aussi,  Conserver  la  mémoire  dun 
bienfait ,  d*une  injure ,  pour  dite  ,  sVn 
souvenir.  Ne  pas  licencier.  Consert*er  deg 
régiment. 

^  CONSIDBNCE  ,  s.  f.  kon- si-dan-ce» 
Affaissement  des  choses  sppuyées  les  unes 
sur  les  antres. 

CONSIDERABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit 
être  considéré  ,  qui  est  important. 

CONSIDERABLEMENT,  adv.  kcn-ei- 
dé-ra-ble^man.  Beaucoup ,  notablement. 

CONSIDERANT  ,  ANTE  ,  adj.  kon-ci- 
dé-ran.  Circonspect,  f  lein  d'égards.  Il  e»t 
vieux  et  fam« 

CONSIDERATION ,  s.  f.  kon^cidé-ror 
cion.  Action  par  laau»-lle  on  examine. 
Attention  dans  la  conduite.  Raison ,  mo- 
tif. Egard  Estime. 

CONSIDERER,  v.  a.  kon-ei-déré.  Re- 
garder attentivement.  Kxaminer  avec  at- 
tention. Avoir  égard.  Estimer. 

CONSICNATAIRE  ,  s.  masc.  kon- signa- 
té-re.  (mouillez  le^n.)  Dépositaire  aune 
chose  consÎKnée. 

CONSIGNATION,  s  f.  kon-^ci^  gna-cion, 
(  mouiller  Itgn,  )  Dépdt  public  de  quelque 
argent. 

CoHsioHATioHS,  S.  f.  pi.  Bureau  public 
où  l*on  porte  l'argent  déposé  par  aul«»rité 
de  îustici*. 

CONSIGNE,  s.  t  kon  ci4gHe,(mouil- 
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lin  !•  §n,  )  Ordre  donné  à  ane  tmtinelU 
par  celui  qui  la  pose.  Dans  les  places  de 
guerre ,  homme  qui  se  tient  anx  por- 
tes ,  poor  teuir  uu  registre  exact  de 
ioas  les  étrangers  qi|i  entrfnt  dans  la 
|>lace. 

CONSIGNER ,  Terbe  ^ciiLkonei^gné  , 
(mouillez  \tgn.)  Mettre  certaines  sommes 
de  deniers  en  dépôt.  Donner  un  ordre  à 
nne  sentinelle.  On  dit  6g.  Consigner  un 
/ait  dam  Phûtoire.  Fig.  et  fam.  Je  fsu 
contii^né  à  ma  porte  ^  j'ai  donné  ordre 
qa*ou  ne  le  laissât  point  entrer. 

CONSISTANCE ,  s.  £  Etat  dw  choses 
fluides  devenues  épaisses.  Etat  de  stabili- 
té ,  de  permanence.  Les  croies  du  monde 
n'ont  point  de  eontiitance»  Ce  qu'âne 
terre  contient  dans  son  étsndoe  ,  tant 
ponr  le  sol  de  k  terre ,  que  pour  les  droits 
qui  loi  appartieooeot*  Donner  un  état  de 
il  consistance  (tune  terre,  Comigiance 
d'une  succession ,  tout  ce  qui  la  compose* 
On  dit  fig.  qn^U/t  eiprït  n*a  point  de  con- 
sistance ,  ponr  dire  qu'il  n'est  pas  ferme 
dans  ses  résolutions  et  qoUI  en  change 
itis<^mi'nt. 

CONSISTANT,  ANTE,  adj.  fton^M- 
tan.  Qui  consiste.  Terre  consistante  en 
bois. 

CONSISTER ,  yerbe  n.  Âon-cit-té,  11 
se  dit  décrétât  d'one  chose  consid^frée 
en  son  être ,  on  en  ses  propriétés  ,  on  en 
aes  DArties. 

CONSISTOIRE ,  ••  m.  Jboit-sii-toa-re. 
Assemblée  de  cardinaox,  convoquée  par  le 
pipe ,  ponr  les  consoUer.  Lien  oà  se  tient 
cette  assemblée.  Assemblée  de  ministres 
protestans. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adf.  Qui  ap- 
par  tient  au  consistoire.  Bénéfices  consis- 
toriaux ,  bénéfices  dont  les  bulles  sont 
demandées  et  expédiées  par  ?oie  de  con- 
«istoîre* 

CONSISTORIALEMENT  ,  adf.  ion^ 
cis-to-ri-a-2e-marr.  Selon  les  formes  du 
consistoire.  En  consistoire» 

CONSOLABLB,  ad},  de  t  g.  Qoi  pent 
être  consolé. 

CONSOLANT ,  ANTE  ,  «df.  Ieor-so- 
ian.  Qni  console. 

CONSOLATEUR,  TRICE,  s.  Qni  ap- 
porte de  la  consolation. 

CONSOLATION,  s.  L  kon-eo-îa-don» 
Soulagement  donné  à  raffliction,  à  la 
douleur.  Véritable  so{et  de  satisfaction  et 
de  ioie.  Il  se  dit  quelquefois  de  la  choie  ^ 
on  de  la  personne  qui  console. 

CONSOLATOIRE,  adj.de  t.  f.Aon-so- 
la-toa  re.  Consolant.  11  vieillit. 

COl^SOLE ,  s.  f.  Pièce  d'architecture  et 
ds  mcnaîjeritt ,  qni  est  saillante  et  ornée, 
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qni  sert  à  soutenir  nne  coraîche ,  mf^ 

ton  de  croisi^e,  etc« 

CONSOLER,  T.  a.  kon^eo-U.  Soi 
ger  ,  adoucir  l'aflliction  ,  la  doulror  <P 
persoone. 

CONSOLIDATION,  s.f.  kon-eo-U-^ 
cion.  Action  par  laquelle  une  cho&e 
consolidée. 

CONSOLIDER  ,  Y.  act  kon-so-U' 
Rendre  ferme ,  solide. 

CONSOMMATEUR,  s.  m.  &  on  son 
teur.  Qui  consomme.  Qui  perfectîol 
Jésus-Christ  est  t  auteur  et  le  c<»nêoai{ 
teur  de  notre Joi. 

CONSOMMATION ,  s.  f.  kem^soi 

don.  Action  de  consommer.  AccompI 

ment .  perfection.  Grand  usage.  ^ 

CONSOMMÉ,  s.  m.  lon-s^f^mé.  Bij 

Ion  de  viande  fort  saccolent* 

CONSOMMER,  t.  act.  Âoji-e» 
Achever,  accomplir,  absorber.  .  ' 

Consommé^  ée^  part  et  ndî.  Il  si^ 
parfait.  S egesse  Consommée» 

CONSOMPTIP,  IVE,  ad}.  hon^M 
tije*  Il  se  dit  des  remèdes  proprea  S 
somer  les  humeurs  »  les  chairs,  il  js^eiH| 
aussi  substantiy. 

CONSOMPTION,  a.  fém.  &o»^ 
cioR.  Il  se  dit  des  choses  qui  ne  corn 
ment<  Il  signiôe  aussi,  phlixie,  et  e» 
ticulier  nne  maladie  ordinaire  en  4 
terre. 

CONSONNANCE,  s  f.  kon-a€>^nÀ 
Accord  de  deux  sons.  Uniformité^ 
sembl-ince  de  son.  . 

CONSONNANT ,  ANTE,  ad}.  kJk 
natt*  t.  ^e  mosiqne.  Qoi  est  foraxaé  pi 
coniounances. 

CONSONNE ,  adj.  kon-eo-nef.  Il  i 
de  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  tpjii 
point  de  son  d'elles-mêmes,  f  1  esi 
Sttbst. 

CONSORTS ,  s.  m.  pL  kon-aarm 
pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  ^Tec, 
qo''nn  dans  un  procès. 
CONSOUDE ,  s.  f.  Plante  Talnérei 
CONSPIRANT,  ANTE,ad|.  Mo^ 
veau  adopté  en  physique.  Qoi  agi 
la  même  direction ,  et  qui  coAcoarll 
duire  les  mêmes  effet). 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Qui  cim 
ponr  qnelqoe  mauvais  dessein. 

CONSPIRATION,  s.  f.  kons-pi^rm 
Conjuration,  entreprise  contre  f*é 
se  dit  aussi  en  parlant  de  quelque^ 
resparliculières,  mais  toaîoore  ca 
Taise  part. 

CONSPIRER,  yerbe  n.  kone-fri^ré 
enis  d*esprit  et  de  volonté  poar  ^ 
dessein  bon  ou  maoTals.  Coiati 
i,«..     Tout    eonspire    à   mon 
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C:  lOMÎ  actit  Conspirer  la  ruine  de 
,  k  ruine  de  queliju^un*  Mis  absola- 
,  it  figoiâe  too)oiir8 ,  faire  une  cooi- 
cootre  réUK ,  «o  contre  le  priuce. 
iPU£R,  V,  a.  kons-pu-é.  Cracher 
[<|rifie  chose.  Il  est  fam.  et  ne  a'^em- 
^u  figuré  pour  dire,  Mépriser 
ifêcon  mertfuée. 

rAMMENT  ,  ad?,  kona-ta-man. 
té,pcrsé?érance.  Certainement 
Ut  ment. 

AKCEy  s.  f.  Verta  par  laquelle 
al  aficrmie  contre  la  douleur ,  Tad- 
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iU'iife*  Ce  qui  constitne  tfientielleuenf 
une  chose. 

CONSTITUTION ,  s.  f.  ^ons-ti-f ii-cioii. 
Composition.  Création  d^une  rente.  Or- 
doDuauce,  loi.  £ej  constitutions  des  rm- 
pereurs.  Corps  de  lois  fondamentales 
qui  contiennent  le  gouvernement  d^un  peu- 
ple. La  constitution  delà  Bépubliquejran-' 
caise  ,  de  t Angleterre*  Tempérament , 


complexion  du  corps  homain.  Bonne , 
forte  constitution, 

•  CONSTITUtlONNALITÉ,  snbstant. 
féminin.  Qualité  de  ce  qui  est  constitu- 
f  lestourmcns.  {1  iigniie  anssi  per- 1  tionnel. 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE,  adject. 
Appartenant  i  la  constitution ,  conforma 


^AOT,  ANTE,  adj.  kons-tan. 
t  la  constance.  Certain  t  Indubila- 
lévérant. 

irATER,  T.  a.  kons-ta-té.  Etablir 
'■  é*aa  fait  par  des  preuTes  convein- 

LTION,  f.  f.  konS'teUlor 
^iMemblage  .d'un  certain  nombre 
I  files.  . 

irELLE,  ËE,  adject  Qui  est  fait 
constellation.  Anneau  conj- 
rre  eontteilée, 

1,  T.  n.  impersonnel,  ftoni-le'. 
U  certain.  Une  e^mploie  guè- 
ifalaif. 

TERNATION,  f.  f.  ikonj-fer-na- 
it  accompagné  d'abatte- 
tcoerage. 

BERNER  ,  verbe  a.  kons-ter-né. 
'd*élon&aaenty  et  abattre  le  con- 

riPATION.  fubat  f.  kons-tipa- 
ii  de  celai   dont  le  ventre  est 

IPEB,  T.  a.  kons'îi'pé,  Besser- 
ire. 

lANT,  ANTE,  adj.  kons-U- 
constiioa  un  procureur,  terme 


^rmJER,  verbe  actif,  kons^ 
Conposer  an  tout  Vame  et  le 
itituent  /'Aommtf.  Faire  cousis- 
M  philosophes  conttituent  le  sou- 
danttmvcrtiL  Mettre,  ctabllr. 
quelqu'un  son  procureur.  En 
t,  constituer  quelqu'un  prison^' 
>  maître  en  prison.  Un  homme  en 
id^pesae,  être  cause  qu'il  fait  des 
U  dépense.   Une  rente,  une 


rente ,  une  pension. 
Fétabltr,  Fassigner  sur  tels  de- 
tel  bérîta^ 

U  ée^  part,  et  adj.  Homme  bien 
tfitsié ,  de  bonne  on  de  mau- 
lion. 
•IF,   IVE,  ad).   konS'U- 


aux  principes  de  la  constitution  de  l'ëtaU 

*  CONSTlTUTIONNELLEMENT,ad?. 
kons-ti-  tU'Cio^nè'le-man.  Conformément 
à  la  constitution. 

CONSTRICTEUR,  s.  m.  t.  d'anat.  Nom 
de  quelques  muscles ,  dont  Taciion  est  de 
resserrer  quelques  parties. 

CONSTRICTION,  s.  f.  konstrik-don. 
t  de  physique.  Resserrement  des  partiee 
d^un  corps* 

CONSTRINGENT,  ENTE,  adj.  kons- 
trein-jan.  Qui  resserre. 

CONSTRUCTION ,  s.  f.  konstruk-cion. 
Arrangement ,  disposition  des  parties 
d'un  bâtiment.  II  se  dit  fig.  d'un  ouvrage 
d'esprit.  L^  construction  de  ce  poème 
n'est  pas  régulière.  Fig.  et  en  t.  de  gram* 
maire ,  anangement  des  mots  suivant 
les  règles  et  Fusage  de  la  langue.  La  cons^ 
truction  de  cette  phrase  est  vicieuse.  Eu 
terme  de  géométrie ,  il  se  dit  de  la  Rgura 
qu'on  trace,  et  des  lignes  qu'on  tire  pour 
résoudre  un  problème* 

CONSTRUIRE,  v.  act.  Bâlîr,  faire  nn 
édi6ce.  Construire  une  maison^  un  palais* 
On  dit  aussi ,  cofiJiruire  un  vaisseau,  Fiç« 
et  en  t.  de  gram.,  arranger  des  mots  suv 
yant  les  règles  et  l'usage  de  la  langue.  Cons^ 
truire  unephrase,On  dit  encore  fig.  Con*' 
truire  un  poème,  arranger,  disposer  tou- 
tes les  parties  d'un  poème. , 

CONSUBSTANTIALITE,  «ubst,  fém- 
terme  de  théologie.  Unité  et  identité  de 
substance. 

CONSUBSTANTIEL ,  ELLE,  adjectif. 
Qui  est  de  même  substance. 

,CONSUBST  ANTiELLEMENT,  adwb. 
kon-subs-tan'ci-è^le-man»  D'une  manière 
consubstantielle. 

CONSUL,  s.  m.  Nom  de  deux  magî»- 
trats  qui  a?oient  la  principale  autorité 
dans  la  République  Romaine.  Officier  en- 
voyé rn  divers  ports,  échelles,  et  au- 
tres lieux  de  commerce,  pour  juger  des 
afldires  de  négoce  entre' ceux  de  sa  nation. 
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Ceux  qui  font  ainsi  enToyëf  pariegon» 
Temement  français ,  s'appellent  aujour- 
d'hui Commisituret  des  retatiom  Gommer» 
ciaUt,  Nom  qu^on  donnoit  dans  quelques 
Tilles  aux  ëcne?ins  et  aux  loges  qui  con- 
noiasoient  des  contestations  entre  nëgo- 
cians.  On  appeloit  Consuls ,  les  trois 
magistrats  auxquels  ëtoit  confié  le  gou- 
vernement de  la  République  Française. 
Cëtoit  dans  le  premier  consul ,  que  rési- 
doit  la  principale  autorité.  Le  second  et 
le  troisième  consuls  a?oient  voix  consul- 
tatife  daas  les  actes  du  gouvernement  qui 
oe  faisoient  pas  partie  des  attributions 
particulières  du  premier  consul. 

GONSULAJRË,  ad),  de  t  g.  kon-su-lè- 
re.  Qui  appartient  an  consul  Romain. 
Faisceau  comulaire»  Famille  consulaire , 
où  il  7  9  eu  UD  consul  Romain.  Provinces 
consulaires,  celle  où  l'on  n'envojoit  pour 
commandans  que  des  personnes  de  dignité 
consulaire. 

CONSULAIREMENT ,  adr.  kon^su-U- 

re-man.  A  la  manière  des  juges-consuls. 

CONSULAT,  s.  m.  kon-su-U  Dignité, 

charge  de  consnL  Le  temps  pendant  lequel 

on  exerce  la  charge  de  consul. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Aon-ftiZ-Ciiii. 
Celui  qui  donne  des  conseils  en  parlant 
des  aTocata  et  des  médecins.  Il  est 
quelquefois  subst. 

*  CONSULTAT,  s.  mascnl.  Conseiller, 
com  nissaire  do  Pape. 

CONSULTATION ,  s.  fém.  kon-sulta- 
cion.  Conférence  tenue  snr  une  affaire, 
une  maladie.  Afis  par  écrit  sur  one  affaire, 
une  maladie. 

CONSULTATIVE ,  ad),  f.  Âi^air  voix 
consuUaîitfC ^  afoir  droit  de  dire  son  aria, 
mais  sans  que  cet  a? it  soit  compté  dans 
la  délibération. 

CONSULTER,  t.  a.  fton-mi-t^.  Prendre 
avis,  conseil.  Pigur.  Consulter  sa  coim- 
cience ,  ses  forces ,  son  devoir ,  examiner 
s^ils  permettent  de  faire  ce  qu'on  se  pro- 
pose. On  dit  aussi  consulter  ses  intérêts, 
son  ffoût ,  son  miroir ,  etc.  Consulter  une 
affaire^  une  maladie^  consulter  sur  ces 
objets.  En  ce  seos,  il  se  dit  au  passif. 
Cette  affaire  a  été  consultée  aux  meilleurs 
jurisconsultes,  ?.  n.  Conférer  ensemble, 
délibérer. 

SB  CossuLTEx ,  V.  réc  Examiner  ce  qu'on 
doit  faire. 

CONSULTEUR  DU  SAINT  OFFICE, 
s.  m.  Docteur  commis  par  le  Pape ,  pour 
donner  son  avis  snr  des  matières  de  foi 
ou  de  discipline. 

CONSUMANT ,  ANTE ,  adj.  kon-su- 
man.  Qaî  coosun^e. 
CONSUMER ,  T.  a.  kon-tu-mé.  Dissi. 
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par,  détroire^,  user  ,  réduire  i 

dre ,  employer  à...  J*ai  consumé  tout 

temps  à  cet  ouvrage, 

SB  CoHSCMBfty  ▼.  r.  En  procèa  ,  es 
penses^  se  rainer.  IT  ennuis ,  «#i  rrg 
dépérir  d'ennuis,  de  regr«ta«  iSs 
aussi  absolument ,  Il  se  consunse  ,  i 
périt. 

CONTACT ,  s.  m.  kon-taku  t.  did 
que.  Attouchement  de  deux  corps. 

«  CONTADIN,  s.  m.  kon-ta^deiss 
bitant  de  la  campagne. 

CONTAGIEUX,  EUSE,  adi*  fto 
gi-eù.  Qui  se  prend  et  se  comnaunioci 
contagion*  Fièvre  contagieuse,  Fîf .  TA 
pie  eontiUfieux»  Erreur  contagîeuaei 

CONTAGION,  s.  f.  Comiaimid 
d'une  maladie  maligne.  Peste.  Il  es  d 
de  tontes  les  mauvaises  choses  <|ui  ee) 
mimiquent  par  la  fréquentation  o^ 
l'eaemple.  La  contagion  du 
mauvaises  mœurs, 

CONTAMINATION,  s.  t 
ne-ciofi.  Souillure.  11  est  viens..         j 

CONTABUNER ,  V.  act.  Aova-ta^d 
Souiller.  Il  est  vieux.  ' 

*  CONTAUTi  s.  m.  Desani  d*im  ci 
de  galère.  J 

CONTE,!,  m.  Récit  de  quelque  ««^ 
▼raie  ou  fabnleuse.  En  tair ,  qui  a*a^ 
apparence  de  vérité.  ^ 

CONTEMPLATEUR ,  TRI  CE, 
tan-pla-teur-  Qui  contemple.  Il  se 
cipalement  de  celui  qui  contcio] 
pensée  seulement. 

CONTEMPLATIF,  lYE,  adji 
tan-pla-tije.  Qui  s'attache  à  couti 
la  pensée.  On  dit  subst.  Les  contai 
en  parlant  de  ceux  qui  se  dévoiieiit~ 
d'oraison  et  de  méditation. 

CONTEMPLATION ,  s.  f.  Aoit-< 
don.  Action  de  contempler.  J?as 
plaiion^  U  de  contrats  et  de  traj 
considération. 

CONTEMPLER,  ▼.  actif.  Jbon- 
Considérer  attentivement,   soit 
yeux  dn  corps,  soit  avec  ceux  de 
V.  n.  Méditer. 

CONTEMPORAIN,  AINE, 
tan^po^rein*  Qui  est  dn  même  tei 
toriens  contemporains,  aoiaure 
écrit  les  choses  qui  se  sont  pasi 
leur  temps.  Il  est  aussi  subst. 

CONTEMPTEUR ,  subst.  m. 
uur»  Qni  méprise.  U  n*est  que 
soutenu. 

CONTEMPTIBLE,    adjectif 
genre,  kon-tanrti'ble.  Vil,  a 
vieillit. 

CONTENANCE,  «^  f  Cit»«cU4 
due.  Maintien ,  posture.   Perdre 
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(,  mîr  r«tf  trèi-emburrast^.  Fîg. 
^hmu contenance ,  témoigner  de  h 
lifla,debferBietë. 

iAMT,  AMTE«   adj.  hon-U 
.Qn  contienL  II  est  aussi  sobst.  Le 
est  fhu  grend  aue  le  contenu. 
iOANT,     ANTE,     adjectif. 
Coocarrent,   compvtitear. 
ifki  ordiBaircmeut  an  plor.  et  an 

I  verbe  a.  (  Il  se  cod  jagne 
\Tenr,  ]  Comprendre  dans  certain 
KeoFeriiier,  eu  parlant  de  ma- 
fdbdodrioe.  Ce  Ityre  contient  toute 
de  Platon,  On  dit  aussi  À- 
'<  dsBs  le  même  sens,  i-a  défini- 
rent le  genre  et  la  différence. 
'^.certaines  bornes.  Contenir 
■fer  iei  digues,  Fignr.  Contenir 
'M  dsBS  le  detfoir.  Ses  pauions^ 

Km» 

..ciii,  T.  r.  S'empêcher  de  faire 

dose,  se  modérer.   S'abstenir 

m  qoi  peoTent  être.pré  jadîciables 

fT,  ENTE,  adject.  kon-tan, 
\tttfni  satis£iit.  jlvoir  Voir  con- 
parottre  sur  son   îisage   la 
da  son  esprit.  Etre  content 
l'an,  de    quelque    chose  y  en 
'lit  On  dit  aussi,  Etre  eon- 
dire  agréer,  acquiescer,  con- 
Js  suit  content  de  vous   céder 
\àU  charge  de.;  Etre  content 
rioiuie,  aTOir  trop  bonne  opi- 

',  8.  m.  kon-tan-te- 
l^p!aitir,  sadafaction. 
(TER,  T.  a.  Aon-tan-t^.  Satis- 
idre  content.   Plaire,   donner 
[Misfaction  à   qaelqu-un.  Apaiser 
CB  lui  donnant  (|nelqoe  chose. 
aassi  des  passions  et  des  sens. 
us  désir êy  tes  passions, 
isTEt,  T.  r.  Etre  content.  5e 
'de  sa  fortune* 
ITIEOSEMENT ,  adv.    hon-^ 
Avec  opiniâtreté ,  a?ec 

,  EUSE,  ad),   hon- 
Qai  «si  en  cUbat  Qnî  aime  à 

\  affectif  mase.  Xron- 

teme  de  chirurgie.  Bandage 

fi^^qei  retient  les  topiques  sur  une 

ton,  snbst.  fém.  hon^tan- 
it,  dispnle.     Chaleur,  véhé- 
|hila  ditpat*.  Extrême  applica- 

^1 1.  m.  Ce  qui  eit  rcnformé 
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dans  qnelqae  chose.  Le  contenant  est  plue 
grand  que  le  contenu*  Ce  que  contient  un 
écrit,  un  discours. 

CONTER  ,  ?.  a.  lon-té.  Narrer ,  faire 
nn  conte  vrai  on  fabuleux. 

•  CONTERIE,  s.  f.  Grosse  ?erroterie 
de  %'entse. 

CONTESTABLE,  ad),  de  t  g.  Qui  peni 
être  contesté. 

CONTESTANT,  ANTE,  adj.  hon-tee* 
tan.  Qui  conteste  en  justice.  Il  se  prend 
aussi  sobst.  Les  deux  conte§tans. 

CONTESTATION,  s.  t  kon-teê-u- 
don.  Dispute ,  débat. 

CONTESTE,  substantif  féminin,  t.  de 
palais.  Contestation.  Les  juges  sont  en 
contes  te^ 

CONTESTER ,  ▼.  a.  lbn.tes~t^.  Dispu- 
ter ,  débattre  de  quelque  chose. 

CONTEUR ,  EUSE ,  s.  Qoi  fait  nn  con- 
te. Quand  on  remploie  seul ,  il  se  prend 
en  mauvaise  part. 

CONTEXTDRE,  subst.  féminin,  hon^ 
tèks'tu  re.  t.  didactique.  Tissure,  enchaî- 
nement de  plusieurs  parties  qui  forment 
un  corps,  un  tout.  La  contexture  des 
muscles ,  des  fibres,  Fig.  La  contexture 
<tun  discours, 

«CONTIONATION ,  s.  f.  Assemblage 
de  bois  pour  soutenir  les  planchers. 

CONTIGD  ,  JDE,  adj.  Qui  touche  une 
chose  sans  qn^il  y  eît  rien  entre  deux. 

CONTIGUÏTÉ,  s.  i:  kon-U-gu-Uté,  Etat 
de  deux  chofes  qui  se  touchent» 

CONTINENCE,  s.  f.  kon-U-nan-ce. 
Vertu  qui  fait  qu^on  s*abstient  des  plaisirs 
de  la  chair. 

CONTINENT,  ENTE,  adj.  Aow-ti-iiaii. 
Qui  a  la  vertu  de  continence. 

CONTINENT,  s.  m.  kon-ti-nan.  terme 
de  géographie.  Terre  ferme  que  la  mer 
n'entoure  pas  de  tous  les  côtés.  Grande 
étendue   de  pays. 

CONTINGENCE, s.  f.  kon-tein^jan-ce. 
Selon  la  contingence  des  affaires ,  selon 
que  les  affaires  tourneront. 

CONTINGENT,  ENTE,  adj.  Aon-t«/i- 
fan.  Qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas. 

CoHTiirGEVT,  Si  m.  La  part  que  chacun 
doit  recevoir  on  fournir. 

CONTINU,  UE,  adj.  t.  de  philoso- 
phie. Dont  les  parties  s'entretiennent  fine 
sont  pas  divisées  les  unes  des  autres.  Éten* 
due  continue.  Non  interrompu  dans  sa 
durée.  Bruit  continu.  Fièvre  continue,  îl 
est  aussi  subst.  Fn  termes  de  philosophie. 
Le  continu  est  indivisible  à  tin  fini, 

CONTINUATEUR,  s.  maso.  Il  se  dît 
d'un  auteur  qui  continue  Touvrage  d*on 
antre. 

CONTINUATION,  a.  f.  *on-ti-nii-«- 
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don,  L*âctioii  pM  laquelle  on  continue, 
et  la  durée  de  la  chose  continaëe*  La 
chose  même  contifluée. 

A.  LA  CoHTiH€B ,  adv.  A  la  longae  ^  à 
force  de  continaer. 

CONTINUEL,  ELLE,  ad).  Qai  dure 
«ans  interruption. 

GONTINUELLEliENT ,  adv.  (on-ti-nii- 
è-le-man  Sans  cesse» 
.  CONTINUER,  rerbd  a.  kon-Urnu^é, 
PoiirsoiTre  ce  qni  est  commencé.  Pro- 
longer. Continuer  une  terraise.  Prolonger 
à  qaelqn'anla  possession  de  qnelque  cho- 
se. On  dit  aussi.  Continuer  qudqUun  dans 
un  emploi.^,  n.  Poursuivre  ce  qu*on  a 
commencé.  Durer.  Le  mauvaii  tempe  con- 
tinue. 

CONTINUITE ,  s.féro.  Liaison  des  par- 
ties du  continu.  Durée  contimie. 

CONTINUMENT ,  adv,  kon-ti-nu  man. 
Sans  interruption. 

CONTONDANT ,  adject.  kon^ton-dan. 
Qui  blesse  sans  percer  ni  couper ,  mais 
par  des  contusions  ,  comme  un  bston  ,  una 
massue. 

CONTORNIATE ,  adj.  f.  Qui  se  dit  de 
certaines  médailles  de  enivre  dont  les 
bords  semblent  travaillés  au  tour. 

CONTORSION,  s.  fém.  kon  iorcion. 
Mouvement  violent  des  muscles ,  des 
membres.  An  pi.  Grimaces  çt  postures 
extraordinaires. 

CONTOUR ,  s.  m.  t.  de  peinture  e<  de 
sculpture.  Ce  qui  termine  les  parties  d'une 
figure  et  leur  donne  le  tour  qu*elles  doi- 
vent avoir.  Circuit ,  enceinte. 

CONTOURNER,  t.  a.  kon^iour^né. 
Donner  i  une  figure  on  à  un  ouvrage  d*ar- 
chitectnre,  le  contour  qu^ils  doivent 
avoir.  Contournée  ée ,  part,  et  adj«  Qui 
est  de  travers.  Taille  contournée.  En  t. 
de  blason ,  Contourné  se  dît  d'une  figure 
d'animal ,  qui ,  an  lieu  d'avoir  la  tète 
tournée  du  côté  droit  de.récu  Va  tournée 
du  cût^  gauche. 

CONTRACTANT,  ANTE ,  adject,  kon- 
trak-tan.  Qui  contracte*  Il  est  aussi  subs- 
tantif. 

CONTRACTER,  ▼.  act.  kon-trak-té. 
Faire  nn  contrat,  une  con  veut  ion  avec 
qaelqu^un.  Des  dettes,  s'eudetter.  Ur$e 
maladie^  la  gagner.  Acquérir  par  des  ac- 
tions réitt^rées  une  bonne  ou  mauvaise  ha- 
bitude. Il  se  dit  aussi  des  liaisons  qui 
te  forment  entre  deux  persouues  par  nne 
continuelle  fréquentation. 

•B  CovTKACTEi ,  verbe  réciproque.  U  se 
dit  des  muscles  qui  se  raccourcissent  et 
se  resserrent. 

*  CONTRAGTIUTÉ,  s.  (.  Facalté  de 
§c  contracter; 
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CONTRACTION ,  s.  f.  *oiHf 
terme  de  physique.  Mouvement  dei 
clés ,  des  nerfs  qui  se  retirent.  En 
de  grammaire ,  réunion  de  deux  sjj 
en  nne. 

CONTRACTUEL ,  ELLE ,  adj. 
stipulé  par  contrat. 

CONTRACTURE,  s.  f.  t.  tfar 
Rétrécissement  de  la  partie  suj 
d^nne  colonne. 

CONTRADICTEUR ,  ••  Kinsc. 
tredit. 

CONTRADICTION ,  s.  f.  kon 
cion.  Opposition  aux  sentimens 
discours  de  quelqu'un,  terme  de 
phie,   opposition  de  deux  pro 
qui  ne  peuvent  être  vrafes  à  la  fo 
prit  de  contradiction  ,  celui  qui  n'( 
mais  de  Tavis  des  autres. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  de 
kon-tra  dik-toa-rt.  Qui  contredit 
rement    opposé.  Proposition, 
contradictoire»  Jugement  contr 
jugement  rendu  après  que  tontes 
ties  ont  été  ouies ,  on  après  qu* 
produit. 

CONTR ADÏCTOIREMENT,  » 
tra-dik'toa-re-man.  D'une mani 
tradictoire. 

CONTRAIGNABLE^adî.  de  t. 
tré  gna-hlcy  (  mouillez    le   gn 
de   palais.    Qui   peut  être    co: 
payer. 

CONTRAINDRE,  v.  a.   kon 
Je  contrains  y  tu  contrains  ^  ilc 
nous  contraignons  y  uous  conVi 
contraignent.  Je  contraignais  ; 
traig nions.  Je  contraindrais   \ 
Que  je  contr  aigles  se.  Obliger 
par  violence  à  faire  quelque   ch 
tre   son  gré.  En  t.  de    pratique, 
par  justice  de  payer.  Gêuer  ^ 
de  faire  ce  qu'on  voudroit.  Fign 
presser,   mettre  à    l'étroit, 
d^une  chaussure,  d'un  habit. 

SE  CONTRAIHDIE,   V.   réc.    S« 

forcer ,  se  violenter. 

CONTRAINT,  AfNTE  ,  adj. 
Gêné.  Jl  est  opposé  &  nalureL  S 
à  Pétroit. 

CONTRAINTE,  f.  fém.  J^o 
Violence  qu'on  exerce  contre 
pour   lui   faire   faire   nne    cho 
lui.  Retenue  que  le  respect  et 
dération  obligent  d'avoir.   Gêne 
est  quand  on  est  trop  serré 
bits,   dans  ses  souliers.    £o    I 
pratique  ,  acte  en  vertu  da  qaet 
contraindre ,  un  homme  en  aon 
en  ses  biens. 

CONTRAIRE ,  adj.  de  t.  g. 
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cr«ire,  aclfcrb.  Tout  «atre- 

Airr ,  ANTE ,  ad).  ftofi-tr«- 
b^cil  if  boflwiir  à  contrarier. 
iHTfiAlUEB,  ?erb.  act.  kon-tra-rié. 
TrarcTMr  ifoelaii^im  dans  tef 
Ummkt  qodqaefou  abaphunent 
f  ae  contrarier^ 

lÉTÊ ,  f abat antif  féminin. 
cBira  dans  cbotca  contrai- 
Aa  plariaL  Obaladcf ,   ampècbe- 

,  a.  B»  t.  de  peinlore  al 
Diflérenoe  |  oppoaition , 
le  caractère  dea  û^nru ,  aoit 
\lmt  altîtodaa,  aoit  entra  lea  coo- 
)éu  Ccmtrmttt  de  carmctiret,  de 
S  eppoaiiion  de  caractèrea,  de 
Gamtrtu  de  pasiiofu^  com- 
tfttdoMfpaaaiona  oppoaéca.  Vart 
r,  Pari  de  concilier  lea  con- 

1,  ?erb«  a.  ftoia-trM-W. 
leppeittion. 

r£B,  T.  ••  !•  de  peinture  et 

Faire  on  coniraate* 

fT,  aabat.  m.  kan-tréu  Gm- 

par  ëcrît  aooa  Pantoritë 

Toate  convention  faite  eotre 

'f^HMora  peraonnef»  Contrat  ver- 

IVKNTION,  a.  thon-tra-ven- 

it  dëaobëiaaance  à  une  loi , 

(«  etc« 

LTEBVA ,  eabataatif  féminin. 

Féroo.  Coat  on  contre-poi- 

B,  préposition  aerrant  A  mer- 

'tioa.  5e  bettre  contre  çuel- 

K  aaaa  avoir  égard.  Auprès, 

'tit  anaai  enhaunliC  Lej^oitret 

1,  a.  1  JbR«>fm-/d-e. 
ek  pmdlèle  4  oae  eUée 

-Anaift,  a.  m.  XM>ii-fm*mi*rat 
d'âne  (lotte.  Le  faia- 

•^Afraocao,  aidiatant  féminin. 

TreTsua  dea  asaié- 

de  cenl  dea  aa- 
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'Muvcn,  ▼*  ••  I»ii-tre^n4afi- 
',  en  perlent  de  le  pro- 
entra  denx  choaea  op- 
^mmUtée  eontre-àeUn~ 
0  ne  dit  enaai  de  deos 
(,  dont  Tune  balance  Tan- 
fF"i^  ^  m  contre-Mence  un 


CONTREBANDE,  a.  f.  Bfercbe&diaea 
prohibées. 

«  CONTREBANDE,  CONTREBABRE. 
CONTREFASŒ,  ad).  T.  de  blason»  ^ 
aigniâe  oppoiition  dans  les  pièces. 

CONTREBANDIER,  ERE,  s.  Aon-tre-i 
han'-dié,  Qot  fait  la  contrebande. 

CONTRE-BAS,  adverbe.  kon-tre-héUj 
Terme  de  maçonnerie ,  qui  si|;nifie ,  de  bee 
en  baot  Et  Coiifre-Aeut  aignifia,  de  haut 
en  bas. 

CojiTaB-BiASB,  a.  fémin.  Aoii-cre.5e-ee« 
Grosse  baaae  de  fiolon.  Le  ?oix  le  plu 
besse. 

CoeTiB-iATTBiiB ,  aobst  t  Batterie  âê 
canon  opposée  A  one  aatre.  Ficarément. 
Moyens  oppoaéa  A  ce  qu'on  médite  contrn 
nous. 

CovTt^-BoirrBa,  ?•  act  Aon-tre-Aou-l^^ 
Mettre  on  pilier  ou  uoe  étaie. 

CONTRECARRER ,  v.  act.  Aon-tre-i^t- 
ré.  S*opposer  directement  A  quelqu'un ,  à 
ses  senlimena. 

CoBTiB-CRjLiMB,  a.  masc.  Cbarme  con- 
traire,  qui  détruit  un  autre  cbarme* 

CovTaEtCHAasia ,  a.  m.  kon-ire-châ^sL 
Châssis  placé  devant  le  châssis  ordinaire. 

CoBTRE-coBua  ,  s.  masc.  Aon-tre-Aeur* 
Plaque  de  fer  eppHqoée  contre  le  mur  de 
la  cheminée. 

CovTaB-coop ,  s.  m*  Aon-tr^Xrou.  Ré- 
percussion  d*un  corps  sur  une  autre.  ïm- 
pression  d*on  coup  fait  A  une  partie  op- 
posée A  celle  qui  a  été  frappée,  fl  se  ait 
aussi  6f.  loriqne  le  malheur  de  quelqu'un 
porte,  retombe  sur  un  autre. 

CoHTKB-DjLBSB,  S.  f.  Sorte  de  danie  Tive 
et  léjère. 

CONTREDIRE,  v.  ect  (  Il  se  con]ofoo 
comme  l^ire,  excepté  A  le  seconde  person^ 
ne  do  pi.  du  présent  de  Tindicatif,  qui  fait^ 
vous  eontre^iaez*  )  Contester,  dire  la 
contraire.  En  termea  de  palais ,  faire  dee 
écritures  pour  détraire  lea  mojena  de  aa 
partie  advcrae. 

BB  CoBTREoiBB ,  V.  r.  Dire  on  écrire  dee 
choaea  opposées  les  nnea  aux  antroB. 

CONTREDISANT,  ANTE,  adf.  kon^ 
tre-di'Zart*  Qui  aime  A  contredire. 

CONTREDIT,  sobst  m.  kon^tre^dù 
Réponse  contre  ce  qui  a  été  dit.  Au  plur.  t« 
de  palaîa.  Ecritures  servant  de  réponse  A 
la  production  de  la  partie  adverse.  Sanê 
contredit^  ad?»  Certainement,  aena  diffi- 
culté. 

CONTREE,  Bubat  f.  Certaine  étendue 
de  peya.  Il  se  prend  enssi  dans  une  accep- 
tion phis  générale.  Toutes  Us  contrées  dé 
VAsie. 

*  CONTRE-ÉCART,  s.  m.  kon-tré^kari 
U  de  blet.  Partie  d'un  éce  contre-écartelé« 
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*  Co»TftE-iCAKTci.Bii,  yerbe  a.  kon-tré- 
kar-te-lé.  t  de  blasou.  DÎTuer  eu  qaatre 
qttariiers  un.  des  qaartipra  de  l'éca  déjà 
•cartel  ë. 

CoHTie-B«QiiâTB,8.  fém.  kon-Wmn'kè- 
Sê.  Enquête  opposée  à  celle  de  la  partie 
adverse. 

CoNTsB-sptBiivB,  sobsL  t  Estampe  en 
dessin  qa*on  tire  snr  une  estampe  fraî- 
chement imprimée  I  on  anr  un  dessin  en 
crayon. 

CovTiE-ÉpBBOTEt,  V.  a.  kon*iré»pr0ii- 
vé.  Faire  aoe  contre-ëprenre. 

CovTSB-cspÀLiCK ,  8.  m.  kwk'trê$-fa4ié. 
Rangée  d'arbres  taillée  en  espalier,  vis-à- 
f  is  de  Pespalîer. 

CONTREFAÇON,  s.fém.  t.  de  aécoee. 
Fraude  qo*on  fait  en  contrefaisant  on  Tim- 
pression  d'nn  lifrei  on  le  mannfiMtnre 
d*ane  étoffe. 

.  CONTREFACTEUR ,  t.  m.  Imprimeur 
qui  contrefait  on  litre. 

CONTREFAIRE,  ?.  act  kon-ire-Jl^ré. 
(  Il  se  conjugue  comiàe  Faire*  )  Imiter, 
représenter  quelan'on  ^  quelque  chose* 
Un  lit^re ,  des  draps ,  Timprimer ,  les 
imiter*  Déguiser.  Contrefaire  son  éerii- 
ture^  sa  voix.  Rendre 'difforme,  défiguré. 
l»es  consumons  lui  ont  contrejaû  toui'ie 
visage. 

SB  CoB^acFÂitB,  verbe  r*  Dissimuler, 
feindre. 

CONTREFAtSEUR,  subst  masc.  Aon-' 
trû-fi'-teur*  Qui  contrefait  les  gens ,  qui 
imite  leurs  paroles,  leurs  gestes,  leors 
actions. 

CONTREF ACTION ,  s.  f.  kon-tre-fak-- 
cion.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parUnt  des  iiTres, 
4ans  le  sens  de  cenirefaçon. 

CONTRE- FINESSE,  «.  fémin.  Finesse 
opposée  à  une  autre  finesse. 
.  ConTsc-rosT ,  subst.  maso,  kon-irefor, 
lior  contre-boatant ,  servant  d'appni  à 
im  n»ur  chargé  d^nnn  t^rr^sse  on  d'on 
rempart* 

,  CovTAB-FuauB ,-  s.  f^m*  k^n-trê'fk'ghe. 
U  de  mitfique.  Fugua  dont  la  marche  eâi 
contraire  i  celle  d'une  entre  qu'on  n  éla- 
blie  aoparaTant. 

*  CoBTaB  GA.sDBf  S.,  f.  Espécc  de  forti- 
fication au-devant  d*un  bastion,  d*one 
dcrai-luuc. 

*  CoMTn^'iiACHBa,  ?.  o«  Aon-lre^Ad- 
ché.  t*  de  desâia.  CeU  rendre  les  ombres 
et  les  teintes  plus  fortes. 

.  CoiTTK^HATiBta ,  snbsUinb  meee,  Aen- 
tré'hàrtiè'  Eàticr  ou  grand  chenet  de 
cuisine* 

*  CoNTSE-BBaiiiKi,  ES,  adj.  kon-tr'er^ 
tni-né.  L  de  blason.  Il  se  dit  d*na  champ  de 
sable  moucheté  d'argent. 
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*  Co«TsB-xs«4BT ,  ad)ecf  if* 
t.  de  bl«jon.  11  se  dit  des  aosaMnB  suisM^ 
dont  la  tète  et  les  pieds  de  devant  miIH 
d'une  pièce  de  Técn.  ''    j 

CoMTKE-joua,  s.  m.  Endroit  oqi) 
an  gi  and  jour.  <| 

COBtl£-L4TTB,  S.  fém.  kon^tf^ké 
Latte  posé»perpendicttlaireincn  entra 
chevrons.  l 

CoeTSB-UtTTEB,  V.  BCt  &oii-trs4i| 
Garnir  de  contre-lattes* 

CoBTRB'tBTTRB,  sobstant.  Céi 
Ire./é-tre.  Acte  secret  per  lequel  osi 
ge  à  ce  qui  est  j^orié  par  on  prcsnisiil 
public. 

COBTRB-MàlTSB,  S*  m.  ftoii-1 

Officier  de  marine,  qui  commence  i 
nsaltre.  Dans  une  grande  snaiiufi 
celui  qui  dirige  les  ouvriers* 

CONTKE-BilANDER,  verbe  nctil 
tre-man^dét  Révoquer  Terdro 
donné. 

CORTSE-MàKCBE,  S.  f.  Eo  t.  de 

maeche  eon traire  à  celle  qia'oa 
vouloir  faire.  * 

CoBTSB-MâaQtlB  ,  s.  fém.  fttfil*!] 

ke»  Seconde  marque  apposée  à  ms 
marchandise,  ou  à  de  la  vaisselle 
Second  billet  donné  k  Tenlrëc  <l*i 
tacle. 

COHTBB-MlJtQOBli ,  V*  ••  koH-tTi 

Apposer  une  seconde  marque. 

CoRT  B-MiRB,-  substantif  réms. 
soutcri-ain    pour    éventer     Ws 
Tennemi  ,  et  pour  en  eoipècfat 
Bfline    pratiquée    sous    les    bsi^tî 
sous  les  dehors  d*one  place 
sauter  les  innemis,  eu  cas  «pTils 
à  s'y  loger* 

CoRTaB-MiHBa,  V.  actif.  Aose-tri 
Faire  des  contre- mines.  ' 

CoBTRB'MiRBna ,  S.  m.  Cffioi  ^«i 
le  à  une  contre-mine. 

CoMTBR-todNT ,  éoii*tre-flB< 
parler  adverbiale.  En  haut. 

COMTBB-MOR,    S.   m.  MoT 

d?  on  antre  pour  le  fortifier* 

CoRTRB-osnaB ,  s.  masc*  X»m-i 
Révocation  d'un  ordre. 

*  CoRTRB-P&tLB,  RB^edî.  t.  d^ 

Il  se  dit  de  reçu  où  nn  pal  est 
unaotrOé 

CovTRC- PARTIE,  s.  fém.  t.  de 
Peitie  opposée  à  une  antre*  Pnri 
de  sccokid  deisos. 

CovvRB-pBSBR ,  verbe  nctiC 
^-se.  Contre^balancer.  Cam 
ptu¥en$  contrepeser  /et 
usité. 

ICovTRB-PFBn^  s*  mesc  ^»>t 
chasse.'Voiz  que  prennent  len  chj 
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li  €■■•  db  k  bâU.  Fifar.  Le  contrai* 
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poiM,  S.  Biasc.  fton-tre-poa. 

»fn  ooBtra-baUnce  d'aaUres  poids. 

;Ulo«  avec  lequel  ks  danseara  d« 

kor  équilibre.  Il  ce  dit 

^littfa  qui  acrtent  k  en  contre- 

^aetrea» 

raB-»ofL,  t*  mate,  kon-tre-poal  Le 

da  poil.  Jl  contre  poii  y  adrerbe. 

I M  contraire  du  sent  dont  le  poil  est 

it  conchë. 

FOtvT  y  s.  m.  kow-îre^poein,  t. 

Accord  do  dttu  on  plasicors 


lE-roivTBa  I  T*  a.  kon^tre-poien' 
de»  dans  côtés  avec  da  fil  oo 
m,  Oppoier  «ne  batterie  à  aoe  an- 
ttredire. 
E-po:aow ,  enbat.  au/ton-tre'poa- 
Antidote  ,    remède   .qui    cmplche 
dn   poison.    11   ae   dit   aosai  an 

raE-avroLVTioir,  s.  îém.  kon^ire- 
iom^  Seconde  rérolotion  en 
lire  de  la  première ,  et  rëla- 
des  choses  dans  leur  état  pré- 

ren-néTot.imoinrAiaB|  sobstm. 
dlk  à  une  contre-r évolution.  Il 
adjectif.  Projet  ^  diseoun  eon- 


savGt4>«,  sabit.  »•  Courroie 
raar  t*arçon  de  la  selk. 

^RPE,  s.  f.  t  da  fortifica- 
rda  oinraztérienr  do  fossé  ^cel- 
rde  la  place. 

:n,  snbstsniif  mascnlin.  kon- 
t  de  cbancellerk.  Soiie  de  petit 

-BCBUiXB,  tnrb.  a.  Jkon-tre-eè- 
le  contra-scel. 

fobst.  mascalin.  kon- 
de  celni  qoi  Contre- 

i«n,  s.  nk  ftofi-tré-san.  Sens 

daaa  le  sens  contraire.  Il 

r  étoffes ,  etc.  lorsqitelks  ne 

dn  acné  et  dn  c6té  qnVUea  doi- 

Om^t  lig.  Prendre  le  contre- 

_~     p«  A  eontre^êenay  façon 

ndverinabk ,  qoi  s*em^loie  dans 

•ifaifteations  de  contr^-senj. 

K-afcnta,  t.  a.  l(on-tre-ci-/çf^  , 

t  le  M.  )  Sifner  en  qualité  de  se- 

n»-dnfaoos  de  celai  an  note  dn 

iont  expédiées.  Mettre  snr 

lettre  le  nom  dn  minîs- 

nsdiqner  qu'elle  fient  de  son 

• 

iFf  ytnbet  m.  Aofî-tr»«f4Un 


Accident  inopiné  qoi  traverse  le  succès 
d'une  aflbire.  Gerlains  pas  de  danse.  A 
contre^temps ,  adr.  M4I -à «propres  ,  en 
prenant  mat  son  temps. 

CovTaa  TBasAssE ,  substantif  fémioîn. 
Aon-tre-l^-ra-ce.  Terrasse  au-dessus 
dVine  autre. 

*  CoKTmB-TiBBi,  T.  actif.  kon-tre-tUré, 
Tirer  une  estampe  sur  une  autre  fraîche^ 
ment  tirée.  Copier  un  tableau  trait  pour 
trait,  par  le  moyen  d'oue  toile  fine,  d'un 
papier  huilé,  etc. 

*  CoirTaB-TiiA.vCHBB,  substantif  féttin. 
Tranchée  qu'on  fait  contre  le^  assié- 
geans. 

*  CoHTRE-YAiRf ,  adject.  t.  de  blason. 
Il  se  dit  des  pièces  dont  les  rairs  sont  op- 
posés. 

CONTRE VALLATION ,  s.  f.  kon-tre^ 
val'la-cion,  Fo8«é  et  retrocchement  fait 
autour  d'une  place  assiégée,  pour  empê- 
cher les  sortirs  de  la  garnison. 

CONTREVENANT,  ANTE,  adjectit 
Aon-tre-ve-nan.  term.  de  pratique.  Celui, 
celle  qui  contrevient. 

CONTREVENIR ,  rerb.  n.  Agir  contre 
quelque  loi ,  quelque  obligation. 

CONTREVENT,  s.  makc.  hon-trt'van. 
Volet  que  Ton  place  en  dehors  des  fenê- 
tres, et  qui  sert  à  garantir  du  vent. 

CONTRE-VERITE ,  s.  f ém.  Ce  qu'on 
dit  pour  être  entendu  dans  un  sens  con- 
traire. 

CONTRIBUABLE ,  s.  ni«  Celui  qui  est 
sujet  ans  contributions.  * 

CONTRIBUER,  t.  nent  Aon-tri-5u-^. 
Aroir  part  à  quelque  entreprise.  Payer  les 
impositions  on  quelque  somme  pour  les 
besoins  publics.  II  se  dit  aussi  en  parlant 
des  sommes  qu'on  paye  aux  ennemis  pour 
se  garantir. do  pillage. 

CONTBIBUTION,  s,  fém.  »oh-frî-5«- 
cfon.  Payement  que  chacun  fait  de  la  part 
qu'il  doit  porter  d'une  imposition  on  d'nile 
déperse  commune.  Paye  pour  se  garantir 
dn  pillage  militaire.  Ce  que  chacun  àti  co- 
héritiers paye  à  raison  de  sa  part  dans 
une  succession. 

CONTRISTER,  ▼.  act.  kon-trii-ti.  Fi- 
cher ,  donner  du  chagrin. 

CONTRIT ,  ITE ,  adj.  Ao?i-ln.  t  de  théo- 
logie. Qui  a  un  grand  regret  de  wb  péchés* 
par  un  motif  d'amonr  .de  Dieo.  lYîste  | 
affligé,  mortifié. 

CONTRITION  ,  substantif  féminin. 
Aoi-tri-ci«wi.  Regret  d'avoir  offensé  Dieu, 
et  qui  a  pour  principe  l'amour  da 
Dien. 

CONTROLE,  s.  masc.  Registre  qu'on 
tient  potfr  la  vérificatton  d'im  rôle.  Oflfice 
de  celoi  qû  tient  le  contrôle. 
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CONTROLER,?,  a.  kon*ir6-U.  Met- 
Ire  lar  le  coatrdle.  Mettre  une  marqne  sar 
le<  oafragec  d*or  et  d'argent  Fig.  Gridqaer, 
censurer. 

CONTROLEUR  ,  s.  mesc.  OIBcîer  qni 
lient  le  contrôle.  Fiearënient  et  en  man- 
Taiee  part ,  cenBeur.  En  ce  dernier  sens  , 
il  est  aussi  féminin.  Conirâlêuse  perpé^ 
nulle.  Fa  m. 

CONTROUVER  ,  Terbe  a.  hon-îrou- 
^é.  Inventer  nne  faosseté  ponr  noire  à 
>qnelqa^an. 

CONTROVERSE,  snbsUntif  féminin. 
Débat ,  dispute  qui  se  fait  snr  des  points 
de  foi ,  entre  les  catholiques  et  les  béré- 
iiques. 

CONTROVERSÉ  ,  EE ,  adj.  Dispaté  , 
ifdëbatta  de  part  et  d^autre. 

CONTROVERSISTE  »  ».  m.  Qui  écrit 
ides  controverses. 

CONTUMACE ,  s.  f.  t.  de  procédure. 
Befos  que  fait  mi  accosé  de  comparoltre 
devant  le  jnge. 

CONTUMACE ,  adject  de  t  g.  Accnsé 
\qni  ne  comparolt  point  après  afoir  été  ci- 
%é  en  justice. 

CONTUMACER ,  ?•  a.  kon-iu^ma-eé. 
Instruire  la  cootnmace. 

CONTUS ,  USE,  adj.  lom-tst.  terme  de 
cbirorgîe.  Menrtri ,  froissé  sans  être  eor 
tamé.  Partie  eontuae. 

CONTUSION,  s.  f.  kon-tu-vion.  Menr- 
Irissore. 

CONVAINCANT  ,  ANTE,  adject  i^on- 
Wâin-kan.  Qui  à  la  force  de  convaincre. 
CONVAINCRE ,  v.  a.  kon-t^ain-kre.  (  Il 
toe  conjugue  comme  f^aincre.  )  Réduire 
quelqu'un  k  demeurer  d^accord  d^one  vé* 
rite ,  d'un  fait 

CONVALESCENCE ,  s.  t  k^n^a^é- 
Mon-ee,  Etat  d*one  personne  qui  relève  de 
snaladie. 

CONVALESCENT ,  ENTE ,  ad;.  Aon- 
va-lé'êan.  Qui  relève  de  maladie. 

CONVENABLE ,  adj.  de  tout  g.  Propre , 
Portable.  Conforme  et  proportionné*  Dé- 
cent 

CONVENABLEMENT  ,    adv.    Ion- 
vê-nar^bU'tnwn,  D'une  manière  convenable. 
CONVENANCE,  s.  f. Rapport  »confor« 
Viité.  Bienséance ,  décence. 

CONVENANT,  s.  mascnl.  kon-^vt^^nam. 
Ligue  que  firent  les  Ecossoispourle  main- 
tien de  leur  religion. 

CONVENANT,  ANTE,  adj.  Confor- 
Voe,  bienséant. 

CONVENIR  ,  ?.  a.  (  U  st  conjugue 
comme  Venir.  )  Demeurer  d'accord.  Être 
conforme  f  avoir  du  rapport.  Etre  pro- 
pre et  sortable.  Etre  tspéditnt  |  ètr«  à 
■propos* 
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CONVEIITICnLE,&n.ili»ii-sp«ii4M 

/e.  Petite  assemblée  sécréta  et  ill 

CONVENTION ,  s.  f ém.  Aoii. 
Accord,  pacte  ,  que  deux  on   plosî 
personnes  font  ensemble.  Nmtiamml0^\ 
semblée  des   représentass  d'une 
ponr    se   donner  nne  conetitutiow  « 
pour  la   changer,  la  modifier  , 
mot   désigne  surtout  rassemblée 
forma  en  France  an  mois  de 
1793  ,  et  qui  exerça  tous  les  poesToi 
qu'en  octobre  1795* 

•CONVENTIONNEL,  a. 
de  l'assemblée  nationale,  formée  ea 
ce  sous  le  nom  de  Convention* 

CONVENTUALITÉ ,  s.  L  itoi 
O'H'té.  Etat  d*nne  maison  religt( 

CONVENTUEL,  ELLE ,  adiectil 
uan-tu-eL  Qui  e«t  composé  d« 
communauté  d'un  couvent 

CONVENTUELLEUENT,   uIt. 
fon'-tU'  è'  h'-num*  En  communauté 
les  règles  et  l'usage  de  la  société 

CONVERGENCE,  s.  fém.  Acm*-i 
ce,  t  de  géométrie.  Etat  de  deax^ 
qni  vont  en  e'approcbant 

CONVERGENT.  ENTE,  edî-  . 
jaiu  t.  de  géomét  II  se  dit  dee  li^ 
vont  en  s'approchent  l'one  de  I*«l 

CONVEHS,   EBSB,  adi.  Jkon. 
n'est  usité  qno  dans  ces  plimeea  : 

d'un  religieux  on  d'une  religii 
ployés  aux  ceovres  eerviles  do  bl. 
On  dit  en  logîqne ,  qo'£/ntf  propai 
converse  ttune  «uere, lorsque  de  Vi 
de  la  première  on  fait  le  soiet  de  le . 
de  ;  et  du  sujet  de  la  première  ,  Pi 
de  la  seconde. 

CONVERSATION,  s.  fém. 
cîoA.  Entretien  fomilier. 

CONVEI^SER,  V»  n.  iiron-i^ér.eé, 
tretctiir  familièrement  avec  quelt^ 
dit  fig*  Coficerser  ei^ec  Ib$  Um^s  ^ 
qoer  à  l'étude. 

CONVERSION  «  A.  fém. 
Transmutation.  Lm  coMfrwiom 
taux,  QymgenMnt  de  forme.  JLe 
sîoii  des  espèeea*  En  matière   de 
et  de  religion  I  cbangemeet  de 
bien.  Mouvement  que  Ton  feil  f 
troopee.  'Conueriion  à  droitm  t  ^  _ 
t  de  logique.  Le  changement  d*iiito' 
sion  en  sa  converse. 

*  CONVERSO,  s.  m.  t  de 
pf  unté  do  portugais.  La  paitîe  do 
l'on  s'assemble ,  pour  faire  la  < 

CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  ^  t.i 
giquQ.  Propoiition  coni^r ti6fe,  _ 
sition  sosceptible  de  converse  »  oa 

XUxmu  ^  nafttWMBl  Ndêvoi 
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idée,  n  M  dît  aatfi  en  tcrmea 
bcwircii,  (Tan  effet  {p\  peat  être  re- 
^~  '  cnHnxaiwairt,  BtiUt  convertible 

Ri 

VfiHTlB,  Tcrbe  actif.  Changer, 

OM  choae  eo  mie  antre.  Fig. 

de  croyance ,  de  senlîmenB 

basori,  de  osai  en  bien.  Quelque  un  ^ 

Éi  elitB{«r  de  réiolntion  on  d^opi- 

lar^lqoeclioee. 

CMfnni ,  Terbe  réc  Changer  de 

I,  de  tentiment,  de  moeurs.  11 

to^eors  do  changement  do  mal 

CoRFerti,  ie,  part  II  eat  aossî 

HwÊi^tmu  convertis^  nouyeUei  con- 

riSSBMBirr,  snbstm.  kon- 
n.  Changement  en  matière 
,  et  de  fabrique  de  monnoie. 
rEHTISSEUR ,  8.  m.  kon^yer-ti- 
■Odn  ^rcaatit  dans  la  converaion 
J]  eti  do  atyle  familier. 
EXB ,  adject.  de  tout  genre,  bon- 
ite dit  de  la  ftorface  extérieure  de 
fù  est  coorbe*  Il  est  opposé  à 

;,  a*  f.  kpn^èk^ei^té,  Sa« 

lestérieere  d'us  corps  convexe. 

ncnOfl ,   s.  f<hn.  kon-^k'CUnu 

ifîdeote  d*aiie  ▼érité,  d'un  fait 

iprooTodridenteproduit  dans 
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l,  f.  antc*  Celui  qoi  eatprié  à 

i,  T.  a.  Aoii»pJ-A  liiYiter.  Ex* 

\ ,  t.  maic.  Qoiae  troove  à  on 
avec  d*antres. 
LOCATION,  a.fémiiLkoii-po-l:a- 
de  convoquer. 
M ,  s.  m.  Aoii-voa.  L^assembHe 
I  no  corps  mort  qi''on  porto 
,  avec  lea  cdrdmouies  foné- 
1 1  de  marisia ,  vaistaan  de  guerre 
dee  vaSaseaux  marchands.  Il 
d'ane  flotte  marchande  avec 
Vîvraa  afc  moBitioBB  qn*OQ 
Bcaaan. 

*ABLE,  adîect*  de  tout  genre. 
Qui  pent  ètra  convoité, 
n  Tiailltt. 

,    ▼.  actif»  ftoir^oa-cé. 
ivec  avidité)  avac  vne  passion 

[,  EUSE,  adj»  ftoii-poa« 
ieaavolle.  D  TÎeillit. 

*ISB  f  a«  fëm.Aoii-poa-tf-M. 
^ré. 
: ,  rtffhê  naotre.  kon^o^lé» 
\C9ndef ,  en  froûc^nses  né- 

poor  la  Hconde ,  pour  la 


troisième  fois.  On  dit  aussi,  Conpohr  à 
un  second  matûige ,  on  absolument  |  Con" 
yoler,  Famil. 

CON VOQITER ,  verbe  actif,  kon-po^ké* 
Faire  assembler  par  autorité  juridique. 

CONVOYER ,  V.  a.  kon-po-aié.  Accom* 
pagner ,  escorter.  Il  n'est  guère  nsité  qu'en 
termes  de  marine. 

CONVULSIF,  IVE  ,  ad],  kon-put-cife» 
Qui  se  fait  avec  convulsion.  Ce  qui  donna 
des  convnUions. 

CONVULSION  fSobsl.  f.  kon-^uf-ciom 
Mouvement  irrégnlier  et  involontaire  des 
muscles.  Fignr.  Eifort,  mouvement  violent 
et  forcé. 

CONVtJIiSIOlNNAIRE ,  adject  de  tout 
genre,  kon-pul-cio-nè-re.  Qui  a  des  con- 
vulsions. On  a  donné  ce  nom  à  quelques 
fanatiques  modernes. 

CONISB ,  ou  HERBE  AVX  PUCES  , 
s.  f.  Plante. 

COOBLIGË  ,  subst  m.  Qui  est  obligé 
avec  un  autre  dans  un  pontrat. 

COOPER  ATEUR ,  TRICE ,  s.  Qui  opè- 
re avec  quelqu'un. 

COOPERATION ,  substantif  fémipin. 
ko-  o-pé-ra-d^on*  Action  de  cchii  qui  coo- 
père.       , 

COOPERER  ,  Terbe  nant  ko-Q-pé-ré* 
Opérer  conjointement. 

COOPTATION  1  s.  fém.  Jfco-o^td-cioit» 
Admission  extraordinaire  dans  un  corps, 
accompagnée  de  dispense. 

COOPTER,  V.  act  ko-op^té.  Admettre 

SQelqu'undans  na  corps,  en  le  dispensant 
e  quelqu'une  des  conditions  nécessaires. 

COPAHU  4  s.  m.  Baume  tiré  par  inci- 
sion d'an  arbre  du  Brésil. 

COPAL ,  s.  masc.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  ,  tirée  de  la  nouvelle  Espagne. 

COPARTA6EANT,  i.  masc.  ko-par-ta- 
jan.  Celui  qui  partage  avec  on  autre. 

COPEAU,  s,  m.  Aopé.  Eclat,  mor- 
ceau de  bois  tombé  sons  la  hacha» 

COPERMUT  ANT ,  s.  masc  ko-j^tr-mu' 
Uau  II  se  dit  de  chacun  de  ceux  qui  permo* 
tenfc  ensemble  un  bénéSce* 

"■  COPERNICIEN,  subst  m.  Partisan  du 
système  de  Copernic. 

COPIE,  s.  fém.  Ecrit  ^i  a  été  transcrit 
d'après  un  antre.  Imitation  des  originaux 
de  peinture,  sculpture  et  gravure.  En  ter- 
mes d^imprimerie,  l'écrit  sur  lequel  Tim- 
primenr  compose.  On  dit  fismit  d'un  hom- 
me très-ridicule ,  qne  Cesl  un  original 
ions  copie, 

COPIER,  ?erb.  actif,  ko-pi-é.  Faire  une 
copie.  Imiter.  Contrefaire  quelqu'un  par 
dérision*  

COPIEUSEMENT ,  adTsrbes 
M-maii.  Affc  aboadiiicab 
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COPIEUX ,  EUSE ,  adjeclif.  ho-pi-eUL 
Abondant. 

COPISTE,  f,  miic.  Celai  quicopit,  en 
^elqae  f  enre  que  ce  iMt* 

COPHENEUR,  sabft.  maic.  Qai  prend 
à  ferme  oa  à  loyer  avec  un  autre. 

COPROPaiETAIRE,  a.  masc.  et  f.  ko- 
^ro'yri-e'-tè-re.  Celai  ou  celle  qui  possède 
par  inr^ivis  avec  un  autre,  ane  maison,  elc« 

COPTE  ou  COPH  TE ,  s.  mascol.  Nom 
crayon  donne  aux  chrétiens  ori|>inaireJ 
ff Egypte.  Ancienne  leogoe  égyptienne. 

COPTER,  verbe  aciif.  kop-té.  Faire 
battre  le  battant  de  la  clocbe ,  aenlement 
4*an  côté. 

COPULATIP,  rVB,  Éd).  ko-pu-U-ti- 
fi.  terme  de  gramoîaire.  Conjonction  co* 
pulatipcy  qui  sert  à  lier  les  motf. 

COPULATION ,  8.  fém.  ko-pu-la^cion. 
Conjonction  de  T homme  et  de  la  femme 
pour  la  génération. 

COQ ,  s,  m.  koke.  Le  mâle  de  la  poole. 
Figure  de  coq  qu'on  met  sar  la  pointe  des 
clochera.  Pièce  d'une  montre  qui  conirre 
•t  soutient  le  balancier.  Co^  de$  jardiné^ 
plante  très-odorante,  et  atomackiqne* 

Coq-à-l'ahc,  snbat.  masc.  indéclinable. 
Discours  sans  suite ,  sans  liaison. 

COQUE,  s.  fémitt,  ko-km.  Ecale  d*œuf 
<m  de  noix.  Enveloppe  de  certains  fruits 
cm  de  certaines  semencjs.  Enveloppe  où 
ae  renferme  le  fers-à-soie  et  plusieurs  au- 
tres insectes,  terme  de  manne.  Fana  pli 
^i  se  fait  i  une  corde. 

COQUELICOT,  s.  mascol.  Ao-Ae-li-fto. 
Espèce  de  pavot. 

COQUELINER,  verbe,  n.  ko-kêUné. 
Chanter ,  en  parUfil  da  coq. 

COQUELOURDE ,  aobsL  L  Plante  qui 
approche  de  Paoémone- 

COQUELUCHE,  i.  fém.  CapncboB.  Il 
est  vieux.  Espèce  da  rhome  qui  cause  des 
loux  violentes. 

COQUELUCHON,  t.  masc.  Espèce  de 
capuchon.  Fa  m. 

COQUEM\R,  inbtt  masc.  Vaae  ppor 
faire  bouillir  de  Peau. 

"  COQUEREAU,  anbst.  m.  ko-ke-rS. 
Petit  navire. 

"  COQUERELLES,  a.  f.  pL  fto-Ae-r^. 
le.  terme  de  blason.  Espèces  da  noisettes 
vertes  et  en  fourreau. 

COQUERET  ou  ALKEKENGf,  s.  m 
lo-Ae-ri.  Plante  fort  commune  dana  les 
jbaies. 

COQUESIGRUE,  s.  C  kok-d-gru-e. 
Qui  en  style  familier ,  se  dit  des  choses 
frivoles. 

COQUET.  ETTE,  adjecL  ko-kè.  Qui 
cberclie  è  plaire.  Il  est  aoaai  anbatantif. 

GOQUETEU»  Twbf  Miilro.  ho^-^. 
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Chercher    à    plaire.    Il    eat    ffsmH| 

COQUETIER,  fttbat.  maac.  ko^k»- 
Marchand  d'œnfs  et  de  volaillea.  Ud 
si  le  de  table,  où  Ton  met  nu  oeuf  poe 
manger  à  U  coqne. 

COQUETTERIE,  s.  fém.  ko-kér-te^ 
Afféterie  d*uue  personne  qui  eat  co^pg 

«  COQUILLADE,  snbat  t  {  ' 

les/1  )  Alouette  huppée. 

COQUILLAGE,  a.  m.  Ao-fts'-^ 
(  mouillez  les  (t  )  terme  collediC  Pi 
poissons  à  coquilles,  ou  teatacéea.  A 
de  coquilles.  Espèce  de  coquille.  Coj 
lage  marqueté, 

COQUILLE,  snbsUnt.  féna.  k^ki^ 
(  mouillez  les  //.  )  Couverture  on  CI 
des  limaçons ,  des  moulas,  elc«  Il  m 
aussi  des  coques  d*0Bufs  et  de  noix ,  m 
elles  sont  rompues,  cassées. 

COQUILLËR,  subst.  masc.  Ao-JU^ 
(  mouillez  les  //.  )  CoUectiou  de  coqÉ 
Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

COQUIN,  INE,  snbst.  fto-Aeêie.  | 
d'injure  et  de  mépria.  Fripoo  ,  saaÉ 
infâme,  Uche.  Au  féminin.  Pe«»«i 
s^abandonne,  qui  se  proatitue.  1 
aussi  adjectif  On  dit  famU.  MéîM 
quin^  iHe  eoquùte^  métier  de  faûÉ 
vie  douce,  molle  et  fainéante  à  Is^ 
on  s*accoiitume.  i 

COQUINERIE,  t.  Uvu  ko^ki-mé 
Action  de  coquin.  11  est  familier.         l 

COR,  t.  m.  Durillon  qui   Ti 
pieds. 

Coa,  snbst.  mase.  Trempe  d 
A  cor  et  à  cri,  adverbe.  Chmm 
et  à  cri,  avec  grand  brait.  Fifror 
/oir,  demander  à  cor  et  à  cri^   èt^ 
force.  ^1 

CORAIL,  s.  masc.  An  pluriel.  CH 
ko-ra-gUe^  (mouillez  VL  )  Sorf^ 
brîsscau  qui  croit  dans  la  naer  ^  il  j 
dinairement  rouge,  et  durcit,  lorsqpi 
hors  de  Tean.   ,  i 

CORALINE ,  a.  f.  Plante  uarfae^^ 

CORALLIN,  INB,ad|ecUf.  Ao-vtl 
Rouge  comme  le  corail.  q 

CORBEAU,  subst.  masc.  k^ww^^-MÊ 
oiseau  d'un  plumage  noir ,  qixi  ▼« 
nalrement  de  charogne.  Fif«  Cnj 
enterrent  les  morts  dans  on  tei^ 
contagion.  Grosse  pierre  on  pièce  dl 
mise  en  aatliie  pour  soutenir  niM 
Ire.  Corbeau  de  fer^morcenu  de  i 
-eontt^nt  une  pièce  de  boia.  CoBstdl 
de  rhémTsphère  méridional.  Tennel 
rine.  Croc  de  fer  pour  accrocher  1^ 
seaux  ennemis.  i 

CORBEILLE,  snbst.  févn.  *or^ 
(  mouillez  les  I/.  )  '^auier  d'oaier.  M 
bdUf  I  lêf  bijou  que  Péponx  C«i«p 
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!  m  oorbctlle  &  la  perionne  qnMI  doit  1 

r.  Omeneiit  eu  architecture,  en 

r«  al  en  iardînage. 

iMLXJifti),  s.  masc.  kor^bi-gUtcr  ^ 

îUex  Km  if.   }  Grand  bateaa  pour 

;ë*Paii<  à  Corbeil.  Efpéce  de  grand 

[LLAT,  «nbstaiit  m.  kor-hi-^lia^ 

Ict  //.  }  Le  petil  du  corbeau. 

[LLON,  a.  ma«cul.  kor-bi-gltony 

Uê  iL  )  Petite  corbeille.  Espèce 

aà  les  ioocora  iont  obligés  de  rë- 

rioianl  en  o/a. 

s.  masc  ftor>5eûi.  Gorbeao. 
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IDAGE,  a.  masc.  collectif.  Toate# 
rdcs  d*iiB  Taiaseaa.  Manière  de  mé- 
fie bois  avec  nne  corde.  0>rdes  qu'ori 
à  des  trains  d*artil}erie ,  ou  &  faire 
linee.  Il  se  dit  quelquefois  d'une 
rde. 
>AT|  J.  Bi.  Aor-d^  Grosse  toile 
■ 

aubstant.  f^n.  Tortis  fait  de 

de  coton,  de  laine,  de  soie,  etc. 

tend  a  en  l'air  et  attacha  par 

anr  lequel  certains  baie- 

it.  Le  soppiice  de  la  potence. 

lié  iM  corde.  Cordes  de  chanvre 

dont  on  garnît  les  arcs  et  les 

En  ternies  de  mneique,  note 

qD*il  Hni  toucher  ou  «Dtcnofr. 

tMuA^»  pas  à  cette  conte ,  ne 

pas  de  cette  chose.  Toucher  la 

c^rde^    le  point  le  plus  impor- 

'^   I  affaire.  Figur.  et  proT.  A^'oir 

cordas  à   ion  arc ,  plusieurs 

loar  parvenir  à  son  but.  Corde 

les  lila  dont  il  est  tissu.  Cet- 

itiié  de  bois  à  btûler,  qti'on 

vac  nue  corde. 

LU,  eobst.  m.  kor-d6.  Petite 
•arrent  lea  maçons,  les 
Ica  ingénieurs. 

▼.  a.  kor^de-ié.  Tresser 


'E,  s»  fém.  kor-de-U'U. 

sobsL  masc  kor-de-Ué, 

lR£,  substantif  fém.  Corde 

Peite  tresse  à  plusieurs 

lea  dames  portent  quelque- 

_  _  ^^crane  d'architecture.  Petit  or- 

[Wnd  en  forme  de  corde  sur  les 

f.  f«  kor-dè'ie.  Cordean 
ic  en  tirage  des  bateaux. 
l,  Y.  a.  kor-dé.  Faire  de  la 
tmh^c^  mettre  du  tabac  en 
tlNi  AoW|  le  Btttre  à  la  corde. 


CORDEHIE,  s.  fém.  Lien  où  Ton  fait 
de  la  corde. 

CORDIAL,  ALE,  adject  Propre  è  con- 
forter le  cœur.  Il  est  aussi  subst.  Fig.  Plein 
d'«ff«  ction ,  qui  part  du  fond  du  cœur. 

CORUIALEMLMT ,  adr.  kor-di-a-le^ 
mon.  Tendremeut, 

CORbiALIlE,  subst.  fémin.  Affectioa 
tendre  et  sincère. 

COhDlER,  subst.  mascnl.  kor-dié.  Ont- 
?rier  qui  fait  des  cordes. 

CORUOM,  subst.  m*  Une  des  pctitet 
cordes,  dont  une  plus  grosse  corde  est 
composée.  Corde  faite  de  hl  de  coton  on 
de  soie.  Ce  qui  sert  à  serrer  la  forme 
d*un  chapeau,  ou  seulemeut  k  Tomer. 
Le  ruban  qui  sert  à  lier,  k  attacher  oa 
à  pendre  quelque  chose.  Petite  cordette 
bénite  que  portent  cena  qui  sont  de  cer- 
taines confréries.  Rarg  de  pierres  ett 
saillies ,  qui  règne  tout  autour  d'une  mu- 
raille ou  d^un  bâtiment.  Le  petit  bord 
façonné  qui  est  autour  d*une  pièce  de 
monnoie.  Omhilical,  terme  d*»nalomie« 
Lieu  qui  attache  Tenfaut  au  placenta, 
par  le  nombril,  terme  de  guerre.  Suite  dft 
postes  garnis  de  troupes  Cordon  bleu^ 
rubun  large,  moiré  et  bleu,  auqurl  es| 
attachée  la  croix  de  Pordre  du  Saint-Es- 
prit. Cordon  rouge .  ruban  large ,  moiré 
et  de  couleur  de  feu,  auquel  est  atta- 
ché une  croix  de  Tordre  de  Saînt-Louia. 
On  appelle  Commandeur  de  Saînt'Lotd»^ 
celui  qui  porte  ce  cordon. 

CORDÔMNER,  Terhe  actif,  hor-do-né. 
Tortiller  en  manière  de  cordon. 

CORDOKNERIE,  s.  fémin.  Métier  de 
cordonnier.  Lieu  où  Ton  ?cnd  des  sou- 
liers ,  des  bottes. 

COKDOINNET ,  e.  mascul.  kor-do-nè. 
Petit  cordon  ou  tresse. 

COHDOMNJER,  s.  mascul.  kor-do-niém 
Artisan  oui  fait  df  s  souliers; 

COREE  ou  CHORÉE,  s.  fém.  terme  de 
poésie  grecque  et  latine.  Pied  composé 
d*one  longue  et  d^une  brére. 

COKIAGE,  adject.  de  t.  g.  Dur  comme 
du  cuir.  Fig.  et  famil.  Homme  coriace^ 
homme  avare ,  dur,  difficile. 

CORIAMBE,  substantif  mascul.  /bo-ri- 
oit'be,  terme  de  poésie  grecque  et  latine* 
Pied  composé  de  dcnx  brèves  entre  deux 
longues. 

CORIANDRE,  s.  fémin.  Plante  ombel- 
lifère  dont  on  fait  âtia  dragées. 

*  CORin.'.LE.  royez  Fumeterib. 
CORINTHIEN,  adj.  m.  Ao-rem-fieri. 

Il  se  dît  en  parlant  do  quatrième  ordre 
d^architecture. 

*  CORI5|  sobatt  f  en.  Mon  de  plusieurs 
plant  ea« 
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CORME  ou  SORBE,  sabft  m»  Frait 

trè<-acîde. 

CORMIER,  tobat.  m.  ftor-miV.  Grand 
trbre  fraîtier  ani  porte  dei  cûrmef* 

CORMORAN,  8.  n.  Oiseau  aquatique. 

CORNAC ,  B.  m.  On  appelle  ainsi  aux 
Indes,  le  conducteur  de  TéléphanL 

»  CORN ACHIME ,  substant.  l  t«nnt  de 
pbarmacie.  Pondre  purgatÎTe. 

CORNALINE,  s.  fém.  Pierre  précieuse, 

CORNARD,  subit,  mascalin.  Aorwpor. 
Terme  d'injure,  qui  se  dit  de  celui  dont  la 
femme  s*est  abandonnée  à  nn  autre,  il  est 
Us. 

CORNE,  subst  f.  Partie  dore  qui  sort 
de  la  tète  de  quelques  Bnimaux ,  et  qui  leur 
lert  de  défense.  Partie  dure  qui  est  au 
pied  du  cbeval ,  du  mulet,  etc.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  qn^ao  singulier.  Au  pL  Certai- 
nes pointes  que  des  limaçons,  quelques 
Berpens ,  et  quelques  insectes  portent  sur 
la  tète.  Les  cornet  du  croisiont,  les  poin- 
tes du  croissant  La  corne  de  t autel ,  le 
coin  de  Tautel.  Ouvrage  à  corne  ^  L  de 
fort  Oufrage  avaucé  bors  do  corps  de  la 
place,  et  qui  consiste  en  une  courtine  et 
nn  deux  demi-bastious. 

CORNÉE,  s.  fém.  Une  des  tuniques  de 
Tail.  Pierre  de  la  natu«-«  du  jaspe. 

CORNEILLE,  sobst*  fém.  kor-né-^Ue^ 
(  mouilles  les  IL  )  Oiseau  noir  comme  uo 
corbeau,  mais  de  moindre  grosseur.  Plan- 
te dont  il  7  a  plusieurs  espèces. 

CORNEMUSE,  b.  fém.  Instrument  de 
■msique  à  yent. 

CORNER,  ▼.  n.  kor-né.  Sonner  d*un 
cornet  on  d*one  corne.  Parler  dans  un  cor- 
net. Publier  imprudemment  quelque  nou- 
Telle.  En  ce  sens  il  est  actif,  et  ne  B*em- 
sloie  que  dans  le  style  familier. 

CORNET,  subst  mascul.  kor-nè.  Petit 
cor.  Instrqment  en  forme  d'entonnoir, 
dont  les  Bonrds  mettent  le  petit  bout  dans 
Toreille  pour  entendre  plus  ftcilement  La 

Sertie  de  Pécritoire  dans  laquelle  on  met 
e  Pencre.  Morceau  de  papier  roulé  en 
forme  de  cornet  Espèce  de  petit  Tase  de 
corne  on  d^Yoire,  dans  lequel  on  re* 
mue  les  dés,  etc.  Espère  d'oublié  loi^ 
tillée  en  forme  de  cornet  Classe  de  co- 

3ni11es.  Le  produit  d*on  essai  d'or  tenant 
*argent. 
•  CORNETIER ,  ■•  m.  Qui  trataille  la 

corne.   

CORNETTE,  s.  f.  kor-^^te.  Coiffure 
de  femme.  Autrefois  étendard  d*une  com- 

Eignie  de  cavalerie  ou  de  cbe?auz-Iégers. 
n  termes  de  marine ,  enseigne  qui  dis- 
tingué les  officiers  et  les  Taisseaux.  Pa- 
villon du  chef  d^scadre.  Officier  d^une 
compagnie  de  cafelcHe,  qui  étoit  chargé 
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de  porter  Pétendard.  Autrefois  offich 
certains  corps  de  la  maison  du  Roi^i 
qui  ne  portoit  point  Pétcndard. 

CORNICHE,  s.  L  Ornement  d*arcli 
ture,  en  saillie,  qui  est  au-dessus  ( 
frise ,  et  qui  sert  dfe  couronnement  à 
tes  sortes  d'oufrages  d'arcfaitect  1^ 
d^omcment  en  saillie,  qui  règne  dani 
chambre  au-dessous  du  plafond,  aa 
d*une  cheminée ,  etc. 

CORNICHON ,  Bubst  m.  PetîU  o 
Petit  concombre  propre  à  confire  ds 
finaigre.  . 

CORNIERE ,  8.  fém.  Canal  de  td 
de  plomb ,  qui  est  à  la  jointure  d« 
pentes  de  toit,  et  qui  en  reçoit  les* 

CORNILLAS ,  sobst  masc.  Aor-« 
(  mouillez  les  1^  )  Le  petit  d'une  cou 

CORNOUILLE,  s.  fém.  ibr-jien 
(  mooillex  les  //.  )  Fruit  dn  conM|i 

CORNOUILLEa,  s.  m.  Aor-iw» 
(  mouillex  les  IL  )  Arbre  qui  porte  ■ 
longuet  en  façon  d'olife. 

CORNU ,  UE I  ad).  Qui  a  deB  of 
Pigor.  Qui  a  plusieurs  anales  on  p^ 
Pain  cornu,  Pigor.  et  iamil.  Raiaod 
nuet^  maoTaises  raisons»  Fiùongctà 
idées  folles  et  extraragantee. 

"  CORNUAU,  a.  m.  Aofviiis.d.  P^ 
de  mer  qui  ressemble  &  Palose.       , 

CORN  DE ,  s.  fém.  Vaisseau  de  i 
pour  distiller  des  corps  qui  deman4j 
feu  violent.  i 

*  COROLTTIQUE,  adj.  de  t  g.  I 
li-ti'kc.  T.  d'architect  qui  ae  dit  d^ 
lonne  ornée  de  feuillages  ou  de  fleoii| 
nées  en  spirale  autour  dn  fût 

COROLLAIRE,  soibst  m.  ko^^ 
terme  didactique.  Ce  qn^on  ajoà| 
surfihondance ,  ponr  fortifier  dafj 
les  preuves  d^nne  proposition,  ted 
malhématiqnes.  Conséquence  qu^ei 
d'une  ou  de  plusieurs  propositioai 
démontrées. 

CORONA  SOLIS.  rore»  Tond 

CORONAIRE,  adj.  fto-ro-fO-rcI 
nat.  11  se  dit  de  deux  artères  qui| 
le  sang  dans  la  substance  do  coeur. 

CORONAL ,  ALE,  adj.  terme  i 
Il  se  dît  de  Pos  situé  &  la  partie  anti 
du  front  On  dit  aussi ,  ^iftia-t ,  \ 
coronaie* 

*  CORONE,  s.  m,  terme  d'ami 
Emînence  pointue  de  Pos. 

CORONILLE  ,  s.  fémîn.  ko-ro4^ 

L  mouillez  les  //.  ]  Arbuste  qui  CI! 
spagne  et  dans  les  pays  chauds.   . 
«  COBONOIDE ,  adj.  de  tout  g.j 
no-l-de.  Semblable  à  nue  conronned 
COBPOR AL ,  s.  m.  Linite  bénili 
quel  on  met  le  calfce  et  Phostîe. .  , 

»  CORPORAJ 
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OOiPOfbUJER^  ••  BiaBc  kor-po-ra- 1 
*--^  if  étui  danj  lequel  on  ««rre  le 

LTION ,  B.  f.  kor-po^ra- cion, 

[joo  aotoris^e  par  U  puûsancc  pu- 

,•1  fom^de  plasieurs  personnes 

fooj  une  police  commune,  re- 

è  leur  profession.  Let  corpo- 

I  Mf  été  tiapriméet  en  JPrahce* 

~^B£L,  ELLE,  adiect.  Qui  a  nn 

Qn  sppartîeDt  ao  corps. 

t£LLEBl£NT ,  aciT.  kor-po-ri* 
D^Me  manière  corporelle ,  qui  a 

corps. 
^RIFI£R ,  ▼.  act«  kor-po-n-ft-é. 
m  corps  à  qai  n'en  a   pas. 
lier  an  corps  les  parties  éparses 
shbflUnce. 

kor.  Substance  étendue 
lUa.   CoT^rj  naturel^  corps 
F,  corps  aerûn.  Corps  animé  on 
is  ame«  Corps  tfiuanV  V animai 
de  corps  et  ePame.  La  partie 
bemain   qui  est  entre  le  cou 
:hes,   et  qui  en  est  comme 
La  capacité  do   corps.  //  a  un 
fipée  dans  le  corps»  Fig.  Prînci* 
pvties    des    choses    artificielles. 
MêksMk^^MSH  vaûsetfii.  Cette  partie 
habillcmcns^  qui  est  depuis  U 
la  ceinture,  dorps  mort  y  ou 
corps  ^  cadaTre.  Corps  saint  y 
d*an  saint.  Corps  glorieux  y  Té- 
corps  qui  est  dans  la  gloire 
Csrps  ae  dît  anssi  d^une  armée 
on   d*na    certain    nombre  de 
fuflre.  Corps  de  merde  ^  car- 
de soidats  posés  en  un  lien 
la  garde.  Le  Uen  oà  Ton  pose 
»ar  faire  la  garde.  Corps  de 
de  bàtiaMnt  composée  de 
psècra,  et  considérée  séparé- 
paTiUons,  ailes  «  etc.  Figurém. 
plnaîeara  personnes  qui  vivent 
mkmme  lois.  Corpj  politique  de 
métiers*  Pig«  recueil,  assem- 
plajlaars  pièces  d*un  on  de  di  • 
Corps  de  droit  cifUy  de 
Solidité,  épaisseur  de  cer- 
qoisont  ordinairement  m» 
Ce  pépier ,  cetc«  ^Cq^  n^ont 
Owis  les  devises,  la  figa- 
cm    appelé    Jme^    les 
«ai    Paccompigoent.  A    corps 
ma»  Sans  crainte  de  danger.  A 
dl^^Smdanl|  avec  répugnance, 

,  s.  f ém.  kor^pw-lan-ce, 
dm  riiomme  par  rapport  k  sa 
at>  an  grosseur. 

^»  BNTE,  adi.  Qui  a  do 
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la   corpulence.    Homme  gros  et  repleL 

CORPUSCULAIRK,  ad|.  de  t.  g.  kor^ 
pus'ku'V^re.  t.  didactique.'  Qui  est  rela- 
tif aux  corpuscules.  Physique^  philosophie 
corpusculaire* 

CORPUSCULE,  s.  m.  t  de  physique^ 
Petit  corps. 

^RRECT,  ECTB,  adject  ko-rek.  Où 
i'  nY  •  point  de  fautes,  en  parlant  do 
récriture  et  du  langage.  Auteur  correct  ^ 
exact  dans  les  faits ,  dans  les  dates ,  dans 
son  style.  Dessin  correct  y  selon  toutes 
les  régies. 

CORRECTEMENT ,  adv.  ko^rec-U-misn. 
Sans  faute,  selon  les  règles. 

CORRECTEUR,  s.  masc.  ko-rec-teut. 
Qui  corrige,  qui  reprend.  I^imprimerie , 
celui  qui  corrige  les  épreuves. 

CORRECTIF,  s.  masc.  co-rtc-ti-fe.  Ce 
qui  a  la  vertu  de  tempérer ,  de  corriger. 
Fig,  Adoucissement  qu^on  emploie  dans 
le  discours,  pour  faire  passer  favorable- 
ment quelque  proposition  ,  quelque  ex- 
pression trop  forte  ou  trop  bardir;  telles 
sont  les  expressions.  En  queitfue  façon  , 
pour  ainsi  dire ^  s^Hm^est  permis  d'user 
de  ce  mot. 

CORRECTION ,  s.  l  co-rèe-cion»  Ac- 
tion de  corriger.     Réprimande.    Cbati- 
mentPouvoir  de  reprendre,  de  cbàtier, 
Les  enfans  sont  sous  lacorreetion  du  père» 
Qualité  de  ce  qui  est  correct  Correction 
du  style.  En  termes  d'împt  îm« ,  fautes  00 
cbangemens  qui  sont  écrits  à  la  marge 
d'une  épreuve  ou  d'un  manuscrit,  pour 
les  corriger.  Figure  de  rbétorique,  par 
laquelle  Torateur^se  reprend  pour  dhe 
quelque  cbose  de  plot  fort  que  ce  qu'il 
vient  de  dire.  Sauf  correction ,  ou  «0111- 
correotion ,  adverbe  qu'on  emploie  com- 
me correctif,  pour  adoucir  ce  qu'on  peut 
dire  de  trop  fort. 

CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui 
appartient  à  la  correction.  11  se  dit  des 
lois  et  des  priues  qui  concernent  les  délits. 

CORREGIDOR,  s.  masc  En  Espagne, 
premier  officier  de  justice,  d*una  ville, 
d'une  province ,  d'une  inridiction. 

CORRELATIF, IVE, adiect.  Ao-re  /a- 
ti/è.  terme  didact.  Qui  marque  une  rela  - 
tion  commune  et  réciproque  entre  deux 
choses. 

CORRELATION ,  s.  fdm.  Jb-rd-Zo-eibn. 
Relation  réciproque  en*  re  daux  cboses. 

CORRESPONDANCE ,  s.  fém.  ko-res^ 
pon-denrce.  Conformité,  accord  entre 
deuà  personnes  pour  certaines  cboses.  //  - 
jr  a  une  grande  correspondance  de  sen^ 
iimens  entr^eux.  Relations  que  éta  mat- 
cbands  ont  pour  leur  commerce»  Relationa 
et  liaiiOBfl  qoe  dg0  paraooncs  gai  eiuaDi- 
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h\e  par  lettres.  Lea  lettres  «llaf -mêmes 
J^ai  lu  êa  corruMpondance, 

CORRESPONDANT,  ^INTE,  «d).  ko^ 
rûi-fon-dan.  Il  se  dit  des  chqsci  qui  se 
correspoad<iit. 

GoAtESPOMOàifT,  S.  m.  Marchand  qui 
•si  «n  commerce  té%\é  a?ec  aa  autre 
marchand.  Celui  a?«c  qui  on  est  en  société 
dans  an  commerce  rrglé  de  lettres  pc^'r 
aflaires  ou  pour  bout  elles. 

CORRESPONDRE,  ▼.  n.  kù-ret-pon- 
dre»  Répondre  de  sa  part ,  par  ses  senti- 
mens ,  par  ses  actions.  Correspondra  à 
Paffket^n  de  quelqu'un. 

ai  GoaaESPOiiDAB  ,  ▼.  r.  Se  rapporter, 
sjmëtriser  eusenibte.  Ce$  deux  p^vUlonê 
et  corretpond^nt. 

CORRIDOR ,  s.  mise  ko-ri-dor.  Galerie 
'étroite  pour  aller  à  plusieurs  appartemeiis. 

CORRIGER,  v.act.  ko-rijé.  Oter  un 
dëfiiot,  des  défauts;  il  le  dit  des  per- 
aonues  et  des  choses.  Réparer.  Corriger 
ti'tjutùct  du  »orU  Châtier.  Le  père  corri^ 

£e  te»  enfant.  Tempérer.  Le  uin  corrige 
I  crudité  de  Peau. 

COMRIGiBLE,  adject.  de  t.  g.  ko-riji- 
hie*  Qui  peut  être  corrigé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu^BVflc  la  négative. 

CORROBOR4Tlb^  ,1VE  , adject.  Ao-ro- 
èo-ra-ti'fe,  t.  de  médecine.  Qui  a  la  f ertu 
de  fortifier.  Remède  eorroàoraitfi  II  est 
aussi  substantif. 

CORROBORER,  f.  act.  ko-ro-bo-ré. 
FortiBer. 

CORRODANT,  ANTE ,  adtectif.  ko-ro- 
dan.  Qui  est  capable  de  ronger  lef  parties 
aolides. 

CORRODER,  T.  act.  ko-ro-dé.  Ronger. 
Il  se  dit  do  Teffet  d«s  poisons  ,  des  hu- 
meurs malignes. 

CORROI ,  s.  maic.  ko^roa,  La  fÎRÇon  que 
te  corroyenr  donne  aoi  cuirs.  Massif  de 
terre  glaise  pour  retenir  l'eau. 

CORROMPRE,  V.  a.  ko-ronpre.  (  Il 
se  conjugue  comme  Rompre,  )  Gâter ,  al- 
térer, changer  en  mal.  Il  le  dit  au  pro 
pra  et  an  6g.  Le  grand  chaud  corrompt 
ta  uiande*  Corrompre  U$  moeurt.  Une 
fille  ^  une  femme  ;  la  débaucher.  Un  juge^ 
dee  garàet ^  des  témoins^  les  gagner  à 
force  d*argent  on  par  qoelqu*autre  moyen. 
Un  texte  ^  un  pattage,  l'altérer. 

SE  CoaaoMPiE ,  ?.  réc.  Se  gâter,  s'alté- 
rer, au  iMopre  tt  au  Rgur.  Corrompu ,  ue. 
part,  et  adj.  Atœur»  corrompues ,  homme 
corrompu» 

GCHlhOSlP,  IVE,  adjectif,  ko^ro-nfe. 
Qui  rouire.  Humeur  eorrotwe»  SuhUmi 
corrosif,  H  ait  aussi  sobst. 

CORROSION,  8.  f.  ko  ro-tion.  Lac- 
tîoa  et  Vefet  de  ce  qui  est  corroaif. 
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CORROYER,  ▼.  a.  ko  roa-yé.  Oomi^ 
aux  cuirs  le  dernier  appr£:.  Un   bc 
y  mettre  nn  massif  de  terre  glaise 
retenir  Tean.  Le  fer  ^  le  battre  4  cha 
Le  boit ,  en  ôter  la  Aoperlicie  grossie 
Du  mortier^  mêler  ensemble  ha  chans^ 
le  sable. 

CORhOYEUR,  s.  masc.  ko-n 
Artisan  qui  corroie  les  culri. 

CORRUDE ,  s.  fém.  ko-ru-de.  Esj 
d*asperge  sauvage. 

*  CORRUGAT£l3Ry  s.  m.  ICoeda 
ride  le  front. 

CORRUPTEim  ,TRICE  ,«ubat.  Jko.f 
teur.  Qui  corrompt  Pesprit,  lee  m 
le  goût. 

CORRDPTIBIUTÉ ,  s.  f.  ko-rsrp 
li-té.  Qualité  par  laquelle  nn  corps 
siqueest  sujet  à  I  a  corruption. 

CORRUPTIBLE,  Adj.  de  t.  g.    Ao 
ti'ble.  Sujet  à  corruption.  Pigar.  11 
de  celui  qui  peut  se  laisser  corroi 
pour  faire  quelque  choie  contre  son  d( 

CORRUPTION,  subst.  f.  ko-rup^i 
Altération  dans  les  qualités  princt] 
dans  la  substance  d'une  chose.  Paki 
Itou,  pourriture.  Figiir.  Dépravaiioai 
les  mœurs.  Changemens  ricieux 
trouvent  dans  le  teste ,  dana  !• 
d*un  livre. 

CORS ,  s.  m.plur.  Cornes  c{niei 
perches  du  cerf. 

CORSAGE,  s.  masc  La  taille  dxs 
depuis  les  épaules  jusqu^anx  haiic] 
se  dit  aussi  des  chevaux. 

CORSAIRE,  s.  masc.  Aor-c^-re. 
qui  commande  nn  vaisseau  sirm^  en 
se.  Le  vaisseau  même.  Pirate.  Fi^ar'» 
impitoyable,  inique. 

CORSELET ,  s.  m.  kor-ce^ié.  Coi  ^ 
cuirasse  que  portent  les  piqniere.  L*'' 
tie  intérieure  du  corps  des  iusectcs. 

CORSE T ,  s.  masc.  Jbr-cd.  IUbitl«i 
de  femme. 

CORTÈGE,  s.  mate. Suite ^e  peri 
qui  accompagnent  un  grand  dens  C4 
cérémonies  pour  lui  faire  honnear. 

«  CORTÉS,  s.  f.  plur.  Assembla 
éla's  d  Espagne. 

*  CORTICAL,  ALE ,  adject.  Sstèi 
corticale ,  la  partie  extéHcnre  do 

*  CORTINE,  s.  fém.  Nom  d'cm 
d'atraiu  consacré  à  Apollon. 

f  ORTUSE.  y,  OtEiLLC  n'ovns. 
CORUSCATION ,  s.  f.  ko-rtes-km- 
t.  de  physique.  Eclat  de  lumière. 

CORVÉABLE,  adj.  de  t  g.  n  ne 
ploie  guère  que  subsîantiv.  en  parlai 
vassaux  <T*ii  étoiént  sujets  à  le  corr  ' 
I     CORVEE,  s.  f.  Service  qne  le 
Ideyoît  A  loa  seîgiifltar,  soil  en  |< 
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beorpf ,  ioU  es  yoxardéê  de  foitnre  èl 
'  dma.  Fie.  Travail  qn'oa  fait  fftiu 
lil,  eoome  1  regret. 
DOKVSTTE,  a.  C  kor-t^^u.  Petit  b&- 
léger  dont  on  ae  aert  en  mer  pour 
i  b  d^coaTcrte. 

YBAMTE,  a.  maac  fto-ri-5«n-te. 
des  prè^rea  de  Cybèle. 
f  CORYGEE,  a.  m.  Lien  de<  gymnaaaa 
^foa  ioaoit  aa  ImIIob. 

USE ,  a.  m.  Ao-rtfm-5«.  Terme  de 

,  qui  ae  dîl  des  fleura  ramaas^ea 

jlMa  dm  boaqaeta  aua  aomuit^Sf  dea 

iÊ  cerliin«a  plantes. 

TM^rFERE,  ad),  de  t.  p.  ko-rein- 

terme  de  botan.  Qui  porte  dea 

f. 

tTFHÉE,  a.  nasc  ko-ri-fé-t.  Celui 

«là  la  tète  deê  cbœora  dana  lea 

da  théâtre  ches  lea  Grèce.  Figor. 

fB  ae  diatiagoe  le  plaa  danànne 

ffiTSA  ou  CORISE ,  f.u.  ko-ri-za. 
:ioe.  Distillation  d'une  humeur 
s  Ja  télé  dmna  lea  narines. 
fâQtJES,  a.  m.  pi.  ko-za-kê.  Sorte 

établie  en  Pologne. 
»BCAMTE.  a.  fém.  t  de  géom.  La 
du  complément  d'nae  angle  à  90 

iGieuB  y  a.  m.  Gelai  qui  pos^édoit 
'i?ec  on  autre. 

»-aiiu8,  a.  m.  t.  de  géom.  Le  ainne 
jpléaBenf  d*an  angle  à  90  degréa. 
mÉTTQUE ,  ad),  de  t.  g.  kot-mé^ 
'tbm  de  pharm.,  qui  ae  dit  des  dro- 

dea  préparationa  qui  serrent  à 

'asenMDt  de  le  peao« 

lOGORIB .  a.  f.  Science  00  aya- 
fétU  formation  dePunlvers, 
'U*OGRAPHE,  a.m.koi-mo'grafe, 
*^ia  coamof^apbîe. 

lOGRAPHIE ,  a.  t  kot^mo^gra- 

icrîption  du  monde  entier. 

lOGRAPHIQDB,  adj.  de  t  genre. 
rm-fi-ke.  Appartenant  à  la  coa» 

le. 

îMOLABE ,  a.  m.  Fnstroment  de 

lUque  poar  meanrer  le  monde 
UIE7<«  fém.  terme  didact. 

dea  loia  générales  par  lesquelles 

1<  phygiquc  est  gouverné. 

lOLOGipUE ,  adj.  de  t.  g.  Ao«- 

'fte.  Qui  appartient  à  la  coSmo- 

lOPOLITE ,  a.  m.  Qui  n*adopte 
lie  patrie. 

R,  a.  f.  Enveloppe  de  certains  lé- 
^  mnue  pois ,  fèves ,  lentilles ,  etc. 
Bt  de    quelques    arbustes.   Cojse 
'l^iét  Parchemin  en   cône  ^   peau 
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de  mouton  dont  on  a  fait  tomber  la 
laine,  terme  de  inar.  Eapèce  d*aanean  de 
fer  concave ,  doât  on  garnit  les  boucler 
de  corde,  pour  «mpôcher  que  celiea  qn'oa 
y  passe  ne  les  coupent. 

COSSEfi ,  V.  neut.  ko^cé.  Il  se  dit  dee 
béliera  qui  heurtent  de  la  tête  lea  nni 
contre  les  autres. 

COSSON ,  a.  m.  Espèce  do  vermine  qni 
gâte  le  blé.  Bouton  de  la  vigue. 

COSSU ,  U£ ,  ad).  Oui  a  beaucoup  de 
cosae.  Pigt  et  &mil.  Biche*  Homme  coitu, 
Maiton  coêtue, 

COSTUME,  a.  m.  t  de  peinture.  Uaa* 
ge des  différens  temps,  des diATereoslieiia , 
auquel  le  peintre  est  obligé  de  se  se  confor* 
mer.  Manière  d^habillemenL  Habillement 
distiuctif  d*un  fonctionnaire  public  dana 
Texercice  de  S9b  fonctions. 

«  CO-TANGENTE,  s.  fém.  ko'tanjmn- 
te.  L  de  géo/nétrie.  La  tangente  du  com- 
plément d*oo  à  90  degrés. 

COTE|  a.  f.  Ao-te.  Marque  numérale 
dont  on  se  sert  pour  mettre  en  ordre  lea  . 
pièces  d*on  inventaire,  d*un  procès.  Cote 
mal  taillée  f  composition  qu'on  fait  ca 
gros,  sur  plusieurs  sommes^  sur  plu- 
sieurs prétentions.  Part  que  chacun  doit 
]Niyer  d^nne  imposition.  Poye^  *^  cote. 

Cà-nty  sobt.  fém.  Ad- te.  Os  courbé  «t 
plat  qni  a*etend  de  Tépine  du  dojt  4  ta 
poitrine.  F;gur.  Race,  extraction.  iVous 
tommes  tout  de  la  côte  tPjédam,  Il  se 
dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  lea  côtea  dea 
animaux.  Côte  de  melon.  C6îei  d*un 
vaisseau^  Usé  pièces  qui  sont  jointes  A  la 

3i!i11e.  Gardûê  côiet ,  nommes ,  vaisseaux 
esliués  A  garder  les  cotes.  Penchant 
dUme  montagne  et  d'une  colline.  Rivage 
de  la  mer.  Càie  à  cote ,  adv.  A  coté  Tun 
de  Tautre. 

COTÉ,  a.  m.  Partie  gauche  ou  droite 
de  ranimai,  depuis  Paisselle  )us(|o*A  la 
hanche.  Endroit»  partie  d*one  chose. 
Attatfuer  la  place  du  côté  le  plUêJoiBle» 
Ligne  de  parenté.  lU  sont  parena  du  calé 
du  père*  F^arti.  Le  côte  des  ennemiu 
Le  bon  côté,  termf  d«  gi^omélr.  Lés  côtés 
itune  JtsfUre,  lei  ligues  qui  en  forment 
la  circonférence,  jé  côté ,  prép.  Au  c6té  , 
à. droite,  ou  A  gauche,  auprès.  Dû  cô- 
té^ adverbe.  De  biais,  de  travers,  obli- 
quement.  ^ 

COTEAU,  a.  masc.  ko-tS.  Penchant 
dVne  colline  depuis  le  haut  -iaaqn'aa 
bas. 

COTELETTE,  s.  f.  Ad-l*  «-le.  Petite 
côle.  CMelette  de  mouton ^  de  veau^  etc. 

CO'IEK,  vcrb.  act.  Ao-té.  Marque  ani- 
yant  Tordre  des  lettres  ou  des  nombret , 
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OQ  iimptement ,  marqaer.  CM^  ée^  par- 
ticipe. 

GOTP.RIB,  8.  f.  E«pèca  de  société,  de 
compft|;nie.  Il  se  ditparAcalièremeui  d'une 
•oci^të  de  pUisir.  Fam. 

COTHQHNE,  b.  m.  Ao-tifr<-iM«  Chans- 
sttre  doat  les  actenri  «a  lervoient  ancien- 
nement  ponr  jouer  ia  tragique. 

*  COTIGE ,  I.  fém.  t.  de  blason.  Bande 
ëtroite. 

GOTIER ,  adj.  ko-  lié.  Qui  a  la  counois- 
sance,  la  pratî^e  d^nne  cdte.  Piiou  cÔ- 
lier.  Il  est  aui si  snbsf. 

GOTIËRE ,  «ubst  iém.  Suite  des  côlej  de 
mer.  Planche  de  jardinage  en  talus. 

GOTfGNAC,  s.  m.  ko-U'gniay  (  monil- 
l«s  le  gn,  )  Confiture  faite  avec  des 
coings. 

CO  riLLON ,  s.  m.  ko-ti-glion ,  (  mouilr 
In  l«s  //.  )  Cotte  de  dessons.  Sorte  de 
dans  A. 

COriR,  ▼.  a.  Meurtrir.  Il  est  populai- 
re y  et  ne  se  dit  que  des  fruits. 

Coti ,  i>,  piirt.  et  adj.  Des  Jruitt  eoîii 
par  la  grêle, 

COTISATION ,  s.  t  »o-tf-M-«o«.  Ac- 
tion de  cotiser ,  ou  imposition  faite  par 
cote. 

COTISER ,  ? .  a.  fto-tc-s^.  Taxer  à  qnel- 
qu'cin  la  part  qu'il  doit  p«ycr  de  quelque 
somm*}.  On  dit  aussi,  Se  cotiser. 

COTISSURE,  s.  f.  ko'ti'iu^re.  Meur- 
trissure des  fruits. 

COTON ,  s.  masc.  Espèce  de  laine  pro 
duite  par  le  cotonnier ,  arbuste.  Espace  de 
duvet  qui  rient  sur  de  certains  fruits  ,  et 
même  sur  les  boutons  de  la  rose  et  de 
quelque  plantes.  Certaiua  bourre  qui  en- 
veloppe le  bourgeon  de  \r  vigne  at  de 
quelques  antres  arbres.  Figur.  et  po^t.  Le 
poil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au  men- 
ton des  jeunes  ^ens. 

se  COTONîNEU  ,  ▼.  réc,  se  Iro-fo-n/. 
Commencer  k  se  rouvrir  de  -soton  ou  de 
duvet.  Colonne^  ée,  part,  et  adjectif  Che- 
veux coionnéi^  trèi-coarts  et  très-frisës 
comme  ceux  des  nègres. 

COTONNEUX,  EUSE,  adjact.  Ao-to- 
neù.  (^ ai  est  devenu  mollasse  et  comme 
«pongieux.  Pommes^  poires,  pêches  cq 
tonneusei, 

COTONNIER,  subit,  masculin,  ko-to- 
nié.  Arbuste  des  Indes  qui  produit  du 
colon. 

>X)  rONNINE,  s.'f.  Ao-fo-nî-ne.  Toile 
fai'e  de  gros  coton. 

COTOYER  ,  verb.  act.  ko-toa-iê.  Aller 
côte  à  côte  de  quelqn^un.  Côtoyer  une  fo- 
rêt ,  une  riuière .  aller  tout  le  long  d'une 
forH ,  d'une  ririère. 

COTRE r, a.  m.  ko-trè.  Petit  faisceau 
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de  bois.  Bêfile  de  cotret.  coups  de  Ul 

COTTE ,  s.  f.  Iro-te.  lape.  Il  ue  ni 
que  de  ^habillement  des  femmes  de  I 
condition.  IParmes ,  casaque  qui  se  ^ 
toit  autrefois  par- dessus  ta  cuirasse. 
mailler ,  chemise  faite  de  mailles  ooj 
tits  anneaux  de  fer.  Cotte  morte, 
gent,  les  hubitf ,  etc.  de  certains 
gienx  après  leur  mort. 

COrTERON,  s.  m.  Petite  cotte 
et  étroite. 

COTURA ,  s.  r.  Plante  radiée, 
vuln^^raire  et  astringente. 

CO-TUTEUR .  s.  masc.  Celui  qui  aj 
tut'-IU  conjointement  a\ec  nn  autre. 

COTYLE  ,  s.  f<^m.  AoC»-le.  Mesi 
maioe  pour  les  liqueurs. 

COTYLE,  s.  masc.  t.  d'anatom. 
d'un  os  ,  d^ns  laquelle  un  antre  oi  i 
tictile. 

COTXLrtDON,  s.  masc.  ou  NOl 
DE  VENUS,   ko-'ti-lé-doiu   Plante^ 
croit  sur  les  rochers  et  sur  les 
murailles. 

•  COTYLET,  s.  m.  Plant©. 
COTYLOIDE,  adj.  kotiioMâê. 

d'anatomîe.  On  donne  Cf^Ke  ëpith^ 
cavité  de  l'os  des  ailes. 

COU,  s.  masc.  La  partie  do  c< 
joint  la  tète  aux  épaules.  Fignr.  Le 
le  col  d'une  bouteille ,  ie  eoi  on  II 
d'un  matraS)  cette  partie  longne  et  C 

Kr  oà  l'on  remplit  et  Ton  vide  ces 
ms  la  poésie ,  pour  éviter  la  re 
desvojeiles,  on  dit  col  an  lieu 
On  le  dît  aussi  dans  quelqncs  pbi 
l*i>g*ge  ordinaire.  Haie  col  courU^ 
COUARD,  s.  m.  Poltron.  Il  est  vi 

•  COUARDEMENT.  adv.  Lâcl 
COUARDISE,  a.  f.  Lâcheté,  pol 

œne.  Il  vieillit 

COUCHANT,  adject.  m.  *oii  ci 
sa  couche.  Il  n'^st  d'usage  que 
deux  phrases  :  Soleil  couchant^ 
descendre  sous  l'horison.  Chien  eot 
qui  se  c(>uche  sur  le  ventre  pour 
les  perdrix ,  les  cailles ,  etc. 

Couchant  ,  a,  masc  La  partie  oc< 
taie  de  la  terre.  L^endroit  oà  le  8< 
couche. 

COUCHE,  s.  r.  Lit  II  ne  se  dît 
sens  que  dans  le- style  poétique 
auelqnes    façons    de   parler,    i 
ta  touche  nuptiale^  la  couche 
Le  temp9    pendant   lequel    les    f< 
demeurent  au  lit  à  cause  de  Pci  ' 
ment.  L'enfantement  même,  ffet 
/âcheute  couche.  Fausse  eoueke  ^ 
che  ayant    terme.    Linge    dont 
veloppe  les  petits  enfans.  En . 
jardinage  ,  planches   relevées ,  poer' 


cou 

IflfwOCi  fleort  ^n  vicnnflBt  dd  din!^ 
ifiiiBet.  Il  le  dit  encore  des  fmiti 
fiindas,  etc.  dont  on  vent  foire 
ooaposition,  et  qo^on  met  par 
fma  mettre  une  couche  de/ra£sc$ , 
WÊcke  de  groteilleê^  piàê  une 
fil  utere,  JBndait  de  coalenrs  on 
poor  pcbdre ,  bronzer ,  on  do- 
me  première  couche ,  plu- 
s$.  A.  de  certaine  jeex,  ce  qne 
l^tr((cot  sur  nne  carte. 

i,  i»  f.  Uen  oà  Ton  loge  la 
\buant  voyage.  Le  sonper  et  le  lo- 
IJMfoya^eBre  dane  Pliôtellerie. 
~i,  ?.  .actif,  koU'Chén  Mettre 
■0  lit  Etendre  eur...  Incliner. 
m  ptu  votre  papier.  Renverser, 
toucha  sou  homme  par  terre.  Il 
an  des  choses  inanimées  La  pluie 
\tethiéi.  verbe  neotre.  Être  étendu 
son  repoa.  Lof^r,  passer 
ti  qaéfaù  endroit  en  y  prenant 

»,  T.  r.  Se  mettre  an  lit,  on 

tout  de  son  long  sur  quelque 

psriant  des  astres ,  descendre 

Leêoieii  #*esl  couché  sanê 

1 1  s.  m.  Action  de  se  coucher* 
'fm  lit  Uusage  da  Ut,  la  façon 
^«t couche.  On  dit  aussi,  Lt  cou- 
lieM  eC  dei  a«fr«f ,  pour  le  temps 
[cenchcnt  soos  T  horizon. 

re,  s.  r.  Aou-cA^le.  Petit 
couche  sans  piliers  et  sans 

,  ETJSE,  s.  Qui  couche 

S  s.  mascnl.  kou^chi*  Poutre, 
'hrrs  qoi  sont  aoos  le  pavé  d*un 

^UQ,  terme  fam.  Tellement, 
,k -peu- près. 

"^j  s.  m*  Oiseau  gros  comme 
U  fn  a  tiré  son  nom  de  son 
riiidr#  qai  fleorit  beancoup  et  ne 
[fwal  de  fruit 

•9  s.  a  La  partie  extérieure  do 
[tsadroit  ou  il  ac  plie.  L'endroit 
le  qai  couvre  le  coude.  Angle 
sa  eertainj  endroits ,  une  mu-* 
iriTÎére. 
',  s.  f.  L*éteodae  du  bras  de- 
insqu^an  bout  du  doigt  do 
re  prisa  anr  cittte  étendue, 
pfed  et  demi, 

'•PIED,  a.  masc.  kou^de-pié, 
Mpéricore  du  pied  qui  se  joint 

verbe  aciil  kou-dé.  Plier  en 
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COUDOYER,  ▼.  a;  kath-do^^é.  Btor^ 
ter  quelqu'un  dn  conde> 

COUbRAIB ,  s.  f.  kou-^é.  Lien  plan- 
té de  coodrea. 

CODDRE  ou  COUDRIER  y  a.  m.  Arbro 
qui  porie  deê  noisettes. 

COUDRE ,  T.  act  Je  coudé ^  tu  coudé ^ 
il  coud:  nouê  cou$on$.  Je  couMois,  J^ai 
cousu.  Je  coueia.  Je  eoudroL  Coudt.  Quê 
je  couêisêe^  çuUl  eouiiu  CoutanU  Atta- 
cher et  i  oindre  deux  ou  plusieurs  choses 
ensemble  avec  du  fil ,  de  la  soie,  etc.  pas* 
iës  dans  une  aiguille ,  on  autre  chose  sem- 
blable. On  dit  figur.  Coudre  detpassageê^ 
det  textee.  Cousu  y  ne,  partie,  et  ad).  Fig. 
et  fam  il.  Finetseê  coueues  de  fil  blanc  ^ 
grossières  et  aisées  A  reconnoftre. 

*  COUDREMENT,  s.  masc.  kou-dre^ 
idàn.  Une  des  opérations  du  tanneur  sur 
les  peaux. 

COUDRETTE,a.  f.  Aoii-dy*é-te. Cou- 
draie.  Il  est  vieux. 

COUDRIER,  yoy.  CoontE* 

COUENNE ,  s.  fém.  koua^e.  Pean  de 
pourceau.  Pean  de  marsouin. 

COUENNEUX,  EUSE,  adj.  koua-neù. 
Qai  est  de  la  nature  de  la  couenne.  Sang 
couenneux. 

COUETTE,  a.  t  Itoii^-te.  Lit  de  plu- 
me. Il  est  vieux* 

COULAGE,  s.  m.  Diminution  des  li-* 
queurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux. 

COULAMMENT,  adverb.  kou-la-matK 
D^nne  manière  coulante  9  aiaée,  en  par-^ 
tant  du  style. 

COULANT,  ANTE,  adj.  Aou-Zan.  Qoi 
coule  aisément.  U  se  dit  au  propre  et  an 
figuré.  Ruisseau  coulant.  Style  coulant» 
Nœud  coulant ,  nœud  qui  se  serre  et  des* 
serre  tans  se  dénouer. 

COULANT,  s.  m.  Diamant  on  pierre 
précieuse  que  les  femmes  portent  pour  or- 
nement k  leur  cou,  et  qoi  est  «nfilé  à  n& 
cordon  d?  soie. 

COULE,  s.  m.  t  de  musique.  Passage 
léger  d^une  note  à  un  autre.  Pas  de 
danse. 

COULEE,  suhstantîf  f«^minîn.  Carac* 
tère  d'écriture  penché,  dont  toutes  les 
lettres  se  tiennent.  U  est  aussi  adj.  Écri" 
ture  coulée, 

«  COULEMENT ,  s.  masc  hou-le-man. 
Flux  d'une  chose  b'quide.  En  ce  sens  il  est 
peu  usité,  t.  d^escrime.  Attaque  qui  se  fait 
en  glissant  la  lame  de  son  épée  le  long  de 
celle  de  son  adversaire* 

COULER,  verb.  n.  kou-lé.  Fluer.  Il  se 
dit  des  choses  liquides  qui  suivent  leur 
pente.  On  dit  qu'£//i  tonneau  coule , 
qnaud  la  liqueur  qui  est  dedans  s'enfuit. 
Couler  bas  ,  d  fond ,  s'enfoncer  dana 
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Peaa ,  en  ptfrlaot  dhia  vaistMii.  Ba 
parlant  dea  choseï  aoUdea,  glisser.  Vé- 
ctuUe  rftt^ait  pas  assez  de  pente  ^  elle 
coula:  La  vigne  eouie^  qaaod  le  rai- 
aîn  qai  commence  à  se  nouer ,  tombe  oa 
ae  dessèche.  On  le  dit  aussi  des  me- 
lons, dea  6giies  ,etc.  En  termes  de  danse, 
glisser  doacement.  Il  ae  dit  fif^nrëm.  du 
temps  qui  passe.  Les  jours ,  les  années 
cou/ent  insefut^lemeiit.  Il  ae  dit  aasaî  fi- 
fnrëment  de  ce  qni  est  écrit  d*ooe  maniè- 
re aisëe  et  coulante,  on  de  toat  ce  qu'on 
fait  anifant  son  génie,  son  caractère.  Ces 
vers  coulent  6itn.  Cela  coule  de  suite. 
On  le  dit  encore  des  personnes  qni  pas* 
aent  sans  faire  do  bruit,  crainte  d'être 
aperçues.  Les  troupes  coulèrent  le  long 
du  fossé, 

COULER,  T<  aet.  Patsernne  chose  li- 
quide à  travers  du  linge,  du  sable,  etc. 
rondre,  {eter  an  monte.  Couler  une  gla- 
ce ,  en  faire  couler  la  matière  fondue  snr 
une  table  préparée  exprès.  Faire  glisser 
adroitement ,  mettre  doacement  en  quel- 
que endroit ,  ou  parmi  quelque  chose. 

SE  GovLca ,  T.  r.  Se  glisser. 

COULEUR,  a.  fém.  Impression  que  fait 
inr  rœil  la  lumière  réfl  'chie  par  la  sur- 
face des  corps.  Tout  autre  couleur  qrie  le 
noir,  le  gris,  le  blanc,  etc.  en  parlant 
d'étofftt  et  d'habits.  Drogues  dont  on  s« 
aert  ponr  la  peinture  et  pour  la  teinture. 
Au  ptnrîel.  Livrées.  Il  est  ? ienz.  Il  se  dit 
en  termes  de  blason,  des  cinq  couleurs, 
azur  ,  gueules  1  sînople,  sable  et  pourpre. 
Le  teint  du  risage.  Bonne  ou  mauvaise 
couleur.  Il  est  haut  en  couleur.  Aux  {eux 
de  cartes ,  le  pique ,  le  trèfle ,  le  cœur  et 
le  carrean.  Figurément*  Prétexte,  appa- 
rence. //  ta  trompé  sous  la  couleur 
d*amitié. 

COULEUVRE,  a.  f.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  serpens. 

COULEUVREE  ou  BRTOINE,  t.  fémîn. 
Plante  sarmentruse  et  rampante. 

CqULEVRINE,  snb8t.fém.  Pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  ordi- 
naires. 

COULIS,  a.  m.  kou-U,  {  et  devant  une 
voyelle  kou-liz.  )  Suc  d'une  chose  consom- 
mée à  force  de  cnire ,  passé  par  une  éta- 
nine.  Il  est  adj.  dans  cette  phrase:  f^ent 
coulis ,  vent  qui  se  glisse  au  travers  des 
f ent«>A  et  des  trous. 

COULISSE ,  s.  fém.  kou-U-ee.  Longue 
rainure  par  laquelle  on  fait  covler.  Il  se 
dit  aussi  du  volet  qui  va  dans  1^5  rainu- 
res. Pièces  de  décorations  que  Von  fait 
avancer  et  recnler  dans  les  ch<«ngrinc>cs 
de  th'^âtre.  Le  lien  ou  ces  couls^^aes  sont! 
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COULOIR ,  s.  m.  Aou-/ear.  Ui 
ponr  cooler  le  lait  an  le  tirant.  Ea  I 
d'anatomie.  Les  couloirs  de  U 
Passage  de  dégagement  d*nn  appât 
A  un  antre. 

COULPE,  a.  f.  Fante.  Il  a*est 
qn'en  matière  de  religion.  It  ii|i 
souillure  ,  U  tache  du  péché  <]ni 
pécheur  de  la  grâce  de  Dieu. 

COULURE ,  a.  f .  Il  se  dit  dss 
la  grappe ,  qui  tombent  quand 
commence  à  ae  nouer. 

COUP,  a.  mascul.  Aoii ,  (  et  d< 
voyelle  koup.  )  Impression  qut 
corps  snr   un  autre  en  le  frapf 
perçant ,  le  divisant ,  etc.  Ilsr^ 
coups  qu'on  a  reçns.  Décharge 
que  font  les  armes  à  feu  lorii^oj 
tire.     La    charge    d*une    arme    ' 
Certainea    manières   de    jouer 
tatnea  rencontres  qni   se  font 
jeu.   Il  signifie  ants^  Jôîm.   Le 
coup  y  le  second  coup.  De  Jeu ^ 
faite  par  nne  arme  è  feu.  i^ef 
teauj  eiTort  inutile.  Figorémcnl 
de  bec  j    de  lansfue^   médisan< 
lerie  piquante.  De  grâce ,  derai 
qu*Qn  porte  à   qneiqn'un  pour 
de    le    perdre.   De   sang ,    épam 
qni  se  fott  dans  le  cerveau  par 
ture  stibite  de  quelaues  vaisseai 
guins.  Fourré  y  se  ait  dans  Tel 
quand  chacun  des  deux  homme 
battent  donne  nn  coup  et  en 
antre    en    même    temps.    D# 
jet  dn  filet  dans  l'eau  ponr  prs 
poisson.    De    soleil^    impresfi( 
lente  du  soleil  ardent.   De 
me  de  guerre.  Attaque  subite  et] 
vue.  De  tonnerre ,,  le  bruit  qui 
pagne  ou  suit   nn  éclair.  De 
de  bonheur^   événement  extra< 
et    imprévu.    De  foudre^    év^ 
imprévu     et    accablant*     De 
changement   subit    de   d^corati< 
léte,   action   étonrdie.    iPeVit 
qni  décide  du   spccès  d'une  f 
faire.    Dressai  ^    première    acli 
mier  ouvrage.  De  ma(tre^  coup 
homme.  On  dit  aussi  ,  Coun 
de  vent  y  etc.    Sans   coup  jerir\ 
se  battre.  Figurément  Dêtourn 
pre  le  coup^  empêcher  qu'une  c* 
judicinble  ne  se  fasse.  Ptgurém< 
son  coup  y  manquer   son  coup 
ou  ne  pas  réussir  dans  nne  ei 
Faire   un  mauvnis  coup,  une 
action     Frapper  les  grand t  c- 
unr  affaire  ,  employer  les  noyi 
et  drciiifs.  Tout  à  coup,  «dvetî 
daiuewait   Tout   dun   evttp  ^ 
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«•  fois.  A  coup  iùr  ,  adf.  Car- 
Coup  sur   coup ,  «dv.  Immé- 
it  1*00  après  Pautte.  Àprèt  coup. 
Trop  tard.  J  tous  coup» ,  «dverb. 
! propoi.  Pour  le  coup,  à  et  coup  , 
cette  fois- ci.  Encore  un  coup^ 
tr9  uns  fois. 

LBLE ,  ftd).  de  t.  ^.  Qai  a  com- 
laoe  Cailla  ou  crima*  Il  est  aussi 

PllfT,  A19TE ,  ad),  kou-pan.  Qui 

,  s.  m.  Pas  de  danse. 

i .  s.  fém.  Action  de  conper.  La 

tihoii^  des  pitrret ,  eic.  Fendre. 

i  U  coupe.  Au  jeu  de  cartes  , 

qo'itu  dea  joueurs  fait  d*nn 

[cartes  en  deux  parties  ,  après  que 

D  denne  a  mèl^.  Figur.  La  coupe 

^«,  sa  distribution.  Fig.  et  fam. 

s  cou^e  de  quelqu'un ,  sons  sa 
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t,  t.  C  Tassa  ,  sorte  de  vase  plus 
profond.  En  astronomie ,  cous- 
it Ph^îxphère  méridional. 
lD  ,  s.  m.  kou^pâ*  Sommet 
isne.  Il  Tieillit. 
^£-CU  ,  a.  masc.  Il  se  dit  an  ( 
ipand  celui  qui  donne  ne 
■aa  scnla   carte  ,  et  amène  la 
premièra.  On  dit  présentement 

•coicE ,  a.  m.  Lien  oà  il  est  dan- 
passer  ,  A  cause  des  voleurs.  Fi- 
lia  de  ian  où  Ton  trompe, 
lansquenet ,  on  le  dit  aujour- 

da  coupe- eu. 
iiaacT  ,  aobst.  masc.  Brigand  , 

%  a.  f.  koU'pè'le.  Petit  Tsis- 
poriBer  Tor  et  Targent  par  Tac- 

QUBtTE,  s.  m.  Couteau  de 
qui  porte  on  crochet  au  bout 
"e. 

ER ,  T.  act«  kou-pé'  lé*  Pas- 
ux  à  la  coupelle. 
,  T.  a.  hoU'pé,  Trancher  , 
foÎTaiit  les  rè|;1ea  de  i'art. 
Vne  chaîne  de  mon^ 
toute  cette  prouince,  La 
^lqu*un  ,  lui  voler  adrdite- 
sc.  La  gorge  ^  tuer  ,  mas- 
,  ta  fendre  en  nageant* 
I  cuelqu^un  ,  se  mettre  au -de- 
las  pour  Pempècher  de  passer. 
ckemûn  eu  mal ,  en  arrêter 
Let  vivreê  et  une  armée ,  fer- 
,  pour  empêcher  qu'on 
des  Tivrea.  Fig.  Couper  les 
r^rif ii'iM ,  lui  AUr  let  moyens 


de  subsister.  Dans  le  vif^  conper  jusque 
dans  Ja  chair  vive  ;  et  iigor.  toucher  à 
ca  qu^il  7  a  de  |»lus  sensuile.  La  parole 
à  quclefu*jin  ,  Tinterrompre  en  prenant 
la  parole.  Un  cheval ,  le  chatrar. 

COl]P£R ,  verbe,  n.  Séparer  nn  {en  de 
cartes  en  deux  ,  avant  que  celui  qui  a  la 
main ,  donne.  An  jeu  du  lansquenet  pren- 
dre les  cartes ,  et  se  mettre  au  nombre  dea 
joueurs.  Figurëm.  et  fam.  Couper  conr| , 
abréger.  En  termes  de  chasse ,  il  sa  dit 
des  chiens  qui  abandonnent  la  voie  ponr 
devancer  la  bête.  En  termes  de  danse  , 
c'est  faire  nn  coupé. 

SE  Covpia,  verbe  r.  SVntsmer  la  chair 
avec  quelque  chose  de  tranchant.  £n  par* 
lant  des  chevaux  ,  s^entre-taiUer  ,  s*enta- 
mer  le  boulet.  On  dit  que  deux  cheminé 
te  coupent ,  ponr  dire ,  qulls  se  croi- 
sent ,  se  traversent.  Figur.  Se  contredire 
en  parlant. 

Coupé  ^  ée  ,  participa  et  adjectif.  Pajrê 
coupé  ,  traversé  de  (oitéa  ,  de  canaux  et 
de  rivières.  Style  coupé ,  dont  les  pério- 
des sont  courtes  et  peu  liées. 

COUPERET,  s.  m.  kou-pe-rè.  Couteao 
fort  larg«  de  boucherie  et  de  cuisina. 

COUPEROSE,  s.  f.  Espèce  de  minéral, 
nommé  autrement ,  vitriol  martial, 

COUPEROSÉ  ,  ÉE ,  adj.  H  se  dit  d'un 
visage  couvert  de  boutons.  Il  se  dit  aussi 
des  personnes. 

COUPE-TÉTE ,  8.  m.  Sorte  de  jen  oà 
des  eu  fans  sautent  de  distance  en  distance 
les  uns  par-dessus  les  autres. 

COUPEUR,  EUSE,  s.  Qui  coupe.  Cou- 
peur de  bourses ,  signifie  filou.  Il  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  jouent  an  lansqneneL 

COUPLE,  I.  fém.  Deux  choses  de  mê- 
me espèce  mises  ensemble*  Lien  dont 
on  attache  deux  chiens  de  chasse  en- 
semble. 

COUPLE ,  s.  m.  Il  se  dit  de  deux  per- 
sonnes unies  ensemble  pour  ou  par  maria- 
ge. Beau  couple  ,  heureux  couple. 

COUPLER ,  V.  a.  kou-plé.  Attacher  dea 
chiens  de  chasse  avec  une  couple.  Loger 
deux  personnes  ensemble. 

COUPLET,  a. mascul.  kou^plè.  Certain 
nombre  de  vers  qni  fait  le  tout  on  partie 
d^une  chanson.  En  termes  de  serrurerie  , 
il  se  dît  de  deux  pâtes  de  fer  è  queue 
d^ronde  »  nniea  par  deux  charniè- 
res. 

COUPLETER ,  V.  a.  kou-pU-té.  Faire 
une  chanson  contre  quelqu'un.  Il  est  fa- 
milier. 

COUPOIR ,  s.  m.  kou  pour.  Instrument 
pour  couper  et  rogner. 

COUPOLE .  s.  f.  L'intérieur,  U  partie 
,  concave  d'un  dôme. 
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GOUroif ,  fnbct.  mu  Petit  retle  fl*ime 
pièce  dVtoffe  oo  de  toile.  Il  se  dit  Ue  cer- 
teins  papiers  portent  intérêt ,  et  dont  on 
€oupe  nne  pertie  à  chèque  ëchéance. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation .  ditiftion 
faite  per  nn  corps  trenchant.  En  termes 
de  guerre-,  retranchemiOM ,  fossés ,  palis- 
eades. 

COUR  ,  B«  fémin.  Espace  è  découvert, 
ordinairement  à  Pentrée  d*une  maison. 

Coua  ,  sobst  fémin.  Les  officiers ,  les 
principaux  seÎKneurft  «rai  accompagnent 
ordinairement  un  Roi.  Le  lieu  où  est  le 
Souverain  a?ec  sa  suite.  Le  Souverain  et 
son  conseil.  L^air  et  la  manière  de  vivre 
à  la  cour.  Il  entend ,  iijaii  bien  sa  cour* 
Lm  respects  et  les  assiduités  qu'on  rend 
à  quelqu'un.  Faire  la  cour  aux  grand*» 
Homme  de  eour^  coartisan.  Pln*ieurs  sié- 
fes  de  îustico  oà  l'on  plaidoit  en  France 
et  qui  sont  supprimés.  Mettra  hors  de 
cour^  renvoyer  les  parties  comme  n^y 
ayant  pas  lien  à  plaider. 

COURAGE ,  9.  m.  Disposition  par  la- 
quelle Pâme  se  porte  à  entreprendre 
quelque  chose  de  hardL  Quelque  fois  il 
signifie ,  dureté  de  corar.  Courage ,  mis 
absoioment ,  est  une  espèce  de  particule 
eshortative. 

COURAGEUSEMENT,  adverbe.  Jkou* 
m-ieu-se -mon.  Avec  bardiesse. 

COURAGEUX,  EUSE,  adf.  hourra- 
jeu.  Qui  a  du  courage  et  de  la  hardiesse. 

COURAMMENT ,  adverb.  kou-ra-wuuu 
Rapidement,  avec  agilité. 

COURANT,  ANTE,  adjectif.  Xrou-ran. 
Qui  court.  Ruisseau  courant.  Eau  coii- 
rante.  II  est  quelquefois  sobstanU  Le  cou- 
rant  de  Veau,  En  termes  de  marine ,  on 
appelle  courons^  certains  endroits  de  la 
mer  où  Peau  court  rapidement  d*un  cer- 
tain côté.  En  matière  de  rente ,  le  terme 
qui  court.  Tout  coiirunt,  adverbe.  Sans 
peine,  facilement. 

COURANTE ,  s.  fém.  Espèce  de  danse. 
Le  chant  sur  lequel  les  pas  en  sont  me- 
jurés. 

COURBATU,  UE,  ad{.  H  se  dît  d*on 
cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre  |  après  un  trop  grand 
travail.  Il  st  dit  quelquefois  àts  per- 
aonnes. 

COURBATURE,  a.  fém.  t.  d'hippiatri- 
«fue.  Maladie  du  chevaL  II  s'emploie  aussi 
poor  signifier,  dans  les  hommes ,  une  las- 
situde douloureuse. 

COURBE,  adj.  de  t  g.  Qui  approche 
de  la  figure  d'un  arc.  On  dit  absolument 
en  géométrie,  ime  cùutbe^  pour  dire, 
«ne  Ugne  courbe, 

CoviM,  a«&  Fiico  de  hou  qui  traits 
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ouvrages  de  cbarpenterie  et  priaei 
ment  aux  vaisseaua.  Enflure  qui  vies 
jambes  des  chevaux. 

COURBER,  verb.  act.  kour-U  & 
courbe  ce  qui  étoit  droÎL  11  est  om 
fois  neutre ,  et  signifie  ,  plier.  Cm 
soiis  UJaix, 

SE  CouâBER,  ?.  r.  Devenir  court 
plier.  Figur.  Se  courber  détient  çneli 
lui  céder,  plier  sons  sa  volonté. 

COURBETTE,  s.  I.  ftoiir-èè.U.1 
de  marine.  Mouvement  que  le  cbsn 
en  levant  également  les  deux  pieds  ^ 
vant,  et  se  rabaitant  aussitôt  Fdi 
courbettes ,  être  bas  et  rampant  à 
quelqu'un.  famiK 

COURBURE,  s.  féminin.  Inflai« 
état  d'une  chose  courbée. 

COURCAILLET,  substantif  bs( 
kour^ka-glié ,  (  monillcs  les  iLJ  è| 
de  cailles. 

COURaVE ,  s.  fémin.  Demi-po^ 
Pon  fait  de  l'avant  à  Perrière  des 
côtés  de  certains  bàtimena  qui  w^ 
pas  ponté.s.  ^ 

COUREE ,  s.  f.  Urme  de  marioeJ 
poâition  ^é  suif ,  de  souCre,  de  r^ 
etc.  dont  on  frotte  les  vaisseau  f4 
voyages  de  long  cours.  i 

COUREUR,  subst  masc  Qui  ssj 
à  la  course.  Qui  est  souvent  par  | 
on  en,  voyage.  Domestique  qui  e| 
pied  poor  mire  des  messages  |i 
Cheval  de  selle  qui  a  la  queue  çà 
la  taille  léaère  et  dégagée.  Au  | 
Cavaliers  délachés  du  gros ,  sol 
découvrir ,  soit  pour  aller  A  lij 
guerre.  i 

COUREUSE,  s.  fémin.  Fille  oa) 
prostituée. 

COURGE ,  s.  f.  Plante  rampantli 

COURIR,  V.  neut.  Je  cours ^  tai 
û  court,  i  nous  courons ,  twiu  e^ 
Us  courent  Je  courois*  Je  coai 
courrai.  Je  courrois»  Cours.  Qtt*i|| 
Que  je  courusis.  Aller  de  vitesse  i 
impétuosité.  Aller 
Fous  aUe%  trop 
pas^  vous  couren, 
toute  action  précipitée ,  de  tout  of 
fait  trop  vite.  Lises  doucement ,  a 
rt%  pas,  H  écrit  cela  en  couraiit| 
g«>.r,  piller.  Les  parâtes  courent*' 
Aller  çà  et  \h  sans  s'arrêter  U 
en  chaque 'endroit.  //  ne  Jait 
rir.  Couler,  s'écouler.  Veau  qt 
et  figur.  Le  temps  court  iasenst] 
Us  gages ,  Us  intérêts^  Us  dt 
rent  depuis  un  tel  jour.  Être 
La  mode  qui  couru  Se  ré| 
parlant    d'un    brtûti  d'une 


.  Aller  de  vitesse  i 

er  plus  vite  quel 

vite^  twus  ne  m 

(.  Il  se  dit  fif^oriij 


cou 

I  sMa»  Courir  aux  armei^  pred- 

ikf  tnaci en  hMf»^  pour  quelqoe  tiiar- 

Atâperu.  à  Ht  ruine^  M  coodui- 

'"lauière  &  fe  perdre,  A  se  ruiner 

■ait  JpriM  Ut  honneuTê^  les 

I,  let  rechercher  avec   ardear. 

kmtrchê  dt  quelqiiCun^  enchérir 

'.  Sut  à  quelçH^un^  le  poarsoifre.  Il 

iieii  CouiaB,  ▼•  a.  PoarsnÎTre  & 

avec  dessein  d^attaquer.  Cou^ 

fiM  pour  te  prendro  /  te  cou- 

imm$   hi    reint.    Courir   ou 

U  etrf.  Courir  on    courre'  la 

Vm  chéorge,  la  poarsnîyre  avec 

Forttme^  ritçtte,  hatard  de,., 

péril  de...  Même  Jortuno  ^  être 

iln  BêflMs  intérêts,  dans  la  même 

^aflaire.   La  mime  carrière , 

mimoÊ  prëtentiotts.   La  payt^ 

^f  foyager.   La  mer  ^  pirater. 

aiutée  I  Tatoir  commen- 

»  ou  COURUEU,  s.  n.  Oiseau 

UHDlBy  s.  f.  Omament  qui  en- 
>  iHe,  i^or  marque  d^hoonear  oo 
I  ^  joie.  Couronne  de  laurier , 
p*.  Ornement    de  tète  que   les 
"nées  oo  Seigneurs  portent  pour 
I  lenr  dignité.  Pigurën.  SouTe- 
àhdiifuer  la  couronne»  f  igur/m. 
^  per  an  Boi  La  couronne  dSt^ 
It  toofure    cléricale.    Chapelet 
i^nae  dÎMÎne*  La  partie  ta  plus 
paturon  d^on  choTal.  Météore 
t  ta  forma  da  cercle  lumineux 
^  soleil    on    de    la   lune.    En 
4i  jardinier ,  espèce  de  greffe, 
leoaroniie  det  tnartyrt^  la  gloire 
■tftjrs  acquièrent  en  mourant 

',  substantif  mascn- 

le-maii.  Cérémonie  poar  cou- 

looTerains.  I>*uii  vaitseau^  la 

Ttisseau  qui  est  au-dessus  de 

Partie  supérieure  d^un  édifice , 

"î»  d'un  Tasc.  Fîgurément  Ac- 

it,  perfection    de    quelque 


1ER ,  T.  act  kou-ro-né,  Met- 
iMvooae  sur  la  tète.  Fïgor.  Faire 
'^éoouipenser.  Pîgur.  Apporter 
**  perfection,  mettre  le  damier 
*  ^'îf  chose.  Ces  arhrtt  te 
\i  fiefllisscnt  et  «e  dessèchent 

w,  é«,  part  et  adj.  Tétet  cou- 

Jijtt  Enpereurs  et  les  Bois.  Ou- 

\  terme  d^archit.  Outra- 

tv»  la  cunpagnei  fait  en 
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formé  de  couronne,  pour  défendre  lea 
approches  d  uoe  place.  Cheval  couronné  , 
qui  s*est  souvent  bleasé  aux  genoux  en 
tombant,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé. 

COURRIER ,  tnbst  masc  Aoi/-riV.  Ce- 
lui qui  court  la  poste  pour  porter  les  dé« 
pèches.  Tout  homme  qui  court  In 
poste.  , 

COURRIERS ,  s.  fém.  kou-riè^re.  Il  oe 
se  dit  guère  qu'en  poésie.  La  lune  oH 
appelée  Cinégate  courtière  det  nuiu, 

COURROIE ,  s.  f.  kou-roa.  Bande  de 
cuir  loogue  «t  étroite. 

COURROUCER  ,  verbe  a.  Aou-roii-c^. 
Mettre  en  courroux ,  irriter. 

SB  CouaaoucBa  ,  ?.  r.  Se  mettre  en  co- 
lère. Ou  dit  fig,  La  mer  te  courrouce ,  est 
très -agitée. 

Courroucé^  ée^  part,  et  adj.  i^/bts  cour- 
rouçai. 

CO  DRROUX ,  s.  m«  kou-rou.  Colère.  II 
est  du  style  soutenu.  Le  courroux  du  cieL 
Il  se  dit  aussi  de  la  mer  et  de  quelques 
animaux  nobles  et  féroces.  Le  courroux 
de  la  mer^  du  lion. 

COURS ,  substantif  masculin,  kource. 
Flux  ,  mouTement  de  quelque  chose  de  li- 
quide. 11  se  dit  pariiculièrvmenL  de  Teau 
des  rivières  et  des  ruisseaux.  Il  se  dit  aunsi 
du  mouvement  réel  on  apparent  da  soleil 
et  des  astres.  On  le  dit  du  temps,  des 
années,  de  la  vie,  et  fîgur.  des  aflfai. 
ree.  Progrès.  Le  court  de  tet  victoiret. 
Étude  que  Ton  fait  de  suite  d*une  scien- 
ce, ou  les  écrits  dans  lesquels  est  con- 
tenue la  science.  Cours  de  philotophie^ 
de  mathématitfuet.  Il  se  dit  encore  êee 
choses  qui  sont  en  vogue,  et  de  la  mon- 
uoie.    Étendue   en    longueur.    Tapisteria 
de  tix   aunet  de  court.   Lieu   agréable 
pour  s*y   promener  en  carrosse.   Cours 
de  ventre^  dëvoiement.  Du  matché,  le 
prix  auquel  se  vendent  les  choses  dana 
le  marché. 

COURSE .  s.  fém.  Action  de  celui  qui 
court.  Acte  d'hostilité  sur  la  mer.  Voyage 

3u*on    fait    pour    juelqu^un.    Ce    qu'on 
onne  à  un  courrier  pour  les  frais  du 


voyage  et  pour  récompeuse  de  sa  peit>e. 
Fig.  Le  cours  d'un  emploi ,  d'un  tra?aiL 
La  dorée  de  la  vie. 

COURSIER,  s,  masc.  kour-cie.  Grand 
cheval  de  bataille.  En  t.  de  marine,  le 
passage  de  la  proue  à  la  poupe  ^  dans  une 
galère,  entre  les  bancs  des  forçats.  Canon 
qui  est  sous  le  coursier. 

COURSIÉRE,  s.  f.  Pont-levis,  qui  pen- 
dant le  combat ,  sert  à  communiquer  d'une 
partie  du  vaisseau  à  Paotre. 

COURSOM,  s.  masc  Branche  de  vigne 

D  d 
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GOUroif ,  fobct.  ».  Petit  r«8l6  fl*ime 
pièce  d*étoffe  oo  de  toile.  Il  se  dît  Ue  cer- 
teint  pépiera  portent  intérêt ,  et  dont  on 
Goap«  une  pertie  à  cbeqne  ëchéaDce. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division 
faite  per  on  corpe  tranchant*  En  termes 
cie  gaerre-,  retranchemoie ,  foMés ,  pâlie- 
eadee. 

COUR  ,  B.  fëmin.  Eepace  À  découvert, 
ordinairement  è  Pentrée  d*ane  maieon. 

Coua  y  enbst  fémin.  Les  officiers ,  les 
principanz  eei|pBenrft  qni  accompagnent 
ordinairement  un  Roi.  Le  tien  où  est  le 
âoDTerain  avec  sa  suite.  Le  Souverain  et 
son  conseil.  L^air  et  la  manière  de  vivre 
â  la  conr.  U  entend ,  iijait  bien  sa  cour. 
Les  respecte  et  les  assidnitéi  qo'on  rend 
à  quelqu'un.  Foire  le  cour  aux  grands. 
Homme  de  eour^  courtisan.  PluAÎeurs  sté- 
fes  de  iustico  oà  l'on  plaidoit  en  France 
et  qni  sont  supprimés.  Mettre  hor»  de 
cour^  renvoyer  lea  partiee  comme  n^y 
ayant  pas  lien  à  plaider. 

COURAGE ,  9.  m.  Disposition  par  la- 
quelle  Pâme  se  porte  à  entreprendre 
quelque  chose  de  hardi.  Quelquefois  il 
signifie ,  dureté  de  corar.  Courage ,  mis 
absolument ,  est  nna  espèce  de  particule 
eshortative. 

COURAGEUSEMENT,  edverhe.  Jkou- 
na-i'eu-se-men.  Avec  hardiesse. 

COURAGEUX,  EUSE,  adf.  hourra- 
ieû.  Qui  a  du  courage  et  de  la  hardiesse. 

COURAMMENT ,  adverb.  kou-ra-man. 
Rapidement,  avec  agilité. 

COURANT,  ANTE,  adiectit  kou-ran. 
Qui  court.  Jiuitseau  courant.  Eau  cou- 
rante. Il  est  quelquefois  aubstant.  Le  cou- 
rant de  Veau,  En  termes  de  marine ,  on 
appelle  conranS)  certains  endroits  de  la 
mer  où  Peau  court  rapidement  d*un  cer- 
tain côté.  En  matière  de  rente ,  le  terme 
qni  court.  Tout  coiirnat,  adverbe.  Sans 
peine,  facilement. 

COURANTE ,  s.  fém.  Espèce  de  danse. 
Le  chant  sur  lequel  les  pas  en  sont  me* 
jurés. 

COURBATU,  UE,  adf.  H  se  dit  d'un 
cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre  ,  après  un  trop  grand 
travail.  Il  se  dit  quelquefois  deê  per- 
eonnes. 

COURBATURE,  a.  fém.  t.  d'hippiatri- 
«jne.  Maladie  du  chetaL  U  s'emploie  aussi 
pour  signifier,  dans  les  homm«s ,  nnelas- 
aîtude  douloureuse. 

COURBE,  adj.  de  t.  g.  Qni  approche 
de  la  figure  d'un  arc.  On  dit  absolument 
an  géométrie,  ime  conr&e,  pour  dire, 
icne  Ugne  courbe, 

CoviM,  a«&  Fiico  de  bois  qui «^ ans 
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ouvrages  de  charpeoterie  et  pHad| 
ment  aux  vaisseaca.  Enflure  qui  vicnl 
jambes  des  chevaux. 

COURBiiR«  verb.  act.  kour-bé.  Bq 
courbe  ce  qui  étoit  choîL  11  est  «m) 
fois  neutre ,  et  signifie  ,  plier.  C04 
iouê  lefeùx, 

SE  CouaBER,  f.  r.  Devenir  couU 
plier.  Figur.  Se  courber  deyeni  quel^ 
lui  céder ,  plier  sons  aa  volonté. 

COURBETTE,  a.  I.  kour-bè-U.ti 
de  marine.  Mouvement  que  le  clienj 
en  levant  également  lea  deux  pieds  à 
yant ,  et  se  rabaitant  anaaitôL  Fdn 
courbettes^  être  baa  et  rampant éj 
quelqu'un.  famîK  1 

COURBURE,  a.  féminin.  Inficzioi 
état  d'une  chose  courbée.  . 

COURCAUXET,  aobatantif  b^^ 
kour^ka-gUé ,  (  mouilles  lea  ILJ  i| 
de  cailles.  à 

COURCIVE ,  a.  fémin.  Demi>p«| 
Pon  fait  de  Pavant  à  Perrière  dos 
c6tés  de  certains  bàtimeas  qui 
pas  ponté.s. 

COUREE ,  a.  f*  Urme  de  marioah; 
potition  éé  suif,  de  aoofre,  de 
etc.  dont  on  frotte  lea  vaiaseaux 
voyages  de  long  coure.  ^ 

COUREUR,  subsL  masc.  Qai  erf 
à  la  course.  Qui  est  souvent  par  | 
on  en.  voyage.  Domestique  qui  c^ 
pied  pour  faire  des  messages  || 
Cheval  de  selle  qui  a  ta  queue  çâ 
la  taille  lëaère  et  dégagée.  An  | 
Cavaliers  détachée  du  gros ,  sel 
découvrir ,  soit  pour  aller  A  M 
guerre.  j 

COUREUSE,  a.  fémia.  FiUe  oa( 
prostituée.  ] 

COURGE ,  a.  f.  Plante  Tampantij 

COURIR,  V.  neut.  Je  courte  tmi 
il  court  f  nous  courons ,  vous 
ils  courent  Je  courois*  Je  coi 
courrai.  Je  courrois.  Cours.  Qu*i 
Que  je  courusse*  Aller  de  vitesse 
impétuosité.  Aller  plus  vt|.e  que^ 
Fous  aUe%  trop  vile^  vous  ne 
pas^  vous  coure%.  U  se  dit  figurri 
toute  action  précipitée ,  de  tout  oî 
feit  trop  vite.  Lises  </oiicrmeni ,  n 
retpas.  U  écrit  cela  en  couraitii 
g«tr,  piller.  Les  parûtes  courent  H 
Aller  çà  et  là  saos  s'arrêter  long- 
en  chaque'endroit.  //  ne  fait  «M 
rir.  Couler.  aVcouler.  Veau  quii 
et  figur.  Le  temps  court  insenm'bii 
[  Us  gaines ,  Us  intérêts^  hs  déiai^ 
rent  depuis  un  tel  jour.  Etre  en, 
La  mode  gui  couru  Se  répande 
i parlant    d^un    bruit,  d'une   n9é 


cou 

|M  ■ili&  Courir  aux  «rm«f ,  pren- 
^In  •racf  en  hktfi^  pour  qnelqoe  uUr- 
J  M  ^erte .  à  êS  ruine,  m  coodai- 
e  A  ••  perdre  f  A  se  ruioer 
ft.  jâpri9  Uê  honneurs ,  tet 
,  lee  rechercher  avec  ardear. 
amrcké  d»  aueiçu^ttn^  eochérir 
iSmsà  4fiÊeiqwimy  le  ponrenÎTre.  11 

rut  en  Goutte  y  ▼•  e.  PoorsoÎTre  & 

avec  deaacin  d'attaquer.  Cou- 

'mi  pour  ie  prendre  ;  le  eoU" 

dmuê    ie»    rem.    Courir   ou 

le  eerjl    Courir  on   courre  la 

Vtrn  charge ,  la  poursaifre  arec 

■  Fortune  y  risgue,   hasard  i/e... 

péril  de...  Même  fortune  ^  être 

■èflMfl  intërèts,  dane  la  même 

#aftûi«.    La  même  carrière , 

mèoMt  prétentiou.   Le  Po^y% 

•  voyager.  La  mer ,  pirater. 

aimée  ^  Tavoir  commen- 

ou  COTOUEU,  s.  m.  Oiéeau 

MMQIE,  a.  L  Oraement  qui  en- 
tête, ^our  marqae  d'hoDoeor  oo 
'  de  fOie.  Couronne  de  laurier , 
Ôrneinciit    de  tête  qoe   les 
CCS  oo  Seigoeors  porteut  pour 
it  lenr  dignité.  Pigurëna.  SoaYe- 
Jhdi^er  ia  couronne-  Fiptrém, 
;i  par  an  Roi.  La  couronne  dSs- 
la  ton  tore   cléricale.    Chapelet 
i^BBe  ditaine.  La  partie  la  jplne 
patoroa  d*an  cheval.  Météore 
t  en  forme  de  cercle  lamioenz 
de  soleil    ou    de    la   lane.    Rn 
dt  pardinier,  espèce  de  greffe. 
1  eDvroiMe  des  martyrs ,  la  gloire 
■artyra  acquièrent  ea  mourant 

ïki. 

ORNEMENT,  siihetantif  maica- 

•me-matt»  Cérémonie  ponr  cou- 

soareraiafl.  ITun  vaisseau,  la 

Taisaeaa  qui  eet  ao-deesua  de 

Partie  aapérieore  d'un  édifice , 

"t,  d*an  vaee.  Fîgurément.  Ac- 

it,  pcrfeciioa    de   qnelqoe 

lORKER  ,  V.  act  kou-ro-né,  Met- 

iceerooae  eur  la  tête.  Pigur.  P;iire 

\  rlcompenaer.  Pîf|ur.  Apporter 

perfection,  mettre  le  dernier 

ê  ^Iqoe  chose.  Ces  arbres  se 

l,  ? ieUlisient  et  le  dessèchent 

lé,  ée,  part  et  adj.  Têtes  cou- 

S  las  Empereurs  et  les  Bois.  Ou- 

\  ternie  d*archit  Ourra- 

Vtff  la  campagne,  fait  en 
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forma  de  couronne,  pour  défendre  les 
ap|>roches  d  une  pbce.  Cheval  couronné  , 
qui  s*est  souvent  blessé  aux  genoux  en 
tombant,  et  A  qui  le  poil  do  genon  esl 
tombé. 

COURRIER ,  snhst  masc.  kou-rië.  Ce- 
loi  qui  court  la  poste  pour  porter  les  dé- 
pêches. Tout  homme  qui  court  la 
poste. 

COURRIERS ,  s.  fém.  kou^riè-re.  Il  ne 
se  dit  guère  qu^en  poésie.  La  tune  es^ 
i^peiée  Cinégale  courrière  des  nuits, 

COURROIE ,  s.  f.  kou-roa*  Bande  de 
cuir  loDgoe  et  étroite. 

COURROUCER  ,  verbe  a.  kou^rou-cé. 
Mettre  en  courroux ,  irriter. 

SB  CouRioucBi ,  V.  r.  Se  mettre  en  co- 
lère. Ou  dit  fig.  La  mer  se  courrouce ,  cal 
très -agitée. 

Courroucé^  écj  part,  et  adj.  F/bf s  coiir- 
roucés. 

COURROUX  «  s.  m«  kou-rou.  Colère.  II 
est  du  style  soutenu.  Le  courroux  du  ciel* 
Il  se  dit  aussi  de  la  mer  et  de  quelques 
animaux  nobles  et  féroces.  Le  courroux 
de  la  mer,  du  lion, 

COURS ,  substantif  masculin,  kource, 
Plux  ,  mouvement  de  quelque  chose  de  ii- 
qnide.  11  se  dit  pariiculièremenl  de  Peau 
des  rivières  et  des  ruis«eaux.  Il  se  dit  aussi 
du  mouvement  réel  on  apparent  dn  soleil 
et  des  astres.  On  le  dit  du  temps,  des 
années,  de  la  vie,  et  fîgur.  des  affai- 
res. Progrès.  Le  cours  de  ses  victoires» 
Étude  que  Ton  fait  de  suite  d'une  scien- 
ce, ou  les  écrits  dans  lesquels  est  con- 
(enne  la  science.  Cours  de  philosophie^ 
de  mathématitfues.  Il  se  dit  encore  ôee 
choses  qui  sont  en  vogue,  et  de  la  mon- 
uoie.  Etendue  en  longueur.  Tapisserie 
de  six  aunes  de  cours.  Lieu  agréable 
pour  s'y  promener  en  carrosse.  Coure 
de  ventre,  dévoiement  Du  maiché,  la 
prix  auquel  se  vendent  les  choses  dana 
le  marché. 

COURSE .  fl.  fém.  Action  de  celai  qui 
court.  Acte  d^hostilité  sur  la  mer.  Voyage 

au'on  fait  pour  quelqu^un.  Ce  qu'on 
onne  A  nn  courrier  pour  les  frais  du 
voyage  et  pour  récompeuse  de  sa  peice. 
Pig.  Le  cours  d'un  emploi ,  d'un  travail. 
La  durée  de  la  vie* 

COURSIER,  s.  masc.  Aour-cie.  Grand 
cheval  de  bataille.  £n  t  de  marine,  la 
passage  de  la  proue  à  la  poupe  ^  dans  une 
galère,  entre  les  bancs  des  forçats.  Canon 
qui  est  sons  le  coursier. 

COURSIERS,  s.  f.  Pont-levis,  qui  pen- 
dant le  combat,  sert  à  communiquer  d'une 
partie  du  ▼aisseau  à  Tautre. 
COURSOM,  a,  masc.  Branche  da  vigne 
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Uillëe  él  raccourcie  à  troU  oa  qnttrc  yeux. 
Braoche  d'urhre  de  cinq  oa  fîi  pouces. 
<fttel«  jardiuier  couser?  e  lorsquUl  e«l  obIi|e 
dû  conp«r  lof  aiitrei. 

COOUT ,  OUHTE,  adjcct  kour.  Qui  a 
peu  de  loDgaeur.  Cheveux  courte.  Qui 
ne  dure  guère.  Ltt  vie  est  courte,  A^oir 
ia  vue  courte ,  ne  voir  pas  de  loin.  On 
di|,d'an  prédicateur  quWeit  coure,  pour 
dire,  qu^il  «si  sqccînct,  qu'il  ne  parle 
pas  long-temps.  Figurcment.  Etre  court 
tPargent^  en  avoir  peu.  Être  court  de 
mémoire ,  manquer  de  mémoire.  Rester 
courte  ne  plus  savoir  ce  qu'on  vouloit 
dire. 

COURTAGE,  s.  m.  Mëgocîation  d'un 
courtier. 

COURTAUD,  AUDE,  s.  kour- ta.  Qui 
est  de  taille  courte ,  grosse  et  enlasiée. 
On  appelle  ainsi ,  par  mépris ,  uu  garçon 
de  boutique.  Chevai ,  chien  courtaud , 
à  qfii  Ton  a  coupé  la  queue  et  les  oreilles. 

COURTAUDER  ,  v.  actif,  kour-tô-dé. 
Couper  la  queue.  Il  ne  se  dit  que  du 
cheval. 

*  COURTBATON ,  s.  m.  Pièces  servant 
de  contrepoids,  t.  de  mar. 

COURT- BOUILLON,  s.  masc.  Manière 
d'apprêter  lepois»on. 

COURTE-BOrrE,  s.  m.  T.  badin  et 
populaire ,  pour  dire ,  petit  homme. 

CooaTc-BiLEiif B ,  s.  t  Maladie,  lUlre- 
sent  nommée  asthme, 

CovuTE-roivTB,  s.  f.  Couverture  de  lit 
pîqut^e  avec  ordre  et  proportion. 

COURTIER,  s.  m.  kour-tié.  Entremei- 
teur  de  veutes  et  achats. 

COURTILIÉRE,  substantif  féminin. 
Intecle  qui  se  forme  dans  le  fumier,  et 
qui  fait  beaucoup  de  d^f(ât  dans  les  jardins. 

COURIINE,  s.  f.  Rideau  de  lit.  Vieux 
mot.  En  t.  de  fortiftcation ,  lu  miu*  c|uî  est 
entre  deux  bastions ,  et  qui  en  joint  les 
flancs* 

COURTISAN,  subst.  m.  kour-ti-zaiu 
Qui  est  attaché  à  la  cour ,  qui  fréquente 
la  cour.  Celui  qui  courtise ,  qui  cherche  A 
plaire. 

COURTISANE,  s.  Um.  kour^tiza-ne. 
Femme  publiquo  chez  les  anciens.  On  les 
appelle  encore  ainsi  en  Italie. 

COURTISER  ,  V.  act  kour-tt-zé.  Faire 
la  cour  à  qu£lqii*un,  dans  l'espérance 
d'en  obtenir  quelque  chose.  Les  dames  ^ 
être  assidu  auprès  d'elles ,  chercher  à  leur 
plaire.  Fig.  Courtiser  lea  muses  y  a'adon- 
ner  ajx  belles-lettres,  particulièrement  à 
la  poésie. 

COURTOIS,  OISE,  adject  kour-ioa. 
Civil,  ijracieux-  Il  vieillit. 

COURTOISEMENT,  adrerb.  kour-toa- 
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te- mon.    D'une    manière    coorto 
vieillit. 

^  COURTOISIE ,  â.  t  kour^tou'% 
vililé ,  bon  office  qu'on  rend  à  qiu 
Familier. 

,  *  COUS  ou  COYER ,  a.  masc.  f 
aiguiser. 

«  COUSEUSE,  s.  f.  Qui  condlei 

COUSIN,  INE,  a.  f.  kou^tein.  I 
de  ceux  qui  sont  is9ns,soitdadeni 
soit  d«  deux  sœurs ,  soit  do  ^én 
la  sœur.  Il  se  dit  quelquefois  %  d 
qui  sont  hona  amia. 

Cousiv,  a.  m.  Sorte  de  monchu 
qoant  et  fort  importun. 

COUSINAGE ,  s.  m.  kou-u-nsf 
rente  entre  cousins.  Tonte  l'eaMiall 
parent.  Il  est  familier. 

COUSINER,  V.  act.  koU'U'né,i 
quelqu'un  cousin.  ?.  neutre.  Il  se 
parasites  qui  vont  visiter  des  parei 
ou  prétendus ,  pour  vivre  qnet^ 
chez  eux.  Il  est  fam. 

C0U2>IN1£R£,  f.f.Aoii.sf.mè-r 
dont  on  entoure  nn  lit  pon^  se  i 
des  cousins*  " 

*  COUSOIR ,  e.  m.  Jtoii-xoer. 
de  petite  table  anr  laquelle  on  o 
livres. 

COUSSIN,  s. masc  ftois.ctfni.i 
sac  rempli  ae  pinme,  de  boarrl 
crin. 

COUSSINET,  e.  m.  ftou-o-i^ 
coussin. 

COUT,  subst  m.  koÉL  Ce  qu'tf 
coûte.  ] 

COUTANT,  adjectif,  koù-uà 
se  dit  qu'en  ».Ae  phraee/  Pii 
tant, 

COUTEAU,  s.  m.  kou  t6,ïm 
composé  d'une  lame  et  d'un  i 
et  qui  sert  à  couper,  «nrtont 
Courte  épée  qu'on  porte  an  c 
chaêse ,  courte  épée  qni  d'ordlj 
tranche  que  d^un  cAtë.  De  { 
couteau  qui  tranche  des  deux 
Rgurément  et  proverbielement, 
dit  du  bien  et  du  mal  de  le 
sonne. 

COUTELAS,  subst  mescol.: 
Epée  courte  et  large  ,  qoi  ne 
d'un  côté,  ^ 

COUTELIER,  f .  m.  kou-te-i 
et  vend  des  couteaux,  ciacai 
instrumens  tranchans. 

COUTELIÈRE ,     substantti 
Etui  pour  mettre  plusieurs 
est  vieux. 

COUTELLERIE,  a.  f.  kouÂ 
Métier  de  coutelier,  fjes  ouvri 
oa  débitent  le«  coutelière. 
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Onm,  T,  A.  kou^ié*  Être  acheté 
ctftaîB  pris.  Être  ceose  de  dé- 
éê  p^e,  de  doalenr  ,  de  peioe  ,- 
Ùudtt  ebsolomenl ,  Les  procèti , 
jigts  coûtent;  et  imperfonnelle- 
i  ce  codie  (etiiicoup  pùur  pa- 

:,  EUSE,  «dj.  fton-criL  Qgî 

[lëili  dépcBie. 

1,  s.  B.  I^y*tfd.  OdTrier  qni 
icoeUla. 

i,  e.  £•  pL  Grol  cordagea 
Il  Icf  aiitJ  droite  |alérc. 

S,  I.  M.  Fer  tnmcLanc  de  la 

!,••  t  Hakitode  contractée 

iBOon,  dana  lea  iiiai|4^ea«  etc. 

[Cl  qd  arrive  aoorent  âuz  choaea 

Ce  pommier  a  coutume   de 

\UuoMÊp  de  fruité,  GetlAin  droit 

Ifd  a  la  force  de  loi.  Ce  qai  m 

fedm  aorte  d^obUgation  on 

Ce  qo*oii   pratique  en  de 

>pijf,  et  en  de  certaiuea  choies. 

liroiu  et  impôts  qni  ae  payent 

paMagea  et  aillcnra •  La  cou- 

ifèjr»^  Ë  recwil  dn  droit  coa- 

U£a,IEaEy  «diect  ftou-iii- 
îi  wcootnmé  de  faire.  Qui  ap- 
ta  k  cootnme.  Droit  y  pt^»  cou- 

a.  m.  Livre  contenant 
ncipél  d*nne  viUe,  d^une  pro- 

>,  a.  f.  Aaaeoblege  de  denz 
M  bit  par  le  moyen  de  Pai- 
éiPalène,  et  avec  do  fir,  de 
[de  Uaction  et  Part  de  coadre. 
|4iit  me  choae  est  consue,  oo 
Li  cicatrice  qui  reste  d*nne 
(randea  naarques  que  laisse 
bÛ  nir  le  vtaage.  Fîgorément. 
iU  défaite  À  plate  couture, 
it  défaite.  I 

I,  s.  m.  koU'Ui'Hé,  Qai| 
é«  coodre.  En  enatomie,  nom  I 
t^éej*  jambe. 

~l,  a.  £  Qui  travaille  en 

f.  masc    koU'ffein.    On 

R  kl  vers  et  lea  nymphes  des 

M  sont  pas  encore  couver* 

f,  s.  L  Temps  on  couve  la 

I»  fén.  Tous  les  œufs  qu^uo 

en  mètae   temps,   ou  les 

'toatéclos.Figurémcut,  fami- 


COU 


21  K 


lièrem.   et  en  roaovaise  pert,  eogeenoe* 

CO€V£Nlr,  s.  m.  kou-van.  Monastère. 
Tous  les  rcliKÎeox  ou  toutes  les  reli- 
gieuses qui  sont  dans  un  même  monas- 
tère. 

COUVER,  V.  a.  kou^i.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  tiennent  sur  les  cenfs 
pour  les  faire  éclore.  On  le  dit  absolu- 
ment. Celte  poule  veut  couver.  Fignrém* 
et  famiL  douver  queUfu^un  des  jreux^ 
Pobserrer  et  le  regarder  avec  tendresse 
•t  affection.  On  dit  aussi  figur.  Couver  de 
mawai'e  desteint, 

CouYBs,  V.  nent.  Etre  caché,  n  se 'dit 
dn  feO)  des  vapeurs,  des  humeurs,  et 
6|;ur.  d^une  conspiration,  d*un  dessein^ 
d*nne  guerre.  Le  feu  couve  sous  la  cendre. 
Cette  conspiration ,  cette  guerre  couvoh 
depuis  long-temps.  On  dit  aussi,  il  se 
couve  quelaue  chose  de  dangereux, 

COUVEUCLE^a.  masc.  Ce  qal  sert  à 
couvrir  un  vase,  une  boite. 

COUVERT,  s.  m.  kou-ver,  La  nappe 
avec  les  serviettes ,  cooteaus ,  coilliers , 
etc.  dont  on  couvre  la  table  et  le  buf- 
fet Plas  particulièrement,  Passietfe,  la 
serviette»  etc.  qu'on  sert  pour  chaque 
personne.  'Retraite ,  logement.  Lien  plan- 
té d*arbres  qui  donnent  de  Pombre.  En- 
veloppe d'une  lettre.  Cela  est  arrivé  sous 
le  couvert  du  ministre, 

à.  Coutert,  adv.  Lieu  oà  Poa  peut  se 
garantir  des  injures  dn  temps.  Fignrém. 
Être  en  suret*. 

COUVERTE,  s.  fém.  Émail  qui  couvre 
une  terre  cuite  mise  en  œuvre.  Il  se  dit 
particulièrement  de  la  porcelsine. 

COUVERTEMENT,  adv.  kou-ver-U^ 
mon,  Secrcteoaeut  et  en  cachette. 

COUVERTURE  .  s.  f.  Cj  qui  sert  à 
couvrir  certaines  clioses.  Couverture  de 
lit,  de  chaises ,  de  sièges  ^  d*un  Uifre^etCm 
Fignr.  Préteite. 

COUVERTURIER,  s.m.ibii-fer-tu-nV. 
Qni  fait  ou  vend  des  couvertures  d«  lit. 

COU  VET,  s.' masc.  kou^é.  Pot  à  anse , 
que  certaines  femmea  remplissent  de  feu 
et  mettent  sons  elles. 

COUVEUSE,  s.  fém.  kou-vew-ze.  Qni 
couve. 

COUVI,  adj.  m.  Qui  se  dit  d'un  OBuf 
à  demî-convé  ou  cAté. 

COUVKE-CHEF,  s.  m-  SorU  de  coif- 
fure de  toile  que  portent  les  paysannes» 
En  chlmrgifi,  band.ge. 

COUVRE-FEU,  s.  m.  Ustensile  qu'on 
met  fur  le  feu ,  pour  le  couvrir  et  le  con- 
certer lanoît.  Coup  de  cloche  qui  marque 
l'heure  do  se  rcGrer. 

CoL'VRe-  vttD,  s.  '  raascuL  kou^vre-piè. 
Petite  couTtiluftf   HV-tofTir,    qui  ue  s^é- 
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imid  tfat  sar  une  partie  da  Ut,  et  qni  sert 
à  couvrir  tes  pieds. 

COUVK£UR,  s.   masc.  Artisan  dont 
U  métier  est  de  coarrir  det  mai»ODS. 

COUVRIR,  ?.  act.  Jt  couture,  tu  cou- 
tures ^  il  couvre  \  noui  couuronê,  ifout 
couuret,  iU  couvrent.  Je  couvroii.  Je 
couvris.  Je  couvrirai.  Couvre*  Qu'il  cou- 
vre. Que  je.couvriite»  Mettre  une  chose 
sur  una  antre  ponr  la  cacher,  la  conser- 
ver, Torner.  Mettre  une  chose  en  grande 
qaantité  sur  un  antre.  Revèlir.  Couvrir 
les  pauvres»  Cacher,  dîssimaler.  Couvrir 
ses  dettein»^  son  jeu.  On  dit  figurëni«nU 
Couvrir  de  f^loire^  df*  applaudis  se  mens  ^ 
de  honte ^  etc.  Une  carte ,  mettre  de 
l'argent  dessus.  Une  emchère^  enchérir 
mu  dessus  de  qnelqu*un.  Sa  marche, 
la  cacher.  Il  se  dit  aossi  dta  animaux 
inèles  qni  s^acconplent  afec  leurs  fe- 
pie  I  Us. 

SE  CouTBit ,  V.  r.  Mettre  son  chapeau 
eur  sa  tête.  S^obscurcir,  en  parlant  du 
temps.  Fignr.  ^e  couvrir  de  gloire ,  ac- 
quérir beancoop  de  gloire. 

Couvert^  erte^  partîcip.  et  ad}.  Dîssî- 
mnlé  *  caché.  Haine  couverte,  Vètn ,  pa- 
ri^. //  h*est  couvert  que  de  serge.  Mots 
couverts^  ambigus,  f^in  couvert^  fort 
rouge.  Pays  couvert ,  rempli  de  bois. 
On  dit  aussi  figurëment,  Couvert  de 
gloire  ^  de  louange  y  de  honte  ^  de  cri- 
mes ,  etc, 

*  CO-VENDEUR ,  s.  m.  Qui  tend  avec 
un  autre ,  une  chose  possédée  en  com- 
mun. 

*  COTAIT, s.  m.  t  de  charpent.  Pièce 
de  bois  entaillée,  sur  la  roue  a*nn  moulin 
A  eau  pour  soutenir  Pnrbre. 

CRABE,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  co- 
quille. 

CRABŒR,  s.  m.  kra-hié.  Oiseau  d'A- 
mérique qui  se  nourrit  de  crabes. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs,  soit  en  se  Frot- 
tant violemment,  soit  en  éclatant.  Fa- 
»nil.  MaUdie  des  oiseiuz  de  proie,  fnter- 
jection  famil.  pour  marquer  la  soudaineté 
d'un  fait ,  d*on  événement.  Crac,  le  voilà 
pnrtL 

CRACHAT,  ••  m.  kra-cha.  Le  llegme 
ou  la  pituite  que  Pon  crache. 

CRACHEMENT,  s.  m.  kra^che-man. 
Action  de  cracher. 

CRACHER,  V.  a.  kra-ché.  Jeter  dehors 
)a  saline,  etc.  Il  se  prend  souvent  absolu- 
ment. 1/  ne  fait  que  cracher,  Fîg.  et  pop. 
Cracher  dés  injures  ^  du 'grec  ^  du  latin  ^ 
etc,  • 

CRACHEUR,  EXJSE,  subst.  Qui  crache 
fCiTCllt. 
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CRACHOIR,  a.  m.  kra-ehoear^  ¥i| 

dans  lequel  on  crache.  i 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  kra-eko-li 
man.  Action  de  crachoter.  J 

ChACHQTER,v.fréqnenr.  kret-chA 
Croche  r  souvent  et  peu  à  |a  foie, 

CKAIE,  s.  fém.  kré,  Pierre 
blanche  propre  à  marquer. 

CRAINDRE,  verbe  actif,  krein^dre* 
crainsy  tu   crains^  il  craint;  nau*  ^ 
gnon  1  y  vous  craignez^  tls  crtàignet 
craignois^  vous  craignies^  Je    cra 
Je  craindrois.   Crains,  Que  /<   en 
Que  je  craignisse.  Craignant,  Redt 
appréhender,  avoir  peur,  respecter, 
vërer.  On  dit,  aue  des  arbres  crc'- 
le  froide  pour  dire ,  que  le  froid 
contraire. 

CRAINTE,  s.  fém.  krein^te,  Appn. 
flion ,   peur.  De  crainte  de ,  </e  cri 
que^  façou  de  parler  qui  sert    de 
jonction,  de  peur  de,  de  peur   qi 
dit  aussi  simplement,  Craûite  €t*mct 
etc, 

CRAINTIF,  IVE,  adj.  Jb^tsi.c^ 
mide,  peureux. 

CRAINTIVEMENT,  %dr.  Jb-c_- 
man  Avec  crainte.  Il  est  de  peis  «P 

CRAMOISI,  s.  m.  kra-tnoa^%i, 
de  teinture  qui  rend  des  couleurn 
ves  et  plus  durables.  Ronge  foncé. 

CRAMOISI,  lE,  adj.  Qui  e«t  | 
cramoisi. 

CRAMPE ,  s.fém.  ib-on-pe.  Conf i 
couvulsive  et  donlonreuse  qui  se 
tir  principaleinenti  la  jambe  et  «u- 
Goutte-cranipe  y  espèce  de  goatîe 
et  qni  dure  peu.  Crampe^  est  adr 
adjectiv. 

CRAMPON,  s.  m.  kran-pon^  Pi 
fer  recourbée. 

CRAMPONNER,  ?.a.  «r«n-j^^  ,. 
tacher  avec  un  crampon.  Un  cAei 
ferrer  avec  des  fers  à  crampoo, 

SB  Cramponvex  ,  V.  r.  S^etteclM 
tement  A  quelque  chose  pour  n^ 
point  arracb'^.  Cramponné^  ée  ,  \ 
adjecL  II  se  dit  eh  termes  de  ble«< 
pièces  qni  ont  k  leurs  es  (remit 
demi-potence. 

CRAMPONNET,  s.  m.  kran^ 
tit  crampon. 

CRAN,  s.  m.  Entaille  &iti 
corps  dur  pour  accrocher  on  < 
que  chose. 

CRAN  ou  RAIFORT,  s. ^ 

CRANE,  s.  mascol.  krànm,  X^^ 
rhomme  et  des  animaux. 

CRAPAUD,  s.  masc.  JbvB-p^.  p« 
mal  venimeux  qni  ressemble  h 
nquille, 
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'AUDAEXE,  s.  fën.  kra-pS^da^ 
(  ■omIIct  le«  il  )  Qai  se  dit  par 
lion  au  mot  CrépodaiUt,  Sorte  de 
fort  délié  et  fort  clair. 
^AUDIËRE,  tobst  t  kra-p6'diè' 
Où  M  trouvent  beftncotip  de  cra> 
Tif.  Lieo  baa^  «aie,  etc. 
>ACOIN£,  a.  fëmÎD.  kra-pôdi-ne. 
d»  pierre  qo^on  croyoît  aatrefois 
daaa  U  tète  du  crapaud ,  et 
dent  on  on  palaia  de  poisson 

'AUDQVB,  e.  fémin.  Plante  vnlDë- 

\fà  croit  dans  les  liens  iocultes.  Mor- 

tfiv  creox  dans  lequel  entre  le  gond 

Plaque  de  plomb  mise  à  Ten- 

tajan  de  bassin.  A  la  crapaudi- 

de  cnisine,  qu*on  emploie  en 

des  pigeons  ouTerts,  aplatis,  et 

lefriL      

)USSIN,  iMEf  s.  kta-poU'Cein. 
petite  et  contrefaite.  Il  est  fa- 

,  s.  f .  Escès  de  boire  et  de 
r,  passé  en  babitnde.  ' 

~  ILEK,  verbe  n«  kra-pu-lé.  Être 

iCrapnle.     

^IJEUX,  EUSE,  adj.  krapu-Uû. 

la  crapule. 
^€ELOI  f  a.  m.  kro'fie-lem.  Espèce 
qax  crnijiM  sous  les  dents  lors- 
raufe. 

)II£MEffr ,  s.  masc.  kra^k^-man. 

font  certniiis  corps  en  craquant. 

~ ,  verbe  n.  kra-ké,  U  se  dit 

ir  le  bruit  que  font  certains 

•a  frottant  TÎolemment,  ou  en 

Popaktr.   n  signifie,  mentir, 

fUERIE  «  s.  C  Ara-Ae-ri-e.  Men- 
rie.  Il  eat  fam. 

*ER  ,  T.  D.  fréquent.  ^r/i-Jte- 

soavcni  et  arec  un  petit  bruit. 

'^IR^EUSE,  sobst.  kra-keur. 

que  mentir,  on  se  Tenter 

i^AMENTXJM,  s.  m.  Partie  rou- 

LUE,  a.  fém.  Sorte  de  poire  de 

••  s.  fémin.  kra'ce.  Ordure  qui 
or  la  peao,  dans  le  poîl  de  l'ani- 
Mrtaifx,  certaine  ordure  qui 
(«étavs  qoand  on  les  fend.  Crasse 
'  \t^  de  Pécole^  rusticité ,  défaut  da 
^da  ecvz  qui  ont  touiours  démen- 
tis coné^»,  et  qui  n'ont  guère  fré- 
^kaoede.  Naiesance  obscnre.  //  est 
k  ^asse.  Il  se  prend  aussi  quel- 
t«*r  wie  ararice  eordide.  //  a 
iwu  dmê  ta  crâne. 
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CRASSE,  adject  Qoi  n*a  d'usage  qn*aa, 
féminin.  Grossier ,  épais.  Fie.  Ignorance 
crasse ,  grossière  et  inexcusable. 

CRASSES,  substantif  féminin  plu- 
riel. Ecailles  qui  se  séparent  de  quelques 
métaux  lorsqu'on  les  frappe  A  coups  de 
marteau. 

CRASSEUX,  EUSE,  s.  et  adject  Ara- 
eeû.  Courert  de  crasse.  Fignr.  Sordide- 
ment avare. 

CRATÈRE,  a.  masc.  Espèce  de  tasse  à 
boire,  en  nsage  cbex  les  Romains*  La 
bou'-he  d'un  ▼olcan. 

CPATICULER,  ▼.  a.  kra-ti-kuM.  t.  de 
peinture  et  de  gravure.  Réduire  par  le 
moyen  de  plusieurs  carreaux,  un  tablcan 
ou  un  dessin  pour  les  copier. 

CHAVAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique  de 
la  grosseur  d'un  canard,  et  dont  le  plu- 
mage est  noir.  Coquillage  qui  s^attache 
aux  faisseaux  qui  sont  long-temps  en 
mer. 

CRAVATE,  s.  masc  Cbeval  de  Croatie» 
Cest  anssi  le  nom  d'une  certaine  milice  à 
cberal. 

Cbatâte,  e.  fémin.  Linge,  mousseline , 
qui  se  met  autour  do  cou ,  et  qui  se  noue 
par  deraot. 

CRAYON,  s.  masc  Ar^-ion.  Petit  mor- 
ceau de  pierre  colorée ,  pour  tracer  des 
figures  pour  dessiner.  Le  portrait  dVne 
personne  fait  arec  le  crayon.  Figurément. 
La  description  qu'on  fait  de  quelque 
personne.  La  première  idée ,  le  pre- 
mier dessin  d'un  tableau  qu'on  trace 
avec  le  crayon.  Il  se  dit  aussi  figur.  des 
ouvragea  d^esprit  Ce  rCest  encore  qi^un 
crayon. 

CRAYONNER ,  ▼.  a.  kré-io-né.  Dessi- 
ner avec  le  crayon,  dessiner  grossière- 
ment, mettre  aenlement  les  premiers 
traits., 

CREANCE,  subst  fémin.  Dette  active. 
Ce  qu'un  iSouverain  confie  A  un  ministre 
pour  en  traiter  avec  un  antre  Souverain* 
Lettre  de  créance  ou  en  créance ,  lettre 
qui  porte  créance.  CAien  de  bonne  créant 
ce,  en  ternies  de  v<*nerie,  chien  sûr;  et 
en  termes  de  faucon- ,  oiseau  de  peu  de 
créance ,  oiseau  peu  sûr. 

CREANCIER  ,  1ÈRE ,  subst.  kré-an-cié. 
A  qui  il  est  dû  de  l'argent. 

CREAT,  substantif  masculin,  kré-tu 
Sous-écnyer  d*une  académie  à  monter  A 
cheval^. 

CRÉATEUR,  s.  masc.  Qui  crée  et  tire 
du  néant.  Dieu  est  le  créateur  de  toutes, 
choses.   Inventeur    dans    quelque    genre 
que  ce  soit  II  s'emploie  anssi  adjectiv* 
Génie  créateur» 

CREATION ,  s.  fémin.  Are  a>abn.  Ac- 
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don  p|ir  laquelle  Diea  crée»  Fi^rtfme&t 
Ifooyel  éUblisaemeot.  La  création  tPun 
tribunaL 

CRÉATURE ,  t.  f te.  Va  être  cr^é.  Per- 
■ouae.  Cet  komme  ett  la  meilleure  créa-- 
ture  du  monde.  Il  se  dît  plus  ordioaire- 
ment  des  femmes ,  et  loafeot  en  mauvaise 
part.  Oest  une  créature  de  maupaite  vie, 
Fig.  Celai  qui  doit  sa  f  ortnne  à  an  grand , 
à  on  ministre. 

CRECELLE,  s.  f.  kré^cèJe.  Moalinet 
de  bois  dont  on  se  sert  au  lien  de  clo- 
ches le  jeudi  et  le  vendredi  de  ta  sem^'ne 
sainte. 

CRECERELLE ,  s.  fëmin.  kré-ce-rè-U, 
Oiseau  de  proie. 

CRECHE,  s.  f.  Mangeoire  de  bœufs, 
des  brebis ,  etc.  La  Mainte  crèche ,  la 
crèche  où  N.  S.  fut  mis  au  moment  de  sa 
naissance  dans  IVtable  de  Bethléem.  En 
architecture,  espèce  d* éperon  borde  d'uue 
file  de  pieux,  et  rempli  de  maçonnerie 
devant  et  derrière  les  avant- becs  ie  la  pile 
d*an  pont  de  pierre. 

CREDENCE,  f.  t  kré-dan^e.  Petite 
table  à  côté  de  Taotel,  snr  laquelW  on  met 
les  burettes ,  etC; 

CREDIBILITE,  s.  f.  t  dogmatique.  Il 
n^est  d'usage  qu^en  cette  phrase  :  Motif $^ 
de  crédibilité  y  motifs  qne  Ton  a  pour 
croire,  uoe  chose. 

CREDIT,  s.  m.  kré-di.  Réputation  oo 
Ton  est  d*ètre  volvable.  Figur.  Autorité, 
pouvoir,  considération,  avoir  du  crédit 
êurf  esprit  de  quelqvfun.  Lettre  de  crédit^ 
dont  le  porteur  peut  toucher  de  l'argent 
de  cens  à  qui  elle  est  adressée*  Faire 
crédit^  donner  des  marchandises.,  sans 
exiger  qn^on  paye  «ur-le-champ.  A  cré^ 
dit ,  en  vain ,  sans  profit*  Sans  preuve , 
sans  fondement*  Avancer  une  chose  à 
erédtu  , 

*  CREDITEUR  I  substantif  mascnlio. 
Créancier. 

CREDO ,  subst*  masc  l^e  symbole  djBS 
Apôtres. 

CRÉDULE .  adj.  de  t  g  Qui  croit  trop 
facilement. 

CREDULITE ,  s.  fém.  Facilité  à  croire 
sur  un.  fondement  bien  léger. 

CRÉER,  V.  act.  Are ^.  Tirrr  du  néant, 
donner  Tètre,  faire  one  chose  de  rien. 
Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre.  Il  se  dit 
anssi  des  choses  dont  les  hommes  sont 
les  inventeurs.  Il  a  créé  son  art.  Établir, 
Créer  un  tribunaL  Des  dettes ^  en  contrac- 
ter. Une  rente  y  une  pemion^  constituer 
snr  soi  une  rente,  nne  pension. 

CREMAILtJÈRE,  s.  t  kré-maglir-re , 
(  mouillez  les  It.  )  lustrument  de  cuisina. 
Fers   qui  se  mettent  à  des  chaisee  et 
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lits  de  repos ,  ponr  abaisser  et  reUn 
dossier. 

CREMAILLON.  s.  n.  ftré-ms^i 
(  mouillez  les  //•  )  Petite  crémailtsn 
s'accroche  à  ntie  plus  grande. 

CRÈME ,  s.  t  La  partie  la  pks  p 
du  lait ,  avec  laquelle  on  fait  le  M 
Pignr.  ée  qu^il  7  ^  de  meilleur  en  qai 
chose.  Figur.  Crème  fouettée  ^  dise 
brillant,  mais  sans  solidité.  De  Ur 
sorte  de  sel  tiré  du  tartre  dn  vin. 

CREMENT,  s.  m.  kré-man.  ttm 
grammaire.  Augmenta;  ion  d^one  « 
plusieurs  syllabes  dsiis  un  moL 

CREMER,  V.  n.  kré-mé.  Se  dit  de 
quand  il  fait  la  crème. 

CREMIERE,  s.  f.  Femme  qni  vci 
la  crème.  ' 

CRENEAU,  s.  masc.  kré-nâ.  Un 
pièces  de  maçonnerie  coupées  en  fi 
de  dent ,  placées  au  haut  des  anciens 
de  ville  ou  de  ch&teau. 

CRENELER,  ?.  a.  kré-ne-U.  Fai| 
créneaux. 

Crénelé ,  ée,  part*  et  ad),  t.  de  h) 
Pal  crénelé  ^  etc, 

CRENELUBE ,  s.  f.  Dentchre  fsl 
créneaux, 

CRÉOLE ,  s.  m.  et  f.  Eoropéen  éPi 
ne,  né  en  Amérique. 

*  CREPAGE,  s.  masc  Apprêt  qiri 
donne  au  crêpe. 

CRÊPE,  s.  masc.  Sorte  d'étoffari 
frisée  et  fort  claire.  On  le  dit  absoh 
dn  crêpe  qu^on  met  au  chapeau  qosi 
porte  le  dcoiL  Crêpe  lisse ,  qui  n^ 
frisé. 

CREPER ,  T.  a.  krêpé.  Friser  m 
nière  de  crêpe.  On  dit  aussi ,  5e  d 
Crêpé ^  ée,  paru  et  adj.  Cheveux  ù 

CREPI,  s.  mascol.  Enduit  fait  si 
muraille  avec  du  mortier. 

CREPIN,  s.  masc.  krépein.  Perd 
porur  son  saint-crépin ,  tout  ce  qi 
Les   cordonniers   qui  courent  le  j 
portent  leurs  outils  dans   on  sac 
appellent  Un  taint-crépin. 

CREPINE,  s.  f.  Frange  tisane  et  i 
gée  par  le  haut. 

•  CRÉPINETTE ,  s.  f.  Saucisse  t 
rée  de  graisse. 

CREPIR,  ▼.  a.  Enduire  nne  mural 
mortier. 

CBEPISSURE,  s.  fémîn.  Le  crépi 
muraille. 

CREPITATION ,  s.  f.  kré-^pi-  ta 
Bruit  redoublé  d*une  flamme  vive  q< 
tille 

CnEPODAïLLE.  K  CaAPACDATti;; 

CREPON  ,  s.  m.  Sorte  d*étoffe  de 
on  de  soie ,  Oo  poo  (i  isce. 
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CttPO,  17E,  14).  Fort  tnâé.  Il  ne  le 
IfcdctcheTCia. 

CuflISCCLE,  ittbât*  «najc  Lumière 
(iprei  le  loUil  conché ,  et  qai  pré- 
limieYar. 
jOIEA  i.  ttue.  kré-kié,  Pronier 
tfii  tcnaei  d«  blason ,  il  ressemble 
tiieri  sept  branches. 
RÉLE,  s.  f.  Espèce  de  faucon. 
)N,  s.  ttaflc.   Kré-ion.  Sorte 
ktstitcorbaliqae  qui  crotldans  les 
rim ,  qo'ott  maoge  ordisairemeiAt 

S(WI£BE,  s.  t  kri'io-nil-re.  Lien 
ftiecrtisofi. 

!,  I.  BL  Morcean  de  chair  roage 
i(  vu  la  léle  de  certains  oiseanx, 
i^qoelqaes  oiseani  ont  sur  la  tè- 
reln^e  qui   se  trouve  sur  la 
qosiqoet  serpeos.  Bangëe  d*a- 
\ym  fwieoes  poissons  ont  sur  la 
bsbt  d«  la  terre  qui  est  rele- 
ict  bords  des  fossés  dans  les 
La  crête  {tun/biMéé^  Il  se  dit 
pi  Is  partie  la  plus  é\t%ée  d'âne 
*>t  (fun  rocher ,  Figorém.  et  fa- 
lei^cr  U  crête ,  s'enorgueillir , 
iccroire.  Baisier  la  crête ,  per- 
inaergoeil,  de  set  fotces.  BabaU 
\trHâk  ^uelqvûun^  rabattre  de  son 

■K-coQ,  ff.  Ci  Espèce  de  pëdicu- 
(.comaïQoe  dans  les  prës. 
"!,  É£,  part,  da  Terbe  Crêter^ 
pas  en  usage.  Un  coq  bien 


C  R  I 


91X5 


l«  substantif  f  ilfminin  pluriel, 
i  4e  plâtre  doni  im  scelle  les  tuiles 

,  T.  n.  kré'U'U,  Se  dit  do 
ipoole ,  quand  elle  a  pondu. 
rOKNE,  s.  L  kré^to-ne.  Sorte  de 

*ie. 
[AILLE, t.  f.  kré'Va-gUe^  (  mouil- 
' }  Rrpes  où  Ton  se  pique  de  man- 
^cèf.  Il  est  populaire. 
^ASSE,  s.  f.  kreva-ce*  Pente. 
IfiSSER,  T.  a.  kre-va-eé.  Faire  des 
in.  On  dit  aussi ,  Se  cre^aaer» 
|V£-COEDR,  e.  m.  kri-ve^heur* 
i^aisîr,  n  est  fam. 
1M,  T.  act.  kre-îfê.  Faire  éclater. 
^  tfcc  effort-  Les  eaux  ont  crevé 
K.  Vm  eheval^  la  fatiguer  si  fort 
ÉaMore.  Fignr.  et  famil-  Soûler.  U 
*•  de  bonne  chère.  On  dit  aussi  B%. 
*erdt  trmpûil^  de  fatigue^  dt  bonne 
'Trarailier,  boire  et  manger  a?ec 

Kl .  f .  sent  S^ooTrir  et  se  rompre 
civt  Ttolent  On  dit  fig.  et  fiEunil. 


Crever  de  rire ,  rire  ayec  esCif.  De  hUn*^ 
regorger  de  biens.  D^orgueil^  de  dépit  ^ 
de  rage  ,  d  envie  y  être  rempli  d'orgueil, 
de  dtspii,  etc.  Mourir.  //  avala  du  poison 
et  en  creva.  Familièrement. 

CREVETTE,  s.  fém.  kre-t^l-U.  Petite 
écreTisse  de  mer.  1 

CREUSER ,  verbe  act  kreu-zé.  Rendre 
creux.  Figur.  Approfondir  quelque  chose. 
On  dit  absolument.  Creuêer  en  terre  oa 
»ou$  terre.  Creuser  dans  une  matière^ 
dans  une  affaire.  Se  creuser  le  cerveau  ^ 
se  fatiguer  A  approfondir  certaine  ma- 
tiera. 

CREUSET,  s.  masc.  kreu-zé.  Vaisscaa 
de  terre  dans  le.quel  on  fait  fondre  lea 
mëtauz.  Figur.  EpreuTe.  Sa  vertu  a  été 
mise  au  creuset, 

CREUX,  EUSE,  adjectif,  kreû.  Qui  a 
une  cavité  intérieure.  Profond.  Figurém* 
Visionnaire,  chimérique.  Esprit  ^cerveau 
creux.  Avoir  les  yeux  Creux ,  fort  enfon- 
cés dans  la  tète. 

CsEux,  snbst.  m.  AreiL  Cavité.  Moule 
pour  mouler ,  on  imprimer  quelque  figure 
de  relie  t 

CRI,  snbst  m.  Voix  haute  et  poussée 
avec  effort  II  se  dit  aussi  de  la  vois  ordi- 
naire de  certains  oiseaux.  Cri  de  la  cor- 
neille ^  de  la  (houette.  Figurém.  Plainte, 
gémissement.  Proclamation  de  la  part  da 
magistrat,  etc. 

CRIAILLER,  verbe  neutre.  kri-a-gUé; 
(  mouillez  les  //.  )  Crier  souvent  II  est  far- 
milier. 

CRIAILLERIE,  s.  fémin.  kria-gtie-rie» 
Crierîe  qui  recommence  souvent.  FamiU 

CRIAILLEUR,  EUSE,  substantif.  Arin 
a-gUeur.  Qui  criaille.  Il  est  fam. 

CRIANT,  ANTE,  adjectif,  kri-an.  Qui 
excite  à  se  plaindre  hautement  Injustice 
criante, 

CRIARD,  ARDE,  adjectif.  Ari-ar.  Qui 
crie  souvent  pour  peu  de  chose.  Dettes 
criardes^  ce  qui  est  dû  A  divers  créanciers 
pour  fournitures ,  alimens ,  etc. 

CRIARDE,  s.  f.  Grosse  toile  gommée 
qui  ne  se  frotte  point  sans  fair«  dn  bruit 

CRIBLE ,  subst.  masc  Instrument  pour 
nettoyer  le  blé. 

'  CRIBLER ,  verbe  a.  kri-blé.  Nettoyer  le 
blé  avec  te  crible.  Criblé^  ée ,  participe. 
Figur.  Criblé  de  coups ^  couvert  de  bles- 
sures. 

CRIBLEUR ,  s.  m.  Qui  crible  le  blé. 

CRIBLRUX,  adj  masc.  kri^bieû.  ferme 
d*an«tomie.  Os  cribleux^  petit  os  qui  est 
au  haut  dn  nez  ^  et  qui  est  percé  comme 
un  crible. 

CRIBLURE,  s.  f.  Ordure  séparée  du  blé 
par  le  crible. 
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CRIBRATION,  mibst.  t  kn-hra^don. 
terme  de  cliimie.  Séparation  des  parties 
les  plas  subites  d^on  corps  d*av«c  les  plas 
grossières. 

CRIC,  substantif  mascalin.  krL  Ma* 
cbiue  à  roae  de  fer  avec  une  manivelle, 
propre  à  lever  de  terre  de  lourds  far- 
deaux. 

CRIC-CRAG ,  krik'krae.  Mot  pour  ex- 
primer le  brait  que  fait  me  chose  que  Ton 
déchire. 

«  CRICOIDE,  adj.  kHAfhï-de.  terme 
d'^anatomie.  Il  se  dit  d*an  des  cartilages  da 
larynx.. 

CRIEE,  a.  f.  Proclamatioa  ea  {nsiice 
poar  Tendre  des  biens. 

CRIER,  ▼.  n.  kri'i.  Jeter  nn  oa  plasienrs 
cris,  il  se  dit  6gnrémeBt  d*Qne  chose  dure, 
qui  se  frottant  rudement  contr«  d'autres, 
rend  nn  son  aigre.  Prononcer  quelques 
paroles  d*un  ton  de  voix  ëleré.  Crier  aux 
armeê^  au  te  cour».  Une  9auroit  disputer 
son»  crier»  Se  plaiodre  hautement  et  avec 
aigreur.  Tout  te  monde  crie  de  cela^  On 
dit  aussi  Ggurëm.  que  Le  sang  du  juste 
crie  vengeance ,  pour  dire,  qu'il  demande 
vengeance.  Blâmer  publiquement.  //  crie 
partout  contre  moi.  Proclamer  par  auto- 
rité de  justice.  On  a  crié  à  ion  de  trompe^ 
etc.  Proclamer  en  public.  Crier  ^  du  vin  à 
cin4f  sous. 

CRIERIB ,  s.  fëmm.  Brnit  qu'on  fait  en 
criant.  Il  est  familier. 

CRIEUR  ,  EUSE,  subst  Qui  crie  ,  qui 
fait  du  brnit.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
vont  crier  par  la  ville ^  pour  avertir  qu*il  y 
a  quelque  chose  à  vendre,  que  Ton  a  perdu 
quelque  chose.  Il  se  dit  encore  de  ces  gens 
qui  vont  crier  du  fruit,  de  vieux  chapeaux, 
etc. 

CRIME,  subst  masculin.  Action  mé- 
chante et  punissable  par  les  lois.  Péché 
mortel. 

CRIMINALISER,  v.  acL  kri^minaU-té. 
i,  de  pratique.  Rendre  criminel. 

CRIMINALISTE ,  substantif  masculin. 
Auteur  qui  a  écrit  sur  les  matières  crimi- 
nelles. 

CRIMINEL,  ELLE,  adjectif.  Coupable 
de  quelque  crime,  et  en  parlant  des  cho- 
ies, condamnable.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivement. Un  critnineL 

CRIMINELLEMENT,  tdv.  Iri-mi-nè-^ 
it^man.  D'une  manière  criminelle. 

CRIN,  s.  masc.  krein.  Poil  loug  et  rude 
du  cou  et  de  la  queue  des  chevaux.  Nom 
qn^on  donne  dans  les  mines  à  une  inter- 
ruption do  filon,  causée  par  Papproche 
d'un  banc  de  pierre. 

CRINIÈRE,  s.  f.  Tout  le  cria  qui  est 
fur  k  cou  d'im  choTftli  d'oa  lion*  Jl  se' 
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dit  fignr.  d^one  vilaine  chevelort,  i 
vilaine  perruque. 

CRINON ,  subst  mascol  Petit  i« 
s'enf^endre  sous  la  peau. 

CRIQUE,  subst  fém.  ibri4e. Petit 
où  des  petits  vaisseaux  penvsiit  a 
tirer. 

CRIQUET,  subst  mascuL  hM. 
cheval  foible  et  de  vil  prix. 

CRISE,  Bubstant  fémio.  ftrf-sft  I 
que  fait  la  nature  dans  les  maladies, 
se  débarras  fer  de  la  matière  qd 
cause.  On  dit  figur.,  m*  Une  ajfm 
dans  sa  crise  ^  pour  dire  qo^elle  «^ 
le  point  d'itre  décidée  de  msaili 
d*autre. 

CRISPATION ,  subst  L  krùjm 
Resserrement  des  choses  qui  le  m 
sur  elles-mêmes  par  rapproche  | 
ou  par  quelque  autre  cause.  Ed 
decine,  effet  è-pen-près  pareij 
arrive  dans  les  entrailles ,  dans  Ut| 
etc.  '  J 

CRISTAL ,  subst  m.  Pierre  tii 
rente.  Espèce  de  verre  net  et  clair  ^ 
la  vrai  cristal.  On  dit  poétiqu 
cristal  des  eaux  y  des  fontaines  Ea 
de  chimie,  certaines  matières 
en  forme  de  cristal. 

CRISTALLIN,  subst. nasc. 
CRISTALLINE,    krit-ta-iein.  Q 
humeurs  de  ronL 

CstSTALLia,  ivB ,  adjectif.  Qoieé 
et  transparent  comme  du  cristau 
cristallines,  È 

CRISTALLISATION ,  s.  fémin.  I 
li  za-cion.  Action  de  crislallisar^ 
cristallisé. 

CRISTALLISER,  v.  actif.  Aris-lj 
Congeler  en  manière  de'cristaLl 
^Uêsi^  Se  cristalliser»  j 

CRITERIUM ,  s.  masc.  kri-ié-é 
t  dogmatique*  Mai  qne  de  la  vérité.' 

«  CRITOMANCiE,  subst  f.  Si 
divination.  | 

CRITIQUABLE ,  adjectif  de  teÉ 
re.  kri^ii-ka-hU.  Qui  peut  étrtj 
que.  I 

CRITIQUE ,  adj.  de  t  g.  krifi 
se  dit,  en  médecine,  du  jour  où  il 
ordinairement  quelque  cris^.  Il  se  d| 
d*une  dissertation  oà  Ton  examine^ 
vrage  d*esprit,  d^uue  diaposiiiou  k\ 
rer  trop  légèrement.  Discours  cf{ 
esprit  critique,  \ 

CiiiTiQnE ,  substantif  masculin» 
qui  examine  dt%  ouvrages  JCesfn 
en  porter  son  jugement.  Censeur  qvl 
tout 

CsiTiQUB  ,  snbst.  fémin.  L^art  4 
d'un  oufrsge  d'espriti  Dissertatia 
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VcnbiMroQoavnifadrefprir.  Gen- 
rmIiim  de  k  cooduiic  d'aatroi ,  oa 
iseioimaMs, 

OITIQUER^  T.  ••  kH-ti'ké.  CcDsorer. 
IT,  f .  m.  Aro-a-ce-MMii* 
corkraa. 

,  T.  n.  Aro-«-e^.  Il  se  dit 

,  1.  ■.  Aro.  iiMtniiiMDt  A  pointe 
Owta  de  ecrteiiM  aniimiQZ.  Fig. 
lire.  Soppôt  de  nenreis  liens  et 
défodae. 

tkrûk  Mot  dn  style  familier,  Ber- 

etfrisBer  le  l>rait  qne  font  sous  la 

choiet  sAclies  et  dures. 

iv-iAMR  ,  s.  m.  Toar  de   lotte 

i^aer  le  pied  à  celai  avec 

ertau  prises ,  et  poor  le  faire 

ti^  et.FamiL  L'adresse  arec  la- 

nppliinte  «foclqu^oii. 

,  adf.  de  t.  c.  Gonrb4,  tort». 

,  sobstantif  féminin.  Terme 

Mole  do  mnsiqne,  crochne  par 

,  fobet.  m*  hro^ehi.  Petit 

A  peser ,  nommé  aatre^ 

l^ejon  on  Romain;  Oents  aiguëj 

de    qaelqœs  animanx.  Ce 

porls^fatx  a*attacbeat  sur  le  dos 

leors  ferdeanz.  Instriinlent 

Eiftieraies  d'imprimerie,  6- 

,  pour  marquer  une  paren- 

,T.  a.  ftro-cAe-id.  On?rir 
avec  on  crocbeL 

JR ,  spbst  m.  Porte-faîx. 
d  Crocheuur  de  strrurtt ,  de 

^  UB  «  edf«  Ctocbe. 

ILB ,  ••  m.  Animal  qnadmpi- 
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),  ▼•  a.  ftro-«-rtf.  /s  croit ,  tu 

Û  cnin  i  nous  croyons^   vous 

'^&t  croient»  Je  croyais^   notu 

UwsMr  ercyiety  Um  eroyoienu 

enés,  Qne  je  croie*  Que  nout 

^^ieeje  ermse ,  ^ue  tu  cruues , 

ii;  ^ne  nous  crmtàont ,  tfue  pou$ 

«  ^de  crusêent.    Estimer  nne 

inable*  Af  oa:cr  foi  à  qnclqn'on. 

[«penser,  prësomer ,  avoir  opi- 

> On  dit  aossi ,  Se  croire»  lige 

n  B.  Avoir  le  foi.  Croire  en 

il  est  aussi  actiC  Croire 


I,  eolMlaiitif  CJminîn.  kroa- 
éûfe  contre  les  inâdéles  , 
,  peree  qoe  ceux  qoi  s^y 
If  portoieat  une  croix  sar  leur 

l,s.  fiéoL  hrom-té-e.  Fenêtre, 


oov^rtnre  pour  donner  do  joar  è  on  bAti-> 
ment.  La  meuni série  garnie  de  verre ,  qoi 
sert  à  fermer  la  fenêtre. 

CROISER,  V.  a.  kroa'%é.  Mettre  quel- 
que chose  en  forme  de  croix.  Traverser* 
On  lièere  oui  croise  ie  chemin.  Figur. 
Croiser  quelqu^un ,  le  traverser  dans  Btn 
desseins.  Rayer ,  en  passant  la  plume  sut 
une  ëcrîtnre. 

CioisBa  ,  V.  sent.  Il  se  dit  âta  robes  ^ 
des  babits,  eic.  dont  les  côtt>s  passent 
Tun  sur  l'anire.  En  termes  de  marine , 
aller  .  venir  plosieors  fois ,  en  traversant 
le  même  espace. 

SB  Gboiser  ,  ▼•  r.  S'engager  par  na 
vœu  solennel  dans  une  croisade.  Se  tra- 
verser ,  se  rencontrer.  Croise ,  ée  ,  part* 
et  adj.  Bt(^  croisée ,  dont  les  fils  sont 
entreUôPs.  Familier.  Demeurer  les  bras 
croisés ,  rester  oisif. 

CROISÉE,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont  prie 
autrefois  la  croix  pour  la  Terre- Sainte. 

*  CROISETTE,  s.  f.*roa-e^-te.  Plante. 

CROISEUR  ,  s.  m.  kroor^eur.  CapiUi- 
ne  d^on  vaisseau  en  croisière. 

CFOISIÈRE^s.  f.  Aroit-siê-re.  Certaine 
étendue  de  mer  dans  Ia4uelle  lesvaii sesux 
croiflent.' 

CROISILLON  ,  substantif  masculin. 
kroa-zt'giion.  Traverse  d'une  croix ,  d^ii« 
ne  croisée. 

CROISSANCE,  s.  f.  Aroa-sen-ce.  Aug- 
mentation en  grandeur. 

CROISSANT,  s.  m.  kroa-san.  Figure  do 
la  nouvelle  loue  josqu^à  sÀu  premier  quar- 
tier. Fîg.  et  poét.  L  empire  du  croissant , 
Tempire  Turc.  Instrument  de  jardinier 
pour  tondre  les  palissades.  Brancbe  de 
fer  recourbée  f  qn^on  scelle  dans  les  ism- 
bages  des  cheminées ,  poor  y  mettre  lee 
pelles  A  feu,  les  pincettes ,  etc. 

CROTSURE ,  s.  f.  kroa-tu-re.  Tissure 
d'une  ëtofle  croisi^e. 

CROITRE ,  verb.  n.  kroâ^tre.  Devenir 
plus  grand  ,  en  perlant  des  animaux  et 
des  végétaux.  Augmenter  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  La  lune^  la  rivière 
croît.  Moltiplier.  Sa  famille  a  bien  ciû^ 
Ha  ëix  en/ans.  It  se  dit  ausst  des  berbes  « 
des  plantes  ^  des  fruits ,  etc.  et  alors  il 
signifie  venir  et  être  prodoit. 

CROIX ,  substantif  f.  kroa.  Espèce  de 
gibet  oè  Ton  attachoit  autrefois  les  cri- 
minels pour  les  faire  mourir.  Fig.  Afflic- 
tion que  Dieu  nous  envoie.  Figure  de 
bois,  d'argent,  etc.  représentant  la  croix 
de  J.  C  Un  des  côtés  d'one  pièce  de 
monnoîe* 

■  Ckoix  oe  pàsDikit,  s.  f.  Va  &  c,  ou 
Palpbabet  pour  apprendre  à  lire.  Figur 
Le  commencement  de  ^elque  cbose* 

È  e 
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CROMORNE,  s  m.  Tuyau  dès  {eox  de 
Forgae  à  Tuoitiou  de  la  IrompcUe. 

*  CRON ,  s.  m.  Sttbie  ou  amas  de  petites 
coquilles  <|ùi  se  trouvcot  dana  le  f eio  de 
la  terre. 

*  CRONE ,  s.  masc.  L  de  mar.  Machine 

Îai  aert  dana  lea  ports  pour  charger  el 
écharger  len  navires. 

CROQUANT,  s.  m.  kro-kan.  Homme 
^e  néant.  11  est  famil.  Croquan»^  certains 
paysans  qui  se  réf  oltéfent  en  Guiennesoas 
Henri  IV  et  sous  Louis  XUl. 

CaoQVAiiT ,  ÀHTe ,  adjectif.  Qnl  croque 
sons  .la  deut  On  dit  aussi  absolnnfeni , 
Une  croquante ,  pour  dire  une  tonne  cro- 
quante. 

CROOUE-AU-SEL ,  fiiçon  de  parler 
ndverb.  On  dit.  Manger  quelque  cnoie  à 
la  croque-aU'tel ,  pour  dire ,  manger  sans 
autre  assaisonnement  que  le  sel. 

CROQUER ,  T.  n.  kro-ké.  Il  se  dit  des 
choses  séchos  et  dures  qui  font  du  bruit 
sous  la  deut.  ▼•  a.  Manger*<ies  choses  qui 
éont  do  brait  sous  la  dent.  Manger  avide- 
ment. En  L  de  peint.,  peindre  on  dessiner 
Srossîèremenl.  11  se  dit  fig.  àtè  ouvrages 
^esprit,  où  Ton  n'a  pas  mis  là  dernière 
maiu. 

CROQUET ,  s.  m.  kro-kè.  Sorte  de  pain 
d*ëpîce  mince  et  sec. 

*  CHOQUE  UR,  s.  m.  krokeur.  t.  bur- 
lesque. Celui  qui  attrape,  qui  croque. 

CROQUIGNOLE ,  sobst.  fcm.  Aro-Xt«- 
gno'te  »  (  mouillez  le  gn,  )  Chiquenaude 
sur  le  nez. 

CROQUIS ,  s.  m.  kro-ki,  i,  de  peinture. 
Esquisse,  première  pensée  d*nn  peintre. 
On  le  dit  aussi  des  ouvrages  d*esprit  res- 
tes imparfaits. 

CROSSE,  s.  t  kro'Ce.  Bâton  pastoral 
d*évèque  on  d'abbé.  Bftton  courbe  par  le 
bout,  avec  lequel  on  pousse  une  baUe, 
une  pierre ,  etC'  Dans  nn  mousquet ,  la 
partie  courbe, du  fàt. 

CROSSE ,  EE,  adiectif.  Qui  a  droit  de 
porter  la  crosse. 

CROSSER,  ▼•  n*  kro-cé.  Pousser  une 
halle ,  une  pierre  avec  une  crosse.  Fîgnr. 
et  famil.  Traiter  avec  on  grand  mépris. 
C'est  un  homme  à  croner,  ■ 

CttOSSETTE,  s.  f.  kro'cè'îe.  t  d>agri- 
calture.  Branche  de  vigne  oà  on  laisse  un 
.peu  de  bois  de  Tannëe  prëcëdentn.. 

CROSSKUH ,  s,  m.  Qui  crosse. 

«  CaOTALàIRÉ  ,  s.  f<ém.  kro-ta-U-re. 
PUnte  dont  la  semence  est  purgative. 
.   «  CUOTAPHITE ,  adjectif,  kro-ta-fite. 
\\  se  dit  d*un  muscle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

CROTTE,  8.  fém.  X;ro-te.  Boue.  Fiente 
de    certains    ^iaiao&    comme    br«bîs, 
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.chèvres,  lapins,  et  autres  qnsdm^ 
CROTTEU  .  V.  a.  Aro-te.  Ssiir  aie 

la  crotie.  On  dit  aussi ,  Se  crotur. 
Crotté ,  Se ,  part,  et  ad}.  Poète  m 

méchant  poète. 

CKOTTIN ,  s.  m.  Aro-teiib  Eicrà 

dtê  chevaux,  des  moutons ,  etc. 

*  CROTTOMS ,  s.  m.  pluriel.  Bn 
raffiner ies  do  sacre,  ou  nomme  aÎBi 
morceaux  de  sucre  pilé  qui  n^ontpep 
par  le  crible.      ' 

CROULANT,  ANTE ,  adjecL  Arol 
Qui  croule.  Édifice  croulante 

CROULEMIlNT»  s.  m.  ftroii4s* 
Eboulement. 

CKOULER ,  T.  D.  krou-ié.  Teoih 
s'affaissent.  En  t  de  mar.  Oouicrii 
ciment,  le  lancer.  Crouler  ia  queutai 
en  termes  de  chasse  ^  d'un  cerf  qui 

CROULIER,  1ERE,  adject  AroiiJ 
se  dit  des  terres  dont  le  fond  eit  ] 
vaut  I 

*  GROUP ,  s.  m.  kroupe.  MaUdil 
gine  membraneuse  du  larynx.         ] 

CROUP ADE ,  s.  f.  t  de  maaéd 
plus  relevé  que  la  courbette.  ] 

CROUPE,  s.  fémin.  Ub  handJ 
haut  des  fesses  de  certains  animaaSi 
cipalement  des  bêtes  de  montnre.  Si 
d'une  montagne.  j 

CROUPIER,  s.  m.  krou-yié,  Q^ 
part  au  jeu  avec  celui  qui  tient  Is 
ou  le  de.  Celui  qui  prête  de  Targî 
gens  d*afl&iires,  et  qui  a  part  aui 
A  la  bassette,  celui  ^ui  assiste  I 
quier,  el  qui  Pavertil  du  cara 
passent  ] 

CROUPIÈRE,  s.  fém.  Morceaoi 
rembourré  que  Ton  passe  sous  1^ 
d*un  cheval.  En  termes  de  nariosl 
qui  arrête  un  vaisseau  par  scm  arrîl 

CROUPION ,  s.  m.  Extrémité  i 
de  réchine  de  l'homme.  Partie  oàtl 
les  plume**  de  k  queue  d*on  oiseasi 

CROUPIR,  verbe  neutre  U  ni 
eaux  qui  ^  faute  de  mouvement,  j 
rompent  II  se  dit  aussi  dea  caN 
maillot  et  des  personnes  ntaladd 
n'a  pas  soin  de  changer  asaex  sod 
linges.  Fig.  Croupir  dans  ie  vice^> 
demeurer  long-temps. 

CROUPISSANT,  ANTE ,  adjeel 
pi-san.  Eaux  croupitumîeê ,  qui  4 
sent 

*  CROUPON  )  snhstantîf  maseg 
de  bœuf  ou  de  vache  ^  qui  n'a  nî! 
ventre. 

CROUSTILLE,  s.  fémin.  kromm 
(  mouillez  les  U,  )  Petite  croûte  i 
11  est  familier, 

CROUSTILLE»,  T.  neat.  krtM 


CRU 

'  à  patitei  croates  poor  boire  après 

fi  cit  familier 
^DSTILLEUSEMENT,  adv.  kroui- 
■te-man.  D'une  miiuière  bonffoniie 

le.  II  est  populaire. 
75T1LLEUX,  EUSE,  adj.  kroui- 
i  II  D*cf  t  d'mage  qa'aa  6g.  pour  dî- 
*  lal,  drftie. 

TE,  1. 1  kroà-^e.  Partie  eztérieo- 

plia  darde  par  la  caîssou.  La  pâte 

ifô  reafarme  la  ?iaode  d'un  pkié  , 

iloi>te,ctc.Tontce  qui  s'attache  et 

tv  (|oelqQe  chose. 
>irrELETT£.  a.  C  krou^te-tète. 

friER,  s.  m.  kroU'tié,  Mauvais 
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Morceau  de  croûte 


fiBCE,  ad|.  de  t.  g.  kroa-ia-bh, 

00  qui  doit  être  cra. 
rANGË,  s.  f.  kroa-iatt'Ce,  Senti- 

lspiBioa.Ce  qu'on  croit  dansu^e  re- 

RANT,  ANTB,  Qai  croit  ce  que 

Vaa  enseigne. 

If  s.  B.  Terroir  oà  quelque  chose 

^  tJE ,  adj.  Qui  o'est  point  cuit, 
kè  digérer.  Soie  crue ,  ni  laT^e ,  ni 
[Dm  dit  en  médec.,  des  h^tmears 
■tpas  asscï  cuites  par  la  chaleur 
,Let  humeurs  sont  crues.  On  le 
(parole ,  d'une  noufelle  Achen- 
i  prend  pas  la  peine  d'adoucir. 
^  bien  crue,  il  lui  annonça  cette 
'  toute  crue*  A  cru  ^  adv*  Sur  la 

H]TB,s.  i  kru-S^té,  Inhamanitë, 
k  répandre  ou  4  roir  répandre 

action  cruelle  ,  ou  simplement , 
let  insupportable.  Quelle 

'ds  fc  iroir  trahi  par  Mes  amii  S 
r.  La  cruauU  du  iori^  dune 

S,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès 
[jr^et  fam.  Stupide,  sot. 

"*•!  s»  f.  Ce  que  peut  contenir 

,  s.  C  Bêtise.  0  est  Cun. 

,  s.  m.  Petite  cruche. 
IL,  ALE,  adj.  Fait  en  croix, 
icractal^. 

IB,  adj.  de  t.  g.  t.  de  botan. 
^  plantes  dont  les  fleureront 

1  ta  croix. 
iT,s.  n   hru-d-fi-man, 

^«cnicifier.  Tableau  ou  le  cruel- 
''•C  est  représenté. 
^ttR,  ?.  act.  krad'fi-é.  Met- 


tre   en  crois.  Crucifié^  ee,  participe. 

CRUCIFIX,  s.  m.krtè^ci-fi.  Figure  ou 
représentat\on  de  J.  C  en  crois. 

CRUDITE,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
cru.  Deê  humeurs  ,  lyiauf  aise  qualité  des 
humeurs  qui  ne  soot  pas  digérées.  <Âapl. 
Indigestion.  Ces  viandes  causent  des  cru- 
dites.  Manger  des  crudités  y  des  mets  crus 
et  indigestes.  En  peinture  ,  il  se  dit  des 
lumières,  des  couleurs  trop  entières  et 
trop  fortes. 

I  CRUE,  8.  f.  ftriâ-e.  Augmentation.  £a 
crue  des  eaux ,  des  tailles.  Croissance  , 
en  parlant  des  arbres  et  même  des  hom- 
mes. En  I.  de  prat.  et  en  fait  d  intsulai- 
re ,  le  ciuquième  denier  au-dessus  de  la 
prisée. 

CRUEL  ,  ELLE ,  adj.  Inhumain ,  qui 
aime  le  sa.  g.  Il  se  dit  aussi  de  quelques 
animaux,  et  figurém.  du  sort,  de  la  for- 
tune. En  parlant  des  choses,  ficheux  , 
douloureux ,  insupportable. 

CRUELLEMENT,  ad?.  Ans-  è-le-man. 
Avec  cruauté. 

CRUMENT ,  adT.  krâ-man.  D'une  ma- 
nière dure,  sans  ménagement. 

*  CRUPELLAIRE ,  s.  m.  Soldat  Gaulois 
armé  de  tonte  pièce. 

CRURAL  ,  ALE,  adj.  t.  d*anat  II  se  dît 
d^un  des  muscles  de  la  jambe ,  d'une  artère, 
d^one  veine.     , 

CRUSTACEE ,  adj.  de  t.  g.  t.  d'histoire 
naturelle.  Il  se  dit  des  poissons  couverts 
d*  écailles.  Il  est  aussi  subst. 

CRUZADE,  s.  f.  Monnoie  d'argent  de 
Portugal ,  de  la  f  alenr  d'environ  deux  livres 
de  France. 

CRYPTE,  s.  fém.  Ikrt>.te.  Lieu  souter- 
rain où  l'on  enterroit  les  morts  dans  cer- 
taines églises,  terme  d'anatoasie.  Partie 
qui  présente  un  orifice  en  forme  de  petite 
fosse. 

C-SOL-UT,  t.  de  musique  par  leqael  on 
désigne  la  note  uti 

CUBE ,  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six  fa- 
ces carrées  égales.  Il  est  quelquefois  adj< 
Pied  cubé,  racine  cube. 

*  CUBEJdE,  s.  t  Nom  d'un  arbre  dec 
Indes ,  et  celui  de  son  fruit. 

CUBIQUE,  ad),  de  t  g.  ku.-bi'ke.  Qui 
appartient  au  cube. 

.  CUBITAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appar l  ient  an 
coude.  NerfcubitaL  Artère  cubitale» 

»  CUBITUS ,  s.  aa.  ku-bi-tuce,  t,  dV 
nalomie  emprunté  do  latin.  Os  de  l'avant- 
bras* 

*  CUBQIDE,  s.  m.  ku-bo-  i-de.  t.  d'an» 
Un  des  os  du  tarse. 

«  CUCRRON,  s.  m.  Petit  insecte  qui  se 
met  dans  les  légumes. 
CUCUBALE  subst.  f.  Plante  evp^ey  éé 
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duu  las  perlas  da  tang.  On  la  oomme  an- 
Gore,  Laparetteugg  on  ^  coui^héé^  parce- 
qa'elte  «se  rampante. 

«  CUCULLAIRE ,  adj.  ku^ku-lè-re.  Mos- 
cla  qui  est  enire  ^occiput  et  la  aaque. 

GOCURBITAGÉE,  adj.  de  t.  (.  t. de 
bot.  Il  se  dit  des  plantes  doat  les  fruits 
approchent  de  ceux  de  la  courge  |  du  ma* 
Ion,  de  la  calebasse,  etc. 

«  CUCURBITAINS ,  s.  m.  pi.  ku  kur-bi- 
tains.  Vers  plats  qui  ressemblant  à  des  pe- 
pia^  de  courge, 

CUCURBITE  ,  8.  fém.  Vaisseau  pour 
distiller. 

GU£ILLE,  substantif  féminin,  keu- 
glie ,  (  mouillez  les  II,  )  Terme  de  marina  | 
qui  sîgnîHa  un  \é  de  toile* 

*  CUE(LLERET/s.  m.  keu^çUe^ré  ^ 
(  mouilles  les  //.  )  t.  de  pratiqua.  Etat  des 
cens  et  rentes  dues  et  reconnues  par  les 
teoanclers  d*une  seigneurie. 

CUEILLETTE,  s.  (ém.  keugliète , 
(  mouillez  les  i^  )  Il  se  dit  des  fruits  oue 
Ton  recueille  tous  les  ans  d'une  terre.  En 
ce  sens  il  est  fieux;  Deniers  recueillis  dans 
une  quêta* 

*  CUEILLEUR ,  EUSE,  s.  ktê-glUur^ 
(mouillez les  //)  Qui  cueille. 

CUEILLIR ,  ▼.  a.  keu^gUr ,  (  mouillez 
les  //.  J  Je  cueille.  Je  cueillois.  Je  cueiU 
Ut,  Je  cueilleraL  Je  cueûUroi»,  Que  fe 
cueille,  CaeUlanU  DiStacher  des  fruits  , 
des  (leurs  da  leurs  branches  on  de  leurs 
tiges.  Fig*  Cueillir  des  palmes^  ifes  laU" 
riers ,  remporter  des  victoires. 

CUEILLOIR ,  s.  m.  kei/gUoar ,  mouil- 
lez les  il.  )  Panier  dans  lequel  on  met  las 
fruits  que  Ton  cueille. 

*  CUIOEB ,  s.  m.  Long  panier  à  fruit. 
CuiDEs,  T.  a.  kuidé.  Croira ,  penser. 

Vieux  mot 

CUILLER  ou  CUILLÈRE ,  s.  f .  ku^gliè- 
Te ,  (  mouillez  les  U.J  Ustensile  detableet 
de  cuisine. 

CUILLEREE ,  s.  f.  kw-glieré-e.  Ce  qua 
contient  une  cuiller. 

CUILLEKON ,  s.  m.  Au-^lîeron.  La  par- 
tiacreuse  d'une  cuiller.  En  t.  d«  botanique , 
il  se  dit  des  parties  qui  ont  la  forma  d*ana 
cuîNer, 

'  *  CUILLER,  s.  •n.fttf-^bV.OisaaoTnl- 
f  airement  appelé  Spatule. 

*  CUINE,  s.  f.  t.  de  chimie.  Vaisseau 
de  terre  pour  distiller  Tean-forla. 

CUIR ,  s.  m.  La  pean  de  Tanîmal,  sur* 
t  ont  quand  elle  est  corroyée.  Cuir  bouilli , 
cuir  cuit  et  préparé  pour  en  faire  quelque 
n^tenfile. 

CUIRASSE,  s.  fém  km-ra-ce,  Armnre 
de  far  qni  e outre  la  corps  par- datant 
nt  par-derrière ,  depuis  les  épaules  jos- 
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qo^à  la  ceinture.  Bndosstr  la  cm 

CU1RA:^SE.  ÉE,  adj.  Qui  porta 
cuirasse.  Fig.  Bien  pr^baré  à  tout 

CUIHASSËH,  V.  a.  Aia-ra-cé.  Ha 
quelqu'un  d'une  cuirassa. 

CUIR  ASSIEH ,  s.  m.  kuiracié.  Gai) 
armé  d'une  cuirasse. 

CUIRE ,  t.  a.  Préparer  par  le  f« 
alimens  ou  antres  choses  pour  dit ersi 
ges.  Il  se  dit  aussi  des  fruits  que  le  i 
mûrit,  et  de  l'action  de  la  chalear  i 
relie  sur  les  fiandes  ou  sur  les  hnm 

CuixE,  ?.  n.  Être  préparé  par  le 
La  viande  cuit.  Faire  cuire  du  psii 
sont  obligés  daller  cuire  au  Jour  i{ 
Causer  uue  douleur  &pre  et  aigat 
main  me  cuit. 

CUISANT,  ANTE,  adj.  kuitan.^ 
piquant. 

CUISINE,  s.  t.kui-u-ne.  Endroit 
maison  où  l*on  apprête  lea  viandes, 
de  les  apprêter.  Les  gens  qni  la  foi 
mine  avec  lui  ta  cuisine. 

CUISINER ,  T.  n.  kuir-zi^né.  Apg 
les  viandes.  Il  est  famiL  i 

CUISINIER,  1ERE,  s.  Am'-»^ 
fait  la  cuisine.  I 

CUISSARD,  substantif  mascali^ 
iar.  Partie  de  ranciennaarmora  fà 
froît  les  cuisses. 

CUISSE,  s.  f.  kui'Ce,  Partie da< 
d*on  animal,  depuis  la  haachaiaj 
jarret.  < 

«  CUlSSE-MADAllE,snbatantil 
nin.  Sorte  de  poire*  i 

CUISSON,  s.  m.  Acion  de  cn^ 
da  faire  cuire.  Douleur  canaéa  par  g 
qui  cuit.  j 

CUISSOT,  s.  m.  Aitt- so.  Coissedl 
da  sanglier  ou  de  qnelqne  mntia 
fauve. 

CUISTRE,  snbstanL  masculin* 
(donné  par  injure  aux  valets  daQ^ 
Homme  pédant  et  grossier. 

CUITE ,  subst.  f.  Cuisson,  en  p 
de  briques ,  de  tuiles ,  etc« 

CUIVRE ,  s.  m.  Métal  rongcâtra. 

*  CUIVRER ,  y.  a.  Imiter  la  domi 
du  enivre  en  feuille. 

CUL,  s.  m.  ku.  Le  derrière  ,  les! 
et  le  fondement  I.*  se  dit  ansai  de  qa 
animaux*  Le  cul  tPun  singe,  Fig.  La 
on  le  derrière  d'une  chose. 

ClJL-DB-àÀ9SE-P0SSB,  S.  Bl.  Cscfc 

cni.-De-JA.TTB ,  8.  m.  Celui  qot^ 
mutilé  des  jambes  et  des  coisses,  I 
en  eflfet  dans  une  jatte.  Celai  qni  a 
marcher. 

CuL-DB-LUipE,  s.  m.  Ornementa 
tectnre.  Fleuron  ornement  à  la  ik 
litre,  d'an  chapitm  |.etc. 
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'WêfUC  y  Bobf t.  m.  Rae  tans  Imus. 

ï£,  8.  f.  iM^OfCe,  La  partie  de 

I  i'm  caaoB ,  dTaD  moaaquet,  d*iiii 

.,8.  BkSaat  i|a*oofaUeii  me^ 
liête  en  baa  ,  «t  lea  jambefl  en  haat, 
namaber  de  l'aaiic  côté.  Chate.  Ou 
YanhoBine  qai,  d^ane  grande  for- 
int Utmhé  dans  la  pao?rctë ,  qnW  a 
'  grtmdt  cuibute. 

~T£J)  ,T.a.  kui-bU'té,  Paire  tom- 
raer  qiielqii*iiB ,  cal  par-deisna 
ftoiaer.  détruire  qoclqu^uii*  T« 
r.  Fig.  Etre  rnioë. 
,  aabatantif  f émiam.  Maasif  de 
qn  aoaticni  ia  Toûle  des  der- 
wdiea  d^oa  poat  et  toate  leur 

i,  T.  a.  ku-4é,  t.  de  marine.  Aller 

t(n?,a,  BDi.  ParCia  de  la  croupîè- 
[Jt^lle  poie  la  qnene  du  cheval. 
l£B,  ad},  m.  ku-^ié*  Il  se  dit  dn 
ko  qui  se  termine  à  Tanos.  Boyau 

làKT  ,  adj.  m.  kul-mi-nan, 
\ia  point  d'un  astre  qui  est  le  plus 
rraoriaon. 
lATlON ,  s.  t  ktd^nd-na'eion. 
lia.  Uomeat  da  passage  d'un 
rkmcridieii. 

lOiER  ,  w,  n.  kul*mi^né.  Passer 
ridien. 

\  êohêî*  oBascalin.  ku'la»  L'oi- 

raiar  édoB  d*ana  cooTëe.  Figar. 

>  dernier  né  d'one  famille,  le  aer- 

td'mie  compagnie.  Im  partie  më- 

[rtitée  an  foaid  d^nn  creuset  ajprès 

Kd  qai  a*est  séparée  des  sco- 

partie    Inférieure    des  lampes 

s.  ff.  ftu-lo-le.  La  partie 
qni  coatre  depuis  la  ceinture 
feaooz. 

^ABIUTE,  substantif  f^^mioin. 
responsabilité    d'un  fonction- 

,  s.  OL  Honneur  rendu  i  Dieu 

de  religion. 
ATEUB,  a.  m.  Qui  cultive  la 

,  f.  a.  hil'îi'ifé»  Donner  des 
terre  pour  la  rendre  plus  ferti- 
les Mcienceê ,  le»  arU ,  s'y 
VûMfrii^  ia  mémoire^   les 
leaenoiisseiice,  V amitié  de  quel' 
're  lea  aoins  nécessaires  pour 
et  Paugmcnter. 

snbstaatîf  féminin.  Façon 

à  la  terre  pour  la  rendre  plus 

se  dit   anisi    au   6gurc ,   du 
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foin  qn^on  prûid  dta  arts  et  de  Fesprit» 

CUMIN,  snbst*  aiasc.  ku^mtin*  Plante 
ombellifère. 

CUMULATIF ,  IVE  »  adject.  ku^mu^la- 
tife.  t.  de  jurisprudence.  Qui  se  fait  par 
accumulation.  j>roit  cumulaùf, 

CUMULATIVEMENT,  ad?.  Par  accn^ 
muUtion. 

CUMULER ,  ▼•  a.  ku-mu-ié.  Assembler; 
réunir  plusieurs  ob|ets. 

^  CUNEIFORME ,  adj.  de  t.  g.  ku-né-l. 
foT-me^  Qui  a  la  forme  d'un  coing.  Il  se 
dit  en  anatomie ,  de  trois  os  du  tarse,  et 
d'un  os  du  carpe. 

•  CUNETTE  ou  CtJVETTE ,  s.  L  *ii- 
fié-te.  terme  de  fortification.  Fossé  de 
dix- huit  à  vingt  pieds  de  large,  pratiqué 
dans  le  milieu  d'un  fossé  sec. 

CUPIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  cupi- 
dité ,  qui  désire  sans  modération  d^acqué- 
rir  des  richesses.  Vieu  mot  depuis  peu 
rajeuni. 

CUPIDITÉ,  f.  fém.  Désir  immodéré. 
Concupiscence.  * 

CUKABLE,  adj.  de  t.  g.  Qai  peut  être 
guéri.  Maladie  curable, 

CURAGE ,  s.  m.  Action  de  nettoyer,  on 
Peffet  de  cette  action. 

CURAiiE,  f.  masc.  Plante,  espèce  de 
persicaire. 

CURATELLE, s.  f.  ku^ra-tè-le.  Pouvoir 
et  charge  de  curateur. 

CURATEUR  ,  s.  mascnl.  Qui  est  établi 
par  justice  pour  administrer  les  biens  de 
quelqu'un.  ^ 

CURAJTIF,  IVE,  adj.  ku-ra-ufe.  Qui 
se  dit  de  certains  remèdes. 

CURATION,  s.  fém.  Au-ra-cion.  t  de 
méd.  Traitement  d'une  maladie. 

CXIRATRIC]^,  s.  fém.  Celle  qui  a  une 
cura  elle. 

CURCUMA,  snbst.  m.  Safran  d'Inde , 
plante. 

CURE,  s.  f.  Soin,  souci.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  En  médecine,  traitement  d'une 
maladie.  Remède  qu'on  donne  à  un  oiseau 
pour  le  purger. 

CURE ,  subst  £  Bénéfice  ayant  charge 
d'ames,  et  la  conduite  spirituelle  d'une 
paroiss^.  Logement  du  curé.  '^ 

CURE,  s.  mascnl.  Prêtre  pourvu  d'une 
cure. 

CURE- DENT,  subst.  m.  kwre-dan. 
Instrument  avec  lequel  on  se  nettoie  lea 
dents. 

CURÉE,  s.  f.  P&tnre  qu'on  donne  ans 
chiens  de  chasse. 

CURE  -  OREILLE  ,  substantif  mas-' 
colin.  Instrument  propre  à  se  curer  les 
oreilles. 

CURER,  V.  actif,  ku-ré.  Nettoyer  on 
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puits,  oB  foué,  0te.  Por^  on  otfeaa  de 
proie. 

«CURETTE,  a.  t  ku-rè-te.  lostrament 
de  chirurgie,  en  forme  de  petite  cuillier 
•lloogée. 

CUKEtJR,  s.  m.  Qaî  nettoie.  Il  n'a 
d*asage  que  dans  cette  phrase:  Curtur 
depuitê, 

CURIAL,  AEiH,  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
concerne  nne  core. 

CURIE ,  s.  f.  Subdivision  dela]triba  chez 
les  Grecs  et  les  Romains. 

CURIEUSEMENT,  adv.  fti^-rwiize-iiiaii. 
Avec  curiosité,  soigneosement ,  exacte- 
ment. 

CURIEUX,  EUSB,  adj.  ku-rieû.  Qui 
n  beaucoup  d*envie  et  de  soin  d'apprendre, 
de  voir,  etc.  En  parlant  des  choses ,  il 
signifie,  rare,  nouTeaa,  extraordinaire. 
Il  est  quelquefois  sùbst. 

CURION,  s.  m.  Prêtre  institué  par  Ro- 
ualus  pour  avoir  des  fêtes  et  des  sacrifi- 
ces particuliers  à  chaque  tribu. 
«  CURIOSITE,  s.  f.  kurio'Zi'U,  Passion, 
désir  de  voir,  d^apprendre,  etc.  Chose 
rare  et  curieuse. 

*  CURSEUR,  s.  m.  t.  de  mathématiq. 
Petit  corps  qui  glisse  dans  nne  fente  ou 
coulisse  pratiquée  an  milieu  d'une  régie. 
t.  de  marine.  Bois  qui  traverse  la  flèche 
de  Parbalète. 

CURSIVE ,  adj.  fém.  Leitrei  curùt^es^ 
écriiwrt  cunwe ,  lettres  courantes,  écri- 
ture conrante^ 

GURULE ,  adj.  de  t.  g.  Chaiie  ewrule^ 
qui  servoit  à  certains  nsgistrats  ro- 
mains. 

*  CURURES ,  s.  f.  pi.  Ce  qn'on  trouve 
au  fond  d*un  puits ,  d'un  égont  qn'on  net- 
toie. 

CURVIUGNE ,  adj.  de  t  e.  Aur-M-Zc- 
gnê.  Qui  est  formé  par  des  lignes  cour- 
bes. 

CURVITE ,  s.  1  Cest  la  même  chose 
que  courbure ,  qui  est  plus  usité. 

CUSCUTE.  K  BllBB-DE-MOI]fB« 

CUSTODE,  s.  f.  Rideaux,  ou  courti- 
nes qni  sont  dans  quelques  églises  à  côté 
du  maltre-autel.  Le  pavillon  qu'on  met  sur 
le  ciboire  où  l'on  garde  les  hosties  consa- 
crées. 

CUSTODI-NOS ,  e.  m.  Confidentiaire. 
Il  est  du  style  famil. 

CUTANEE ,  ad),  de  t.  g.  Qni  appartient 
à  la  pean.  Maladie  cutanée» 

CUTICULE,  s.  fém.  Petite  peau  très- 
mince. 

*  CUTTER,  s.  m.  Navire  angUis  à  une 
voile. 

CUVE ,  s.  f .  Grand  vaisseau  pour  fou- 
ler la  venitnge  ,  pour  faire  la  bière  i  etc. 
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CUVAAU  ,  s.  masc  ku^6.  Petite  < 

CUVÉE,  s.  f.  Ce  qui  se  lait  do  tiil] 
fois  dans  une  cave. 

CUVELAGE ,  s.  m.  L'opérstioo]^ 
quelle  on  revêt  de  planches  ÏM 
itÈ  puits  qui   deacendeot  'dtns  lei 
nés ,    pour   empêcher  l'éboBlemeat 
terres. 

CUVELER ,  V.  act.  ku^elé,  Berètij 
planches  les  puits  d'une  mine. 

CUVER ,  V.  n.  ku-9é.  Demeurer 
la  cave.  Cutter  son  t^in ,  dormir , 
après  avoir  bu  avec  excès;  alori 
actif. 

CUVETTE,  s.  f  ku-9fè'te.  Petit 
s«au  en  forme  de  cuve ,  où  Von  jeUel 
dont  on  s'est  lavé  les  mains ,  ou  dootl 
rincé  les  verres. 

eu  VI£R ,  s.  masc  ku^vU.  Cavs 
fait  la  lessive. 

•   «  CYANITHE ,  s.  f.  Nom  que  bij 
mistes  modetnes  donnent  à  la  piei 
nne  sons  le  nom  de  êchorlbleu  et  di] 
pare. 

*  CYATHE,  s.  m.  ci^a-U.  Mesi 
maine  qui  contenoit  autant  de  via 
en  pouvoit  boire  d'un  seul  trait. 

CYCLE,  s.  m.  ci-kle.  Cercle, 
Cycle  Molaire,  lunaire» 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  ci-A/i**»-! 
dit  des  poètes  qui  composent  de  pettll 
vrages ,  tels  que  les  chansons.  Il  si 
aussi  des  poésies  mêmes. 

CYGLOIDE,  s.  t  ci-klo'i-de.  t 
métrie.  Ligne  courbe  que  décrit 
de  la  circonférence  d'un  cercle  qaii 
en  roulant  sur  un  plan. 

CYGNE,  s.  m.  ci-gne,  (  mouillctl 
Oiseau.  Constellation  de  l'hémispl  ' 
tentrionnaL 

CYLINDRE,  B.  m.  d-Uindre, 
de  figure  longue  et  ronde,  et  d'égals] 
seur  partout  Gros  rouleau  de  pieri 
bois  pour  écraser  les  mottes  d'i 
labourable. 

CYLINDRE  ou  ROULEAU ,  s. 
d'one  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  adj.  de  1 1;.  es-J 
Ae.  Qui  a  la  forme  d'un  cylindre* 

CYMAISE ,  sobsUnUf  féminin, 
se.  terme  d'architecture.  La 
est  à  l'extrémité  de  la  corniche,  etJ 
termine. 

*  CYMBALAIRE^subst  cetn-ha- 
Plsnte  rampante  et  fort  commune. 

CYMBALE,  s.  fém.  cein-baAe. 
anciens,  instroaient  de  musique  fai 
rain.  Aujourd'hui  on  appelle  cyml 

{klateaux  d* airain  qn'on  frappe  l'on 
'aufre  avec  mélodie. 
CYNIQUE,  adj.  de  tout  genr.  ci  il 
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elt  iwt  fcct»  de  philosophes  ,  ^ 
nprocboit  d*ètrc  mordaDi  et  sens 
ibor ,  coame  let  chient.  Impudent ,  obs- 
.UeitauiifolMt. 

>£.  ^.  Làvgitb-dwihieh. 
i,  1.  m.  à-pré*  Arbre  lOaj ours 
,fà  iVlèTc  droit  et  en  pointe. 
lisKTiT  K  Gabderobe. 

'ATIQUE ,  ad),  de  t.  g.  cis- 
-ic  T.  d'anat.  qoi  se  dit  d'un  des 
de  h  bile. 

IQ13ES,  s.  et  ad),  pi.  ciâ-ti^ke,  t, 
•Qq  apptrtîenl  à  la  Tdsicule  da  Bel. 

rSTlTiS,  s.  t  loflammation  de  la 

.  f.  n.  d^U-te,  ArbriBseaa. 
iTOTOMIE,  s  f.  Incision  da  la 
fva  m  extraire  la  pierre. 
ICENE,  s.  m.  à'Zi'Ci-ne,  Cëtoit 
ihi  tirtcs  mie  grande  salle  ezposde 

)i  I.  ■.  ktûT,  Titre  qa*on  donne 
de  Russie. 
'«  s.  f.  kta-ri-nêm  Epouse  dh 
ifiiicesse  qni  eat  aouteraine  de 

)WITZ,  sabttaalsf  masc  Fils  da 
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Ul  lettre  consonne,  la  quatrième 
pbet  A  la  fin  d*on  anot ,  de? ant  un 
prtqui  cossmence  par  une  Toyelle, 
frsaoooe  quelquefois  comage  T. 
^grutd  aJfranUur*  Il  entend  à 

^fsrticole  qui  ne  se  met  jamais 
'laas  BJBrmatife  ou  une  négatif e. 

~  wù-étL  II  est  famil. 
adf.  V6ye%  Abobd. 

ILE,  s.  masc.  dak-ti-le.  Pied  de 
Nou latin,  composé  d-one  longue 
mibrites* 

f^TLOGIE,  s.  léBBu  Art  de  parler 
iMarec  les  doigts. 
fCmONOIllE,  s.  f.  Art  de  comp- 
r  Wf  doigts. 

^*  I.  a.  t  enfantin.  ChevaL 
MIS,  I,  BU  da^dè.  Niais,  nigaud. 

^HlRÉ.  a.  f.  Vache  qui  a  perdu 

P^  n  se  dit  par  dérisiou  et  basse- 

Py  Titille  femme. 

wS,  «obt^antif  fteinia*  da^gue, 

pécfoigiard. 


DAGtJER,  verbe  a.  da-ghé.  Frapper  d« 
coupa  de  dague.  Il  est  vieux. 

DAGUES  ,  s.  fëmin.  plnr.  Premier  bois 
du  cerf. 

DAGUET,  s.  m.  da-ghè.  Jeune  cerf  qui 
est  à  sa  première  tête. 

DAIGNER ,  verbe  nent  dê-gni^  (  mouîl* 
lez  le  gn,  )  Avoir  pour  agréable,  s'a- 
baisser jnsqn'à  vouloir  bien.  Il  est  tou-« 
jours  suifi  d'un  infinitif.  Daignez  mV- 
couler* 

DAIM.  #tibst.  mascut.  dein.  Bête  fauvo 
d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf  et 
le  cherreoil.  Sa  femelle  se  nomma 
daine. 

DAINTIERS,  s.  m.  pL  dein-tié*  U  de 
vénerie.  Testicules  du  cerf. 

DAIS ,  e.  mascul.  dé.  Espèce  de  poêle 
fait  en  forme  de  ciel  de  lit,  avec  us 
dossier  pendant ,  que  l'on  tend  dans 
l'appartement  des  princes.  Poêles  qu'on 
tend  aux  égliées  sur  le  grand  autel. 
Poêle  soutenu  par  dent  on  quatre  petites 
colonnes ,  sons  lequel  on  porte  le  Saint- 
Sacrement. 

DALLE ,  s.  t  da-h.  Tablette  de  pierre 
dore.  De  poiston,  Cest  la  même  chose 
que  Darne,  De  pompe ^  petit  canal  qu'on 
met  sur  le  pont  d'un  ?aisseau  pour  rece- 
voir l'rau. 

DALMATIQUE ,  s.  fém.  dal-ma-ti-ke* 
Tunique  que  portent  les  diacres  et  sous- 
diacres  quand  ils  servent  le  prêtre  à  le 
messe. 

DALOT  ^  substantif  masculin,  da-lo» 
Canal  pour  faire  écouler  les  eaux  d'un 
navire. 

DAM,  substantif  masc.  dan.  Dommage. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  façons  de 
parler  :  A  ton  dam  ;  à  votre  dam.  La 
peine  du  dam;  la  peine  des  damnés,  en 
tant  qu'ils  sont  privés  de  la  vision  béati- 
fiqne. 

«  DAMAN ,  snbst  m.  Blaireau  d'Afri- 

3ue,  de  la  taille  da  lapin ,  et  de  la  forme 
u  cochon  d'Inde. 

DAMAS ,  subst  masc.  da-ma.  Etoffe  de 
soie  à  fleurs.  Espèce  de  prune.  Acier  da 
Damas  y  acier  d'une  trempe  excellente , 
dont  il  se  fait  un  grand  débit  A  Damaa^ 
On  dit  en  ce  sens  :  Mon  sabre  est  un  vrai 
damas. 

DAMASONIUM ,  s.  masc  ou  Flvte  db 
bergeb.  Plnnte  aquatique. 

DAMASQUINER ,  v.  oct.  da-mas-ki-né^ 
Enchâsser  de  petits  filets  d'or  un  d'argent 
dans  de  l'acier. 

Damasquiné ,  ée ,  part  et  adjectif.  Cou^ 
teau  damanqmné. 

DAMASgOINEUR,  s.  masc.  Cehii  qni 
damasquine* 
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pAMASQtnNURE,  «.  t  TMvmil  do  e« 

qui  est  damasquiAé. 

DAMASSER ,  ▼.  act  da-ma-eé.  Fabri- 
craer  ime  étoffe  oa  da  lioge  eo  façoo  de 
immmi.  Damassé  ^  ée  ,  pari,  et  adj.  Lin^e 
damassé.  Il  est  aussi  sobsL'  Un  service  de 
damatêé. 

DAMA5SUBE,  s.  t  Oofinift  da  linge 
danassë. 

DAME,  s.  tém.  Celle  «|ni  possédoît  une 
seii;nearie.  Titre  qa«  Ton  donnoît  anx 
femmes  de  cpalité  et  aox  religi<;oscs  ,  et 
qui  s'ëtend  aujoard''lioi  à  tontes  les  fem- 
mes d'nne  condition  honnête.  Dame ,  est 
encore  nne  espèce  d^drerbe  qui  sert  à 
affirmer  on  à  marquer  do  la  surprise,  il 
est  populaire.  Au  fen  de  trictrac  et  au  jeu 
de  dame« ,  petites  pièces  plates  et  rondes 
avec  lesquelles  on  joue  sur  un  échiquier , 
et  au  trictrac  Au  jeu  des  échecs  ,  la  se- 
conde pièce  du  )eu«  On  appelle  aussi  Da' 
mes.,  les  quatre  cartes  sur  lesquelles  est 
peinte  la  figure  d'une  damo. 

Damb-jiavhe,  substantif  féminin,  da- 
me^ja-ne.  Grosse  bouteille  pour  mettre 
le  Tin.  ^ 

DAMER ,  Terb.  a.  da-mé.  t.  du  jen  de 
dames.  Mettre  une  pièce  sur  une  autre. 
Figurëment  et  pop.  Damer  le  pion  à  quti- 
^Wun  ,  renchérir  sur  Ini  en  quelque 
chose. 

DAMERET,  s.  masc.  da-me-rè,  Jeose 
homme  qui  fait  le  beau* 

DAMIER ,  s.  m.  da-mié.  Echiquier, 

DAMNABLE,  ad),  da  t  ^ .  dana-hle. 
Qui  pent  attirer  la  damnation  étemelle. 
Pernicieux  ,  détestable ,  abominable. 

DAMNABLEMENT,«df.dk-mi  Ue-msM. 
D'une  manière  damnable. 

DAMNATION ,  s.  f.  dk-iM  cmr.  Puni- 
tion des  damnés. 

DAMNER ,  ?.  a«  ela-né.  Punir  des  peines 
de  l'enfer. 

SE  Damxbi,  t.  r.  S'exposer  li  être  dam- 
né. Damné ^  ée ,  part  etndject  II  estaossi 
substsntif. 

DAMOISEAU ,  DAMOISEL,  s.  m.  da- 
moa'*6.  Autrefois,  jeune  gentilhomme. 
Aujourd'hui  il  ne  se  dit  plus  qne  par  iro- 
nie d*ttn  homme  qui  fait  le  beau,  le  galant 
auprès  des  femmes. 

DAMOISELLE , s.  fl da-moa-zèle.  Ti- 
tre que  l'on  donnoit  aux  fiUes  nobles  dans 
les  actes  publics. 

DANCHË,  ÉE,  adj.  t.  de  blason.  H  se 
dit  des  pièces  tertninéei  par  des  pointes 
en  forme  de  dents. 

DANDIN,  s.  m.  dan-dein»  Niais,  dé- 
contenancé, n  est  Csmil. 

DANDINEMENT,  s.  m.  dan-di-nt^man. 
Mon? ement  de  celoi  qui  dandine. 


D  Â  R 

DANDINER ,  ▼.  n.  dan-di-né.  B(i 
le  corps  comme  font  ceux  qui  n^ooi  | 
de  contenance.  On  dit  anssi.  Se  danà 
Il  est  fam. 

DANpER,  s.  m.  dan-jé.  ?én\\n^ 
Inconmiient.  Quel  danger  y  a-t-âi 
parler  ? 

DANGEREUSEMENT,  •dfsrb.dh 
reu^za-man^  Awtc  danger. 

DANGEREUX  ,  EUSB  ,  adj.  de» 
redi  Qui  met  en  danger.  Mal  dongcf 
En  parlant  des  personnes  i  eni  ffi 
peut  se  fier  sans  danger.  Cet  Aosnf 
dangereux^  ne  vous  fie%  pas  h  H 
appelle  aussi  Homme  dangereux^  ual 
me  que  l'on  croit  propre  à  plaire  •< 
mes ,  et  à  s'en  faire  aimer. 

*  DANOIS,  s.  m.  et  ad}.  Chisal 
ras. 

DANS ,  dmn.  Préposition  de  Hn 
signifie,  En.  Être  dans  la  c&enite 
s'en  sert  aussi  pour  marquer  le  I 
Dans  trois  jours  d'ici.  On  a'en  serti 
pour  marquer  l'état,  la  di^positi| 
corps ,  de  l'esprit,  etc.  Il  étoit  sEsirij 
de  sa  fièvre.  Avec,  selon,  ^gir  ii 
bonnes  vues.  Cela  est  vrai  dans  lr« 
Clives  d'Arisiote* 

DANSE,  s.  fém.  dan-ce,  Mouresi 
corps  en  cadence,  au  son  de  la  ?< 
des  instmmens.  Air  à  danser.  Msa) 
danser. 

DANSER ,  f .  nent  dast-eé.  Moei 
corps  en  cadence,  à  pas  mesurés, 
son  de  la  voix  ou  des  instmmcBS.' 
aussi  actif.  Danser  en  hranle. 

DANSEUR,  EUSE,  snbst.  Qal| 
Qui  fait  la  profession  de  danser.  M 
celui  dont  la  profession  nst  de  dsil 
la  corde. 

DARD,  I.  m.  dar.  Sort»  ^*^ 
lance  avec  la  main*  En  term.  de  jisi 
vojYez  Pistil. 

DARDANAIRE,  «.  m.  dar-dai 
Ancien  nom  qu'on  domoit  à  on  ni 
leur.  ! 

DARDER,  y.  a.  dar-dé.  Lancer  «| 
quelconque  comme  on  lanceroit  4 
Darder  un  japelot  ;  et  figur.  Le  sok 
de  ses  rayons.  Frapper ,  blesser  s 
dard. 

DARIOLE ,  s.  fém.  Petite  pièce 
tisser  ie.  

*  DARIOLETTE .  s.  fém.  da-rk 
Autrefois,  confidente  d'nne  héto 
roman. 

DARIQUE ,  s.  fém.  da-ri-ke.  A» 
monnoie  des  Perses. 

DARNE,  substantif  féminin.' 
che  d*un  poisson ,  tel  que  In  aaatt 
l'alose. 

a 
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iMSB.  «.  f.  La  parité  MMenrt  iTmi 
^«fw'oB  îenm  ave^itaa  clmtiio. 
paÛlOS.  fabst.  m.  Muteie  cnUné, 
inat  oeTlalaire  du  fcrotom. 
'„t.t  Maladie  de  la  peau. 
rBEUS,ED8E.  ad)cct.  darîrtù. 
U  natore  de  la  dartre. 

I ,  a.  m.  Arbre  de  la  GaîaDc* 
11,  fobst.  m.  Ministre  de  la  re- 
t^BS  tes  Iodes. 

TAiRB,  i.  m.  ^«-tè-re.  Officier  de 
ê»  Rome,  i|ai  préiide  è  la  da- 
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ITE,  f.  fan.  Ce  qui  mar4|iie  le  tcoi]» 
"  I  oà  vae  lettre  a  éié  ëcrita,  où  on 

léfë  passé,  etc. 

T£a,  firbe  actif:  tUt^té.  Mettre  U 

IffSIE,  sabfl.  féminin.  Le  lîeo  et  le 
I  dt  RÔne,  où  s'expédient  les  ac- 
'!«  bénéfices. 

\ i. ■.  dati/e,  terme  de  gram- 
U  troisième  cas  dans  les  langues 


W,  B,  fém.  dlo-cion.  t.  de  droit, 
dîffàre  de  la  donmtion^  en  ce 
K-ciattgrat«ite. 

< ,  adiccli  f  féminin.  Tutelle  tfit- 
elt  qo^on  juge  ordonne  d^aotori- 
! ,  en  donnant  on  tntenr  à  âtn 
'4  ^  on  n*én  a  point  donné  par 

[,  sobsl.  fémin.  d^te,  Fmit  da 

:,  s.  m.  dm^lié.  Palmier  i|ni 
I  dattes, 
!R£,  s.  f .  Plante, 
s.  f.  do- ht.  Assaisonnement 
i  viandes.  La  viande  même  as- 
dc  celte  sorte. 

I,  «  a.  do'hé.  Battre  è  coups 
Pigarém.  Railler,  médire.  Il  est 
lire  et  familier. 

t,  sobftantif  mascotin.  do- 

îraille .  qoi  médît.  Il  est  familier. 

"îS.  Fb^es  Caiotti. 

"1,  «ubatanl.  m.  do-fevu  ôros 

es  aMT.  Conflellation  de  Thé- 

wplmtriooal.  Le  fils  aine  des 

France;  sa  femme  se  nommoît 

r. 

KADE.  Vore%  OotAoc 
ITAKT  FoyesAuTiiiT, 
^AGB,  adr.  Plus. 
Ojl ,  sobtUntif  masc  Hoile 

^  IL  m.  d^-vU.  Instrument  de 
^foor  arracher  las  dents.  Outil  de 

'fB^fotition  snraat  A   marquer 
npporls  di^rs.  Une  tnAniidre 


'd'&r^  un  morcêéïïu  dé  pain^  le  ilvre  de 
C/iarle$.  P«udAni.  It  eat  erriué  de  nuit. 
Sur.  Purlonê  de  cette  affaire,  A -cmuàe, 
je  Buiê  charmé  de  sa  Jortune,  Depuis. 
De  Borne  à  Lyon.  De  par,  espèce  de 
formule,  podr  dire,  an  nom  de,  par 
Pautorité  de. 

DE,  snbtt  mascul.  Petit  morcean  d^or 
on  d'ifoirO)  de  6gore  cubique,  dont 
cbaqoe  faco  eat  marquée  de  différens 
points,  depuis  un  •  jusqu'A  six.  Petit 
mstrnment  de  cuivre  «  d^ifoire,  et& 
pour  pousser  raiguille  quand  on  cond.  En 
architecture,  cul>e  de  pierre,  de  bois 
ou  de  nmrbra  qni  fait  la  partie  du  milieu 
du  piédestal.  Petit  cube  de  pierre  sur  le* 
qoel  on  met  des  vases* 

DÉALBATION,  a.  t  d^-ai-Ao-cmn. 
terme  de  chimie.  Changement  de  conlenr 
noir^  en  blanche  par  la  force  dn  fan. 

DEBACLE,  s.  t.  di-hà-lde.  Rupture 
subite  des  glaces,  après  qu'une  rivière 
a  été  prise  long-temps.  Dfbarrassemcnt 
d'un  port,  quand  on  retire  les  vaisseaux 
vides  pour  approcher  dn  rifage  ceux  qni 
sont  charnés. 

DÉBACLEMENT ,  subst  m.  de-hà-kle^ 
men.  Dëbâcle  des  glaces.  Action  de  dé- 
blcler  éee  vaisseaux. 

DEBACLER  ,  v.  actif,  dé^hdkié.  Dé- 
barrasser les  porta.  Popol.  Débarrasser 
une  porte, une  fenêtre,  v.  n.  Il  sû  dit 
d'une  rivière  quand  les  glaces  viennent 
A  $9  rompre  et  A  suivre  le  cours  de  l'eau. 
La  rivière  a  débâcle  cette  nuit. 

DÉBACLEUR,  s.  m.  Officier  de  ville 
qui  commande  sur  les  ports,  quand  il 
faut  débàcirr. 

DËBAGOULER,  v.  n.  dé^ha-goulé. 
Dire  indiscrètement  tont  ^e  qui  vient  A 
la  bouche.  Il  est  bas. 

DËBAGOULEUR,  substantif  mssco^ 
lin.  Celui  qui  parle  indiscrètement.  Il  est 
bas. 

DEBALLER,  y.  a.  dé-hâM,  Défaira 
une  balle,  tirer  quelques  bardes  d*une 
balle.  DèheUéy  ée^part.  et  adj. 

DEBANDADE,  substantif  féminin.  H 
n'est  usité  que  dans  cette  façon  de 
parler  adverbiale.  A  ia  débandade^  con- 
fusi'ment.  sans  ordre. 

DE6ANDEMENT,  s.  m.dé^mn-dê^man. 
Action  de  se  débander.  Il  se  dit  principale- 
ment des  troupes. 

DEBANDER,  verbe  actif,  dé-han-dé. 
Détendre.  Déhander  un  arc^  unpistoleu 
OUr  une  bande. 

sbDcbahdxi,  verbo  r.  En  termes  de 
guerre,  se  séparer  d'un  escadron,  se 
disperser  sans  ordre.  Il  se  dit  aussi 
des  armas  dont  le  ressort  se  détend  de 
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laî-utène.  Figar.  Se  déhander  Vegprity 
donner  un  peu  de  reiftche  à  cou  esprit 
aprè»  une  loneiie  application. 

DEBANQUER,  ▼.  «.  dé-ban-ké.  t  de 
jeu.  Gagner  tout  Targent  qa*un  banquier 
a  devant  lui. 

DEBAPTISER,  ▼•  a.  dé-ba-tî^fé.  Il 
n'a  dVsage  <|n'en  cette  phraiei  It  ie  fe- 
rait plutôt  débaptiser  tjue  de  faire  uUe 
cho$e,  il  renonceroit  plutôt  è  son  bap- 
tême. Pam. 

DEBARBOUILLER ,  ▼«  eu  dé^Bar-bou^ 

gUé,  (  mouilte/.  les  IL  )  Nettoyer. 

DEBARGAOOUR ,  s.  m.  Lien  marqué 
pour  le  débarquement  des  marcbandises 
d*nn  vaisseau. 

DEBARDAGE,  snbst  m.  Action  de  dé- 
barder. 

DEBARDBR  ,  ▼.  a.  dé-bear-dé.  Tirer  du 
bois  de  dessus  les  bateaux  y  el  le  por- 
ter sur  le  bord* 

DEBARDEUR,  s*  m.  Homme  de  {onr- 
née  qui  débaMe. 

DEBARQUEMENT,  subsUntif  mascu- 
lin, dé-bar-ke-maru  Action  par  laquelle 
on  débarqae. 

DEBARQUER  «  verbe  neutre,  dé-bar- 
ké»  Sortir  d'un  vaisseau  on  d^on  «ulre 
bfktiment.  verbe  actif.  Tirar  bors  d^un 

vaisseau* 

Débarqué,  ée ,  part,  et  adj.  Il  est  aUMi 
•ubstantif.  Un  nouveau  débarqué, 

DEBARRAS,  substant.  m.  dé-ba^rtu 

Délivrance  de  ce  qui  incommodoit*  Il  est 

fam. 
DEBARRASSER,  v,  a.   dé-ba-ra-cé, 

Oter  rembarras,  tirer  d?embarras.  Il  se 

dit  au  propre  et  an  figuré. 

SI  DcBAREASSKa,  V*  r.  Se  dégager,  se 
tirer  d'embarras. 

DEBARRER,  T.  a.  dé-ba-ré.  Oter  la 

barre* 

DEBAT,  s.  m.  dé-ba.  Différend,  con- 
testation. 

DEBATER,  v.  actif.  dé-bâ-U*  Oter  le 

bAt. 
DEBATTRE ,  v.  a.  dé-bà-tre.  (H  se  cou- 

jagqè  comme  Battre,)  Contester,  dis- 
puter. . 
SB  DsBàTTiE,  ?.  r.  S'agiter,  se  tour 

manter. 

DEBAUCHE,  s.  f.  dé-bâ  che.  Excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Incon- 
tinence outrée.  Honnête  réjouisi  ance  dans 
un  repas.  En  ce  «ens  il  est  toujours  ac- 
compagné d'une  épitbète;  honnéU  dé- 
bauche,  asfréable  débauche. 

DEBAUCHER,  t.  a.  dé-bô-ehé.  Jeter 
d:ins  la  débancbe.  Corrompre  la  fidé- 
lité (le  quelqu'un,  le  défourner  de  son 
devoir.   Débaucher  un  donesvque^  des 
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toidutê^  les  engager  k  quitter  nu  Mitii 

pour  celui  d'un  antre.  Faire  quitter  Ttnsf 

cupation  sérieuse  pour  un  diTertiMtHl 

bonuête.  Je  vient  voeu  débaucher,  Oal 

au8»i ,  Se  débaucher*  \ 

Débauchée  ée^  parL  II  est  qoelqotfl 

substantif.  Un  uieur  débauché, 

*   DEBELLER,   v.    a.   Vaincre. 

DEBET,  s.  m.  dè-bè-U,  t.  de 

Ce  qu'un  comptable  doit  après  F 

de  son  compte. 

DEBIFPER,  V.  a.  dé-bi-fé, 

déranger,  gâter.  Il  n'a  guère  d'avili 

dans  cette  phrase  :  Etre  tout  déhigt.  \ 

Débiffé  y  ée^  part,  et  ad].  ^ù«fc  "^ 

tomac  débiffé.  Il  est  familier. 

DEBILE,  ad},  de  t.  g.  Foible, 
On  dit  fig.  Cerveau .  mémoire  débi 

DEBILEMENT,  adv.  dé-bi-U-^ 
ne  manière  débile. 

DEBILITATION,  s.  t  dé-U^i- 
A  ffo  ibiissement. 

DÉBILITÉ ,  s.  f.  Foiblesse. 
DEBIUTER ,  V.  a.  dé-bi^ii-té. 
débile. 

«  DEBILLEB,  v.  a.  dé-bigliél 
lez  les  /i.  )  Détacher  les  chevaux  ^ot 
les  bateaux. 

DEBIT,  s.  m.  dé-bi*  Vente, 

Figur.  Facilité  on   difficulté  de 

//  a  un  beau  débita  un  débit  pénib 

DÉBITANT,  ANTE,  s.  dé-bi4 

débite  des  raarchRBdiSes. 

DEBITER ,  verbe  act.  dé-bi-li, 
Fig.  fiépandre  des  nouvellee.  On  dil| 
Débiter  un  rôle ,  un  discour».  Oa 
encore  de  la  manière  d'exploiter 
Débiter  le  bois  enpianchea  et  en 
etc.  Il  se  dit  «nssi  dn  marbre, 
res,  etc. 

DEBITEUH,  EUSE ,  s.  Qui  d/ 
ne  se  dît  qu'an  figuré,  et  en  maoT'  ' 
Débiteurs  de  «omettes. 
I     DEBITEUR,  TRICE  ,  snbstani 
doit 

DEBLAI ,  s.  m.  dé-blè.  Les  te 

l'on  a  enlevées  pour  mettre  on  te 

niveau.  On  dit  fig.  et  fam.  quand 

débarrassé  de  quelqu^un  qnitnoo 

Foilà  un  beau  déblai.  ] 

DEBLAYER ,  v.  a.  dé-blé-ié.  Déhj 

ser.  I 

DEBOIRE,  s.  nu  dé-boa-re.  M^ 

goût  qui  reste  d'une  Kquenr  après  l 

l'a  bue.  Figur.  Chagrin ,  dégoût,  à 

fication.  \ 

DEBOITEMENT ,  s.  m.  dé-boa-n 

n  se  dit  ^n  parlant  des  os  déplacésii 

DEBOITER,  V.  a.  déboaté.  Dii| 

nn  PS ,  le  faire  sortir  de  sa  plaçai  0^ 

dra  une  porter  ubq cloison* 
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iDitoiTii,  ferb.  r.  Se  distoqoAr ,  se 

IDER,  T.  ■.  di'bon-dé.  Oter  la 
e.  ii  dtaosii  neutre,  et  signifie  sortir 
lîap^laosité. 

WfOiDEt,  ▼.  r.  Se  répandre  «fec 
Viiênt^  t'en  débondé. 

>NNER  ,  Terbe  actif,  dé-bon^ 
Olcr  le  bondon  d*an  oBuid,  d*un 
II. 

lAlRB ,  adject.  de  t  g.  dé-bo- 
Doox,  bienfaisant  II  n*a  d^asage 
Iritjle  s^ieez,  qn^en  parlant  des 
Uuit'U-Débonnaire,  Hors  de  le 
\m  dit  père  qa*en  plaisantant  Ogn 
dibonnairem 

lAfftEMEKT,  adT.  dé-bo-nè^ 
Afec  bonté,  fl  TÎeîHit. 
>!WAIR£T£ ,  s.  f.  dé^bo^èreté. 
tfoecear.  H  TÎeiUit 
ID,  sobstastif  piascnlin.  dé^bor, 
t  de  médecine.  Débord 

)ElfE!IT,  snbalantif  mascalîn. 

-■un.  Action  par  laquelle  une 

lie  déborde.  II  se  dit  aussi  des  liu- 

Dihvriemenl  de  bile,  Fignrëment 

I,  débaacbe.   Irroption   d*uu 

I  krbtre. 

)£R,  T.  a.  dé'bor-dé.  Sortir 
bord,  n  se  dit  proprement  des 
Lde  oiar.  Se  détacher  d'un  vais- 
avoit  abordé. 
)ER ,  ▼.  a.  Oter  le  bord. 
tiMi,  ?.  r.  Sortir  de  son  Ht,  en 
t#uie  rÎTÎère.  IJ  se  dit  aussi  des 
'  da  corps  homain ,  et  partîcaliè- 
lé^  la  bile.  Fig.  Se  déborder  en  in- 
tmr  dtt  injures.  Débordé  ^ée, 
tadj.  Di^banché ,  dissolu. 
'RDOfR ,  s.  masc.  dé  bor-éLoar, 
plombier  et  de  tonnelier. 

^RR ,  «.  m.  dé-bo'cé.  Il  se  dit 
fan  Tsissean  dont  on  démarre  la 
retient. 
'ER,  r.  act.  débo-té.  Tirer  les 
^Iqn'on.  On  dit  anssi,  Se  dé- 

SMENT ,  s.  m.  dé^bou-che- 

ioQ  de  déboncher.  Figar.  Moyen 

Kê  otilement  de  billets ,  de  mar- 

ÎCHER,  T.  a.  dé-bou-ché.  Oter 
[Wocbe.  En  t.  de  médecine  ,  é? a- 
tel  abstractions. 
^CHF.,  s.  m.  Déboocbement. 
ÏCXER ,  T.  act  dé'bou-cU.  Oter 
Oé^otfcfer  une  cuirasse.  Une 
fticr  «e«  boocles  qo^on  Ini  arolt 
empicber  qirelle  ne  f6'.  sail- 
^euz^  en  défaire  les  boucles. 
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DEBOUILU,  subst  masc.  dé-bou-gU^ 
{  mouillez  les  Û.  )  t.  de  teinturier.  Opéra- 
tion pour  éprouver  la  qualité  du'  teint 
d*nne  étoffe ,  oe  pour  lui  faire  rendre  sa 
première  blancheur. 

DEBOtJILLiR  ,  verbe  act  dé-bou-glir  , 
(  mouillez  les  //.  )  t  de  teinturier.  Faire 
bonilKr    des    échantillons  d'étoffe   dans 
Peau,  pour  éprouver  si  la  teinture  est  bon- 
ne ou  non. 

DEBOUQUEMENT ,  s.  masc.  dé^bou- 
ke-man.  Sortie  d'un  faisseau  hors  d'un 
di'troit.        

DEBOCQtJER,  ▼.  D.  dé-boujié.t.  de 
marine.  Sortir  d*mi  détroit. 

DÉB0I3RBER ,  ? .  a,  dé-bour-bé,  Oter 
la  bourbe. 

«  DEBOUHGEOISER ,  t.  actit  Oter  les 
manières  bourgeoises. 

DÉBOURRER  ,  v.  act.  dé-bou^ré.  Oter 
la  bourre.  Il  est  peu  nsité  an  propre.  On 
dit  fig.  et  fam.  Débourrer  un  jeune  hom^ 
me ,  loi  faire  perdre  le  manrais  ton  qoMl 
nvoit.  Un  cheval,  Tassouplir. 

SE  DfiBOtjRRca ,  V.  récipr.  Se  façonner, 
prendre  les  manières  do  monde. 

*  DÉBOURS ,  subst  maac.  Avances ,  dé- 
boursé.   

DÉBOURSEMENT ,  s.  m.  dé-bour-ce- 
man.  Action  de  débom'ser. 

DEBOURSER ,  ▼.  a.  dé-bour-cé.  Tirer 
de  Pargent  de  sa  bourse  pour  nu  paye- 
ment, etc. 

DEBOURSE ,  s.  m.  Argent  qn*on  a  tiré 
de  sa  bourse. 

DEBOUT,  «dv.  de-^ou,  Snr  pied,  snr 
ses  pieds. 

Debout,  terme  de  marine.  H  se  dit  d'un 
vent  absolument  contraire. 

DEBOUTER,  veibc  a.  dé-boU'té,  t  de 
pratique.  Déclarer ,  par  sentence  ,  que 
quelqu'un  est  déchu  oe  la  demande  qu'il 
a  faite  en  {nstice. 

DEBOUTONNER,  verbe  actif,  débou^ 
îo-né.  Faire  sortir  les  boutons  d'une  bou- 
tonnière. 

SE  Dbbovtovvei,  ?.  r.  Oter  ses  boa- 
tons  des  boutonnières.  Fignr.  et  famil.  Se 
déboutonner  ^  parler  librement  Débou-' 
tonné  ^  ée^  part.  A  ventre  déboutonné^ 
proverbialement,  avec  excès. 

SB  DEBRAILLER,  v.  r.  se  dé-bra-gUé^ 
{  mouillez  les  //.  )  Se  découvrir  la  gorge, 
l'estomac ,  avec  quelque  indécence. 

DÉBREDOUILLER,  r.  actif,  dé-bre^ 
dnU'gUé,  (  mouillez  les  //.  )  t.  de  trictrac. 
Paire  Ater  la  bredouille.  Il  est  aussi  neuf, 
et  réciproque. 

DEBRIDER ,  ▼.  act  dé-bri-dé.  Oler  la 
bride  ft  un  cheval.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  il  est  temps  de  débrider  » 
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Figur.  e(  famil.  Faire  qnelane  cboM  aWc 
précipitation.  Sans  Jéàriaer^  saua  dter 
la  bri.'  '.  au  cheTal.  list  dit  aiufi  aa  figur. 
et  siguiâe^  toat  de  suite,  et  aana  inter- 
luplion. 

DEBRIS  1 1.  nu  dé-bri.  Reataa  d*an  Tais- 
seau  qui  a  fait  naufrage.  Fig.  CSe  ^oi  reste 
de  bien  à  un  homme  après  un  grand  re- 
vers de  fortune.  Dégât  que  de  grands  équi- 
pages font  d^ns  les  hôtelleries. 

OEBKOUILLEMENT ,  s.  m.  dé^hrou- 
ghe-man.  Action  de  débrouiller* 

DEBROUILLER ,  ?.  actif,  dé-brou-glié. 
Mettre  Tordre  dans  les  choses  qni  étoieut 
en  confusion.  Fig*  Eclaircir  nne  affaire, 
une  question. 

DEBRDTIR  ,  ▼.  act  Dégrossir.  Il  se  dit 
des  glaces  et  du  marbre. 

DEBUCHER ,  ▼.  n.  dé-bu-fAé.  Sortir 
du  bois.  Il  se  dit  des  bètes  fauves.  Il  est 
AUSSI   subst.  //  se   troui^a  au  débucher» 

DEBUSQUEMENT,  s.  m.  «fe-^fu-Ae- 
oion.  Action  de  débusquer. 

DEBUSQUER  ,  ▼.  act.  dé-bus-ké.  Chas- 
ser d'un  poste  avantageux.  Figur.  et  fam. 
Pairi)  dler  à  quelqn^nn  un  emploi  auquef 
ou  vise  soi-même. 

DEBUT,  substantif  masculin,  dé-bu. 
Le  premier  coup  à  certains  {euju  Fig.  Coin- 
meoccment  d*nne  entreprise  ,  d'un  dis- 
cours ,  etc. 

DEBUTER,  ▼.  uent.  dé-bu-té.  Jouer  le 
premier.  Fig.  Paire  les  premier^  démar- 
ches dans  nne  entreprise ,  etc. 

Débutbi,  ▼.  act.  Oter  du  but,  d'auprès 
du  but. 

*  DEÇA.  Nom  générique  des  nonveanz 
poids  et  nonvelles  mesures,  qui  signifie 
dix  fois  la  cbose. 

*  DE^A.  yoyez  Ck. 
DECACHETER ,  verb.  a.  il^-ika-cAe-C^. 

Ouvrir  ce  qui  est  cacheté. 

*  DECADAIRE ,  ad),  de  t f .  dé-kodè- 
re.  Qui  appartient  i  la  décade ,  dans  Tan- 
née républicaine.  Fête  décadaire, 

DECADE ,  s.  fém.  Dixaine.  tl  ne  se  dit 
guère  que  d^nne  histoire  dont  les  livres 
sont  partagés  en  dizaines.  Espace  de  dix 
jours  dans  la  nouvelle  division  de  Tannée 
francoise. 

DÉCADENCE,  s.  fém.  dé-ka-dan^ce. 
Disposition  à  la  chute.  Ce  paUtti  s*en  va 
en  décadence.  Fig.  Tout  ce  qui  va  vers  le 
déclin.  Décadence  iCun  empire ,  des  let- 
tre» y  etr* 

*  DECADI,  subsUntif  masculin.  Di- 
xième jour  de  la  décade  dans  Tannée 
républicaine. 

DECAGONE,  a.  masc.  Figure  qni  à  dix 
angles  et  dix  côtés-  Il  est  aussi  adj.  Baêtin 
décagone» 
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DECAGR AMBfE ,  a.  sn.  Poids  non 
qui  équivaut  à  dix  grammes. 

DECAISSER ,  verb.  a.  dé-ki^é,  X 
d^une  caisse. 

*  DECALITRE ,  substantif  msM 
Nouvelle  mesure  de  capacité  égale  à 
litres. 

DECALOGUE,  subsUntif  misa 
dè'ka-lo'ghe,  LeB  dix  commandcnsi 
Dieu, 

DECALQUER,  v.  act.  dé'kal-ké.'i 
une  contre- épreuve  d'un  drssin. 

DECAMEItON,  s.  m.  Ouvrage  dsi 
quel  on  raconte  les  entretiens  de  diijl 
Le  décaméran  de  Bocaee, 

«  DECAMETRE,  substantif  bbssC 
Nouvelle  mesure  de  longueur,  égsUl 
mètres. 

DECAMPEMENT,  snbst.  m.  dé, 
pe-man^  L*actiott  de  décamper. 

DECAMPER ,  Y.  n.  dékan-pé.  U^ 
camp.  Fig.  tS'enfnir. 

DECANAT ,  s.  m.  dé-ka-na.  Di( 
doyen.  Temps  de  la  durée  de  cette 

DECANTATION,  s.  fémin.<f^i 
don.  i»  de  chimie  et  de  pfaarmacie.i 
de  verser  une  liquenr  en  inclinant  ( 
incnt  le  vaisseau.  < 

DECANTER,  verbe  a.  dé^kanriéi 
chimie  et  de  pharmacie.  Verser  à 
ment  nne  liqueur ,  au  fond  de  Isqq 
s'est  fait  on  dépôt. 

DÉCAPER,  V.  a.  dé^ta-pé.tde^ 
Enlever  le  vert-de-gris  du  cuivre. 
.  DECAPITATION,  s.  f.i£^èa> 
Action  de  décapiter. 

DECAPirER,  v.a.  dé-ka-piu. 
la  tète  par  ordre  de  |ustîc«.  i 

*  DECAHE  ,  s.  m.  Mesore  de  se|J 
égale  è  dix  ares. 

DECARRELER ,  verbe  a.  dé-ke^ 
''Oter  les  carreaux  d^une  chanbnii 
î  DECASTILLE  «  s.  m.  t.  d'arcbtll 
Edifice  qui  a  dix  colonnes  de  face. 

DECASSYLLABE ,  adieclif  de  H 
dé-ka-êi-la-bcU  se  dit  des  vers  fB( 
de  dix  syllsbes.  j 

DECEDER,  V.  n.  dé^cédé.  lio^ 
mort  naturelle.  Il  no  «e  dit  que  dei 
sonnes. 

^  DECENTOIR,  a.  m.  Marteaa  i 
taillans. 

DECELEMENT  .  s*  m.  dé-c^ 
Action  de  déceler. 

DECELER ,  V.  act.  dé-cérié,  Dé€ 
ce  qui  est  caché.  Il  se  dit  des  du 
des  personnes» 

DECEMBRE ,  s.  m.^'-san.ire.l 
nier  uiois  de  Tannée. 

DECEMMENT  «  adverbe,  dêa 
D'une  B&suîèrf  décente. 
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I,  gobitantif  MMColin»  di» 
r.  Di  dn  dk  nagukrats  crées  p«r 
ifw  romaiiM  en  cerUineâ  occft- 

,ALE,  adj.  dé^cème- 
.  Qai  appartient  aux  dccem? ira. 
iCEMVIRAT ,  a.  m.  dé-cè-me^tn^rtu 
'  de  décevrir.  Le  Umpt  one  dnroit 

iCB,  a.  t  dé'êan^e.  Bieniéance , 
lé  eitérîeare. 

lL,  ALE,  adj.  dé-^en^noL 
fjanofl  qei  relient  toaa  lea  dix  ans. 
,  ENTE ,  adj.  dé-êan.  Qai  est 
1  kf  tèfki  de  la  bienséance. 

non ,  aobsL  fëm.  dé-  eep^on, 
rie ,  aëdoction. 

^RMEB  , ▼.  a.  décer-né.  Ordon- 
it ,  par  autoritd  publique. 
»,  s.  nuK.  dé'Cè»  Mort  natnrcUe 
penonoa. 
^AfiLE,  ad},  de  t  g.  Sujet  à  étr« 

^Alfr ,  AHTE ,  adi*  dé-'Cct^tm. 

Btpoir  déeeuanu 
^OIR,  f .  acL  dé-ce^potar.  Je  dé- 
\tiÊ  dâfotf ,  il  déçaii ,  nou#  décepotu , 
y  Ut  déçoitfenU  Je  déctvoiu 
<  /r  décetnroÈ,  Déçois.  Qu^U  déçoi- 
iJ9  iéçuue.  Je  décei/roû*  Séduire, 
pir  qnel^ne  chose  de  spécieta  et 

,  substantif  mascoK 

Il  tt*eal  gnère  d^uaage  dans 

,  et  signifie ,  emportement  ex- 

lU^ER ,  y.  act,  dé^hé-né.  Déta- 
la dulne.  Fig.  Exciter ,  animer , 
'  coatre  quelqa^mi. 

^picHAixEe  ,  V.  r.  Kompre  $tê  chai- 

^  S^cmporter  arec  ? ioleoce  contre 

On  dit  aussi  figur.  en  parlant 

orage ,  qn'//  tembioit  que  toni 

étaient  déchéJné», 

*EB,  ?erbe  neutre,  dé-chen" 
de  sea  préien.iona.  11  est 

fAPEBONNEB  ,  f.  a.  (/d-cAe-^. 
iiOter  Is  chaperon.  11  ne  se  dit  que 

iieani. 

L\RGE  I  e.  f.  Action  de  déchar- 

I»rdea  ,  des  ballots.  L«  trou  par 

M  décharge  Teau  d'on  étanf.  Il 

Miti  dea  charrettea,  dea  bêtes 

,  d'an  coup  ou  de  ptuaiaura 

id'iraea  li  feu ,  et  de  bàloo.  Acte 

on  décharge  quelqii^on  d*une 

<  Ce  que  lea   témoius   disent 

'  déchar|er  un    accusé.   Décharge 

Im»  maiwn ,  lien  retiré  où  Ton  aurre 

If  de  choses.  Des  humeurs ,  V  l  cou* 
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lemcnt  des  hnmcnra.  De  la  conscience^ 
Tacquît  de  la  conscience. 

DECHARGEMENT ,  s.  masc.  di-4^r^ 
fe^manm  Action  de  décharger»  En  t.  de 
marine  ,  il  se  dit  des  effets  que  f  ondébar- 
que ,  et  qui  formoient  la  cargaison  d*on 
faissean. 

DECHARGEOIR ,  «•  m.  Machine  pour 
rouler  la  ,toile  faite. 

DECHARGER ,  ▼.  a.  dé^har-gé.  Oter 
on  fardeau  du  lieu  où  il  étoiL  Tenir ,  dé> 
clarer  quitte  d'une  dette  ^  d'un  impôt,  etc. 
Une  arme  à  Jeu ,  la  tirer  ,  ou  en  àûtr  la 
charge  a? ec  un  tire-bourre.  Un  registre , 
y  mettre  une  quittance  de  ce  que  l^on  a 
reçu.  Un  accusé  v  porter  témoienafe  m 
sa  faveur.  Un  coup  de  poing  ,  Je  béton , 
de  sabre  ,  le  donner  de  toute  sa  foi  ce. 
Fasb  et  fignr*  Décharger  son  cœur^  dé- 
couvrir  les  sujets  de  douleur  on  de 
plainte  qu'on  a,  «Sa  conscience ,  satisfaire 
a  une  chose  à  laquelle  on  se  croit  obligé. 
Quetau^un  d'un  soin ,  ttune  commission , 
Ten  aéli?rer«5a  colère  sur  quelqu'un ,  lui 
faire  sentir  les  effets  de  sa  colci  e. 

SB  DiCBAioBâ  ,  ▼.  r.  Mettre  bas  le  far- 
deau que  Von  porte.  En  parlant  des  ri- 
vières,  se  jeter  dans  une  autre  rivière, 
dans  la  mer.  En  parlant  des  couleurs ,  se 
déteindre. 

DECHARGEUR,  s.  masc.  Qui  décharge 
les  marchaudises  dans  Tartillerie,  offi- 
cier quia  soin  de  décharger  les  poudres 
et  anlres  monitiope. 

DECHARNER,  v.  a.  dé-char-né.  Oter 
la  chair  de  dessus  les  os.  Amaigrir*  Cette 
maladie  Va  fort  déchamém 

Décharné^  de ,  part  etadjecL  Style  dé- 
charné ,  trop  sec 

«  D£CHARPIR,T*  a.  Séparer  de  force 
des  gens  qui  se  battent. 

DECHASSER ,  ?erb.  a.  Faire  sortir  de 
forcfi  une  chef  ille. 

DECHADMER,  ▼.  a.  dé-chô-mé.  t  d'à- 
griculture.  Défricher  une  terre  ,  ou  la  re- 
toarner  arec  la  charme  pcmr  enterrer  le 
chaume  qui  est  resté  après  la  moisson. 

DECHAUSSEMENT ,  s.  m.  dé^chà-ce- 
mnn.  Il  se  dit  du  labour  fiait  aux  pieds  des 
arbres  et  des  vicnes. 

DECHAUSSER,?. a*  «fd^M-cé.  Tirer 
les  bas  ou  les  souliers  à  quelqu'un.  On  dit 
aussi.  Se  déchausser*  Oter  la^terre  qui  est 
autour  do  pied  àe»  arbres* 

DECHAUSSOIR,s.  maac.  de-châ^soer» 
Instrument  de  dentiste. 

DECHAUSSURE ,  substentif  féminin. 
dé-châ-su-re.  Lien  où  a  gratté  le  loup  «t 
où  il  eite. 

DECHEANCE ,  substantif  fémin.  Perte 
d^m  drcit 
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OEGHBT,  ••  mafc.  dé-ckè,  Dimîniilioii 
d^ane  chose  ,  on  en  elle  même ,  oa  en  sa 
Tàlenr. 

DECHEVELER ,  T.  actif,  dè^ehé-ye^é. 
Arracher  la  coiffure  à  one  fsmue. 

«  DECHEVETRER,  ?.  a.  Oterle  licon 
d^on  cheval. 

DECHIFFRABLE ,  adj.  de  t.  g.  dé-dû- 
frorhle.  Qui  pcot  être  déchiffra. 

DECHIFFREMENT ,  s.  m.  dé-chi-fre- 
mon.  EspHcalion.  Il  se  dit  de  rsction  de 
déchiffrer ,  et  de  la  chose  même  qot  est 
,  déchiffrée. 

DECHIFFRER,  v.  act.  dë-ehifré.  Es- 
pliqaer  ce  qui  est  écrit  en  chiffre.  Fîgtir. 
Pénétrer  dans  une  affaire  obscure. 

DÉCHIPFREUR,  s.  masc.  <^é.cA<.^«iir. 
Qui  a  la  clef  d*nn  chiffre.  Qui  a  le  talent 
de  déchiffrer  des  lettres  sans  en  afoir  le 
chiffre. 

DECHIQUETER  ,  ?erbe  actif,  dé-chi- 
ke-té.  Découper  en  faisant  diferses  tail- 
lades.  

DECHIQUETURE  ,s.  t  Taillades  faites 
à  onç  étoflfo. 

DECHIRANT ,  ANTE  jadj. déchirm. 
Qui  (léchire  le  coeurâ 

DECHIREMENT ,  s.  m.  dé-ehi-re-man. 
Action  de  déchirer.  Fig.  Douleur  fife  et 
amère. 

DECHIRER  ,  f .  a.  dé-chi-ré.  Rompre , 
mettre  en  pièces.  Fif .  Off«nser ,  outra- 
ger par  des  médisances.  On  dît  fig.  Dou- 
leurs  tfià  déchirent  Pefiommc  ,  iiiuation 
^ui  déchire  le  cœur  ,  eCat  déchiré  par  di- 
verses factions, 

DÉCHIRURE ,  s.  t  Rupture  faite  en  dé- 
chirant. 

DECHOIR  ,  verbe  neutre,  dé-ehoar. 
Je  déchois ,  tu  déchois^  il  déchoit  ;  nous 
déchoyons,  vous  déchoye» ,  ils  déchoient. 
Je  déchusm  Je  déeherrm.  Que  je  déchusse. 
Je  décherrois.  Que  je  déchoie ,  çue  tu 
déchoies.  Tomber  dans  un  état  moins 
bon  que  celai  on  Pon  éloît.  Devenir  in- 
firme. Diminuer.  Son  crédit  commence  à 
déchoir, 

DÉCHOUER,  ▼.  actif,  dé-chou-é.  t.  de 
marine.  Remettre  à  flot  un  vaisseau 
échoué. 

DECI ,  nom  générique  des  nouvelles 
mesures,  qui  signifie  la  dizièioe  parti*;. 

*  DECIARE  ,  s.  m.  Nourelle  mesure 
de  superficie  qui  contient  la  dixième  par- 
tie de  Pare. 

DÉCIDÉMENT  ,  adv.  déci-dé-man. 
D^one  manière  décidée. 

DÉCIDER  ,  V.  a.  dé-ri-dé ,  Résoudre  , 
porter  son  iugement  snr  une  clio'ie  don 
teose  ou  contestée.  D.ëterminer  ime  per- 
sonne. Teimtner  ce  qui  éto^  en  coules- 
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tatioD|  ▼.  Bt  Ordonner,  disponr,  poil 
son  jugement  avec  trop  de  présoapti 
//  décide  trop  hardiment, 

SB  Décides  ,  v.  r.  Prendre  too  f^ 

Décidé  ,  ée  ,  part,  et  ad).  Uommti 
cidé  ,  d^un  caractère  ferme. 

«  DECIGRAMME ,  s.  m.  Noafèllti 
sure  de  pesanteur ,  qui  est  la  dixième  ^ 
tie  du  gramme. 

*  DÉCILITRE,8.m.Noaf  elle  mal 
de  capacité  ,  qui  est  la  dixième  pirti^ 
litre. 

DEOMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
fet  eux  décimes. 

DÉCIMAL,  ALE,  adjectif.  Urne < 
tithmétiqne.  Fraction  décimale  ^% 
iion  dont  les  parties  sont  des  dtii^ 
des  centièmes  ,  des  millièmes ,  ttK,i 
ni  tés.  Calcul  décimal,  calcul  decesil 
de  fractions.  ! 

DECIMATEUR ,  s.  m.  Celui  qui  à 
droit  de  lever  la  dixoie  dans  oBi! 
misse.  j 

DECIMATION,  s.  t  dé-dmêÀ 
Action  de  décimer.  .] 

DECIME,  s.  m.  Dixième  psrtii; 
revenus  ecclésiastiques  ,  levée  potfj 
affaire  importante.  Nouvelle  mosM 
dixième  partie  d*un  franc. 

DÉCIMES  ,  subst.  fém.  pinr.  Ù 
les  bénéficiers  pajoient  tous  les  si 
Roi. ,  , 

DECIMER  ,  V.  a.  dé-d-mé.  De  dii 
dats  coupables ,  n^en  punir  qn*nn ,  | 
que  le  sort  en'décide.  \ 

DÉCIMÈTRE  ,  s.  m.  ^  NoorelH 
sure  de  longueur  ,  la  dixième  parti 
mètre.  ! 

DECÎNTREMENT ,  s.  m,  déedà 
man.  Action  de  déceintrer. 

DECINTRER  ,  v.  a.  dé-ceintré. 
les  cintres  d'une  voûte. 

*  DECINTROIRfS.  m.cf0'Cew-ir 

Marteau  à  deux  taillans. 

*  DECIRER,  V.  a.  Oter  la  cire. 
DECISIF  ,  IVE  ,  adiectif.  dé-d 

Qui  décide.  Combat  décisif.  Il  s 
ansfti  des  personnes ,  et  se  prend  ori 
remeot  en  mauvaise  part  II  est  unftx 
décisif' 

DECISION  ,  s.  r.  déà'tion,  Résoli 
jugement.  Il  se  dit  également  et  d« 
sounes  qni  décident ,  et  des  mstièrt 
sont  décidées. 

DÉCISIVEMENT,adv.  dé  d-ùve 
D^une  manière  décisive. 

DECrSOiRE ,  adj.  m.  dé-ci-zra 
de  prat.  Serment  décisoire^  quidéc 
différ<»nd. 

DECISTÊRE  .  s.  m.  Mesure  à  bo 
dixième  partie  do  slère. 
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KCLAMATEUR  ,  a.  m.  Qui  déclamé  |  pas  diredeuent  qnelqn^iiii  dii  poi&ls  car- 

I  ioi|iie  plm  les  paroles   et  la  pro-   dinaiiz. 

^*  •  ■  D£CLINATOIRE,adj.  de  t.  g.  iM-A/c- 

na-toa^re,  terme  de  pratiqae.  Exceptions^ 
^'  Jins  décUnatoires  ,  moyen  qii*on  allégua 

PCLAMATION  •  rabat,  f.  dé-kla-ma-   pour  décliner  one  ioridiction.  Il  est  anasi 

substantif  masc.  Un  décUnatoire, 


LTION,  rabat,  f.  dé-kU-ma- 

^hoDOQcistîoa  et  action  de  celui  qni 

.  Pièce  d^éloqaence  composée  pour 

iamée.  AfCsctation    de    termes 

et  figurés   dans  no  snjet   qui 

oomporta  pas.   Invectife  contre 

IHATOIRE  ,  adjectif  de  t  a.  dé- 

'taâ-re,  Qai  appartient  à  la  aécla- 

Jn  déclamatoire é  Qui  ne  renfer- 

j^déclaoïaUons.  Style  déclama- 

k£B  ce  sens  il  ne  se  prend  qn^en 

part 

IEB,T.  m,dé-kla-mé.  Réciter 

Toiz  et  d^on  ton  d^orateor*  verbe 

.Ififcctiver. 

\UTIF,  IVE,  adj.  dékla-ra- 

ée  pratique.  Il  se  dit   d'an  acte 

00  déclare  quelque  cbose. 

DATION  ,  a.  fém.  dé-kla-ra- 

de  d'^clarer.  Acte  ,  discours 

t\  on  déclare.  Loi ,  ordonnance. 

Il ,  énnmération. 

LTOIRE ,  adiectif  de  t.  g.  dé^ 

i-re.  terme  de  pratique.  Il  se  dit 

par  leqoel  on  déclare  juridi- 

qàtlque  chose.  Sentence  déclor 

,  T.  m*  dé-kla-ré,  Manifes- 
coDBoltre»  Déclarer  ses  inten- 
lifestcr  par  acte  public.  On  ta 

fable. 
kiiEa ,  T.  r.  S'expliquer.  Se  ma- 
Prendre  parti  dans  nne  guerre 

LYER ,  verbe  a.  dé-kla-vé,  t.  de 
Oter  nne  clef  pour  en  substi- 


IC ,  s.  m.  Espèce  de  bélier  pour 
l^ëes  pieux. 

lATEB.  ▼.  a.Giangerde  climat. 
>«  s.  ■!•  dé'kUin,  Etat  d^une  cho- 
ie vcra  an  fin.  Ressort  d^une 

lABLE  «  adj.  t.  de  grammaire, 
èira  décliné. 

lAISON ,  a.  fém.  dé-kli-nè-xon» 
lire.  Manière  de  faire  passer 
par  toua  ica  cas ,  dans  les  lan- 
ont  des  caa.  terme  d^astronomie. 
iu  astrea,  en  parlant  de  leur 
it  de  réqoateor.  Et  en  parlant 
,  il  signifie  son  éloignement  du 
pMe. 

^KT,  ANTE,  adjectif.  dé-kU- 
a  déclinant ,  qai  ae  regarde 


DECLI^£R,  V.  actif.  dé-kU-né,  Déchoir. 
En  t.  de  grammaire ,  faire  paaser  un  nom 
par  tous  Bts  cas ,  dans  les  langues  qui  ont 
des  cas. 

DECLIVITE,  s.  lém.  Situation  d'une 
chose  qui  est  en  pente. 

DECLORRE,  ▼.  actif,  dé^klo-re.  Oter  la 
clôture.  Déclos ,  ose ,  part  U  ne  se  dit 
que  des  lieux  qui  sont  ordinairement 
clos. 

DECLOUER,  T.  a.  dé-klou-é,  DéU- 
cher  quelque  chose  en  arrachant  les  clous 
qui  rattachent 

DECOCH£MENT,s.  m.  dé-ko-ehe-man. 
Action  de  décocher  une  flèche. 

DECOCHER ,  ?.  a.  dé-ko^ché.  Tirer 
une  (lèche. 

DECOCTION, s.  f.  dé'kok  don.  Eao 
dans  laquelle. on  fait  bouillir  des  herbes, 
des  racines ,  «te.  Breuvage  médicinal  fait 
d^ herbes  ou  rie  drogues. 

«  DECOGNOIR  ,a.  m.  OnUI  pour  chas- 
ser les  coiuj.  t  d'impr. 

DECOIFFER,  v.  a.  dé-koa-fé.  Oter, 
défaire  la  coiffure  d^nne  femme.  Déranger 
les  cheveux.  Une  bouteille^  ôter  Pen-^ 
veloppe  de  filasse  qui  entoure  le  bon- 
chon. 

DECOLLATION,  a.  t  dé-ko-la-cêo/u 
Action  par  laquelle  on  coupe  le  cou  ,  en 
parlant  seulement  du  martyre  de  aaint 
Jean-Bsptiste. 

DECOLLER,  t.  act.  dé-ko-lé.  Couper  le 
cou  à  qcelqu^an.  Détacher  une  chose  qui 
étoit  collée.  Décoller  une  biUe ,  l'éloigner 
de  la  bandt:. 

SB  Décolle  1,  ?•  r.  Se  détacher  après 
avoir  été  coll'.    , 

DECOLLETER  ,  v.  actif,  dé-ko-le-té. 
Découvrir  la  gorge. 

DECOLORER  ,  ?.  a.  dé-ko-io-ré,  Oter 
la  couleur. 

DECOMBRER  ,  y.  a.  dé-kon^bré,  Oter 
les  décombres .  les  immondices ,  etc. 

DECOMBRES ,  substantif  masculin  pt^ 
dé'kon'bre.  Pif:rres  et  menus  plâtres ,  qui 
demeurent  après  qu^on  a  abattu  un  bâti- 
ment. 

DECOMPOSER,  verbe  a.  dé-konpo-té. 
t  de  chimie.  Séparer  las  parties  dont  nn 
corps  est  compose.  En  mécanique , 
Décomposer  U  mouvement  etun  corps  ^ 
changer  ce  monvoment  en  deux  on  plu- 
lienri    antres  |  dont  on  peut  aofipQaer 
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qo^il  est  formé.  On  dit  fig.  Déeompoter 
un  diiCouTi ,  une  idée^  etc. 

DÉCOMPOSITION,  cnbatantif  îfmy 
nin.  dé'kon-po^wi^eion,  tenne  de  chimie. 
Diisolotion ,  rësolatîon  d'un  corps  mixte 
daiia  «es  principes.  Est  mécanique .  Décom- 
poiiUon  itun  moupem^nt^  Taction  de  le 
décomposer. 

DECOMPTE,  f .  m.  dé4iOf^U.  Ce  qa*on 
a  à  prendre  et  à  rabattre  sur  nne  somme 
qoe  Ton  paye. 

DÉCOMPTER,  T.  A.  dé-lkon-té.  Rabat- 
Ire  une  somme.  ?.  n.  Pig.  Rabattre  de  Po- 
plniou  qa^on  avoit  d*iine  personne ,  d^nne 
chose. 

DECONCERTER ,  y.  ••  dé-kon^er^ié. 
Troubler  nn  concert  de  fois  on  dMnstm- 
mens.  Fig.  Rompre  les  mesures  prises  par 
quelqu'un.  Fig.  Troubler  quelqu'un  t  lui 
faire  perdre  contenance.  On  dit  aussi  en 
ce  sens .  Se  déconcerter» 

DECONFIRE,  ▼.  act  Débire  entière- 
ment dans  une  bataille.  Il  est  ?ieus*  Fig. 
Réduire  quelqu'un  à  ne  savoir  plus  que 
dire..         

DECONFITURE,  s.  f.  Entiéro  défaite. 
Il  est  vieux.  Fig.  et  fam.  Ruine  entière 
d'un  nt'f^ociantt  '  ' 

DECONPORT ,  snbstant.  masculin,  dé- 
kon-Jor.  Désolation  y  découragement.  Il 
est  vieux.  ^ 

DECONFORTER,  ?•  a.  dé-hon-for-té. 
Décourager. 

SB  D£CovFoiTBi,?«r. Perdre  courage, 
s^affliger ,  se  désoler. 

DECONSEILLER ,  T.  a.  déhon-cégUé, 
(  mouillez  les  U,  )  Dissuader. 

«  DECONSIDERER ,  ?.  a.  Oter  la  con- 
sidération. 

DECONTENANCER ,  t.  a  di^tor^te- 
nan-cé.  Paire  perdre  contenance. 

SX  DicoKTcvAvCER ,  V.  r.  Perdre  conte- 
nance. Décontenancé ,  ee,  part,  et  adj.  Qui 
a  perdu  contenance  |  on  qui  de  soi*mème 
nVn  a  point. 

DECONVENUE  ,  ^  substantif  fémi- 
nin.  Malheur,  mauvais  succès.  Il  est  fa- 
milier. 

DECORATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
décorations. 

DECORATION,  s.  f.  dé-ko-ra-don, 
'  t.  d'architecture ,  de  peinture ,  er  de  sculp- 
ture. Embellissement,  ornement.  En 
parlant  du  théâtre ,  représentation  qo^on 
j  voit  des  lieux  où  l'action  est  supposée 
se  passer. 

DECORDER,  t.  act.  di-kor-dé.  Sépa- 
rer les  cordons  dont  une  corde  est  com- 
poeée. 

DECORER,  verbe  actif,  dé^ko-ri.  Or- 
Der,pftrar« 
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DECORTfCATION,  s.  f.  dèlù^^ 
don-  Action  de  peler  des  branchei 
racines. 

DÉCORUM,  s.  m.  dé^io-romeA 
tin  qui  ne  se  dît  que  dans  cette  ph 
Garder  le  décorum ,  les  bienséance 
apparences^ 

DÉCOUCHER ,  verbe  neutre,  dé 
ehé*  Coucher  hors  de  chez  soi.  v.  a 
cause  que  quelqu'un  quitte  le  Ut  o^ 
couche. 

DÉCOUDRE ,  V.  actif.  (  Il  se  ces 
comme  Coudrt.  )  Dëfaire  une  cei 
^n  dit  6g.  et  fam.  Ses  affairen  te  à 
sent  y  commencent  à  se  découdfi 
affiiires  commencent  à  aller  naL 
amitié  commence  à  se  découdre^  kl 
froidir.  V.  n.  Il  faut  en  découdre^  \ 
nir  aux  mains. 

Découtu ,  ne  part  et  adfect.  Stf 
cousu ,  qui  n'a  point  de  liaiaon. 

DECOULANT ,  ANTE ,  ad).  M 
lan.  Qui  découle.  ! 

DECOULEMENT ,  s.  masc  dlM 
man.  Flux ,  mouvement  de  ce  qui  d| 
lentement ,  goutte  k  goutte. 

DECOULER,  V.  n.  dé-kouA 
peu-à-pen  et  de  suite.  On  dit 
de  Dieu  aue  découlent  toute» 

DECOUPER,  V.  a.  dé-kou-pé. 
en  petites  parties.  Un  chapon ,  wà 
larde ,  les  dépecer ,  pour  en  serf irj 
les  convives.  Des  éto^s,lea  coefi 
art,  à  petites  taillades,  De»  c«n 
papier ,  etc.  les  couler  de  eaaniègp 
présenter  quelque  fignre. 
séparer  les  figures  du  fond. 

DÊCOUPEUR ,  EUSE 
en  découpure. 

«  DECOUPOIR,  s.  masc  Osead 
déconper.  ^ 

DECOUPURE,  s.  f^mîn.  Petite 
qu'on  f«it  à  une  étoffe ,  à  de  la  toil 
papier.  La  chose  même  drcoopëe« 

DÉCOUPLER  ,  Terbe  actif,  dé-i 
Détacher  des  chiens  coopl/s.  J 

Découplé^  ée  ,  part,  et  adi.  Jewm^ 
me  bien  découplée  de  belle  taillckj 
fam.  fl  est  aussi  snbst  Se  découÀ 
détachement  des  chiens  couplés. 

DECOURAGEMENT,  s.'in.  c<«-^ 
je^man.  Perte  de  coursge,  \ 

DECOURAGER,  v.  actif,  déko^ 
Abattre  le  courage.  Faire  perdre  t^ 
le  courage  de  faire  quelque  chose. 

DECOURS ,  substantif,  masc. 
Décroissement  de  la  lune.  Déclin 
ladies. 

DECOUSURE,  s.  L  L'endroit 
d'une  linge ,  d^one  étoffe.  . 

DECOUVERTE,  s.  t  Action  de 4 


DEC 

on  b  cboM  m^me  cyconrerte. 

SCOIH'BIR,  T.  act.  (Il  se  couiugiic 

le  Cout^rir.  )  Oter  ce'  qiii  couvroit 

I  làoie  oa  une  personne.  Fignr.  P«r- 

'l  k  counoilre  ce  qui  ëtoit  tena  ca- 

>  Déclarer  ce  qn^oa  tenoit  fecret  ou 

'  ^ooDoiccr  d^appercef  oîr.  On  dé- 

les  tHÛêseaux  de  formée  enne- 

iftiie  one  découferto  qaelconqne. 

umtfrwttiire^  U  dégarnir  de 

lOteomriit,  verbe  Wcip.  Oler  son 
Fi{.  Faire  ou  laûeer  coimoitre 

t,  erfe,  p«rt.  et  adject.  Ph^b 
U  où  U  y  a  peu  d'arbres* 

iT,  adv.  Sans  être  couvert. 

BtteBeut,  aana  ambigoité» 

kSSER,  V.  aci.  dé'kra^cé,  Oter 

f  igorém.  PoKr,  rendre  moins 

r.  If  kd  feux  fére  voir  bonne 

m  pvur   le  décraster.  Donner 

rdief.  //  a  acheté  cette  charge 

décra$$€r, 

)ITEàl£NT,  s.  m.  dé-kré^di- 
«Action  de  discréditer. 

)rrEa ,  verbe  act.  dé-kré-dî-té. 
êdit  Faire  perdre  la  considéra- 
nte. Oa  dît  anisi^  se  décrédi- 
fmdécrédité par  sa  mauvaite  con- 
^icrèdiU^  ée  y  part  et  adj.  Remè- 
Hité^  qui  n'a  ptos  de  «occèf. 
~'">IT,  ITE,  Adjectif.  dé-kré^L 
it  vieux. 

DATION,  s.  f.  dé-kré^pi^ta- 

*ée  chimie.  Il  se  dit  da  bruit  que 

i«ls  dana  le  feo*  Le  calcînation 

l.,iiisqQ*à  ce  qnHI  ne  pétille  plus. 

"^ITER,  T.  act.  dé-kré'pUé.  t. 

Calciocr  on  tel  {as qu*À  ce  qu'il 

leplos.  Décréfpitét  ^e,  participe  et 

SHdéerépiU. 

ITDOE,  s.  f.  Vieillesse  eztrft. 
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ST,  s.  masc.  dé^krè.  Ordre,  tes 

de  ie  proifidemceé   Ordonnance 

qai  porte   ordinairement  prise 

1,  ou  MBsie  des  biens.  Recueil 

icanovi  des  conciles,  des  cous* 

des  Papes  ^  et  des  sentences  des 

kretde  Gratien,  Acte  émcné  dd 

y^slatif  qni  «voit  besoin  d'une  ac^ 

^  oo  d'une  sanction,  pour  avoir 

I  loi.  la  prcmulgetion  ttun  décret 

^^mier  consni  àa  donnùit  ie  carae- 

TALE,  f.  fém.  Lettre  écrite  des 

leTEK,  V.  a«  dé-kré'té»  terne  de 
^véccraer  un  décret,  v.  n.  Pair/e  ose 
Mrp»  légUlatif  a  décrété  ^ua..» 


DECRI,  eubstantif  mescolin.  Cri  pu- 
blic par  lequel  on  dffead  le  cours  de 
quelque  monuoie.  Perte  de  réputation  et 
de  crëdir. 

DÉCRIER,  verb.  act.  dMri^é.  Défendre 
par  cri  ie  cours  de  quelque  chose.  Figar» 
Oter  la  réputation  et  l'estime. 

Décrié,  ee,  part,  et  adject  Homme  dé* 
crié^  perdu  de  réputation. 

DECRIRE  f  ▼.  a*  (  Il  se  conjogue  comme 
Écrire.  )  Représenter,  dépeindre  par  le 
discours,  t.  de  géométrie.  Décrire  une 
courbe^  la  tracer, 

"DECROCHEMENT,  sobstantif  mas- 
cnlin.  dé^cro^che-man.  Action  de  dé- 
crocher. 

DÉCROCHER,  verbe  actif,  dé-hra- 
ché.  Détacher  une  chose  qui  étoit  ac- 
crochi^e* 

DECROIRE,  verb.  «et.  dé-kroa-re.  Ne 
croire  pas.  Il  n'a  gnére  d'usage  qu'en 
Topposant  au  mot  Croire,  7e  ne  croie 
fil  ne  décrois.  FamiJ. 

DECROISS£M£MT,f.  m.  dé-kroa-ee- 
man.  Diminution* 

pÉCROiTREi  V*  nent.i/<f-ib*oe.Cre.  Di- 
minuer. 

DECROTTER  ,  v  act  dé-kro-té.  Oter 
U  crotte. 

DËCHOTTEXJR  ,  s.  masc  dé-kro-Uur. 
Qui  décrotte. 

DECROTTOIRE,  s.  f.  i^-Aro.toe-r«. 
Brosse  pour  décrotter. 

•DJÉCROUTEK,  V.  a.  dé-krou-té.  Se 
dit  d  un  cerf  qui  uetloye  sa  tète  après  ie 
chute  de  sou  bois. 

DECRUER ,  verbe  actif,  dé-kru-é.  Pré- 
parer le  fil  par  une  lessive,  avant  le 
teinture. 

DECREMENT,  u  nue.  dé^hru^man. 
Action  de  décroer. 

DEÇRUSEMEMT,  substantif  mascn- 
lin«  a(é-krU'%e,man*  Action  de  décru- 
eer. 

DËCRUSER ,  V.  act.  dé-kru-%é.  MeUre 
Ie4  cocons  dans  l'eau  bouillante,  pour 
en  dérider  U  soie  avec  fi^silité.  Il  se  dit 
eosai  d'une  certaine  préparation  que  lei 
teinturiers  donnent  A  la  eoie,  ayant-  de 
la  teindre. 

DECRIRE,  V.  act.  Corriger  Pexcâs  de 
le  cuisson.  Il  ne  se  dit  que  des  sirops  et 
confitures  où  Pon  met  de  feen  pour  lee 
rei^dre  plus  liquides  ^  ouand  ils  sont  trop 
cuits.  On  dit  aussi.  Se  décuire ,  dans  cette 
phrase:  La  eonfitureê  se  décuisen$f  se 
liquéfient  trop,  faute  d^avok  été  as«c« 
cuites. 

DÉCUPLE,  s.  masc  Dix  foie  entant. 
11  est  aussi  adjeetiC 

DECUPLA,  fttrbo  actif.  dé4ui^pié^ 
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Au^ipentcr      de      àix      fois      aatant.       DÉDOMMAGEMENT,  i.  aatc. 

DECURIE,  8.  fera.  Chez  lei  Homaius  ma-je-man.  B<^paralioa  d*uii  d< 
tronpa  de  dix  soldais,  sons  an  officier —  DÉDOMMAGER,  v.  ad.  ié-à 
dU^OQ  nomrooit   Dtcurion,  I  Indemuiser ,  réparer  le  domma^ 

UEGXJRION,  s.  m.  Officiev  ijoi  coii]-|     DEDOHER,  t.  «et.  dé-do^ri. 


l 


■wndoit  à  dix  homouîs. 

»  DECUSSATION,  s.  t  dé-ku-êa-cion. 
terme  de  géométrie  et  d*opiîqae.  Ck>a- 
coars ,  rencontre  de  deoz  on  de  plasîeurs 
lignes  .on  rayons. 

«DECUSSOIKE,  s.  m.  dé-ku^ioa^re* 
fiistmment  ponr  fiiire  sortiv  le  pn«  par 
I*onT)irture  au  trépan. 

DEDAIGNER,  verbe  actif,  dé-dè-gné, 
(  mouillez  le  gn.  )  Mar({ner  nne  sorte  de 
mépris.  Il  est  ausssi  neutre.  U  dédaigne  de 
mout,»en'ir, 

DEDAIGNEUSEMENT  9  «dferbe.  dé^ 
dè-^neu-ie^many  (mouillez  le  go.)  Atee 

dëd«in« 

DEDAIGNEUX,  EUSE,  adject  dé  de- 

neû^  (mooilltftle  gn,)  Qni  marqotf  du 
édain.  H  est  aussi  sobstantit 
DEDAINi  subst.  masc.  dé-Mn,  Sorte 
de  mépris. 

DËDALBi  sobst.  mascoL  Labyrinthe. 
On  dit  iSgur.  le  dédaU  de»  loi» ,  des  pro- 
cédure». 

DEDAMER,  verbe  neutre,  dé-da-mé. 
terme  do  {en  de  dames.  Déplacer  une 
des  quatre  dames  qui  sont  au  premier 

DEDANS,  adv.  de  Heu.  de-dan.  Dans 
l^tntérleur.  Il  Ut  quelquefois  préposition. 
n  patta  dedan»  la  vWe» 

DEDANS,  s.  m.  La  partie  intérieure  de 

quelqtie  cbose* 

DEDICACE,  J.  f.  Consécration  d'une 
église.  Fèfe  annuelle  qni  se  fait  en  mé- 
moire de  cette  consécration*  Adresse  d'un 
livre  qu*on  fait  à  quelqu'un  par  une  épMre. 

DEDICATOIRE,  ««Ijectif.  dédi-ka- 
toa-re*  ÉpitM  dédieatoiré^  épitre  qu'on 
met  à  la  tète  d'un  Uvre  pour  le  dédier  4 
«melqu'oUt 

DEDIER,  verbe  actif,  dé-di-é.  Coma- 
crer  an  culte  îlivin.  Adresser  un  ouvrage 
par  une  épttre»  Destiner  à  une  profession 

aàlnte« 

OEDTRE,  verbe  actif.  (  Il  se  conjugtié 
conttie  Dire,  excepté  à  la  seconde  per- 
sonne plurielle  du  présent  de  l'indicatif 
où  il  fait'^ouf  dédieet*  )  Désavouer  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire  ou 
de  faire  pour  nous» 

flk  Diii>ia«)  v^  r.  Se  rétracter^ne  tenir 
p«#Aiparolâ 

DEDIT,  s.  m*  dé'di.  Révocation  d*one 
narole  donnée.  La  peine  dont  on  est  cou- 
Tenu  entre  deux  on  plusieurs  personnes, 
contreixloi  qui  se  dédira* 


dorure  en  partio« 

SB  DÏDOieft,  f.  r.  Perdre  de  la 
peu-à-peu* 

DEDOUBLER  I  T.  a.  dé^dotÊ-Vl 
la  doublure. 

DKDUCnON ,  subst*  fém.  dé-t 
Saustractioik  Narration ,  énuméi 
détail. 

DEDUIRE,  v.a.  Soustraire, 
Faire  l'énumérationy  détailler  pari 
cours.  Déduire  »e»  raieonê.  loti 
rer  comme  conséquence,  yàu»  ne 
en  déduire  ûetie  conséquente» 

DEESSE,  a.  fém.  Divinité  fak 
sexe  féminin. 

SB  DEFACBER,  verbe  régulier. 
fauché.  S'apaiser  après    s'être 
colère. 

DÉFAILLANCE,  subst  fémia. 
ghan-ce^  (monillex  les  //•)  Fi 
éf  anouissemcnt*  Terme  de  chti  ' 
dit  d'un  sel  que  l' humidité  de  Ti 
Uqn{de« 

DÉFAILLANT,  ANTE^  adiect] 

ÎUm»  ,  (  monillex  las  ^ }  t.  de 
^ni  .manque  4  comparoltre  en 
DÉFAILLIR,  verbe  .neutre,  dé-l 
(  mouillex  les  1/.  ]  Il  n'est  plus  gi 
qu'au  pluriel  du  présent ,  Non»  déj 
à  l'imparfait,  fe  défaiUoi»\  au 
Je  défitilU»,  J'ai  défaaU\  et  à  rii 
défaillir»  Bfanqner*  Il  est  Tien  en* 
Dépérir,   s'aflbiblir. 

DEFAIRE,  varb.  actif.  dé*fhrtk\ 
conjugue  comme  Fairem)   Déti 
qui  est  fair<  Faire  mourir.  Tail 
pièces.  Délivrer,  dégager.  Difai 
de    cet   importun»  Amaigrir.^ 
Sa  maladie  Va  bien  déjàtt.  Fî{ 
Effacer  par  un  pins  grand  écl 
plus  de  mérite  et  de  benuté.  Ce 
me  défait  toute»  celle»  qui  le 
prèe    d^elle»   Ce   diaman   défiA^ 
le»  autre»  pimrrerioH  En  ce  s( 
improp. 

i'  sa  0>  f  À1XB ,  verbe  réciproque. 
mettigue^  le  congédier.  De  son 
le  faire  mourir,  t^ùne  chose ,  la 
/>'im«  mauvaise  habitude^  s'en 
Ce  MU  f  s  défait^  s'affbibttt. 

Défait  s    aite^    participe   et 
Amai^S  «  atténué. 

DÉFAITE ,  sobstantif  fémint»! 
te.  Déroute  d^nue  armée*  Débit, 
de  se  défaire  de  quelque  cbosci 
artiRciensa. 


DE  F 

I  d*Utp«tite  toinine  tar  nae  ph» 
FALQUEB,  T.  â.  dé-falké.  Rtbbattre 
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MT,  a.  a.  dé-fâ.  Imperfection, 
I,  ^ftlioo.  Ea  Uraie«.de  pratique, 
lacot  à  ras*i[;natioii  donnée.  £o 
>  4ê  cUuc.  Chûn  tn  défytiî ,  qoi  a 
ilnvokidtlabètfl. 
rÀVEUfi,  «bImU  Um.  Caifiation  de 

rAVOBABLB  ,ftdi.  a«  t  g.  Qoi  nPcst 

LT10N«  a.  fëm.  déféJi^çion. 

:  cbioiie  al  de  pharioacie.  D^pora«> 

Uqaeiir,  qai  aa  fait  par  U  cha« 

'  dea  pertiaa  qui  la  randoiaul 

iCriP,  adject.  vaac  dé'ftlxJtfi. 
franaairc.  Vtrht  défeciif,  Tar- 
ia*a  paa  lea  temps  oa  loua  aea  «no- 

ION,  anbat.  lëmio.  dé^fek- 
\tot  d^nn  paiti  a«qael 

FEUX,  EUSE,  ad),  dà/ek^ 
(^n  oMiiqQe  dos  coodilioaa  re- 

ISEMEMT,  adferbe.  dé- 
0*iuie  manière  dëfec- 

l03ITé,  «iilMt«féa.  Vice, 

l.  EUESSE,  aubtt  <£^./da. 
.  db  paUia.  A  qaî  on  iait  nne  de* 
iattice. 

)fiE,  ▼.  a.  défun-dre.  Protë- 
nir  qoelqtt^ou.  On  dit  «oaii, 
aa  pairie  ,  sa  cù  ^  son   hon 
.  Prolilber  ,  interdii-e.  En  t  de 
,  foarnir  des  dëfcnaea  mux  d«- 
d«  aa  partie.  En  ce  aena  il  eat 

laoAC,  T»  r.  S*cxcaier  de  €idre 
^diojK.  Se  diacalpan 

,  lie .  participe  et  ad|ecliC 
(DS ,  anbat.  maac  dé-fan,  ternie 
':ace.  fioû,  fTé%^  ^'jf'i^a  en 
I,  ^^ii  est  défendu  de  couper ,  oà 
da  laieier  entrer  aea  béa- 
it a.  C  ^  -/Sui-ce.  Protection , 
PreJubitioB. 
>9  a.  îéokm  pi.  eat  on  ternie  de 
-J  et  de  pratique.  Ce  uui  aert 
li  convert  ceux  qoi  de  tendent 
Jogeoftcat  qo^on  obtient  pour 
fcxécolion   d*un   autre  juge- 
>  dente  qui  aorical  de  la  goeule 


DEFENSEUR ,  a.  m.  dé-fan-eên.  Qoi 
défend ,  qui  prot'^fta. 

DEFENSI  e  M VE ,  nd)ect.  dé  fltn^n-fé. 
Fait  ponr  la  dfCruae.  Armti  dr/ènaiW#« 
Idgut  dé/enêire.  En  t.  de  aaëdecine  il  eat 
adj*  etflubAt  et  se  Hit  de  certaine  aëdi- 
camcna  topiques.  Déjemiye ,  a*enip1oio 
aubatantivement.  Stresse  tenir  aiir  le 
défcntit^e,  ne  faire  aimplement  que  ae 
défendre.    _^ 

DEFEpXTEB»  v.  act.  dé-fé-ké.  terme 
de  chimie.  Oter  ka  impnretëa  d^one  li- 
queur. 

DEFERANT,  ANTE  ,adject.</^;/2F.raa. 
Qui  cède.  Esprit  doux  et  déférant, 

DLFEUENGEi  a.  f«  dé-féran-ce.  Coa- 
deacendance. 

"  DEFERENT,  ad).  dé-Jé-ran,  Qoi  por* 
te.  Cercles  ^  t^aiueaux  déférent, 

DiriaxiTT ,  a.  m.  terme  de  monnoîe*Blar- 
qnea  qui  indiquent  le  lieu  de  la  fabricatioOt 
le  directeur  et  le  grarenr.  \ 

^  DEFERER ,  t.  neut  dé-fé^ré.  Céder , 
condescendre.  v«  act.  Donner,  décerner. 
Dénoncer* 

DEFERLER ,  t.  a.  dé-fer-lé,  terme  de 
marine.  Déployer  lea  yoîlca. 

DEFERRER,  t.  a.  dê^fé-ré.  Oter  le  fer 
du  pied  d*un  cberal.  Figur.  Rendre  maet, 
confus. 

SB  DÉPEaaaa,  ?.  réclp*  Perdre  aon  fer. 
Fig.  Se  déconcerter. 

DEFETS,  a.  m.  pl.iC^-/2.  terme  de  li- 
brairie. Feoillea  anperiloea  et  dépareiliéea 
d*oue  édition.  . 

DEFI,  substantif mascnUn.  Appel ,  pro- 
Tocation  au  combat  Toute  aorte  de  pro.- 
TO  cation. 

DEFlANC£,a.  t  Soupçon.  Crainte  d'ê- 
tre trompé.  Crainte  qu^une  chose  n'ait  pas 
toutes  les  qualités  n«c«aaairea  ponr  oa  cer- 
tain effet. 

DEFIANT,  ANTE,  adjectiC  dé-fi-mu 
Soupçonneux. 

DEFICIT ,  s.  m.  dé-Jfi'  cite.  Mot  emprun- 
té du  latin,  ponr  sf|nifier  ce  qui  manque. 
Il  n'a  point  oe  plmieL  -#b«^!^^  «rf 

DEFIER ,  ?.  a.  défié.  Proro^ner  quel- 
qu'un au  combat.  Il  se  dit  aussi  de  tonte 
autre  sorte  de  provocation.  Mettre  quel- 
qu'un èipis  Caire,  Lai  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  point. 

se  oKPiaa  ,  V.  r.  Se  donner  de  garde  de 
quelqu'un.  Se  douter,  prétoir. 

DEFIGURER ,  ▼.  a.  défi-gu^ré.  G&ter 
la  figure,  rendre  difforme.  Il  se  dit  6gnr« 
des  ouvrages  d'esprit. 

DEFILE,  s.  masc.  Passage  étroit  oà  il 
ne  peut  passer  que  quelques  personnes  de 
front. 

DEFILER,  r   aot.  dé-fi-lé,  Oter  kfil 
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qui  étoit  pataé  daD«  qa«lqao  ch^se.  En 
c«  sens  ou  dit  aussi ,  Se  défiler ,  ▼.  r.  Aller 
Tun  après  Tautre,  aa  sorU  qu^il  y  ait 
pea  ,de  personnes  de  front.  Il  ne  se  dit 
proprement  qa'en  parlant  d^one  marche  de 
troupes. 

DEFINIR,  T.  a.  Marqaer,  déterminer. 
Eipliqaerressence  et  la  nature  d*une  cho* 
ae»  Décider. 

OEFIMITEUB ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  quelques  ordres  religieux ,  celui  qui 
est  préposé  pour  assister  le  général  on  le 
provincial  dans  TadminUtralion  des  affai> 
res  de  Tordre. 

DEFINITIF,  IVE,   adjectif,  dé-ft  ni- 
tife.  Qui  décide,  qui  Juge  le  fond  d*un 
procès.  On  dit  adverbialement ,  fit  dé- 
finitif ^    pour  dire,    par  jugement  dcfi- 
nitif. 

DEFINITION,  8ubstfém.i;eVI-Ricîbn. 
Eiplication  de  la  nature  d'une  chose  par 
•on  genre  et  par  sa  différence.  Décision  | 
règlement. 

DEFINITIVEMENT,  adv.  dé-ft-m^ti" 
t^e-man.  En  juftenient  défioitif. 

**  DBPlNITOiaE,  8.m.déJim-toa-rw. 
Chapitre  que  les  oflSciers  de  certains  ordres 
religieux  tiennent  pour  le  règlement  deê 
affaires  de  leur  ordre. 

DEFLAGRATION,  s.  f.  défla-gra-don. 
terme  de  chimie.  Opération  par  laquelle  un 
corps  est  brûlé. 

DEFLEGMATION,  0.  f.  dé-flegma- 
don.  Action  de  déflvgmer. 

DEFLEGMER ,  v.  a.  dé-fleg-mé.  t.  de 
chimie.  Enlever  la  partie  aquense  d^une 
anbstance. 

DEFLEURIR ,  ?.  neut.  Perdre  ea  fleur, 
verbe  actif.  Faire  tomber  la  fleur  des 
arbres. 

DEFLEXION,  a.  f  dé-flek-eion.  t.  de 
physique.  Action  par  laquelle  un  corps  se 
détourne  de  son  chemin. 

DEFLORATION,  s.  f.  déflora  don. 
Action  par  laquelle  on  6te  ft  une  fille  sa 
vtrf(tnité. 

DEFLORER ,  v.  act  dé-fio-ré.  Oter  la 
fleur  et  la  virginité. 

DEFONCEMENT,  s,m,dé-fon'Ce  mon. 
Action  de  défoncer. 

DEFONCER ,  v.  acf.  dé-fon-cé,  Oter  le 
fond  des  tonneaux  ,  des  futailles. 

DEFORMER ,  v.  a.  défor-mé.  Oter  la 
forme 

s^EFOURNER,  v.  a.  défour-né.  Tirer 
d*nn  four.' 

DEFRAYER,  v.  a.  défri-ié.  Payer  la 
dépense  de  quelqn^un. 

DEFRICHEMENT,  s.  m.  défri-che- 
man.  Ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur 
une  terro  inculte. 
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DEFRICHER ,  jr.  acUt  dé  fri^diL 
racher  les  mauvaises  herbes  d*an  cIm 
pour  le  cuiiiver  ensuite.  Figur.  £chi 
démêler   une  affaire. 

DEFRICHEUR,  substantif  matcd 
défriche. 

DEFRISER,  ▼•  net  dé'frir%é.Olfi 
frisure. 

DEFRONCER ,  v.  act.  dé^frmhtà 
plisser.  Figurém.  Déflonctr  le  foaj 
dérider  le  front,  prendre  us  air! 
rein. 

DEFROQUE,  anbstantif  fémiaigl 
/ro^ke.  La  d^poaille  d'un  moine  uoi 
formé,  et  familièrement,  de  toutes 
personne. 

DEFROQUER,  T.  act.  dé-froJii.i 
se  dit  qu'en  mauvaise  part  eo  psi 
d'un  religieux  qni  quitte  rbabil 
moine. 

*  DËFRUCTU;  snbft  masc,  BcsM 
table.  i 

*  DEFUNER,  verb.  act.  Oter  les] 
dagea.  J 

DEFUNT,  UWTE,  adiectii  èÊ 
Qui  est  mort  II  est  plus  ordinsin 
substantif.  ^ 

DEGAGEMENT,  sobatmaHf  dmÉ 
dé-ga-je-man.  Action  par  laquelN 
chose  est  dégagée.  Issue  secrète  A 
robée,  qui  sert  à  la  commodité 
gement. 

DEGAGER ,  y.  act  dé-ga-gé 
qui  avoit  été,engagé,  donné  «n  hy 
en  nanlissenjent.  Un  eoidat^ 
son  congé.  Sa  paroh^  tenir  s« 
retirer  sa  parole  qu^on  u*avoit  d 
sous  condition.  La  tête  ^  la  poi 
rendre  plii«  libres.  Débarrasser,  cÉ 
rsnt  d'un  lieu  une  personne  qui  »y 
voit  eni;agée. 

•e  DÉGAGE*,  T.  r.  Se  retirer  d*nn  I 
rillenx    et   difficile.  * 

DEGAINE,  substantif  fém!nfn.4 
ne.  H  ne  se  dit  que  dans  cette  ^ 
proverbiale,  basse  et  irottiaue:i 
^e//e  dégaina^  pour  dirOf  <foB<i 
maussade.  ^ 

DEGAINER ,  v.  a.  dé-ghèné.  Tffli 
épée  de  son  fourreau.  ^ 

DEGANTER,  t.  a.  dé-gan-té,  01 
gants. 

DEGARNIR,  ?.  a.  Oter  b  gandlfl 
quelque  cho»e.  Dégarnir  une  pkà 
àttr  une  grande  partie  de  la  gamkt 
des   munitions.  i 

DEGAT,  s.  m.  dé-gà.  Ruine,  là 
Consommation  de  vivres  roi  se  m 

A  1 

désordre  et  sans  économie. 

DEGAUCHIR,  V.  a. dégèckir.  tl 
tiste.   Dresser   un   ou>i'agc  en  boif 
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m  rctnaclttiil  ce  qu'il  a  <rirrë« 

LUCBISSEMENT,  s.  m.  dé-gô- 
Action  d«  dégandiir. 
I,  f.  m»  AdoacUs«Bieiit  de  Pair 
bglacfc 

Jt,  V.  acL  dé-'je'ié.  Faire  qa'u- 
^  étoîl  gelée,  cctM  de  Tètre. 
■MtnUoieiiU  La  rivière  dégèle, 
UdégèU. 
rî^icasa,  ftrbe  récipr.  Ceiser  d*étre 

kTION,  s.  f.  dé-gé^né^ra- 
k£ut  d«  c<  qui  décenére. 
^"  -  iEKESCBKGE,  a,  I.  Tendance 
^aà^lion. 

i,  V.  n,  dë-jé-né^ré.  Ne  soi- 
ks  boas  exemplea  de  ênê  ancêtre t« 
i£t  aasii  absolament  S*abàtprdir , 
des  anioiaaz  et  dea  plaaUf. 
f,À,pert.etnd|. 
IGAMDE,  £E,  adj.  de-jetn^an- 
dit  dana  le-  atyle  lamilier,  d*on 
i4oot  la  contenance  et  la  démarche 
lasMaréca. 

lEB  f  ?.  net.  di-rlu-é.  Oter  la 
trfckarraaaar  de  la  gla.  Se  dégluer 
^,  ôler  û  cbasaie  qoi  colle  lei 

lirnON,  s.  £  dé^ght-ti-don,  t 

iae.  Actien  d'ayaler. 

)BiLLER ,  Terbe  actif,  di^o-hi" 

[Mdllcs  lea  /A  )  Vomir  le  vin  et 

qe'ott  a  pria  «Tee  excèa.  Il  eat 

HlfLUS,  e.  sMsc.  dé-go-hi-gh, 
les  If.  )  Le  TÎn  et  le«  Tiandea 
ivoaîi.Ileatbaa. 

^BEB,  V.  ect  dé-goa^é.  Cfaan- 

parlant  dea  oîiestis.  Il  eit  TÎenx 

Pignr.  et  fam.  Parler  plus  qu*il 

SUENT  f  ••  m.  dégor-je-man. 

it  dea  canx  retcnurs.  II  se  dit 

répancheoient  de  la  bUc  et  dea 

ira. 
ttGEOlR ,  a;  nasc.  dé-gor-fcar» 
pour  nettojer  la  lumière  d*nn 
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MiGER ,  Terb.  act.  dé^or-ié. 
w  pastaee  ensorc^.  On  dit  a 


D4. 
passage  engorge.  On  ait  aussi 
sol.  Cet  égoui  a  dégorgé.  Laver 
rnire  s oriir  ce  quUl  y 


>ifiea  y  T*  r«  6Vpenclier ,  se  dé- 
Seporger  do  goât  de!»  marée  oo 
U  m  parlant  de  poisson. 
lR,  t.  act'.  dé'gO'té»  Déplacer , 
[de  son  poste,  fam. 
''^IHR.  T«rb.  act.  Redonner  de  la 
à  Ce  qoî  éloit  «ngoordi  x»ar  le 


fk-old.  Faire  dégourdir  de  team ,  la  ffair« 
légèrement  chauffer.  Fig*  et  fam.  en  par- 
lant d^un  jeune  homme,  le  façonner,  le 
polir.  Dégourdi^  »e,  part.  Il  est  aossi 
substauiif.  Cest  un  dégourdi^  c^et  un 
homme  à  qui  on  n^n  fait  point  accroire. 
U  est  f émiser. 

'  DEGOlJT ,  s.  masc  dé-goû.  BCanqne  de 
goût ,  d*ap  petit.  Répugnance  ,  aversion 
poor  une  chose,  pour  une  personne.  Dé- 
plaisir ,  chagriD* 

DEGOUTANT,  ANTE,  adj.  dé-^ct^ 
ton.  Qui  doune  du  dégoût,  de  Paversion  , 
dn  déplaisir.  Viandes  <f  maniérée  dégoût 
tantes, 

DEGOUTER,  T.  act.  dé-goû-té.  Oter 
l'appétit.  Figorément.  Dooner  de  Téloi- 
gnement  pour  une  personne  oo  pour  une 
chose. 

SB  Dr  GovTER ,  V.  r.  Prendre  dn  dégoût , 
deTaversiou.  Dégoûté^  e'e,  part.  Il  est 
quelquefois  suhst  Faire  le  dégoûté^  faire 
le  dilBcile ,  le  délicat. 

DEGOUTTANT,  ANTE,  adj.  dégoût 
tan*  Qui  dégoutte*  Chemise  dégouttante 
de  sueur, 

DEGOUTTER ,  ?•  n.  dé-gou-té.  Couler 
goutte  à  goutte. 

DEGRADATION,  s.  f.  dé-gra-da-cion» 
Destitution  ignominieuse  du  gtade  ou  Ton 
étoit.  Déf(àt  fiit  dans  les  bois.  Dépéris- 
sement d^une  maison,  d*nn  mur,  etc.  Fig* 
Avilissement.  La  dégradation  des  âmes 
est  une  suite  de  ia  servitude.  En  t  de  pein- 
ture, affoiblisement  de  la  lumière  et  des 
couleurs  d'un  tableau. 

DEGRADER ,  ▼.  a.  dé-gradé.  Démel<- 
tre  de  quelque  crade  par  justice. Faire  dé- 

Î;èt  dans  des  bois.  Affaiblir  insensiblement 
a  lumière  ou  les  couleurs  d*un  tableau* 
Fig.  Avilir.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  Se 
dégrader, 

DÉORAFFER ,  v.  a.  dé-grafé.  Détacher 
nne  egraffe. 

DÉGRAiSSAGE ,  s.  masc.  dé-grè-sa'jem 
Action  de  dégraisser. 

DÉGRAISSER,  verbe  actif,  dé-grè-cé. 
Oter  la  graisse  de  quelque  chose.  Oter 
les  taches  faites  par  la  graisse.  Fig.  Oter 
nue  partie  des  grandes  richesses  mal  kc^ 
quises. 

DÉGR  AISSEUR,  s.  masc.  dé-grè-ceur. 
Qui  dégraisse  les  habits ,  les  étoffes. 

DÉGRAISSOIR,  s.  masc.  dégrè-soar^ 
Instrument  qui  sert  è  tordre  la  laine  qu'od 
tire  de  l'eau. 

*  OEGRAPINER  ,v.  neot  dé-gra-pi-né. 
U  de  mar.  R'^lirer  un  vaisseau  de  dessus  la 
glace,  par  le  moyen  des  grappins. 

DECRAS,  s.  m.  dé  gra.  t  de  chamoi- 
seur.  SubstQii(n%ituileuse  qu'on'  tire  dea 
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ptftu  de  chamois  par  U  moyoi  d'une  lei • 
fiife. 

DEGRAVOIEMENT,  e.  m.  dé-gra-i'oa' 
mon.  Effet  d*ane  eeaçoaraateqai  déchans- 
je  df.B  mars. 

DÉGRAVOYER,  Terbe  neutre,  dé- 
^ra-voa-ié^  Déclieosser  des  mors ,  des 
pilotis. 

DEGRE,  subateotif  mescnlin.  Etctlier 
d'na  bâtiment.  Marches  d*nn  escaiîei  •  Il  se 
dit  figortSment  des  emplois,  titres,  char- 
ges ,  dignités  par  où  oa  s'élève  successi- 
Tement  à  de  plus  grandes.  Dans  les  uni- 
versités, grades-  Deeréde  maitre^ii-aris , 
de  bachelier  s  etc.  Eu  termes  de  philofo- 
phie,  la  différence  de  plus  ou  de  moins  , 
dans  les  qualités  sensibles.  Degré  de  cha' 
leur  ^  degré  de  mout^ement.  Eu  parlant 
des  quelités  bonnes  ou  mauTaises,  on 
dit  :  le  plut  haut  ^  le  dernier  degré.  Les 
différentes  parties  dans  lesquellf  s  le  ba- 
romètre et  le  thermomètre  sont  divisés , 
La  proximité  ou  Téloignement  qu'il  y 
•  entre  parcns  h  l'égard  de  la  tige 
tfxi  lenr  est  commune.  Degré  de  juri' 
dieiion ,  tout  tribunal  dont  ou  peut 
appeler  à  nn  autre.  En  géomHrie,  la 
Soo.me  partie  de  la  circoaférence  d'un 
cercle.  Degré  décimal  du  méridien^  nom 
donné  à  la  centième  partie  du  quart 
du  méridien ,  dont  la  longueur  a  servi  de 
base  à  la  nonvelle  division  àt%  poids  et 
mesnres. 

D£GRËER\  T.a.^'^rM.Qtir les  agrès 
d'un  vaisseau. 

DEGRINGOLER,  t.  n.  di-grein-go-lé* 
Sauter,  descendre  vite.  Il  est  lam. 

DEGROSSAGE ,  s.  n.  Action  de  dé- 
grosser. 

DEGROSSER,  verbe  actif,  dé-gro- 
ce.  Faire  plus  petit  «  passer  l'or  par  la 
filière. 

DEGROSSIR,  ?•  act  dé-gro-cir.  Oter 
le  plus  gros  de  la  matière  pour  commen- 
cer è  lui  donner  de  Ja  forme.  Figu- 
rément  Commencer  à  débroniUer  nne 
affaire.  ,     . 

DEGUENILLE,  EE,  adj.  dé  glu-ni^Ué, 
f  mouillez  les  UU  )  Dont  les  habits  sont  en 
lambeaux. 

DEGUERPIR ,  ▼.  act.  dé-gh^rpi.  t  de 
pratique.  Abandonner  la  posssssiou  d'un 
ammeuble.  On  le  dit  aussi  absolument, 
verbe  neutre.  Fig.  et  fam.  Déguerpir  d'un 
lieu^  en  sortir  par  quelque  snotif  de 
crainte. 

DEGUERPISSEMENT,  s.  m.  dé-gher^ 
pi^9e-man,  Abaudounement  de  la  posses- 
sion d*uu  immeuble. 

DEGUEULER,  y^u.  di-gkcu-lé.  Vo- 
mir» U  est  bas. 
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DEGUIGNORER ,  v.  a.  de^ghi-gm^ 
(mouillez  le  gn»J  Oter  le  guignon,  le  i 
heur.  Il  est  familier. 

DEGUISEMENT,  s.  m.  dé^h£»%ê^m 
Etat  où  est  une  personne  défçuisée.  ¥i 
rément.  Dissimulation,  artifice  poor 
cher  la  vérité. 

DEGUISER,  verbe  acUt  dé-ght 
Travestir  une  personne  de  telle  soi 

Ïu'il    soit   diflicile    de  la    rcconool 
^n  dit  figurément  i  Déguiser  %m  ^am 
yérité,  etc, 

SB  DÉGUissa  y  V.  r.  Se  travestir*  Fi| 
montrer  tout  autre  que  Pod  eal. 

DEGUSrATION,  s.  f.  dé^ut^u^ 
Essai  qu'on  fait  des  liq^Leurs  ea  lea| 
tant. 

*  DEGUSTER ,  v.  a.  Goftter  tia«  à 
son  pour  en  counollre  la  qualité. 

«  DEHALER ,  v.  a.  déJid  lé.  Otar  I 
pressiqu  du  bile  s.ur  le  teint*  j 

«  DEANCHE,  ££^  adjectit  Qm| 
aoches  disloquées.  ll'$t  dit  des 
et  des  chevaux. 

«  UEUARDER,  v.  acL  di-mr-i 
chasse.  Lâcher  des  chiens  lié» 
quatre  Ou  six  à  six. 

«  DEIiARN ACflER ,  v.  act  dé^ 
ché%  Olcr  les  harnois  à  nu  chevaL.      j 

«  DEHORS,  de^or.  adverbe  d«  m 
quelquefois  préposition.  Horsd».  Psi 
hort  U  ville ,  etc.  j 

Dxfiosf ,  s.  masc.  Partie  cxt4 
quelque  chose.  Xe  dehors  d*unm 
les  avenues  I  avant- cour  f  etc  t^es 
d'une  place  ^  les  fortiâcstione  exU 
d'une  place*  An  fig.  Les  apparaocca» 
ve  le  dehors. 

DEICIDE,  substantif    masosl 
ci'de.  Ce  mot  n'est  d^usage  qa'eo  p% 
des  juifs  qui  condamnèreul  à  mort  H 
Seigneur.  J 

DEIFICATION,  substanL  féaninia 
i-y!-Aa- cion.  Apothéose.  Action  m 
quelle  on  déifie.  J 

DEIFIER,  V.  a.  dé^i^ft-é.  AdVcl^ 
nombre  des  Dieux.  i 

DEISME  I  iubst  flMsc  Santima^ 
déïsi;  i 

DEISTE,  s«  m.  et  f.  Qui  recoin^ 
Dieu ,  mais  qui  ne  connoit  aucuM 
giou  révélée.  , 

DElTâ,  s.  r.  Dien  on  Déesse  da^ 
Me.  Il  n'est  d'usage  qu'en  poésie.       ^ 

DEJA ,  adv.  do  temps,  dé-jà.  Dè^ 
heure.  Auparavant.  j 

DEJECTION, s.  îéuLdé-jèh-ciaiSi 
midcciue.  Exciément.  J 

se  DijETEa,  verb.  réc.  te  i#r-/c-al 
dit  du  boit  qui  se  courbe,  a'euiiee| 
tend.  J 
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Mmm ,  f .  D.  dé-jêû.né.  U  se  dît 
lfifuqa*OD  hiX  le  viatin. 

riEi  ou  Df  jcuvi  ^  s.  m.  Petit  repas 

lia.  Déjeuner  dîner ^  grand  déjeû- 

BbatiModedloer. 

lOUIORB,  f.  a.  dé-foeùt-drê.  SéftL- 

i^étoit  joint,  en  parlant  des  oa> 

et  menaiserie,  de  maçonnerie, 

[iit  iBiii ,  Se  déjoindre, 

'       ! ,  f erbe  aclîf.  dè-jou-é.  Dé- 

^fTojety  en  empêcher  TexëcalioD. 

ttmpt^y  en  prévenir  les  effets.  Il 

tHiti  des  personnes.  Déjouer  quel- 

f.  n.  dé^jùU'è,  terme  de  ma- 
t  se  dit  d*iui  pafitlon  qui  yoUige  an 
reot 
IC,  s.  masc.  Le  temps  da  lever  des 

7CHEB,  T.  acL  déju^ehé.  H  se  dit 
qui  sortent  do  jachoir.  Fig.  et 
^Se  déplacer  cTnn  lien  hant  et  élevé, 
il  est  aussi  actif. 
.A.  Voyex  La,. 

UMRMErrr,  s.  m.  dé-la-hre-man, 
chose  délabrée. 

)S£R ,  Y.  a.  dé-Ut-hré.  Déchirer. 

:  figer.  d*ane  armée.  Ltê  fatigues 

'  ré  ton  armée.  Délabré ,  ée ,  part. 

Teot  en  désordre,  en  mauvais  état 

'é  y  maûon  délabrée»  On  dît 

hoiima  rainé ,  que  Ses  affairée 

*etm 

ty  t.  a.  dé-lthCé,  Débire  nn 

,  sohsfaat.  masc  Retardement , 

',  substantif  maiciil. 

Manqa«  de  tout  secours. 

I  de  palais ,  abandonnement  d*uu 

SBy  ^  a*  dé-lê-cé,  Abandon- 

JER ,  T.  actif,  dé'tar  dK  terme 

tore.  Couper  obliquement  le  des- 

~  marche  iTescalîer ,  ou  piquer 

teau  felit  d'une  pierre. 

»EMENT*    substantif  masciH 

t-man»  Repos ,  relâche  qn*on 

se  lUlaater  de  quelque  tra< 

^^,  rerb.  a*  dé-la-cé.  Oter  la 
)f  faire  qa*on  ne  soit  plus  las. 
tanti,  5e  délatter  dune  longue 
f^dune  iongtie  nppHcntion* 
TreOR,  a.  m.  Dénonciateur. 
«019,  a.  f.  dé'ia-cion,  Accasa- 
îetion. 
,  T.  act  dé-la-té»  Oter  les 
béjusDs  nn  toit. 
LTt,  Ê£,  adf.  Terme  de  joaillier , 
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qui  té  dît  des  couleurs  foiUél  et  blafar- 
des. Pierre  délavée, 

DELAYAIST ,  s.  m.  dé-lè^ian.  Remède 
qui  rend  les  humeurs  plus  fluides. 

DELAYEMENT ,  s.  masc.  dé-U-U-man. 
Action  de  délayer. 

DELAYER  ,  verbe  actif,  dé-lè-ié.  Dé- 
tremper. . 

*  DËLEATOR ,  s.  m.  Mot  latin ,  signe 
pour  supprimer,  t.  d'impr. 

DELECTABLE  ,  adject.  de  tout  genre. 
Agréable ,  qui  piaf  t. 

DELECTATION,  s.  f.  dé-Ukiacion. 
Plaisir  que  Ton  goàte  avec  réflexion. 

DELECTER,  v.  act,  dé-hk-té.  Diver- 
tir, réjouir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
de  morale  mystique.    • 

SE  DsLECTta ,  T.  réc.  Prendre  plaisir  9 
quelque  chose. 

DELEGATION  ,  s.  fém.  délè-ga-cion. 
Commission  donnée  &  quelqu'un  pour 
connoltre,  pour  juger.  Acte  par  lequel 
on  donne  à  une  personne  une  somme  è 
recevoir  d'une  autre. 

DELEGUER,  verbe  actif,  dé-lé-ghé. 
Députer,  commettre  avec  pouvoir  d'agir* 
Assigner  un  fond  pour  le  payement  d'une 
dette. 

DELESTAGE  ,  s.  masc.  Déchargement 
du  lest  d'un  vaisseau. 

DELESTER ,  v.  act  déUi-té.  Oter  le 
lest  d'nn  vaisseau. 

DELESTEXIR ,  s.  masc.  Qui  est  chargé 
de  faire  délester  les  vaisseaux. 

*  DÉLIAISON,  substantif  mascnL  (/é- 
li-è-zoru  Arrangement  de  pierres  dans  un 
mur. 

DELIBERANT ,  ANTE ,  adf.  dé^li-bé- 
ran.  Qui  délibère. 

DELIBERATIF ,  IVE ,  adj.  dé-U^bé-ra- 
iife*  Genre  détibératif  ^  genre  de  dis- 
cours par  lequel  l'orateur  veut  persuader 
ou  dissuader  une  chose  mise  en  déli- 
bération. At^oir  voix  délibératiue ,  avoir 
voix  de  suffrage  dans  les  délibération» 
d'une  compa;;Tiie. 

DELIBERATION,  s.  f.  dé-li-bé-ra-cion. 
Couiultatioo,  Résolution, 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  dé-li-béré-man. 
D'une  manière  délibérée. 

DELIBERER  ,  verbe  neut.  dé-H-bé-ré^ 
Examiner ,  conitoUer  en  soi-même  on 
avec  les  autres.  Prendre  une  résolution , 
se  d*^terminer.  Délibéré  ^  e'e,  participa 
et  adjectif.  Air  délibéré^  aisé,  libre.  Il 
est  ans&î  substanL  En  termes  de  pratique, 
dernières  r<^ solutions  que  les  juges  pren- 
nent sur  l'examen  des  pièces. 

DELICAT,  ATE,  adj.  dé-li-ka.  Dé- 
licieux ,  agréable  au  f  oût.  Figurém.  Qui 
juge   Raement.    Difficile  à  contenter,  n 
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licniOt    ineore    délié,     fin,     foiblOi 

DÉLlCATEMEr^T,  adv.  dé-H-ka-te- 
mon.  D^ane  manière  délicate. 

DELIGATÈR,  verbe  actif,  dé-li^ka-té. 
Traiter  a?ec  mollesse*  Ou  dit  aussi,  Se 
délicater»  • 

DELICATESSE,  sobst  fém.  déAi-ka-^ 
tè~e€»  Qualité  d^one  chose  ou  d'ooe  per* 
Bonne  délicate.  Mollesse.  An  pluriel ,  lea 
délicate tse»  de  ia  tangue^  ses  finesses. 
Les  délicatfiiseâ  de  la  tahU ,  les  mets  dé- 
licats. 

DELICES,  s.  t  plor.  Plaisir ,  Tolopté. 
Il  se  dit  quelquefois  an  singalier,  et  alors 
il  est  masc.  Oeil  un  grand  délice, 

DELICIEUSEMENT,  adverbe.  dé-U- 
tieU'%e-man,  Atcc  délices,  d'une  manière 
délicieuse. 

DELICIEUX,  EUSE,  adjectiC  dé-U-^ 
cîeâ.  Extrêmement  agréable. 

SB  DELICOTER,  Terbe  rëcîpr.  je  déU- 
ko  té,  terme  de  manège.  Il  ««  dit  d^uii 
cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

DÉLIÉ,  ÉE,  adj.  Grêle,  mince,  me- 
nn.  On  dit  fignrém.  Esprit  délié ,  homme 
délié ,  qui  a  beaucoup  de  finesse  y  de  pé- 
nétration ,  d^habifeté.  Il  se  prend  quelque- 
fois en  mauTaise  part* 

DEL1ENNES,  s.  t  pinr.  Fête»  délien- 
Hê»;  elles  se  célébroient  à  Athènes  en 
Phoonenr  d'Apollon. 

DEUER,  Terbe  actif.  dè>li-é,  DéU- 
cher,  défaire  ce  qni  lie  quelque  chose. 
Absoudre. 

DELINEATION,  s.  l  d^-linéa-cion. 
Description  faite  a?ec  de  simples  traits. 

DELINQUANT,  adjectif,  dé-hin-kan. 
t*  de  pratique.  Qni  a  commis  un  délîL  II 
n'est  guère  usité  qn'an  substautit 

DELINQUER ,  ▼.  neut.  dé-lein-ké.  Con* 
trevenir  à  la  loi.  Terme  de  pratique ,  qni 
li*a  guère  d'usage  qu*au  préiérît. 

»  DELIQUESCENCE,  adj.  déU-kué^ 
êon-ce,  terme  de  chimie.  Qualité  de  ce 
^i  est  déliquescent. 

«  DELIQUESCENT,  ENTE,  adjectif. 
dé-U-kué'San.  terme  de  chiniie.  Sabatai:ce 
qui  a  la  propriété  de  s'emparer  de  Phn- 
■lidité  de  Tair,  et  de  se  ré  «tondre  en  li- 
qneur  an  moyen  de  celte  litimidité*  Sel 
déligueicenU  , 

DELIRE,  Bé  masc.  Ef;ar<.nieut  d^esprit 
caosé  par  maladie.  On  dit  fiz'ir.  Le  délire 
dée  passions ,  de  f  imagination ,  etc. 

DELIT,  s.  m.  dé-li.  termu  de  pratique. 
Crime.  En  flagrant  délit ,  sur  le  fait 
Corps  de  ou  du  déUt ,  ce  qui  constate  le 
crime  commis,  cooune  Teffi  action  en  ma- 
tière de  vol ,  etc. 

DEUTER , ▼.  actil  dé-U-ié.  Poser  des 
^icrrcr  dans  mi  sens  contraire  à  celui 
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qa'ellee     «voient     dans     la     cni 

DELITESCENCE,  s.  fém.  dé-U^ià 
ce,  terme  de  médecine.  Reflux  sub 
rhomeur  morbifique  du  dehors  en  dm 
qni  fait  disparoltre  tout  d'un  coii| 
tumeur. 

DELIVRANCE ,  i.  fémin.  Afirand 
ment ,  action  par  laquelle  on  met  c 
berté.  On  dit  qu'Une  Jemma  a  et 
heureuse  délivrance,  ponr  dire  qo'sl 
accouchée  heureusement.  Action  ps 
quelle  on  livre  quelque  chose  enti 
mains  de  quelqn*on* 

DEUVKE ,  s.  m.  Arrière-Eaîx. 

DELIVRER,  ▼.  Actit  dé-U-vré.% 
en  liberté,  affrancnir  de  quelque  ns 
quelque  incommodité*  Acconcner.  £ 
ge-Jemme  qui  Pa  délit^rée»  Livrer , 
tre  enire  les  mains* 

DELOGEMENT,  •.  m«  dé-^e-/* 
Action  de  déloger. 

DELOGER,  ▼.  neutre.  dé-4o-jé.  0 
un  logement.  Décamper,  sortir  d'ij 
d'une  place  qu'on  occupe.  ▼.  actif.  0| 
logement  k  quelqu'un,  le  faire  sortiiri 
place  commode  oà  il  s'étoit  mie.  Sj 
guerre  ,  faire  quitter  un  poste.        { 

DELOYAL,  ALB,  adjecUi:  dé4i 
Perfide  qui  n'a  ni  foi,  ni  parole 
compte  pour  ritii  les  eogageaiene  Is 
forts*  1 

DELOYALEMENT,  adn  délorn^ 
man.  Avec  perfidie.  I 

DELOYAUTE,  s.  fémin.  eUdod 
Perfidie ,  infidélité.  j 

"  DELPHIMOM,  substantif  mirf 
del-fi-ni'àma,  Cest  le  pied-d^sM 
plante.  1 

*  DELTOÏDE,  adj.  deUoA-de.'ï 
d^anatomie,  qui  se  dit  d'un  muM 
bras. 

«  DELTOTON  on  TRIANGLE, 
Constellation  du  Nord. 

DELUGE,  s.  masclnondatîcm,! 
débordement  d'eau.  Il  se  dit  snrte 
déluge  universel,  qu'on  appelle  a« 
so  lu  ment  le  déluge.  On  dit  iifr.  Ué 
ge  de  feu ,  de  maux  ,  de  sang,  P^ 
poétiq.  Un  déluge  de  larmes, 

DELUTER,  V.  act.  dé-lu-té.  Ote^ 
qui  colle  les  vaisseanx  chimi<}ne8. 

*  DEMAGLER ,  ▼.  act.  Rcmner  le 
fondu. 

DEMAGOGUE,  snbstant  masoi 
gO'ghe.  Chef  d'une  (aclîon  populij 
se  dit  aussi  de  ceux  qui  formenl 
faction.  j 

DEMAIGRIR ,  ▼.  act.  dé-snè-grA 
charpente  rie  et  de  maçouoerie.  % 
cher  quelque  chose  d'une  pièce  dl 
d'une  pierre.  ^ 

DAUAILIOT 
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KHilUOTER,  verbe  actîE  dé'mft- 
b«.  (  ttoiiltn  les  II  )  Oter  le  mailloL 
n.401,  de-meitu  adyerb.  de  temps , 
ma  à  Bwrqoer  le  ioar  qni  suit  celui 
iNiCiL  Ofl  remploie  quei^efois  sobs* 

KCHER ,  ?erb.  act.  dê^num-êhé, 
liMBcbe  iTaB  insiniment  Oo  dit 
i^r^auficAer.  Vn€  coifi[née  gui  se 
^^î.  Fîgor.  et  famil.  jÊffiùre  qui  et 
r,  qoî  commence  à  aller  mal. 
ffsi  coMnence  à  S9  démancher ,  qui 
à  ce  désunir. 

lE,  s.  fl  Action  par  laquelle 
Question.  Aclion  qu^on  in- 
jutice. 
lEB,  Terbe  actiC  de-man-dé. 
^■d^^im  d^accorder  quelque  cbose. 
mt  demande  en  justice.  Chercher 
pour  le  foir,  pour  lui  parler. 
r.  Désirer,  avoir  besoin.  Cela 
de  grands  soins. 

£UR ,  EUSE,  0.  Qni  demande 
diose.  Importnflu 

rs,  ssBSSc,  a.  term.  de  palais. 
BBC  demande  en  justice* 
rCEAISON ,  B.  fera,  dé-manjè- 
de  picotement  entre  cuir  et 
ifiacite  à  se  gratter.  Fig.  et  fam. 
nnc  immodérée. 
iGER,  T.  n.  et  împ.  dé- mon- je, 
défflsufseaison. 

.EMENT  ,  8.  mascoL  dé- 
mon. L'action  de  démanteler , 
^QDc  place  démantelée. 

'FXER,  T.  acii£  dé-man-te-lè, 
les  murailles  d*une  ville. 
iNTlBULER ,  Y.  aciif.  dé-man-ii' 
.lampre    la    micboîre.     11     n*a 
an  propre  ,   et  ne  se  dit 
6guré ,    et    dans    le    style 
n     parlant      des     meubles 

ICATION ,  a.  fém.  dé-mar-ka- 

de    démarcation  {   ligue 

le  pape  Alexandre  6t  tracer 
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DEMABQUBR,  verbe  acti£  démar-ké. 
Oter  une  luaique. 

*  DEMAhKAGE ,  s.  m.  Action  d'ôtev 
les  amarres. 

OEMARHER,  v.  actif,  dé^mâ-ré.  temn 
de  marine.  Détacher.  UJaut  démarrer  le 
canon.  Verbe  neutre.  Partir  de  Tendroit 
où  l'on  étoit  aucré.  Fi  purement  et  famil* 
Changer  de  place.  iVe  démarrez  pa» 
delà. 

DEMASQUER,  veibe  acL  dé-mas-ké* 
Oter  k  qiielqn^un  le  masque  qu^il  a  sur  la 
visage.  Figur.  Faire  couuoitre  une  person-. 
tie  telle  qu'elle  est.  On  dit  au  propre  et  an 
figuré.  Se  démasquer, 

«DEM/iSTlQUKR,  v.  a  Oier  le  mastic* 

DEMATER  ,  v.  act.  démâté.  Abattre , 
rompre  le  mât  d^uu  vaisaeau  Ou  dit  d^us 
vaisseau  dont  la  tempête  a  rompu  lea 
mais.  //  a  démâté.  Alors  ce  verbe  est 
neutre. 

DEMELE,  s.  masc  Querelle,  contesta- 
tion, brouillerie. 

DEMELER,  v.  actif,  dé-mé-lé.  Trier  et 
séparer  les  choses  qui  sont  mêlées  cusem- 
ble.  Fîgurémt^nt.  Distinguer.  Démêler  la 
vrai  u''*^ ce  le  /aux.  Aperc«voir,  recon* 
uoitre.  Démêler  quelqu'un  dans  lafoule^ 
Débrouiller,  éclaircir.  Démêler  une  afi 
faire.  Contester ,  quereller ,  débattre* 
Qu'^aveX'ifous  à  démêler  ensemble.^  On 
dit  aussi,  Se  démêler.  Se  démêler  d'une 
affaire^  d'un  embarras  ^  «Vu  tirer  ken- 
reusement.  , 

«  DEMELOIR ,  s.  m.  Peigne  à  démêler* 

DEMEMBREMENT ,  s.  mas/:,  dé-man^ 
hre-man.  Action  de  démembrer.  11  ne  se 
dit  qu'au  figuré.  Le  démembrement  d'une 
terre  ^  d'un  état.  La  chose  d<^roembrée« 
Cette  terre  est  un  démembrement  dun 
tel  duché. 

DEMEMBRER  ,  verb.  act.  dé-man^bré. 
Arracher  les  membres  d'un  corp^.  Figur. 
Séparer  au  une  on  plusieurs  parties.  On  a 
démembré  la  Pologne. 

DEMENAGEMENT , 


s.  m.  dé-mi^su^ 

fj^khe  terrestre ,    pour    séparer  |  je^man.  Transport  de  meubles  d'une  mai- 

isions    espaisBolcs     hors     de   son  1^  une  antre  où  Pou  va  loger. 

des  possessions  portugaises.       DEMENAGER^  verb.  act.  </e-ii«^é-Rà-/V. 

i,  toute  la  ligne  qui  marque   Oter  «  déplacer  ses  meubles  d'une  maison 

'    d'un     département ,    d'un  d'où  Ton  d<^loge,  pour  les  transporte:  dana 

contrée.  Il  s'emploie  aussi   une  autre  où  Ton'va  s^établîr.  Il  se  dit  aussi 

t,  dans  un  état  hien  constitué^   absolument.  7/  a  déménagé.  Figurément 

[et  familièrem.  Sortir  de  force  du  lien  oà 
l'on  est. 

DEMENCE,  8.  fém.  dé-man-ce.  Folie, 
aliénation  d'esprit. 
SE  DEMENER,  verbe  réciproque,   se 


e  de  démarcation  bien 
Uê     éUffirens    pou- 


\y  %,  fém.  Allnre,  manière 
[£aa  Hg.  Manière  d*agir 


^*i  airiâfe  bbL  Ob  dit  aussi , 


,  «arbe  nctit  dé-ma-ri-é.   dé-mè-né.  Se   débattre,  s'agiter.  Il  est 


familier. 
DEBIENTI ,  s.  mascnl.  dé-man-ti.  Dts- 

H  b 
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court  par  lequel  ou  dit  k  uu  homme  quMI 
•n  a  manli.  Figurémeut.  Aflfrout  que  reçoit 
1111  homtne  qui  ne  réussit  pas  dans  une 
entreprise. 

DEMENTIR,  v.  act.  démon-tir.  Dire  à 
quelqo^un  qn^il  a  menti.  Faire  voir  qu^une 
chose  n*est  pas  vraie»  C'est  une  chose  que 
t expérience  dément  tous  les  jours.  On  dit 
figarëmeut.  Démentir  sa  naissance^  son 
caractère ,  sa  profession» 

sfi  Demcvtir,  verbe  rëciproq.  Figurëm. 
S'écarter  de  son  caractère.  On  le  dit  auss{ 
figurëm.  des  bàtimens,  de  la  menuiserie, 
etc,  et  alors  il  aigciâe,  se  dégrader,  se 
déioindre. 

DEMERITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne 
de  bUme  ou  de  punition* 

DEMERITER,  verb.  neut.  dé-mé-ri-té. 
Faire  una  chose  qui  prive  de  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  En  termes  dogmati- 
ques, faire  quelque  chose  qui  prive  de  la 
grAce  de  Dieu. 

DÉMESURÉ,  ÉE,  adject  Oui  excède 
la  mesure  ordinaire.  Dana  les  cnoses  mo- 
rales ,  eztrèm^,  excessif. 

DEMESUREMENT,  adv.  dé-me-zu^ré-^ 
snan»  Excessivement, 

DEMETTRE ,  ▼.  act  dé-mi  tré.lU  se 
conjusne  comme  Mettre.  )  Disloquer. 

SE  UBMBTTRB,  verbe  rëcipr.  be  défaire 
d'une  charge ,  d'un  emploi ,  d'une  di- 
gnité. En  termes  de  chirurgie,  se  dislo- 
quer. 

DEMEUBLEMENT ,  s.  m.  dé-meu-hle- 
mon.  Action  de  démeubler. 

DEBIEUBLER ,  v.  act  dé-meu-hU.  Dé- 
garnir de  meubles. 

DEMEURANT,  ANTE,  ad},  de-mew- 
ran.  Qui  est  logé  en  tel  ou  tel  endroit 
Demeurante  est  un  terme  de  pratique. 

AU  DEXEU1A.NT ,  advcrbc.  Au  reste ,  au 
surplus.  Il  est  familier. 

DEMEURE,  subst.  fém.  Habitation.  Le 
temps  pendant  lequel  on  habite  en  un  lieu. 
État  de  consistance.  En  termes  de  palais , 
retardement. do  temps  qui  court  au-delà 
do  terme  ou  l'on  doit  payer,  etc. 

DEMEURER,  ▼.  neut.  de-meu-ré.  Fai- 
re sa  demeure.  Figurém.  Être  permanent 
Rester.  21  n'y  est  rien  demeuré.  Tarder. 
//  demeure  long-temps  à  venir. 

DEMI,  lE,  adject.  singulier.  Qui  con- 
tient la  moitié  du  tout.  Après  le  subst  il 
en  prend  le  genre.  Une  aune  et  demie, 
Ziorsqu'il  précède  le  subst.  il  est  toujours 
indéclinablet  Demi-pistole ,  demi-Hvre»,  Il 
se  met  encore  devant  plusieurs  subst.  qui 
dénotent  quelque  qualité,  et  alors  il  si- 
gnifia qu'il  participe  à  cette  qualité.  Demi- 
Dieu*  Devant  plusieurs  adjectifs  ,  il  signi- 
fie ,  presque.  //  est  à  demi-fou* 
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DEMIE,  s.  f.  s'emploie  qnelqoefoii 
subst  ant.  pour  signifier  demi -heure;  si 
il  reçoit  un  pluriel-  Cetu  horloge  w 
les  heures  et  les  demies, 

A  DEMI ,  adv.  En  partie ,  à  moitié. 

DEHi-FLEuaorf.  Voyei  Flevsoi. 

Demi-lube,  s.  fé min.  terme  de  for 
cation.  Ouvrage  en  triangle  dens  les 
hors  (i'ooe  pUce  de  guerre. 

Demi  métjj.  ,  subst.  mascnU  Snbiii 
minérale  qui  a  plusieurs  propriétés 
vrais  métaux. 

DEMi'SETiEa,  subst.  masc.  de-miM 
Mesure  de  liqueur  qui  contient  le  ^ 
d'une  pinte.  La  qusntité  d'une  liqneori 
tenue  dans  le  demi-setier. 

DEMISSION,  s.  fém.  dé^mi-cion^i 
par  lequel  on  se  démet  d'une  charge 

DEMOCRATE ,  s.  m.  Qui  est  aH 
aux  principes  de  la  démocratie. 

DEMOCRATIE  ,  s.  f .  dé-mo-KroA 
Gouvernemei^t  populaire. 

DÉMOCRATIQUE,  adject.  det{ 
dé-mo-kra-ti  ke.  Qui  appartient  k 
mocratie. 

DEMOCRATIQUEMENT,  adv< 
mo-kra-ti-ke-man,  D*one  msmière^ 
cratique. 

DEMOISELLE,  s.  fém.  de-moé4 
Terme  devenu  commun  k  toalea  leij 
d'honnête  famille,  et  par  lequel  4 
distingue  des  femmes  mariées.  P< 
Numidie.  Insecte  à  quatreiil  es. 
bois  ferrée  par  unbout,dont  les 
se  servent  pour  enfoncer  lee  pet 
l'appelle  autrement  ^Ti'e. 

DEMOLIR,  V.  actif.  Détruire,  elj 
ruiner.  Il  ne  se  dit  que  des  b&timentt 

DEMOLITION,  s.  fém.  dé^moj^ 
L'action  de  dt^molir.  Les  Rinteriai|| 
restent  de  ce  qu^on  démolit. 

DEMON ,  s.  m.  Diable,  aialin  eq 
se  dit  fi^nrém.  de  celui  qui  toni 
autres.  &est  un  vrai  démon.  Fi 
de  Tesprit  comme  un  démon  , 
d'esprit.  Dans  le  sens  des  ancieiis  ^\ 
esprit,  soit  bon,  soit  mauvsiîa.  Le^ 
de  Socrate, 

*  DEMONETISER  ,▼.  a.  Oterà  naà 
noie,  è  un  papier,  sa  valenr  de  conve 

DEMONIAQUE,  s.  etadi.  éet.\ 
«fd-mo-ni-e-Ae.  Possédé  dn  malin  i 
Figur.  Colore ,  emporté.' 

DEMONOGRAPHE ,  s.  m.  eié^ 
grafe.  Auteur  qui  a  écrit  sur  les  dé 

DEMONOMANIE ,  s.  f.  Traité  i 
démons. 

DEMONSTRATEUR,  a.  masc  Q 
montre. 

DEMONSTRATIF,  IVE,  adjeclî 
dit  en  parlant  des  preoyes  par  le«^ 
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ëmodn  qutlqoe  chose.  Preuve  dé- 
^ttin,  Argument  démontiratif.  Il 
ék  auii  de  celai  des  trois  genres 
hfnence  qui  a  pour  objet  la  louange 
Il  UioK.  Genre  démonttratif.  Eu 
Pronom  démonstratif ,  qui 
iadiqner  qaelqae  chose.  CeluHà\ 

IRSTRATION,  s.  îémMémon^ 

FireoTe  «Tidcnte  et  couvaincante. 

,    témoignage.     Démonstrations 

Leçons  que   donnent  quelques 

'I,  CD  faisant  Toir  la  chose  m&- 

apliouent. 

OKSTRATIVEMENT ,    adverbe. 

trg'ti'ffe-man,    D^nne  manière 

ritive  et  conyaincante. 

'Eft,  T.  act.  dé- mon- té.  Oler 
lt|B*iia  sa  montare.  En  parlant  de 
I  de  machinée ,  dësassembler  ha 
parties  qui  les  composenL  Fig. 
I  déBoréire,  déconcerter.  Cette 
U  démonta* 

lin*RABL£,  adj.  de  t  g.  terme 
Qaî  peut  être  démontré. 
~'S£R,  ferb.  act.  dé-mon-tré. 
fwn  manière  évideute  et  con- 
Eaanatomie ,  en  botanique,  en 
Mtorelle ,  faire  toir  aux  yeux  la 
llMton  parle,  comme  les  parties 
bemaîn ,  les  plantes  ,  etc. 
tOftÀUSER,  f.  a.  Faire  perdre 

HIE,  verb.  neot.  Quitter  prise 

>ir  morda.  Il  ae  dit  particulière^ 

chiens,  des  lonps,  etc.  Figar. 

-  Se  départit  d^nne  entreprise , 
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VOIR,  ▼.  actif.  dé-moU'Uoar, 
et  palais.  Faire  que  quelqu^nn  se 
#«e  prétfDtiou.  Il  u^est  guère 
i  rin6aitif. 

T«  acL  Oter  les  munitions 


,  T.  actif,  dé-mu-ré,  Oanir 
qoi  étoît  nnrèe. 
EUE,    adjectif   de    tout   genre. 
k  Qui  a  rapport  an  nombre  de 

llTTEil,  ▼.  su  dé-na-té.  Dëtortil- 
^  élott  tortillé  en  natte.  DénatUr 


hrCBER,  verbe  actit  dé-na- 
thuiger  1»  natore  d*nne  chose. 
b,  tendra  ses  propres  biens  pour 
■  acquêts  dont  on  a  la  Kbre  dis- 
^  Vne  question ,  en  changer  l'état. 
^t  en  présenter  les  circonstances 
iHière  contraire  à  la  térité.  Dé- 
yéf ,  participe  et  adject.  Qui  man- 
Imdrcsse  et  d'affection  pour  tes 


propret  parens.  Enfant  y  pèr^  dénature^ 
En  parlant  des  choses  ,  qni  est  con- 
traire aux  sentimens  naturels  d'affection 
et  de  tendresse.  Action  barbare  et  déna-' 
turée, 

DENDRITE,  s.  f.  dan-dri-ta.  t  d^his- 
toire  naturelle.  Pierre  sur  laquelle  on  troa* 
te  des  représentations  d^arbres. 

DENDROIDE ,  s.  fémin.  dan^dro^i-deé 
Sorte  de  plante. 

DENEGATION ,  s.  fém.  déné-ga-ciom 
Action  par  laquelle  on  dénie  quelque  chosa 
en  justice. 

*  DENERAL.  s.  mascol.  Plaque  ronde 
qui  sert  de  modèle  aux  monnoyeors  pour 
la  grandeur  et  le  poids  de  Fespèce  qu'île 
fabriquent 

DENI ,  s.  masc.  Refus  d'une  chose  due. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Déni 
d'aiimens  ,  de  justice ,  de  renvoi* 

DENIAISER ,  t.  act.  dé-niè-^é.  Rendra 
quelqu'un  moins  niais.  Tromper. 

Déniaisé  t  ée  ^  participe  et  quelquefois 
substantif.  Oest  un  déniaisé ,  un  homme 
adroit  et  rusé.  Ce  mot  n'est  que  du  style 
familier. 

DENICHER,  t.  actif,  dérfii-ché.  Oter 
du  nid.  Figorém.  Faire  sortir  par  force 
de  quelque  poste,  terbe  neutre»  S'étader , 
s'enfuir. 

DENICHEUR  V  s-  masc.  Qni  déniche  les 
petits  oiseaux.  Il  n'est  ^oère  d'usage  au 
propre.  Figurém.  et  famiL  Dénicheur  de 
merles ,  chetalier  d'industrie. 

DENIER,  t.  act,  dé-ni-é.  Nier.  Dénier 
un  fait.  Refuser  quelque  chose  que  la  bien- 
séance ne  teut  pas  .qu'on  refuse. 

DENIER ,  substantif  masculin,  de-nié*  - 
Espèce  de  monnoie  qui  tant  Via  douzième 
partie  d  ou  son ,  et  qui  e  1  anssi  monnoie 
de  compte.  Six  deniprs^  irois  deniers.  In- 
térêt d'une  somme  principale.  l'C  denier 
vingt  ,  le  cinn  pour  cent  j  Le  denier  de 
tordonnance  '  l'intérêt  que  la  loi  permet 
de  stipuler.  Certaine  part  qu'on  a  dane 
une  affaire.  //  a  un  denier  dens  lesfer^ 
mes ,  la  douzième  partie  d'im  vingtième* 
Denier  de  poids  ,  la  tiogt  -  quatrième 
partie  de  l'once.  Denier  de  fin  «  on  de  loi , 
terme  de  monnoie,  qui  sert  à  marquer 
le  deg^é  de  bonté  d'un  arcent.  Denier  à 
Dieu ,  arrhes  qu'on  donne  pour  on 
marché.  Denier  Saint  -  Pierre ,  tribut 
que  PAnf^le terre  payoît  autrefois  an  Pape. 
Au  pluriel,  somme  d'argent  tes  deniers 
publics .  etc. 

DENIGREMENT  «  subMantif  mascnlîn. 
dé-ni-gre-man.  Action  de  dénigrer.  Etat 
de  m^ris  où  tombe  celui  qui  est  déni- 
gré. 

DENIGRER,  T.  ••  dé-ni-gré.  Chercher 

H  h  a 
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à  diminuer  1«  rëpaUtion  de  queli^u'iiii,  le 
prix  de  quelque  chose. 

U£NOMBHEMËNr ,  a.  m.  dénon-ère- 
mafu  Compte  et  détail  de  persomiei  et  de 
chotes. 

DENOMBRER,  y.  a.  dé-non-hré.  Fair« 
un  dëoombremeiit. 

DENOMINATEUR ,  nabivtaiitif  mascu- 
lin, ^rme  d'arithmétique.  Cest,  des 
deu&  nombres  qui  ei  priment  une  frac- 
tion ,  celui  qui  se  troufu  au-dessous. 
Danê  la  fraction  3;4 ,  '«  dénomina' 
t€ur  esc  4" 

DENOMINATIP,  IVE,  adject.  «lé-ito- 
fiti^na-Ufè,  Qui  dénomme.  Terme  déno- 
minntijl 

DENOMINATION,  substantif  fëmîn. 
d^-no-mi-na-cion.  Nom  qui  marque  la 
qualité  principale  des  personnes  on  des 
choses. 

DENOMMER,  ▼.  act.  dé-no-mé.  terme 
de  praticiue.  Nommer  une  personne  dans 
un  acte  de  justice. 

DENONCER,  ▼.  a.  dé^non-eé.  Décb- 
rer ,  publier.  Déférer  en  jostice. 

DENONCIATEUR ,  s.  masc.  Celui  qni 
dénoncé. 

DENONCIATION ,  s.  fém.  dé-non-ei-a- 
don»  Déclaration.  Délation,  accusation. 

DENOrATlON  ,  s.  fém.  dé-no-ta-cion. 
Dési((nation  d^une  chose  par  certains 
signes. 

DENOTER ,  T.  a.  dé-no-U.  Désigner, 
indiquer. 

OENOUEBfENT ,  s.  m.  dé^noû-man. 
n  n*est  d'usage  qu'au  figuré.  Ce  qui  déve- 
loppe le  nœud  d'une  pièce,  d'une  aflbire, 
d'une  intrifue. 

DENOUER,  ^.•ct.dé-nou-^,  Dé&ire 
nn  nœud.  Pigor.  Rendre  plus  souple,  plus 
agile.  Vexercicû  dénoue  lés  membres. 
Démêler ,  dérelopper.  II  se  dit  sartout  en 
parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 

se  DÉifOVBR ,  Terbe  récipr.  Se  lâcher , 
se  défaire ,  en  parlant  d*nn  nœud. 
Devenir  plus  souple,  an  physique  et 
an  moral.  Cet  enfant  se  dénoue ^  ce  feune 
homme  étoit  lourd ,  pesant ,  mais'il  com- 
mence à  se  dénouer.  Se  démêler,  se 
dévelopunr. 

DENREE ,  s.  fémin.  dan^ré-e.  Tout  ce 
qui  se  vend  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes et  des  animaux. 

DENSE ,  adiect.  de  tout  genre,  dan-se, 
terme  didacL  Epais ,  compacte. 

DENSITE,  Sttbstant.  fémin.  dan- si-té. 
terme  didactique.  Qualité  de  ce  qni  est 
dense* 

DENT ,  snbst  fémin.  iUtn.  Petit  os  qni 
tient  à  la  mâchoire  de  l'animal ,  et  qui 
lui  sert  &  incifer  les  nlimens  et  â  les 
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mâcher.  Deitti  de  ùdt ,  les  premiè 
dents  qni  viennent  aux  enfans.  Dm 
de  sagesse^  les  quatre  dernières  s 
laires  qui  viennent  entre  vingt  et  trc 
ans.  Fausses  dents ,  dents  artî6ctei 
qu'on  met  â  Ip  place  de  celles  qni  mi 

Suent.  Pignr.  et  familier.  Parler  entre 
énts^  ne  pas  parler  distinctement.  Pt 
dre  le  mors  aux  dents ,  se  dit  nn  pm 
d'un  cheval  qui  s^emporte;  et  au  ligi 
de  celui  qui  s'affranchit  de  toute  contrd 
ou  de  celui  qui,  après  avoir  nécligé  ^ 
que  temps  son  devoir  ou  sps  affaires^ 
porte  ensuite  avec  ardeur.  Figarémc^ 
familier,  ilfontrer  les  dents  è  queUpà^ 
lui  résister,  lui  faire  tête.  Être  jnvj 
dents  ^  très -barras  se.  Il  se  dit  des  hl 
mes  et  des  animaux.  Hire  du  ^agj 
dents  ^  sans  en  avoir  envie.  Dont 
coup  de  dent  à  igueUfu^un^  dire 
qui  le  pique;  et  Le  déchirer  à  heli€%  • 
en  médire  cruellement.  Ne  pa»  det 
les  dents  f  ne  pas  dire  nn  scnl  mot. 
itéléphsmty  les  défenses  de  Télépl 
se  dit  aussi  de  plusieurs  chos«a 
des  pointes,  et  qui  sont  faîtes à>^ 
en  rorme  de  dents.  Il  se  dit  eno 
brèches  qui  .'Ont  au  tranchant  *^ 
lame. 

Dent  de  chien,  s.  fém.  Sorte  de 

Dent  de  lion, s.  fémin.  Plante; 
Pissen.iU 

DENTAIRE,  s.  fém.  dan-tè-r^, 

DENTALE,  adject.  féminin,  ds 
Il  se  dît  de  certaines  consonnes  qi 
peut  prononcer  sans  que  la  laoi 
che  les  dents.  D,  T,  etc.  sont  d^a 
dentales. 

Dentale  ,  s.  fémin.  Petit  coqiiiQ4 
a  la  forme  d^one  dent. 

DENTÉ,  E£,  adject  dan-té.  Q^\ 
dents.  Il  n'a  d*usage  qu*en  parlaot  éi 
taines  choses  qui  ont  des  pointée  1 
appelle  dents.  Roue  dentée.  En  (cn« 
botaniq..  découpé  en  pointes  acrréj 
unes  contre  les  autres.  ] 

Dentée  ,  s.  f.  Conp  de  dent.  iLr  Ù 
a  donné  une  dentée  au  loup» 

DENTELAIRE,  s.  fémin.  dan-tc-i 
Plante  odorante  et  amère  qni  aooM 
mal  de  deuts.     , 

DENTELÉ ,  EE ,  adj.  dan-te^ié.  ^ 
en  forme  de  dents.  £n  ternes  de  bi| 
il  se  dit  des  pièces  dont  les  côtés  soiM 
en  forme  de  dents  ou  de  petits  trûi 
En  termes  de  botanique ,  découpe  e9J 
tes  un  pf  u  écartées. 

DENTELLE,  s.  fém.  dan-tè^U,  I 
de  passement  ainsi  nommé  ,  pard 
les  premières  qu'on  fit  étoicnt  ea  ^ 
de  dents.  Dentelle  de  fil ^  de  soi^^  \ 
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0  N  prtnd  phu  ordinairemait  pour 

de6L 
ITELUBE,  g.  f.  dan-te-lu-re.  On- 
«k  fcolptare   fait   en  forme  de 

ICDIE,  8.  f.  tUn-ti-ku-le,  Sorte 

itd*irchît«€tiire,  coiuisUnten 

(petites  pièces  coopées  carrément 

tOMSla 

HIER,  8.  m.  dan-tié»  Rang  de  dente, 
nmx. 

riFRIGE,  a.  masc.  dan-ti'fri-ce. 

propre  k  frotter  et  nettoyer  les 

riSTE,  a.  m.  dém-tit-te,  Chîrar- 
\fk  M  s^occope  qne  de  ce  qai  con- 
ileidcBls. 

iTtTION,  a.  f.  dan-ii-cion,  t  de 
U  sortie  naturelle  des  dt:nts. 
•,  a.  f.  dan-tu-re.  Ordre  dans 
Itrt  dcnta  sont  rangées. 
nOATION,  a.  f.  dé-nu'da-cion. 
[diiiir|îc.  État  d'on  oa  qui  parolt  k 

',  a.  m.  dé'^nû-man»  Dé- 

it,  prÎTation. 
IC£B,f.  a.  dé-ni*^.  Prifer,  d^gar- 
'  càescs  regardées  comme  nécessaî- 

\  ee,  part,  et  adj.  DëpoarTQ» 
iéebimsy  de  gecoursf  et  fig.  Dénué 
I,  ^égrémenê ,  etc» 
CAQUETER,     ferbe    actif,     dé^ 
^lé.  Défaire ,  dérelopper  on  pa- 

PABEJUiER,  terbe  aç;if.  dé-pa- 
',  (  aonilles  lea  //.  }  Oter  Tune 
oa   de   plosieara   choses    pa- 

K&fiEB,  T.  a.  dé-pa-ré.  Oter  ce  qui 
Oeparer  un  auteL  Rendre  moins 
l^fmçon  dont  elle  se  met,  la 

Gabier,    verbe  actif,  dé'pa^ri'é, 
^«e  des  deux  choses  qui  fufit  une 

|ÂRLER,  T.  oeut.  dé'par-lé.  Ce ji fier 

HiuÊ  êe  dit  qo'aTec  la  négative, 

k  stjle  familier.  //  ne  déparle 

^ABT^  a.  muLMCi;},  dé'par.  Action  de 

^ABT,  snbat.  m,  t.  de  chimie.  Opé- 
per  kqœlle  on  aépare  Tor  d^a? ec 

PARTAGER,  t.  act  dé-par^ta^jé.  t. 

Oter  le  partage. 
^ABTEMENT,  sabat  masculin,  dé- 
n.  Dif  trîbation.  Des  quartiers^ 
dea  tronpca.  De  la  guet  re ,  de 
',  efe.,  en  parlant  de  différen- 
d*éUt.  U  ae  dit  anasi  dea 
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liens  d/partia  et  diatribttéay  anrioni 
dans  la  marine.  Le  dépertemetU  de  Brest  ^ 
de  Toulon ,  etc.  Toifa  les  offiderê  ont 
eu  ordre  de  se  rendre  à  leur  déparie* 
ment,  Nouvelle  division  da  territoire  de 
la  France.  La  France  est  diviêée  en  ^ 
départemens. 

*  DEPARTEMENTAL ,  AUB ,  adi.  Qnî 
a  rapport  an  département,  qui  est  an  dé* 
parlement.  LUie  départementale^  liste  dea 
citoyens  éligiblea  ans  fonctiona  pobliquea 
d^un  département. 

DEPARTIE,  anbst.  fém.  Départ.  U  est 
vieaz. 

DEPARTIR ,  verbe  acti£  Diatribner  , 
partager. 

SB  DiPAaTiR,  V.  r.  Se  déaister.  //  s'est 
départi  de  sa  demande^  De  son  devoir, 
s*en  écarter. 

DEPASSER ,  V.  acti£  dé-pa-cé.  Retire v 
d*on  oeillet  un  ruban  qu'on  y  avoit  pasaé. 
Passer  outre,  ao-delà. 

DEPAVER ,  V.  a.  dé-pa-vë.  Oter  le  pavé 
qni  est  en  œuvre*  > 

DEPAYSER,  verbe  actif,  dé^^i-^mé. 
Tirer  qnelqn^un  de  aon  paya  et  le  faire 
passer  dans  un  antre.  On  dit  ansai 
en  ce  sens,  5e  dépayser»  Cette  fandlle 
s'est  dépaysée.  Tirer  d^on  lien  avanta-^ 
gens.  Figur.  Donner  de  fanssr.a  idées  4 
quelqn^on ,  pour  empêcher  qu'il  ait  con- 
noissance,  qu^il  ne  aoit  an  fait  de  quelque 
affaire. 

DEPECEMENT,  anbstantif  masculin. 
dé-pé-ee^man»  Action  par  laquelle  on  met 
en  pièces. 

DEPECER,  V.  act.  dé-pé-cé.  Mettre  «n 
pièces. 

«  DEPECEUR,  substantif  masculin. 
Celui  qui  achète  les  vieuS  bateaus  pour 
les  dépecer. 

DEPECHE /s.  fém.  Lettres  concernant 
les  affaires  pnbliquea. 

DEPECHER,  V.  act  dé-pé-ehé,  Eipé- 
dier  promp..enfi«nt.  Renvoyer  quelqu'un 
avec  les  espéditions  qu'il  attend.  Quelr 
qu'un ,  s'en  défaire  en  le  tuaut. 

KB  DipâcHBR ,  V.  r.  Se  hâter. 

DEPEINDRE,  v.  act.  Décrire  et  repré- 
aenler  par  le,  discours. 

DEPENAILLE,  ÉE ,  ad{.  dé-pe-na-gUé , 
(  monîllei  les  //.  )  Déguenillé ,  couvert  de 
haillon^» 

DEPE^AILLEMENT ,  s.  m.  dépe-na- 
glie-man^  (  monillez  lea  II.  )  État  d'une 
peritonoe  d^pet'^aillée. 

DEPENDAMKOïNT,  adv.  dé-pan-da-^ 
man.  Avec  dépen<?ance. 

DEPENDANCE,  «:■  fém.  dé-pan-dan-ce» 
Sujétion ,  subordinati'i..^.  H  a«  <*>*  •°»«* 
des  terres  qui  relèvent  /  .q«i  dépendent 
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dPaa  aatre.  Ces  Urrei  itoient  dam  ta 
diptndance»  An  plnr.  Il  se  dit  de  toot  ce 
qui  fait  partie  d*one  terre,  d^im  héritage, 
etc» 

DEPENDANT,  ANTE ,  adj.  dé'jHm^ 
4an,  Qui  dépend  ,  qui  relève. 

DEPENDRE,  t.  a.  dé-Don-dre.jyéU' 
cher,  Ater  mie  cbo«e  de  Tendroit  où 
elle  étoit  pendue. 

DEPENDRE,  t.  Hi.  Etre  sous  la  do- 
mination ou  sous  rantorité  de  qnelqu^un. 
Relever.  Sa  Urre  dépend  de  la  mienne. 
Provenir ,  procéder.  Veffgt  dépend  de  la 
cause*  S'ensuivre.  La  conclution  dépend 
des  prémices.  On  dît  aussi  iaap.  Il  dé- 
pend  de  moi  de,,.  Il  ne  tient  qu'à  moi 
de. 

DEPENS ,  s.  m.  dé-pan,  t.  de  pratiq. 
Les  frais  qui  se  font  dans  la  poursuite  d'u- 
ne aflUise. 

DEPENSE,  s.  f.  dé'pan-ce.  L'argent 
qu'on  emploie  à  quelque  chose.  Arti- 
cles d'un  compte  ,  qui  contiennent  ce 
qui  a  été  dépensé  par  celui  qui  le  rend. 
Lieu  oà  dans  les  maisons  particulières  , 
on  serre  le  fruit,  la  vaisselle ,  elc.  On  le 
nomme  Office  dans  les  grandes  maisons. 
Faire  la  dépensa ,  être  chargé  du  dé- 
tail de  ce  qui  se  dépense  dans  une  mai- 
son. Faire  de  la  dépense  ^  dépenser 
beaucoup.  Se  mettre  en  dépense ,  faire 
nne  dépense  qui  n'est  pas  ordinaire.  Fi- 
gnrément  et  famil.  Faire  une  f^rande 
dépense  ttesprit^  étaler  de  l'esprit  mal- 
à-propos. 

DEPENSER  ,  T.  actif,  dé-pan-cé.  Em- 
ployer de  l'argent  à  quelque  chose.  On 
l'emploie  aussi  an  neut.  Dépen$er  en  ha- 
hits ,  en  chevaux^  eCç. 

DEPENSIER  ,  1ERE  ,  s.  et  adjectif. 
dépan-cié.  Qui  dépense  excessivement. 
En  quelques  communautés  religieuses , 
celui  qui  étoit  chargé  du  soin  de  la  dé- 
pense. Celui  qui  distribue  les  vivres  dans 
un  vaisseau. 

DEPERDITION  ,  s.  f .  dé-per-di-cion. 
terme  didactique.  Perte  qui  cause  dépéris- 
■ement. 

DEPERIR,  V.  n.  Diminuer,  se  ruiner. 
Déchoir,  tomber  en  ruine. 

DÉPÉRISSEMENT ,  s.  m.  dé-pé-ri-ce- 
mon*  Etat  de  décadence. 

DEPÉrRER,  verbe  actif,  dé^pé-tré. 
An  propre ,  débarrasser  les  pieds.  Dépi- 
trer  un  chacal  oui  i^est  embarratsé  dam 
ses  iraiu.  Se  'dépêtrer  d^un  bourbier. 
Figurémeut  pélivrer.  Se  dépêtrer  d'un 
importuni 

DEPEUPLEMENT;  substaut.  mascuL 
dé'peu'ple-man,  4vUon  par  laquelle  on 
dépeuple. 
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DEPEUPLER,  V.  a.  dé-peUrpU.  Dégar 
nir  un  pays  d^habitans.  On  dit  aussi,  Di 
peupler  un  étang  de  poisssons ,  un  p^ 
de  gibier  y  une  forêt* 

DEPIECER  «  V.  act.  dé-pU-câ.  Demen 
brer. 

DEPILATIF,  IVE,  adjectif,  dé-p 
la-tije.  Qui  fait  tomber  le  poil  |  les  cIm 
veux. 

DEPILATION ,  s.  fém.  dé-pi-U-da 
Action  ou  effet  de  dépiler. 

DEPILATOIRE ,  s.  m.  dé-pi-Ut-tomrf 
Drogue  pour  dépiler. 

DEPILER ,  V.  a.  dé-pi-lé,  Oter  le  poj 
le  faire  tomber  avec  une  plite  compo^ 
de  certaines  drogues. 

DEPIQUER,  V.  actif.  dé~pi-ké.  OtcÉ 
quelqu'un  le  chagrin  qu'il  a  de  queUJ 
chose ,  faire  qu'il  n'en  soit  plus  piqnfi 
est  fam. 

DEPIT,  s.  m.  dé-pi.  Ficherie,  cfaagC 
mêlé  de  colère,  | 

SB  DEPITER,  V.  r.  se  dé-^^tê,  àà 
par  dépit,  se  ficher.  Il  est  qoelqani 
actif.  Cette  peru  Ta  dépité,  ^ 

«  DEPITEUX,  EUSB,  adj.  dé-fU 
Qui  se  dépite.  Il  est  vieux.  1 

DEPLACEMENT,  s.  m.  dé-pU-ca^ 
Changement  de  place. 

DEPLACER,  V.  a.  dé^pla-cé.  Otcr 
chose  de  sa  place.  Fig.  Oter  à  <|ueli 
son  emploi. 

Déplacé ,    ée ,    participe    et     adj^ 
Placé  dans  un  poste  qui  ne  conYÎei&t 
//  est  déplacé  de  cet  emploi.  En  pari 
des  choses,  peu  convenable.  Prapoal 
placé. 

DEPLAIRE,  verbe  neutre.  Etre 
gréable.  FAcher ,  donner  du  chagrrHd 
s'emploie  aussi  impers.  H  me  dipLsit^ 
de  sortir. 

SB  Déplairb,  verbe  réc.  S^enaayer< 
chagriner,  s'attrister.  Il  se  dit  ausrî; 
animaux;  et  fig.  des  plantes  i  qaî  le' 
n'est  pas  propre.  Ces  plantes  se  d^pimi 
en  cet  endroit, 

DEPLAISANCE.  s.  fém  dé-ptè-%^ 
Répngnance ,  dégoût. 

DEPLAISANT ,  ANTE.  adject.  dé^ 
zan.  Désagréable,  •*ui  fiche,  qui  c 
grine. 

DEPLAISIR ,  snbst.  masc.  dé^j^iè- 
Chagrin,  donlenr  d'esprit.  Mécoolc^ 
meut. 

DEPLANTER ,  v.  act.  dé-pUn-té.  € 
un  arbre,  une  plante  de  terre  paoT 
planter  ailleurs. 

DEPLANTOIR  ,  a.  m.  dé^ptan-U 
Odtil  pour  déplanter. 

DEPLIER ,  V.  act.  dépU-é.  Etendre 
chose  qui  étoit  pliée. 
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SnjSSER,  f.  «et  dé'^U'Cé,  Défaire 

lii  falti  i  rsiguille.  On  dît  aussi ,  Se 

mr.  Cet  luîit  se  dépUsae^  les  plis 

dcfoaL 

tPLOBABLB,  adj.  de  L  g.  Digne  de  | 
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Déporté  f  ^e,  part  II  eat  anisi  rabat  Un 
déporté, 

SE  DiposT£a,  ▼•  rëCé  âê  dé-potr^té.  8% 
désister,  se  départir. 

DEPOSANT»  ARTE,  adj.  dé-po-tatu 


màcÊ,  11  ne  se  dit  guère  que  des   Qui  dépose  et  affirme  deraint  le  inge.  Il 

est  aussi  substantif. 


nORABLEMENT,  ad?,  dé-ph-ra- 
m.  Jyme  manière  déplorable. 
nOftER,  yerbe  actif,   dé-plo-ré, 
et  iTec  de  grands  sentimena  de 
Mnîoa. 

lilOïER,  Tcrbe  actif,  dé-ploa-ié. 
ira,  dfptler.  Déployer  set  étendards. 
uDéffloyer  toute  son  éloquence ,  en 
Jirtde.  Tous  ses  charmes  ^  les  éta- 
irt  k  gorge  déployée ,  de  toute  sa 

nmiER,  T.  a.  dé-plu-mé.  Oter  les 

M. 

Dmnaa ,  Terbe  r.  Perdre  ses  pla- 

iPOiNTER,  T.  a.  dé-poein-té.  De- 
■as  pUee  d*  étoffe  ^  coiiper  les 
tiennent  les  plis. 
[R ,  f .  a.  Oter  le  poli. 
)?(ENT,  adj.  m.  dé-po-nan,  t.  de 
.Oe  s'en  sert  en  parlant  de  certains 
ias  qui  ont  la  signification  active 
itaaison  passive. 
IDOPULARISER ,  Terbe  actif,  dé- 
Ms^ri-s^.   Faire  perdre  TafTection 
laflt.  On  dit  aussi,  «Se  dépopu- 

risé ,  éa ,  participe.  Mot  nou- 


'PDLATION,  s.  t  dé'po'pu'la' 
êhm  paya  dépeuplé. 
T,  sobat  masc  dé-por,  terme 
^oJia  déport ,  sans  délai, 
^i^ivoit  vn  aeigncur  féodal ,  de 
es  rtvenn  d'un  fief  la  première 
•frit  la  mnrt  do  possesseur.  Droits 
M  en  certains  liens  les  éfèques 
Ni  ecclésiastiques  ,  de  jouir ,  la 


ta. 


iée  •  da   re? enn  àt^  cures 


^STATION,  a.  femin.  dé-por-ta- 
lit,  dana  l!ancienne  Bome,  un 
perpétuel,  avec  interdiction 
de  Tean.  En  France,  depuis 
ifssemant  dans  nn  lieu  deter- 
eaiporte  «jnalquefbis  la  peine 
lion. 
ITEMENT ,  a,  m.  dé-por^te-man. 
■îère  éû  TÎTre.  Il  se  prend 
en  sonoraise  part,  et  ne  se 
•e  singulier. 

1,  T.  a.  dé-poT'té»  Condam- 
>rtation.  Transporter  dans  le 
pQor  cet  exit 


DEPOSER,  T.  n.  dé-po-^é.  Destitnér 
d^nn  emploi ,  d^nne  dignité.  ConBer ,  re- 
mettre. Déposer  une  somme  entre-  les 
mains  de,,,  et  fignr.  Déposer  ses  secrets 
dans  le  sein  d'un  ami.  Quitter  une  di- 
gnité ,  ime  cbarge.  Mettre  en  dépôt 
Déposer  un  corps  dans  une  église,  etCm 
Il  se  dit  aussi  deB  liqueurs  dont  les  par- 
ties hétérogènes  se  séparent.  Cette  eau  m 
déposé  beaucoup  de  sable;  et  neutrale- 
ment.  Cette  liqueur  a  beaucoup  déposé, 
?.  n.  Dire  en  témoignage  ce  qn^on  sait 
d^an  fait. 

DEPOSITAIRE ,  s.  m.  et  £.  d^-po-ai- 
tè-re.  Celui  on  celle  à  qui  on  confie  un 
dépôt.  Dans  les  communautés  religieuses  ^ 
celai  ou  celle  qui  a? oit  la  earde  de  Tar* 
gent  On  dit  fig.  //  est  le  aépodtaire  da 
mes  secrets. 

DEPOSITION,  subst.  fémiu.  dé-no-ti- 
don.  Deslitniion,  prxration  d'une  cnarge* 
Ce   qu*un  témoin  dépose  par-de?ant  le 

'"l)£POSS£DER ,  T.  actif,  dé-po-cé-dé. 
Oter  la  possession. 

DEPÔSSESSION ,  subst  f ém.  dé-po^ 
eé-cion,  terme  de  palais.  Action  de  dé- 
posséder. 

DEPOSTER,  T.  act  dé^poê  té.  Cbasser 
d'un  poste. 

DEPOT ,  s.  m.  dé'pé.  de  qa*on  a  donné 
en  garde  è  quelqu^un.  Action  de  déposer. 
Lieu  où  Pon  dépose  des  arobifea,  des 
marcbandiiies ,  etc.  En  t.  de  médec.  Amaa 
d'humeurs  en  quelqu'endroit  du  corps.  Sé- 
diment que  les  liqueurs  laissent  au  fond 
du  rase. 

^  DEPOTER ,  Y.  a.  Oter  une  plante  d'un 
pot  où  elle  est. 

DEPOUDRER,  v.  a.  dé-pou-dré,  Oter-, 
faire  tomber  la  pondre  des  cherena ,  d'une 
perruque* 

DEPOUILLE,  s.  féminin.  dé-pou-^^Ue ^ 
(  mouillez  les  U.  }  La  pean  d'un  animal* 
Ce  qu'on  a  remporté  sur  Penocmi  par  la 
f ictoirev  Récolte  des  fruits  de  Tannée. 

DÉPOUILLEMENT ,  s.  masc.  dé-pou-- 
gUe-man  ,  (  mouillez  les  IL  }  Etat  de  celui 
qui  a  été  dépouillé  de  ses  biens ,  on  qui 
s'en  est  privé  Ini-même.  État  abrégé  d'un 
inventaire. 

DEPOUILLER,  verb.  act  dé-pou-gUé^ 
(  mouillez  les  IL  )  Oter  è  quelqu'un  sen 
,  habits.  Oter  la  peau  à  na  lierre,  à  ni» 


a4S 
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Upîn,  ete.  Reeneillir.  7/  a  d^mttépour 
mulle  écu»  de  blé»  Fig.  Priver;  DépouilUr 
un  homme  de  êon  bien.  Un  inventaire ,  en 
faire  on  état  abrégé*  Un  compte ,  en  faire 
un  «trait 

DEPOURVOia,  T.  act.  dé-pour-t^oar. 
Dégarnir  de  ce  qui  est  néceasaire.  Il 
nVst  guère  usité  qu*an  prétérit  et  à  Fin- 
finitit 

▲u  OÉrouRTo,  expression  adrerb.  Sam 
être  pourru  des  choses  nécesiaires,  sans 
être  préparé. 

DEPRAVATION,  i.  t  dé-pra-i^a'Cion. 
Corruption. 

DEPRAVER ,  T.  a.  <<f  pra-vi.  Corrom- 
pre, porfertir. 

*  DEPRÉCATIF,  IVE,  adj.  terme  de 
Ihéol.  Manière  d'administrer  quelques- 
uns  des  sacrcmens  en  forme  de  prières. 

DEPREGATION,  subat  L  dé^pré-ka' 
don.  Figure  oratoire  par  laquelle  ou  sou- 
haite du  bien  ou  du  mal  à  quelqu'un* 
Prière  faite  avec  soumission  pour  obteniif 
le  pardon  d*ane  faute. 

«  DEPRECIATION ,  s.  t  dérPré  ci-a- 
eion.  État  d'une  chose  dépréciée. 

DEPRECIER,  T.  actif,  dépré-ci-é,  Ra- 
baisser  le  mérite  d'une  personne,  la  va- 
leur d*une  chose.  « 

DEPREDATION ,  s.  f.  dé-prê-da-cion. 
Vol ,  pillage  fait  arec  dég&t. 

DEPREDER,  T.  a.  déprénié,  PUIer  arec 
dégàt« 

DEPRENDRE ,  ▼.  a.  dé-pran-dre.  (  Il 
ae  conjugue  comme  Prendre,  )  Détacher. 

SB  DirakHOEE ,  verb.  r.  Se  aégager,  au 
propre  et  au  6guré. 

«  DEPRESSER,  t.  a.  Oter  de  la  presse. 

DEPRESSION,  s.  f.  dé-pré-cion,  t.  de 
physique.  Abaissement.  Il  «'emploîe  aussi 
figur.  yivre  dan»  la  dépression.  En  t.  de 
chirurgie,  enfoncement  d'un  àt^  os  du 
crâne,  qui  a  été  fractoié. 

*  DEPRI,  s.  m.  t.  de  prat.  Remise  qu'on 
demandoit  au  seigneur  du  fief  ^  pour  les 
lots  et  fentes  d'une  tene  qu'on  vouloit 
acquérir. 

DEPRIER,  ▼.  a.  dépri  é,  Contreman- 
der  des  personnes  invitc^es.  Demander  une 
remise  au  seigneur.  V,  Dé  psi. 

DEPRIMER,  ?.  act.  dé-pn-mi,  Rabais- 
■er,  avilir. 

DEPRISER,  ▼.  act.  dé  pri-té,  Témoi- 
nier  qu^oo  fiiit  peu  de  cas  d'une  chose. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'tn  parlant  dea  mar- 
chandises. 

DEPUCELER,  t.  actif,  dé-pu-ce-lé.  Il 
dépucelle.  Il  dépucellera.  Il  a  dépucelé. 
Oter  le  pucclag^. 

DEPUIS,  prép.  de  temps,  f  de^pui^  et 
rfOTUit  une  yoyelle  de-puiz,  )  Depuis  quor 


DER 

tre  heures  fusau^à  sepl.  De  lien.  De 
le  Rhin  jusqu^a  COcéan»  D'ordre.  De 
le  plus  ^rand  jutqu^au  plus  petit,  t 
aussi  adverbe  de  temps.  Je  ne  Vm  f 
vu  depuis.  Depuis  gue^  depuis  pei 
temps.  Depuis  quand?  depuis  quel  tan 
Depuis  que ,  depuis  le  temps  qoe» 

DEPURATIF,  IVE,  adject  dé-pu 
ti/e.  Qui  est  propre  è  dépurer  le  aai 
est  aussi  subst.  Un  dépuratif. 

DEPURATION ,  subiUnt.  féminia. 
pii-ra-cion.  t.  de  médecine  et  de  chi 
Action  de  dépurer  |  ou  rcifei  de  i 
action. 

DEPURATOIRE,  adj.  de  t.  g.  i£^ 
ra-(oa-re.'Qui  sert  à  dépurer. 

DEPURER ,  T.  actif,  dé-pu-ré.  U 
plus  pur. 

DEPUTATION ,  s.  fém.  dé-pu^ta^ 
Envoi  avec  commission.  Le  corps  d^ 
pûtes. 

DÉPUTÉ ,  s*  m.  dé  pu-té,  Emajà 
on  prince ,  par  une  com pagaie ,  etc.    , 

DEPUTER,  ?.  act.  dépu^té.  Eaaj 
avec  commission.  Il  ne  se  dit  qoe^ 
corps  ou  d'une  personne  ea  noIoriÉ 
envoyé.  i 

DERAaNEMENT,  substant.  muà 
dé-ra-ci-ne-man.  Action   d'arracbjj 

3ui  est  planté  I  on  l'état  de  ce 
éraciné. 

DERACINER  ,  t.  act  dé-ra-d 
racher  de  terre  un  arbre  avec  aea 
Fignr.  Dérofiner  un  mat,  le  goérir 
rement.  Des  abus ,  des  erreur* ,  les 
per. 

DERADER  ,  ▼.  n.  di-ra^dé.  t. 
rine.  Il  se  dit  d'un  vaissena  qoi 
rade  où  il  avoit  mouillé. 

DERAISON,  s.  fém.  dé-r^^um. 
de  raison. 

DERAISONNABLE ,  adject.  de  Lj 
rè'Zo-  na-ble.  Qui  n'est  pas  ëqnitab| 
est  contraire  à  la  droite  raison. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv. 
zo-na-ble-man.  Sans  raison. 

DERAISONNER ,  verb.  n. 
Tenir  des  discours  dénués  de  ra 

DERANGEMENT,  s.  m. ^e-r. 
Désordre ,  état  des.choses  dér 
.dit  fig!  Le  dérangement  de  ses 
de  Ma  santé ^  etc. 

DERANGER ,  v.  actit  dé^ran-^ 
de  sa  place.  Fig.  Troubler ,  atet 
aordre.  Cet  homme  se  déresn^e, 
aussi  réglé. 

*  DERAPER ,  T.  a.  dé-ra-pé.  t. 
Arracher  l'ancre  du  fond. 

DERATE,  ÉE,  adjectit  Fig. 
joué,  éycillé.  U  est  aniii  subst. 
milier* 

D 
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iTBR  ,▼.  a.  dé-rm-té,  Oitr  la  rate. 
ECHEr  j  adTsrbb  de^re-  chèje.  Une 
I  bii ,  de  Boaveao.  Il  neilliU 
JE  ;LEM£NT ,  t.  majc  dé-té-gle^ 
»lléiordr«  ^  opporitîon  am  règUa  da 
Jnlt.  Il  te  dit  aoflsi  de  ce  qui  et t 
l^coon  ordinaira  daa  chosea  da  la 
^ddaTart. 

1T9  adr.  Sans  règle. 

T.  met  tiéré^lé.  Mettre 

I.  Oo  dit  aiusi ,  Se  déré- 

\  ée ,  part,  et  ad}ecii£  Qui 

ans   bomea  règles  de  la 

Qui  n^eat  paa  selon    le  coure 

d«t  chose!  de  la  nature  et  de 
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brègte. 


,  verl».  act  dé^rUdé,  Oter  les 
,  faire  passer  les  rides. 

,  aobst»  fëmin»  dé^ri-Mon, 

^IBE  ,  ad}.  dé-ri'%aa-rê,  fusul- 

';  ne  se  dit  que  des  cliosiis. 

LTIF,rVE,  ad),  dé-ri-ua-tife. 

ciné.  Saignée  dérivaiive ,  sai- 

détonme  les  humeurs  fers  un 

Toiain. 

^ATION,  s.  Tëm.  dé-ri-ua-cion, 
qoHia  mot  tire  d'un  autre.  En  t. 
,  détoar  qu'on  fait  prendre 
oa  à  quelque  humeur.  En  termes 
iqn«  y  détour  qu'on  fait  prendre 

j ,  s.  €  t.  de  marine.  Le  sillage 
■  vaisseau  détoomë  de  sa  route 
ita  et  le  a  conrans. 

.  neuU  di-ri-vé»  S*  éloigner 

S'écarter    de   la    route    que 

en    mer.   Tirer  son   origine 

ii/é^  ée ,  participe.  En  termes  de 

t ,   H  est  aussi  suhst.  et  se  dît 

i|BÎ  tirent  leur  origine  de  quel- 

^LOGIE,  s,  f.  t  d'anat.  Traité 

,  lÉRË,  adject  der-nié.  Qui 

tona  Ica  autres ,  ou  après  quoi 

plaa  rien.  Ce  qu'il  y  a  d'eztrè- 

haqoe  genre  ,  soit  en  bien  ,  soit 

jr«e  dernier  lieu  ,  adv.  Oemiè- 

bi.  Il  est  quelquefois  subslant. 

famaiê  atfoir  h  dernier  ,  ue 

pas  aonfTrir  d'être  touche  le  der- 

TOaloir  toujours  répliquer  dans 

EBIERT ,  adverbe  de  temps. 
Depuis  pen  ,  il  n' j  a  pas 


^BEMENT  ,  a.  maa c.  Voûte  è 

,  r.  act.  dé'-ro-hi.  Faire  un 
prcadra  en  cachette  ee  qui  ap- 


partient I  autrui.  On  dit  fiy;ur^m.  Déro- 
ber à  un  auteur  une  pensée  taiUanie ,  se 
l'appropier.  A  quelque  un  ta  gloire  ttune 
belle  action  ,  lui  6ter  la  gloire  oui  lui 
est  due.  Soustraire.  Dérober  un  komnte 
à  ia  fureur  du  peuple.  Sa  marche ,  faire 
une  marche  sans  que  l'ennemi  l'aperçoi-' 
▼e  \  et  fig.  cacher  les  moyens  dont  on  se 
sert  pour  aller  à  ses  fins. 

SI  DÉROBRa ,  ?.  réc.  Se  saorer  de  quel- 
que chose  ,  l'éviter.  Dérobé  ,  ée ,  part*  • 
et  ad).  Escalier  dérobé^  qui  sert  à  dé- 
gager un  appnrlement ,  pour  y  pouvoir  ■ 
entrer  et  eu  pouvoir  sortir  sans  être  vu. 
Faire  une  cho§e  à  ses  heures  dérobées , . 

{^rendre  sur  Ben  occupe' ious  ordinaires 
e  temps  de  la  faire,  d  ia  dérobée  ,  adr. 
En  cachette» 

«  DEHOCHER  ou  DEROQUER  ,  ▼.  e. 
dé'ro'-ché^  dé^ro-ké.  Terme  de  faucon. . 
qui  se  dit  des  grands  oiseaos  de  proie ,  uui 
poursuivant  des  bêtes  à  quatre  pieds  ,  Ifs 
obligent  quelquefois  de  se  précipiter  du 
haut  d'un  rocher.  Dérocher  ou  Décaper  , 
emporter  par  le  moyen  de  quelques  fubs- 
tances  corrosives ,  la  supei  ficîe  brune  des 
métaux  ,  et  par  ce  moyen  faire  reparot^re 
la  couleur  et  le  brillant  du  méul. 

DEROGATION  ,  s.  fém.  déro-gadon. 
Acte  par  lequel  on  déi  oge  b  une  loi  ,  à  un 
contrat. 

DEROGATOIRE,  adj.  de  t  g.  dé-ro- 
ga-toa-re*  Il  se  dit  des  clauses  par  les- 
quelles on  déroge  A  un  acte.  II  eat  qut:U 
quefois  subst. 

DEROGE  ANGE,  s.  fém.  déro  jean-ce. 
En  style  de  chancellerie ,  acte  par  lequel 
on  déroge  à  la  noblesse. 

DEROGEANT ,  ANTE ,  adj.  dérojan. 
Qui  déroge. 

DEROGER,  ▼.  neut  déro-jé.  Statorr 

2uelqne  chose  de  contraire  A  ce  qui  avoit 
té  statué.  Faire  quelque  chose  de  con- 
traire A  qutlqne  acte.  Déroger  à  la  no- 
blesse ou  simplement  Déroger,  faire  quel- 
que chose  qui  1  par  les  lois  du  pays  ,  fait 
déchoir  de  la  noblesse. 

DEROIDIR  ,  V.  a.  dé-roadir,  Ofer  U 
roideur.  Déroidir  du  linge.  On  dit  figtir. 
Son  caractère  se  déroidiU 

DEROMPRE,  ▼.  a.  dé-ron^pre.  Il  se 
dit  d'un  oiseau  de  proie  ,  qui  ,  fon- 
dant sur  un  autre  ,  le  heurte  «i  rud*-- 
ment,  qu'il  rompt  son  vol  ,  et  le  fait 
tomber. 

DÉROQUER,  y.  DAaocBts. 

DEROUGIR,  ▼.  act.  Oter  la  rongeur. 
V.  n.  et  V.  r.  Devenir  moins  ronge. 

DEROUILLER,  verb.  acl.  dé-rru-gU  r, 

(  mouillei  les  IL)  Oter  la  rou  î  De.  Déro  uiltr  r 

I  des  armet.  Fig.  et  Fanb  Façonner ,  poiir 

I  i 
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La  bonne  compagnie  dérouillera  Têiprh 
de  %foire  ftU,  Ou  dit  aasaî  «  Se  dérouil- 
ler ,  au  propre  et  ua  fig.  Le  Jcr  ee  dé- 
rouille à  force  d'être  manié,  Ue^prii  ee 
dérouille' dans  le  grand  monde. 

DÉROULER,  V.  a.  dé-rou-lé.  Etendre 
ce  qui  ëloit  roulé. 

DEROUTE.  lubsUnliffémîuia.  Fuite 
d.3  troupes  qui  out  éié  djf-tiits.  Pigu- 
lém.  Détordre,  d^périj«eini:ut  des  af- 
foires. 

DKROUTER  ,  t.  a.  dé-rouAé,  Tirer 
quelqu'un  de  sa  route.  Figur.  Roiopre  les 
luesurei  que  qnel^u'uu  preuoit.  Décou- 
certcr. 

DERRIERE  ,  dé-rik-re.  Prépo^îiiou 
locale  opposée  à  deTaut,et  qui  marque* 
ce  qui  est  après  une  cliose  ou  uue  prr- 

itouiie. 

DE&aiÈsB  ,  s.  m.  La  partie  posléricurr. 
he  derrière  de  la  fmiienn.  Partie  de 
1  homme  qui  cooiprend  les  fesses  et  le 
f 00  dément. 

DERVIS ,  ou  DERVICHE  ,  tubstantif 

inasculiu.    Espèce   de    moine    chez    les 

Turcs. 

Di:S,  (  rfe,  et  devant  une  toyellerfes,  ) 


DES 

une  habitude,    la   quitter  «oi  -  mèi 

DESACHàLANOER,  V.  a.  dé-ui^i 
lande.  Faire  perdre  les  pratiques  é 
marcband. 

DESAFFOURCHER  ,  ?.  neut.  de- 
fow-ché.  U  de  mar.  Lerer  Pancre  d 
fourche. 

DESAGREABLE  ,  adj.  de  L  g.  Qui 
plaît. 

DESAGREABLEMENT,  adrerU. 
%a  grè-m-hle^man»  D^one  msmière  d4 
gréable. 

DESAGREER ,  ▼.  n.  dé-za-gré-é.  ] 
plaire. 

DisAGBÉBi ,  V.  acL  t  de  marine.  I 
Icd  Agrès  d^nn  vaisseau. 

DESAGREMENT,  s.  masc.  dé^%m^ 
man.  Chose  désagréable ,  sujet  de  chai 
de  dégoût.  U  se  dit  aussi  des  dc&i4 
la  personne.  Elle  est  belle  ,  ffuaa  c4 
luiise  pas  d  avoir  queUfue  désagréi 
dans  U  visage,  i 

*"  DESAIRER  ,  T.  acU  £fe'  zè^ré.t 
fauconnerie.  Tir«r  les  oiseaux  de^ 
où  ou  les  nourrit. 

DES  A  JUS  TER,  v^rb.  act.  de'  za>/i 
i)érauger  ce  qni  ctoit  ajusté.   Il  ae  4 

acL  dé-^zaJ:^ 


auteurs  ,  quoiqu'on  dise  ,   des  auteurs 
auv€uis. 

DES ,  préposition  de  temps  et  de  Heu. 
U'^puis.  Dès  tfue ,  coujonct.  Aussit6i  qne. 
Dès  que  le.  soleil  fût  levé.  U  aiguifie 
aussi  Puisque.  Dès  que  vous  le  sou- 
haitez. 

DES-LA.  K  I.A 

*  DESABUSEMENT  ,  t.  m.  dé-%a-hu 
%e'man.  Action  de  désabuser  ,  ou  Teffet 
de  cette  action. 

DESABUSER,  ? .  a.  dé-za-bu-zé.  Dé- 
tromper de  quelque  fausne  croyance.  Etre 
désabusé  des  grandeurs  ,  être  détrompé 
de  l'estime  qu^ony  attachoiU  On  dii  aus«i 
Se  désabuser  dune  chose. 

DESACCORDER,  verbe  actif,  dé- 
ma-kor-dé,  Bompre  ,  détruire  Paccord 
dus  cordes  d*un  iustrument  de  musi- 
que. 

DESACCOUPLER,    veibe  actif,   dé- 

%a-houplè.  Détacher  des  choses  accou- 

rlées. 
DESACCOUTOMANCE ,  a.  f.  Jè-za-^ 

koU'iu-man^ce.  Perte  dt^  quelque  coutu- 
me ,   ou    de    quelque    hibttude.   Il   est 

vietis. 
DESACCOUTUMER,  v.  a.  dé^takou- 

tu-mé.     Faire     perdre    une    coutume , 
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DESANCRER,Y.ii.  dé-zan-eré 
Paucre. 

DESAPAREILLER  ,  v.  act.  eid^ 
ré-glié,  (  mouillez  les  IL  )  Oter 
d«i  nombre  de  Cflles  qui  étoxeut 
On  dit  plus  ordinairement ,  Dépm 
En  t.  de  marine  ,  il  signifie  1«  coal 
d'jéffpureiller. 

«  DESAPPARIER,  v.acL  dê^%a-^ 
Sépj*rcr  uue  puireé 

DESAPOINTER  ,  v.  act.  dé-x^p 
té.  Oler  du  lôle  des  soldata.  | 
\ici>x. 

DESAPPRENDRE,  V.  act.  dé^^ 
dre.  (  Il  se  conjugue  comme  .Prd^ 
Oublier  ce  qu'on  avoit  appris. 

DESAPPROBATEUR,  TRICB,  ■ 
Qui  désapprouve.  ' 

DESAPPROBATION,!,  fém.  4 
pro-ba-cion.  Action  de  désapptx>Qtrt 

DES  APPROPRIATION ,  s.  fémx.  4 
pro-pri-a-cion.  Action  par  la«|uel 
tibaudoune  U  propriété  d'une  cLoa^ 
plus  grand  usage  est  dans  la  morale  ; 
tienne.  . 

SE  DES  APPROPRIER)  ▼.  r.  B«4 
à  la  propriété. 

DESAPPROUVER  ,  v.  a.  dé-%a-l 
vé*  BUmer ,  trouter  maurûa* 


D£  s 

DESASÇOimER,  ?.  act.  dé-zar-toné. 

tïmi  des  arçon.<.  Pigur.  et  fam. 
tin  qnelqQ'un  dans  nne  dignité  , 
bettrebon  d'état  de  rëpomlre. 
fESARGElTTER,  Y.  at.  dé-zar-janté. 
Ptrpotd'ane  chose  qai  ëtoit  ar- 
.  fam.  Détargenter  quelque  un ,  Ye 
''tfar^ent  * 

r,s.m.  dé'Uir-me^man, 

it  des  gens  de  gnerre.  L*ac«- 

iUn  les  aimes  et  les  agrès  d*un 

SABMER,  ?erbe  actif,  dè-tarmé, 

les  anoes  A  qaelqn^an.  De$  voit- 

ie  guerre ,  les  dégarnir  de  leor 

rk  et  de  lenr  agrès.  Figurëmeot 

h  colère ,  faire  cesser  le  res- 

l  ▼.  neatre.  Poser  Us  armes, 

les  troopes  ,  cesser  de  faire  la 

lARRIIIER,  Y.  act.  dé-ta-ri-mé. 
rrrsrrimage  on  l'arrangeraent  qu'on 
Ht  de  h  cai^aison. 
lARROl,  snbstantif  masculin,  dé- 
kDésordre  dans  les  affaires.  Renfer- 
Idefortonc.  Il  n*a  d*asage  qn*avec 
'  M» ions  en  et  dam.  Être  en 
Ses  ëffahret  $onX  dam  un  grand 

IBLER  ,  T.  act.  dé-za-san- 
ce  qni  était  joint  par  assem- 

^RTIR  ,  T.  a.  d^-za-ior-tir» 
i*aBe  des  choses  qni  étoient 

,  s.  m.  Accident  funeste  , 

!UX  ,  EQSE,  adj.  dé-zas- 

tJte ,  malhenrenx.  Il  n'a  d*u.ia« 

la  poJste  et  dans  le  style  son- 

IVAIfTAGE,  s.  m.  dé-sa  t^an-ta- 

lié  eo  quelque  genre   que  ce 

le  combat ,   la  dispute  ,  etc. 

tdcs  personnes  et  de^  chosev»  LVa> 

s  Uen  du  désavantage  en  rase 

contre  la  cavalerie.  Le  déva- 

Va^ste,  de*  armes  ^  du  vent, 

)  dommage.   Oest  à  son  de'sa- 

ÎTAirrAGEDSEMENT,  adverbei 
t'jeU'Se-man.  D*nne  manière 
_  Bse. 

rARTAGErX  ,  BUSE ,  adf.  dé- 
ijrA  Qni  cause  pu  peut  causer 
ice.  dn  domitiage.  , 

KTED,substantit  masculin.  Dené- 

ITCDCIEB  f  Y.  a.  dé-za-veu^glé. 
d'un  cneuf  ^    guérir  d'one 
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DESAVOUER ,  v.  u.  dé-za^vou-é,  Wxtt 
cTavoir  fait  ou  dit  quelque  chose.  Ne  vou- 
loir pas  reconnoltre  une  chose  pour  &ieu> 
ne.  Déclarer  qu'on  n*a  pas  douné  ordre. 
Désavouer  un  ambassadeur  ,  un  procu^ 
reur. 

DESCELLER,  y.  a.  dé^cé.lé.  Détacher 
ce  qui  est  scellé  en  plâtre. 

D£SCE^DANC£,  s.  f.  dé-san-dan-ce» 
Eitraction. 

DESCENDANT  ,  ANTE,  adj.  dé-san^ 
dan,  t.  d'anatomie.  Qui  descend.  Aoite 
descendante.  En  astronomie ,  Signes  dès- 
cendans  ,  cenx  par  lesquels  le  &oIeil  pa- 
roit  descendre.  En  généalogie  ,  Ligne 
descendante  ,  la  postérité  de  quel- 
•ju'un. 

DESCENDANS  ,  s.  masc.  plur.  la  pos- 
térité. 

DESCENDRE)  Yerbe  neutre,  dé- son- 
dre.  Aller  de  haut  en  bas.  F<guremcnt« 
déchoir  d'an  rang  ,  Figurerurut  S^abais- 
sir.  Deteendre  jutqu^à  la  prière.  S'é- 
tendre de  haut  eu  bas.  terme  de  musique. 
Descendre  d*un  ton  ,  d/une  quinte ,  bais- 
ser d'un  ton  ,  d'une  quinte  t.  de  guerre. 
Faire  une  iiruption  par  mer  ,  ou  par 
terre.  Se  transporter  dans  uu  lieu  pour 

anelque  opération  d(\  justice.  Etre  issu 
e.<. 

DESCENDRE  ,  y.  actif.  Oter  d'un  lien 
haut ,  mettre  plus  bas. 

DESCENTE  ,s.  fém.  dê-san-te.  Aclioii 
de  descendre.  Action  par  laquille  ou 
descend  quelque  chose.  Vi&îte  d'uu 
lieu  par  autorité  de  justice.  Irrupliou 
des  ennemis.  En  terme  de  chirurgie , 
hernie. 

•  DESCRIPTIF  ,  IVE  /adj.  des  krip- 
tifc.  Par  lequel  t)n  décrit. 

DESCRIPTION  ,  s.  f.  diskrip-cion. 
DiscQiirapar  loqiulou  dc'ctit,  on  dépeint* 
Inventaire  qui  comprend  le  nombre  et  la 
qualité  des  meubles  ,  etc.  Livre  qui  coU' 
tient  l'état  présent  d'une  personne  ,  d'on 
royaume  ,  etc.  En  philosophie ,  définition 
imparfaite. 

DESEMBALLER  ,  v.  a.  déian  ba-lé. 
Défaire  une  balle  ,  en  tirer  ce  qui  étoit 
emballé. 

DESEMBARQUEMENT ,  subst.  masc. 
dé~zan-bar-ke-man.  Action  de  désem* 
bnrquer. 

DESEMBARQUER,  V.  ^.àézanbarkè^ 
Tirer  hors  du  vai»'S(;au. 

DESEMB0X3HBER ,  v.  a.  dê-zan-bour" 
bé^  Tirer  hors  de  la  bourbe. 

DESEMPARER,  v.  u.  dé-jinn-pa-rà. 
Abandonner  le  lîtu  où  Pou  est'.  U  est 
quelquefois  actif.  Désemparer  isL  vilfe , 
le  camp»  t.  du  marîné.  Ptirmpi^îer  un 
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vaincau  ,  le  démâter,  riiiii«r  let  manœn- 


yret. 


DESEMPENNÉ ,  ÉE ,  odj.  dé  zan-pé- 
•  né.  Dëframi  de  plames*  H  ett  f  ianx. 

DESEMPESER  ,  ?.  act  dé-zan-fë-zé, 
0;er  Fenpois  d^un  linge  ,  an  le  taduant 
tremper.  * 

DESEMPUR,  ▼.  a.  dé-tan-pUr.  Vider 
en  partie.  Il  e«t  aussi  neutre  ,  et  alors 
il  u'est  guère  d'usage  au^avec  quelque 
particule  négatif e.  Sa  maison  ne  détem^ 
plit  pas, 

SE  DiscMPLit ,  ▼.  rëc.  Devenir  moins 
plein. 

DESENCHAINER  ,  t.  a.  dizan-ché- 
né,  Oter  de  la  chaîne. 

DESENCHANTEMENT ,  s.  m,  dé-zan- 
chan-te-man.  Action  par  laquelle  on  dé- 
seuchaule. 

DESENCHANTER  ,  ▼.  aclit  dé-zan- 
ehan-té.  Rompre  Peuchantement ,  le  faire 
finir,  fie.  Guérir  d'une  passion. 

DESBNGLOUER  ,  verbe  actif,  dé-zan- 
llou'é.  Un  cheval,  lui  tirer  un  clou  qui 
le  faisoic  boiter. 

DESENDORMI ,  lE  ,  adj.  dé-zan-dor-^ 
mi.  A  demi-éveillé. 

DESEkNFLER,  ▼.  a.  dézan-flé.OUr ce 
<l<ii  fait  qu*uue  chnse  est  enflée,  f.  n.  et 
V.  r.  Cesser  d'être  enflé. 

DES  ENFLURE,  s.  m.  dé-zan-fta-re, 
Ct*8sation  d^enflure. 

DESENIVRER,  f.  a.  dé-za-m-uré.  Fai- 
re  passer  TÎTresse.  ?.  n.  Cesfer  d^ètre 
ivre.  U  ne  désenivré  point, 

DESENNUYER ,  v.  «.  dé-za-nui-é.  Di. 
vertir ,  chasser  Tennni. 

DESENKAYER  ,  v.  a.  dé^zan-re-ié, 
Oter  la  corde  ou  la  chaîne  qui  empêche 
une  roue  de  tourner. 

DESENRHUMER ,  v.  a.  dé-zan-rumé, 
Oter  le  rhume.  On  dit  auasi ,  Se  déten- 
r  humer. 

DESENROLER ,  verbe  actit  Oter  du 
TÔle. 

DESENROUF.R  ,  v.  act  dé-zan-roué, 
Oter  Tenrouement. 

SB  DÊsBiraouat  ,  v.  rée.  Cesser  d'être 
enroué. 

DESENSEVELIR  ,  v.  a.  dé-tan-ce-t^- 
Itr.  Oter  le  linceul  qui  enveloppoit  un 
mort. 

DESENSORCELER  «  v.  a.  dé-zan-cor- 
ce^lé.  Délivrer  de  re-*sorctllement.  Fig. 
On  ne  peut  le  désensorceler  de  cette 
femme. 

DESENSORGBLLEMENT  ,  s.  m.  dé- 
zan-sor-cé-le-man.  Action  de  desensor- 
celfr. 

DESENTETER  ,  v.  act  dé-zan-téter. 
Tirer  quelqu'un  de  Tentêtement  où  il  est. 
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DESERT ,  ERTE,  adj.  déJ^r.  U 
té ,  peu  fréquenté. 

DESERT  «  s.  m.  Uen  inhabité. 

DESERTER,  v.  a.  dé  ser-te.  Abai 
ner  un  lieu.  Quitter  le  aervice 
•ans  congé. 

DESERTEUR, s.  m.  dé'%er' 
ddl  qui  quitte  le  service  anas  coog^ 
dit  fig.  Déserteur  de  la  foi  ^  de  la  à 
cause. 

DESERTION ,  s.  f.  il^-Mr-csoa.  à 
donnement  U  se  dit  sortoat  des  k 
qui  désertent  On  dit  fig.  iVoiu  ne 
pardonnerons  pas  votre  désertion»  l 
pel.  L  de  pratique.  Abandonoemmti 
pel,  faute  de  relever  daiie  le  I 
prescrit 

DESESPERADE ,  a.  fém.  J  Uà 
pérade .  k  la  manière  d*nn  dcaeapéi 

DESESPERANT ,  AMTE  ,  méy  dà 
pé-rsui.  Qui  jette  dans  le  déacapoif 
cause  un  gri^nd,  chagrin* 

DESESPEREMENT  ,  ndv.  dé-zt 
ré-man,  Eperdument,  avec  excès.  ! 

DESESPÉRER ,  v.  n.  dé'»ez  pé^ 

dre  l*esp«rance.  v.  su  Tourmenter  ^ 

ger  an  démit;!'  point  On  dit  ausil 

!  désespérer.  Désespéré  9  ee  ^  part  i 

Il  est  aussi  subst  | 

DESESPOIR,  s.  m.  dé-see-poor^ 
d^espérance.  Extrême  abattement  de! 

DESHABILLE,  subst  nanacilé^ 

glié,  (  mouillez  leâ  IL  )  Lee  hai^ 

naît  dout  on  se  sert  quand  on  est  i 

rbillé ,  habillement  d^  femmes  podM 

la  chambre.  : 

DESHABILLER,  v.  a.  dé-saÀ 
(  mouillez  les  IL  )  Oter  k  qœlqdl 
habits  dont  il  qst  vêtu.  1 

DESHABITE.  ËE,  adf.  de-za^ 
Qui  n'est  pas  habité ,  qui  cessej 
habité.  Payé  déihebité^  mmison  à 
hitée. 

DESHABITUER,  v.  a.  dé-za-k 
Désaccoutumer  ,  faire  perdre  Thd 

DESHERENCE ,  s.  t  dé  %é-r^ 
de  jurisprudence.  Droit  de  désh^ 
droit  qo^avoit  un  Seigneur  banl-) 
de  s Vm parer  d^un  bien  loraqu*il  n* 
point  d'héritiers  ;  maintenant  ce 
«cquis  A  u  gouvernement  1 

DESHERITER,  v.a.<fe>se^.t^.| 
de  sa  succession. 

PESHONNÊTE ,  adj.  d<r  t.  g.  dé^ 
te.  Qui  est  contre  la  pudeor ,  ce^ 
bienséance. 

DESHONNÉTEMENT,  adj.  deA 
te-man.  DVne  nianfère  déabonnêti 

DESHONNÊTETÉ,  s.  f.  dézo^ 
Vice  de  ce  -qui  ett  déshonnètc  | 
gnère  es  nsage. 
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PISBORREUR  9  «.  masc.  dé-to^êur, 
hUc,  opprobre.  ' 

HOKABLE ,  adj.  de  L  g.  Qui 

ènUslKlMMW. 

,  ▼.  ad.  dé-Uh-no-ré. 

tf'liooiieiir  et  de  rtfpntatioo.  Sa/a- 

,fai  ftîre  déshonaear  par  sa  condai- 

MCffre«,  dëgënërcr  de  leur  ver  ta. 

,  ÊÊme/UU^lfù  ravir  Phonneor, 

LTIF ,  IVE ,  adjectif,  dè-ti- 

l  fliOQÎllcm  le  gn^J  Qoi  dëeigne. 

NATION  ,  eobstantif  féminin. 

fae-cwa ,  (  moaillez  le  gn,  }  Déno^ 

itaeclio«e  par  dea  marques  qui  la 

rs.  MoflBÎaatioo  et  destination 

■ 

y  verbe  actîL  dé^-gné , 

hgn»J  Dënoier  nne  chose  par 

i*  qoi  le  font  conootire.  Mar- 

pfriifaifint     Dénffner  U    temps 

W  Nommer.  Déugner  ton  muC" 

IRER  ,  ?.  a.  dé-zein-kor- 

'  one  chose  du  corps  auqael 

été  incorporée. 

^CB  I  eobstantif  féminin,  dé^ 

•ce.  terme  de  grammaire.  Termi* 

ATUER  ,  T.  actif,  dé-zein-fa- 
omper  i|aolqu'aa  de  ce  dont  il 
iefetoé. 

FECTEB  ,▼•  act  dé'%ein^fek-té. 
Tcctîon. 
^RESSEMENT ,  s.  m*  dé-zeùi" 
Détachement  de  son  pro- 
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^BESSER ,  V.  a.  dé^zein-te-ré- 

une  persoime  hors  d'intérêt , 

I  tenant  ce  qa*«lle  ponrroit  tirer 

"lare..  Désintéreasé  ,   ée  ,  part,  cl 

a  ne  fait  rien  par  intérêt,  par 

•  C est  un  homme  désintéressé.  Ju- 

éreiêé.    Action  désintéressée  , 

lé^iatérèt  personorl. 

"^ ,  snbst.  masc.  Souhait.    Mon- 

t  la  volonté  vera  nn  bien  qn*on  n'a 

a 

LBLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
ésifé. 

tER,  y.  act.  dé'ZÎ-ré.  Souhaiter, 
'  désirs  vers  quelque  chose.  On 
rer  de  Jmire  ,  ou  désirer  faire 
c&ose.  La  première  expression 
•  Bsitée.  H  y  a  quelque  chose  à 
*dgHt  une  personne  ,  désns  un  ou- 
|ly  aanqne  quelque  chose. 
"iCï,  EUSE.  adj.  dé-si-reû.  Qui 
K  ardeor.  Il  n'est  guère  usité 
[^JJrtylejotiteno. 

5.  m.  dé-»is'te-man» 


Action  par  laquelle  on  renonce  à  qnelqna 
chose. 

SE  DESISTER ,  verbe  pron.  se  dé-zis- 
té.  Se  départir  de  quelque  chose  |  y  re- 
noncer. 

DES-LORS  9  adv.  dè4or*  Dès  ce  mo- 
mcnt-lè. 

«  DESMOLOGI^  ,  snbstandf  féminin. 
dès-mo'lo-jire^  t.  d'anatomie.  Traité  dee 
ligamens. 

Dl^SOBËlR  ,  v.  n.  Manquer  à  obéir  à 
celui  qui  a  droit  de  commander. 

DESOBEISSANCE,  s.  f.  dé-w-hé-i  son- 
ce.  Défaut  de  désobéissance. 
,  DESOBÉISSANT,  ANTE ,  adj.  dé^zo- 
bé-i'Sarr,  Qui  désobéit. 

DESOBLIGE  AMMENT,  adv.  dé-zo-bU- 
ja-man,  D^nne  manière  désobligeante. 

DESOBLIGEANT,  AlilTE ,  ad),  c/e-eo- 
hli'fan.  Qui  désoblige. 

DESOBLIGER,  v.  a.  dé^zo-hU-jé.  Fai' 
re  du  déplaisir  à  quelqu*on. 

DESOBSTRUCTIF  ,  s.  m.  dé-%ohs~ 
truk'U'J'e.  Remède  qui  guérit  les  obstruc- 
tions. 

DESOBSTRUER,  v. act  dé-zobs-trué. 
Détruire  une  obstruction. 

DESOCCUPATION,  snbsUntif  fémin. 
dé^zo-cu-pa^ci-on.  Etat  d*une  personne 
désoccopée. 

SE  DESOCCUPER,  v.  r.  se  dé-zokwpé. 
Se  débarrasser  de  ce  qoi  occapoit. 

DESOEUVRÉ,  ÉE,  adj.  dé-zeu-uré. 
Qui  n*a  rien  è  bire ,  qui  ne  sait  point 
s'occuper. 

DESOEUrVREMENT ,  subst.  masc.  dé- 
zeu-ure-man*  Etat  d^one  personne  dé- 
sœuvrée. 

DESOLANT,  ANTE  ,  adj.  dé-to-iam 
Qoi  cause  nne  grande  affliction. 

DESOLATEUR ,  s.  m.  Qui  ravage ,  qui 
détruit. 

DESOLATION,  s.  fcm.  dé-zo-la-ci-on. 
Ruine  entière  ,  destruction.  Extrême  af- 
fliction. 

DËSOI£R,  verbe  actif,  dé-zo-lé.  Ba- 
vager ,  ruiner.  Causer  one  grande  afflic- 
tion. 

DESOPILATIP,  IVE,  adjecr.  dé-zo-pi- 
la^tije.  t.  de  médecine.  Qui  est  propre  à 
désopiler. 

DESOPÏLATION,  s.  fém.  dé-zo-pi-la- 
don»  Débonchement  de  quelque  partie 
obstruée. 

DESOPJLER  ,  V,  n.  dé-zo-pi-lé.  Ddbon 
cher  ,  6ter  les  obatroctions ,  les   opila- 
tions.  Fig.  et  fam.  Désopiler  la  raie ,  ré- 
jouir ,  faire  rîr«.  ^ 

DÉSORDONNÉ  ,  EE,  adj.  dézor-do- 
né.  néf'e!**.  Excessif. 

DÈSORUOiSNÉMENT,  adf.  dé-tor- 
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do-né-num,  D^e  manière  désordonnée» 
Escessifement. 

DESORDKE  ,  s.  m.  Manque  d'ordre  , 
Dërancemeat.  Dérèglement  de  mœara. 
Trouble ,  égarement  d^esprit. Pillage,  dé- 

%^^' 

«  DESORGANISATEUR ,  i.  m.  Qai  dé- 

forfTftnise.  Mot  nonvean. 

DESORGANISATION  ,  cobctantif  fé- 
minin, dé-ior-ga-ni^xa^cion.  Action  de 
désorganiser ,  on  état  de  ce  qui  est  dé- 
sorganisé. 

DESORGANISER  ,  t.  a.  dé-xw-ga-ni- 
%è.  Détraire  les  organes.  Pig.  Tronbler 
Tordre,  détraire  l'organisation  d*aii  corps 
politique.  On  dit  anssi,  5e  déiorganùer , 
an  prop.  et  an  fig. 

DESORIENTER ,  t.  a.  dé-to-ri-en-té. 
Faire  perdre  la  connaissance  da  TériUiMe 
côté  da  ciel  oà  le  soleil  se  lève.  Pig.  Dé- 
concerter. 

DEiSORMAIS  ,  ad?,  de  temps,  dé-xw- 
mè.  Dorénavant. 

DESOSSEMENT ,  s.  m.  di-zo-^t-man. 
Action  de  désosser. 

DESOSSER ,  ▼.  a.  dé-zo-eé.  Otzt  les  os. 
Un  Heure  ^  un  poulet, 

DESOUBDIR,  y.  a.  Défaire  ce  qni  a 
été  onrdi.  Il  a  pen  d^aaage. 

*  DESPOTAT  ,  s.  m.  dei-po-ta.  Etat 
gooremé  par. un  despote. 

DESPOTE,  s.  m.  Qni  gOuTprne  despo- 
tiquement.  GoaTemear  de  certains  états. 
Despote  de  iervice, 

DESPOTIQUE ,  adj.  de  t  g.  des^o-ti- 
Ae.  Absolu  et  arbitraire. 

DESPOTIQUEMENT ,  «dr.  dei-po-ti- 
he-man.  D'ane  manière  d 'spotique. 

DESPOTISME, s.  ma^c.  Aoloritéabso- 
la^etarbitiaire.  Figurera.  Autorité  qo*on 
s'arroge. 

*  DESPUMATION ,  s.  fém.  dès-pu-ma- 
cion.t.  dechim.  etdepbartn.  Action  d'ôter 
IVcume  qui  se  forme  à  la  surface  d'un  li- 
quide. 

*  DESPUMER ,  T.  a.  dèspu-mé. \,  de 
pharmacie.  OterVécume. 

*  DESQUAMATION,  s.  f.  dei-koua- 
mû-eion.  Action  d'ûter  les  écailles  d'an 
poisson. 

*  DESSAI(SNER,y.  a.  r/e-cé-^ncf.  (m. 
le  ^R.  )  LaTer  les  cuirs  qui  sont  saigneux 
et  chargés  d'ordures. 

SB  DESSAISIR,  T.  r.  te  décè-sir.Re' 
Ucher ,  abandonner  ce  que  l'on  avo^t  en 
sa  possession. 

DESSAISISSEMENT  ,  s.  m  dé-eè-zi- 
ce-man.  L'action  par  laquelle  on  se  des- 
saisit. 

DESSAISONNFR  ,  ▼.  s.  dé-eé-zo-né.  t 
d'agriculture.  Ne  pas  suirre  l'ordre  des 
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années  qn*ona  accoutumé  d'observer  ] 
la  culture  des  terres. 

DESSALER  ,  verbe  actif,  «fé-s 
Paire  qu'une  chose  ne  soit  plus  si  s 
Desêalé  ,  ée ,  participe.  On  dit  &ai 
rement ,  Cesf  un  deëtalé ,  c^est  na  1 
me  fin ,  rusé. 

DESSANGLER ,  t.  acL  d^san-gU 
cher  ou  défaire  les  sangles. 

DESSECHANT ,  ANTE  ,  adfi 
de-  eé^chan.  Qni  dessèche,  yènt  m 
chant. 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  de-cè^ 
mtvu  Action  de  dessécher.  Etat  I 
chose  desséchée.  ! 

DESSÉCHER ,  T.  a.  dé-cé-ché.m 
sec.  Le  vent  a  destéehé  la  terre^  A 
cher  un  marai»,  Pig.  Vétendme  de»  à 
ctt  abttreite»  destiche  tetpriu  Ma 
se£.  ^ 

DESSEIN,  S.  m.  dé-ceiru  Proiel 
solution ,  intention  de  faire  q[iiel^ 
se.  Projet ,  plan  d'un  outrage.  Le  À 
dPun  poème  ^  dun  tableau,  A  </ejjeû| 
Tout  eiprès. 

DESSELER ,  t.  a.  di-cé^é.  Oterl 
le  de  dessus  nu  cheval.  1 

DESSERRE ,  s.  f.  dé-eè-re.  H  n^el 
tf^ge  qu'en  cette  phrase  :   iStre  «AI 
^deiâerre ,  avoir  de  la  peine  à  .paycÉ 
milier. 

DESSERRER ,  v.  a.  dè-cè-ré.  Bd 
ce  qui  est  «erré.  j 

DESSERT ,  s.  masc.  dé-  eèr,  Jje  fl 
tout  ce  qu'on  a  accoutnmé  de  a|j 
table  arec  le  fruit. 

DESSERTE,  s.  f.  di-cèr-tm.  Lm 
des  )  les  mets  qu'on  a  ôtéa  de  des 
table.  Service  que  fait  dans   nne 
un  prêtre  commis  à  la  place   d^ 
laire* 

DESSERVANT  ,  substautif  « 
lin.  de'Cer-'uan*  Celui  qui  deaserl  i 
néfice. 

DESSERVIR  ,  V.  act  dé^cer^uir 
les  plats  de  dessus  la  table.  Nuire  I 
qu'un.  S'acquitter  des  obligetîoBSI 
chées  à  une  cure. 

DESSICATIP ,  IVE  ^  adjecU  dé^ 
tife.  Qui  dessèche* 

DESSICATION,  sub^t.   fémin. 
kordon.  Opération  par  laquelle  ovi 
à  des  substances  rhnmidité  qa'*cll« 
tiennent. 

DESSILLER,  verbe  actif,  dé^ 
[  mouillez  les  ILJ  Ouvrir.  Il  ne  se  ^ 
parlant  des  yens  et  des  paupières. 
DesiUler  le$  yeux  à  queiqu'^un  ,  le 
baser. 

DESSIN,  s.  m«4C.  dé-cein.  Repr^ 
tion  faite   an  crajon  on  à    ik 
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pajiige ,  d'un  morceau  d^architecr 
f,clc.  L^aii  qni  enseigne  k  bien  faire 
^RpNieoUtioni.  Délinëatiou ,  con- 
''  iti  6{ores  «Tpa  tableau.  Plan  d^nn 

LTEDR ,  a.  m.  dé-ci-na-teur. 

iioatja  profeaeion  est  de  dessiner. 

,  f.  act.  dé-d-né.  Paire  le 

tnit  (Tiiae  Ggnre.  11  ee  dit  aussi 

ce  fi^on  représente  sur  le  papier 

I  crajon  ou  aycc  la  plame. 

lÙR  ,  f.  act.  dé'SO'lé,  Oter  la 

clievaL  En  termes  d'agriculture, 
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(UDER ,  V.  a.  dé'SOU'der.  Oter, 
\k  feadnre.  On  dit  aussi ,  Se  des- 

)UFRAGE  ,  s.  m.  Action  d'en- 
«oufre  au  charbon  de  terre.       , 
IULER.T.  act.  dé-soûlé.  Faire 
dfètre  soûi.  t.  n»  Cesser  d*dtre 
[est  popal. 

^US ,  de-ioû,  adT.  de  lieu  qui 
r^oer  la  situation  d'une  cho^e  , 
[tous  une  antre.  Employé  comme 
f  il  signifie  Sous.  Au-dessous, 
et  Heu  et   d^ordre,  plus  bas, 
R  est  aa^si  adverbe. 
,  t.  masc.  La  partie  de  dessous 
Le  dessous  d'une  table,  At^oir 
dans  une  affaire  ,  avoir  du  dé- 

lOUrrAGE ,  s.n.  Premier  dë- 
écla  laiue. 

rs.  adverbe  de-su.  Sur.  Par- 
»s.  Sur,  an-de-là,  par-del&  , 
risiu, prépos.,  plu» haut  qu^un 
t,  qu'un  notre  corps.  Tar-delà. 
I.  sur  cela ,  k  ces  mots  ,  etc. 
'S  ,  s.  m.  La  partie  supérieure. 
d'sme    table.    Souscription 
£n  terme  de  musique  ,  la 
[<^  est  la  plus  haute  ,   et  qui  est 
i  la  basée.  Avoir  le  dessus  ,  Ta- 

,  s.  n.  dea-tein.  Fatalité.  Les 
pefens   appeloient  ainsi  un 
ent    nécessaire  de  causes  su- 
ies unes  aux  autres,  qui  pro- 
eflet.  Les  poètes  diJient  indif- 
Le destin  et  les  destins.  Le  sort 
de  chaque    personne  ou  de 
cbote,  Ea  ce  sens   on  dit  plus 
"*"    '  il .  Destinée, 
DATION,  s.  fém.  des^ti-na-eion, 
que  Poa  fait  de  auel que  chose 
e^rit.  Il  s*emploie  aussi  dans 
*'  Le  destination  des  fonda-- 
^y^^dre  h  sa  destination ,  se  ren- 
où  l'on  est  appelé  poor  rem- 
es  Ibactious. 


DESTINÉE  ,  s.  fém.  Destin*  Il  est  plue 
en  usage  «-u  prose  que  Destin  ^  et  il  sa 

f»reisd  ordinairement  au  singulier  pour 
'effet. 

DESTINER ,  T.  u.  des-tiné.  Projeter  , 
se  proposer  de  faire  quelque  chose,  t.  act« 
Disposer  du  quelque  chose  dans  son  es- 
prit. On  dit  aussi  ,  5e  destiner  â... 

DESTITUABLE,  adj.de  tout  genre.  Qni 
peut  être  defilitué. 

DESTITUER  ,  ▼.  a.  des-ti-tu-é,  Dépo* 
ser ,  priver  quelqu'un  d'une  charge ,  d'un 
emploi. 

DESTITUTION  ,  sobst.  féminin,  des- 
ti-€U'tion,  privation  d'une  charge,  d'un 
emploi. 

DESTRIER  ,  s.  m.  dès-trîré.  Vieux  mot 
qui  sicuJfioit  cheval  de  bataille. 
.  DESTRUCT£UU,snbst.ma8C.  Celui  qui 
détroit.  Il  est  aussi  adiectif.  Un  animal 
destructeur.  On  dit  £gur.  Un  système 
destructeur. 

DESTRUCIIBILITÉ,  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIF ,  IVË ,  adjec.  dès-truk- 
tife.  Qui  détruit  T  qui  cause  la  destruc- 
tion. Principe  destructif 

DESTRUCTION,  s.  fém.  dès-truk-cion. 
Ruine  totale. 

DESSUETODE  ,  s.  fem.  dè-su-é-tu-de* 
se  dit  des  lois,  desréglemens  ,etc.  quisont 
en  quelque  manière  anéantie  par  le  non- 
usage. 

DESUNION  , s. fém.  Démembrement, 
disjonction.  Fig.  Mésintelligence. 

DESUNIR,  V.  act.  Déjoindre,  séparer 
ce  qui  étoit  uni.  Figur.  Rompre  la  bôlne 
intelligence. 

DETACHEMENT,  s.  m.  dé-tache-man. 
Dégagement  d'une  passion .  d'nne  opinion, 
etc.  Troupe  d«  soldats  tirés  d'un  corps 
pour  quelque  expédition. 

DETACHER  ,  ▼.  a.  dè-ta-ehi.  Séparer 
de  quelque  chose  ce  qui  étoit  attaché. 
Détacher  unjbrçau  11  se  dit  aussi  des 
choses  qui  servent  h  attacher.  Détacher 
une  épingle.  Tirer  d'un  "corps  d'armée 
des  soldats  pour  une  expédition.  Figor. 
Dégager  de  quelque  altachement ,  d'une^ 
passion  ,  d'une  opiuiou.  En  termes  de 
peinture,  donner  de  la  rondeur  aux  objets 
d'un  tableau  et  eu  faire  apercevoir  les 
contours. 

SE  DxTACHBa,  V.  réc.  Se  délier,  se  dé- 
faire. En  termes  de  guerre  et  de  marine  ,  , 
se  séparer.  Ce  régiment  se  détacha  du 
corps  de  Parmée,  Deux  imisseaux  se  dé^ 
tachèrent  de  la  flatte,  Figur.  Se  déga- 
ger d'une  nassion.  etc.  On  dit  aussi,  soi 
détacher  du  monde.  Détaché  ^ée ,  partie, 
et  adj.  En  termes  de  fortification.  Pièceê 
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détachées ,  têWeê  <pi  ne  tiennent  point 
•a  corps  de  la  place. 

DETAIL,  ••  masc  dé-tagUe ,  (  monillex 
VI.  )  £a  parlant  des  marchandises  ,  il  ne 
ce  dit  qu^adferbialement:  Vendre  ,  dé- 
hiter  en  détail ,  vendre ,  débiter  par  le 
menu.  En  parlant  d*affaires  ,  récit  de  ce 
qui  est  arrivé ,  aceompagné  de  toutes  ses 
circonstances,  foire  le  détail  tt une  affai- 
re y  d^un  siège ,  «Tun  eombaL 

DETAILLER  ,  v.  tu  dé-ta-gUi.  (  moail- 
les  tes  U.  )  Coiiper  en  pièces.  Vendre  en 
détail.  Raconter  avec  toutes  les  circons.' 
tances. 

DETATLLEUR ,  f .  maic.  Marchand  qni 
vend  en  détail. 

DETALER,  v.  act.  dé-ta-lé.  Resserrer 
la  marchandise  qn^onavoit  étalée,  v.neat. 
Figor.  et  pop.  Se  retirer  promptement  et 
malgré  soi. 

DETALINGUER,  ▼.  neut.  dé-ta-Uin- 
ghé.  terme  de  marine.  Oter  le  câble  d'ane 
ancre. 

•  DETAPER  /  V.  act,  dé-ta-pé.  terme 
d^artillerie.  Un  canon ,  le  déboucher  pour 
le  tirer. 

DETEINDRE ,  t.  act.  Faire  perdre  la 
couleur  à  quelque  chose. 

SE  DÉTEiKDBB,  V.  r.  Perdre  sa  couleur. 

DETELER ,  v.  a.  et  v.  neot.  Je  dételle. 
Tai  dételé.  Je  détellerai.  Détacher  des 
chevaux  attelés. 

DETENDRE,  v.  act.  dé-tan-ére.  Relâ- 
cher ce  qui  étoit  tendu.  Oter  une  chose 
do  lieu  où  elle  étoit  tendue.  Fig.  Dé- 
tendre son  esprit ,  le  relâcher  après  une 
^nde  application. 

DETENIR,  V.  act.  Retenir  ce  qui  n*est 
pas  à  soi.  Quelqu'un  en  prison  ,  Vy  rete- 
nir. , 

DÉTENTE ,  s .  fém.  dé-tan-te.  Pièce  d'a- 
cier qni  sert  au  ressort  des  armes  &  feu. 
L'action  de  cette  espèce  de  ressort  quaod 
il  vient  à  se  détendre. 

DETENTEUR,  TRICE,  subst.  dé-tan- 
leur ,  terme  de  pratique.  Qui  retient ,  qni 
pofi^ède  sans  droit. 

DETENTION ,  subst.  fém.  dé-ten-eion. 
L'état  d'une  personne ,  d*une  chose  arrê- 
tée et  saisie  par  iustice. 

DETERGER .  v.  act.  dé-ter-jé.  t.  de  mé- 
decine. Nettoyer.  Déierger  une  plaie. 

DETERIORATION ,  s.  f.  dé-té-ri-o-ra- 
cion.  Action  par  laquelW  on  dégrade  quel- 
que chose,  et  l'état  de  là  chose  dégradée. 

DETERIORER  ,  v.  a.  dé-té-rio-ré.  Dé- 
trader  ,  gfcter  ,  rrtidre  pire. 

DETERMIN ATIF ,  IVE  ,  adj.  de  ter^ 
nU-na  tife.  terme  de  frramreaîre.  Qui  dé- 
termine la  signification  d'un  mot. 

DETERMINATION ,  s.  fém.  dé-ter-mi- 
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na-ciaiu  Résolution  qu'on  presd 
avoir  balancé  entre  deux  partit,  teri 
physique.  Action  de  la  cbose  qui 
mine.  La  détermination  du  moui 

DETERMINEMENT  ,  adv.  éé-ta 
ne'-man.  Résolument,  absolniDeiit.r 
sèment,  précisément.  Gooraj 
hardiment. 

DETERMINER  ,  ▼.  act.  d^-i 
Décider  en  matière  de  doctrine, ( 
prudence ,  de  gouvernement  Vé 
déterminé  ce  point.  On  dit  aosii, 
miner  le  succès  d^un%  affaire ,  «fi 
taille ,  etc.  Faire  prenare  nue  r^ 
terme  de  philosopnie.  Donner  nae  i 
ne  qualité ,  une  certaine  façon  S\ 
ce  qui  de  soi-même  n'a  pas  plal&i| 
là  qu'une  autre.  Déterminer  un 
mouvement  ou  au  repos,  terme  àt 
maire.  Déterminer  un  mot.,  u 
on  en  déterminer  le  sens ,  en  fa 
uoître  la  vraie  signification,  v.  ii*i 
dre ,  former  une  résolution ,  pres^ 
résolution,  lia  déterminé  de  n' 
maison.  On  dit  aussi  dans  le  mèi 
Se  déterminer  à,.,.  Déterminé , 
et  adj.  Adonné  à  quelque  chose. 
chasseur  déterminé.  Hardi ,  coi 
Soldat  I  air  déterminé.  Il  est  ai 
taiitiT  et  signifie  méchant ,  emp< 
pable  de  tout  faire. 

DETERRER,  v.  a.  dé-té-ré. 
retirer  un  corps  de  la  sépulture, 
couvrir  une  chose  qui  étoit  cacb^ 

Déterré  ,  ée ,   part.  Il  est 
subst.  Il  aie  visas;  e  déterré» 

DETERSIF  ,  IVE  ,  adjecL  dé- 
terme  de  me'decine.  Il  se  dit  d'i 
de  qui  nettoie ,  qui  purifie.  On  ^ 
Un  détersif, 

DETES  f  ABLE,  adjectif  de  te 
Exécrable.  Crime  détestable.  U 
exagération  de  ce  qui  est  très* 
dani  son  genre.  Vers  délesi 
détestable. 

DETESTABLEMENT ,  adv. 
ble-man.  Très- mal. 

DETESTATION  ,  s.  f.  dé-ûi 
Hofreur  qu'on  a  de  quelqne  chose. ^ 

DETESTER ,  ▼.  a.  dé-Us-té.  * 
horreur. 

*  DETIGNONNER,  verb.act. 
popul. 

DETIRER,  V.  act  délivré.  Eti 
tirant. 

DETISER ,  V.  act  dé-ti-té.  0 
sacre  qu'en  cette  phrase  :  Déiiser^ 
lever  les  tisons  du  feu. 

DETONATION ,  s.  fém.  dé-U 
terme  de  chimie.  Inflammation  vj 
subite  accompagnée  de  bruit, 


DET 

et  h  poodre  à  canon  et  do  nitre. 
^rOREfl,  focbe  neaire.  dé-to-né,  t. 
S'eoQanuBfr  rabitemeiit  a?ec 

n,  ferb«  neat  Sortir  d*i9i  ton 

éûi  fftrdcr  poar  bien  chanter. 

rSaptrwit  des  ouTrages  d*ecprit, 

n'accorder  aiec  le  ton  général  qoi 

)BE,  Terbe  a.  Déplier  ce  ijai 

K(^t)Eli,  Terbe  a.  dé-tor-hi.  Un 
r,  im  donner  on  aens  différent  da 

i,  s.  C  terme  de  chirurgie, 
tateofion  d^on  moacle. 

ÎR,  ▼.  a.  dé-torti'gUé ^ 
h»  iL)  Défaire  ce  qai  étoit 

)€PnXCHmER,    Terbe   actif! 
irgUë-né ,  (  momllez  lef  //. }  Oter 

iid*an  oranger* 
}R,  a.  m.  Sinaoaîté.   Endroit 
toomanl.  Chemin  qui  éloigne 
cheaûn.  Fis.  Adreise ,  subtilité 
on  péril,  poor  Tenir  4  bout 
iTeot  faire* 
lUBMER,    Terbe   a.  dé-tour-né. 
r,ccartcr.  Sonstraire  fraoduleu- 
rignréacnt.  Distraire  de  quelque 
Fig.  Donner  à  im  passage , 
me   autre  signification  que 
doit  ai oir«  Détourner  ie  tens 
'IKssoader.  Détourner  d'un  eUâ- 

ma ,  ▼.  r.  Prendre  i  dessein 
rd  on  chemin  plus  long  que 
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^CTER ,  ▼•  a.  et  Terbe  nentre. 
t  Médire  arec  Tiolence. 
lCr£DA,  anbstantif  qiascalin. 

LCnON,   sqbst.  fém.  dé-trak" 

IQDEa,  verbe  actif  dé-tra-ké. 

ra  i  nacheral  ses  bonnes  alln- 

riant  d'nne  machine,    d*nne 

dfrégler.  Fk.  Détourner  d*on 

lie  réglée.    On  dit  aussi.  Se 

^  Cette  montre   se   détraque  ^ 

détraque» 

subst.  fém.  dé'tran^jte» 
fcintnre.  Cooleor  délayée  otcc 
H  de  In  gomme.  Peinture  en 

^  ▼•  a.  dé-tren-pémUé" 
yitiqneKqnenr.  Oter  la  trempe 

f  a.  1  dé'Irè'Ce*  Angoisse, 

,   ••   masc.  dé-tri-moiu 


Dommage ,  préjudice,  t  d'hîst.  net.  Dé* 
bris,  fragment. 

*  DËTMITËR ,  T.  a.  les  o£iVei ,  les  pas- 
ser  sous  la  meule. 

DETKOIT,  subst,  masc.  dé-troa.  En- 
droit où  la  mer  est  serrée  entre  deux 
terres.  Passage  serré  eutre  deus  mon- 
tagnes. Etendue  de  pays  soumis  à  une 
juridiction.  En  ce  mub  on  dit  mieux 
dûtrict» 

DETROMPER  9  T.  ^.de-tron^é.  Dé- 
sabuser ,  tirer  d'erreur. 

SB  DÎTaouPER ,  T.  r.  Se  désabuser» 

DETRONER ,  T.  a.  dé-trâ-né.  Chasser 
do  trône. 

DETROUSSER,  t.  a.  dé-trou-cé.  Dé- 
tacher ce  qui  étoit  troussé ,  et  le  laisser 
pendre  en  bas.  Fig.  Voler,  enleTer  par 
Tiolence. 

DETROUSSEUR,  s.  masc.  dé-trou^ 
ceur.  Voleur  qui  détrousse  les  passans.  il 
est  Tieux. 

DETRUIRE,  T.  a.  Démplir ,  abattre , 
rainer.  Détruire  un  édifice,  Fig.  Vâge 
'détruit  la  beauté,  Décrédiler.  On  ta  àé^ 
truit  dan»  votre  esprit, 

SB  DBTauiRB ,  vorbo  réc.  Il  se  dit  an 
propre  et  au  figuré.  Ce  bâtiment  se  dé- 
truit» Cette  opinion  se  détruit, 

DErrE,  subst.  tcm.  dè'te.  La  somme 
d'argent  que  Pon  doit.  Active^  celle 
qu^on  a  droit  d'exiger  de  quelqu'un.  Pas- 
sive y  celle  qu'on  est  obligé  de  payer* 
Hypothécaire  y  hypothéquée  sur  une  mai- 
son* Privilégiée  ,  par  laquelle  on  a  un 
prifilége  spécial.  Exigible^  qui  peuc 
s'exiger  actuellement,  réieuse^  dont  la 
payement  n'est  pas  sûr.  Criardes ,  petites 
sommes  qu'on  doit  ^  des  ooTriers  ,  à  des 
marchands^ 

DEUIL  ,  a.  masc  deuglie ,  (  mouilles 
ri,  )  Affliction,  tristesse,  longue  dou^ 
leur.  Il  se  prend  aussi  poor  l'habit  noir  , 
le  crêpe,  etc.  qu'on  porte  en  signe  da 
douleur  de  la  mort  d'un  parent,  etc. 
La  dépense  qoi  se  fait  pour  prendra 
le  deuil;  le  tempe  qu'il  dure.  Les  pa- 
rens  qoi  assistent  aux  funérailles  de  quel- 
qu'un. 

DEUTERONOME ,  s.  m.  Nom  du  cin* 
quiéme  liTre  do  Pentateoque. 

«  DËUTÉROPATHIE,  s.  m.  Mahdie 
caosée  j^r  une  antre. 

DEUX ,  adj.  deû.  Nombre  qui  doubla 
l'unité.  Deux  hommes^  ete.  Il  est  quel- 
quefois subst.  Un  deux  de  chiffre. 

DEUXIEME  ,  adj.  de  t.  g.  deu-uè-me. 
Second. 

DEUXIEMEMENT ,  adT.  deu  %iè-me- 
mttn.  En  second  lieu. 

DEVALER,  T%  actif  et  t.  n.  dé-tni-lé. 

K  k 


58 


D  E  V 


Vieax  mot ,  qui  sigoifie  descendre.  Dé- 
valer  du  vin  à  la  cave.  Dévaler  de  ta 
chambre, 

D1£VALISER  ,  V.  n.  dé-ua-U-zi.  Déro- 
ber à  qaelqn^an  ses  bardes. 

DEVANCER,  verbe  actif,  dé-uan-cé. 
Gaf^ner  le  devant,  arrirer  ayant  un  autre. 
Précéder  dans  Tordre  du  temps.  Vaurore 
devance  le  êoUii.  Fig.  Surpasser,  avoir 
Tavantage. 

DEVANCIER,  lERfi,  a.  dé^vanrcié. 
Prédëcesseur.  Au  pi.  Aïeoz,  ancêtres. 

DEVANT  ,  prép.  de  lieu.  de~van.  Vis- 
â-vts.  Devant  le  fétu  Prép.  d'ordre.  Mar- 
cher  devant  un  autre.  En  présence.  Cela 
fat  dit  devant  des  témoins»  Prendre^ 
gaf;ner  le  devant^  partir  avant  quel- 
qu'un ;  et  figurément.  Prendre  les  de- 
vants ,  prévenir.  Aller  au  -  devant  de 
quelquCun ,  &  sa  rencontre.  Fîgur.  Aller 
au-devant  du  mal ,  le  prévenir.  Ci-devant^ 
adverbe.  Précédemment. 

oev4>T,  s.  m.  La  partie  antérieure  d*one 
chose ,  d'onepersonne. 

DF.VANTIÈR ,  s.  masc.  de-van-tié. 
Tablier.  Il  est  populaire. 

DEVANTIEUE,  s.  fém.  Long  tablier 
ou  jupe  fendue  que  porte  une  femme 
q;)nnd  elle  va  è  cheval. 

DEVASTATION .  s.  f.  dé-vat-ta^cion. 
Désolation  ,  ruine  d*nn  pays. 

DEVASTER  ,  v.  a.  dévasté.  Désoler , 
ruiner  an  pays. 

«  DEVELOPPABLE ,  adj.  Susceptible 
d^ètre  développé,  t.  de  géom. 

DEVELOPPEE ,  s.  î.  terme  de  géomé- 
trie. Courbe  par  le  développement  de  la- 
quelle on  peut  supposer  qu'une  autre  cour- 
be est  formée. 

DEVELOPPEMENT,  substant.  masc. 
dé-verlo-pe-man.  Action  on  effet  de  déve- 
velopper. 

DEVELOPPER,  V.  a.  </<é-»'e-fo-p<î  Oter 
Tenveloppe ,  déployer.  Fig.  Eclaircir, 
débrouiller. 

SR  DfiTELO?ria ,  v.  r.  S'étendre  ,  en 
parlant  des  troupes.  Fie.  S'édaircir ,  se 
débrouiller  ^  en  parlant  cTone  affaire. 

DEVENIR,  verbe  n.  (  Il  se  coniugue 
comme  Venir,)  Commencer  k  dtre  ce  qu*on 
li*étoit  pas. 

«  UEVENTER  ,  V.  a.  dé-van-té.  terme 
de  marine.  Oter  le  vent  de  dessous  ou  de 
dedans  une  voile. . 

DEVERGONDE,  EE,  adj.  Qui  mène 
publiquemenfune  vie  licencieuse  et  liber- 
tine. Il  est  ft^n-  Oo  dit  aussi  snbst.  Oest 
une  dévergondée, 

DEVERKODfl.LER  ,  v.  act.  dé-vé-rou- 
glté ,  (  oioailKîV.  les  //.  )  Oter  le  verrou. 
*DEVËRGUER  ,  y,  a.  dé-ver-ghé,  ter- 
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me  de  marine.  Oter  les  voiles  qd  toi 
vergues. 

DEVERS,  prép.  de  Heu.  de-vér,  et 
vant  une  voyelle  de-ver%.  Du  c6lê  dà 
est  viens.  Aujourd'hui  on  dit  vers,  f 
devers  le  juge^  au  tribooal  du  inge. 

DEVERS,   ERSE,  adj.  dé^vers, 
n*est  pas  d'aplomb.  Mur  dévert, 

DEVERSER,  y.  n.  </4f-c^er.sé.  Pend 
incliner.  Ce  mur  déverse.  Il  est  i 
actif.  Déverser  une  pièce  de  hois^  lai 
cher,  l'incliner.  Figur.  Jeter,  répM 
Déverser  le  mépris^  t opprobre. 

Déversé^  ée^  part  et  adj.  D«  M 
versé ,  est  do  bois  qui  est  gancbe. 

DEVERSOIR,  s.  m,dê-ver'9o^ 
droit  de  la  conduite  de  l'eaa  d'on  noi 
où  l'eau  se  perd  quand  il  en  a  trop.  ] 

t»  DEVETIR,  V.  r.  (Il  se  codj 
comme  f'étir,  )  Se  dégaruir  d'babttli 

DEVÉTISSEHENT  ,  s.  m.  dé^i 
ce-man,  terme  de  jorispmdeiice.  Dé^ 
lement,  démission. 

DEVIATION,  s.  f.  dé^via'cùm.ë 
par  laquelle  un  corps  se  détourne^ 
chemin.  Figur.  Détour.  //  a  euivi  se4 
viation  les  bons  principe», 

DEVIOAGE,  subsl.  m.  Action  i 
vider. 

DEVIDER,  y.  a.  dé-vi^dé.  H«U| 
écbevean  le  fil  qui  est  sur  le  f  DSoaa«^ 
en  peloton  le  fil  qui  est  en  ëcbevead 

DEVIDEUR,  EUSE,  snbaL  Qid| 
des  fils.  1 

DEVIDOIR,  s.  m.  dé-ià-éoar.  t 
ment  pour  dévider.  \ 

DEVIER ,  V.  a.  dé-vi-é.  Se  dëtod 
la  bonne  route.  Fig.  //  n^ajamms  dm 
principes  de  la  justice.  On  dit  anssi 
Se  dévier  de  la  bonne  route, 

DEVIN ,  s.  m.  de-t^ein.  Qui  fai 
fession  de  prédire  les  choses  à  va 
de  découvrir  les  choses  cachées. 

DEVINER.  V.  a.  dé-vi-pé.  PrédI 
choses  i  venir.  Plus  ordînairenMÉ 
ger  par  conjecture.  Une  énigme^  cl 
ver  le  mot. 

DEVINERESSE,  s.  fém.  eUf-^ 
ce.  Femme  qui  se  mélo  de  prédire! 
êeè  à  venir. 

DEVINEUR,  sobst.  m.  Devin. 
familier. 

DEVIS ,  sobst.  masc.  de^§nce,  F 
discours ,  entreti»  familier.  Il  est 
État  détaillé  des  ouvragés  et  de 
pense  qu'il  faut  faire  poor  b&tir  of 
son. 

DEVISAGER ,  v.  a.  dé-^i^%ehf( 
garer  .  déchirer  le  visage. 

PEVISE,  subst.  fém.  <fe-s«i-ae. 
accompagnée  de  paroles  allégorîqi 
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i*appclle  U  €«>rp$^  et  Us  paroles 

iMSBA ,  verbe  n.  de-td-zé,  S^entrete- 
LàaîlîércaBcaU  11  eet  tiens. 

i'OIEIIElVT,  e.  Base,  dé-vca-mévu 
;  it  Tcotre* 

irOlLEMENT,  sobet.  m.  dé^vo^-U- 

par  laquelle  on  décoQTre  ce 

cacbé  lona  des  toîlee.  Il  ne  se 

I  %vré.  Le  dévoUemenl  de*  myê- 

VOILER,  ▼.  a.  dé'votfii.  Relever  le 

#Éae  religieuse.  RéloTer  one  reli- 

t  Ms  vcBoz.  Figarëment.  Dëcoof  r  ir 

cicl|ée,aecrète. 

ifOfR,v.  actiC-  de-vo0r.  J#  ifoij,  tu 

^déoà;  nouê  devons  ^  voum  devez  ^ 

Je  defoiê.  Je  dus»  Toi  dû. 

Je  detnr^i*'  Que  je  dowe^  Que 

p.  £lre  obligé  à  payer   quelque 

tut  obligé  à  quelque  chose  par 

la  bienséance ,  par  la  justice , 

emfgne    doivent  du  respect  à 

et  mère.  On  doit  tenir  sa  po' 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer 

me  espèce  de  justice,  de  raison 

ïékotn  soit.   Un  bon  ouvrier  doit 

employé  gu^un  outre,  11  mar- 

qu'une  chose  arrlTera  infaîl- 

Toiis    le*    homme*    doivent 

^i  oa  simplenicnt  qu'il  y  a  appa- 

cboao  ost  ou  qu'elle  sera;  // 

heeu  à  le  compagne;  Le  cour- 

erriver  demainAX  indique  Tin- 

>  Je  dois  eortir  demein.  Il  s'em- 

arec  le  pronom  personnel.  On 

wai  mime  de  respecter  les  bien- 
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masculin.  Ce  4  quoi 
obligé  par  la  loi,  par  la  cou- 
En  ternes  de  collège  ,  le  thé- 
,  etc.  que  le  régent  doune 
I  sa  classe.  Bendre  se»  devoirs 
visite  I1.M  Se  mettre  en  de- 
se  disposer  à    faire    quelque 
-s  det^oirs^  les   honneurs 

substantif  féminin.  Terme 

qui  se  dit  lorsque  la 

qui  Caii  fouer  ne  fait  aucune 

LU ,  UE,  ed|.  Acquis,  écho  par 

I  droits. 

f,  snbst.  m.  Ce  mot  n'a  d'usage 

iant  d*nii  bénéfice  vacant  par 

té  ecclésiastique   de    celui  qui 

I  possession.  Fig.  Jeter  un  dévolu 

' —  chose ^  y  prétendre,  licher 

/AIRE ,  ad}.  dé'VO'lU'tè-re, 
I  as  dérolo. 


DEVOLUTIF,  IVE,  adj.  dévo-lu-ùje. 
Appel  dévoluitf^  appel  qdi  saisit  de 
la  connoissance  d'une  affaire,  un  juge 
supérieur. 

DEVOLUTION,  subsUntif  féminin. 
dé-vo-lU'don*  Acquisition  d'un  droit  dé- 
volu. 

DEVORANT,  ANTE,  adj.  dé-vo-ran. 
Qui  dévore. 

DEVORER,  verbe  actif,  dé^po-rè.  Il  se 
dit  an  propre,  en  parlant  des  bêtes  féro- 
ces qui  déchirent  leur  proie  avec  les 
dents ,  et  par  extension ,  d'an  crocodile , 
d'un  brochet,  Manger  goulûment ,  avide- 
ment; en  ce  sens  il  est  neutre.  Cet  homme 
dévore.  Figurément.  Détruire ,  consumer. 
Le  tempM  dévore  tout.  Le  chagrin  le  dé- 
vore. Un  livre  ^  le  lire  avec  empresse- 
ment. Une  personne  des  yeux,  les  te- 
nir Rxemenk  attachés  sur  elle.  Set  lar- 
mes,  les  retenir.  Un  affront  ^  en  cacher 
le  ressentiment. 

DEVQT,  OTE,  adj.  et  sobst.  dé-vo. 
Qui  a  de  la  dévotion.  Sans  épithéte,  il 
s'entend  des  faux  dévots.  Ce  qui  excite  4 
la  diSvotion.  Chant  dévot. 

DEVOTEUENT,  adverbe,  dé^x^-te^ 
man.  D'une  mauière  dévote. 

DEVOTIEUX.  EUSE,  adj.  dé-vo-ci- 
eû.  Dévot  II  eit  vieux. 

DEVOTIEUSEMENT ,  adv.  c/ét^o-cieu- 
ze-man.  Dévotement.  Il  est  vieux. 

DEVOTION,  subst  fémin.<fé-t;o.cioii. 
Piété,  attachement  au  service  de  Dieu. 
Les  exercices  de  la  dévotion*  Au  pluriel. 
Faire  sev  dévotionM,  communier.  À  dé- 
votion ,  à  volonté.  Figur.  Entière  dispo- 
sfitiou  h  faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Il 
est  à  ma  dévotion.  , 

DEVOUEMENT,  subst.  masc.  «^«col/- 
irum.  Abandonnement  entier  aux  volontés 
d'un  autre  ,  disposition  à  le  servir.  Céré- 
monie religieuse  des  anciens,  par  laquelle 
un  citoyens'offroit  voloutairementanx  divi- 
nités ioCernales;  etc.  Le  dévouement  de 
Codruê, 

DEVOUER,  V.  acL  de-vou-é.  Dédier, 
consacrer ,  donner  sans  réserve. 

Sa  DsvouEa  ,  verb.  r.  Se  consacrer  en., 
tièdement.  ^ 

DEVOYER  ,  verbe  actif,  de-von-ié.  Dé- 
fonruer  du  chemin.  Il  vieillit  Figur^m.  et 
fa  mil  II  t'est  dévoyé  du  chemin  de  la  vé- 
rité ,  il-  a  quitté  le  chemin  de  la  vérité. 
Causer  un  flox  de  ventre.  Les  fruits  Pont 
dévoyé.  Dévoyé,  ée ,  parlicîp.  et  adjectif. 
Tuyau  dévoyé^  qpà  se  détourne  de  la 
ligne  droi}e. 

DEXTERITE,  substant  fém.  dekt-té- 
ri- té.  Adresse  dsi  mains  ;  et  (ig.  Adresse 
de  l'esprit* 
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DBXTRB.  f nbst  fëmin.  dèki^tre.  Main 
«IroiU.  Il  eAt  viens,  tertte  de  bl«f  on.  Le 
eété  dexlre^  le  côté  droit, 

DEXTKEMENT,  edverb.  dàkâ-trê-mM. 
Avec  dextérité.  H  est  familier. 

DËXTROCHÉRE,  s.  mMC.  Urne  de 
bU&oii.  U  te  dit  d'un  bras,  soit  noi  soit 
garni  d^on  fanon. 

0£T,  s.  nikac  dé.  ht  clief  da  gonreme- 
ment  de  Tunis. 

DIA ,  Mot  dont  les  charretiers  se  ser- 
vent poor  faire  aller  leurs  cbemax  4 
gauche.       . 

DIABETES,  8ob«t«  masc.  dia-bé-tà-ee. 
Fréquence  d*orine. 

DIABLE)  s.  m.  D^mon,  esprit  maKn» 
maavais  ange.  Pig.  Un  méchant  homme. 
Cejc  an  diaUe.  Sn  diaàte^  en  diable  et 
dftni,  comme  le  diable  ^  comme  tons  /«s 
diabtet ,  façons  de  parler  adverb.  et  funt- 
lieras,  qaisîgnîÛcnt  fort,  extrêmement, 
e&cessivement.  On  dit  fiam.  Oen  un  btm 
diable ,  c*6st  nn  bon  garçon.  Un  pauvre 
diable,  an  misérable ,  an  goeox. 

DIABLEMENT ,  adverbe,  dia-bie-man. 
Excessivement.  Il  est  familier. 

DIABLERIE,  sobst.  t  Sortilège,  ma- 
léfice. Fam.  Mauvais  eibt  dont  on  ne  con- 
liolt  point  la  causa. 

DIABLESSE,  subsL  fémin.  «Ira-M-re. 
Terme  dMnjnre  qui  se  Hit  d'une  méchante 
femme.  On  dit  famil.  Banne ,  pauin'e  dlÉa- 
bleue,  dans  le  même  sens  qa*on  dit,  Bon, 
pauvre  diable. 

OIABLEZOT.  dta-bU'Mo.  Exclamation 
qai  signifie  :  Je  né  suis  pas  assea  soc* 

Df^LOTIN,  siibst.  m.  dimblo^iem. 
Petite  figure  de  diable.  Méchant  pntlt  en- 
fant  Au  plnr.  Petites  tablettes  de  cho- 
colat «ouvertes  de  petites  dragées  de  non- 
pareille. 

DIABOLIQUE, «di.  de  t.  genre,  dia-bo- 
li-ke.  Qui  est  do  diable,  qai  vient  du  dia- 
ble. Pii;ar.  Eitrémement  méchant. 

DIABOLIQUEMENT ,  adv.  dia-bo-^i- 
ke-man.  Par  une  méchanceté  diabolique. 

*  DIABOTANdM  ,  s.  masc.  dia-bo-ia- 
nome.  Emplâtre  pour  dissoudre  les  loupeè. 
'•  DIACADMIAS ,  s.  m.  Emplâtre  dont 
la  cadmie  est  la  base. 

*>  DIACARTAME,  snbst.  m.  Electoaire 
purgatif. 

DIACHYLPN,  Bubst.  masc.  Emplâtre 
composé  de  mucilages. 

DIAGODE,  s.  m.  Nom  d'un  sirop  fait 
avec  deê  tètes  de  pavot  blanc. 

DIACONAT,  s.  m.  d^a-ifco-mi.  Le  se- 
cond des  ordres  sacrés. 

DIACONESSE,  «ubst.  fémin.  dUa-ko- 
tt^-ee.  On  appeloit  ainsi  dans  la  pHmîtive 
figlisa  Ici  ff QYOi  ou  1(S  fillptf  destinées 


à    certains    miaîstères    ecclésiatfl 

*  DIACOPËE,  s.  f.  Fractnrsdoc 

*  DIAGOUSTIQUE,  s.  f.  di-a-kai 
êe.  Art  de  foger  de  la  réfraction  et 
propriété  des  sons ,  selon  quHU  pi 
dans  un  fluide  plus  on  moins  deait. 

DIACRE,  sobstaïKif  ma8CuliB.dH 
Celui  qui  est  promu  an  second  des  s 
sacrés. 

DIADÉMB ,  a.  m.  di^-dà-me.  ^ 
bandeau  qui  étoit  la  marque  de  la  r(| 
cb«z  les  anciens.  Poétiq.  Royauté. 

«OIACLAUaUM,  s.  masc  diA 
ci-orne.  Collyre  contre  le  mal  d  y«^ 

DIAGNOSTIQUE ,  adiect.  de  1 1 
di-ag-nôt'-ti'ke*  termo  de  médecral 
dit  des  signes  et  des  symptâaaes  fil 
quent  la  nature  et  les  cauacs  d*aM 
die.  Il  est  auasi  substantif.  "I 

DIAGONAL.  ALE,  adj.  lermi 
thématiques.  Qn^  va  d^an  an^ , 
gare  rectillpe  à  Tanele  opposé , 
sant  par  le  centre.  Une  i^i 
On  dit  aussi  sabsf.  Une 

DIAGONALEMENT,  nd^ 
U-man»  D^une  manière  diagonale 

DIAGKÈDE,  s.  m.  Prëpari  ' 
scammonée  avec  du  coing  et  do  so^ 

DIALECTE  ,  a.  m.  Langage 
d'une  ville  oud^nne  provfaaon,  éi 
laogoa  générale  de  la  nnlton. 

DIALECTICIEN,  sabal.  m. 
tfssA.  Qui  sait  la  dialectique.  Qui 
bien  sur  toutes  choses. 

DIALECTIQUE,  snbst.  C 
Logique ,  art  de  raisonner. 

DIALBCriQUEMENT  «  ndr* 
tt'-Ae-man.  En  dialecticien. 

DI4LOGIQUE,  ddjécUrao  t«l| 
di-a-lo-ji-ke.  Qai  a  la  fornae  da  a 

DIALOGISME,  s.  m.  VawX  do  4 

DIA  LOGIS  tE ,  sdbet.  mnac.  qà 
diatogutf.  ' 

DIALOGUE,  s.  m.  ilMi-^to-i 
tien  de  deux  ou  de  plusienra  _ 
est  familier.  Il  se  prend  plua  pai 
ment  pour  un  entretien  par 
on  da  plusCeors  personnes. 

DIALOGUER  ,  v.  a.  di-m^iogH 
palier  antr*ell«s  plusienra  pcril| 
n*a  guère  d'aflage  qu'au  passif.        i 

DIAMANT  y%.m.dia^  mnn.  Ptd 
cieuie,  la  plos  dure  de  toales.  fié 
ro$e,  taillé  à  facettes  par- dessni^ 
par-dessous.  l^r<I2ani^  taillé  A  fae^ 
dessus  et  par-des<oas. 

DIAMANTAIRE,  sobst.  in.  M 
tè-re.  Ouvrier  qui  taille  loa  diaii 
qui  en  fait  trafic.  On  dit  plna  ÔP 
ment  Lofndaire, 

*  DLlMAUQA^RrrON,  s.  m.  1. 1 
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Fsodre  doBt  les  p«r1«f  prëpvrée^^ 
U  priadpfti  miprédient 

THAL,  AIE ,  adj.  Apptrtenant 

,  Ligne  tb'Mméurate. 
rfiAI£MENT,  adv.  di-a-mé- 
D^  boat  de  diamètre  k  Tan- 
fF^.  Il  se  dit  des  choies  qui  «ont  con- 
'    TiMàraiitra. 

^TB£,  a.  VI.  di-m-mè'tre.  Ligne 
^  va  d'an  point  de  U  circonfë- 
!  èuÊ  cerck  à  on  antre  point  en  pas- 
ipv  le  centre. 

~   (OftOM,  êm  masc.  £2i-a-mO'romê« 
(il  pluumacie.  Sirop  de  mures. 
'),  s.  f.  Déesse  des  forêts ,  suivant 
tailîtaire.  Battre  ta  diane^  c'est 
(letaaiboinr  4  la  pointe  du  jour  pour 

ks  soldats. 
kIfTBE ,  s.  masc.  Mot  très-familiér 
isescrt  ponr étiter  de  dire  diabU» 
fCuH,  a.  m.  di'a-wtt'kome,  L 
I.  Bob  fait  avec  des  uoîx. 
PALMB,  s.  masc  Sorte  d\>ngnent. 
PASME,  a.  masc*  Poudre  propre  à 

le  corpe. 
^ASOM ,  a.  inasc*  di^a-ffa-toH,  t. 
Étendue  dtfs   sons   qu^nne 
«B  inatronent  peut  parcourir  , 
»ltton1eploa  bas  jusqu'au  plus  haut. 
>ESÈ ,  a.  f.  t.  de  mëdec.  Emp- 
^nf  parles  pores  des  tais  seaux. 
ÎÉ,  adj.  de  t.  g.  di-a-Ju-m, 
; ,  qui  donne  passage  à  la  lu- 
^«aiiesl  iUaphane. 

subst  f.  di/'O^fa-né- 
La    diàphonéùé  de 
perre  y  etc. 

flE,  a.  méac»  dd^a^/é-me, 

lOUTIQUE,  adj.  de  t.  |r.  di^a- 

'  r.  L  de  médecine.  Il  se  dit  des  re- 

n  acisacnt  par  la  transpiration. 

lAGMATlQlJE,   adj.  de  t.  g. 

M-ff -le.  t.  d^anatomie.  Qui  a 

[aa  diaphr«^e. 

AGIfB,  m.  wnac,  di-O'/hog-mê, 
lie.  Mnscle  qui  sépare  la  poi- 
haa-fcnkre.  terme  de  botanique. 
transveranle  qui  part«g>j  un  fruit 
.  Tenue  d*optiiiue.  Espèce  de 
qai  trnverscnt  les  tuyaux  des 
Bettes ,  et  qui  sont  percés  par  le 

l^  ¥l!Ef  paît,  du  verbe  Diaprer, 
if^ÊÊ  en  naa^.  Varié  de  plusieurs 
H  TicilKt. 
tDH ,  a.mascdir^tf^^nreim.  Elec- 
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•e.  Détoiemcnt. 


*  DIARRHODOM,  s.  m.  di^â-ro-dok. 
t.  de  pharmacie.  Composition  dans  la- 
quelle il  entre  des  roses  ronges. 

*  DIATROSE ,  s.  fémin.  t.  d'anatomie. 
Espace  d^articuUtion. 

DLASCORDIUM,  s.  m.  diat-kor-di' 
orne,  terme  de  plvarmacie.  Oplat  de  scot- 
dium. 

«DIASEBESTE,  s.  m.  di^a-ce-hiê-U. 
Electuaîre  purgatif  dont  le  sebeste  filit 
la  base.      ,     , 

*  DIASÉNE ,  s.  m.  tH-  a-cé-né,  £lectuai« 
re  dout  le  séné  fait  la  base. 

Df  ASOSTIQUE ,  s.  iém.  dt-a-êot-ii-ke. 
Partie  de  la  médecine  qui  regarde  la  con- 
servation de  la  santé. 

DIASTASE ,  d.  f.  Luxation. 

DIASTOLE,  s.  f.  Mouvement  naturel 
et  oi'dinaire  du  cœur  lorsqu^il  se  dilate.  ' 

DIASTTLE,  s.  m.  di-at-ti-le.  t.  d*arch. 
Edifice  dont  les  colonnes  sont  éloienéés 
l*unede  Tautre  de  deux  de  leurs  diamètres. 

DIATESSARON ,  s.  m.  di-a-tè-êa-ron. 
T.  de  musique  ancienne  qui  désigne  l'in- 
tervalle que  noas  appelons  Quarien  t. 
de  pharmacie.  Reinède  qui  s'emploie  con- 
tre les  maladies  froides  du  cerveau  et  de 
l'estomac. 

DIATONIQUE ,  adj.  de  t.  g.  di-a-io- 
ni-ke.  Qui  procède  par  les  tons  naturels 
de  la  gamme. 

DIATONIQTTEMENT,  adv.  diro^to-ni-^ 
ke-tnan.  Suivant  l'ordre  diatonique. 

DIATRAGACANTE ,  s.  lA.  Electuaire 
composé  surtout  de  gomme  adragant. 

DIATRIBE  ,  8.t  Dissertation.  Critique 
aAdère  et  violente. 

*  DICELIES ,  s.  £  pi.  Sortes  de  fisrces 
ou  de  scènes  libres  coffilervées  de  Tan- 
cieune  comédie. 

DICHOTOME,  adj.  di-ka-tà-me,  t. 
d'astronomie.  Il  se  dit  de  la  lune  quand 
on  n'en  voit  que  la  moitié. 

DICHOTOMIE,  s.  f.  di-ko-tù-mi-e,U 
d^astronomie.  Etat  de  la  lune  quand  on 
n'en  veit  que  la  mollié.* 

DIGTAME,  s.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on 
dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies  ^  et 
d'en  faire  sortir  les  flèches. 

DICTAMEN,  s.  masc.  diA-ta-mé-nc. 
t.  dogmatique.  Ld  setitiment  intérieur  de 
la  conscience. 

DICTATEUR,  s.  m.  Magistrat  qu'on 
nommoit  ordinairement  à  Rome. 

DICTATURE,  s.f.  Dignité  de  dictateur. 

DICrEE,  s.  fém.  Ce  qil*on  dicte  pour 
être  écrit  en  même  temps  par  un  seul  od 
par  plusieurs. 

DICTER,  V.  act.  di'A-té.  Prononcer 
mot  è  mot  ce  qu'on  veut  qu'un  autre 
écrive.   Fîgar.  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
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qa^il  doit  dire.  Inspirer,  soit  en  bien  »  soit 
an  mal.  Prescrire. 

DICTION,  s.  f.  dik'cion.  Elocotîop. 
La  partie  dn  style  qui  regarde  le  choix 
du  paroles* 

DICTIONNAIRE,  i-  m.  dik-ci-onè-re, 
Recaeil  de  tons  les  mots  d^noe  langae 
ou  d*iine  science,  mis  par  ordre.  Il  se 
dit  aussi  des  antres  recueils  fait  par  ordre 
nlph4b4ti<pie  sur  des  matières  de  poésie , 
de  géographie,  d^histoîre,  etc. 

DICTON,  s.  m.  Mot  on  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe. 

DICTUM,  s.  m.  dik-tome.  Mot  em- 
prunté du  latin.  Le  dispositif  d'une  sen- 
tence. 

DIDACTIQUE ,  adj. .  de  t  g.  di^dak^ 
ti'ke.  Qui  est  propre  à  instruire.  Il  est 
aussi  subst.  Le  didactique^  le  genre  di- 
dactique. La  didactique  ^  Part  d'ensei- 
gner. 

DIERESE,  s.  f.  di'é-rè-ze.  t  de  chi- 
rurgie. Opération  par  laquelle  on  sépare 
les  parties  dont  Punion  est  contre  l'or- 
dre naturel»  t.  de  grammaire.  Division 
d*une  dipthongue  en  deux  syllabes. 
Signe  orthographique  composé  de  deux 
points  qui  se  placent  sur  une  voyelle, 
pour  indiquer  qu'elle  doit  être  pronon- 
cée séparément  d'une  autre  voyelle  qui 
raccompagne. 

DIER VILLE,  s.  m.  A'^r-w-fc.  Arbris- 
seau qui  ressembla  au  syringa. 

DIÈSE,  ou  DIESIS,  s.  m.  t.  de  mu- 
sique. Marque  qui,  étant  mise  devant 
une  note ,  la  fait  hausser  d'un  demi-top. 
Il  est  aussi  adjectif.  Cette  nou  en 
dièse, 

DIESER,  ▼.  1.'  dU-%é.  t  de  musique. 
Marquer  d*un  dièse. 

DIETE,  s.  f.  Régime  de  vie  qui  règle 
le  boire  et  le  manger.  Assemblée  des 
états  en  Allemagne,  en  Suède.  As- 
semblée qui  se  tenoit  dans  qaeltpies 
ordres  religieux  entre  deux  chapitres 
généraux  pour  ce  qui  regardoit  leur 
discipline. 

DIETETIQUE,  subst.  fémin.  di-éM- 
ti-ke.  terme  de  médecine.  Partie  de  la  mé- 
decine quirèple  la  manière  de  vivre,  le 
régime,  la  diete.  Il  est  aussi  adj.  et  se 
dit  de  certains  remèdes  sudorifiques  et 

dessicatifs. 

DIEU ,  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
Être ,  par  qui  toutes  les  choses  sont  et 
subsistent  H  «e  dit  encore  abusivement 
des  fausses  divioités  dn  paganisme.  Dieu  ! 
bon  Dieu  ;  mon  Dieu  !  Sortes  d'exclama- 
tions* 

DIFFAMANT,     ANTE,    adj.    rfi-/a- 

man»  Qui  diffime,  qui  déshonore. 
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DIFFAMATEUR,  s.  m.  d^/e 
Qui  diffame. 

DIFFAMATION,  s.  Udi-fa-ma- 
Action  par  laquelle  on  diflbmeé 

DIFFAMATOIRE ,  adj.  de  t  g.  ê^\ 
nuai-toorre.  Qui  diffame.  UbeUe 
toire. 

DIFFAMER,  ▼.  a.  di-fami. 
déshonorer ,  perdre  de  réputation. 

Diffamé^  ée^  parL   et   edj.  D 
en  t.  de  ^lason,  d'un  lion  sstns 

DIFFEREMMENT,  adv.  di-J 
Diversement,  d'une  manière  dil 

DIFFERENCE,  s.  f.  di^fé^ 
veisité,    dissemblance.   En    logit 
qualité   .essentielle  qui    dislingoe 
elles    les    espèces  dn  même  g< 
mathématiq. ,  Texcès   d'une  qoalil 
une  autre. 

DKPFÊRENaER,  ▼.  a.  difè- 
Distinguer,  mettre  de  la  dil 
mathématiques.-  Différencier  une 
tité ,  en  prendre  la  partie  iaf 
tite. 

DIFFERENT,  ENTE,  ndî.  ^j 
Divers ,  ^dissemblable. 

DIFFERENT  ou  DIFFEREND, 
masc.  Débat,  contestation.  La  ch< 
testée.    , 

DIFFERENTIEL,  ELLE,  adi. 
ran-cieL  t.  de  matbématiqnea.  Il  i 
sage  que  dans  ces  phrases  :  QimaI 
férentieUe ,  inBnîmenl  petite  ;  et 
différentiel^  calcul  de  ces  soi 
quantités.  On  dit  subst.  Vnm 
U>//e,  pour  dire,  une  qttanùtt 
rentielle.^ 

DIFFERER ,  ▼.  a.  di-fé-ré.  Rt 
remettre  4  un  autre  tempe.  Diffk 
affaire^  un  payement*  On  dil  ai 
tral.  Partez  sans  différer^ 

DIFFÉRER,  V.  n.  Etre  divers 
dissemblable,  n'être  pas  de  même. 

DIFFICILE,  adjectif  de  tout 
di^fi-dnle.    Malaisé.    Honsme 
homme  malaisé  à  contenter.  Ta 
fi  cites  ^  temps  de  gnerre,  de  dêi 
etc. 

DIFFICILEMENT,  adv.  di-Ji- 

avec  peine. 

DIFFICULTE,    s.   f.di-fi^i 
qui  rend  une   chose  difficile, 
y  a   de  difficile  en  quelque   cbi 
pèchement ,  opposition  ,  obatncla..^ 
¥U»itre  des  difficultés,  Ob}ectioD. 
question-  Proposer^   résoudre 
culié.  Contestation.  Us  ont  ^u 
difficultés  ensemble.  En  ce  eens  il 
.Sons    difficulté,  adv*   Indobll  *^ 
sans  doute. 

DIFFICOLTUEUX ,  EUSE , 
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\^té.  Qui  le  rend  difScile  sur  tont 
iMM^eArÂC  tbfficuthieux, 

ftME,  adj.  de  L  g.  di-for-me. 
!,  d^tfé ,  (foi  n'a  pas  la  fiçnre  oa  les 
'^Has  qo^u  devroît   avoir.   VUagt 
,  UiiJMciit  difforme.  Il  sa  dit  tig. 
■orales.  /Sm  tCest  si  difforme 
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)fiMER ,  T.  act  dirfoT-mé.  terme 
Oter  la  forme» 

!,  s.  fëm.  di-Jor-mi-té. 
diatles  proportions.  \\  ^e  dit  fi- 
I  choses  morales.  La  difformité  du 

LCTION,  I.  f^m.  di'frak'Cion. 
ropli<]iie.  lofleiîoQ  ou  détour  qae 
les  rayons  de  Inmière,  en  ra- 
isnr&ce  d*un  corps. 
~1S ,  DSE ,  ad).  di-Ju,  Qui  est  trop 
[daas  itB  discours.  Style  diffus^ 
"  ^e  et  trop  étesda. 

]SEM£^T,    adf.   di-fu-zé-man, 

laière  diffuse. 

>10N ,  a.  f.  Di-fu'zion,  Action 
KsVpand,  qni  sVtend,  ou  Teffet 
iscUott.  diffuaion  de  lumière,  Fi^. 

ce  qui  est  diffus.  Difftuion  de 

'RIQUE.  adj.  m.  di'ga9-tri'\e, 
n  se  dit  de  certains  mascles  qui 

deax  Tcntres. 

!,  Tcrbé  acL  digé-ré.  Faire  la 
liei  alimens  qu^on  a  pris.  Figur. 
'.  discnter.  Figor.  Souffrir,  sup- 
'^irer  un  affront.^,  n.  terme  de 
'reàCealent. 
STE,  s.  m.  Rccaeildes  décisions 

lenx  îariscoosultes  romains. 
TEUR,  8.  m.  Machine  propre  k 
iptement  des  fiandes  ,  et  à  tirer 
'■  été  os  même. 

\  IVB,  adjectif.  di-fèMife. 

à  la    digestion.  Il  est  aussi 

lOM,s.  f.  <2f'/^i^tîbfi.  Coctîon 

dios  restomac.  t.  de  chimie 

coctioo  lente  de  certaines  ma- 

se  £iit  «Uns  une  Liqueur  k  une 

TAIE ,  s.  fim.  PlanU  dont  la  flenr 
#«a  dé  à  coudre. 
ATION,  s.  m.  Prolongement  de 
forme  de  doigt 
a.    m.   t.  d^archîtectnre. 
coflMaa  qni  a  deux  gravures. 

«^  'l'  ^J*  ^HS'^^'t  (  mouillez 
■mërite.  bign  ■  de  louange^  de 


adverbe,  di-gne-man^ 
^S^-)  Selon  ce  qu'on  mérite. 
'  que  do  bien» 


DIGNITAIRE,  i.  masc  di-^ni-ti-re^ 
(  mouillez  le  gru  )  Celai  qui  jouit  d'une 
dignîté  dans  un  chapitre. 

OIGINITË,  s.  fém.  di-gni-té,  (  mouillez 
le  ^n.  )  Mérite ,  importance»  La  dignité  du 
iujet^  de  la  matière,  Koblesse,  cravité 
dans  la  manière  de  parler  et  d'agir.  £lëva- 
tion,  distinction  éminente*  Charge,  office 
considérable. 

DIGRESSION,  s.  f .  <2i.^^-ctofi.  Ce  qui 
eât  dans  on  discoors  hors  da  prindpal 
anjet. 

DIGX7E ,  a.  fém.  eU-ghe,  Amas  de  terre, 
de  pierres,  de  boii ,  etc.  pour  servir  dis 
rempart  contre  Veaa.  Fig.  Obstacle. 

DILACERATION,  s.  fém.  di-la-cfé-ra-^ 
ciora.  Action  de  dilacérer. 

DILACERER,  veirbe  actif,  di-la-cé- 
ré.  Déchirer,  mettre  en  pièces  avec  vio> 
lence 

DILAPIDATION,  s.  f.  di4a'pi  da-cion. 
Dépense  folle  et  désordonnée. 

DILAPIDER ,  Y.  a.  di-la-pindi.  Dépen- 
ser follement 

DILATABILITÉ,  subst.  fémin.  terme 
de  physique.  Propriété  de  ce  qui  est  di- 
latable. 

DILATABLE ,  adj.  de  t  g.  Qnipeutâtre 
dilaté,  étendu. 

DILATATEUR,  s.  m.  terme  d'anatom. 
Nom  de  plusieurs  muscles. 

DILATATION,  s.  fém.  di-la-ta-ciotu 
Extension,  relâchement 

DILATATOIRE,  subst  masc.  di-h-ta- 
toa-re,  Iiîstrument  de  chirurgie  pour  dila- 
ter, ou  pour  ouvrir  quelque  cavité. 

DILATER,  ?.  act  di-la-té.  Elargir, 
étendre. 

SE  DiLATEa,  verb.  réc.  Occuper  un  plus 
grand  espace.  Voir  te  dilate  par  la  cha- 
leur* 

DILATOIRE ,  adj.  de  t  gjenre.  di-la- 
toa-re*  t.  de  pratique.  Qui  fait  différer , 
Exception  dilatoire» 

DILAYER ,  V.  acUf.  di-lè-ié.  Différer, 
remettre  à  un  autre  temps.  11  est  vieux. 
▼.  n.  User  de  remise. 

DILECTION ,  s.  f.  di'lekrcion.  t  de 
dévotion.  Amour,  chanté. 

DILEMME,  s.  m.  di-lè-me.  Argument 
qui  contient  deux  propositions  conlraîrea 
on  contradictoires,  etc. 

DILIGEMMENT,  adverb.</i.&'.;a.iiuin. 
Promptement( 

DILIGENCE,  subst  fém.  di-li-jan-ce.. 
Prompte  exécution.  Soin , recherche  exac- 
te. Voiture  publique  qui  va  plus  vite  que 
les  Toitures  ordinaires.  En  termes  d'affai- 
res ,  poursuite. 

DILIGENT,  ENTE,  adj.  i/^'./|.;Vm.  £z- 
pédiiif.  Soigneux,  vigil«utt 
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DIUGCNTER,  T.  n.  (R^li-jw-ié.  A^ir 
•rcc  dîUfence.  Il  est  qndqaefoit  actif. 
njkut  duigenUr  cette  i^ffaire, 

DILUVŒN ,  ENNE,  md\.  Qui  •  rapport 
AO  déloge. 

*  DIMACHËRB,  f.  m.  Gladîatear  qui 
coi|ibattoit  avec  denz  poigoards,  oa  deux 
epees* 

DIMANCHE,  ■.  mate  Premier  joor  de 
la  semaioe,  consacré  an  serrice  de  Oien. 

DIMENSION,  subst  fëm.  ifi-mofi-ctbii. 
Etendae  des  corps* 

*  DIMETRE,  ad],  de  t.  ^enre.  terne  de 
poésie  grecque  et  latine.  Qui  est  de  deux 
mesures  on  de  quatre  pieds. 

DIMINUER,  ▼.  a.  effr-mi-nii-^.  Amoin- 
drir, rendre  plus  petit.  ▼.  neuL  Devenir 
moindre. 

DIMINUTIF,  IVE,  adj.  di-mi^nu-tife. 
Terme  qui  diminue  on  adoucit  la  force  dn 
mot  dont  il  est  formé.  On  dit  aussi  sobs- 
tantiv.  Un  diminutif, 

DIMINUTION,  s.  fém.  dk'-mi-mcaon. 
Anioindrissement ,  rabais ,  retrancbement 
if  une  parlie  de  quelque  chose. 

DIMISSOIRE,  s.  masc.  di-mi-ioa-re. 
Lettres  par  lesquelles  un  évèqne  content 
qu^on  de  ses  diocésains  soit  promn  à  la 
cléricature  ou  aux  ordres  par  nn  autre 
ëfêqne. 

DIMISSORIAL,  ALE,adject.</i-mrto- 
rî-tft  Qoi  n*est  d^osage  que  dans  cette  phra- 
se: Lettrée  dimiitoriaie* ,  lettres  qui  con- 
tiennent nn  dimissoire. 

DINANDERIE,  s.  f.  Qoi  se  dit  de  fon- 
tes sortes  d*nstensiles  de  cuivre  jaune. 

DINDE,  s.  fém.  dein-de.  On  appelle  ainsi 
quelquefois  une  poale-d*Iode. 

DINDON,  s.  m.  dein^don.  Coq  d^nde. 

DINDONNEAU ,  s.  m.  dein-do-nô.  Petit 
dindon. 

DINDONNIERE,  s.  fémin.  Gardense  de 
dindons.  Par  mépris,  une  demoiselle  de 
campagne. 

DINEE ,  s.  fém.  Le  repas  ou  la  dépense 
qu^on  Csit  à  dtner  dans  les  voyages. 
Le  lien  où  Ton  va  dîner  en  voya- 
geant» 

DINER,  ▼.  n.  di-né.  Prendre  le  repas 
dn  midi  , 

DINER  ou  DINE,  subst.  masc.  Repas 
qui  se  fiiit  ordin»irement  à  mîdL  La 
^nde  et  les  autres  mets  qui  composent 
lodtné. 

DINEUR  «  s.  masc.  Celui  dont  le  repas 
principal  est  Ye  dîner.  Grand  mangeur. 
C*ejt  un  heau  dineur, 

DIOCESAIN,  AINE,  s.  et  ad},  di-o- 
cé'tein,  Qni  est  dn  diocèse. 

DIOCESE ,  s.  m.  Certaine  étendue  de 
pays  sous  la  juridiction  d*nn  év£que. 


DI  R 

OIORTSIAQUES,  e.  t  pler.  A 
tia-ke.  Pétes  cbex  les  Grecs  en  Flioa 
de  fiaccbus. 

DIOPTRIQUE ,  s.  fém.  dc-op  tr 
Science  qui  est  une  éta  parties  de  Pi 
que ,  et  qui  explique  les  effets  de  la  ri 
tion  de  la  lumière. 

DIPHTONGUE,  s.  i  dificn^ 
de  grammaire.  Réunion  dn  deox  se« 
ne  font  qu'une  syllabe  d*nsage.        j 

*  DIPLOJ^^  s.  masc^  Uamt  éPtmM 
Substance  spongieuse  qni  sa  trouve  < 
les  deux  tables  dn  crâne. 

*  DIPLOMATE,  s.  m.  Qui  sait  li 
plomatie. 

DIPLOMATIE,  s-fiém.  di-plo-m 
Science  des  rapports  entre  paye. 

DIPLOMATIQUE,  s.  m.  di-fiik 
fte.  L*art  de  reconnoltre  les  diul 
thentiques.  La  partie  de  la  politi 
traite  du  droit  des  gens.  11  est  ai 
jectif.  HecMuU  diplomatique»  Corf$ 
niatique^  le  corps  des  ambassade 
gers  qui  sont  dans  nn  état. 

DIPLOME,  s.  m.  Cbartt.Le 
tentes  du  souverain» 

DIPTERE,  s.  m.  terme  d'i 
re.    EdiBce  entouré  de  deux 
colonnes,  et  qui  en  a  hnit  à  la 
devant,  çt  autant  à  celle  do  d 

DIRE  ,  verbe  actif.  Je  dii , 
U  dit  i  nouê  ditonâ ,  voue  di 
disent.  Je  diiois;  nous  disions,  • 
tu  diras ,  il  dira  :  nous  dirons, 
dirais»  Que  je  dise.  Que  je 
sont.  Exprimer,  énoncer, 
faire  entendre  par  la  parole. 
Dire  la  hçon,  juger.  Je  ne 
dire  de  tout  cela.  En  poésie , 
dirai  vos  exploits.  ÎHre  la 
célébrer.  On  dit  que,*»  Cest 
Topinion  commune  que...  ^ 
coBUottre ,  signiBer.  Ceia  ne 
Trouver  à  dire ^  4  reprendre, 
manque  qaelqne  chose.  JElit, 
et  adject.  Prononcé,  coucin. 
chose  dite.  Surnommé.  Charles 
le  Sage.  Soi-disanU  terme  di 
qu*on  emploie  quand  on  ne 
reconnoltre  les  qualités  qne  pr«i^ 
qn'un.  Il  se  dit  aussi  par  raillerii| 
mépris. 

Dise  ,  s.  m.  t.  de  pratique.  Caj 
des  parties  a  avnncé.  * 

DIRECT,  ETTE,  ad|.  di-r»^ 
sans  di'toor. 

DIRECTE,  f.  fém.  LVtendna 
d^nn  seigneur  direct.  Vieux  moL    I 

DIRECTEMENT ,  adv.  di-r^^ 
Tout  droit,  en  ligne  directe.  Y\ 
dresser   directement  à   4iueUpi^ 


DIS 

MM  cstmife.  F}g.  Diréctiement 

I,  cariée— il  opposé* 

ICTEUR  ,  TRICE,  ••  Qnt  coa- 

fû  règle.  Qui  a  soin  de  la  coa*- 

dt  i|iicl^ai-  Qui  préside  à  de 

coàpsgniffi»  Du  Jurjr  cTacctfsa- 
^OSder  ds  justice ,  chargé  de  drcs- 

d'scauatioii  d'après  lequel  ce 

proBoaccr. 

non,  substantif  fémiaiii*  ^U- 

Coadoite.   Emploi   de  dire^- 
s  la  direoUon  dtë  dom^m&ê  ne- 
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ftOlE ,  s.  masc.  ift'-reA-loa-re. 

ipMT  rafler  la  pianière  de  dire  ToS- 

la  BSiie  pour  Vaniiée  courante. 

pays  I  Espèce  de  tribunal 

\imt  direction  Of ile  on  militaire» 

coBieil  de  cinq  membres  ,  qui 

titatioB  de  1795,  sToit  le  pou- 

suprême* 

f ft  tu  di-'ri'jé.  Conduire  , 

fu^zm  course  ,  etc.  tourner 

j6té  ses  pas  ,  sa  course ,  etc« 

,  ANTe  t  ad|.  di-ri-man, 

it  CttOBÎqoe.  Empêchement  diri- 

;qui  emporte  la  nullité  d*un 

s.  1 1.  de  commerce.  Dé- 
peids  d'oae  marcbandise  qui  se 
ids. 

,?•  neut.  dit-ka-ié.  Les 
tm  soie  se  serfeat  de  cette  ca- 
marqner  la  perte  du  poids 
\înk  par  la  culte. 

IT  ,  s.   m.  di-cer-ne^ 
ion  que  Ton  fait  d'une  chose 
■otre.  Fig.  Faculté  de  juger 
fàtê  choses. 

SB ,  ▼.  a.  dU^eer^né.  Dlstia» 
ickoM  d^one  antre  ,  ou  en  fnger 
inisoD. 

s.  m.  di-d-ple.  Qui  ap- 
r«  «titre  quelque  science  ,  On 
Ub^aL 

lABLE  ,  ad),  de  t.  g.  di-ei^ 
JDodls,  capable  d'être  instruit 
;.  f.  <fii-c»>f  Ji-'Rc.  Ins- 
U  éducation.  Règlement  ,  ordre , 
Feoct    de    cordelettes  on  do 
1^  Les  coupe  de  discipline. 
INEB ,  T.  a.  di-d-pU-né,  hu- 

rr,  régler. 
^UK,  sabst.  masc  Athlète  qui 
îoa  de  rezercice  du  divcpie 


FAT10I9,e.£ 

hgqrniptiop, 

"GUIDER  ,T.  m,di$  •  Aoif-<»>aiMf. 
'  eue  chose  conMaencéer  ?•  a^ 
'Madbotfiiltiui^    , 


PISCONVENAKCE ,  s*  t  Diflbreuce  , 
disproportion. 

DISCONVENIR  s  ▼«rbe  neutre.  Ne  pas 
eonvenir,  ne  pas  demeurer  d'accord  d'u- 
ne chose* 

DISCORD,  s.  masc.  dit-kor.  Discorde. 
Il  est  vieux.    •  ' 

Di8Coan,ad).  Qui  n'est  point  d'accord. 
CUipeeindiiCQrd' 

DISCORDANCE,  s,  f^m.  Qualité  de  ce 

3ui  est  discordant.  Discordance  de$  sons , 
es- couleurs,  etc.  On  dit  fig.  Discordance 
des  esprits ,  des  curoctéres* 

DISCORDANT ,  ANTE ,  ad|.  dis-kor^ 
dan*  Qui  n'est  point  d'accord.  Instrument 
discordant,  f^oix  discordtmu.  Fig.  ffu- 
meurs  discorduntes  ^  ÎDCompatiblee. 

DISCORDE,  s*,  f.  Diseeution,  division 
entre  deux  ou  pliiaienrs  personnes.  Divi- 
nité fabuleuse  qai  préside  eus  diss^n- 
tions.  Fig.  Pomme^  de  discorde  ,  suiet, 
cause  de  division. 

DISCORDES ,  ▼.  n.  dis-kor-  dà.  t.  de 
musique.  Etre  discordant. 

DISCOUREDR  ^  £US£  ,  s.  Grand  par- 
leur, grande  parleuse.  Quand  il  est  seul , 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

DISCOURIR,  V.  neut.  ^  Il  se  conji^no 
comme  Courir»  )  Parler  sur  une  naiière 
ave<î  quelque  étendne.  Ne  faire  que  di$^ 
courir ,  ne  dire  que  des  choses  frivoles  et 
inutiles. 

DISCOIIRS,  s.  m.  dis^kour.  Propos  , 
assemblage  de  paroles  pour  exprimer  ce 
que  Poa  p';use.  Harangue  ,  oraison.  U  se 
prend  aussi  pour  vain  discours,  diseoura 
frivole.  U  promet  beaucoup  ^  mau  ce  n'esC 
gue  discours, 

DISCOURTOIS, OISE, 8  dU-kourtoa^ 
Qui  n'est  pas  courtois.  11  est  vieux. 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  «lU-Aoïir-toa- 
sî-e.  Manque  de  courtoisie.  Il  est  vieux, 
DISCREDIT  ,  s.  m.  dis-kré-dL  Dirai- 
nution ,  perte  dç  crédit. 

DISCREDITE ,  ÊE  ,  adj.  Qui  est  tom- 
bé en  discrédit. 

DISCRET ,  ÉTÉ ,  ad|.  dis-^kré.  Avisé  , 
prudent,  judicieux  ,  qui  sait  se  taire  et 
parler  I  propos.  Qui  sait  garder  le  seeret. 
En  mathématiques  ,  Quantité  dieerète  , 
composée  de  plusieurs  parties  séparées 
les  mies<  des  autres,  fin  t.  de  Médîecinê, 
petHePérole  discréu^^  wlle  dont  les  bou- 
tons ne  se  touchant  point. 

DISCRETEMENT,  adv.  «Its-Arè-te^moir. 
D^uae  manièae.diserète ,  saiiement. 

DISCRÉTION ,  s.  l  dis^kré-cimi.  Jn- 
dicleuserateaue, circonspection.  Ce  qu'on 
gage  ,-  «on .  C»*. qu'on  }oue ,  sans  le  mar- 
quer préciiivnpt  ^  et  qu'on  laisse  à  la 
foloatédiiipHNlMt* 

L  I 
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DISdRETOiaE ,  i.  m.  dit-kré-toa^re, 
Liftu  oii  «e  tiennenl  lea  astemblëoi  dei  to- 
périeura  dit  certaines  commnnaatéf. 

«  DISCKIMIlM  ,  t.  m.  t  d«  cbirofgM. 
Bandage  pour  la  saigne*  àxx  front. 

DISCULPATION , t.  f.  dU^ktU'pacion. 
Aciîon  de  dûcalperoa  de  se  dUcaiper. 

U1SCULP1'.R  ,  V.  a.  dis-kut-pé.  Justi- 
fier une  faute  impatëc  On  dit  aussi ,  Se 
ditcuiptr, 

DISCURSIF  ,  IVE  ,  adj«  dù-kur^ei/e. 
U  de  logique.  Qui  tire  une  proposition 
d'une  autre  par  le  raisonnement. 

DISCUSSIF.  IV£,  adj.  dûku^ctfe.  U 
-de  médecine.  Qui  résout ,  qui  dissipe,  ile- 
ntcde  ditcussi/i 

DISCUSSION ,  s.  f.  ilij  Au-cion.  Eza- 
ueu  ,  recherche  exacte.  Dispute,  contes- 
tation. 

DISCUTER  ,  ▼.  a.  du-ku-U.  Eaamiaer 
une  quesliou ,  une  affaire  avec  soin.  En 
termes  de  médecine  et  de  chirurgie ,  ré- 
soudre. 

DISERT,  ERTE,  ad).  di'%er.  Qoi  pwrle 
aisémvnt  et  avec  quelque  élégance. 

DIS£H  rEMENT  ,  adf.  di-sèr-Ce-m«fi. 
D'uue  manière  diserte. 

DISETTE  ,  s.  f.  di'%è'U.  Nécesailé  , 
manque  de  quelque  chose  nécessaire» 

DISETTEUX ,  KUSE  ,  ad),  dé^zé-uû. 
Qui  manque  des  choses  néccasairea.  Il  est 
Tienx. 

DISEUR  ,  EUSE  ,  s.  di-^teur.  Celui , 
celle  oui  dit.  Di»eur  de  bon  mots  ,  de 
notttfetleê  „  de  rien  ,  etc.  F'.^.  Beau  di- 
eeur 


w .  qui  aflecte  de  bien  parier. 

DISGRACE,  s.  f.  Prifatiou  des  bonnes 
l^ices  d'une  personne  puissante.  Infortn- 
jie ,  malheur. 

DISGRACIER  ,  t.  a.  dis  grv^ei-é.  Pri- 
ver quelqu'un  de  ses  bonne»  grâces. 

Disgracié  ,  ée ,  parL  et  ad).  Diêgraeiè 
de  la  nature ,  qui  a  quelque  chose  de 
difforme. 

DISGRACIEUX,  BUSE,  ad).  dU-gra- 
tieiL  Qui  est  désagréable.  ' 

DISGREGATIOM,  s;  f.  dii-grè-ga-eion. 
t.  de  philosophie.  Le  hUme  eaute  la  diê^ 
grégation  de  la  vue ,  la  blesae  et  Pégare  , 
«  censé  des  rayons  qui  la  fimppaatdn  tous 
lea  câitéS' 

DISJOINDRE,  T.  at  s^/oeie-tJr».  Sé- 
parer des  chorea- qui  étoicnt  {ointes. 

Disjoint ,  ointe ,  participe  et  ad).  Degré 
dUfoîni^  en  nrasique;   la  mareh#.d*une|  iroupej,  de  la  bâtaiite  ,  ttun  4 
note  k  une  autre  quiiiie'la  eolt  pas  immd^  1  d'un  poème  ,  etc.   Action    par 
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qQ*en  dit  Ou ,  soit ,  sont  dss  putii 
disjonctires*  On  dit  aussi  snbtt.  Um 
jomctwem 

DISJONCTION  »  t.  r.  di'jùtik^ti<m 
paraiion. 

DISLOCATION  ,  sl  f.  dis-h-ke^ 
Déboîtement  d'un  os. 

DISLOQUER  ,  Y.  a.  dis-lo-ki.  ON 
tre,  déboîter. 

DISPARATE,  8.fém.£cart,i^ 
dans  la  conduite  ,  ou  dans  les  diil 
Il  est  ansfli  ndi.  FoUà  des  chosei 
disparates. 

DISPARITE ,  s.  f .  InégnUté ,  diM 
entre  des  choses  qui  se  peuvent^ 
parer.  ; 

DISPARITION,  i.  t  dts-itfi'ri-^ 
tionde  disparoHie. 

DISPAROITRE,  v.  neot.  dis-peÀ 
Cesser  de  pHroitre.  Se  retirer  pc^ 
ment ,  se  cacher.  i 

DISPENDIEUX  ,  EUSE,  adj.  ifl 
dieu.  Qui  ne  se  fait  qu'avec  beaad 
dépense. 

DISPENSATEUR,  TRICE,s.  J 
ea-teur.  Qui  distribue.  ] 

DISPENSATION  »  s.  f.  dis-pen-ei 
Distribution. 

DISPENSE ,  snbsU  fémûi.  disi 
Exemption  de  la  règle  ordiBaire»  | 
sion.  j 

DISPENSER ,  f .  a.  dù-pan-^,  I 
ter  de  la  règle  ordinaire*  Départ){ 
tribuer. 

DISPERSER,  V.  a.  cfis.per-J 
éra ,  Jeter  çè  et  là.  Mettre  en 
dissiper. 

DISPERSION  ,  f .  t  diê'per-i 
tîon  de  disperser. 

DISPONIBLE ,  adj.  de  t.  g.  t 
Il  se  dit  des  biens  dont  on 
poser. 

•  DISPOS  ,  adjec.  masc.  dàs-péw^ 
•gile.  I 

DISPOSER ,  V.  a.  di»-pa'%é.  hâ 
mettre  dans  un  certain  ordre.  I 
.à  quelque  chose,  t.  neuL  Paire  éà 
chose  on  de  quelqn'mi  %  ce  qne  I 
Aliéner. 

DISPOSITIF,  IVE ,  adj .  di»-p4 
Préparatoire.  Il  est  aussi  aubst.il 
la  prononcé  d'one  sentence  .  etd 

DISPOSITION,  s.  fém.  disp^ 
Arrangement.  Dieposiiion  des  Ik 


4îatement  dans  la  fammè. 
.  niSJONCtIF,  tyn^yaé4..)di^onhMif: 
terfut*  de  gramm.  €pn/onqti«n ,  pattiemf' 
'disjonctûre ,  qui,  en  foifOCiÉciee  mesn- 
bres  d'ojig   phrase,    m^m^êkê  dièna 


on«dispose  de  qotlque  clioae ,  I 
qui  «n  résulte»  Ùitposition  testaê 
Ponvoir  de  disposer  Cela  I 
fi^est  pas  e»  m  2  disposition,  i 
)Uioa,  génie  y  nptîU4e.  C^etim 


DI  S 

\*  Utmouf  iê  Miposùion  au  hisn, 

Ml  OR  Too  est  à  l'égard  de  qnel- 
U  ê  dt  très- bonne»  dûpo$itwnt 
Mw-Etit  oà  Toa  têt  à  l'égard  de 
M ckose, dessein,  résolaiioo.  ./e  Pai 
fétiu  U  disposition  de  sortir.  Ce 
Dte  <|Qelque  prépai'ation ,  quelque 
CBcst  A  quelque  chose  de  pro- 
Cr  pttuls  marque  de  la  tUspotition 
rt.  Etre  en  bonne  eu  en  maiwai^e 
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ady 


HOPOBTION,  s.   Um.  dispro^ 

Incgalilé ,  manque  de  propor- 

des  choses  comparées. 

)POaTIOJNNÉ ,  £E ,  adj.  Qui 
(dcproporlîoo. 

H'ifiUÎ  ,adje€t.  de  t.  g.  Qui  peut 
ipulé. 

TAILLER,?  B.  dis'pu-ta'glié, 
'HB-desrieos. 

î,s.  f.  Débat  .cootestatioQ.  Au 

ckefl  dios  las  écoles  pnhliqucs. 

DTEfl  y  Y.  Deot.  dit-pu-té.  Être  en 

iCB  contestation.  Agiter  des  ques- 

iptrt  et  d^auire.  ▼.  act.  Contester 

»cter  on  powcouserrer  quelque 

j  siibst.  masc.  Qui  aime  à 

>t  s.  BMSC  dis'ke.  Sorte  de  pa- 
l^oel  les  anciens  sVscrcoient. 
ri ,  Le  disque  du  soUil ,  de  la 
!  encore  on  terme  de  bolanique, 
(le  la  partie  des  fleurs  radiées 
spe  le  centre. 
3ISITI0N  ^  s.  £.  diê^ki'U^cion. 
jSxamea ,  recherche  exacte 
(Vérité  dans  les  sciences. 

ION,  s,  f.  sU-cek-don,  Ac- 
n  qui  dissèque  mi  corps ,  ou 
icorpf  disséqôé* 

lAfiLE,  adj.  de  t.  g.  '  di-san-^ 
n  n'est  point  semblable. 
'ILAMCE ,  s.  f.  di'êan-blan-ce. 
^ressemblance. 

iBft ,  Tcrbe  net  di'cétmi-né, 

SCIA. 

riMENT ,  «.  masc.  Opinion 


rOH,  s.  f. 


-eion.  Dis- 


fOEa 


,  ▼.  a.  di'Cé-ké.  t  d^aaa- 

le  corps  d'un  animal  pour 

|r«atoniic.  On  le  dit  aussi  par 

'^  «  parkat  àm  simples  et  des 

,  snbsL  masc.  <f »-c^-A[«iir. 

«lÎMèqoe.   Il  ne  se  dit  guère 

'*^kct  Un  bon ,  un  hëbiU  dis^ 

TATEUft,  a.  midi^cer^tOfteur* 


Qui  disserte.  Il  as  se  prend  gnére  qn^ea 
n&auyaise  part.  Un  ennuyeux  ai ssertateun 

Dl^SERTATlOM  ,  s.  f.  dic^r^a-cion. 
Discours  où  Ton  examine  soigneusement 
quelque  matière.   . 

DISSERTER ,  t.  n.  di^cer^U.  Faire  une 
dissertation. 

DISSIMILAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  dici-mi^ 
lè'Ve,  terme  didacL  Qui  n'est  pas  demi* 
me  genre  «  de  même  espèce. 

D/SSIMULATEDR ,  s.  masc.  di-d-mu^ 
la-teur.  Qui  dissimule. 

DISSIMULATION  ,  s.  féni.  di^ci-mu^ 
lu  c'ion.  Déguisement.  Art  de  cacher  ses 
sentimens ,  t^ê  desseins. 

DISSIMULER ,  verbe  actif,  di-ci-mulé. 
Cacher  seê  sentimens ,  »e&  desseins.  Faire 
semblaut  de  ne  pas  remarquer ,  de  ne  pas 
ressentir.  Dissimuler  une  injure  ,  un  a/- 
fronu  Dissimulé,  ^e,  part  U  adject  Fin, 
artificieux. 

DISSIPATEUR ,  TRICE ,  subst.  di^ci- 
pasteur.  Dépensier,  prodigue. 

DISSIPATION ,  s.  fém.  di-cipa-cion. 
Action  de  dissiper  ,^  ou  par  lnquelle  une 
chose  se  dissipe*  Etat  d^utte  personne 
dissipt'e. 

DISSIPER ,  V.  set  di^ci'pè.  Disperser, 
écarter.  Le  soleil  distipe  Us  nuages.  Dé- 
truire. Dissiper  une  armée»  Consumer. 
Dissiper  son  bien.  Fig.  Apaiser.  Dissiper 
une  faction.  Chasser ,  éloigner.  Dissiper 
la  crainte^  V ennui.  On  dit  aussi ,  Dissiper 
de  faux  bruits  .  dissiper  des  illusions  , 
les  détruire.  Distraire ,  détourner  Pesprit 
de  Vnpplication.  On  dit  aussi ,  5e  ditsiper. 
Le  brouillard  se  dissipe  ,  cette  illusion 
s*est  dissipée. 

Dissipé,  e'e  ,  part,  et  adj.  Homme  dissi^ 
pé.  fie  dissipée, 

DISSOLU  f  UE ,  adjecL  di-so-lu.  Impu- 
dique, débauché.  En  parlant  d^s  cho.<ies  , 
il  signifie  lascif,  qui  porte  an  dérègle** 
meut,  àfots  dissolus  ,  cie  dissolue, 

DISSOLVAJST,ANT£.  adi.  di-soUan. 
t.  de  chhnie.  Qui  a  la  rertn  de  dissoudre. 

DISSOLVANT .  subst.  m.  t.  de  chimie. 
Corps  propre  à  opérer  nne  dissolution. 

DISSOLOBLE  .  adj.  de  L  g.  di-so-lu^. 
ble.  t.  de  chimie.  Qui  peut  être  dissous. 

DTSSOLUMENT,  ad?erb.  di-soluman. 
D^one  manière  dissolue. 

DISSOLUTIF,  IVE,  adj.  Qui  «  la  Ter- 
tu  de  dissoudre. 

DISSOLUTION ,  s.  fém.  di^so  lu-don. 
Séparation  des  parties  d*un  corps  naturel 
qui  se  dissout.  La  dissolution  des  simples^, 
des  métaux ,  etc«  Fig.  La  dissolution  du 
corps  et  de  tante  ,  leur  séparation.  D'un 
maritige .  rupture  du  lièa  conjngaL  Dd^\ 
bauche  j  dérèglement  des  mcauri. 

Lia 
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DISSONANCE,  s.  fëm.  di-te^an-CêA, 
de  mosique.  Faux  accord. 

DiSSClNANT,ANTE,  ad),  dito-nan. 
lerma  de  masicjQe.  Qui  n^est  point  d'ac- 
cord. 

DISSOUDRE,  V.  a.  di-tou-dre.  Je  dii- 
sous  y  nous  dissolifons.  Je  dissolvais»  Toi 
dit  sous.  Je  dissoudrai.  Dissous,  Dissoltfoz, 
Que  je  dissolve»  Pénétrer  un  corpt  lO- 
Jide ,  et  en  séparer  toatea  les  parties. 
Un  meriage  ,  le  rompre.  On  dit  aassi 
Se  dissoudre»  Le  fer  se  dissout  dans  teau- 
/hrie  ,  se  combine  avec  elle.  Figorément. 
Celte  tociété  se  dissout ,  se  rompt ,  se 
8«.*pare« 

OrSSUADER ,  ▼.  act.  di^su-m-di»  Dé- 
tourner qoelqn'nn  de  l'exécution  d*un 
dessein. 

DISSUASION,  subat.  fém.  di-su-u-tion. 
Effet  i\e%  rais&DS  qui  dissaadsint. 

DISSYLLABE,  adj.  de  t.^enre.  ili-ct- 
ia'be»  terme  de  gramaa.  Qai  est  de  deux 
syllabes.  On  dit  aussi  substant  Oest  un 
dissyllabe, 

DISTANCE,  snbst.  fém.  L'espace  ,r  in- 
tervalle  dNm  lieu  à  un  autre.  On  le  dit 
aussi  du  temps.  Pignrém.  Diffîéren^e.  H  y 
a  une  grande  distance  du  Créateur  à  la 
créature, 

.  DISTANT  ,  ANTE ,  adjectif,  dit-tan. 
Eloigné. 

DISTENSION,  subst  fém.  distan-cion. 
U  de  chirurgie.  11  se  dit  de  la  tension  et  de 
la  convulsion  des  nerfs. 

DISTILLATEUR  ,  s.  m.  dis-ii-létêur. 
Qui  fait  profession  de  distiller. 

DISTILLATION,  s.  fém.  dis-ti-la-cion. 
Action  de  distiller.  La  chose  même  dis- 
tillée, 

DISTILLER  ,  ▼.  a.  dit-iilé.  Paire  nne 
distillation  ,  tirer  par  Talambic  le  soc  de 

Îuelque  chose.  Pig.  Epancher  ,  répandre. 
>isiàler  sa  rage ,  son  venin,  t.  nent.  Dé- 
goutter ,  coalcr.  On  uit  des  gouttes  d'eau 
aul  distiUoient  de  Ut  voûte. 

DISTILLERIE,  s.  fém.  Lieu  où  Von  fait 
des  distillations  en  grand. 

DISTINCT,  ÎNCTE,  adj.  ifûtem*.  Dif. 
lurent,  séparé  d'un  antre.  Clair,  net. 

DISTINCTEMENT ,  adv.  dis-teink-U- 
mart»  Nettement ,  clairement. 

DISTINCTIF ,  I VE ,  adj.  dis-teink-tife. 
Qui  distingue. 

DISTINCTION ,  s.  fém.  dis-teinkdon. 
Division  ,  séparation.  DîflTéreoce.  Préfé- 
rence ,  prérogative  ,  etc.  Mérite  ,  éclat 
de  naissance,  illustration  d*emploi  :  Hom- 
me ,  officier  de  distinction  ;  emploi  de 
distinction»  Explication  de  divers  %tiïÈ 
qu^mie  proposition  peut  rcceToIr.  Bonne  , 
mauyaise  diêtinstfonf 
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DISTINGUER ,  verbe  act.dbf-fsin- 
Discerner  par  les  sens  ^  par  Po| 
l'esprit.  Distinguer  les  sons  , 
le  bien  ouïe  maL  Diviser  ,  séparer , 
qner  la  différence.  Disfinguar  le 
les  lieux ,  etc.  Une  proposition ,  en 
qner  les  difflérens  sens.  La  vertu ,  b 
rite  ,  les  charges  distinguent  un 
le  tirent  de  la  classe  commune.  Ont 
ce  sens ,  5e  distinguer  par  ses  taie» 
sa  valeur, 

DISTIQUE ,  snbst  masc  dis-ti- 
appelle  ainsi  deux  vers  latins  qoii 
ment  un  sens. 

DISTORSION,  s.  m.  dis^tor-dt 
se  dit  d*une  partie  du  corps  qui  n^i 
dans  sa  situation  naturelle.  I>ûtori' 
roux ,  etc, 

DISTRACTION  ,  a.  f.   <fij-tri 
Démembrement,  séparation  d'ei 
tie  d'avec  son  tout.  InapplicatienJ 
personne  aux  choses  qni  In  doit 
cnper. 

DISTRAIRE,  v.  act  dtê-trai  rswl 
conjugue  comme  Traire.  )  Tirer,  i 
one  partie  d'un  tout.  Dëtonmer  ' 
que  application  ,  d'un  dessein  .  d*i 
solntion*  Distrait  ^  aite,  participe  < 
Il  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  i 
tion  A  ce  qu'on  lui  dit. 

DISTRIBUER  ,  verb.  act.  dis 
Départir,   partager  entre  plntiei 
viser  ,  disposer  ,  ranger. 

DISTRIBUTEUR,  TRIGE, 
distribue* 

DISTRIBUTIP,  IVE,  ndi.  Qm 
bue.  Justice  distributive,  U  se 
en  termes  de  grammaire  et  de  U 
DISTRIBUTION,  s.  f.  Ai-tn-j 
L'action  de  distribuer  on  Peffet 
action.  Figure  de  rhétoricfae  qid 
et  distribue  par  ordre  les  principe 
lités  d'un   sujet  En  peinture.  Ui 
distribution  ,  une  belle  ordonni 
.  DISTRICT ,  s.  m.  dis-trik.  t 
Etendue  de  {nridiction.  Pig.  Celai 
de  mon  district ,  de  ma  conpéti 
DIT ,  s.  m.  di»  Bon  mot .  apop 
en  parÏRjit  des  dits  des  anciens. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  di^ti-ran- 
pèce  de  poésie  consacrée  à  Baccl 
DITHYRAWWOUE,  adj.  de  u 
di-ty-ran-bi-ke.  Qui  appartient  attî 
rambe. 

DITON  ,  substantif  msiscolin/ 
de  musique.  Intervalle  composé 
tons. 

*  DITRIGLIPHE ,   s.  m.  di-u 
trrme  d^architect.  L'es]^ce  qni 
deax  trîelyphes. 
DIURETIQUE  ,  ad},  de  t  g. 
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.QiîGBiliriDer.  On  dit  aussi  snbst* 

I ,  S.  BMC.  LÎTTe  qaî  contieot 
\ét  Poffice  canonical  de  chaque 

,  adj.  de  tODt  g.  t.  d'astronom. 
r.MpmftBtera  diurne  de  la  terre» 
[,  T.act  di-tfa-ghé,  S'écar- 
iPtbjd  d^ime  question. 
W ,  s*  Base.  Ccst  )  en  Turquie ,  le 
'Ma  Gnad-Seigncnr. 

li.  f.  nem  mot.  Difine. 

iCE  ,  s.  tém,  dL-uer-pan-^e. 

ék  g4oBélrie  et  d'optique,  ktat  de 
I  dedens  rayons  qui  Tont  en 

*,  ENTE,  adj.  di'uer-jen» 
flif^onétrie.  Il  se  dît  des  lignes  qui 
irédutant  Tnne  de  Pautrc. 
I,  ERSE,  adject.  dirver.  Dîfië- 
ile. 

IT«  adv.  di'Per'iê-man* 
,  en  cHTerses  manières. 
^lABLE,  adj.  de  tout  g.  Qui 
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,  Terb»  act  di-t^er-^si-fi-é. 
MT  de  plusieurs  façons. 
I,  s.  f.  di-uer-tion.  Action 
bDs  on  détourne. 

i,  s.  f.  di't^er-û-té,  Vari^- 


riR,  T.  ad.  d!i-(^r- tir.  Détour- 
Il  Tieillit  en  ce  sens.  Voler, 
J^sennpyer ,  réjouir. 
'TIR,  T.  r.  Se  réjouir  ,  pren- 

lînr.  

^AUT,  ANTE,  ad),  dk-f^er- 

n  réioait. 

ISSEIŒNT,  a.  masc.  di-ver- 

Récréation,  plaisir.  De  deniers, 

Poa  bit  d'une  somme  d^argent  à 

léiflérentde  celui  auquel  elle  étoit 

lE,  a.  m.  di'vi'  dan^te.  terme 
i^œw  Nombre  à  diviser.  En  t. 
,  produit  «Pane  action.  ' 
i,  OIE  2  adjecL  di-^ein.  Qui  est 
,  qoi  Im  appartient.  Figarément 
cônble  être  au-dessus  den  for- 
k  nstare.  Fignr.  Excellent  dans 

lATION,  siibst.fém.  di-vi-na^tion. 
^ds  prédire  Tavenir.  Les  moyens 
[^  se  serrait  pour  deviner ,  pour 
^  PiT«ir. 

'  ^  adtierbe  di-w-  ne^-nuffu 

issaacede  Dico.  Figur.  Excellem- 


,  ▼.  act  di-tà-ni-té.  Recon- 
pav  diTin.  Fig.  Exalter    outre 


DIVINITÉ,  s.  fém.  Essence,  nature  di- 
vine ,  Dieu  même.  U  se  prend  aussi  pour 
les  faux  Dieux  des  païens.  Fig.  et  abnsi- 
yemeut  une  belle  fumme. 

DIVIS.  Il  est  opposé  à  Indifit.  Voyn 
IvDivis. 

DIVISER,  V.  a.  <£i>M.ztf.  Partager.  Fig. 
Mettre  en  discorde  ,  désunir. 

DIVISEUR ,  «.  masc.  di-vi-teur.  terme 
d*aritbmétique.  ?9ombre  par  lequel  on  en 
divise  un  autre. 

DIVISIBILITÉ,  s.  fém.  di-pi-zi-hi-U'ié. 
terme  didact  Qaalilé  de  ce  qui  peut  ètra 
divisé. 

DIVISIBLE,  adj  de  tout  g.  di-vi-zi-bU. 
Qui  peut  se  diviser. 

DIVISION,  s.  f.  di'ui'tion. Séparation  , 
partage.  £ig.  UésuDÎon  ,  discorde.  En  U 
de  rhétorique ,  distribution  d'on  discoure 
en  plusieurs  parties.  Une  des  quatre  pre- 
mières règles  d^aritbmétique.  £n  termes 
de  guerre  ,  partie  d*ane  armée  entiém 
qui  est  campée  en  ordre  de  bataille.  Par- 
ties distinctes  d^uu  bataillon  qui  défile. 
En  termes  de  marine ,  certain  nombre  de 
vaisseaux  d^une  armée  navale ,  comman- 
dés par  un  officier  général. 

DIVORCE ,  s.  m.  Rupture  de  mariage. 
Figur.  IMssensions  entre  époux.  IZs  «ont 
dans  un  continuel  divorce.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  :  //  est  en  divorce  avec 
ses  amis.  Figurera.  Séparation  volontaira 
d^avec  les  choses  auxquelles  on  étoit  fort 
attaché.  lia  fait  divorce  avec  les  plaisirs , 
avec  le  monde. 

•  DIVORCER,  V.  n.  di-vor-cè.  Faire 
divorce.  On  dit  aussi  substantivement.  Un 
dit^rcé, 

DIVULGATION  ,  s.  f.  dirvul^ga-cion. 
Action  de  divulguer^  on  état  d^one  chose 
divulguée. 

DIVULGUER ,  V.  a.  di^ul-ghé.  Rendra 
public  ce  qui  nVtoit  p.-  s  su. 

DIX  ,  adjectif  numéral  de  tont  g^ure. 
Vx  ne  se  prononce  pas  deyant  une  con- 
sonne on  une  h  aspirée  ;  il  se  pro- 
nonce comme  un  s  devant  une  voyelle , 
et  comme  une  s  initiale ,  quand  il  est 
final ,  ou  qu^il  est  suivi  d*un  repos.  Nom- 
bre pair  composé  de  deux  fois  cinq ,  et 
qui'  suit  immédiatement  le  nombre  de 
neuf.  Dans  le  discours  ordinaire,  il  se 
prend  pour  dixième.  Innocent  X,  Ae  dix 
du  mois.  Il  est  quelquefois  subst.  Un  dix 
de  carreau, 

DIXIÈME  ,  adj.  de  t.  genre,  di-xiè^me» 
Nombre  d'ordre.  Il  est  aussi  quelquefois 
substantif. 

DIXIEMEMENT,  adv.  di-ziè-me-man. 
En  dixième  lieu. 

DIXME  ,  s.  fém.  dî-me.  Dixième  partie 
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das  f raitf  qa'on  pftjoit  à  l*<glif«  oo  aux 
•eigneurB. 

DIX  MER ,  ▼•  o.  M-mé,  A?oir  droit  de 
lever  la  dizme. 

DIXMEUR ,  s.  m.  di-meur.  Celui  qui 
rccn*>illo!t  le«  dîimcB. 

DIZ^AIN^anbsL  mise,  di-zein.  Ce  qAi  est 
composé  du  uombre  de  ciix«  il  ae  dit  des 
onvragea  de  poésie  composëfl  de  dix  v^rs. 
Il  se  dit  aussi  d*un  chapelet  composé  de 
dix  grains. 

DIZAINE,  f.  f.di'Mè'n€.  ToUt  compo- 
aë  de  dix. 

DIZEAU  ,  s.  m*  di-zà.  Il  se  dit  de  dix 
gerbes  ,  de  dix  bottes  de  foio. 

DIZEN  lEK ,  subst  masc.  di-z^nié.  Chef 
d'une  dizaine. 

D-LA-ftE.  Terme  de  musique ,  par  le- 
quel on  désigne  le  ton  de  ré. 

DOCILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  propre 
à  recevoir  instruction,  qui  a  de  la  dispo- 
aition  à  se  laisser  conduire  et  gouverner. 

DOCILEMENT,  adverb.  do-ci-le-maiu 
Avec  docilité. 

DOCILITÉ ,  s.  f.  Disposition  naturelle 
A  être  instruit ,  à  se  laisser  gouverner. 

DOCIMASTIQUE  ou  DOCIMASIE ,  s. 
i,  do-d'moê-ti'ke.  i,  de  chimie.  L*art 
d'essayer  en  petit  les  mines. 

DOCTE,  s.  m.  et  adj.  de  t.  g.  Savant. 

DOCTEMENT ,  adverbe,  dok-u-man. 
SavammenL 

DOCTEUR ,  subst  meac.  Qui  est  promu 
au  plus  haut  degré  de  quelque  Ucalté. 
Fa  m  Sa  vaut ,  habile  hoinuie. 

DOCTORAL,  ALE ,  adj.  de  t  genre. 
Appartenant  an  docteur. 

DOCTORAT,  a. m.  </oA-co-r«.  Degré, 
qualité  de  docteur. 

DOCTORERIE,  g.  fém.  Acte  pour  étae 
reçu  docteur  en  théologie. 

DOCTRINAli,  ALE,  adj.  Il  se  dit  des 
avis  que  les  théologiens  donnent  en  ma- 
tière de  doctrine.  AvU  dotlrinaL 

DOCTRINE,  a.  fém.  Savoir ,  érudition. 
Maximes ,  aeuljmens. 

DOCUMENT,  f.m.  do-ku-man.  terme 
de  pratique.  Titrai ,  preuve*;  par  écrit , 
enseignement. 

DODÉCAÈDRE,  a.masc  terme  de  géo- 
métrie. Corps  solide  régulier,  dont  la 
aurface  aat  formée  de  douze  pentagones 
régulierf. 

DODECAGONE ,  a.  m.  t.  de  géométrie. 
Figure  terminée  par  douze  c6téa. 

*  DODINAGE,  a.  m.  Blntean  lâcha  daa- 
iiiié  à  tirer  le  groan. 

se  Doeraea  ,  v.  réc»  se  do^di-ni.  Avoir 


D  O  L 

DODU  ,  UE ,  ad{.  Graa  ,  potdil 

DOGAT,  a.  m.  i<o-^a.Digpité( 
Tempa  qu'on  a  été  Doge. 

DOGE ,  s.  m.  On  appeloit  aiosi 
de  la  république  de  Venise  et  cch 
république  de  Gènea. 

DOGMATIQUE^aubat  etadj.  dsj 
dog-ma-U-que,  Qui  regarde  les  de 
la  religion  ,  de  la  philosophie. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.i/o 
ti'ke~man.  D'une  manière  dO|aiatî< 

DOGMATISER ,  v.  neat.  dog-mt 
Enseigner  une  doctrine  fausse  ou  i 
reuse.  Débiter  aeg  opinions  d'un 
décisif. 

DOGMATISEUR,  a.  maac  dog^ 
%eur.  Qui  dogmatise.  li  ae  prend 
vaise  part. 

DOGMATI6TE ,  a.  m.  Qai 
(logmea. 

DOGME ,  a.  m.  Point  de  doct 
seignemcntreçu. 

DOGBE,  a  m.  Bâtiment  hoUanc 
la  pèche  du  hareng. 

DOGUE ,  a.  mnac.  do  gfiM,  Gr< 
courageux.  Dogue  d^armuré  ,  pi 
bois  placéea  sur  lea  c6téa  du  nai' 
pour  amarrer  la  grande  voile. 

DOGUIN  et  DOGUINE  ,  s. 
Mile  et  femelle  de  petits  dogues. 

DOIGl',  a.  maac.  doa, Partie  di 
ou  du  pied  de  l'homme.  Il 
du  singe ,  du  canard  ,  de  la  b^ci 
Il  se  prend  encore  pour  marquer 
tite  mesure  qui  contienf  â-peu-] 
paisseur  do  pouce. 

DOiGTEH,  V.  nant.  dom-té,  Haj 
baisser  les  doigts  sur  un  insti 
est  aussi  substantif. 

DOIGTIER ,  a.  m.  doéi^aé,  Ca^ 
â  couvrir  un  doigt. 

«  DOITEE ,  s.  f.  dou-tée.  Petil 
tité  de  ai ,  aiguillée  qui  sert  à 
grosseur  du  fil. 

DOL ,  a.  ea.  Vieux  mot  q|ni  n'eâj 
usage  qu*an  palaia ,  où  il  signifie  f 
rie«  fraude. 

DOLEANCE,  a.  1  PUinte.  Soi 
pal  usage  est  au  plnr.,  et  il  n'est 
do  atjle  familier. 

DOLEMMENT,  adT.  do-lm-i 
manière  dolente. 

DOLENT,  ENTE,  adj.  doM 
affligé.  Il  ae  dit  plua  ordinaire 
plaisanterie. 

DOLER  ,  ▼.  a.  ilo-ii.  t.  d'art.'| 
aplanir. 

DOUMAN,  a.  maac.  Habit  tarci 
an  théâtre. 


Ibesucoap  de  aoin  de  aa  peraonne.  Fam. 

DODO ,  a.  masc.  On  dit  en  parlant  aux  I     DOLOIRE  ^ê.tdo  lo-a-re,  l 
cnfana  ,  Faire  dodo  ,  pour  dire,  dormir»]  de  tonnelier.  Pièce  de  blaaon. 


DOM 

[«iDOIf ,  titra  «fhomieiir  ,  qoi 
Irft  latin  Z>oRiftiu. 

UINE  ,  I.  mue.  do-mè'ne.  Bien  , 
r^  héritage. 
^IIAL,  AIE  ,  ad].  Qai  eat  da 

.  f.  B.  Oarra^  d*a1rcbît«ctare 
roid  Uatensilc  p6ar  les  distilla- 

UE,s.  f.  Titre  que  prennent 
I  abbayes,  qai  sont  ou  qui  étoient 
»  <f  bÀpjtâia. 
iTlCITB,  s.  f.  Etat  de  dones- 

STIQUE,  adj.   de  font  genre. 

i-^iK.  Qa!  est  de  la  maison.  Il 

opposa  à  étranger.  Guer^ 

domestique.  Il  se  dît  aussi 
m  prif es  qui  demeurent  dans 

Le  chien  est  un  anùnat  do» 

1QVB,  8. m.  Serviteur,  serrante, 
latrritsnra  d^une  maison  pris  col- 
'/  a  changé  tout  ion  domei- 
ir  de  la  maison.  Je  ne  veox 
tâche  ce  qui  se  fait  dam  mon 

iTIQUEMENT.  adr.  do^mei-ti^ 
A  la  oMuière  d*an  domestique. 

irat. 

ILE ,  s.  m*  terme  de  pratique. 

.maiaon. 
UQLIER  ,  ▼•  n.  se  do^mU-ci- 

de  pratique.  S^habiter.  11  n'a 
liât  irosage  que  dans  les  temps 
ipsrticipe.  U  est  domicilié  dans 

'.,  ANTE,  adteclit  do-mi- 
iiomint. 

liNTE ,  snbst.  fém.  terme  de 
Ceat  la  note  qui  fait  la  quinte 

de  la  note  tonique  ou  fonda- 
is joais  dominante ,  celle  qui 

te,  etc. 
IAT£€fi,  s.  m.  Qui   domine, 
ploie  gfiere  que  dans  le  style 


ITION ,  a.   £  do-mi-ntf-e/bn. 
•t  empire.  lia  des  ordres  de  la 

dea  anges. 
|E&  I  T.  nent*  do-mi-né,  Com- 
dit  fig.   des  lieux  ëler^s 
I  découvre  une  grande  étendue  de 
emploie  aussi  activement.  Celte 

domine  la  %nlU* 

ICAL,  ALE  ,  adj.  Qui  appar- 
iHi^eur.  Oraison ,  lettre  domi" 
B  ae  prend  quelquefois  sobst 
[kt  dominicales. 

t  sabstant.  maacnlin.  Camail 


DON 


»7 


dant  r hiver.  Sorte  d^babît  de  bal.  Espèc* 
de  jeu. 

LOMIMOTÊRIE,  s.  fém.  Marchandise 
de  p>pîera  marbrés  et  colorés. 

DOMl^O  FIER,  s.  maac  do-mi-no-tié* 
Marchand  de  domineterie  et  estampes. 

DOMMAGE,  f.  m.  do-ma-je.  Perte  , 
préjudice. 

DOMMAGEABLE,  adj.  de  t.  g.  do- 
ma-jable.  Qui  apporte  du  dommage. 

DOMPTABLE,  adj.  de  t  g.  don-ta- 
ble. <^u'on  peut  dompter ,  qu'on  peut 
adoucir. 

DOMPTER  ou  DOMTER  ,  v.  a.  thn-té. 
Subjuguer ,  vaincre.  Fig.  Dompter  seê. 
passioni^etc. 

DOMPTEUR,  snbat.  masc.  don-Uur* 
Hercule  est  appelle  le  dompteur  des  mons* 
très  ,  des  nations.  Il  ne  se  dit  poût  ab- 
solument. 

DOMPTE- VENIN,  s.  m.  don-u-ve- 
nein.  Plante  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
est  un  préservatif  contre  le  venin. 

DON  ,  s.  masc.  Présent ,  gratification. 
Certaine  aptitude  qu*on  a  à  quelque 
chose. 

DONATAIRE  ,  adj.  et  s.  m.  et  f.  do- 
na-iè-re.  A  qui  on  fait  une  donation. 

DONATEUR ,  TRICE ,  s.  Qui  fait  «ne 
donation. 

DONATION,  s.  f.<jb-iui-cioii.Donpar 
acte  public. 
*'  DON ATISTE,  s.  m.  Ancien  hér étiquAi 
DONC ,  (  on  prononce  doidi  au  com- 
mencement de  la  phrase ,  ou  devsnt  une 
voyelle.  )  Particule  qui  sert  à  marquer  U 
conclusion  d'un  raisonnement. 

DONDON ,  a.  f.  Terre  familier  qui  se 
dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  qui  a  beau* 
coup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Una 
grotse  dordon. 

DONJON,  s.  m.  Parti^  la  pks  fort« 
et  la  plus  élevée  d'un  ch&teau. 

DONJONNË,ËE,  adj.  don-jo-né.U 
de  blason.  Il  se  dit  des  chftteaux  c|ui  ont 
des  tourelles. 

DONNANT ,  ANTE ,  adject  do-nan. 
Qui  aime  à  donner.  Son  plus  grand 
usage  est  arec  la  négative.  Il  n^est  puM 
donnant» 

DONNER ,  verbe,  a.  doné.  Faire  don  | 
faire  présent  de....  Apporter  .  présenter. 
Paver.  Causer  ,  procurer.  Accorder.  At-t 
tribu  er. 

DONNEUR,  EUSE,  a.  i/o-neur.  Qui 
donne.  Il  eat  familier. 

DONT  ,  don.  Particule  qui  se  met  ait 
lieu  de  de  qui ,  duquel ,  de  laquelle.  Il 
se  dit  aussi  pour  avec  lequel ,  auec  la'* 
quelle^  auec  lesquels ^  at^ec  lesqueUiC*»  Il 


'kl  fodésÎMtiqoef  portent  pen- 1  se  dit  encore  pour  de  quoi. 


%*J^ 


DOS 


DONZELLE,  t.  t  <2on-si4f.  UniM  dt 
mépris.  Pille  on  femme  d*aii  état  médio- 
cre ,  et  dont  lee  mœurs  sont  suspectes. 
Il  est  familier.  Poisson. 

DORADE ,  s.  fém.  Poisson  de  mer 
^i  •  des  écaillée  de  coulenr  d'or.  Gons* 
iellfttion. 

*  DORAGE ,  s.  m.  Gonche  de  iaime 
d'œuf  sur  la  pâtisserie. 

DORENAVANT  ,  do-ré-na-van.  Ad?« 
de  temps  ,  par  contraction  de  ttores-en- 
«pant.  A  Tavenir. 

DORER,  ▼•   a.  do-ré.  Gonfrir  d^or. 

Doré .  ée ,  part  et  adjectil  Ceinture 
dorée.  Il  se  dit  anssi  des  choses  qui  sont 
d*an  jaune  brillant. 

DOREUR,  EUSE,  s.  Gelai  on  celle 
dont  le  métier  est  de  dorer. 

DORIEN ,  adj.  m.  Qui  se  dit  (Tnn  des 
modes  de  la  musique  des  anciens ,  et 
d*nn  dialecte  de  la  langue  erecqne. 

DORIQUE,  adj.  do-ri-ke.  Qui  se  dit 
d'un  des  cinq  ordres  d'architecture. 

DORLOTER ,  ▼.  a.  dorh-té.  Traiter 
délicatemenU  II  est  familier. 

SB  DoiLOTEa,  ▼.  r.  Se  déltcater,  cher* 
cher  ses  aises.  Il  est  fam. 

DORMANT,  ANTE  ,  adject.  dor-man. 
Qni  dort.  Eau  dormante  ,  qui  ne  coule 
point.  Ferre  ,  ekàuit  dormant  ^  qui  ne 
e'ouTre  point.  On  le  dit  subst.  des  mar- 
tyrs appelés.  Lei  sept  dormons, 

DORMEUR  ,  EUSE  ,  s.  Qui  aime  à 
dorratr. 

DORMIR ,  ▼•  n.  Je  doré  ,  tu  doré ,  U 
dort  ,  nous  dormons  ,  vous  dorme*  ,  i7s 
dorment.  Je  dormois.  Je  dormit,  ^e  dormi- 
rois.  Dors,  Que  je  dorme.  Que  je  dormis- 
se. Reposer  ,  être  dans  le  sommeil.  Pig. 
Agir  néfrligemment  ,  laisser  perdre  ses 
droits  faute  d'agir.  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  ont  pea  ou  point  de  mouvement. 
On  dit  aussi  subst.  Le  dormir, 

DORMETIP,  IVE,  Sid),  dor-nU-ti-fe, 
Qui  provoque  à  dormir.  II  est  aussi  subst. 

*  DOROIR,s.m.(/o  roor. Petite  brosse 
pour  dorer  la  pâtisserie. 

DORONC,  s.  m.  Plante  radiée. 

*  DOROPHAGE  ,  s.  m.  do-ro-fa-je. 
Qui  vit  de  préseoi. 

DORSAL,  ALE  ,  adj. terme  d*analomie. 
Qui  appartient  au  dos. 

DORTOIR,  s.  m.  dor-to-ar.  Lieu  oà 
conchoient  les  relif;ienz  ouïes  religieuses. 

DORURE  ,  s.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superficie  de  quelque  ouvrage. 

DORYCHNIUM  ,  s.'  m.  do-rik-ni-ome. 
Plante  lêgumineuf  e. 

DOS ,  s.  m.  do,  La  partie  de  derrière 
de  ranimai  entre  fes  épaules  et  les  reins. 
On  dit  fignr*  Le  dos  d'un  couteau ,  iTim 


DO  u 

iùnrê,      Têurner     le     des  ,    i^i 

Dos-dVvb,  s  m.  Il  signifie ,  en  I 
deux  câtéa.  Toit  en  dos  d-âne, 
DOSE,  s.  f.  do-te,  Gertaîne 
de  chacune  des  drogues  tpn  enti 
un  remède.  Il  se  dit  aussi  de  ch 
se.  lifaut  partager  ce  bol  en  plusi 
ses.  On  dit  fig.  et  fam.  Una  dise  di 
de  jalousie, 

*  DOSSE,  s.  fém.  Grofse  pi 
soutenir  les  terres. 

*  DOSSERET,  a.  m.  i2o-ce^é.j 
d'architecture.  Pilastre  saillant 

DOSSIER,  s.  m,  do-dé.  Pai 
chaise  pour  appuyer  le  dos.  Pi4 
bois  de  lit.  En  termes  de  pratic 
liasse  de  pièces  de  procédure. 

DOT,  s.C  doU,Le  bien  qn'i 
me  apporte  en  mariage. 

DOTAL,  ALE,  adjectif.  Qm  a| 
à  la  dot 

DOTER  ,  T.  act  do-té, 
611e  de  quoi  se  marier.  On 
les  filles  qui  se  faisoient  relîi 
surer  un  revenu  à  un  bénéfice 
communauté. 

DOUAIRE,  s.  masc.  doU'^-re,\ 
le  mari  donne  à  sa  femme  en  fi 
mariage. 

DOUAIRIER ,  s.  m.  dou-è-t 
de  prêt.  Enfant  qui  se  tient  an  de 
sa  mère ,  en  renonçant  à  la  ao< 
son  père.     _^_ 

DOUAIRIERE,  snbst  t  dot 
Venve  qui  jouit  du  douaire. 

DOUANE  ,  s.  t  Lien  où  ee  _ 
marchandises    pour   acquitter 
droits.  Le  droit  même  qui  à*j  pi 
'DOUANIER,  subst  mnec 
Commis  à  la  doaanne. 

DOUBLAGE,  s.  m.  t  de  mai 
cond  bordage  qu'on  met  à  des 
destinés  à  des  voyages  de  long  ce 

DOUBLE,  adj.  de  tg.  Qui 
contient  «  qui  pèse  une  Ibis  ant 
dit  aussi  des  choses  plue  fortes 
grande  vertu  que  les  autres  de 
ture.  Encre  double ,  etc.   Il  se 
de  deux  choses  semblables  quii 
même  endroit.  Double  porte  ^  etcj 
parlant  des  personnes,  dîssimi 
tre.  Il  est  aussi  sabst.  et  signifie! 
autant.  Payer  le  double, 

DoosLE  ,  s.  m.  Ancienne  moi 
valoit  deux  deniers,  et  dont  les 
soient  un  sou. 

DOUBLEAU,  s.  masc.  doo-i 
d'architecture.  Arc-doubleeu , 
joint  un  pilier  1^  un  autre. 

DOUBLE-FEUILLE,  s.  f^m. 
plante  dont  la  fleur  est  disposée 

DOUBI" 


DO  Ù 

ttOIEMT,  ad?,  dou'hît'-nuau 
dca«tii<oiu,  en  deux  manièrei* 

,  s.  m»  t.  de  prat.  Une  foif 
'J^dtérir  par  douhùmenU 

~ ,  ?.  actif.  dou-bU,  Mettre  le 
Joindre  une  ëtoflb  contre  TenTere 

' ,  8.  m.  dou-hlè»  Deux  mor- 

l4erifti)  mU  Pan  lor  Tautre  «Tec 

colora  entre  deux ,  pour  îmi- 

^aertodeB,  les  mbia,  etc.  t.  da 

itrietrec  Cect  quand  lea  deux  dés 

1  ht  mimes  point». 

^E,  s.  t  doU'hlè'te,  Un  des 
Porgoe,  qui  aonne  ToctaTO  an- 
[dnprettant 

IN,  s.  m.  Monnoie*  d^EspagnCi 

iipMloiMpistole.EnteriDea  d^im- 

t«  unte  qui  consiste  à  compo- 

fois  de  toite  on  on  plasienrs 

IME ,  s.  f.  Etoffe  dont  one  an- 
\MAet. 

LIRE,  ad],  de  t  g.  douêâ-tre. 
i'nu  douceor  fade. 

',  adverbe,  dou-ce-man» 

nére  donce.  Lentement.   Foui 

Hen  doucement.  Médiocrement 

9€ porte  ce  malade?  Tout 

On  le  dit  aussi  par  une  espèce 

Vou»  parlez  bien  haut^ 

, EUSE ,  adject  douce- 
licft  donx'sans  être  agréable.  Pin 
itt.  Pig.  Qui  parott  trop  doux  et 
[Bamme  doucereux*  Ven  douce- 
Ere  doucereuse ,  d^one  galanterie 
I  dit  anssi  snbsL  d'an  homme  qui 
tàjpkire  par  des  gabnteries  fades , 

,  ETTE ,  adf.  dou-cè.  Dimi- 
^^Mbr.  Il  ne  se  dit  qae  des  person- 
>&  l'a  raére  d*08age  qae  dans  ces 
^  bmiliers:  Faire  le  doucet  ^  la 
U  ^ûfedoucette,  il  est  quelquefois 


D  O  U 


273. 


:he. 


:,  a.  f.  doU'cè'te,  Plante  ; 


£MEl?r,  ndferb.  dou-cè-te- 

it 

IR,  s.  fénit  Qualité  de  ce  qui 

Jl  t'cnvloic  an  propre  et  au  fig. 

des  sens  de  Doux»  Façon 

•f  s.  f.  EapAce  de  bain  on  de 
m'en  fsit  eur  une  partie  ma- 
M  rcan  rerséa  de  haut. 

ii  T.  aèt.  douché.  Donner  la 

et  ft  tonw»  d>ircbitQctiu(e. 


Moulure  ondoyante.,  moitié  convexe  et 
moitié  concave. 

DOUEGME,  s.  t  douè'gne ,  (  mouilla 
le  en.  )  Voyez  nuicvE. 

DOUELLE ,  s.  f.  douè'le.  terme  d'archi- 
tecture. II  se  dit  de  la  coupe  des  pierres 
propres  à  faire  des  yoûtes,  de  la  courbore 
d'une  Toûte. 

DOUER ,  T.  a.  dou-é,  terme  de  pratique. 
Donner,  aasigner  un  douaire.  Avantager, 
favoriser,  pourvoir,  orner.  Dieu  ta  aoué 
d'une  grttnde  vertu  ;  La  nature  ta  doué 
de  divers  taletts, 

«  DOUILLAGE,  substantif  masculin. 
dou-glia-je ,  (  mopillez  les  //.  )  terme 
de'  manufacture  de  drap.  Mauvaise  fa- 
brication d^étoffe,  provenant  de  ce  que 
toutes  les.  trames  ne  sont  pas  de  U 
même  qualitéé 

DOUILLE,  s.  fém.  dou-glie^  (  mouillez 
les  IL  )  Manche  creux  d'une  baïonnette. 
II  se  dit  do  toute  espèce  de  bout  de  tuyan 
creux  qui  sert  à  recevoir  un  manche  de 
bois. 

DOUILLET  ,  ETTE  ,  adjectif,  dou- 
gliè,  (  mouillez  les  II,  )  Tendre,  déli- 
cat. Éo  parlant  des  personnes,  délicat 
avec  affectation  ;  en  ce  sens  il  est  aus- 
si snbst. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  dou-gUè- 
te-man.  D'une  manière  douillette. 

DOULEUR ,  s.  fémin.  Mal  que  souffre  le 
corps  ou  l'esprit. 

SB  DOULOIR,  ▼.  récîp.  se  dou-loar.  Sa 
plaindre.  U  est  vieux. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  doii-Zou. 
reu^ze-man.  Avec  douleur.     . 

DOULOUREUX,  EUSE,  adj.  dou-lou^ 
reù.  Qui  cause  d«  la  douleur,  qui  marque 
de  la  douleur. 

DOUTE,  s.  maso.  Incertitude.  Crainte, 
appréhension.  Scrupule.  San»  doute ,  adV* 
Assurément. 

DOUTER  ,  V.  n.  dou-té.  Être  dans  l'in- 
certitude. 

SX  DouTxa ,  V.  r.  Conjecturer,  soupçon- 
ner. 

DOUTEUSEMENT,  adv.  dou-teu^ze- 
man.  Avec  doute. 

DOUTEUX,  EUSE,  adjectif,  dou- 
teû.  Incertain,  dont  il  y  a  lieu  de  dou- 
ter. Ambigu.  Réponse  douteuse*  '  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  des  personnes  sur 
qui  Pon  ne  peut  compter.  En  termes  de 
grammaire  ,  qui  n'est  pas  d''un  -  genre 
déterminé  on  dolit  la  prosodie  est  in- 
certaine. 

DOU yAIN ,  s.  m.  dou-yem.  BoU  pro- 
pre à  faire  des  douves. 

DOUVE,  s.  fém.  Planche  aervant  à  la 
coBStnictioB  d*ns  tonneau. 
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Dou  ?B ,  s.  fto.  Plaote  qai  croit  dans  lef 
lieux  humides  et  qui  fait  périr  lef  moutons 
qui  en  mangent 

DOUX,  OUGE,  «djecUf.  dou.  Dont  la 
faveur  est  agréable  au  goût,  et  n^a  rien 
d^aigre,  d^amer,  de  pianant^  d^ftpre  ou  de 
talé.  Le  UUt  y  ie  miel  y  le  êucre  iont  doux. 
Qui  flatte  agréablement  roreillc.  four 
douce ,  h  doux  murmure  de*  eaux»  Qui 
a  une  odeur  suave.  Haleine  douce  ^  doux 
parfum».  Qui  n'a  rien  de  rude  au  tou- 
cher. Peau  douce*  Qui  est  d'une  tem- 
pérature agréable ,  qui  n'est  ni  trop 
chaud ,  ni  trop  froid.  Air  doux^  temps 
doux.  Tranquille.  Doux  tommeiiy  doux 
repos  y  mener  une  vie  douce.  Il  se  dit 
aussi  figurém.  de  Phomme  et  de  TeAprit, 
et  signifie,  humain,  traitable,  clt^meut 
En  parlant  def  métaux ,  dont  les  parties 
mont  bien  liées ,  et  qui  se  plient  aisément 
sans  se  casser.  Fin  doux ,  qui  n>st  pas 
cuvé.  TatZ/e-c/ouce,  gravure  faite  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  bnria  ,  on 
avec  l'eau- forte.  Style  doux  ^  aisé  et 
coulant,  qui  n'a  rien  de  rude,  koiture 
douce  y  cheval  doux,  oui  ne  fatigue  pas. 
Pente  douce  ^  insensible.  Tout  doux  ^ 
façon  de  parler  adverbiale  dont  on  se 
sert  pour  reprendre  quelqu'un  qui  s'em- 
porte trop. 

*  DOUZAIN,  s.  masc.  dou-tein.  Petite 
pièce  de  monnoie  ancienne,  qui  valoit 
douze  deniers. 

DOUZAINE,  s.  t  collectit  dou^è-ne. 
Nombre  de  doute ,  assemblage  des  choses 
de  même  nature  an  nombre  de  douze. 

DOUZE ,  adject.  numéral  de  L  g.  Dix 
et  deux.  Quelquefois  il  se  prend  pour 
douzième. 

DOUZIÊBIE,  adj.  de  t  g.  Qui  est  im- 
médiatement après  l'onzième.  Il  est  quel- 
quefois sabst. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  dou^zii^me- 
man.  En  douzième  lien. 

DOXOLOGIE.  s.  fém.  dok-so^lo-ji^e, 
t  de  bréviaire,  qui  se  dit  du  Gloria patri^ 
et  du  dernier  verset  d'une  hjmne. 

DOYEN,  s.  m.  doa-ien.  Le  plus  ancien 
en  réception  dans  un  corps.  Cest  aussi  un 
titre  de  dignité  dans  l'église  et  dans  Tuni- 
versité.  Le  pl.us  ancien  selon  l'&ge. 

DOYENNE ,  s.  m.  doo-ié-né.  Dignité 
de  doyen  dans  une  église.  La  maison  ou  il 
loge.  Nom  d'une  poire.  Poire  de  doyenné. 

QRACHME,  s.  fém.  draç-me.  Huitième 
partie  d'une  once.  Il  signifie  aujour- 
d'hui ce  poids ,  qu'on  nomme  encore 
^roi. 

«  DRACUNCUr^.  s.  m.  dra-kon-kule. 
petit  v^rqui  s'cn^éndre  sous  la  peau;  on 
a  nomme  aussi  Crinon» 
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DRAGAN ,  s.  m.  L'extrémité'de  Is  f| 
pe  d*one  galère.  j 

DRAGEE,  s.  fém.  Amande,  pîsUd 
etc.  couverte  de  sucre  durci.  Meou  pU 
pour  la  chasse.  Mélange  de  divers  m 
qu'on  laisse  croître  en  herbe  pour  lei 
ner  aux  chevaux* 

DRAGËOIR ,  s.  m.  dra-joar, 
botte  dans  laquelle  on  servoit  ai 
des  dragées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON,  s.  maac dra-ion. 
bourgeon  qui  pousse  an  pied  des 
des  plantes* 

DRAGEONNER*  t.  n.  dra-jo-nL] 
ser  des  drageons. 

DRAGON ,  «•  BAsc  Monstre 
Fig.  Personne  d'humeur  fâcheuse 
riàtre.   Petit  enfant  mutin  et  m 
Sorte  de  troupes  c|ui  combattent 
à  pied,  tantôt  à  cheval  Tache  qd 
à  la  prunelle  des  yenx  des  hommes  1 
chevaux.    ConsteUation    de   Vt 
boréal. 

DHAGONNÊ.  adj.  dra^o-né.t 
II  se  dit  des  animaux  représentés 
queue  de  dragon. 

DRAGUE,  s.  fém.  dra^he,  Ini 
fait  en  pelle  recourbée  qui  serti 
sable  des  rivières ,  et  à  corer  des 

*  DRAGUER,  V.  n.  Pécher  qnei< 
se  dans  la  mer.  Curer  un  puits. 

DRAMATIpUE ,  adj.' de  U  g. 
ti-ke.  Il  se  dit  des  ouvrages  faits 
théUre.    Genre  ,  Poème  ,   Pièce  ^ 
dramatique.  Il  est  quelquefois  snl 
•ij;nifle ,  Genre  dramatique* 

DHAMATISTE,  s.  masc  Qui 
dea  ouvrages  de  théâtre. 

«  DRAMATURGE ,  s.  masc.  Ai 
drames.  Mot  nouveau,  qui  ne  se 
dans  le  second  sens  de  drame.  H 
toujours  en  mauvaise  part. 

DltAME,  s.  m.  Poème  comp 
le  théàlre,   et  représrntsuit  une 
soit  comique,  soit  tragique.  Daosj 
ceptiou  moderne ,  il  se  dît  ence 
sorte  de  pièce  de  théâtre,  qui 
comédie ,  ni  tragédie,  ni  tragi* 
On  rappelle  aos&i  Tragédie  ln^ 

DRAP,  s.  masc.  ^fro:  Espèce dT^ 
laine.  Pièce  de  toile  qu'on  met  dt 
pour  y  coucher. 

DRAPEAU,  s.  masc. 4frtf-fd. 
vieux  morceau  de  lince  on  d'étoT 
gne  d'un  régiment  d'infanterie, 
qui  sert  à  emmaillotter  on  enfani 
ranger  sous  les  drapeaux  de  91 
prrodrfi  «on  parti. 

DRAPER,  verb.  act  dra-pé. 
drap ,   en    parlant  des    carroi 
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h  waifÊatt ,  Habilkr  tait  flf[iirfl.  An 
fl  veut  dire,  railler  fortement 
Dréff^ ,  ée ,  part  et  adiect  En 
ooBiîqiie,  il  se  dit  des  feuillet ,  'des 
et  des  tiges  de  quelques  plantes 
Oit  f élues,  épaisses,  et  d*im  tisso 

PEBIE,  SQbst.  fëmin.  Blanofactore 
Ba  t  de  peinture ,  représenta- 

I  étoffes  et  des  habiU. 

^  s.  m.  dr^-pié.  Marchand  on 
de  draps. 

ftTIQU£,  adject.  de  t  g.  dras-ti- 
Itt  éît  des  remèdes  dont  raction  est 
et  Tiye.  Purgatif  $  drastiques. 

LTEII,  verbe  n.  Tra?aiHer  a?ec  la 
J.  de  corroyenr. 

s.  fëmîii«  Marc  de  Torge  qui 
poor  Aiire  de  la  bière. 
»£ft,  f.  act.  dré'Cé,  Lerer ,  tenir 
Drtaer  U  tête.  Faire  tenir  droiu 
B«  indc.  Ériger,  élever.  Dre»^ 
itMUtes.  Apliuir ,  rendre  uoi. 
ne  aUée ,   une   terrafje.  Ids 

fermer,  façonner.  Dresser  un 
Un  la  y  le  monter.  Une  bat- 
cbwhj,  mettre  une  batterie  en 
%arém.  Drtêter  «e«  batieriew, 
diê  mesures  pour  réussir  dans 

frojct.  Un  piège ^  le  tendre.  Un 

\mmKU  étun  acte,  faire  un  plan, 

■inate  d*un  acte.  Un  projet^  le 

écrit.  On  dit  neutral.  Les  che~ 

em  dreêsireni  sur  la  tête ,  cela 
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,  s.  m.  dri'gUe ,  (  mouillez  les 
MJe ,  sîf^rae  familièrement , 
ion.  Il  signiBoît  autrefois  soU 
tîo. 
[,  s.  f.  Instrument  d*usage  dans 
arts,  avec  lequel  on  fait  tourner 
de  toile  pour  faire  du 


L,  V.  B.  dri-glié ,  (  mouillez  les 

',  aller  vite.  Il  est  bas. 

lE,  s.  fém.  dri'Ce.  Cordage  qui 

tt  les  vergues  et  les  voiles  le 

t,  00  les  pavillons  on  flammes 

kors  bétons. 

I,  s.  masc.  Nom  qu'on  donne 
et  aux  tmchemens  dans 
do  Levant 

I,  s.  1  dro'ghe.  Marchandises 
les  épiciers  poor  Pusage  de 
Fig.  et  fiim.  Ce  qui  est  mau- 
SOB  espèce.  Ce  marchand  ne 
ée  la  drogue, 
"^1 V.  actif,  dro-ghé,  Médîca- 

IIE,  s.  t  dro-ghe^n-e^  Ton- 
>  de  drogues* 


DROGUST,  s.  m.  dro-ghé.  Espèce  d*é« 
toile  faite  ordinairement  de  laine  et  de 
61. 

DftOGUŒR \  s.  m.  dro-ghië.  Armoire 
oà  Ton  met  différentes  sortes  de  drogues. 
Botte  portative  remplie  de  drognes. 

DROGUISTE,  s.  mascol.  d!ro-^AM-U« 
Vendeur  de  drogues. 

DROIT,  OITE,  adject  ifroa.  Qui  n*est 
pas  courbé.  Perpendiculaire  à  Phorizon. 
Ce  qui  est  opposé  à  gauche.  Fieurément. 
Juste ,  équitable.  A  droite ,  adv.  A  main 
droite.  A  droite  et  à  gauche^  de  tous 
côtés. 

DsoiT,  subst  m.  Ce  qui  est  juste.  Jus- 
tice. Jurisprudence.  Autorité,  pouvoir. 
Prérogative,  privilège.  Salaire  ordonné 
pour  certaines  vacations.  Prétention  fon- 
dée sur  quelque  titre;  ce  qui  appartient  à 
quelqu'un  en  vertu  d'un  titre  légitime. 
Impositions  établies  pour  les  besoins  de 
Pétat.  A  bon  droite  adverbe.  Avec  raison, 
avec  justice.  A  tort  ou  à  droit ,  sans  exa- 
miner si  une  chose  est  juste  ou  injuste. 

Droit,  adv.  Directement,  par  le  plus 
court  chemin. 

.   DROITEMENT ,  adverb.  droa-te-man. 
Équltablement,  judicieusement. 

DROITIER,  JÉRE,  adjectit  droa-tié. 
Qui  se  sert  de  la  main  droite. 

DROITURE,  s.  f.  droa-ut-re.  Eqnité, 
justice. 

zn  DaoïTosE,   adverbe.  Directement. 

DROLE,  adj.  de  t  g.  Gaillard,  plaisant 
Il  est  aussi  substsntit.  Un  drôle  de  corps , 
un  homme  fort  plaisant.  Familièrement 
Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part  Oo 
dit  d'un  polisson,  d'un  insolent,  d'un 
homm«  fin ,  rcsé,  dont  il  faut  se  méfier , 
Oest  un  dr6U.  Pam, 

DROLEMENT,  adverbe.  drô-U-nuau 
D'une  manière  drôle.  Il  est  fam. 

DROLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillardîse.r 
Il  est  fam. 

DROLESSE,  s.  f .  dro-U-ce.  Femme  do 
mauvaise  vie. 

DROMADAIRE,  s.  m.  dro-ma^dè^ra 
Espèce  de  chameau. 

*  DROPAX,  s.  m.  dro^^kee.  Espèce 
d'emplâtre  de  poix  et  d*huile. 

*  DROSSART,  s.  m.  dro-sar.  Nom  d'un 
chef  de  justice  en  Hollande  et  è  Liège. 

*  DROSSE ,  s.  fém.  t  de  marine.  Cor- 
de pour  mouvoir  le  canon. 

DROUINE,  s.  fém.  Havre-sac  de  cbao* 
dronnier. 

«  DROUSSETTES ,  s.  f .  pi.  drou-eè" 
te.  Grandes  cardes  pour  travailler  la 
laine. 

DUU,  UE,  adjectif.  H  se  dit  des  petiU 
oiseaux  qni  sont  prêts  à  s'envoler  d'aa 
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nid*  Fig.  Vif,  gai.  Ea  purluit  du  bitff, 
de«  herbes  ,  du  bois  ,  etc*  Épais ,  toofiu. 
Ces  blés  tontjort  drus»  ' 

Dru^  pris  adverbial,  signifie,  ea  grande 
quantité,  et  fort  près  à  près.  La  piuie 
tunibe  dru  et  menu» 

DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres 

gaaloia. 

DRYADE,  s«  fëmin.  dri^-a-de*  Nymphe 
des  bois. 

DRYOPTÉRIDE.  Poyet  Fcvoims. 

DU,  particule  qui  tiuut  lieu  de  la  pré- 
position de  et  de  Tarticleie. 

Dd,  s.  masc.  Ce  qui  est  dû.  Devoir  9  ce 
k  quoi  on  est  obligé. 

"DUBITATIVEMENT,  adv.  ÀTecdoate. 

DUC ,  s.  masc.  duke.  On  appelle  ainsi 
nn  seiguenr  qui  est  reyètu  d^nne  dignité, 
la  première  parmi  la  noblesse  de  France* 
i\  se  dit  aussi  de  quelques  Princes  son?e- 
rains:  Le  duo  de  Modène^  tfic  Antre- 
fois ,  chefs  et  généranz  d'armée*  Oiseau 
nocturne. 

DUCAL,  ALE,  adject.  Qni  appartient 
A  nn  duc.  Manteau  ducoL 

DUCAT ,  s.  masc  duJià.  Pièce  d*or  fin 
on  d'argent,  dont  la  Taleor  est  différente 
suÎTant  les  pays*  Or  dueat^  or  qni  est  an 
titre  du  ducat. 

DUCATON,  s.  m.  Demi-dacat. Espèce 
de  monpoie  d'argent. 

DUGliË  ,  s.  masc.  Terre ,  seigneurie  à 
laquelle  le  titre  de  duc  est  attaché. 

DUCHESSE ,  s.  fém.  du-chè-ce.  Femme 
d'un  duc ,  on  celle  qui  est  rerètue  de 
cette  dignité  par  elle  -  même.  Espèce  de 
lit  de  repos,  qui  a  un  dossier  comme  un 
fauteuil. 

DUCTILE,  adj.  de  t.  genre.  Qui  se  peut 
étendre  avec  le  marteau.  U  ne  se  dit  guère 
que  des  métaux. 

DUCTILITÉ ,  s.  fém.  Propriété  qu'ont 
les  métaux  de  s'étendre  en  tons  $9ia$  sons 
le8  coups  de  marteau. 

DUEGNE ,  s.  f.  daè-gne ,  (  mouillez  le 
gn,  )  Gouvernante.  Vieille  femme  chargée 
de  la  conduite  d'une  jeune  personne.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  entremetteuse. 

DUEL,  s.  m.  du'il.  Combat  singulier. 
C'est  aussi  un  terme  de  grammaire,  dont 
pu  se  sert  dans  la  langue  grecque ,  et  daus 
quelques  autres ,  pour  marquer  deux  per- 
soLines,  deux  choses,  dans  les  noms  et 
dans  les  verbes. 

iJHELLISTE,  s.  m.  du-è-iù-te.  Celui 
qui  est  coupable  de  duel,  qui  aime  à  se 
battre  en  duel. 

DUIRE,  Y.  n.  Contenir,  plaira. 

DULCAMARA  ou  DOUCE-AMÉRE. 
y  oyez  SoLAKUM. 

QULCIFICATION,  s.  fém.  dulcifi-ka- 


OMNI*  Iffirme  de  cUmie.  Action  dedokH 

pULaFlER ,  T.  act.  duk-ù-p-é.  U 
chimie.  Tempérer  la  TÎolence  oes  iài 
en  y  joignant  de  l'esprit  de  via. 

DULIE,  siibst  IZeeiiile  deéOà 
cnlte  qu'on  rend  anx  Saints. 

DUMENTi,  adv.  dû-man.  D'une  nd 
convenable* 

DUNE,  s.  f.  Collines  sablonncosi^ 
s'étendent  le  long  des  bords  de  la  nsij 

DUNETTE ,  s.  f .  du-nè-u.  Le  ^ 
étage  de  l'arrière  d'un  grand  vaisscsd 

DUO,  s.  m.  t  de  musiaue.  Morcsd 
musique  fait  pour  être  chanté  par  | 
voix,  ou  exécutée  par  deux  iostrqd 

DUODENUM,  s.  m.  </ii-owie.Hs^ 
d'anatomie.  Un  des  intestins.        -  à 

DUODl,  s.  m.  Second  )oar  de  la  1 
de  de  l'année  républicaine.  j 

DUPE ,  s.  f .  Oui  est  trompé  ou  m 
tromper*  Sorte  de  jeu  de  cartes,      j 

DUPER,  V.  a.  du^é.  Tromper.  1 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie,  fooi 

DUPUCATA ,  snbst  m.  Le  doabkl 
dépêche,  d'un  brefet*  U  n'npeîaAl 
plurieL  J 

DUPLICATION,  s.  fém.  du-jMÀ 
terme  de  géométrie.  LadupUeaùeiJ^ 
5e,  le  problème  par  lequel  on  denufl 
trouver  un  cube  double  d'un  notre.  1 

«  DUPLIGATURE ,  s.  f:  t.  d'aMi 
Il  se  dit  de  certaines  parties  qui] 
plient  sur  elles-mêmes,  on  de  l'endi 
elles  sont  doubles.  j 

DUPLICITÉ ,  s.  f.  Il  se  dit  desl 
qni  sont  doubles,  et  qni  devrmJ 
uniques.  Ce  verre  est  tmiié  dei 
qv^à  cause  une  duplicité  ifobfetM 
plus  usité  au  figuré,  et  signifie  J 
vaise  foi.  Il  y  a  de  ù  dupiicité  d^ 
actions, 

DUPLIQUE,  substantif  féminii 
pli'ke,  terme  de  pratique.  Réponse! 
répliques.  j 

DUPLIQUER  ,  terbe  neutre,  dmà 
terme  de  pratique.  Fournir  desl 
ques.  J 

DUR ,  URE ,  adjecU  Ferme ,  solîJ 
ficile  à  pénétrer,  à  entamer.  Dur\ 
fer,  U  se  dit  par  opposition  à  II 
mon;  Pain  dur^  lit  dur,,  Inhumai 
sensible.  Homme  dur^  âme  dureA 
austère.  Mener  une  vie  dure,  TA 
Dur  à  émouvoir.  Avoir  toreille  j 
être  un  peu  sourd-  Style  dur^  pa 
lant.  7ëce  dure^  qui  ne  comprta 
difficilement.  Dur,  s'emploie  aai| 
verb  .  On  dit  d'nn  homme  un  pcnj 
qu'//  tntend  dur  ;  et  famîL  fTanl 
trop  crédule,  qu'// croit  i^icr  coêÊ 
tout  ce  (fu^on  lui  dit. 
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}•  de  t  g»  Qfii  doit  durer 

GDŒ I  iobetentif  fëmm*  £f  pèce 

\^rmu  Préposition  serrant 
lé  dorée  da  temps.  Il  se  met 
r<ris  apréf  le  nom  qo'il  régit  Sa 


K3R ,  verb.  a.  Bendro  dur.  v.  n.  et 
dur» 

K2SSEIIENT,  snbsL  masc  dur- 
Etat  de  ce  qui  est  durci.  Mot 

,  ••  t  Espèce  de  temps  qo'one 


,  adv.  du-re^mafu  D*ane 
doTf ,  arec  dareté. 

!,  fl.  fém.  Membrane  ezté- 
â  cnreloppe  le  cerTeaa.* 
l,  Y.  a.  au-rén  Gontinaer  d'être, 
lom-tempe. 
~~^  ,ETte,  adj.  dit-rè.  Diminutif 

1,  s.  L  Fermeté ,  solidité,  ce 
i^one  chosa  eet  difficile  à  pénë- 
icatiBMr.  Dureté  dafer  ,  du  mur- 
qid  e*amasse  et  qui  s'endar- 
dureté  au  $ein»  Rudesse, 
inhumanité.  An  pluriel , 
éars,  offenaana. 
IN,  snbst.  maac  du~ri-glion^ 
les  Â  )  Espèce  de  petit  calua  ou 

SCDLE,  adj.  de  t.  g.  diminutif. 

>• 

au  DUS! ,  s.  mascul.  Cbe?ille 
jer  le  trou  d'un  tonneau. 
iOA,  subst  mascul.  Plante  d'A- 

,  s.  BB.  du'vè.  La  menue  plume 

K.  Figurément.  Le  premier  poil 

inaientonet  aus  iones  des  jeunes 

de  coton  qui  fient  sur  cer- 

k.  ad),  du-ue^teû.  Terme  de 
rie,  qui  se  dit  des  oiseaux  qui  ont 
de  plumea  molles  et  délicates 
e  la  chair. 

IVIRAT,  s.  masc  du-ome-ui-ra, 
damuTir. 

S,  s.  Buac.  pi.  du-ome-Ptr» 
listreta  chez  les  Romains. 
IBIETRE,  subst.  masc.  Macbi- 
iperer  lea  forces  des  êtres 

IQUE,  subst.  f.  di-na-mi-ke, 
lées  forcée  ou  puissances  qui  meu- 

t,  s.  m.  Petit  sooTerain  qui 
|d*aa  antre. 
SUE,  t,  f.  d!î*iMi-t«-Ct  Suite  de 


Rois  on  de  Princes  qui  ont  régné  dans  un 
pays.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  des  an- 
ciens. Rois  d'Egypte.  Suite  de  Son?errâs 
d*une  même  famille. 

DYPTIQUES,  s.  BL  pi.  dip-ti'ke.  Re- 
gistre on  Ton  consenroit  chea  \ti  anciens 
les  noms  des  consuls,  des  magistrats ,  etc. 

*  DYSCINKSœ,  s.  f.  Difficulté  de  sa 
mouToir.         • 

DTSCOLE ,  ad),  de  t.  g.  dii-co  le.  Il 
se  dit  de  celui  qui  s'écsurte  de  l'opinion 
reçue,  ou  d'une  personne  arec  qui  il  est 
diuiciJe  de  vivre. 

*  DYSPEPSIE,  s.  f.  dis-pep-d-e.  t.  de 
médecine.  Digestion  laborieuse. 

«  DYSPNEE ,  s.  f.  disp-né-e.  t.  de  mé- 
decine. Difficulté  de  respiration. 

DYSSEMERIE,  s.  f.  di-tan-te-H-eé 
Dévoiement  avec  douleur  d'entrailles , 
Quz  du  sang.  . 

DYSS£M'I1B:RIQT7E,  adj.  de  t  g.  di-um- 
té-ri'hc.  Qui  appartient  à  la  dyssenterie. 

*  DYSTORIE,  s.  fém.  Accouchement 
laborieux. 

DYSURIE,  s.  f.  di-zu-ri-e.  t  de  mé- 
decine. Difficulté  d'uriner. 

*■  DYTIQUE ,  subst  masc.  Coléoptére 
aquatique ,  qui  nage,  plonge  et  vole. 
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E 


,  substantif  masc.  Cinquième  lettre  de 
l'alphabet ,  et  la  seconde  des  voyelles. 

On  distingue  dans  la  langue  française 
trois  sortes  d'e,  Ve  ouvert,  l'e  muet,  l'e 
fermé.  Par  exemple,  dans  le  moi Jermeté^ 
le  premier  e  est  ouvert,  le  second  est 
muet ,  et  le  troisième  est  fermé. 

On  distingue  encore  deux  e  ouverts  ;  le 
grave,  tel  quUl  est  dans  succèt^  et  l'aigu, 
tel  qu'il  est  dans  la  seconde  syllabe  de 
trompette, 

EAU,  s.  fém.  6  Un  des  quatre  élëmens« 
Il  se  prend  aussi  pour  phrie,  mer,  ri- 
vière, lac,  étang.  Au  pluriel,  eaux  mi- 
nérales. jàlUr  aux  eaux.  Humeurs , 
sérosités.  Lei  eaux  qui  distillent  du 
cen^eau.  Sueur.  Etre  tout  en  eau» 
Urine,  Faire  de  feau.  Liqueur  arti- 
ficielle. Eau  rose  ^  eau^de^vie  ^  eau  de 
senteur*  Lustre,  brillant  qu*ont  les 
perles ,  les  diamans  et  autres  pierreries. 
Ces  perles  sont  d'une  belle  eau^  etc. 
Il  signifie  suc ,  en  parlant  de  quel- 
ques fruits,  tels  que  la  pèche,  la  poire, 
etc.  Cette  poire  a  beaucoup  tteau.  Eau 
douce ,  eau  des  rivières  ,  des  éttings, 


i-jfi 


E  B  E 


ete,  qni  n^est  pas  aalëe  comme  celle  de  le 
mer.  Faire  eau^  se  dit  d'on  Taiaeean  dans 
leqnel  Peaa  s^iatrodait.  Pignrém.  Retenir 
êur  teau ,  rétablir  ses  affaires.  Figurëm. 
Battre  t eau  ^  perdre  sa  peine.  Leê  eaux 
sont  battes,  il  y  a  pea  d*eaa  dans  les  riyiè- 
res^  et  fig.  et  fa  m.  il  n*/  a  plus  d'argent 
dans  le  coffre. 

EAUX  ET  FORETS ,  s.  f.  pi.  Jaridic 
tlon  qui  connott  de  la  chasse ,  de  la  pè- 
che ,  des  bois  et  des  rivières,  tant  an  ci- 
vil qn*aa  criminel. 

S'EBAHIR,  ?.  r.  S'étonner,  être  snr- 
prîs.  Il  vieillit. 

EB4HISSEMENT,  s.  masc.  éha-ûee' 
man,  Etonnement,  surprise.  Il  vieillit. 

EBARBBR,  t.  actif,  é-bar-hé.  Oter  les 
parties  eiLC^denlei  et  saperflueé  de  quel- 
que chose  Ebarber  du  papier ,  det  p/u- 
mei,  etc.  En  t.  fte  gravure  en  taille-aoa- 
ce,  enlever  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui 
reste  au  bord  de  la  taille ,  afin  que  le  trait 
paroisse  net. 

EBARBOIR ,  s.  masc.  ébar-boir.  Outil 
qui  sert  à  ébarber. 

*■  EBARBURE,  s.  U  Barbe  formée  sur 
.  le  cuivre  par  le  bnrin. 

*  EBAROUI ,  lE  ,  adj  terme  de  marine. 
Desséché.  Faisteau  ébaroui,  dont  le  bor- 
dage  est  desséché  par  le  soleil  on  psr  le 
vent. 

EBAT,  s.  m.  é  ba.  Passe-temps,  diver- 
tissement. Prendre  tes  ébait*  Il  est  fam. 
et  n'est  guère  d'usage  qu'an  plur. 

EBATTEMENT,  s.  masc.  é-bate-maru 
n  signifie  la  même  chose  qu*ébat.  Il  est 
vieux  ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  raillant. 

S'EBATTRE,  verbe  réc.  {^l\  se  conjugue 
comme  Battre»  )  Se  réjouir,  se  dirertir. 
]1  est  vieux. 

EBAUBI,  lE,  adject.  é-bâ-bi.  Etonné , 
eurpris  d'admiration.  Il  est  populaire  et  ne 
s'emploie  qu'en  plaisantant. 

EBAUCHE,  s.  f.  é'bâ-che.  Ouvrage  de 
peinture  et  sculpture  grossièrement  com- 
mencé. Il  se  dit  fig.  deê  ouvrages  d'esprit. 
Cette  pièce  n'est  pas  achevée,  ce  n*ett 
4jfu*une  ébauche, 

EBAUCHER,  v.  a.  é^bâ-ehé.  terme  de 
peinture  et  de  sculpture.  Donner  les  pre- 
miers trait**,  n  se  dit  figurément  des  on- 
vra^^es  d'esprit.. 

EBAUCHOIR ,  s.  m.  é-bâchoar,  Onlil 
de  bois  on  d'ivoire  dont  les  sculpteurs  se 
fervent  pour  ébaucher. 

EBAUDISSEMENT ,  s.  m.  é-bo-di-ce- 
man.  Action  de  s'ébaudir. 

s'EBAUDIR,  verbe  r.  Se  réjouir  avec 
excès,  n  est  vieux ,  et  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santant. 

*  ÈBE ,  subst.  m.  T.  de  marine ,  qui  se 
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dit  en  phuienrs  provinces  dn  flai 
la  mei^. 

EBENE ,  s.  f.  Bois  de  Tâbénier. 

EBBJNER ,  V.  act  é-bé-né.  Donner  I 
bois  la  couleur  de  Pébène. 
^  EBENIER ,  s.  m.  é-bé-m'é.  Arbre 
vient  dans  les  Indes  et  en  Afriqoe 
dont  le  bois  est  fort  dnr  et  ordiai 
ment  poir. 

EBENISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fcraii 
eu  ébène,  et  en  autres  sortes  de  1 
précieux ,  ou  en  ouvrages  de  msii 
te  rie. . 

EBENISTERIE,  s.  £  Métier  de  V&à 
te.  Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  qu'il] 
Travailler  en  ébénitterie.  . 

*  EBERTAUDER ,  v.  aclîE  Toiiè| 
drap  en  première  coupe. 

i.BLOUIR ,  V.  a.  Empêcher  Fa 
la  vue  par  une  trop  grande  lumière. 
Surprendre  l'esprit  par  quelque  cb 
brillant,  de  précieux.  Tenter:  séà 

EBLOUISSANT ,  ANTE  ,  adj.  / 
i-tan.  Qui  éblouie. 

EBLOUISSEMENT,  s.  m.  é-bloi 
man.  Difficulté  de  voir,  causée  psr 
de  lumière,  par  quelque  vapeur,  m 
quelque  cause  intérieure.  ^ 

EBORGNER,  v.  a.  ébor-gné,  ( 
lez  le  ifn.  )  Rendre  borgne,  rare 
tion,  faire  grand  mal  à  l'œil.  Fig. 
Cet  arbre  ^  ce  mur  éborgne  cette 
bre ,  lui  Ate  une  partie  de  son  joi 
ia  vue. 

EBOUILLTR ,  v.  a.  ébou^çUr^  ( 
lez  les  U,  )  Il  n'est  guère  d'osage 
finitif  et  an  participe.  Diminner  à 
bouillir. 

EBOULEMENT ,  s.  m.  ê-bou-U* 
Chute  de  la  chose  qui  s'éboule. 

s'EROULER ,  y.  n.  t'é^boulé.  Té 
en  ruine.  11  se  dit  des  terres ,  detj 
mens. 

EBOULIS,  s.  nyascnL  é-hou-U.  i 
qui  s'est  éboulée.  ÉbouUs  de  seM 
terre,  etc,  •    i 

EBOURGEONNEMENT ,  s.  m.  ^ 
jo-ne-man.  Retranchement  des  boa 
superflus  des  arbres  fruitiers.  j 

EBOURGEONNER,  v.  a.  ébourÀ 
Oter  des  bourgeon^  âtê  arbres.        : 

EBOURIFFE,  EE,  adj.  é^bau^i 
n  se  dit  des  personnes  dont  le  venti 
en  désordre  la  coiffure ,  les  cheveea 

*  EBOURRER ,  v.  act.  é-bou-réA 
de  chapelier  et  de  corrojcnr.  Cl 
bourre. 

EBOUSINEB ,  verbe  act.  é'bou4 
terme  de  maçonnerie.  Oter  le  1| 
d'une  pierre.  1 

EBRANCHEMENT,  s.  m.  é-brsm^ 
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Acdoo  d'ébrancher  im  arbre ,  on 
àt  cette  actioDé 

ttft.i5CH£R,  T.  act  ébran-ehé.  Dé- 
on irbre  de  ses  branches. 

\T ,  sobstant.  m.  é-brao' 

.Sccootte  par  laquelle  une  chose 

ée<  BhrinUment  d'un  mur^  du 

Ob  du  fignr.  Vébranlement  de 

te, 

NLER ,  T.  act.  é-bran-le.  Dpnner 
itcf  à  quelque  chose.  Fig.  Émoa- 
[AoBDer. 

lua,  verbe  r.  En  parlant  des 
I,  coBiaeDcer  à  branler ,  et  à  faire 
iBoavcment  poor  prendre  la  foite. 
IMENT,  s.  m.  é-brm^ze-man, 
leat  de  la  baie  d^nne  porte. 
f  yerbe  a.  é-bra^zé.  terme 
re.  Élargir  en  dedans  la  baie 
rU,  d*ime  croisée. 
ICHER,  T.  a.  é'bré'ché.  Faire  nne 
,thrtcher  un  couteau^  un  rasoir, 
ast  ifriit.  Il  ne  se  dît  que  dans 

.,  ▼.  actif,  é-bre-né.  Oter  les 
fcciles  d*on  enfant. 

l£,  anbst.  t  é-bri-gUa-de^ 
les  liL  )  t.  de  manège,  ^^oussc 
I  avec  la  bride  à  on  cheval  poar 
'  M  le  faire  tourner. 
)UER,  yerbeact.  é-brou-é.  Laver, 
Teau  nne  toile ,  aue  étoflfe. 
(i,  V.  r.  terme  de  manège*  Il 
I  cheval  qui  fait  nn  ronflement  à 
^jets  qui  Peffiraient. 

i,  V.  a.  é'brui-té,  Dîvnigner, 
lie  On  dit  aussi,  S^ébruiter, 
^  substantif  masculin,  é-bu^ar. 
ibeii  fort  dur  qui  sert  à  fiendre  des 

ION ,  sobst.  fém.  é-bu-U'àon. 

vfà  cause  sur  la  peau  des    éle- 

taches  rouges.  Mouvement  qne 

li<iuide  qui  bout  sur  le  feu.  11 

chîuie  de  deux  matières  qui, 

riat ,  font  paroltre  des  bulles 
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IT«  s.  masct  Froissure, 
brisure  d'on  corps  dur. 
""t)  V.  actif,  é-korché.  Écraser, 
U  ttr#,  la  pétrir  avec  un  ins- 
'  broie. 
ée,  participe  et  adjectif.  Nez 

et  aplati. 
»,  V.  a.  Partager  Posier  pour 

^1  f.  Um»  é-ka-gUe^  (  mouillez 
«s  partie  dnre  et  plate  qui  cou- 
'ée  certains  poissons  et  de  cer- 
is.  Coque  dure  qui  couvre  les 
(efface*  terne  de  bo- 
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taniqne.  Croûte  dore  des  pommes  do'pip^ 

ECAILLER ,  ÈRE ,  substant.  é-ka-glié^ 
{  moniU<;z  les  //.  }  Qui  vend  et  ouvre  dee 
huîtres  à  Técaille. 

ECAILLER  ,  V.  a.  é^karglié^  (  mouilles 
les  IL  )  Oter  l'écaillé  d*un  poisson. 

Écaillé^  ée ,  part,  et  adjectif.  A  qui  on 
a  ôté  les  écailles.  Il  se  prend  aussi  dans 
un  sens  contraire,  et  signifie,  couvert 
d*écailles. 

ECAILLEtX,  EUSE,  adjectif,  é^ka-^ 
glieû ,  (  mouillez  les  U,  )  Qui  se  lève  par 
écailles. 

ECALE,  s.  t  Couverture  extérieure  et 
qui  renferme  la  coque  dure  de  certains 
fruits.  Écale  de  noix.  On  dit  aussi,  £ca- 
les  d'œu/sy  de  pois, 

ECALER  j  V.  act.  é-ka-lé.  Oter  Técale» 
On  dit  aussi ,  S*écaUr, 

*  ECANGU^BR,  v.  act.  Faire  tomber  U 
paille  do  lin,  du  chanvre. 

ECARfiOUILLER ,  ▼.  a.  ékar-bofiglié^ 
(  mouillez  les  U,  )  Ecacher,  écraser.  Uest 
populaire. 

ECARLATE,  subst  f.  Couleur  ronge  et 
fort  vive.  LVtoffe  même  teinte  ainsi. 

ECABLATIME,  adjectif  féminin.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  d'une  fièvre  qui 
rend  la  peau  très- rouge.  Unefiètnre  écaT" 
latine, 

ECARQOILLEMENT,  s.  m.  é^kar-hi:^ 
gUe-many  (  mouillez  les  IL)  L'action  d'é- 
carqniller.  il  est  familier.  EcarquiUemtnt 
des  jambes. 

ECAKQUILLER  ,  v.  act.  ékar-ki-gUé^ 
(  mouillez  les  //.  ]  Ecarter,  ouvrir.  Ecar^ 
quitter  tes  jambes ,  tes  yeux, 

ECART,  s.  m.  i-kar.  L'action  de  s'é* 
carter.  terme  de  jeu.  Les  cartes  qui  ont 
été  écartées.  A  t  écart  ^  adv.  En  lieu  dé- 
tourné. A  quartier,  à  part  Fig.  Mettre  à 
t  écart  ^  faire  Abstraction. 

ECARTELER,  verb.  actif,  é-kar-teté. 
Mettre  en  quatre  quartiers  ;  supplice 
qu^on  faisoît  souffrir  aux  criminels  de 
lèse- majesté  au  premier  chef,  en  les  ti- 
rant à  quatre  chevaux.  En  t.  de  bUson, 
il  est  neutre,  et  signifie,  partager  Técu  en 
quatre. 

ECARTER,  V.  act.  é-kar-té.  Eloigner, 
chasser  au  loin ,  disperser.  Détourner. 
Ecarter  quelgu^un  du  droit  chemin.  Épar- 
piller. Ce  fusil  écarté  son  plomb  ^  ou  neu- 
tral.  Ce  jusil  écarte,  terme  de  jeu  de 
caries.  Mettre  à  part  des  cartes  dont  on 
ne  peut  point  se  servir ,  pour  en  prendre 
d'aui/es. 

s'Eci.aTBa ,  v.  r.  S'éloigner.  S*écarier 
de  la  foule.  Se  détourner. 

*  ECATIR  ,  verbe  actif,  terme  de  l'art 
de  la  draperiet  Cest  presser  médiocre- 
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ment  et  sans  carton  Icf  draps  imleaieiit 
pliëf. 

EGBOLIQUE,  adj.  de  tout  genre,  ek- 
ho-U~ke.  Il  se  dit  des  remèdes  qai  accétè- 
rent  raccoachement. 

ECGANTHIS,  sobst  masc.  ^4cafi-tice. 
terme  de  médecine,  EKcroissance  de  chair 
aa  coin  de  ToBil. 

ECCHYMOSE ,  sobst  fém.  éki-mo-we, 
terme  de  chirargîe.  Meartrissvre,  contn- 
aiou  légère  et  saperâcielle. 

ECCLSSIASTE ,  s.  m.  é^hU-wL-aê-U. 
J9om  d'un  des  lÎTres  sapientiaoz  de  Pancien 
testament. 

ECCLESIASTIQUE,  adjectif  de  toot 
genre.  é'klé'ti~M~tirke.  Qui  appartient  à 
réglîse.  Qaî  est  de  réglise.  Il  est  aussi 
«ubftantif.  Un  eeçlénattiçue,  VecclésiaS' 
tique ,  nn  des  livres  de  TEcriture- 
Sainte.    , 

ËCCLESIASTIQUEMENT  ,  adverbe. 
ê'kU'%i'-at-ii'k9'man^     En     ecclésiasti- 

flne»  

ECCOPROTIQUE ,  adj.  de  t  g.  é-ko- 

pro'ti-ke,  terme  de  médecine.  Il  se  dit  des 

purgatifs* 

ECCORTH  ATIOUE ,  ad),  de  t  g.  é-kor- 
ta-ti-Ae.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  les 
obstructions  y  on  qui,  appliqués  sur  la 
peau,  en  oavrent  les  gores. 

ECCRINOLOGIE ,  subsL  fémin.  é-kri- 
no-lo'ji-e.  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  excrétions. 

ECERVELE.  EE,  adj.  Qui  a  Pesprit 
léger,  évaporé.  Qai  est  sans  jugement.  11 
se  prend  aussi  substantiv. 

ECHAPAUD,  s.  m.  é-cha^fô.  Assem- 
blage des  pièces  de  bois  qui  forment  une 
espèce  de  plancher  sur  lequel  les  ou- 
mers  montent  pour  travailler  aux  lieux 
où  ils  ne  peuvent  atteindre  autrement. 
Espèce  d'amphithéâtre  pour  Toir  com- 
modément les  cérémonies  publiques.  Es- 
pèce de  théâtre  où  Ton  exécute  des  cri- 
minels* 

ECHAFAUDAGE,  s.  f.  écha-fà^da^fe. 
Construction  d'échafiiuds  pour  bfttir,  etc. 

ECHAPAUDER,  v.  neut.  é-eha-fi-dé. 
Dresser  des  écbafisnds. 

ECHALAS,  s.  mascnL  é-cka-la.  Bâton 
qo^on  fiche  en  terre  pour  soutenir  la  vigne 
et  les  arbustes. 

ECHALASSER,  Terbe  act  é^cha^orcé. 
Garnir  une  vigne  d'échalas. 

ECHALIER,  s.  m.  é-eha-lié,  Q6tnre 
d*un  champ  faite  avec  des  branches 
d^arbres  pour  en  fermer  Feutrée  aux  bes- 
tiaux. 

ECHALOTE ,  snbstant  f.  ê-eha-lo-U. 
Plante ,  espèce  d*ail. 

EGHAMPEAU ,  •.  masc.  Extrémité  de 
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la  Ugne  où  Ton  attache  rhannçot  fé 
pèchei  la  morue*  ^ 

ECHABIPIR,  V.  a.  é-chên^. 
peinture.  Contourner  une  figare,  es 
lage ,  un  ornement ,  en  sépanoit  ks 
tours  d*avcc  le  fond* 

ECHANCRER,  verb*  actif,  é 
Tailler,  ëvider.  É  chancre  ^  ée, 
adj*  En  termes  de  botanique,  il  se 
feuilles  dont  les  bords  sont 
comme  si  on  en  avoit  emporté  qm 
avec  des  ciseaux. 

EGHANCRURE,  substantif  « 
Coupure  fisite  en  dedans  en  fonse 
mi-cercle. 

*  ECHANDOLE,  ••  fëm.  Petit 
couvrir  les  toits. 

ECHANGE,  snbst  masc.  Cb 
chose  pour  une  autre.  Il  se  dit 
des  immeubles. 

ECHANGER ,  V.  a.  é-chan-jé.  Fi 
échange. 

ECHANSOM5 ,  s.  m.  Officier 
boire  à  un  Roi,  à  un  Prince, 
plus  usité  qu'yen  parlant  dn  grand 
son. 

ECHANSONNERIE,  a.  f.  é 
ri-e.  Corps  des  échansona.  Le  hi 
la  boisson  du  Roi. 

ECHANTILLON,  s.  m.  é^-chai^ 
(  mouillez  les  U.  )  Petit  morcaae 
que  chose  que  ce  soit ,  qui  sert  de 
pour  faire  connottre  la  pièce.  11 
gnrément  des  ouvrages  d^esprit. 

ECHANTILLONNER ,  v.  s    ' 
gUo^né.  Conférer  un  poids, 
avec  sa  matrice  originale. 

*  ECHANVRER,    verbe 
chan-pré.  Oter  les  pins  grosses 
vottes.  I 

ECHAPPADE,  s.  f.  ^-cha-, 
me  de  graveur  en  bois.  Accident 
lorsou^en  forçant  la  résistance 
Foutil  échappe  et  va  tracer  nn  i 
uue  partie  déjà  tracée. 

ECHAPPATOIRE,  s.  fémin.  i 
toa-re.  Défaite,  sobterfoge.  Il 

*  ECHAPPE,  s.  f.  Action  de 
liberté  des  oiseaux  ,  pour  lâcher 
des  oiseaux  de  proie* 

ÉCHAPPÉE,  s.  m.  e-c**-f/-e. 
imprudente  d*an  jeune  homme 
son  devoir.   Faire    qutU/ue 
échappée^  par  intervalle,  et  c 
dérobée.  De  vueiy  vues  ress 
dei  montagnes,  des  bois,  etc.  Dt 
t.  de  peintare.  Lumière  qn^dn 
ser  entre  deux  corps  très 
l'autre,  et  qui  éclaire  qmilque 
tableau* 

ECHAPPEMENT,!,  m.  (< 
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PPER,  f.  a.  é'cfuÊ'pé»  ETiter. 
dt*.  f.  n.  Se  tirer,  se  sKiiTer 
\ekafftr  eu  naufrmgt  ^  échapper 
idbi^.  Echapper  À...  n'être  pas  «ai- 
f  iftfÇB.  Echapper  à  lafurêur^  à  la 
imikdêi  «jmcjmw.  Cet  tiuecte  échap- 
\k  vat»  idMier  édutpper  Poecation , 
PoccidoiL 

Lppii,  ?•  r.  Se  saorer.  A  «Vtt 
iei  prisant.  S'emporter  incoosi- 
iL  On  dit  aussi  dans  le  même  sen«, 
lÎBpersoiiiiel  :  12  m'ejl  échappé  de  , 

,  s.  f.  Petit  éclat  de  bois 
idnii  la  chair. 

WNER ,  ▼.  a.  é-char^do-né. 
' Icschardoiis  d*oii champ. 

~  ,  ▼.  a.  é-char-né.  Olcr  la 
fit  b  graisse  (piî  restent  attachées  à 

^E,  s.  t  Large  bande  de  taffe- 
|# et'  Ib ,  oa  de  point ,  etc.  que 
nrtoit  avtrefois  de  la  droite  à  la 
m  forme  de  baudrier ,  et  qu'on 
éepais  en  forme  de  ceinturon. 
lit  tifletas  on  de  toile  passée  au  cou 
'foetoair  on  brai  blessé.  Sorte  de 
qoe  les  femmes  portoient  sur 

IPER,  T.  a.  é-ehar-pé.  Donner 
d'ettramaçon. 

lAIS,   s.   m*  pi.  é-char,  t.  de 

D  se  dît   des  Tents    foibles  et 

subitement    d*un    rnmb   à 

i,  ABSE,  adj.  Chiche,  trop 
n  estTienz. 

LRSEMENT,  adr.   é-char-ee- 
I  Bumière  chîche . 
^ETË,  a.  f.  é-char-ee-té,  Dé- 
I  pièce  de  nonnoie  qui  n'est  pas 
lerdomé* 

SSE ,  s»  f .    é'cha'Ca,  Large 
bois  dont  ae  serrent  les  eppa- 

,  s.  !•  pi.  Deux  longs  bâtons , 

^sqoels  il  y  a  un«  espèce  d'd- 

cké,  oo  un  foorchon  du  bois 

fcai  lequel  ou   met  les  pieds , 

dans  les  n^araii,  et  pour 

fias   grand.  On.  dit  proT.   et 

MomM  qoi  a  Tesprît  guindé , 

tooioors  parler  d*uue  manière 

^  W  sfC  toujoun  monté  sur  dei 

tiaaguea  perches  liées  et'^entéea 

sar  les  autres  pour  dresser  des 

teBOULE ,  ÉE ,  adî*  é-chô-houlé. 
édwahonlores. 


ECHAtJBOULURË ,  s.  f.  é-chà-bou^ 
lu-re.  Petites  élevnres  rouges  qui  Tien-*' 
nent  sur  la  pf  au. 

ECHAUDE ,  s.  m.  é-châ-dé.  Espèce  de 
pâtisserie ,  faite  de  pâle  écfaaudée. 

ECHAUDER,  ▼.  a.  é-chô-dé.  Laver 
d'eau  chaude.  Tremper  dans  l'eau  chau- 
de. Jeter  de  l'eau  chaude  sur  quelque 
chose. 

s'EcHAVDBa,  T.  r.  Etre  attrapé,  rece- 
voir quelque  perte,  quelque  mal  dans  une 
affaire.  Fam. 

ECHADDOIR,  s.  masc.  é-chô-dcar* 
Lieu  où  Ton  échaude.  Il  se  dit  aussi  des 
vaisseaux  qui  servent  à  cet  usage. 

ECHAI3PFAISON ,  s.  f.  é  chô-fé^zon. 
Mal  causé  par  une  chaleur  excessive,  et. 
qui  paroit  par  une  ébuilition. 

ECHAUFFANT,  ANTE,  adj,  é  chô- 
fan.  Qui  augmente  la  chaleur  animale.  Lee 
épi  reries  sont  échauffimtes. 

ECHAUFFEMENT  ,  s.  m.  é-chô-fe- 
mon.  L'action  d'échauffer ,  ou  l'effet  do 
cette  action. 

ECHAUFFER,  v.  ti.  é-châfé.  Donner 
de  la  chaleor.  Fiçur.  Echauffer  la  bile^ 
mettre  en  colère,  impatienter.  11  est  quel- 
quefois neut. 

ft'ECBAOFFia ,  V.  r.  Devenir  chaud.  Fig^y 
Se  mettre  en  colère,  s'emporter,  se  pas- 
sionner.  ^cAaii^  ,  ee,  part.  Il  est  aussi 
subst.  Sentir  t échauffe, 

ECHAUFFOUREE ,  s.  f.  é-châ-fou^ré- 
e.  Entreprise  mal  concertée,  téméraire  ^ 
malheureuse.  Fam. 

ECHAUPFURE,  s.  f,  ^-cA<Mf.re.  Pe- 
tite  rougeur,  petite  élevure  qut  vient  sur 
la  peau  dans  une  échauSaison. 

ECHAUGUETTE,  s.  f.  é-chô^gué-Ué 
Guérite  dans  une  place  forte. 

ECHAULER,  é-chô-lé.  V.  Chaules. 
-ÉCHÉANCE  ,  s.  f  Le  terme  où  échoit 
le  payement  d'une  chose  due. 

ECHEC,  substantif  masculin,  é-cheh 
Terme  do  )eu  des  échecs ,  lorsque  l'on  at- 
taque le  roi ,  en  sorte  qu'il  e^t  oblicé  de 
se  retirer  ou  de  se  couvrir.  Fig.  Perto 
considérable  que  font  des  troupes*  On 
dit  aussi  ,  Cejt  un  grand  échec  à  sa  fa- 
treur ,  à  sa  fortune ,  à  son  honneur  ,  etc. 
Figar.  Tenir  en  échec ,  ei^écher  d'agir  , 
tenir  en  crainte; 

ECBBCS,  substantif  masculin  pluriel. 
Jeu  qui  se  joue  par  deux  personnes  sur 
on  damier ,  avec  huit  pièces  et  huit  pions 
de  chaque  càii.  Pièces  avec  lesqueUes  on 
la  joue.        

ECHELETTE,  subst.  fém.  é  che-lè^ 
te.  Petite  échelle  qu'on  atlache  au  bât  d'un 
cheval. 

ECHELLE  I  s.  t  é-chè^le.  Machine  dt 
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bois ,  pour  montfer  et  poar  destendre. 
De  corde ,  cordes  dlsposécfl  eu  forme 
d^écheUe.  Ligne  divisée  eo  plasieurs  es- 
paces, pour  mesurer  les  distauces  dans 
les  plans,  les  carias  géographiques  ,  etc. 
£n  peiotui*a ,  ligne  divisée  en  parties 
égales  el  proportionnelles.  Places  de 
commeroe  sur  les  côtes ,  dans  les  mers  du 
Levant. 

£CH£LON ,  subst.  v.  Petite  pièce  de 
bois  qui  traverse  FëcbcUe  cl  sert  de 
degré  pour  monter.  Fig.  Moyen  de  a*é- 
lever.  

•  ECHEN  AL ,  ECHENAU ,  ECHENET , 
s.  m.  Goutière  de  bois  pour  recevoir 
Teau  de  dessus  les  toits. 

ECHEMILLER,  v.  a.  è-che-ni-gUê, 
{  moaiUez  les  iL  )  Oter  les  chenilles. 

•ECHEPiO,  8.  m.  t.  de  fonderie.  Bassin 
de  terre  sèche  où  la  métal  tombe  pour 
couler  de  U  dans  le  moule. 

ECHEVEAU  ,  a.  maso,  é-che^vô.  Fil , 
soie ,  laine  nspiiés  en  plusienra  tours  , 
afin  qu'ils  ne  ?e  mêlent  point. 

ECHEVELE .  ÉE ,  adj.  Qui  a  les  che- 
veux épars.  U  se  dit  plus  communément 
d'une  f-  aune  que  d*un  homme* 

ECHEVIN,  s.  m.  éche-vein.  Officier 

3ui  étoit  chargé  des  aflfairea  communes 
^une ville.  ,,,  _ 

EGHEVINAGE,  s.  m.  Charge  d'écbe- 

vin.  Temps  qu'^elle  duroit* 

•  ECHIfFRE,  s.  m.  é'Chi'fre,  U  d'ar- 
chitecture. Mnr  rampant  sur  lequel  por- 
tent les  marches  et  la  rampe  d'un  escalier. 

•ECHILLON,  s.  masc.  cchi-glion^ 
(  mouillei  les  IL  )  t.  de  marîûc.  Nuée  noire , 

trombe.  ,       _ 

ECHINE  ,  s.  t.  LVpîue  du  dos.  En  t 
d'architecture,    c'est    la    même    chose 

qu'Ole. 
ECHINEE  ,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un 

cochon. 

ECHINER,  V-  act.  é-chi-nè.  Rompre 
Péchiue,  battre  oulraf(«TMcmcrit.  Fig.  et 
fam.  Tuer,  assommer  dans  une  mêlée. 

ECHINITE  ,  s.  i.  Oursin  de  mer  pé- 
trifié. 

ECHINOPHORA  ,  s.    f.  é-chi-no-fo' 

ra»  Plante  ombellifére. 

ECHïNOPUTALMlE  ,  s.  fém.  é-cW- 
nof-tal^mi'e.  t.  do  chirurgie.  Inflamma- 
tion des  paupières. 

«  ECHINOPtJS ,  s.  m.  é-chi-no-puce. 
Plante  sudoriÔque ,  bonne  dans  la  pleurésie. 

ECHIOIDÈS,  a,  m.  é-chi-oH-déce.  Plan- 
tt ,  espèce  de  bugjosc.. 

♦ECHIQUETE,  EE,  ad»,  e' c&ï-^:e-r/ 
t.  de  blason.  Fait  en  forme  d'échiquier. 

ECHIQUIER,  s.  m.  échi'kié.  Tablier 
dîTÙé  eu  plusivuTi  carrés  de  deux  cou- 
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lénrs.  G'ëtoit  le  nom  d'une  ancienaei 
ridiction  en  Normandie.  Filet  cane, 

'^  ECHrcM  t  ^-cU-oiM.  CestU 
rina,  plante. 

ECHO  ,  s.  L  é-ko.  Nymphe  delà 

Echo  ,  a.  masc*  é-ko,  Kéfléchisseo 
répétition  dn  son  qui  frappe  contre 
c^ue  corps,  par  lequel  il  cat  renvoyé ^ 
tinctement.  Le  lien  ou  se  fait  TéchOb 

ECHOIR  ,  V.  n.  é-choar.  An  pr^ 
de  l'indicatif,  il  n'est  guère  en  usmt] 
la  troisième  personne  da  siagmiii 
échoit^  qn'on  prononce  qnelquefoi' 
écheu  Têchu».  Téckerrau  Téchr 
Que  féchuiie.  Echéant.  Arriver 
ou  par  caa  fortuit.  //  lia  est  et 
iot^  une  succession.  Il  ae  dit  ac 
temps  préfix  auquel  on  doit  iairej 
taines  choses.  Le  premier,  tempt  < 
dans  un  mois.  Il  se  dit  encore ,  à  fil 
sonnel ,  des  peines  imposéea  A  cenx  < 
treviennmt  aui  lois.  t.  de  pratiqi 
construit  quelquefois  avec  les  ad 
et  Afal;  et  alors  il  se  dit  des  peri 
et  signifie,  rencontrer  fortuitemei^ 
ne  sauriez  que  bien  échoir»  En 
il  est  fftm. 

*  ECU0MËTRE,  s.  m.  é-ko^i 
^èg\e.  pour  mesurer  la  durée  ^  lesii 
les  et  les  rapports  des  sons» 

•  ECHOMETIUE,  s.  f.  é-ko-i 
Art  de  produire  des  échos  dans  les 

ECHOPPE  ,  s.f.  é-cko-pe.  Pet 
tiqoe  en  appentis,  et  adossée  ce 
muraille. 

EcHorPE ,  s.   f.  Pointe  dont 
veurs  se  servent  pour  graver  sur  U 
dur. 

ECHOPPER,  V.  n.  écho-pé. 
avec  IVchoppe. 

**  ECHOUEMENT ,  s.  m*  édu 
Cboc  d'un  vaisseau  contre  an  hzna 

ECHOUER,  v.  n.   échoué. 
SUT  le  Aablc,  sur  un  écneil ,  dans] 
droit  où  il  n'y  a  pis  assez  d^ean  poiq 
ter.  Le  vaisseau  échoua  sur  un  b( 
sable,  n  est  quelquetois  ect.  et  r. 
loie  échoua  son  vaisseau.  Il  a  «tei 
s* échouer  çue  de  se  laisser  prem 
Ne  pas  réussir  h, ce  qu'on  a  e&trcp 

«  ECHROIÛES  ,  s.  nu  e'-fa-thl 
Plante. 

ECIMER ,  V.  a.  é-ci-mé.  Conper 
des  firbrra. 

ECLABOUSSER,  v.  a.  è-kU- 
Paire  jaillir  de  la  boue  snr  mie  peu 

ECLABOUSSURE,  s.  C  e'  iUe-^i 
Boue  que  l'on  fait  rejaillir  sar  <^i^ 

ECLAIR,  s.  m.  é-kler.  Eclat  da 
subit  et  de    peu   de  dor^e.  Fi| 
str  comme  un  éclair ,  passer 
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\ni  fi^  Eu  chimie  ,  lamlère  étinca- 
Me  qai  ptroit  à  U  sarface  da  bouton 
ir  00  ir^rgeat   qui   reste  sur  la  cou- 

tAGB,  sobstanlif  masc.  e-klé- 
je.  liiominalioa    habituelle     d'uue 

IGfB,s.f.  é-kler-ci-e.  t.  dd  ma- 
Eadroit  clair  qui  parott  au  ciel  en 
de  brame, 

JRCn,  V.  r.  é'kler-eir,  Rijodre 

Rendre  moina  épais.    Diminuer  le 

Fig.  Rendre   évident  ,  iutelli- 

lIRaSSEMENT ,  s.  m  é-kler-ci- 

Explication  d^onechoje  obscure. 

itioB   que   Pou     demande    à    un 

LIRE,  s.  £  é'kU'T0.  Plante  appe- 
tecat  ChéUdoinc, 

^d  ,  ?.  n.  impersonnel,   é-kîé' 

des  éclairs. 

lUt,  V.  a.  Répandre  de  la  clarté 

DoBoer  de    rintelligeuce  ,  de   la 

\ï  TespriL  Epier ,  observer,  verbe 

> Apporter  de  la  lumière  à  quelqu'un 

Ud  faire    voir    clair.  Eiiucder  ^ 

En  peinture,  distribuer  les  lu> 

(Tun   tableau  ,   y   répandre    des 

trec  intelHcencc    Éclairé  ,   ée  ^ 

ijA  adj.  Eicalur  bien  éclairé  ,  qui 

fTaod  jour.  Pig.  Oett  un  homme 

"  ré  f  qui  a  beaucoup  de  connois- 

l£ ,  adj.  m.  11  se  dit  d'nn  se- 
B  i  Paile  rompue  ou  la  patte  cas- 

IGHB,  substant.  fém.  La  cuisse 
iton ,  séparée  du  corps  de  Pa- 
on rappelle  plus  ordinairement 

^T,s.  UL  é~kla.  Partie  dVn  mor- 

éjt  kois  bris^  en  long.  Il  se  dit  aussi 

,  de  la  brique,  des  bombes 

,etc. 

iT,  s.  Base  Lueur  brillante.  Eclat 

f,  éêt  cotdturB  y  de»  yeux  ,  du 

Fig.  Gloire  ,  splendeur  ,  nagnifi- 

Action  d'éclat.  Il  aime  téclai  et 

Bruit    Un  éclat  de  tonner  - 

grmd  édat  de  voix.  Rumeur, 

Cette  affaire  fait  Beaucoup  été- 

BUTAirr ,  AMTE ,  ad),  é^kla-tan. 
Mkrédat  Qni  bit  un  bruit  perçant. 
3ATER ,  T.  n.  é-kla-té.  Se  briser 
m.  Faire  un  g;rand bruit.  Avoir  de 
rlibffller.  En  ce  sens  il  se  dit  Bguré- 
Me  Tstprît.  de  la  gloire  ,  etc. 
pCTiQtJE,  adi.  de  t  g.  é-klck-ti 
I  le  dit  des  philoiophci  qni ,  sans 
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adopter  de  système  particulier,  choisis- 
sent les  opinions  les  plus  vraisemblables. 

EGLEGME ,  s.  m.  ékleg-me,  terme  de 
pharmacie.  Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse,  qu'on  fait  sucer  aux 
malades. 

ECLIPSE,  subst.  fémîn.  Obscurcisse- 
ment du  soleil  à  notre  é^ard  par  Pinter- 
position  dn  corps  de  la  lune  ,  ou  obscur- 
cissement du  la  lune  par  Piuterposition  da 
la  terre. 

ECLIPSER,  V.  a.  é-klip-té.  Cacher, 
couvrir  en  tout  ou  en  pa^ie.  Ij  se  dit  fig. 
du  mérite.  Molière  éclipsa  les  auteurs  co- 
miques de  son  temps. 

s'Eclipser,  y.  r.  11  se  dit  d'un  asire  qui 
souffre  éclipse.  Eig.  et  Cam.  S*absentcr, 
disparoitre. 

ECUPTIQUE  ,  s.  f.  é-klip^ti-ke.  Ligne 
ou  Cercle  qui  partage  le  zodiaque  dans 
toute  sa  longueur ,  et  que  le  soleil  ne  quit- 
te jamais.  Il  est  aussi  adj.  et  siguiGe  ,  qui 
a  rapport  aux  éclipses ,  Conjonction  éclip- 
tique.    Termes  ccUptiques. 

ECLISSE,  s.  r.  é-kU-ce.  Petit  bAlon 
minc«  et  plat  que  Ton  couche  le  long  d'un 
os  fracturé  ,  peut-  affermir  et  soutenir  la 
partie.  Petit  rond  d^osicr  sur  lequel  ou 
met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faire 
des  fromages. 

ECLISSER  ,  V.  à.  é-kU-cé.  Mettre  àts 
éclisses  à  un  mefubre  fracturé. 

ECLOPPÉ ,  EE ,  adj.  éklo-pé.  Qui  a 
une  incommoditétqui  le  fait  marchor  de 
travers.  En  t.  de  Lkson ,  il  se  dit  d'une 
partition  dont  une  pièce  ;;^^r  oit  rompue. 

ECLORE,  V.  u.  Uéciôt  ,  ils  éclosent.tl 
éclora.  IL  écloroiL  QuV/  éclose.  U  prend 
Panziliaire  être  dans  ses  tenipl'  composés. 
Il  n'a  guère  d  i^^agc  qu^à  Viunuilif  et  aux 
troisièmes  periomies  de^uel>]ues  («mps. 
Sortir  de  la  coque  ,  en  parlant  dos  ani- 
maux qui  naissi'nt  d'un  œuf.  Il  sedit  autisi, 
dss  fleurs  qui  coBiaieiiccut  à  s'cpnuouir  , 
et  figur.  des  pensées  ,  des  desseins.  Son 
prqfet  étoit  près  d'cciore. 

ECLXJSE,  s.  t.  é-A/a-xc.  Clôture  ayant 
une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent  et 
se  baissent  pour  i'eteuir  et  lâcher  Peau. 
La  .porte  cmi  se  hausse  et  se  buisse.  - 

ECLUSEE,  subst.  îém.  é-klu-té-e.lj^ 
quantité  d^eau  qui  coule  depuis  qu'on  a 
Ûché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on  Paît  re- 
fermée. 

ECLUSIER,  s.  mosc.  é-klu-%ié.  Celui 
qui  gouverne  une  écluse. 

FCOBANS ,  s.  m.  pi.  K  Ecubier. 

ECOFRAI  .  s.  m.  é-ko-/ré.  Table  d'ar- 
tisan. 


chit 


ECOINÇON  ,s.  w.  é-kocinson.  t.^'ar-' 
iitcclure*   ^'6m   d'une  '  pierre    qui    ^ait 
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rencoignare  de  l^cmbrasiire  d^uiie  porto  , 
d^one  fenêtre. 

ECOLAtHE  ,  f.  m.  ë-kolâ-tre.  Ecclé- 
sustîque  d'ane  cathédrale  ,  établi  pour 
enseigner  la  théologie. 

ECOLE  ,  a.  fém.  Lien  où  Pon  enseigne 
les  belles' leltrei  et  les  sciencea*  Petites 
écoles ,  lieux  où  Ton  montre  à  lire  ,  à 
écrire  ,  etc.  Prùnairet  ,  établies  dans 
chaque  canton ,  poar  le^  premier  degré 
d^instmctîon  pablique.  Centrales ,  pour 
le  «econd  degré  d'instruction  publique. 
Elles  remplaçoîent  les  colUges.  Spéciales, 
destinées  à  pe.*iectîonner  et  compléter 
l'enseignement.  Polytechfdque ,  destinée 
à  former  des  élè? es  pour  Tartillerie  ,  le 
génie  militaire  et  les  antres  branches 
du  serrice  public*  Normales  ,  ou  des 
citoyens  y  déjà- instruits  dantf  les  scien- 
ces utiles ,  doivent  se  former  à  Tart  de 
renseignement.  Vaisseau  que  l'on  fiiit 
armer  pour  Tinstruction  des  jeunes 
marins.  Il  se  prend  en  Quelques  phra- 
•es  pour  théologie ,  philosophie.  Ce 
Mont  des  termes  dé  téeole.  Saint  Thomas 
d^jÉçuin  est  Pànge  de  téeole.  Secte  ou 
doctrine  de  quelques  particuliers.  Vé- 
cote  d'Bpicure^  de  Platon^  etc.  Les 
*peiolres  fameux  d'un  pays,  ou  leurs  dif- 
férentes manières  de  peindre.  Vécole  de 
Home ,  dejlorence  |  etc.  Vécole  du  Ti- 
tien ,  de  naphaël. 

ECOLIEK ,  lËRE  ,  s.  é'ko4ié.  Qui  fa 
à  l'école.  Qui  apprend  quelque  chose  sous 
nn  naître. 

ECONDUIRE ,  ▼.  a.  Eloigner  quelqu'un 
d'une  maison,  d'une  société.  //  s^étoit in- 
troduit dans  cette  société  ,  i7  en  a  été 
éconduit.  Refuser  à  quelqu'un  ce  qu'il  de- 
mande. 

ECONOMAT  ,  s.  masctU.  é-ko-no-ma. 
Charge ,  office  dVconome.  En  ce  sens  il 
est  peu  usité.  Administration  des  revenus 
d^un  éyêché,  d'une  abbaje,  etc.  pendant 
la  facance. 

ECONOME,  adj.  de  t.  g.  Ménager. 

EcoiioiiE,a.  m.  etf.  Celai  ou  celle  oui 
a  soin  de  la  dépense  d'une  maison  ou  aes 
reveous  d'un  éyêché ,  d*une  abbaje  ,  etc. 
pendant  la  vacance* 

ECONOMIE,  s.  f.Ordre  qu'on  apporte 
dairs  la  dépense  dMne  maison.  Burale  ^ 
administration  des  biens  de  la  campagne. 
Politique ,  fil».  Administration  des  États. 
Animale^  l'harmonie  qui  est  entre  les 
différentes  parties .  les  différentes  qua- 
lités du  corps  physique.  Il  se  dit  encore 
fif.  de  U  disposition  d^un  dessin  ^  de  la 
distribution  d'un  discours ,  d'une  pièce 
d'éloqueuc^.  ' 

ECONOMIQUE , adj.  de  t  g.  é-kono^ 


••ECO 

mi'-ke.  Qni  concerne  PécoBO«ie,ls| 
Terne  ment  d'une  famille. 

EcoROHiQUE ,  s.  t  Partie  de  la  phik 
phie  morale  qui  regarde  le  gonvei 
d'une  famille. 

ECONOMIQUEMENT ,  adv.  é-b-i 
mi-ke^man.  Avec  économie. 

ECONOMISER ,  v.  a.  é-ko-whi 
Gouverner  avec  économie. 

ECOPE ,  s.  f.  Espèce  de  pelle 
rebords ,  dont  on  se  sert  pour  vider! 
des  bateaux. 

*  ECOPERCHE  ,  subst.  fém.  Mi 
ne  pour  élever  des  pierres  ,  des  fari 
etc. 

ECORCE,  subst  f.Pean  d'un  ai 
d^ene  plante  boiseuse.  Fig*  Sopc 
apparence.  //  ne  faut  pas  j^arréter  ij 
corce.  On  dit  anasi ,    écorce  de 
tains  fruits.  Ecorce  dt  citron  j  d^oi 
ete, 

ECORCER,  T.  a.  é-kor-eé.  Oter  P^ 
ce  du  bois.     

*  à,  ECORCHE-CU  »  adverbe, 
[traînant  sur  le  derrière.  Fig.  Par 

Il  est  bas. 

ECURCHER  ,  V.  a.  é-kar-ché,  Dé| 
1er  l'animal  de  aa  pean.  Emporter,^ 
rer  ,  ôter  une  partie  de  la  pean  d'oal 
mal  ,  ou  de  l'écorce  d'un  arbre.  Fi| 
Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne  favtj 
des  droits  salaires  ou  marchandisi 

ECORCHERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on 
che  les  hètea.  Fig.  et  fam.  Hôtel 
Ton  fait  payer  trop  cher, 

ECOHCHEUR  ,  s.  maso.  Qui  é< 
les  bêtes  mortes.  Fig.  et  fam.  Q«î< 
trop. 

ECORCHURE,  a.  L  Ettlèvamciit^ 

peau  dans  .une  partie. 

*  ECORE,  s.  f.  t  de  marine.  Ei 
ment  d'une  côte. 

ECORNER,  V.  a.  é-kor-né>  Bompii| 
corne.  Fig.  et  fam.  Diminuer. 

ECORNIFLER  ,  v.  acL  é4iar' 
Chercher  à  manger  aux  dépens  d*a 
II  est  Csm. 

EC0RN1FLERIE,  s.  t  Action  d* 

ECORNÏFLEUR ,  EUSE ,  s.  Pa 

ECORNUÇE ,  s.  fémin.  Eclat  espii 
de  Tanglc  d'une  pierre  ,  d'un  marhit«j 

ECOSSER  ,  V.  a.  éko-cé.  Tirer 
cosse. 

ECOSSEUR ,  ËIJSE ,  a.  e- Ao-ce«r.î 
écosse. 

ECOT ,  s.  masc.  é-ko.  Qoote-paii^ 
doit  chaque  personne  pour  un  repas  i 
mun.  Dépense   que  Von  fiiit  daof 
auberge    pour  un  repas.  La  cosa] 
dei    perionnes  qui  mangent 


fUce 
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caUret  Tronc  d'arbre  oà  ill 
--  dei  booU  de  branches  cou- 

« 

IBD,  1.  m.  é'ko'tar,  t.  de  ma- 
de  bob  qui  porte  lee  haa- 
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)TC,  EE ,  adj.  L  de  blaeon.  Il  se 
troaci  et  des  branches  dont  les 

ibnachet  ont  été  coupées. 

1UANE ,  s.  f.  t.  de  monnoie.  Sor- 

JANIŒB,  T.  a.  é-kou-a-né.  t  de 
Mon  les  espèces  d'or  et  d*ar- 
peUs  ordonné. 

)UEfi,  T.  ect  é-koU'é,  Cooper  la 
'lie  animal, 
isnbstant  mascnl.  é-kou-é. 
Grosse  corde  qoi  sert  à 
^bgriBde  Toile  et  la  yoile  de  mi- 

IPLE,  s.  m.  Sorte  de  milan* 

,  s*  m.  é'kou'le'nuuu 
[i  h  BiooTement  de  ce  qui  s^ëcoa- 
fScaukmaa  tU  liumèr€ ,  de  U 

• 

)  T.  r.  ê'é'koU'lé,  Cooler 
fy»  Passer,  le  dissiper.  Dimi- 
Br. 

^M ,  s.  m.  é'kùur-jon,  Or- 
l^nd'aatomne  ,  oo  de  prime. 
"iB ,  ▼.  a.  é-kour^té»  Rogner, 
court 

S  t  s.  C  Lien  oà  Ton  écoute  sans 
ileit  plos  ordinaire  an  plor.  Fi- 
^  Etre   mux  écoutes^   être 
nnarqoer  ce  qni  se  passe  dans 
)  etc.  Sœur  écoute ,  religieuse 
pour  accompagner  nne  aa- 
)  on  mie  pensionnaire  qni 
terme  de  marine.  Cordage 
I  propre  à  tenir  les  voiles 

',  T.  a.  é'kow-té.  Ouïr  avec 
fréter  PoreiUe  pour  ouïr.  Don- 
croyance  ,  on  qaelqoe  coo- 
i&ce  qiffm  homme  propose ,  on 
iaitir  à  Tentendre.  On  dit  aussi 
fsreifoii  )  ia  voix  de  la  natif- 

,  T.  r.  Etre  trop  attentif  à  sa 
parier ,  parler  lentement 

ér,  part,  et   adj.  t*  de  ma- 
écoutéê ,  faits  avecjas- 
lon. 

IX ,  adj.  m.  é-koU'teû,  t  de 
'lieéit  d'an  cheval  distrait  par 
"  ^  *^lc  frappcoL 

'  ~S,  s.  f.  e-koU'ti'glie^  (  mOnîl- 
^J  ^^ertnre  dans  le  tillac  d'on 
Kfir  où  FoB  descend  sons  le  tillac* 


*  ECOUVETTE, s. £. ë-kou^é^u.  Ver- 
gette.  Il  est  vieux. 

ECOU  VILLON ,  s.  m.  é-kou^td-glion , 
(  mouîHez  les  //.  }  Vieux  linge  attaché  à 
nn  long  bâton  pour  nettoyer  nn  fonr ,  nn 
canon. 

ECOUVILLONNER^T.  a.  é-kou^irgUo* 
né ,  ^  mouillez  les  IL  )  Se  servir  de  l*é« 
coavillon. 

«  EGPHRACTIQUE ,  adject  de  tout 
genre.  ^A-/raA-ti-9 ne.  t.  de  médecine.  Apé* 
ritif. 

ECRAN  ,  subst.  masc.  Sorte  de  meu- 
ble dont  on  se  sert  Phiver  pour  se  parer 
de  rar4enr  du  feu. 

«  ECRANGHER ,  v.  a.  é-kran-ehé,  Uê  > 
faux  pIû  d'un  drap ,  les  effacer. 

ECRASER ,  V.  a.  é-kra-té.  Aplatir  et 
briser  par  le  poids  de  quelque  chose  ,  ou 
par  quelque  effort.  Fig.  Ecraser  quel^ 
qtiCun  ,  le  ruiner,  le  détraire. 

ECREMER ,  V.  a.  é-kré^mé,  Oter  la  crè« 
me  de  dessus  le  lait.  Fig.  et  fam.  Ecré- 
mer une  offaire ,  en  tirer  tout  ce  qoMl  y 
a  de  meilleur. 

*  ECREMOIRE ,  s.  f.  Instmment  d'ar- 
tificier. 

ECRÉTER  ,  verbe  actif,  é-kré-té.  ter- 
me de  guerre.  Enlever  la  crête ,  le  sommet 
d'un  ouvrage ,  tel  qu^nne  muraille ,  une 
palissade,  etc. 

EGREVISSE ,  subsUntif  fém.  é-kre- 
fn-ee.  Poisson  qui  est  du  genre  des  testa- 
cées.  Signe  du  zodiaque,  nommé  autre- 
ment ie  cancer. 

S'ECRIER,  V.  r.  s^-kriré.  Faire  nn  grand 
cri ,  une  exclamation. 

ECRIN  ,  s.  m.  é-krein*  Petit  coffre  où 
r.Qn  met  des  bagues ,  etc. 

ECRIRE ,  verbe  a.  TécrU ,  tu  écris  ^U 
écrite  nout  écrivom^  voum  écrive%  ^  il$ 
écrivent.  Técrin^oiê.  J^ai  écrit,  Técrfvin 
^écrirai.  Ecrie.  Técrirois,  Que  f  écrive. 
Que  fécrivine»  Tracer  des  caractères. 
Manmir  par  lettre  missive.  Fig.  Composer 
un  ouvrage  d'esprit.  Enseigner  par  écrit. 
S'engager  par  écrit, 

ECRIT ,  s.  m.  é'krù  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  Acte.  Au  pi.  Ouvrage  d'esprit. 
Leçons ,  cahiers  qu'on  écrit  sous  un  pro- 
fesseur qui  left  dicte. 

ECRITEAU,  s.  m.  é-kri-tô.  Inscription 
en  grosses  lettres,  pour  donner  un  avis  au 
public* 

ECRITOIRE,  s.  f.  é-kri'toa-re.  Ce  qui 
contient  les  choses  nécessaires  pour  écri-^ 
re  t  encre ,  papier ,  etc. 

ECRITURE,  s.  f.  Caractères  écriU.Ma^ 
nière  de  former  les  caractères.  Ecrit 
pour  défendre  iipe  cause.  IMeriture^ 
Suinte  ,   V Ecriture  ,  ou  Ut  Eaitura , 
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It    fieaz    el    le    nouvean    teiUmeiit 

ECKIVAILLEUR ,  s.  n»sc.  é-kri-fa- 
glieur ,  (  momllez  lei  il.  )  M<;chuit  aatear 
901  ëcrit  beaacoap*  Il  est  fam. 

EGBIVAIM,  8.  nasc.  é-kri^t^ein.  Qni 
montre  à  écrire.  Qui  compote  un  lÎTre. 
On  appelle  Écrivain  ^  dans  lef'faiaieaoz, 
Tofficier  qui  tient  registre  de  tont  ce  qui 
y  est ,  et  de  la  dépense, 

EGROU  y  s.  m.  Troo  dans  lecpiel  entre 
la  vis  en  toomant.  Article  du  registre  At% 
enprisonnemens ,  contenant  le  ioar  et  la 
cause  pour  laqoeUe  on  a  mis  qaelqu'nn 
en  prison. 

EGROUELLES ,  s.  f.  pi.  é-krou-è-ie. 
Maladie. 

EGROUER  ,  T.  a.  d-kroy^é.  Ecrire  snr 
le  registre  des  emprisonnemens ,  le  jour  et 
la  caose,  et  par  qui  un  homme  a  été' mené 
en  prison. 

EGROUES  ,  s.  f.  pi.  On  appeloit  ainsi 
le  rôle  de  la  dépense  de  bouche  de  la 
maison  du  Roi. 

EGROUIR ,  T.  a.  t.  d*ajrt  Battre  on 
métal  à  froid  pour  le  rendre  plus  dense , 
et  pour  lai  donner  du  ressort. 

EGROUISSEMENT,  s.  m.  é-kroui^e- 
man.  Action  d'écrooir ,  on  Tefibt  de  cette 
action. 

ECROULEMENT,  s.  m^é-krou-le^mm. 
JEboulement. 

ft'EGROULER ,  t.  r.  Tomber  en  s'af- 
faîssant. 

ECROUTER ,  ?.  a.  é-kroûîé.  Oter  le 
croate. 

EGRU ,  U£ ,  adj.  Soie  écrw^  qui  n*a 
point  été  mise  à  Peau  bouillante.  FaécrUy 
qui  n'a  point  été  lavé. 

ECSARCOME  ,  substantif  masculin. 
é/k-far-Ao-me.  t.  de  chirurgie.  Excroissan- 
ce charnue. 

\  ECTHYMOSB  ,  substantif  féminin. 
èk-ti-mo-me,  t.  de  méd<c  Agitation  et  di- 
latation du  sang* 

EGTROPION ,  substantif  masculin.  I. 
de  médec.  ReuTersement  de  la  paupière 
inférieure.  On  Pappelle  coemiunément 
EraillemenU 

ECTYLOTIQUE ,  adj.  de  t.  g.  ék-tt^o- 
ii^kcé  t*  de  médecine.  Use  dit  des  remèdes 
propres  à  consumer  les  callosités  et  les 
durillons. 

ECTYPE  ,  Bi  m.  èk-^ti-pe.  terme  d'anti- 
quaire. Copie  ,  empreinte  d'une  médail- 
le ,  d'un  cachet ,  ou  copie  figurée  d'une 
inscription. 

ECO ,  s.  m.  espèce  de  bonclier  que  les 
cavaliers  portoient  autrefois.  Pièce  de 
mounoie  de  trois  ou  de  «iz  livres.  Quand 
on  ne  spéciBe  pas  la  valeur,  on  entend 
oe  mot  d'un  éca  de  trois  lÎTreit  MMi 


ECU 

écut ,  dks  mBt  écui ,  trois  Butk  fni| 
trente  mille  francs.  J 

ECUBIER ,  s.  m.  é-ku-hié.  L  de 
rine.  Trou  rond  au  côté  de  l'artot 
vaisseau ,  par  lequel  on  fait  puicx  k 
ble  pour  mouiller. 

ECUEIL,  B.mék€ut;He^{mOfk 
Rocher  dans  la  mer.  rîguréineiit 
dangereuse  pour  la  vertu,  Thi 
etc. 

ECHELLE ,  s.  fém.  é-kuè^t, 
vaisselle  qui  sert  à  mettre  da  boâ 
potage ,  etc., 

EGUELLEE,  s.f.  é-kuiU-e.V 
écuelle. 

ECmSSER ,  T.  a.  é'hii.té.  F 
ter  un  arbre  en  l'abattant. 

ECDLER,  V.  a.  ^-Au-le.  n  te 
bottes  et  des  souliers  i^ui  s' 
derrière  snr  le  talon.  EcuUr  de» 
On  dit  aussi  Spéculer*  Un  to 
petit  t^écuU  fuUtmenU  En  t  de 
mouler  la  cire  en  petits  pains. 

ECOMANT ,  AMTE  ,  ad),  é- 
Qui  écume.  U  s'emploie  élégi 
poésie.  Vonde  écumante, 

ECUME  ,  s.  f.  Mousse  blauc 
se  forme  snr  une  liqueur  agitée, 
quelques  animaux»  Sueur  qui  s' 
le  corps  du  chevaL 

EGCMER,  Y.  n.  é-ku-md.  Jeter 
came.  v.  a.  Oter  Pécume.  Figur. 
Prendre  çà  et  là.  //  va  partout 
des  nouvelle  t,  Fig.  Bcumer  les 
exercer  la  piraterie, 

ECUMEUR ,  s.  m.  n  ne  se  ^ 
fig.  Eeumeur  de  marmite  ,  parasii 
meuT  de  mer ,  pirate ,  corsaire. 

ECCMEUX ,  EUSE ,  ad),  é 
Qui  jette  de  Pécume. 

ECUMOIRE ,  s.  f.  e-ilti-motf-r« 
sile  de  .cuisine  qui  sert  à  écumer. 

*  ECTJRAGE  ,  s.  m.  Action 

ECURIE  ,  V.  act.  é-ku-ré.  Nd 
vaisselle ,  la  batterie  de  cuisine. 

ECUREUIL ,  substantif  mascal 
reuglie ,  (  monillei  P^  )  Petit 
tre  pattes. 

ECUREUR ,  EUSE ,  s.  Qm 
vaisselle. 

ECURIE ,  s.  £  Lieu  d^nne  mi 
tiné  à  loger  des  chevaux*  Train, 
qui  comprend  les  écoyers ,  pages  1 
ses ,  etc.  d'un  prince. 

ECUSSON ,  8.  masc  I.  de  bl 
d'armoiries.  En  U  de  jardinage, 
greffe'!  

ECUS50NNER,  t.  a.  é-te-M- 
en  écnsson. 

ECUYER,  s.  masc.  èJim-i.i 
gentilhomme  qui  accompegnoit  ■ 


ED  U 

•I  portoit  fan  ëcn.  Titn  qna  por» 

CCI  deniers  Umpt,  nn  simple' 

00  on  anobli.  Intendsni  de 

pi  Ab  pr'ice.  Celui  qui  enseigne 

ricbstal  Etre  6on  éei^er,  mon- 

à  chefcL  Gslui  qui  donne    le 

k  vue  (Une.  terne  de  jardina^ e* 

'  BIS  à  un  arbre  pour  le  conduire 

crue.  Feux  bouiigeon  qui  croît 

in  cap  de  Tigne.  Tranchant^ 

fui  coupe  les  fiandes  à  le  table 

De  atUme ,  matUre  cuisinier 

)i,  mbitantif  masculin.  Nom  d*on 
■jthologiqne    des    peuples    du 

i,iabiUntif  mascuL  /-deii.  Nom 
•Sainte  donne  an  paradis 

I ,  ▼•  a,  é-dam-té»  User ,  rom- 
\éaU  d*one  scie,  d*un  peigne* 
ié,  /e,   perticip.  et  ad}.  FiêUIe 
r,  TÎeîlle  femme  qui  n'a  plus  de 

,  ANTE ,  adj.  é-di-fi-an. 

à  la  Tertn. 

LTEUa ,  s.  m.  Celui  qui  ^di- 
Itiît  an  édifice» 

LTION,  s.  f.  é-di-fi^ka-don. 
[^b4tir,  en  parlant  des  temples. 

sa  fig.  des  sentimeus  de  vertu 

ûre  par  ^exemple  ,  ou  par  le 

!,  substanL   masculin.    BAti- 
i pariant  des  temples  ,  des  palais, 

:R,    t.  a.    édi^flé.  Bâtir.   II 
r.  par  opposilion  à  détruire.  H, 
Ueu  d'édifier^    Figur.  Porter 
t  à    la   vertu  par  l'exemple 
le  discours.   Satisfaire  per  son 

f»«>y  part,  et  adj.  Mal  édifié, 

I.  m.  Ifagistrat  romain  qui 
EClîoa  sur  les  édifices  publics  , 

,,€tC 

substantif  fémîn.  Magistra- 
le. 
I.  m«  é'dL  Loi ,  ordonnance  dn 

,  t»  mu  Celui  qui  prend  soin 
et  de  faire  imprimer  Tou? rage 

f,  t.  f.  é^di-eion.  Publication 
faapression.  Ce,  iï^re  est  de 

»  BlMévàre. 
^N  ,  s.  m.  Duvet  de  certains 

iBord  y  qui  sert  è  faire  des  cou- 
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ë'dU'ka^eian,  Le  soin  qo'on  prettd  de 
rinstroetion  des  enfans. 

EOULCOR/ITION  «  a.  L  é^dul-ko-rm- 
eion.  Action  dVdulcorer. 

BDULCOHER,  T.  a.  é-did-k^ré.  Enle- 
ver les  parties  salines  d'une  subs- 
tance. 

EFAUFILER,  v.  e.  éf^fi-U.  Tirer  la 
soie  d*nn  bout  iTëtolEk 

EFFAÇABLE ,  ad),  de  I.  g.  ^-/ttsa-hl^ 
Qui  peut  itre  eflUcé. 

EFFACER, v.e.^-y2i-e^. Rayer,  àitr 
la  figure ,  Timage,  les  couleurs,  les  traite 
de  quelque  chose.  On  dit  fig.  Effacer  les 
idées ,  effacer  de  la  mémoire*  Ejffueer  la 
gloire  de  get  ancêtreê ,  In  surpasser.  EUa 
effaça  let  dtunet  de  Va$$emblée^  elle  pa- 
rut le  plus  belle.  En  I.  de  danse,  d'es- 
crime, etc.  il  signifie,  tenb  une  partie 
du  corne  dans  la  position  mn  donne  le 
moins  ae  prise,  le  plus  de  grâce. 

EPFAÇURE,  s.  f.  ^/À-iM-re.  Ce  qui 
est  effacé. 

EFFANEBv  v.  a.  éfa-né.  t  d'agricul- 
ture. Efleuillfsr.  Il  ne  se  dit  que  des  blés. 

EFFARER,  v.  ect.  é^-fm^é.  Troubler 
quelqu'un.  On  dit  aussi ,  S* effarer.  Il  i ef- 
fara de  peu  de  cho$e,  Ejfiré,  éa^  part« 
et  adj.  En  t.  de  blason ,  il  se  dit  d'un  cba« 
val  qui  est  Uvë  sur  ses  pieds. 
.  EFFAROUCHER,  v.  a.  é-fa-rou-ché. 
Epouventer ,  efirayer ,  faire  éloigner.  Figri 
Donner  de  Téloigoement ,  d<^goûter. 

EFFECTIF,  IVE,  adj.  é^fek^iife.  Qnl 
est  réellement  et  de  fait 

EFFECTIVEMENT,  wÂf.  é'/ek-ti-t^ 
mon.  Réellement,  en  effiit. 

EFFECTUER,  v.  a.  ^-/eft-tii-d.  Mettra 
à  effet ,  à  exécution. 

EFFEMINER,  v.  a.  é^fé-mi.né.  Rendre 
foible.  Efféminé,  ée ,  part  et  adj.  Il  esl 
aussi  subat.  Cea  un  efféminé» 

EFFENDI ,  a.  m.  é-fen-di.  Homme  de 
loi  chez  les  Turci. 

EFFERVESCENCE,  s.  té^fer^ean^ 
ce.  Mouvement  qui  s'excite  dans  une 
liqueur  dans  laquelle  il  se  fait  une 
combinaison  de  substances.  Fig.  EmoH 
tion  vife  et  passagère  dans  les ftmes,  daita 
les  esprits. 

EFFET ,  s.  m.  é-fé.  Ce  qui  est  produit 
par  quelque  cause.  Exécu^un  d'une  cho- 
se. Portion  du  bien  d'un  particulier , 
d'un  homme  d'affaires.  En  ce  sens,  il 
est  plus  usité  au  pluriel.  Effeu  civile^ 
droits  ,  avantages  accordés  aux  regnico- 
les  par  les  lois  cifiles.  En  •ffet^  adv^ 
Réellement. 

EFFEUILLER,  verbe  e.  é^feu^lié , 
(  mouillez  les  //. }  OUrles  fenillei.  On  dit 
aussi  S'effeuiller. 


188 


E  F  F 


EFFICACE,  ad]. de  t. g.  é-fl'ka-ce.Qm 
prodait  loa  effet 

Efficace,  b.  f«  La  force,  la  vertu  de 
qoclqae  caute. 

EFFICACEMENT ,  ad?,  é-fi-ka-cc- 
maru  D'nne  manière  efficace. 

EFFIGAQTÉ ,  ••  f.  é-fi-ka-cité.  Il  lig- 
ai  fie  la  même  chose  <\vt^ efficace. 

EFFICIENT,  ENTE,  adj.  ê  fi-ei-m. 
*Qui  produit  un  effet.  Il  n'est  gnere  usité 
qa'aa  fém.  Caïue  efficienie, 

EFFIGIE,  s.  f.  é'fi'ji-e,  Figore,  re- 
présentatif d^une  personne.  Exécuter 
un  criminel  en  effigie ,  mettre  snr  Técha- 
fimd  on  tableau  qui  le  représente  souf- 
frant le  supplice  aaqnel^  il  a  été  con- 
damné. 

EPFIGlER,f«  a.  é-fi-ji-é.  Exécuter  en 
effigie. 

EFFILE ,  8.  m.  Espèce  de  frange  dont 
on  garnit  le  linge  pour  le  deuil. 

EFFILER ,  V.  a.  é  fi-lé.  Défaire  un  tissu 
fil  à  fil.  On  dit  aussi,  S*e0ier. 

Effilé ,  ée,  part,  et  adj.  Trop  menu , 
trop  délié. 

<*  EFFILURJÏ,  8.  f.  Fils  ûtés  d'un  tissu, 
d'une  étoffe. 

*  EFFIOLER,  ▼.  a.  éft-o-lé.  Il  se  dit 
en  plusieurs  endroits  pour  Ejfianer ,  on 
EJeuiller. 

EPFLANQtfER ,  t.  a.  é-fian-ké.  Ren- 
dre les  flancs  creux  et  abatins.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  chevaux  maigris 
par   Texcès   du  travail  ou  le  défaut  de 

nourriture. 

EFFLEURER ,  v.  a.  é-fleu-ré»  Ne  faire 
simplement  qu'enlever  la  superficie.  Fig. 
Toucher  légèrement  une  matière  sans 
Papprofondir. 

EF FLEURIR,  v.  n.  t  de  chimie.  Tom- 
ber en  efflorescence. 

EFFLORESGENCE,  s.  f.  é-flo-ré-ian- 
«e.t.  de  chimie.  Il  se  dit  de  certains  corps 
à  la  surface  desquels  il  se  forme  une  es- 
pèce de  folle  farine  ou  de  matière  pou- 
dreuse. 

EFFONDREMENT,  ê.  m.é-fon-dre^ 
mait.  t.  de  jardinage.  Action  dVffrondrer 
des  terres. 

EFFONDRER ,  v.  a.  é-fon-dré.  Fouil- 
ler des  terres  en  y  mêlant  de  Pengrais.  En- 
foncer ,  rompri^ ,  bnser.  Ejfhndrer  un  cof- 
fre* Vider.  Effroudrer  un  chapon. 

EPFONDRILLES,  s.  f.  pi.  é-fon-dri- 
giie,  (  mottillea  les  IL  )  Les  parties  gros- 
sières qui  restent  au  fond  d'un  vase  dans 
lequel  on  fait  cuire  on  infuser  quelque 
chose. 

«'EFFORCER,  v.  réc.  s'é-for-cé.  Em- 
ployer sa  force  à  faire  quelque  chose ,  ne 
pas  assez  ménager  ses  forces  ea  faisant 
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quelque  chose.  Employer  son  iiè^ 
pou^  parvenir  à  une  fin. 

EFFORT,  s.  m.  e-ybr. Action U 
s'efforçant.  L'ouvrage  qui  est  proèq 
une  action  oà  l'on  s'est  efforcé  i$\ 
tout  ce  qu'on  pouvoiL  U  se  dit  lartil 
l'esprit  et  des  productions  de  l'sHi 
ouvrage  est  un  effort  detetprit^à 
plue  grands  effhrt»  de  tort,  U  se  dii 
des  uioses  qu'on  nefiiit  qu'avec  bsfl 
de  peine  ,  -  et  en  f'iacommodaitj 
/ait  un  effort  pour  marier  so/Sfie.û 
fat  a  un  effort ,  s^est  blessé  ca  ^ 
un  effort.  j 

EFFRACTION ,  i .  f.  é-frêk-cid 
pratique.  Rupture  que  fait  un  volsJ 
dérober. 

EFFRAYANT,  ANTE^adj.  é-M 
Qui  donne  de  la  frayeur.  J 

EFFRAYER ,  t.  a.  é-frl-ié.  M 
la  frayeur. 

s'BFFaATER,  V.  r.  SVtonuer, 
de  la  frayeur,  i^tf^r^,  ée^  part 
En  t.  de  blason  ,  il  se  dit  d'an 
est  daos  une  action  rampante. 

EFFRENE,  ÉE,   ad\.  é-fri- 
est  sans  retenue.  H  ne  se  dit  qa'ai 
et  des  choses  qui  ont  rapport  aniLj 
nes«  Licence  ,  langue ,  am^itioR  a 

EFFRITER,  v.  a.  é-fri-té.  t 
nage.  Epuiser  une  terre.  j 

s'EFFaiTER,  V.  r.  S'épuiser.  £i 
^effrite  faute  d^engraû.  J 

EFFROI ,  s.  masc.  é-froa,  ^ 
épouvante.      , 

EFFRONTE ,  EE ,  s.  et  adj.  f 
Impudent ,  qui  n'a  honte  de  rien. 

EFFRONTEMENT,  adv.  é-J 
mon.  D'une  manière  cÎQrontée,ii 
ment.  j 

EFFRONTERIE,  ••  L  é-fion-i 
Impudence.         ^  . 

EFFROYABLE,  adj.  de  t.  g.  é-jj 
5/tf  «Qui  CBusedel'cfiroi.Parexagén 
trèmement  difforme.  Excessif,  prc 

EFFROYABLEMENT ,  adv.  e^ 
hle-man.  D'une  manière  excessii 
dlgieuse. 

EFFUMER,  V.  a.  Peindre  \é^ 
d'une  manière  peu  prononcée. 

EFFUi^lON ,  s.  f.  é-fu'tion. 
ment.  Figur.  EffUtion  de  cœur^ 
sincère  démonstration  de  coafi^ 
d'amitié.  j 

EFOURCEAU,  s.  m.  é-foar^ 
chine  pour  transporter  des  fardesi^ 
pesans.  i 

«  EGAGROPILE,  s.  f.  Pelote  j 
qui  se  forme  dans  l'estomac  de  q 
quadrupèdes. 

EGAL,  ALE,  adj.  PnrcU,  ««4 
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Icit  aoMÎ  fubst  D'égal  à  égaL  'ri- 
tes égaux.  A  tégal  de,  autant 
li  bieii  qoc 

l,ÊE,  adj.  t.  de  fauconnerie. 
Xétt^  moucheté. 

',  f  .m.  é-gtHU'man,  Dis- 
préalable  qui  se  fait  avant  per- 
des eofans  héritiers  de  leur 
Insère,  qui  avoitdofané  enavance- 
'  Hrîe  aoy  une  plus  qu^aux  antres. 
ICIT,  ad?.  D'une  manière  égale. 
Upircillcncnt 

,  ▼.  a«  e-^a-{^^  Rendre  égal, 


^^«ittoajottfs  le  mftme.  Etprit^  |  trop  on  arbre.  Egayer  du  linge,  Voye% 
igûL  Uni,  qui  n^est  point  ra-j  AigaTbr. 
Chemin  égal   Uniforme.   Style       £G1DE,   s*  fém.  Cest  ainsi  que  Ton 

nomme  le  bouclier  ou  la  coirasse  de' 
Pallas.  Fig.  Os  qui  met  à  couTert*  //  est 
mon  égide  contre  meg  ennemie, 

*  EtilLOPS ,  s.  m.  é-gi'lopce,  terme 
de  chirurgie.  Petit  ulcère  à  Fangle  inter- 
ne de  Pœil. 

EGLANTIEK,  s.  mascuU  é-glan-Ué. 
Arbrisseau. 

EGLANTINE,  s.  fém.  Fley  dePéglan- 
tier, 

EGLISE,  subst   fém.    é^gU-ze.  L'as- 
semblée des  fidèles.  Temple  consacré  à 
Dieu.  L'état  da   clergé.    Cour  itégU§e  , 
^gal  I  se  rendre  égal  à  quel- 1  la  juridîclion  de  l'Evêque  ou  de  1^ Arche- 
vêque 


lATlON,   a.   fém.  é-ga-U-za^ 
ée  pratique.  Action  par  laquelle 
le  partage  dcB  lots. 
S£fi,  y.  a  é-ga-li-zi,  t.  de  pra- 
're  égaL  Egalùer  les  lots  d'un 

,  s.  fém.  Conformité ,  onifor- 

LTIRES,  s.  f.  pi.  ferme  de  fau- 
Honcheturea  blanches  qui  sont 
M  d*nn  oiseau. 

I,  substantif  masc.  i-gar,  Con- 
i,  attention.  Avoir  égard ,  con- 

LiD,  espèce  de  prép.  Pour  ce  qui 
Pkr  comparaison,  par  propor- 
d* firent  égardê^  tout  divert 
itOQj  différentes  vues. 

s.  m.  On  appeloit  autrefois 
'égards^  dans  les  communautés 
lods ,  ceux  qui  étoîent  choisis 
îuspcfîtion  fiur  les  autres.  On 
iti,  Mmivreê  et  garde  t.  Nom  d*un 
à  Ualte. 

lEIlENT,  s.  m.  ^-^a-re-man.Mé- 

vojagenr  qui  s^égare  de  son 

n  s*emploIe  plus  ordinairement 

I.  Le»  égarement  det  philosophet, 

H  d'etprit.  Il  se  dît  aussi  du  dé- 

Ptdes  mœurs.  //  ett  reveau  des 

de  ta  jeunesse, 
lu,  ▼.  a  é-ga^ré.  Tirer  hors  du 
lia.  Pig.  Jeter  dans  1  erreur. 
ta,  Terbe  r.  S'  carter  de  son 
>Fîgttr.  Se  tromper  dans  ce  qui 
lia  eaorale  on  la  foL  S'éloigner  du 
f  on  traite. 

;,  ÉE,  adj.  t  de  manège. Il 
icheYalblesaé  au  garrot 

T.  acL   é'ghé^ié,  Béjouir , 

JfL  Bgmyer    un  ouvrage  y    ton 

"^  I  rendre  plus  agréable.  En  t.  de 

I,  dtcr  Uê  braachei  qui  étoofleat 


EGLOGIJE,  s.  fém.  églo-ghe.  Sort» 
de  poésie  pastorale. 

EGOiSKR,  verbe  n.  é-go^ùzé.  Parler 
trop  de  soi. 

ÊGOISME,  s.  m.  é-go-is-me»  Amonr- 
propre  qai  consiste  à  parler  trop  de  soi,' 
ou  qui  rapporte  tout  à  soi. 

EGOrSl'E,  s.m.  et  f.  é-go-is-u.  Qoin 
le  vice  de  l'éguïsme. 

EGORGER,  V.  a.  é-gor-fé.  Couper  la 
gorge,  tuer,  massacrer.  Fig.  Rainer  la 
réputation ,  la  fortune  de  quelqu'un. 

i::GOS[LL£R,  yerbe  n.  é-go-tiglié , 
(  mouillez  les  //.  )  Egorger.  Vieux  mot. 

«^Egosille  a ,  ?erbe  rvc*  Se  faire  mal  & 
la  gorge  à  force  de  crier.  Il  se  dit  aussi 
d'un  oiseau  qui  chante  beaucoup  et  fort 
haut. 

EGOUT,  subst  masc.  e-^ou.  Chute, 
écoulement  des  eaux.  Cloaque,  conduit 
par  où  s'éconlent  les  eaux  et  les  immon- 
dices d'une  ville. 

EGOUTTER  ,  ▼.  n.  é-gou-té.  Il  se  dit 
de  certaines  choses  dont  on  fait  pen-è- 
peu  écouler  l'eau. 

EGRAPPER  ,  verbe,  a.  é-gra-pé.  Urmo 
d'agriculture.  Dépouiller  la  grappe  de  son 
raisin. 

*  EGRAPPOIR,  a,  nu  Instrument  pour 
égrapper. 

EGKATIGNER ,  v.  act.:  é'-gra-tignié , 
(  mouillez  le  gn,  )  Entamer  et  dt'chircr 
légèrement  la  peau  avec  les  ongles  ,  arec 
une  épingle  ,  etc.  En  t.  de  peinture ,  i|  ae 
dit  d'une  manière  de  peindre  à  la  fresque. 
ÏJne  étoffe  de  soie ,  lai  donner  une  cer- 
taiuefacon  avec  la  pointo  d'un  fer. 

EGRATIG^URE,  substantif  féminin» 
égrati-gnu-re,  (  mouilUz  le  gn.  )  Lé- 
gère blessure  qui  se  fait'  en  égratignant* 
La  marque  qui  demeure  quand  on  a  été 
égratîgné. 

EGRAVILLONNER ,  v.  act.  igra^vi- 

O   O 


ago 


E  L  A 


glio-né,  (  mouillez  les  //.  )  terme  de  jardi- 
nage. Lever  de^  arbrea  en  motte ,  et  en  re- 
trancher ane  partie  de  la  terre,  avant 
de  les  replanter. 

EGRENER,  v.  a.  é-gre-né.  Paire  sor- 
tir le  grain  de  IVpi ,  de  la  grappe.  On  dit 
aussi  S*éftrener, 

*  EGRENOIRE,  substantif  îém.  Petite 
cage. 

ÇGRILLARD,  ARDE,  substantif  et  adj. 
é-gri-gliar^  (  mouillez  UbIL)  Vif,  éfeillé* 
Fam.  • 

*  EGRILLOTR,  snbst..  m.  égrirgUoar , 
(  mouillez  les  //.  )  Grille  pour  empêcher 
le  poisson  de  sortir  d*un  étang. 

EGRISER ,  verbe  a.  é-gri-zé,  Oter  les 
parties  brutes  d*uu  diamant. 

EGRUGEOIR,  subst.  m.  é^gru^joar. 
Petit  vaisseau  dans  lequel  on  égrnge,  on 
brise  le  sel  avec  un  pilon. 

EGBUGER,  verbe  a. ^•^rii-;V.  Mettre 
en  poudre  dans  l'égrngeoir. 

EGUEULER,  v.  a.  é-gheu-lé.  Casser  le 
haut  du  goulot  d*un  vaisseau  déterre  ou  de 
verre. 

EGYPTIEN,  ENNE,  subst.  i^jiffcUn, 
Sorte  de  vagabonds  qu'on  appelle  aussi 
Bohémiens. 

EH  !  Interjection  d'admiration ,  de 
surprise. 

EHANCHE.   t'oyez  Dihahcbs. 

EHERBER,  verb.  a.    é-er-bé.   Voyez 

5A*CLEa. 

ÉHONTE,  EB,  adj.  ^.on-C^.  Qui  est 
«ans  honte.  11  est  vieux. 

EHOUPER  ,  V.  a.  é-ou-pé.  Couper  la 
cime  d*nn  arbre. 

EJACtlLATEUR ,  s.  m.  terme  d'ana. 
tomie.  Muscle  qui  sert  à  réjacnlatiou  de 
la  semence. 

EJACDLATION  .  s.  f.  é-ja-ku-la-cion. 
Emission  de  la  semence  avec  une  certai- 
ne force.  En  termes  de  dévotion ,  prière 
fervente. 

*  EJACULATOIRE ,  subst.  et  adject, 
é'ja-ku-la-toa-re.  Il  se  dit  des  deux  pe- 
tits conduits  qui  sortent  des  vesicnles  sé- 
minales. 

ELABORATION,  s.  fém.  é^la-Bo-ra- 
cîon,  t.  de  physique  et  de  médecine.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  achevée  ,  per- 
fectionnée. V  élaboration  du  chyle, 

ELABORER ,  v.  a.  é-la-ho-ré.  terme  de 
médecine.    Préparer ,    perfectionner    les 

•ncs.  , 

«ELABOTJBË,  E£,  part,  du  v.  EU- 
hourer  qui  n*est  plus  en  usage.  Travaillé. 
Il  ne  se  dit  qn^en  plaîsantnot ,  et  dans 
celte  phrase  :  Ariistement  êlàhourè. 

ELAGUER  ,  ▼.  a.  é-lû-ghé,.  EbrancLer, 
Figiir.  Retrancher. 
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ELAN,  snbst.  masc.  Animal  i  qsil! 
pieds. 

Elait,  s.  m.  Mouvement  snMtavecii 
fort.  Au  plur.  Monvemens  aff^ctneusd 
douloureux  de  Pâme.  ; 

ELANCEMENT,   s.  masculin.  è-U 
ce-man.  Impression    que  fait,  ca^ 
que  partie  du  corps,  une  doaleur 
et    de  peu  de  durée.  Mouvement 
tuenx  et  subit  Elancement  de  fasM] 
Dieu, 

S'ELANCER,  verbe  réc  s'é-Un-t 
jeter  en  avant  avec  impétnoiité.  llj 
aussi  neutre ,  et  alors  il  n'est  osit^ 
troisième  personne ,  et  se  dit  de  Is 
leur  aiguë  que  Ton  souffre.  Le  doigtl 
lance.  Elancé^  e'e,  part,  et  adj.  Il  m 
en  termes  de  blason ,  d'on  cerf  ce  ' 
et  par  dérision  ,  d^une  personos 
taille  trop  aflilée.  Cheval  éUncè  ,e( 
Arbre  élttncé^  qui  a  beaucoup  d«  hi 
et  peu  de  gtosseur. 

ELARGIR ,  V.  act.  Rendre  pins 
Mettre  quelquVn  hors  de  prison, 
guerre ,  Elargir  tes  quartier* ,  les 
davantage. 

s'ELAscia ,  V.  r.  Devenir  plus  II 
chemin  a'élargii  en  cet  endroit. 
aussi  neutral.  Le  visage  lui  est  il 
ce  sens  il  est  familier. 

ELARGISSEMENT ,  a.  m.  éA 
mon.  Augmentation  de  larg«ar.  Dél 
deprison. 

ELARGISSURE,  s.  f.   é-lar- 
Largeur  qu^on  ajoute  à  un  habit , 

ELASTICITE,  s.  fém.  Propri^ 
corps  qui  a  du  ressort. 

ELASTIQUE,  adj.  de  t.  genre. 
ke.  Qui  a  du  ressort  oa  qui  pri 
ressort.  Corpa  y  uertu  élastique» 

ELATÉRIUM ,  s.  m.  é-la-té-ri- 
de  concombre  sanvage. 

ELATINE    ou  VELVOTE , 
Plante.  « 

ELECTEUR,  subst.    m.  Qai 
ne  se  dit  que  des  électeurs  de 
On   appelle   Eleclrice ,    la   fei 
électeur. 

ELECTIF ,  IVE  ,  ad),  é-lek-i 
se  fait  par  élection.  Royaume 
royaume  où  le  Roi  se  fait  par  éle< 

ELECTION ,  s.  f.  é'Uk^cion. 
par  plusieurs  personnes.  Tribow 
g«oit  les  diff'Veuds.  touchant  h 
aides  et  gabelles.  L^étendu«  du 
ce  tribunal. 

ELECTORAL,  ALE,  ad|. 
tient  à  l'électeur  r  aux    ëlectenrs.^ 
électoral ,  fils  afné  d'un  électeur. 

F.LECTORAT,  s.  m.  é-lck-u 
gnité  d'électeur.  Pays  sonnais  à  uajl 
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CECTRICrrÉ,  s.  f.    Propriété    des 
^  éiuit  Irottés,  en  attirent  d^mn- 

:CTRIQUE ,  adj.  de  t.  g.  é-Uk-tri- 
li  a  rapport  à  rélectricité. 
ICTRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qai 
félectrîaé. 

tCThlSATlOS,    B,    tém.    é-lek- 
Action  par  laquelle  on  électri- 
[corp«. 

tISEB ,  T  a.  é-lek'tri-zé.  Gom- 

la  facolté  électrique. 

'BOMÉTRE,  sabat.  m.  loatra- 

:^«ert  i  coonoUre  la  force  de  Té- 

Ht  fooroie  par  une  machiue  électri- 

li  déterminer  la  quantité  d^électri- 

■  rif^nc  d^na  Pair. 

ArRE,    f.    m.    é-Uk-tu-è-re, 
tioB  de  pharmacie.  La  thériaque , 
Ute  Mont  dts  èlecluairei, 
llfMEMT,    adT.   é-lé-ga-man, 

ice. 

IKCE,  ••  t  Choix ,  politefte  de 

Goàt  fin  et  délicat  qui  ae'fait  aen- 

>U$  aria.  Recherche  dana  la  pam- 

'^ciice  de  la  UtUU^  sa  grâce  et  aa 

L  de  mathémntiquea.  Simplicité, 

^    ANTE,    adj.     é'ié^gan. 

polL  Discourt  éUganU  II  ae  dit 

itooa  lea  onvragea  aes  arta  suscep- 

tâfgance.  Parure  élégante.  TaÙie 

>,  qui  réonil  la  grâce  et  la  noblesse. 

— '  anbft.  et  signifie  «  recherche 

I ,  »€S  manières  et  sa  parore. 

'éléggmtj  une  élégante, 

UQUE,  ndf.  de  tout  g.  é-lé-jUa- 

lappertient  A  Télegie.  Vers  élégia- 

dit  principalement  des  vers  la- 

,  s.  f.  é'ié-ji-e.  Espèce  de  poé- 

yée  poor  les  sujets  tristes. 

y  a.  m.  é-lé-man.  Corpa  sim- 

catre  dana    la  compoailion  des 

les.  An  pi  Priucipes  d'un  art, 

ce.  Élément  de  grammaire^ 

ie.   En    chimie ,  les    parties 

pica  dont  les  corps  sont  com- 

*AntE,  adj.  de  t.  g.   é-lé- 

Qui  appartient  â    Télément 

»9taire  ^    corp»     élémentaire, 

>éèémentaire ,  qui  contient  les  élé- 
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II,  s.  m.  Résine  d*Amériqu«. 
MCCHARGM,  s.  m.é-lé-O'ta- 
Belle   eaaentieUe ,   incorporée 

lin*,  a.  m.  é-lé-Jan,  Le  pi  as 
qoadropèdeii ,  qui  aune  trompe, 
I  dents  principales  y  quand  elles 


sont  détachées  de  la  gueule  de  Tanimal 
a'appellent  itfoire» 

ELEPHANTIASIS,  s.  m.  é^é-fan-ii^-' 
ùce.  Maladie ,  espèce  de  lèpre. 

*EL£PMANTIN,  INB,  e /i^'/a/i-ceiit. 
Adj.  qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phra- 
se :  Livres  élépnantins  ^  livres  qui  conte- 
no  ient  les  actes  do  gouTemement  de  Tan- 
cienne  Rome.  On  les  appcloit  éléphant 
tint,  parce  qu'ils  étoient  faits  de  tablette! 
d^iToires* 
«ELEPHAS,  8.Bi.Plante. 
ELEVATION,  sobst  f.  é  lé-va-don. 
EihaussemeoL  Représentation  d^one  faca 
de  bâtiment  dessm/e  au  crayon,  à  la 
plume,  etc.  Il  se  dit  par  opposition  à 
plan.  Figur.  Constitution  en  dignité.  Mou- 
vement ?if  et  aflecloenz  de  Vamt  vera 
Dieu.  Grandeur  de  courage ,  noblesse  de 
sentimens.  Noblesse  et  sublimité  du  style» 
De  thoitie  ,  quand  le  prêtre  éleTe  la 
sainte  hostie  A  la  messe.  Du  pôle ,  sa 
hauteor  sur  l^horison.  Du  poult,  batte- 
ment plus  fort  qu^i  Tordinaire.  De 
voix  ,  le  passage  (Tun  ton  à  un  ton  plue 
haut. 

•ELEVATOIRE,  s.  m.  é-lé-va-toa- 
re.  Instrument  de  chirurgie  ,  pour  relerer 
les  os  lorsqu'ils  ont  été  enfoncés. 

ELEVE ,  s.  m.  Disciple  formé  par  un 
maître  en  Tart  de  la  peinture ,  sculpture  , 
architecture,  etc. 

ELEVER,  V.  n.  é-le-ué.  Hausser ,  met- 
tre plus  haut.  Fîgurément.  Elever  lax'oix^ 
parler  plus  haut  qu'à  Tordioaire.  Son 
ttyle^  prendre  un  style  plus  noble.  Son 
ame  à  Dieu ,  porter  ses  pensées  vers  Dieu. 
On  dit  aussi  fi'urémenl.  Eieuer  quelqu'un 
aux  charges ^aux dignilét,  aux  honneurt» 
Coujitriiire,  bàiir.  Nourrir.  Instruire, 
donner  de  l'éducation. 

^'Elever,  v.  réc.  Se  hausser.  Figur. 
S^élever  contre  guelçu^un ,  se  dëcUrer 
contre  lui ,  contre  ce  qu'il  propose-  SV- 
norgueillir.  Survenir.  Il  t*élcva  une  teni" 
péie  ^  unetédition* 

ELEVURE.  substantif  féminin.  Pe- 
tite bube,  bouton  qui  vient  sur  la 
peau. 

ELICTROIDE,  adj.  é-Uk-iroi-de.  T. 
d'anatomie,  qui  se  dit  d'une  membrane  dei 
testicules. 

ELIDER,  verbe  a.  é-lidé.  terme  de 
grammaire.  Faire  une  élisiou. 

ft'ELiDca,  verbe  rel.  Souffrir  une  éli* 
sioo. 

ELIGIBILITE  ,  s.  tém.  Capacité  d  être 

élu* 

rxIGIBLE,  adj.  de  toat  g.  Qui  peut 
être  c'Iu. 

s'ELlMER  ,    ▼.    r,   t'é  li-mc.  S* user  à 

O  o  i 
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force   d*^tre    porté!    C«    ltng€  $*éUme. 

*  EUMGUER ,  T.  D.  é-lem-ghé.  terme 
de  marine.  Mettre  le  gros  cordage  nommé 
élingue  autour  d'an  fardean ,  poor  Pem- 
barqaer  oo  débarquer. 

*  £LINGUE,  ••  f.  é-Uin-ghe.  terme  de 
marine.  Grosse  corde  a? ec  un  nœud  cou- 
Unt ,  qui  sert  à  entourer  les  fardeaux  poor 
les  mettre  dans  le  ?aissean  ,  on  pour 
les  en  tirer. 

ELIRE,  ▼.  acL  (  Il  se  coojogne  comme 
Lire.  )  Choisir.  U  se  dit  surtout  des  per- 
sonnes. 

ELISION ,  Kobstantîf  féminin. ^-ft'-sion. 
terme  de  grammaire.  Suppression  d'une 
Toyelle  finale ,  à  la  rencontre  d'une  autre 
voycUe. 

ELITE,  s.  fém.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  digne 
d'être  choisi. 

«  EUX4TI0N,  8.  fém.  éAik-M-eion. 
terme  de  pharmacie.  Opération  par  la- 
quelle on  fait  bouillir  nn  remède  dans  nne 
liqnenr  convenable  et  è  petit  feo« 

£LIX(R,  s.  m  «se.  é-Uk^cir»  Liqueur 
ipiritaeuse  extraite  des  parties  d*one  ou 
de  plusieurs  .«obstances.  Figurément.  Ce 
qu'il  y  .a  de  meilleur  dani  nn  disponrs , 
dans  on  ouvrage.  v 

ELLE ,  pronom  personnel  î.  è-le«  U  est 
toujours  relatif. 

ELLEBORE,  s.  m.  é-lé-ho-re.  Plante 
médicinale  que  l'on  croit  propre  à  guérir 
la  folie. 

ELLEBORIME,  s.  fém.  é^é-ho-H-nt. 
Plant*% 

ELLIPSE,  sobxt.  fém.  è-Up-cé.  terme 
de  grammaire.  Retranchement  d'un  ou 
de  plusieurs  mots  qui  seroiênt  néces- 
saires pour  la  régularité  de  la  construc- 
tion. En  termes  de  géométrie,  courbe 
qu'on  forme  en  coupant  obliquement  un 
c6ne  droit  par  oq  plan  qui  le  trarerse 
entièrement. 

ELLfPTlQUE,  adj.  de  t.  g.  e-&>-tt-Ae. 
Qui  tient  de  l'ellipse. 

ELME,  (  feu  saint'  )  S.  m.  Nom  qu'on 
donne  è  certains  feux  qui  voltigent  sur  la 
surface  des  eaux,  et  qui  s'attachent  quel- 
quefois aux  m&ts  d*nn  vaisseau. 

ELOCUTlON,  s.  fém.  é'tokudon: 
Partie  de  là  rhétortqne  qui  a  pour  objet 
le  choix  et  l'arrangement  des  mots.  14  se 
prend  communémeotpour  la  maoière  dont 
on  s'exprime.  ' 

ELOGE,  s.  m.  Louange  qu^on  donne 
à  quelqu'un  on  A  quelque  chosoé  Pan<^gyri- 
que ,  discr.'irs  à  la  louange  de  quelqu'un , 
ou  simples  louanges. 

ELOUiNEMENT,  subut.  m.  é^loa- 
f^ne-m%n^  (  mouillei]  le  gn,  )  Action  par 
laquelle  on  éloigne,  on  s'éloigne,  ou  l'ef- 
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fet  de  cette  action.  Antipsthie , 
Absence.  Distance. 

ELOIGNER ,  V.  a.  é-ha-gné^  ( 
lex  \egn,  )  Ecarter  une  persoiine  otj 
chose  d'une  autre.  Retarder, diff«rer,i 
ner.  Éloigner  U»  cœurt  ^  letetffiti, 

s'Eloigvbx  ,  ▼.  r.  Se  retirer  loii' 
lieu.  De  son  devoir  ,  fig.  y  naai 
dit  aussi ,  qa^Une  personne  n^ett^ 
gnée  defiiirû  ^ueljue  chose ,  pot 
qu'elle    n'y    témoigne    pas  de  U 
gnance,  on  même  qu'elle  y  a  de  la 
sitîon. 

*  ELONGATION,  s.  f.  é/oa- 
terme  d'astronomie.  Auf^le  comprl 
le  lieu  du  soleil  et  de  le  terre,  sti 
d'nne  planète  aussi  vue  de  la  terre. 

ELOQUEMIIENT,  ad?,  é-to-^ 
Avec  éloquence. 

ELOQOENCE ,  suhst  f.  é-h 
L'art  de  bien  dire  et  de  bien  perin 

ELOQUENT ,  ENTE ,  adjecUl 
kan.  Qui  a  Part  de  bien  dire  et 
suader. 

ELU  ,  s.  masc.  Prédestiné  à  U 
nelle.  Officier  d'une  élection, 
femme  d'un  élu. 

*  ELUCiDATTOW,  s.  fém.  é- 
cion.  terme  didactique.  Eclair< 
explication  :  il  est  peu  usité. 

ELUCl^BRATION ,  s.  féminin. 
brandon,  terme  didactique.  U  se 
ouvrage  composé  à  force  de  veil' 
travail. 

ELUDER ,  T.  n.  é-lu-dé,  Ei 
adreose.  , 

ELYSEE  ,  s.  m.   é-ii-zé-e.  U 
mythologie.  Séjour  oà  il  n'y  s 
que  les  héros  et  les  hommes 
après  leur  mort.  H  est  qoèlquefoi 
Les  champs  élysées» 

EMAG(AT10N,s.f.  Maigreor. 

EMAIL,  s.  masc.  é-magUe^  {\ 
lex  VL  )  Composition  de   verre 
de  iiel ,  de  métaux ,  etc.  qu'on 
sur  Por,  Pargent/etc.  Ouvrage 
Il  est  curiewLx  en  émaux.  On  f 
V émail  it un  parterre  ^  t émail  tfi 
Emaux  au  pi.  se  dit  aussi  des  c< 
des  métaux  en  armoiries. 

EMAILLER,  v.  a.  é-ma-gUé,  ( 
lez  les  IL  )  Orner,  embellir  avec  I 
appliquer  de  l'émail,  Fig.  et  poétiq.^ 
embellir. 

EMAILLEUR,  s.  masc  é- 
r  mofiillez  les  H  )  Ouvrier  qui 
émail.  • 

EMATLLURE,  s.  fém.    é-mi 
(  mouîUez  les  tf.  )  Art  d'émailler,i 
de  l'ém^fll<ntr. 

EMANATION  ,  a.  fém.  é-m 
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^DUHCHB,  ËE  ,  adj.  t.  de  blason. 
ÈAitÊ  parthioBS  de  IVcu'oà  les  pîè- 
[nat  cadaT^es  rime  dans  Paotre  en 

I  de  pyramide  triangiilaire. 

iKQPATION,  8.  £  é-man^cipa- 
>icte  jnridiqne  par  lequel  on   est 

ICIPER,  T.  a.  é-mtm-^'pé.  Met- 
iBÎaenr  en  état  de  jouir  de  nea  re?e- 
vn  û\a  on  me  fille  hors  de  la 
jMterneilc. 
iMOfEtL ,  T.  r.  Fig.  Se  donner  trop 

I,  ?•  n*  é^ma^né»  Tirer  son 

IGEMEMT,  anbst.  m.  i-mar-je- 
Action  d'énsarger,  on  ce  qui  est 
'  a  BMrge  d'un  compte,  d*nn  më- 

IGCR  f  Ycrbe  a.  é-nur-jé.  Porter 
repose  en  marg^  d  on  compte,d^un 
'ïe 
>CULEB,T.  a.  Oter  è  nn  mile 
de  la  g^ëration.  ' 
IlfiEBy  T.  A.  ûn^dÊ-^oui-né. 
fqodqa^uD.  |Mir  des  caresses,    è 
tfs'on  soanaite  de  lai, 

IGE ,  !•  m.  an'ha-^a^ge,  Ac- 
dltr.  Choses  qui  servent  à  em- 

: ,  t.  net  tun-ba-U.  Ifeltre 
Ulle. 

TRf   inbst.  m.  mn^ha-leur, 

lUe  des  marchandises,  ^op.  Hâ- 

tCADÉRE,  s.  m.  Lien  propre 
irqvcr. 

URDER,T.  r.  t^an-bar-dé.  t. 
S'éloiiner  ,  se  jeter  d*un  c^ië 
ititre. 

KGO ,  subst.  m.  an-bar^go,  t.  de 
iDéCense  faite  aoz  Faisseauz  mar- 
|de  lortir  des  ports. 
UQUEMENT,  s.  m.  an-bar^ke- 
lion  de  s*emharqoer ,  on  d>mbar- 
^|«e  chose. 

IQDEK ,  ▼.  a.  mn^har-ké.  Met- 
I  la  barque  I  dans  le  ni*  vire.  Figur, 
'i  quelque  chose  ou  dans  quelque 

iQOBi,  ?erb«  r.  Entrer,  dans  nn 
g^ dans  quelque  autre  bâtiment , 
ve  route,  ri^,  SVngager.  S^embai" 
>îra  t  d!sj|j  une  nutuvaiie  affaire, 
ARRAS,  s.    m.    mn-ba-ra.  Obs- 

^  rcBcooIre  énnû  nn  chemin , 

'^■tHge.  Fiiriir.  Confusion  de  pin- 

dotes    difficiles    &    débrouiller. 

!^  donw   ooe  mohitode  d'af- 


fftires  qui  sortiennenl  tonlef  à  la  fois* 
lirëiohitioD.  En  t.  de  médecine,  corn- 
mencrroent  d*bbstmetioii. 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adj.  mt- 
ba-ra  San   Qni  cause  de  Pembarras. 

EMBARRASSER ,  rerbe  act  an-ba^ra» 
ce.  Causer  de  rembarras.  Empêcher  la 
liberté  du  mouvement  Fig.  Rendre  obs- 
cur. Mettre  en  pefaie. 

8*£iiBARRA«(SEa ,  V.  T.  Se  causer  de  rem- 
barras. S^inquîéter.  S*emplir.  5a  poitrinm 
é'embarrasMe, 

Enibarraisi ,  ée ,  part,  et  adj. 

*  EMBARRURE,  s.  f^m.  an-ba-ru^re. 
terme  de  chirurgie.  Espèce  de  fracture  dn 
crAoe 

EMBASEMENT,  s.  m,  an-ba^te-mûti» 
t.  d'arc bitecttire.  Eupcce  de  piédestal  con- 
tinu sous  la  masse  d'im  bâlimcut. 

EMEATAGE,  subst.  m.  an-ba^Ui^je, 
Application  de  bandes  de  fer  sur  nna 
roue. 

EMBATER,  T.  act.  an-bâ-té.  Faire  oa 
bât  pour  une  bête  de  somme.  Fi^.  Charger 
quelqu'un  d*otte  chose  qui  Tincommode. 

EMBATRE,  ▼.  a.  an-ba-tre.  t.  de  ma- 
rr'chal.  Couvrir  une  roue  avec  dts  bandes 
de  fer. 

*  EMBATTES  ,s.  masc.  plur.  an-ba-te. 
Vents  réglés  qui  souffient  sur  la  Méditer- 
ranée après  1^  canicule. 

EMBAUCI^ER  ,  ▼.  a.  an-bâ-ehé.  En- 
gager un  garçon  pour  un  métier  dans  une 
boutique.  Il  est  fam.  Enrôler  un  homme 
par  adresse. 

EMBAUCHEUR,  s.  m.  an-bS-eheur^ 
Celui  qui  engage  un  gaTÇ'>n  pour  un  mé- 
tier,  on  qui  Penrûte  pour  «oldat.  Fam. 

EMBAUMFMLNT,  suhst.  m.  an-bâ- 
me-maru  Action  d^mbaumer  en  corps 
mort. 

£MBAT7MER,T.  act.  irn-A<$-mé.  Rem- 
plir de  baume  et  d^autrcs  drogues  un  corps 
mort,  pour  eu  empêcher  la  corruption.  11 
signifie  au^si  simplement, parfumer. 

EMBEGUIMEH,  verb.  a  an-bé  gui-né. 
Mettre  un  béguin.  En  ce  sens  il  est  peu 
ttsité.  .Envelopper  la  tète  d^m  linge  ou 
d^autre  chost^  eu  forme  de  béguin.  Pigor. 
et  fam.  Mettre  quelque  chose  dans  la  tête 
de  qui  ^{u^  n. 

EMBELLIR  ,  verb.  a.  an-bé-Ur.  Rendre 
beau.  Orner,  v.  n.  Devenir  beau. 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  an-bé^li^ 
ee-man.  L^actîon  par  laquelle  on  embel- 
lit. La  chose  même  qui  fait  Pembellisse- 
ment. 

8»EMBERLUCOQUER ,  ver^e  r.  ,'an- 
ber^iu  ko'ké.  terme  pop.  Se  coiffer  d'une 
op'nîon. 

E.\l££SOC^é,  ÉE ,  adj.  mn-be^zogné, 
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(mooilles  le  ^n.)  Occapé  à  qnelqae  af- 
faire. Il  est  fam.  et  ae  dit  par  plaisanterie. 

EMBLAVER,  t.  act.  an-hiarvé.  Semer 
une  terre  en  \Aé* 

EMBLAVURE,  •.  f^min.  «t-^/o-t^u-re. 
Terre  ensemencée  de  blé. 

EMBLÉE,  8.  fëm.  mn-hU-t.  Ce  mot  ne 
se  dit  qtt*adTerbîalement  aTec  la  préposi- 
tion de^  et  signiâe,  du  premier  effort, 
de  plein  saut.  Emporter  une  taille  Semblée, 

EMBLEMATIQUE,  adj.  de  t  g.  an- 
bU-ma-tirhe,  Qai  tient  de  Temblème. 

EMBLEME,  a.  m.  an^blé-me.  Espèce 
de  figare  symbolique,  qui  est  d'ordinaire 
accompagnée  de  quelques  paroles  senten- 
cieuses. 

EMBLER ,  verbe  a.  an^blé.  Ravir  avec 
violence  ou  par  surprise.  Vieux  moL 

s*£MBOIRE,  V.  nent.  ê^an-boa^re.  t  de 
peinture.  S'imbiber. 

EMBOISER,  V.  act  anboa-té.  Engager 
quelqu*nn  par  de  petites  flatteries  à  faire 
ce  qu'on  souhaite  de  lui.  Il  est  populaire. 

EMBOISEUR,  EUSE,  a.  an-boa-zeur. 
Qui  emboise. 

EMBOITEMENT,  «ibstantirmaaculin. 
«n-6od-Ce-ifkin.  Position  d'un  os  dans  un 
antre. 

EMBOITER,  V.  a.  an-boâ-té.  Enchâsser 
une  chose  dans  une  autre. 

EMBOITURE ,  's.  fém.  an^boà-tu-re. 
L'endroit  où  les  choses  s'emboîtent.  Fuser., 
tion  d'une  chose  dans  une  autre.  Emboi» 
ture  bien/aite, 

EMBOLISME,  a.  m.  an*6o-lM-me.  t. 
d'astronomie.  Intercalatîon. 

EMBOLISMIQUE ,  adj.  de  tout  g.  an- 
bo'Ut'mi-ke,  terme  de  chronologie.  In- 
tercalaire. 

EMBONPOINT,  s.  m.  an-bonpoein. 
Bon  état,  ou  bonne  habitude  du  corps. 
Il  ne  se  dit  que  des  personnes  un  peu 
grasses. 

EMBORDURER,  v«  ACi. an-bor-du-ré. 
Mettre  une  bordure  à  nn  tableau.  Il  est 
peu  usité. 

"  EMBOSSER ,  verbe  actif,  an-ba-sé. 
terme  de  marine*  Traverser  un  nayire 
mouillé  au  vent  on  au  courant  qui  le  tien- 
droit  évité. 

*  EMBOSSURE ,  s.  f.  an-bo-êu-re.  t.* 
de  marine.  Nœad  que  l'on  fait  sur  une 
manœuvre ,  et  auquel  on  ajoute  un  amar- 
rage. 

EMBOUCHER ,  v.  a.  an-bou-ehé.  Une 
trompette ,  un  cor ,  les  mettre  à  sa  bou- 
che, afin  d'en  tirer  le  son.  Un  cheval^ 
lui  faire  un  mors  convenable  k  sa  bou- 
che. Quelqu^un^  fig.  le  bien  instruire  de 
ce  qu'il  a  à  dire.  Etre  mal  embouché^ 
parler  impertinemmcnt ,  dire  des  injures 
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OU    des    paroles    indécentes.   Fa 

s'EMBODCEEa,  V.  r.  Il  ne  te  dît 
d'une  rivière  qui  se  fette  dans  une 
ou  qui  se  décharge  dans  la  mer.  £ 
chéy  e'e,  part,  et  adj.  En  t.  de  b 
il  se  dit  d'un  cornet ,  d'une  trompe 
cor  dont  le  bout  est  d'un  émail  dil 
de  celui  du  cor ,  etc. 

EMBOUCHOIR,   aobftantif 
an'^oU'choàr,  Instrument  de  bois 
élargir  les  bottes.  Bout  d*ane  tr 
d'un  cor. 

EMBOUCHURE,  s.  f.  an-bou 
Eotrée  d'une  rivière  dana  la  meroai 
une  autre  rivière.  Partie  dn  mors 
tre  dans  la  bouche  d'un  cheval.  On' 
d'un  canon.    Partie  de  certains 
mens  que  Ton  met  dana  la  bond 
en  jouer  ou  pour  en  sonner.  M 
les  emboucher. 

EMBOUQUER,  v.  n.  an-bou" 
marine.  Entrer  dans  un  détroit, 
canal.  , 

EMBOURBER ,  v.  a.  mn 
tre  dans  nu  bout  hier.  Pig.  et  fan. 
dans  une  mauvaise  affaire.  On 
S'embourber ,  au  propre  et  au  fig. 
.  EMBOURBER ,  v.  e.  an-bou- 
nir  de  bourre.  On  dit  pins  com 
Rembourrer. 

EMBOURSER,  t.  a.  on-^oiir- 
tre  en  boerse.  , 

*  EMBOUTE  ,  £E,  adj.  an-ho 
de  blason.  Il  se  dit  des  pièces  qei 
cercle  on  une  virole  d'argent  à 
trémité. 

*  EMBRAQUEB ,  v.  a.  «n.&n 
marine.  Tirer  une  corde  à  force 
dans  le  vaisseau. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  en 
man.  Grand  incendie.  Fig.  Coml 
grand  trouble  dana  un  état. 

EMBRASER,  v.  act.  an-bra-té. 
en  feu.  On  dit  Rg.  Vamour  de  Di 
bruse  les  cœuru  La  guerre  a 
toute  t  Europe. 

s'EMBKÀftBa,  V.  r.  Prendre  feu. 

EMBRASSADE ,  subst.  fémin. 
fa-de.  Action  de  deux  peraonnes 
brassent.  - 

EMBRASSEMENT,  t.  m.  «a 
man.  Action  d'embrasser.  Au  pL 
tion  de  1  homme  et  de  la  femme. 

EMBRASSER ,  v.  a.  an-br^-eé, 
avec  les  deux  braa  en  «i(;ne  d* 
Figur.  Environner,  ceindre,  co; 
renfermer.  Entreprendre  mue  affa 
charger  d'en  prendre  le  soin.  Il  e\ 
toutei  le»  ajf'dret  gu*on  lui 
On  dit  aussi  figur.  Embrasser  un 
un  état,  une  profession^  la  ca» 
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fdt  é  fue(^u^un,  Emhraui ,  ée , 
t  et  •dj.Eii  t.  de  blason,  il  se  dit 
\kÈ  ptfti,  coopé  on  tranché  «Tane 
àuBchore  tpii  fVtend  d^nn  flanc  è 

LSSURE,  8.  f.  on-^rtf-fii-re. 
ritf.  Ceinture  de  fer  plat  an'on 
tapai  dec  cheminées  de  brique, 
'cnpécher  qo'ellei  ne  se  fendent  et 
kkxardcDt 

WXSLy  s.  f.  an-hra'%U're,  On- 

ipttiqoée  dans  les  bastions  pour 

ictooo.  L'espace  qui  est  encdedans 

tnrei  des  morailles  à  Tendroit 

et  des  portes.  Le  biais  qu'on 

firrpaiiseor  des  mnrs  à  Pendroit 

rei. 

KEB^  ▼.  a.  an-bre-né.  fialir  de 
ifécalc.Ilestbas. 

lEVER,  Teibe   act.  Faife  en- 
tboot  d'âne  pièce  de  bois  dans  une 

kTI0N,8ubst.  fém.  an-hro- 
terne  de  chirurgie.  Espèce  de 

!R,Terfce  act.  an-bra~ché, 
I  broche  ou  à  la  broche. 
lOl'lLLEMEMT ,  s.  m.  an-hrou- 
K  (  mooillez  les  //.  )  Embarras, 

lOUILLER,  T.  a.  an-brou- glié  ^ 
les  IL  )  Mettre  de  la  confusion, 
irité. 

lonixER,  ▼. réc.  S'embarrasser, 
k  fil  de  sa  pensée,  de  sondis- 

É£,    adj.  Gâté,   brûlé 

lUMÉ,  ÉE,  adject.  an-bru^mé. 
îée  brooillards. 

lUNCHER  ,  ▼.  act.  an-breun- 

cher  des  che?rons ,  des  solives, 
nr  les  autres.  Couvrir  de  tuiles. 

(DN1R,  f.  a.'iin-6ru-nir.  t.  de 

Renrfrebrufr;'» 

rOLOGIE,  s.  f.  an-bri-O'lo-ji't, 

icioe.  Traité  sur  le  fœtus ,  pen* 

*éjour  dans  la  matrice. 
lYON,  s.  masc.  an^bri-on.  Foetus 

icoce  i  se  former.  Il  se  dit  en 
àM  plantes  et  des  fruits  uni 
ins  encore  développés  dans  les 
UM  semences  et  àisn  boutons  des 
ri  les  contiennent. 

ITOTOMIE,  %.t  an-bri-o^to- 

de  chirurgie.  Dissection  anato- 

ifoEtns. 

iLKIE,  s.  f.  an^bri'Ui'ki'em 

par  laquelle  ou  tire  le  foe'us  de 

dans  les  accotichtmens  con- 
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EMBUCHE,  substant. fém.  an-bû-cfu* 
Entreprise  secrète  poor  sorprendre  qneU 
qu'un. 

*  s'EMBUCHER,  verbe  r.  terme  de  vé- 
nerie. Le  cerf  ê* embûche  ,  rentre  dans  to 
bois. 

EMBUSCADE,  s.  fém,  an-bus-ka^de^ 
Embûche  dressée  dans  un  lien  couvert , 
pour  surprendre  les  ennemis. 

S'EMBUSQUER ,  v.  r.  t*an-bus-ké.  Se 
mettre  en  embuscade* 

EMENDER ,  V.  a.  é^num-éé.  t.  de  pa- 
lais. Corriger  .réformer. 

EMERAUDE,  s.  f.  é-mé-râ-de.  Pierre 
précieuse  de  couleur  verte. 

EBIERJENT ,  adj.  é-mer-fan,  terme  de 
physique.  Qui  sort  d'un  milieu  après  Pa- 
voir  traversé.  Rayons  émerjen», 

EMERI ,  s.  mast.  Pierre  ferrugineuse 
fort  dure ,  qui  sert  à  polir  les  métaux  et 
lespierres. 

EMERILLON ,  s.  masc.  é-mé-ri-gUon , 
(  mouillez  les  IL  )  Petit  oiseau  de  proie. 

EMERILLOMNE,  ËE,  adj.  é-mé-ri^ 
glio-né ,  (  mouillez  les  IL  )  Gai ,  vif.  Fam* 
EMERITE ,  adj.  Il  se  dit  de  celui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  cer« 
tain  temps,  le  quitte  ponr  jouir  des 
honneurs  et  de  la  récompense  de  ses  ser- 
vices, Profetieur  émérite» 

EMERSION,  s.  f.  é-mer-eion.  t.  d'as- 
tron.  Il  se  dit  des  planètes  qui ,  après  avoir 
été  cachées,  commencent  à  reparoltre. 

EMERVEILLER,  v.  a.  é-mer-vé-gUé , 
(  mouillez  les  U*  )  Donner  de  l'admiration 
étonner.  Il  n'a  guère  d'usage  qu*au  passif* 
Ten  suis  émerveUlé» 

s'EMEiYEi]:.LBa ,  V.  r.  Avoir  de  Padmi- 
ration,  s'étonner.  Pam.  ' 

EMETIQUE ,  substant.  masc.  é-mé-ti" 
ke.  Vomitif  qui  est  une  préparation  d'an- 
timoine. Il  est  aussi  adject*  Poudre  émé- 
tique. 

EMÉTISER ,  V.  act  é-mé-ll-zé.  Mêler 
de  l'émëtique  dans  une  boisson.  Emé- 
Usé ,  ee ,  part,  et  adj.  Tisane émétùée, 

*  EMËTO-CATHARTIQUE  ,  adj.  de 
t.  g.  Il  se  dil  des  remèdes  qui  évacrent 
par  haut  et  par  bas.  Il  est  aussi  s.  masc 

EMETTRE,  V.  a.  e'-mé-cre.  Mettre  en 
circulation.  Emettre  du  papier- monnoicm 
On  dit  aussi  Emettre  un  uœu ,  une  opi" 
nion ,  les  produire. 

*  EMEUT ,  s.  m.  é^meu»  t  de  fauconne- 
rie. Excrémens  de  l'oiseau. 

EMEUTE ,  s.  fém.  Tumulte  séditieux, 
soulèvement  dans  le  peuple. 

*  EMEUTIR ,  V.  neut.  Pient«r.  Il  n'est 
plus  d'usage  qu'en  t.  de  faucomierie. 

*  £MIcR ,  V.  a.  é'mi'é.  Froisser  entre 
1  les  doigts  ,  mettre  en  petites  parties. 
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EBftIETTER ,  T.  •«  é-miè-té.  Emier  , 
réflaire  da  pain  en  miettei. 

EMIGRANT,  ANTE,  sob«t  «t  adj. 
é^mi-gran.  Qui  émigré. 

EMIGRATION,  s.  f.  é-mi-gra-cion. 
AcLioD  d'émigrer* 

*  EMIGRE ,  £E,  ••  Il  se  dit  de  cent 
qnî,  pendant  ta  réTolotion,  ont  quitté  le 
territoire  français,  et  n'y  sont  pas  ren- 
trés dans  le  délai  fizë. 

EMIGRER,  verbe  neutre,  é- mi-gré. 
Quitter  son  pays  pour  s'établir  dans  on 
autre. 

EMINCER ,  ▼.  a.  é-mêtn^eé.  Couper  de 
k  yiand«  en  tranches  fort  minces.  Il  ne 
«^emploie  guère  qu'au  pnrlicipe. 

Emincé,  ée,  part.  On  dit  subst.  Une 
émincée  de  poluarde. 

EMINEMMENT  ,  ady.  é-mi-na-man. 
Par  excellence  f  au  plui  baut  point 

EMINENCE,  substant.  féminin,  ^-mî- 
Rtfn-ce.  Haueur  ,  lieu  élevé.  Titre  d^hon- 
neur. 

EMINENT ,  ENTE ,  aHject  é^mi-nan. 
Haut ,  élevé.  EzceUfut  et  surpassant  tous 
les  autres.  Il  signifie  quelquefois  immi- 
nent, comme  dans  celte  phrase:  Danger 
émineni. 

EMINENTISSIME.  adj.  superl.  émi- 
nan-ti'Ci-me.  Xilre  d'bouneur  donné  aux 
cardinaui. 

EMIR  ,  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les 
mahomètans  donnent  k  ceux  de  la  race  de 
Mahomtït. 

EMISSAIRE,  substantif  masculin. 
é-mî-cè-re.  Envoyé  secret.  Homme  qui, 
sans  avoir  été  envoyé,  a  une  correspon- 
dance secrète  avec  un  parti ,  avec  des 
étranfrers. 

EMISSION,  s.  f.  é-mi-cion,  t.  didac- 
tique. Action  d^émettre.  Emission  de  pa- 
pier-monnoie.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  poussée  au- dr  hors.  En  termes 
de  jurisprudence  cnnonique ,  émission 
des  vœux  y  prononciation  solennelle  des 
Tceux. 

EMMAGASINER,  V.  a.  àn-ma-ga-zt" 
né.  Mettre  en  magasin. 

EMMAIGRIR,  v.  a.  a-mè-grir.  Rendre 
maigre,  verbe  neut.  et  verbe  rég.  Devenir 
maifrre. 

EMMAILLOTER ,  v.  a.  an-ma-glio-té, 
(  mouillez  les  IL  )  Mettre  un  enfant  dans 
•on  mailîot. 

EMMANCHEMENT ,  s.  masc.  an-man- 
ehe-man,  L  de  dessein.  Il  se  dit  des  joîu- 
tnref  des  membres  au  tronc  d*une  6gure , 
et  de  la  jonction  des  parties  d*un  membre 
les  unes  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  an-man-cAe.  Met- 
tre nn  maatbe*  Emmanché ,  ée ,  participe 
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el  adi«En  termes  de  blason,  iliei 
haches ,  faulx ,  etc.  qui  ont  ui  i 
d*nn  émail  diirf>'renL 

EMMANCHEUR,  lobsUntifi 
an-man-cheur,  Qnî  emmanche  m  i 
ment. 

EMMANNEQUINER,  ?.  a.eii- 
ki^né.  Mettre  de  petits  arbres 
mannequins.  *• 

EMMANTELÉ,  EE,  adject 
emmanteléû^  qui  est  de  plumage  ^ 
dré  sur  les  ailrs  »  et  noir  eons  le  vc 

EMMARINER,  v.  a. 
nir  un  vaisseau  de  Téquipage  ui 
pour  le  monter. 

EMMENAGEMENT,   iubstaBt 
cnlin.  an-mé-na'-j^'mmu  Action 
des  meubles  dans  une  maison  où 
loger.* 

S'EMMENAGER,  v.  r.  s'an- 
Mettre  en  ordre  les  menbles  trs 
d^une  maison  dans  une  antre.  Se  i 
de  meubles  de  ménage. 

EMxMENAGOGUE ,  adjecUf 
genre,  an-me-nn-^o-^^e.  Il  se 
médicamens  qui  provoquent  les 
est  aussi  subst. 

EMMENER,  v.  a.  an-me-né, 
lien  où  ToOiest  à  quelqu^autre. 

«EMMENOLOGIE,  a. 
menstrues.     

EMMENOTTER,  ▼.  act. 
Mettre  des  menottes ,  des  fers  ai 
d^un  prisonnier. 

EMMIELLER ,  v.  act.  an-mié' 
duire  de  miel.  Mettre  da  miel 
liqueur.  Emmiellé ,  ee ,  part,  et 
Fig.  Paro/es  emmiellées^  discours 
d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLURE,  substantif  féi 
mié-^-re.  Sorte  de  cataplasme 
chevaux. 

EMMITOUFLER,  v. 
Envelopper  quelqu*ii^  de  fonri 
très  choàes. 

EMMORTAISER,  y. 
Faire  entrer  dans  une  mortaise 
d^une  pièce  de  bois. 

EMMUSELER,T.a 
ire  une  mnselîère. 

EMOI ,  s.  m»  e-moo.  Sond, 
de.  Il  est  vieux. 

EMOLLIENT ,  ENTE  ,  adj.  ^- 
t.  de  médecine.  Qui  amollit. 

EMOLUMENT .  s.  maac  d^ 
Profit,  avantage.  Profits  et  avant 
suels  qui  proviennent  d'Anne 
ce  sens,  il  est  opposé  aux  reri 
et  certains,  et  il  ne  s^cmploia 
riel. 

£MOLXJM£MTEB,T.  n.  é^i 
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ICrOIBES,  iahtUatif  anMcnlm 
Ghtdw  oa  onvertoroi  daitiaée»  à 


,  Terbe  actif,   é-mon-dé. 

Jm  hn^^hea  snperilnef  d'un  arbre. 

1,  tabalaotif  Céminin  plor. 

«ptrOoet  qoL^on  ratrancha  daf 

fON,  1.  f.  e-aio-cion*  Moofe- 
dras  lea  hnaMorA,  dana  les 
lidauPame. 

,  T.  a.  é^-^na^té.  Briier  lea 
ita  chaiap. 
nCBEB,  Y.  a.  ^mimt-ehé.  Chaaser 

snbstantif    mascDlin. 
Mon    dn   mAle  de  Téper- 

ICBETTE,  aobstROtiff   féminin. 

'  è-tc.  Geparaçôn  fait  de  réaeao 

iû    cbevanx  des   mon- 

FCHOIR,    jnbstantif    maBcnlin. 
".  Qoeue  de  cheval  attachée 
ehe,  et  dont  on  ae  sert  pour 
■oochea' 

)RE,  verbe  actif.  (U  se  coojo» 
Moudr^m  )  Âiguiaer  aor  nne 

fB ,  aobalanlif  masculin.  Ce* 
i&it  Je  métier  d^émoudre  lea  con- 

>ER,  T..a*^^m^tf-ce'.  Rendre 
ihnX^  moine  perçant.  En  ce 
dit  aussi  S*émauêS€r»  Oter  la 
fdss  arbrea* 
^OIR,  T.  ••  éz/now-ffoor.  (  Il  se 
comme  Mo*iuoir»  )  Mettre  en 
t,a§iier,  soulever  les  Moia  de 
S&citer  lea  passions*  Faire  naître 
le  querelle, 
roiif  V.  réc*  Se  sentir  ëmn«  Se 
r,  se  troubler.  S'agiter ,  en  par- 
iietsielamer. 

tR,  v.a.aii*pia-ff/«^,  (  monil- 
jL  )  Garair  de  paiUe.  EmpaUler 
Envelopper  cle  paille.  Empatl- 
msrchûÊuii$eê.  Remplir  de  paille. 

des  iuiimmtiT» 
PAIEMENT ,  a.  m.  au-pa-le-man^ 
de  supplice  ea  usage  ches   les 

i,  V.  ad.  nn-fM^/^.  Ficher  on 
la  Candement  d'un  homme , 
>  sortir  par  les  épaules* 
^1,  s.  m.  mi-pon.  Sorte  de  me- 
dest  depuis  Textrémité  dn  ponce 
«He  dn  petit  doigt,  quand  ces 
'  témités  «OBl  Mi#îdioi|mi  rone 


de  Feutre  qo^elles  peuvent  Pètfe.  iéong 
d?  un- empan, 

EMPANACHER,  v.  acL  an-pa-^na-chém 
Garnir  d'un  panache. 

BBIPANNER,  verbe  acti£  an-pa-né. 
terme  de  marine.  Mettre  nu  vaisseau  en 
panne. 

*  EMPANON,  a.  m.  Chevron  de  croupe 
qui  a*assemble  à  rarètier. 

EMPAQUETER,  verbe  act  an-pa- 
ke^té.  Mettre  en  paquet.  Il  se  dit  6gurém« 
el  fifcmii.  des  personnes  qui  sont  pressées 
dana  un  carrosse-,  dans  un  coche,  etc. 
Noua  étions  sur  empmguetés  dans  un  car» 
ro$9€. 

a^EuPAQVETEa ,  V.  réc.  S'envelopper. 

S'EMPARER,  V.  a.  t^an-pa-ré,  Sesai* 
sir  d'une  chose,  s'en  rendre  maître,  lise 
dit  des  passions»  Quand  Pamour ,  ^am^ 
Aition,  Utjahuêie  ou  la  haine  ,  se  sont 
emparée  de  Pâme  d'un  homme  ^  ihyfonl 
le  pluê  grand  rouage.  On  dit  aussi ,  ^em- 
parer ae  Petprit  de  quelqu^un, 

*  EMPASTELER ,  v.  act.  an-pas^u-lé. 
terme  de  teinturier.  Donner  le  bien  aosc 
étoffiss  avec  le  pasteL 

**  EMPASBIE  ,  s.  m.  Poudre  parfumée 
qu'on  répand  sur  le  corps. 

EMPATEMENT,  s.  m.  an-pa-te^man. 
terme  d'architecture.  Epaisseur  de  ma- 
çonnerie qui  sert  de  pied  à  un  mur.  Il  se 
dit  aussi  dea^piècea  de  bois  qui  ser-ieut 
de  base  à  nne  grue. 

EMPATEMENT ,  snbsUntif  mascnJin^ 
afi-fyd'*te-ifMn.  Etat  de  ce  qui  est  piteux 
ou  empâté. 

EMPATER ,  verbe  ach'f.  an-pâ  téé 
Remplir  de  pâte.  Cela  m^a  empâté  le» 
maint.  Rendre  pâteux.  Cela  empâte 
la  langue^  la  bouche.  Il  signifie  aussi 
engraisser  la  volaille.  En  peinture  ^ 
Empâter  les  couleun^  les  coucher  avec 
abondance  et  â  la  consistance  néces- 
saire pour  être  maniées  d'une  façon  moeir 
lense. 

EMPAUMER,  V.  a.  an-pô-mé.  Recevoir 
une  balle  â  plein  «dans  le  milieu  de  la 
paume  de  la  main  ou  du  battoir ,  et  la 
pousser  fortement  Fig.  et  fam.  Se  rendre 
maître  de  Tesprit  d'une  personne* 

EMPADMCRE  ,  s.  f.  an-pô-mu^re.  ter- 
me de  vénerie.  Le  haut  de  la  tête  du 
cerf  où  il  a  trois  on  quatre  andonilliei  5, 
Partie  dn  gant  qui  couvre  la  paume  de 
la  main. 

*  EMPEAU ,  s*  m.  an^pô.  Ente  m 
écorce. 

EMPECHEMENT,  s.  nu  an^pé-chc. 
mon.  Obstacle ,  opposition. 

EMPÊCHER ,  V.  a.  an-pi^ché»  Appor* 
ter  de  l'obatacle. 
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s^EHricHBi  DE...*  Terb.  r.  Se  défendre  >  | 
fi'absienir  de...  Emfkécké^  ée,  pcrlîc  et 
•dj.  Pam.  Embarrassé ,  occapé. 

EMPEIGNE,  s.  f.  an^pè'gney  (  nonilieB 
id  gn,  )  La  partie  de  defsoi  d^oo  loulier. 

*  EMPELLEMËMT,  a.  nuuc.  an-pé-U" 
mon.  Bonde  ou  pale  poar retenir  on  faira 
•orlir  Teau  d*uB  éiapg  on  d*un  Jac. 

*  EMPELOTE,  £I£,  adj.  Oûeau  empe^ 
loté,  qui  ne  peut  digérer  le«  alimens  qn'il 

**  EMPENNELLE ,  s.  f.  tm-pèni-le.  i. 
de  mat.  iVliie  ancre  qu^on  mouille  an  de* 
Tant  d^une  f^rande.,  et  qui  y  eat  «ttachée. 

*  EMPEiNNELEES  ,  ad|.  fem.  pi.  On 
dit  que  de*  ancres  sont  empennelées , 
lorsqu^on  en  monille  dcux  à  U  suihe  l'une 
de  Patttre. 

EMPENNER,  ?.  a.  an-pti-né.  Il  ne  «• 
dit  que  des  flèches ,  et  signifie  ,  les  garnir 
de  plumes. 

EMPEREUR,  s.  m.  an-pe^rtur»  Son?^ 
raîn  d*un  empire* 

EMPESAGE ,  s.  m.  an^pe-va-fe»  Vkc- 
tioB  d'empeser.  Façon  dont  uun  chose  eat 
emptfsée. 

EMPESER ,  ferb.  a.  an^pe-té.  Accom- 
moder le  liuge  avec  de  l'empoit*  En  t«  de 
marine ,  empeser  une  uoile  ,  la  mooiUer 
pai«e  qu'elle  est  trop  claire ,  et  que  le 
Teut  passe  au  travers. 

Empesé ,  ée^  part  et  adj.  Qui  a  nn  air 
trop  composé ,  afTectë.  HommM  ^  âtjriê 
empesé, 

EMPESEUR ,  EUSE  ,  «.  an-pe^^ur. 
Qui  empèse. 

EMPESTER  ,  f.  a.  an-pes-té.  lofeoter 
de  peste.  Empuantir,  infecter  de  mau- 
vaise odeur. 

EMPETRER,  ▼.  a.  on-/?^  tr^.  Embar* 
rassvr,  engager.  11  se  dit  proprement  des 
pieds.  On  dit  figur»  Empêtrer  queJifu^un 
dans  une  mauvaise  affaire.  On  dit  anasi 
S^empétrer  au  propre  et  au  figuré. 

EMPETRUM,  subst,  m.  an-pe-trome. 

Plante. 

EMPHASE ,  8.  fém.  en-fa^ze.  Manière 
pompeuse  de  s'exprimer  mi  de  prononcer. 

EMPHATIQUE,  adj.  de  U  %.  aïkfaHLi' 
ke.  Qui  a  de  l'emphase. 

EMPHATIQUEMENT  ,  adv.  anfss^ti- 
he-man.  D'une  manière  emphatique. 

«  EMPHRACTIQUE  ou  EMPLASTI- 
QUE,  an'-frak'ti'ke.  adj.  de  i»  g.  Il  se 
dit  des  médîcamens  visqueux ,  par  oppo- 
•ition  aux  Ecphraotiçues, 

«  EMPHYSEMATEUX,  EUSE ,  adject. 
anr^fl-zé'mO'Uû.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'cophysème. 

EMPJIYSEME  ,   substantif    masculin. 

«fi^s^-me*  t*  d^  médecioe*  Maladie  qui 
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fût  enfler  le  cprps,  tumeur  pleine  f« 

EMPHYTHEOSE ,  e.  f.  an^^u-ùi 
Bail  à  longues  années,  pour  cfu,  fii 
trente  années,  et  qui  peut  durer  jai^ 
quatre-rvîngt  dix-neuf  ans. 

£Ml>HYTHËOTE ,  a.  m.  cl  Cémai 
l^-o-ce.  Celui ,  celle  qui  ionit  d'us  I 
par  bail  emphytéotique. 

EMPHYTEOTIQUE,  ad),  detf^ 
ft'té'O'tirke.  Qui  appartient  à  rcmi 
téose.  1 

«<  EMPIETEMENT ,  s.  m.  AcUea4 
piéter. 

.EMPIETER ,  T.^  a.  an-pté  lé.  Vt^ 
dans  l'héritage  d'antrui.  Fig.  Entrcpn' 
sur  quelqu'un  an-4^  do  droit  qa'oa( 

EMPIFFRER,  v.  act.  an^pi-frè. 
manger  excessivement.  Rendre  exe 
ment  grasvt  replet. 

s'Empiffsex,  verbe  récip. 
excès.    Devenir  ^c^cassivemeut   gi 
replet. 

EMPILEMENT ,  .  s. 
Aciioo  d'empiler. 

EMPILER,  V.  acU  an-/Fi4é. 
pile. 

*  EMPIRANCE,  s.  t  Déchet,  ail 
EMPIRE ,  s.  m.  an^pi^e. 

uMnt,  puissance,  autorité.  D< 
monarcnie.   Vemmùre  des  Ass^ 
temps  que  dore  le  règne  d*an 
L'étendue  des  pays  qoi  sont  sons 
nation  d'un  ampennr.  U  s«  dit 
plus  particulièrement  et  absol 
Pempire  d'Allemagne. 

EMPIRER  V.  a.  an-pl^é. 
V.  n.  Devenir  pire. 

EMPIRIQUE,  ad),  de  t.  g. 
Qui  ne  s'attache  qu'à  l'expérience^,^ 
ne  suit  pas  la  méthode  ordinaire  dif 
Médecin  empirique.  U  est  aossi  ê4 
«t  aiguific  charlatan.  4 

EMPIRISME  ,  subsl.  m.  eitt^pi^ 
Médecine-pratique  d'après  ia  sod 
pcrience.  i 

EMPL.^  CEMENT  ,  s.  m.  on^fM 
Lieu,  place  cousid«^rée  comme  pM 
y  faire  un  bâtiment,  un  jardim,  ttq 
tion  de  placer  certaines  choses  41 
Heu  qui  Isnr  est  destiné.  Empledi 
du  sel  dans  les  grenierê,  ^ 

•EMPLASTRATION,  s.  f.  Actl 
meltrr  un  emplètrc. 

EMPLATRE, s.  m.anpid-tre,  Ot 
étendu  sur  un  morceau  de  liage  ,  d^ 
etc.,  pour  l'appliquer  sur  la  partie  à 
et  affligée.  \ 

*  EMPLATRER.  V.  a.  an-pid-Ëri 
Tart  de  travailler  les  cuirs  dorés« 
dre  les  vernis  sur  les  peaux  peU 

(aire  pim^Q  1«  çmlîfa  «Tcnr. 
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mPUB ,  T.  ■•  m/k-fUr*  Rendn  plein» 
HEvput,  Dercnir  plem* 
HPLOI ,  fl.  m.  m/t-miom.  Usage  i|a*oa 
lik  fKlqne  chose.  Occopetion  y  fonc- 
MWt  personne  qu'on  emploie. 
ÉPLOTEa  ,  T*  a.  an-pha-ii,  J^em- 
L  le  ëmpUnef ,  ii  emploie  ;  nou$  em- 
■lu,  ¥mu  employez  ,  ii«  emploient* 
f^ffM ,  VMM  emploYie%  ,  ilf  em- 
|lMt  JTeimploiraL  Que  f  emploie  , 
emplofioni^  que  vous  employiez, 

ftwiplofmMMe.    JPenmloirois.    E*.*- 

Mettre  en  uege.  Donner  de  l'oc- 

deTemploiàiaihomaM.  Leuert 

me  pour  réusêir^  mettre  toot  en 

■ ,  T.  r.  '5'occnper  ,  s*appH- 
agir.  Smfhyé^  ée^  peîri.  11  est 

Ummployé. 
DME&  ,  ▼.  a.  an-plu-mé.  Garnir 
BmpêÊÊm/Êr  wm  clavecin. 

R  ,  ▼.  ••  am^po-ché.  Mettre 

Il  est  fa». 

MaNER  ,  ? erl>e  act.  an-poa-^é. 

et  serrer  «vec  le  poing. 

i|^,  êe  ,  participe  et  adjectif 

en  lennes  de  blason ,  des  flé-> 

jevelots  ,.  an  moins  aa  nombre 

,    liés  eaeemble    par   le  mi- 


9    sobsfantif   mescnlin* 
de  collo  faite  avec  de  l'a- 


HNKlŒBrr,  sobstantif  mas- 
Action  d'em- 


il.  » 


INNBR  ,  ?erbe  actif,  an-poa- 

1er    da     poi«on   ponr   faire 

Empoisonner  quetçM^un,  lofec- 

k  ^isop*  Empoiâonner  deê  i^ton* 

eet  fôntoine ,  de»  ermeê ,  etc.  Il 

des  choses  qni  font  mon- 

qualité  T^ënense.   Il  y  a 

ifui    empoiêonnenU  II 

estensioB  des  ▼apears  infe'b- 

Rapporlor  me  chose  en  y  don- 

toor  malin.  Figor.  Corrompre 

k  e«  les  mcenrs. 

|KM90NMEUR,  EUSE,  sobst  m- 
ie-aenr.  Qni  empoiionne.  On  le  dit 
b.  iPan  méchant  cnisinîer,  et  d^nn 
pt  qni  débite  une  doctrine  pemi- 

MiSSER.  f  or»s  PoiMBi. 

INXSSONNEBfENT,  sabst  mancol. 

ii-<e-iie-iH0fi.  Action  par  laquelle  on 

^métanç. 

iOfSSONNEN ,  T.  a.  an  pott-ço-né. 

b  I  garnir  de  poi  asons. 


EIIPCMftTB ,  £B,  s.  et  ad{.  an-porté. 
Violent ,  colère. 

EMPORTEMENT ,  sabsUntif  mascu- 
lin, an-por-te-man,  MouTement  déréglé , 
fioknt,  causé  par  quelque  passion.  Mis 
absolument,  il  signifie  Emportement  de 
colère. 

EMPORTE -PIECE,  s.  m.  Instrument 
propre  à  découper.  Figur.  Un  satyrique. 
Fam. 

EMPORTER,  verbe  ecUf.  an^por-té. 
Enlever,  ôter  d^un  lieu.  Entraîner, 
arracher.  C«tle  maladie  Va  emporté^  il  m 
est  mort.  Ce  remède  emporte  la  fiéure , 
la  guérit  et,  la  chasse.  Pigur.  En  parlant 
des  passions,  jetter  d^ns  quelque  excùs 
blâmable.  Gagner ,  obtenir.  Avoir  le 
dessus.  Virgile  et  Horace  V emportent  sur 
tous  les  poètes  latins*  Peser  davantage. 
Attirer ,  entraîner  par  une  suite  néces- 
saire. Vexil  emporte  ta  confiscation  des 
biens,  Pi^ur»  Importer  la  balance^  pré-  ' 
valoir.  Une  place  ,  s'en  rendre  mat^e. 

s^EnpoRTEt  ,    verbe    réciproque.    Se 
ficher    violemment  »    se    livrer    à    la  . 
colère. 

*  EMPOTER  ,  ?.  act.  an-^o-té.  Mettre 
dans  un  pot. 

EMPOULETTE.  K  AMPOVLBrrB. 

EMPOURPRER,  v.  •dit,  an-pour-pré. 
Colorer  de  pourpre.  Il  vieillit. 

BMPREIMPRE ,  v.  e.  an-prein-dr/e.  Im- 
primer une  figure  sur  quelque  chose.  Il  se 
dit  aussi  figurément.  Ce  'sont  des  seniimens 
que  la  nature  a  empreints  dans  tous  les 

EMPREINTE,  substantif  féminin,  an- 
prein-te.  Impreuion*  marque.  II. se  dit 
eussi  an  figur.  An  pi.  Pierres  sur  lesquel- 
les on  trouve  la  figure  de  plantes ,  de 
poiesons ,  etc. 

EMPRESSE,  EE,  ad).  an.pré-cé.  Qui  . 
agit  avec  ardeur. 

EMPRESSEMENT,  substantif  nascal. 
an^prè-ce-man.  Action  d*une  personne  qui 
s'empresse. 

S'EMPRESSER  ,  verbe  réciproque. 
^an-prè-eé,  i^glr  evec  ardeur.  Se  donner 
du  mouvement  ponr  le  succès  d'une  af- 
faire. 

EMPRISONNEMENT,  e.  m.  an-pri- 
to-ne-man.  Action  par  laouelle  quelqu^utt 
est  rois  en  pison,  on  refiet  da  cette 
action. 

EMPRISONNER,  ?.  act.  an-^xo-né. 
Mettre  en  prison. 

EMPRUNT  ,  sobstentif  masculin. 
an-preun,  L*actîon  d'emprunter,  on  la 
chose  qu'on  emprunte.  Figur.  Beauté , 
vertu  d* emprunt ,  qui  ne  ^ont  pas  natu-- 
relies. 

p  p  a 
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EMPRUNTER,  ▼.  a.  un-fTêUf^té.  De- 
mauder  et  recevoir  en  prit.  Fig*  8e  fer- 
vir  de*..  Emprunter  le  nom  ,  le  hrgu^  la 
plume ,  le  crédit  de  queltju^un» 

Emprunté ,  ée ,  part,  et  adi.  Nùm  «m- 
prunté ,  déguisé  ^  fau.  Jir  emprunté , 
emharraiiië ,  contraint 

EMPRUNTEUR ,  EUSE ,  t.  an-preun- 
teur.  Qui  emprante.  11  se  dit  assez  ordî- 
uai renient  d*un  homme  accoutumé  à  em- 
prunter. 

EMPUANTIR,  ?.  actif,  an-pu-an-tir. 
Infecter. 

EMPUANTISSEBIENT,  f.  m.  an^pu- 
an-ti-ce-matu  Etat  d^une  chose  qui  s^em- 
pu»iitit.  , 

EMPYEME,  f.  masc.  an  pi-é-«e,Sang 
épanché  dans  quelque  caTÎté  du  corps,  et 
pnrticiilièrement  dans  la  poitrine. 

EMPYBÉE,  adjecn  an-pk-ré-e.  »  m  se 
dit  que  du  ciel  le  pins  élevé  où  l'on  éta- 
blit le  séjour  des  bieohenrenz.  Le  de/ 
empyrée.  Il  est  quelquefois  subst.  Vem- 
prrée' 

.  EMPYREUMATIQUE^adject.  de  tonte. 
an-pi-reu-mo'ti'ke.  Qui  a  une  odenr  (te 
brûlé. 

EMPYREUME,  s.  masc.  am-pi-reu-me^ 
Odeur  désagréable  que  prennent  les  li- 
queurs distillées  à  trop  grand  feu. 

EMULATEUR,  s.  m.  Qui  est  tonc£é 
d^i'miiUtion.  Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

EMULATION,  «.  f.  é-mu-la-cion.  Es- 
pèce de  jalousie  qui  esdte  à  égaler  on  à 
surpasser  qualqn'nn  en  quelque  chose  de 
louable. 

EMULE,  s.  masc.  Concurrent,  antago- 
niste. Il  se  dit  quelquefois  an  fémin.  Cor- 
thage  était  témùU  de  Rome, 

EMULGENT  ,  ENTE ,  adj.  é-maUjan. 
terme  d'anatpmie.  Il  se  dit  des  artères  et 
des  veines  des  i;eins. 

EMULSION,  s.  f.  ^-miii-cibii.  Sorte  de 
potion  rafraîchissante. 

EMULSIQNNER,  ▼.  net  e-inii/-tfio-Ré. 
Meitre  des  quatre  semences  froides  dans 
une  (lotion. 

En,  an.  Préposition  qui  sert  I  marquer 
le  lieu ,  le  temps ,  i'élvt ,  la  matière , 
le  motif,  la  fin,  et  signifie  Dam,  Du- 
rant, Pendant.  Avec.  Pour.  Selon  ^  etc» 
En ,  joint  aux  gérondifs ,  sert  à 
marquer  le  temps  et  la  manière.  £n^ 
pronom  relatif ,  répond  à  De.  Cettp 
affaire  est  délicate^  ù  succèâ  en  ett  dou- 
teux, 

ENALLAGE,  s.  fémin.  é-na'la-je.  t  de 
grammaire  latine.  Elle  consiste,  dit-on, 
k  changer  les  temps,  les  modes  d'une 
langue. 

*  EN  ARTHROSE^  s.  m.  é-nar-tro-ze. 
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Ga?ilé  d*ini  os  dans  kqnelle  est  reçu 
tète  d'un  aulre  os. 

ENCADREMENT ,  s.  masc  eat-ithé 
mon.  Action  d'encadrer,  on  efict  de  a 
action. 

ENCADRER ,  ▼.  aet  m^km-dré.  MH 
dans  un  cadre. 

ENCAGER,  ▼•  act  mn-ka-fé.  UéOti 
cage.  Fignr.  et  par  plaisanterie,  Meltfff 
prîsbn. 

ENCAISSEMENT,  s.  wê.  anJié<eM 
Ac^on  d'encaisser,  ou  Vellèt  de  ci 
action* 

JINCAISSER,  ▼.  act  an-ké-^  Mi 
dans  nne  caisse.  i 

ENCAN,  s.  m.  Cri  public  qui  ati 
par  un  huissier  pour  vendre  les  ai| 
à  l'enchère. 

S'ENCANAILLER,  t.  récip.  s' 
gUé^  (  mouilles  les  IL  )  Atoît  o 
aTsc  de  la  canaille. 

s'ENCAPUCHONNER ,  v.  r.  s*. 
pu^cko^né.  Se  con?rir  la  tète  d'à 
de  capuchon.  Fam* 

ENCAQUER,  ▼.  act  an-ka-^U 
dans  nne  caque.  Figur.  et  Fam.  Pi 
entasser  dans  une  Toiture. 

s'ENCASTELER,  ▼.  r.  «««n- 
n  se  dit  d'un  cheval  qui  a  le  talon 
serré. 

ENCASTELURE,  s.  f.  en-A 
t  d'hippiatrique.  Douleur  dans  le 
devant    d'un    chefai ,    causée 
trecissement   de    la   corne    des 
tiers. 

ENCASTILLAGE,  substantif  i 
an'èaM-ti-glia-je^  (  mouilicn  les 
de  marine.  La  partie  d'un  Taii 
se  voit  depuis  l'eau  jusqu'sui  hi 
bois. 

ENCASTREBIENT,  substantif  mj 
lin.  an-ftaj-ire-men.  Action  ou  cffHl 
castrer.  ! 

ENCASTRER ,  v.  act  an^kme-tréé 
chasser,  unir  quelque  chose  à  nne^ 
par  le  moyen  d'une  entaille.  \ 

"  ENCAUME ,  s.  m.  an-ko-ine.  Pé 
causée  par  une  brûlure.  I 

ENCAUSTIQUE,  adteclif  de  l 
genre,  an-kos^^ti-ke.  Il  seditd'una^ 
ture  dont  les  couleurs  sont  prép4 
avec  de  la  cire.  i 

ENCAVEMENT,  s.  m.  eit-fte-<^ 
L'actiou  d'eocaver. 

ENCAVER  ,  ▼.  a.  an-ka-vé.  Metli 
cave,  n  ne  se  dit  que  du  vin  et  a| 
boissons. 

ENCAVEUR ,  s.  m.  Cekà  qui  m 

ENCEINDRE ,  v.  act  an>  cein-^kn 
vironner ,  entourer.  Eneemt ,  M 
part,  et  adj.  dan^  cetta  phrase:  Fé 
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Éi»i  c'tit^-fee  y  frofse  d^enftnt. 
IC&RT£,  f.  t  an-etin-u,  Circait, 

N.  . 

JDICQiœS,  lobsUBUf  fëminin ,  pi. 

iUhi.  Fête  dm  Im  Joifs  en  mé- 

K  4t  b  pnriâcatioB  da  temple  par 

toliKiMbce. 

VS,  •.m.  «ii>fan«  Gomme-résine. 

anfa. 

(SEUENT,  M.  m.  OM-fan-Ctf-man. 
l'cBCc&ser. 

i,  Y.  act*  Mn-aan^é,  Donner 
iMou.  Pig.  Flatter  par  des  louanges. 
REKSEUfi,  s.  m.  nn^tan-eeur»  Qot 
$k  l'cootns.  Il  a'a  d'osa^e  qoe  dans 

KDI80IR,  tobatantif  mascaUn.  an- 
pr«  Espèce  de  cassolette  dont  on  se 
ks  Écfifea  poor  brûler  de  Ten- 
Kellstion  de  Pémisphére  austral. 
PHALE,  adj*  de  t.  genre,  an-cé- 

i«  dit  des  ytirê  qoi  s'engendrent 

Itttes» 

s.  m.  ar^ehê^ne-' 
i  gnére  d*osage  an  propre ,  mais 
il  signifie,  liaison,  ou  soite  de 
ckoses  de  même  nature  •  de 
itë. 
1ER ,  ? •  a.  an-cké-né.  Lier  et 
•Tcc  one  chaine.  Fîgur.  Captiver, 
«dkalne  fous  /es  cœurs.  Il  se 
ides  choaee^  des  propositions, 
fie  les  nnea  aux  autres,   de 
qu'elles  dépendent  les  unes  des 
Matnduuné  toutes  ses  propositions, 
■lossi,   S'enehûiner.  Les  vérités 
t  ù»  uneê  avx  autres, 
[AINURE,  aabst.  fém.  an-chê-nu^ 
laemenf.  Il  ne  se  dit  que  des 
de  Fart. 

AGE ,  a*  D.  Action  dVmpiler 
tdesaU 

£NT,  Si  m.  an-chan-te' 

lï  de  prétendus  charmes.  Au 

tigiiifie  l'action  même  de  TeD- 

>  r  ig.  Toat  ce  qui  est  mer?el lieux 

rat. 

(B ,  Tcrbe  act.  an-ehan-té. 

E,  ensorceler.   Fig.  Surprendre, 
tromper*  RaTÎr  en  admiration. 
ntéj  ée^  part,  et  adject  Fait  par 
ilnBcnt  Fig.  Merreilleni ,  extraor- 
BMalbean. 

SUMTEUR,  BRESSE,  s.  an-chart- 
'^  enchante  par  des  paroles 
V.  Qui  trompe  par  son  beau  lan- 
pr  ses  artiâces.  Qui  platt  extra- 
it H  est  quelquefois  adjectif.  Style ^ 

IŒAFER  ,  eerb.  act.  Enfermer  nn 
mt  «B  aoUe. 


ENCHAPERCmiVER ,  ?.  a.  an-Oui^pt^ 
ro-né.  Couvrir  la  tète  d'en  cbaperon.  If 
n'est  plus  en  usage  en  ce  sens  qu'en  par- 
llint  clés  cérémonies  funèbres. 

ENCHASSER ,  verbe  actif,  an-châ-cé. 
Entailler ,  mettre  quelque  cbose  dans  dn 
bois ,  de  la  pierre ,  de  l'or ,  de  Targent , 
etc.  Fig.  Enchâsser  un  passage  dans  un 
discours ,  l'y  placer. 

EMCHASSURE,  s.  f.  an-ckâ-su-re.  Ac- 
tion par  laquelle  une  cbose  eat  enchâssée* 
L'effet  de  cette  action. 

*  ENCHAUSSÉ ,  adj.  an-chô^sé.  t  de 
blason.  C'est  le  contraire  de  Chape. 

EJSCHAUSSER ,  verbe  act.  an-chô-cé. 
terme  de  jardinage.  II  se  dit  des  légumes 
que  l'on  couvre  de  paille  pour  les  faire 
blanchir  ou  pour  les  préserver  de  la  gelée. 

ENCHERE  ,  subst.  féminin,  an- chiure. 
Offre  que  Ton  fait  an- dessus  de  quel- 
qu'un pour  une  chose  qui  se  vend  par 
justice  an  plus  offrant ,  ou  que  l'on  baille 
à  ferme.  Folie  enchère  y  peine  que  doit 
porter  celui  ^ui  a  fait  une  enchère  témé- 
raire. 

ENCHÉRIR,  V.  actif.  an-cA^'-rir.  Faire 
une  offre  au-dessus  de  quelqu'un.  Vendre 
une  marchandise  plus  chère.  Ce  marchand 
a  enchéri  ses  denrées,  Fig.  Surpa&ser  en 
quelque  chose,  v.  n.  Devenir  cher ,  hausser 
de  prix. 

ENCHËRISSEMENT ,  substantif  mas- 
culin, an-ché-ri-ce^man.  Haussement 
de  prix.  . 

ENCHERISSEUR,  s.  masc.  an-ché-ri- 
ceur.  Qui  met  une  enchère. 

*  ENCHEVAUCHURE ,  s.  f,  an-che-t^â^ 
chu-re.  terme  d'art.  Jonction  par  feuillure 
ou  recouvrement. 

ENCHEVÊTRER,  verbe  a.  an-che-t^é- 
tré.  Mettre  nn  chevètre,  un  licou.  Il  est 
peu  usité. 

s'Ehchetétiieii  ,  varbe  r.  Il  se  dit  d^un 
cheval  qui  engage  un  pied  dans  la  longe 
de  son  licon.  r  ig.  et  fam.  Preûdre  un  en- 
gagemenl)  se  mettre  dans  une  position 
dont  on  a  peine  à  se  tirer.  //  s^est  enche^ 
ffétré  mal'à'propos  dans  cette  affaire,  iï 
s^encheviira  dans  un  raisonnement  dont 
il  eut  peine  à  se  tirer, 

ENCHEVÊTRURE,  snbst.  fém.  an-che^ 
(fê'tru-re.  Assemblage  de  soliyes  dans  un 
plancher  pour  environner  le  foyer  d'une 
cheminée.  En  termes  d'hîppiatrique,  mal 
qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied  en  Tenga^ 
géant  dans  la  longe  de  son  licou. 

ENCHIFRÉNEMENT,  subst  masc.  en- 
ehi-frè^ne-man.  Embarras  dans  le  nez, 
causé  ordinairement  par  nn  rhume  de 
cerveau. 

ENCHIFRENBR,  v.  act  an-chi-fre-ne. 
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Causer  un  rhmnt  d«  cerf  eau  i|iii  embar- 
rasse le  Dcz. 

ÂNCHYMOSE  ,  sDbstentif  fëminin. 
an-kimo-ze,  t*  de  mëdeciue.  Effasion sou- 
daine du  saDg  dans  les  ?aisseaa]i  calanés, 
telle  que  reflet  de  la  colère,  de  la  pn- 
dear,  etc. 

ENCLAVE,   sabstantif  fëminin.   an- 

^îa-i*e.  Les.  limites  d'une  terre ,  d'one  ju- 1      

ridiction.  Etendoe  de  terre  qui  s'avance  { mon*  Action  d^encombrer  ,  on  Pcfil 
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celtd  partie  dn  cheval  qas  a^^tand  dm 
la  tète  jnsqa^aïui  épaoles  et  an  poil 
Pigarëment  et  famiL  à  Pë^arrd  é^h 
mes ,  air ,  apparence.  Il  se  prend  ordi 
rement  en  raaoTaise  part. 

ENCOMBRE ,  sabstantif  mascalîai 
Aofi^&re.  Empêchement,  easbarras.! 
vieoz. 

ENCOMBREMENT ,  •.  m.  mm-k^m 


dans  ane  autre. 

ENCLAVEMENT,  s.  m.  an-kU-ye-man, 
L^cffet  d'enclaTer. 

ENCLAVER,  verb.  act.  an-kU-t^é,  En- 
clore une  chose  dans  une  autre. 


ENCLIN ,  INE ,  adj.  an-klein.  Porté  de 
SOQ  naturel  à  quelque  cho^e.  Ce  mot  se 
dit  plutôt  du  mal  que  du  bien. 

ENCLITIQUE,  s.  m.  an'kli'îi'ke,  t  de 
'grammaire  grecque.  Particule  qui  s'appuie 
ai  bien  sur  le  mot  prëcéd«nt ,  qu'elle  ne 
semble  faire  qu'un  avec  lui. 

*  ENCLOITRER,  v.  a.  Mettre  dans  nn  1  tant  à  faux  au-delà  da  na  d^on  mor, 

''^^^•"»  '  me  une  console,  nn  corbeno ,  elc> 


cette  action. 

ENCOMBRER ,  ?.  act  oit-lroii-èr^ 
barrasser  one  roe  on  on  antre  Heil 
gravois,  de  pierres,  etc. 
I     ENCONTRE ,  s.  f.  on-Aoïi-tre.  Ai 
re.  Vieux  mot.  A  Pencontre ,  prë] 
qui  signifie  Contre.  H  est  vierix. 
tigurëmcnt  et  familièrement.  JHeri 
contre  de  quelqu»  ehote ,  ê*j 
être  contraire. 
«  ENCORBELLEMENT,  a. 

ki-U-man,  t  d^arcbitecture  Saîllij 


dottre. 

ENCLORE ,  ?.  actif,  an  klo-re.  Clore 
de  murailles,  de  haies ,  da  fosses,  etc. 

ENCLOS,  s.  m.  an-kio.  Espace  con- 
tenu dans  une  enceinte.  L^enceinte  même. 
«  ENCLOTURE,  s.  fëmin.  Tour  de  U 
broderie. 

ENCLOUER ,  V.  a.  an-Mou-é.  Piqoer  on 
cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou,  quand 
on  le  ferre.  Enfoncer  dé  force  un  clou  dans 
la  lumière  d'un  canon,  pour  empêcher  les 
ennemis  de  s'en  servir. 

ENCLOUURE,  s.  fém.  an-klou-u-re. 
Incommodité  d'un  cheval  enclonë.  Fignr. 
Obstacle,  difficulté. 

ENCLUME,  s.  f.  an^kh-me.  Masse  de 
fer  sur  laquelle  on  bat  l«  fer,  l'argent  etl 
autres  métaux.  En  anatomie,  osselet  de 
l'organe  de  Poule. 

ENCOCHER,  f.  act.  tm-ko-ché.  Mettre 
la  corde  d'un  arc  dans  la  coche  d'nne 
fléchf. 

ENCOFFRER ,  t.  a.  an-ko-fré.  Enfer- 
mer dans  on  coffre.  Il  ne  se  dit  ordinai- 
rement que  des  choses  que  Ton  serre  avec 
avidité,  ou  même  avec  quelque  sorte 
d^injoslice. 

ENCOIGNURE,  s.  fém.  an-kognu^re, 
(mouillez  le^n.  ]  Endroit  on  aboutissent 
deux  murailles  qui  font  un  coin. 

*  ENCOLLAGE,  s.  m.  an- ko-la-je,  Ac- 
tion  d'étendre  la  colle  sur  les  peaux  on 
cnirs  avant  de  les  argenter. 

*  ENCOLLER,  v.  act.  mt-ko-li.  Passer 
nne  ou  deux  couches  de  colle  de  parcbe- 
min  sur  les  cuirs  avaot  que  d'y  appliquer 
les  feuilles  d'argent. 


ENCORE,  an  '  ko  -  re,  adv 
temps ,  qui  s'emploie  pour  le  passé 
le   présent,   et  pour  l'avenir.  T 
veau ,   de   plus,   il   signifie   quel 
do  moins.  En  poésie  |  on  écrit 
ou  Encor, 
Ehcore  qub  ,  conjonction.  Q 
ENCORNÉ,  adj.  an-Aor-ite. 
cornes.  Bélier  encorné,  Pamil.  / 
corné ,  javart  qni  vient  aoos  la 
chevaL 

ENCOURAGEMENT,   a.  n. 
ra-je^man»  Ce  qni  encourage. 

ENCOURAGER,  v.  actif,  an-ko 
Donner  courage,  exciter,  animer 
I  ENCOURIR,  V  act.  en-ftou-rn 
coniugne  comme  Courir,  )  Attirer 
mériter,  tomber  en...  il  ne  ae  dit 
manx  ou  des  peines  qui  viennent  ^ 
sances  supérieures.  Encourir  u\ 
le  déthonneur ,  la  haine  de  tptel 

ENCRASSER,  t.  a.  an-kraei. 
crasseux. 

s'EacRASSEx,  Terbe  r.  Se  remp 
crass^.  Fig.  et  fam.  S^avilir  en  «f  j 
liant,  on  en  fréquentant  nsauvaiis 
pagnie.  J 

ENCRE,  s.  fém.  an-kee.  Liqueai 
dont  on  se  sert  pour  écrire*.  Comp^ 
noire  et  épaisse  dont  on  ae  sert  m 
primer.  Encre  de  la  Chine ,  cOfrH 
sèche  et  noire  qui  vient  de  U  CM 
dont  on  se  sert  pour  dessiner.  ; 
ENCRIER,  s.  masc.  «i-*rs  é.  Pw 
pour  mettre  ^e  l'encre.  j 

EïiCROUE^  adjfct  an-krau-é.  W 


ENCOLURE,  s.  t  an-ko  lu^ra.  Toute!  d'un  arbre  qni^st  tombé  sur  iA^ 
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Mtttoit,  et  qoi  Ve«t  embar- 1  dit   soHoot   en  parlant  def   lettres  d^ 
àm  f  ei  brancJies.  change 


IfllASSËB ,  T.  r.  tUn-^kui^rtL-eé. 
4e  la  peto,  dca  mëUaz ,  loraqne 
iMttVuBUfe  et  s'y  épaissit. 
IKDLASSEa ,  ▼.  act.  an-ku-la-cé. 
Iiiicalafie  an  canon  d'nna  anne  à 

,  T.  a.  am-kiê-^é.  Mettre  dans 

rCLIQO£,  ad),  de  t.  g.  on^-Afr- 

lire,  ^ttre  encyckqut, 
raX)PEDI£,   8.  f.  an^â^klo-pé^ 
L  dUactii|M.  Enchawcment  de  loo- 


CLOPEDIQinS,  adj.  de  tout  g. 
dMte.  Qni  appartient  à  Tcn- 


[QUE,  adi.  de  tg.  «ar 
^4it  de  ce  ^i  est  partlcolicr  à  une 

7fi,  ÉEy  adj.  ^"dan-té.  t.  de 
U  M  dit  d'une  pièce  composée 
alternée  de  divers  émaux. 
:,  ?.  a.  an-di-tém  Charger  de 

:i ,  T.  r.  Faire  des  dettes. 
Ê,  ££,  R.  et  adj.  Mutin,  im- 
est  popalaîre. 
!\'ER,  ▼.  n.  an-dé' vé,  Âyoîr  grand 
itpopnUire.' 

,  EE  ^  A.  et  adj.  mn-di^^blé. 
t,  carsgé ,  trèa-méchant.  Il  est  po- 

ICHER  ,  V.  n.  ê^ùn'di'man' 
rc  SCS  habile  de  dimanche,  ter- 
et  de  pUdaanterie. 
,  s.  L  an-di^fe.  Plante  pota- 

jOCTRIIfER  »  ¥•  act  ûn-dok-tri^é» 
Fanu 
^IIMàGEMENT ,  s.  m.  Détério- 

lAGEB,    ?.  a.  an-do^ma-jé, 
da  dommage  à...  Il  ne  se  dit  que 

tMEOR,  s.    m.   andor-meur. 
éît  qu'au  àgnré.  Flatteur  ,  'enjô- 

DSMIB  ,  T.  m.  an-dor^mir.  (  Il  se 
n  comme  Dormir.  )  Faire  dormir» 
^ser.daiia  le  dessein  de  tromper. 

mua,  ▼•  r.  CoBMnencer  à  dormir. 

^nm'.  le,  paît,  et  ad)«  Eêprii  en- 

iltepîde. 

teSE ,  a.  f.  an^do-ce.  Le  fais  et 

ipcîae  de  quelque  chose.  Il  est  fa- 

0SSEMEI9T  ,  s.  m.  on-dQ-^e  mttn* 
Twécrîl  ao  dos  d'iao  ««ta.  il  se 


ENDOSSER,  ?.  act. an-tfo-ce. Mettre 
sur  son  dos.  Endosser  la  cuirasse.  Fia* 
et  fam.  Charger  quelqu'un  d'une  chose  dé- 
sagréable. Mrttre  son  nom  an  dos  d'une 
lettre  de  change. 

ENDOSSEUR ,  s.  m.  an-do-ceur.  Ge- 
mini qui  met  son  nom  sur  le  dos  d'une 
lettre  de  chauge  pour  la  transporter  à  un 
autre. 

ENDROIT,  substantif  masculin,  an- 
droa.  Lieu ,  place  ,  partie  ,  câté  ,  etc. 
Le  beau  c^té  d'une  étoffe ,  opposé 
à  l'enrers.  f^oUà  Pendrait  de  cette 
étoffe, 

IDN  DUIRE,  T.  act  an-dui-re.  Conirir 
d'une  couche. 

ENDUIT ,  s.  masc.  an-did.  Couche  de 
chaux  ,  de  pl&tre,  etc. 

ENDURANT  ,  AI^TE,  adj.  an-du-ran. 
Qui  aooffre  aisément  les  injures.  Il  s'em- 
ploieordiuaîrément  arec  la  négati?e. 

ENDURCIR,  ?.  a.  an-dur-cir.  Rendre 
dur.  Rendre  fort.  Le  travail  endurcit  le 
corps.  Accoutumer  à  ce  qnt  est  dur ,  fâ- 
cheux ^  pénible.  Rendre  impitoyable  ,  in- 
sensible. 

s'Evovacia ,  Terhe  réc.  Devenir  dpr. 
S^accoutnmer  à  quelqne  chose  de  péni- 
ble. On'  dit  fig.  S* endurcir  dans  le  vice^ 
au  crime, 

ENDURCISSEMENT,  substantif  mas- 
culin, an-dur-^ci-ce-man.  Il  n'a  point  d'u- 
sage au  propre.  Il  signifie  fîg.  l'état  d'une 
ame  qui  n'a  plus  de  sentiment  pour  la 
vertu. 

ENDURER,  ▼.  a.  an-du-ré.  Souffrir^ 
Supporter  arec  patience.  Permettre. 

«■  ENEORÉME,  s.  m.  t.  de  médecines 
Substance  légère  qui  nage  an  milieu  de 
l'urine. 

ENERGIE ,  s.  f.  Efficace,  vertu,  force. 
Il  se  dit  principalement  du  discpurs ,  de 
la  parole. 


ENERGIQUE,  adj.  de  t  g.  é-ner-jî^ke. 
Qui  a  de  l'énergie.  Style,  discours  énergi-^ 
que. 

ENERGCQUEMENT,  adv.  é-ner-ji^ke- 
man.  D'une  manière  énergique. 

ENERGUMÉNE,  s.  m.  et  f.  Possédé  du 
diable. 

ENERVER ,  V.  act  e-nèr-ué.  Affoiblir 
par  la  débauche ,  ou  par  quelque  antre 
cause. 

ENFAITFAU,  substantif  masculin,  an- 
fé-tô.  Tuile  creuse  qui  se  met  sur  le  faite 
d'ane  maison. 

ENFAIT£MENT,8.  m.  an-^/è  te^man4 
Table  de  plomb  qui  sa  met  sur  le  Uit^  ^^ 
oMisons  couvertes  d'ardoises. 
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EMFAITE&»  ▼*  •*  ûn-ft-îé.  Goofrir  le 
Siîte  cTone  maison  avec  de  U  tuile  oa  do 
plomb ,  etc. 

ENFANCE,  t.  t  an-fm-ce,  L*àge  de- 
puis la  naissance  }asqa'à  douie  ans  ou 
environ.  Faérilité.  £tre  en  enfance*  Totn^ 
"her  en  enfance  y  se  dit  d*ane  vieille  per- 
sonne qni  est  imbécile*  Pig.  Gommence- 
nent.  Ven/knee  du  monde ,  de  la  répu^ 
'bUque, 

ENFANT  )  s.  m.  an-fan.  Fils  on  611e 
par  relation  an  père  et  à  la  mère.  Jevne 
earçon  on  ieane  fille  qni  est  dans  Tcn- 
tance.  t.  de  flatterie  on  de  familiarité. 
Afoa  enfant,  Oe$t  un  bon  enfant.  En  ce 
•ens  il  est  quelquefois  féminin.  Poilà  mie 
heUe  ei^fant. 

ENFANTEMENT ,  s.  masc*  anfan-te^ 
mon.  Action  d^enfanter. 

ENFANTER  ,  ▼.  a.  an-fan-té.  Accou- 
cher d'un  cnfiint.  On  s'en  sert  d'ordinaire 
absolument  et  sans  régime. 

Enfanté^  ée,  P*rt.  Il  se  dit  figur.  des 
productions  de  Pesprit.  //  erfanu  tout 
ie$  ans  un  volume» 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  anfan-ti^Uor 
je.  (  mouillez  les  U.  )  Discours  «  maniè-r 
tt»  qui  ne  conviennent  qu^à  un  enfant.  Il 
kie  se  dit  que  des  personnes  qui  ont  passé 
Tenfance. 

ENFANTIN ,  INE,  adject.  an-fan-teâu 
Qui  est  d^enfant.  Fùage  enfantin.  Voix 
enfantine» 

ENFARINER ,  ?.  acU  anfa-ri-né.  Pon> 
drer  de  farine» 

*  ENFEER  >  ?.  Enchanter.  Vieux. 

ENFER  ,  s.  masc  an^fer.  Lieu  destiné 

Kur  le  supplice  d»M  damnés.  Fignrément. 
s  démons,  les  puissances  de  Fenfer. 
Venjer  en  mémiu  On  dit  figur.  d^un  lien 
où  Ton  se  déplaît,  oà  il  y  a  beaucoup  de 
confusion  et.de  désordre,  que  Ùe^t  un 
enfer,  terme  de  chimiei  Vaisseau  propre 
I  calciner  le  mercure.  An  pltu*.  Lien  où 
étotent  les  âmes  que  Notre  Seigneur  dé- 
livra après  sa  mort.  Lien  où  les  païens 
croyoient^que  les  âmes  alloient  après  la 
mort. 

ENFERMER,  v.  a.  an-fet^mè.  Mettre 
quelqu^un  dans  un  lien  d^où  il  ne  puisse 
sortir.  Serrer  une  chose  dans  un  lieu  qui 
ferme.  Environner,  clore  de  toutes  parts. 
Enfermer  un  parc  de  muraille»,  Figur. 
Contenir ,  comprendre.  Cet  oumrage  en- 
ferme beaucoup  de  vérité».  Ou  dit  abso- 
lument: C*ejt  un  homme  à  enfermer^  à 
mettre  dans  un  hôpital  de  fous  ,  dans  un 
lien  de  correction* 

s'EiTFBRMBm ,  verbe  r.  Dan»  une  place , 
y  demeurer  pour  la  défendre  pendant  on 
Ciége.  Dan»  un  chStr^^  se  faire  religieux. 
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S^anfermer^y  se  retirer  dans  son  csH 
et  n'y  vouloir  voir  personne. 

Enfermé ,  ée ,  part.  Il  a'cmploie  oi 
snbsL  dans  cette  phrase  :  Seuurteajk 
sentir  mauvais,  pour  n'avoir  fè»  ( 
Tair  depois  long-temps.  On  dit  ai 
miens»  ientir  le  renfermé. 

ENFERRER ,  v.  ^.an-fé-ré,  Peroa 
OM  épée ,  nne  piqua  ,  etc. 

s'EvFBaaBa.,  v.  r.  Se  jeter  nr| 
de  son  ennemi.  Fig.  Se  nnire  incoed 
ment  à  soi-même  par  ses  parolrt 
sa  conduite. 

ENFILADE,  substaddf  féidni 
fl'lùrde,  Longiie  file  de  chsnM 
nne  même  ligne.  Il  s«  dit, 
trictrac,  d'un  fen  mis  en  m 
qu'on  ne  peut  presqun  éviter  de 
la  partie» 

ENFILER ,  V.  a.  an-fi-ld.  Passer] 
par  le  tron  d'une  aiguille,  ^i 
dit,  an  jeu  dn  trictac,   dans 
d'enfilade. 

ENFIN,  adv.nn-ySrOT.  En  mi 
conclusion. 

ENFLAMMER ,  v.  a.  «  ^ 
mer ,  mettre  en  feu.  Fignrém. 
Le    vin   enflamme    le  »ang, 
irriter.    Fo»   parafe»   ont   ei 
colère.  Donner   de   r«moor. 
enflamment   tou»    /es   coeur»* 
aussi    S*enflammar^  an    propie 
figuré. 

«  ENFLEGHURES  ,  s.  t  pi.. 
remt»  dt  merine.  Cordes  qni  trai 
haubans ,  et  qni  servent  o'é< 
monter  aux  hunes. 

"^  ENFLEBIENT ,  s.  m.  Enllnri 

ENFLER,  V.  actif.  nii-/r^.  R< 
vent  ou  d'antre  chose  qni  fait 
grosseur  ou  la  mesure  ordii 
Augmenter.    Enfler   la  «otir 
gueiilir.   La  protpériié  ta  exi 
enflé,  Figurém.  et  fam.  Enfler 
écrire  d'un  style  ampoulé,  v. 
Augmenter  de  grosseur,   de 
s'emploie  ansii  figur. 

ENVLURE  ^  s.  t  m-flu'ra. 
bouffissure.  Figur.  Orgues L  Oa 
fig.  V enflure  du  ttjrle ,  le  vice 
ampoulé. 

ENFONCEMENT,  snbalaiitifi 
an-fon-ce-man.  Ce  qui  parolt 
éloigné^  de  ploa  reculé  dans 
enfoncé.  L'action  d'enfoncer,  de 
de  briser. 

ENFONCER,  v.  act  4ui-; 
ser  vers  le  fond  5   faite  pend 
avant.  Rompre ,  briser,  verbe  1 
au  fond. 

s'EsFoacsa ,  t*  r»  Péoétnr 
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k  fond ,  vers  le  t>out.  Fîp  Se  donner 
csticr  i  cacique  cLose. 
^OffCEUR,  8.  m.  an-Jon-ceur,  U 
p^d*iu«ee  (|ae  dans  cette  menîère 

r  proT.  Sftjbnceur  de  porte»  ou- 
f ,  hooiBe  qui  se  vante  d'avoir  fait 
cfaoM-très  facile ,  comme  si  elfe  eût 
tbrt  é'iEcîk. 

RÇURE ,  fl.  f.  colTectif.  an-fon- 

Toit«4  les  pièces  qai  font  le  fond 

fittâle.  L'assemblage  des  aïs  que 

ffeet  H  bois  d*on  lit  pour  en  sonte- 

Uesse,  les  mateUa» 

RCIR  ,  V.  a.  mif-for-cir.  Rendre 

.  verbe  neotre  et  ▼.  r.  Devenir 

^QIR ,  ▼.  a.  an^oU'ir.  Cacher  en 

rrOURCriEMENT,  s.  m.  an-four. 
Sorte  do  greffe,  t.  d^architec- 
fomé  par  la  renconi  re  de  deas 
de  voôte. 

)URCH£B  ,  ▼•  act  an-fout-ché. 
à  cheval  jambe  de-çà  ,   jambe 

^tmilER  ,  ▼.  a.  an-foui-né.  Met- 

le  foar.  Pîg.  et  fam,  Bitn  ou  mal 

.  commencer  bien  ou  mal. 

(DRE  ,   ▼.  act.    an-frein-dre. 

',  vioUr  y  rompre ,  coutreve- 

fUER  ,  T.  a.  mn-fro-ké.  Faire 
|il  as  se  dit  ^'en  plaisanterie  ,  et 
îs. 

,  T.  r.  ^an^Juir»  Fuir  de  qoel- 
S'^coatar ,  an  parlant  d*ane  li- 
tempa. 

,  y.  a.  an-Ju-mé.  Noircir  , 
sr  par  la  fumée. 
;ANT,  ANTE,  adject.  an-ga- 
laaat .  attirant. 

JENT  ,  «.  m.  an-ga-je-martm 

d'engager  on  Teffet  de  cette  ac- 
rfs«  «  etc.  par  laquelle  on  s^en- 
r&Scmcnt  d^nn  soldat,  on  fargent 
kit  ftt  a*cnrâlant. 

kGER,  T.  a.  an-ga-j^.  Mettre  en 
poor   assurance.  Ût^termî- 
(er  i  faire  nne  cbo«e.  ^e  com- 
ité k  coml^ttre. 

V,  rcc,  S'oWîçer  à  servir 
pour  an    certain^^i  mpa.  S'en* 
rcadettf  r,  SVmp^irçr. 
tgé^  ie^  part  Û  est  'qnélquefpjis 

\TE  ,    «nh&tanlif    masculin. 
Qoi  îonil  d^un  domaine  par 

r,  T.  act.  an-ghé-né,  M«Ure 

Ûnè  '  dioffc  ^ 
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la    teindre    avec    de    la   noîx    de    galle. 

ENGEANCE  ,  substantif  féminin. 
an-jan^ce,  Ka^e.  Il  ne  se  dil  proprement 
que  de  quelques  animaux  domestiques  , 
et  parliculîèrrment  des  cants  ,  à^B  pou- 
ItS  .  etc.  Il  ne  se  dit  d^s  hommes  qu'en 
munvaise  part ,  et  par  Injure.  Mauvaite 
engeance. 

ENGELURE ,  r.  f.  an-je-ïa^re.  Enflure 
causée  par  le  fi  oid, 

ENGENDRER  ,  ▼.  a.  an-jan-ité.  Pro- 
duire son  semblable.  Fie.  Causer ,  pro- 
do  ire. 

s'^EirGcuDRER,  ?.  rëc  Etre  produit 

ENGER,  verb.  act.  an- je.  Embrasser  ^ 
charger.  Il  est  vieux. 

ENGERBER,  v.  a.  anjer-bé.  Mettra 
eu  gerbe.  Entasser  des  choses  les  unea 
sur  leA  antres. 

ENGIN ,  substantif  masculin,  an-jcinm 
Industrie.  Vieux  mot.  Instrument  de  mé^ 
canione. 

ENGLOBER  ,  verbe  aciif.  an-gh-héé 
Réunir  plusieurs  choses  pour  en  former 
uu  tout. 

ENGLOUTIR  ,  V.  a.  au-glou-ùr.  Ava- 
ler gloutounement.  Fig.  Ab&orber,  con- 
sumer, dissiper. 

ENGLUER ,  ▼.  a.  an-glù-é,  Eoduire  de 

ENGONCER  ,  ▼  a.  on-gon-cé.  Rendre 
la  taille  contra^tnte  ,  gcnde. 

ENGORGEMENT ,  s.  m.  an-gor-je-mair. 
Embarras  formé  dans  un  tuyau ,  dan^ 
un  canal. 

ENGORGER  ,  ▼.  a.  an-gor-jé.  Boucher 
le  passage  par  où  les  eaux  se  doivent 
écouler. 

ft^EiiGotcF.R,  ▼.  r.  Se  boucher. 

ENGOUEMENT,  substantif  masculin^ 
an-goû-man.  Embarras  dans  le  gosier. 
Figurémcnt.  Préoccupation  ,  entête- 
m<*ijt.      

ENGOUER  ,▼.  a.  an-gou-é.  Embarras- 
ser le  passage  do  gosier. 

s^EacouEa ,  ▼•  r.  Se  préoccuper ,  s^en- 
téter. 

S'ENGOUFFRER,  t.  r.  â'an-gou-fré. 
Il  se  dit  des  tourbillons  de  vent,  lorsqu'ils 
entrent  dans  quelque  endroit  ;  et  des 
eaux  qui  se  perdent  dans  quelque  ouver- 
ture de  la  terre. 

'  ENGOULER ,  rerbe  àctiL  an-gou-lé. 
Prendre  tout  d*nn  coup  avec  la  guenî«*« 
Il  est  populaire.  En^ouU  ^  ée  ,  participe 
et  adje^ctif.  Il  se  ctit  ,  en  termes  da 
blason,  ét^  pièces,  dont  1e.^  extré- 
mités, entrent  dans  des  gueules  d'ani- 
maux. 

ENGOURDIR ,  VTerÎJ.  ect.  aneou^ett^. 
Rendre  comme  perclus.    On  dît  €gcf| 
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r^meut  Voitweté  engourdit  Pesprù»  On 
dit  aussi  »  S*engourdir  ,  an  propre  et  an 

£MGOUBDrSSBMENT,c.  m.an'goW' 
di^ee-man.  Etat  de  quelque  partie  du 
corps  qui  est  eogonrdie.  Il  «e  dit  aussi 
duo*  le  Bfpirë. 

ENGBAIS ,  s.  m.  an-g^é.  Herbeges  oà 
ToQ  met  engraisser  certains  aoimaavv  Pâ- 
ture qu'on  donne  à  des  volatiles  pour  les 
engraÎAser.  Fnmier  dont  on  amende  les 
terre*. 

ENGRAISSEB  ,  t.  a.  an-grè-eé.  Faire 
devenir  gras.  Engraisser  les  boeufs.  Faire 
devenir  f«riîle  y  en  parlant  des  terres. 
Souiller  de  graisse  ,  rendre  sala  «t  cras- 
seux ,  devenir  gras. 

s'EvGRAissEt  ,  verbe  réc.  Devenir  gras. 
Devenir  sale  et  crasseux.  SVpalssir.  Pig. 
S^enrichir.  S*engraisser  deê  mUères  pu- 
bliques. 

ENGRANGER ,  ?.  a.  an-gran^jén  Ser- 
rer des  grains  dans  la  grange. 

ENGRAVEMENT  ,  s.  m.  an^grà-ue^ 
man.  État  d'un  batean  engravë. 

ENGRAVER ,  verbe  actif,  an-gra-wé. 
Engager  un  batean  dans  le  sable  de  sorte 
qu'il  ne  flotte  plus.  On  dit  aussi  ,  S^en- 
graver»  . 

ENGBELË,  EE,  âdj.  an-gré-lé.  t.  de 
blason.  Il  se  dit  de  certaines  pièces  de 
Vécn  ,  dentelles  tout  eii'our. 

ENGRELVRE ,  subi.  îim.  an  grè-lu^re. 
Petit  pomt  très-ëtroit  que  l'on  met  à  une 
dentelle.  En  termes  de  blason  ,  il  signifie , 
bordure  engrèlée. 

ENGRENAGE  .  substuntif  masculin. 
«fi-^re-fia->/e>  Disposition  de  plusieurs 
roues  qui  engrènent  les  oncs  dans  les  au- 
tres. 

ENGRENER  ,  verbe  actif,  an-gre-né. 
Commencer  à  mettre  fon  h\é  dans  la  tré- 
mie pour  moudre.  Nourrir  les  cbevaux  de 
bon  grain,  v.  n.  et  v.  réc.  Il  se  dit 
d^une  rone  dont  les  dents  entrent  dans 
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ENHARDIR ,  v*  a.  oii-Aer-dé'.Ei 
rager .  rendre  hardi.  Aspirer  TA. 

ENHARMONIQUE  ,  adjectif  ^ 
genre,  an-har^mo^ni-ke,  tcroM  de  i 
que.  Qui  procède  par  quart  de  too. 

ENHARNACHER ,  V.  a.  dii.Aar.«< 
On  dit  aussi  Harnacher»  Mettre  les 
noie  à  un  cheval. 

"  ENHARNACH£M£NT,s.  m.L'« 
d'enharcher. 

ENiGMATIQUE,  adj.  de  t  g.  < 
me-ti-Ae.  Qui  renferme  un  énigot 
eppartient  à  l'énigme* 

EN1GMATIQUEMENT ,  advwKi 
ma-'U-ke-man-  D'ime  manière  éa^i 
que. 

ENIGME,  s.  f.  é-nig-mt.  Expoi 
d'une  chose  naturelle  en  termes  ol 
Fig.  Discours  dont  on  ne  péaet[| 
bien  le  sens. 

ENIVRANT ,  ANTE  ,  adj.  «i-id 
Qui  enivre.  Il  se  dit  an  propre  sd 
gurè. 

.  ENIVREMENT ,  •.  m.  an-m-vri 
Etat  d^une  personne  ivre.  Il  it*a  i 
qu*an  6g.  Petavrement  i/r  tamom 
passions.  \ 

ENIVRER  ,  V.  act.  an-m-tré.  t 
ivre.  Fig.  Remplir  de  vanité. 

s'EviTSEa ,  V.  r.  Devenir  ivre, 
fig.  Cet  homme  ^enivre  de  ta 
opinion  4ju*ii  a  de  lui-même»  On 
S*énivrer  <t  espérance, 

ENJAMBÉE,  s.  f.   an-jan-l 
pace  qu'où  enjambe.  L'aetion 
pour  enjamber. 

ENJAMBEMENT,  sobstmitif 
an-jan-be-man»  terme    d« 
dit  lorsque  te  sens  commence 
vers,  et  finit  dens  une  partie  du 
vant 

*  ENJABLER  ,  v.  a.  Mettre 
des  tooaeaux  dans  les  rainures 
douves  pour  les  arrêter. 

ENJAMBER ,  verbe  neal.  et 


celles  d'une  autre.  La  pompe  ,  terme  de   an-jam-bé.  Etendre  la  jambe 


marine.  Faire  jouer  la  pompe  pour  vider 
Pean. 

ENGRENUBE  ,  s.  f.  an-gre-nu-re.  t. 
d'horlogerie*  Il  se  dit  d'une  roue  dont  les 
dents  doivent  entrer  dans  celles  d'une 
autre. 

ENGRI,  s.  m.  Espèce  de  tigre  d^E? 
tbiopie. 

ENGROSSER,  v.  a.  an-gro-eé.  Rendre 
one  femme  eticeinte.  Il  est  fam. 

s'ENGRUMEtER,  v.  r.  M^an-gru-me-lé. 
Se  mettre  en  i;rumeaox. 
'     *•  ÊNGUrCHURE  ,  substantif  fémiiiîn. 
tm'ghi-ehH  rc«  ^  de  chasse,  Eatréjti  dé  In 
trofDpet 


Snr  dessus  ou  eiï^delà  de  qoel , 
larcher  à  grands  pas.  Fig.  AÎ 
quelque  chose  plus  qn*il  ne  fiant, 
empiéter. 

ENJAVELER  ,  v.  a.  an-/i 
javelle,  Pen^auelaL  Tenjaa^ 
en  javelle. 

ENJEU ,  s.  m.  an-jeu^  Ce  foefl 
an  jen. 

ENJOINDRE  ,  T.  a.  mÈ-joem-A 
donner  expressément*  ] 

ENJOLER ,  vérbo  a.  mn-féMA 
tromper  par  de  belles  pnrolM 
fam.  *  ] 

£KJOL£0fi|   EQSB,    Mbit^ 
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',  QbI  rarprcnd  «t  c|iii  attira  par  dei 
ilw  Uittcwct.  Céit  un  enjôleur, 
DOUVKMENT,  sabsUntif  mascn- 
«•-/«•à'-^c-mofi.  Ornemant ,   ajaa- 
M  fii  rcad   use   chota   ploi   jo- 

RRJVEB,  tcrba  actiF.  m-jo-U-vé. 
joli  II  ne  ta  dit  point  das  par- 

EVEUR,  «.  Base,  an^fo-ti-veur. 
f,  qd  tajoliva. 

JRE,  snbs^  f.  mn-fO'li'tfU're. 
IbcMBt  qu*OB  fait  à  da  patits  oa?ra- 
iMadeTalear. 

NnlE,  ËE,  adtcctif.  an-joui.  Qui 
I^Meiir  gtia,  badine.  Il  se  dit  aaisâi 
*  rtiofla  d^aaprit  qoi  loat  fort 

,  a.  maie,  an-joû-man, 

[AiMoe,  badinage  léger. 

^IBIDION,  s.  maac.  an-ki-ri-dion, 

portatif  contaoaDt  des  remar- 

Pf^cepteA ,  etc. 

S1E.  Éfi,  adject  an-kii-te,  ter- 

;«édectoe.  Il   sa  dit  d*aii  corpt 

1  dias  aae  aiambrane.  Tumeur  en- 

iCEMENTi  a.  m.  an-lm^ee-man, 
l'tnlacar,    oa    l'affal    da    cette 

t,  ?arba  actif,  an-iu-cé.  Pas- 
cardons ,  das  lacets  Tan  dans 

i,  ?.  actif.  ûM'ié-éUr»  Rendre 
«Dercntrlaid. 

SEMENT  ,     sQbstantif 
Êm4è'di-<€'nuau  Action  d^en- 

,  a.  mascvl.  an-lè^e- 

rafisseneot. 

^V£B ,  yerb.  a.  an-te-ué.  Lever  an 

,   emporter ,    emmener   par 

Rgor.  Transporter  d'admiration, 

Otsr  de  manière  qa'il  ne  resta 

"^e.  Bnieifer  des  taches    Des 

r#,  se  hAter  de  les  acheter 

autres.  On  dit  figar.  que  La 

'  un  fmne  homme  à  la  fleur 

^ég*^  qoa  la  pesU,  la  fiéwre  ta 

i  feu  de  jours. 

jMî ,  a.  f.  un-le-ru-re.  On  dit 

ÉUuure,  Petite  vessie  ou  bu- 

:  sar  la  peao. 

1ER ,  T.  act.  an-U'gnéj  (  monil- 
}  larme  d*arc]iitactura  et  d*an- 
lUdaire  la  surface  d*mi  corps 
lieors  corps  contJgus,  à  une 

i,  Tcrb.  act.  an-iu-tài-nè. 
estampe.  Rendre  rooge  et 
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ENLUMINEUR,  EU5E,  t.  an-ltt-mi. 
neur.  Qui  fait  métier  d*enluminer  des  es- 
tampas ,  das  cartes  de  géographie. 

ENLUMINURE,  s.  fém.  anlu-mi^nu-re. 
L*art  d^cnluminar.  L*on?raga  da  l'anlomi- 
neur. 

ENNEAGONE,  s.  masc.  an-né-a-go- 
ne,  terme  da  géométrie.  Figura  de  neuf 
côtés. 

ENNEBAI,  lE,  substantif  et  adjecUL 
é^nt^mi.  Qui  hait  qnelqaVon,  qui  lui 
vaut  do  mat  Absolument,  au  singulier 
et  au  pluriel,  le  parti  contraire  qui  fait 
guerre  ouverte.  En  parlant  des  choses  , 
qui  a  da  Taversion  pour....  Qui  est  op. 
posé  à....  Ennemi  des  procès,  des  cé- 
rsmonies ,  de  la  confusion.  Il  so  dit 
aussi  des  animaux  ,  même  des  choses 
qui  ont  de  l'antipathie,  de  la  coutia- 
riété  entr'elles.  Le  chat  est  ennemi  de 
la  souris,  Vorgueil  est  tennemi des  ve?- 
tus.  On  dit  poétiquameut,  La  fortune 
ennemie  ,  Us  vents  ennemis, 

ENNOBLIR ,  V.  act.  an-no-blir.  Rendra 
plus  noble,  plus  illustre. 

*  ENNOIE ,  s,  mascuL  Cest  la  serpent 
amphisbèna- 

ENNUI ,  s,  mascuh  mi-nui.  Lassitude , 
langueur ,  fatigue  d^esprit ,  causée  par 
une  chose  qui  déplaît  par  alie-même  ou 
par  sa  durée ,  ou  par  la  disposition  dsni 
laquelle  on  se  trouve.  Chagrin,  déplsisir, 
souci. 

ENNUYANT,  ANTE,adjecUf.  an-nui^ 
tan.  Qui  aonnia. 

ENNUYER,  V.  actif,  an-nui-ié»  Lasser 
l'esprit  par  quelque  chose  de  désagréable. 
On  dit  aussi,  S*ennuyrer,  et  impersonnel- 
lement. Il  m* ennuie  ici, 

ENNUYEUSEMENT,  adverbe,  an-niii- 
itfii-x«-maii.  Avtc  ennui. 

ENNUYEUX ,  EUSE,  sobst.  et  adjectlL 
an-rtui-eû.  Qui  ennuie. 

ENONCER,  V.  act.  é-non-c^.  Exprimer 
ce  qu'on  a  dans  la  pensée. 

s'Ekovcei,  V.  r.  S'exprimer.  S*inon» 
cer^bien  ou  mal. 

ÉNONCÉ,  s.  m.  Faux  énoncé ^  choia 
avancée  sans  preuve. 

ENONaATIF,  IVE,-adj.  é-nond-a- 
tife.  terme  de  palais.  Qui  énonce.  Terme 
énonciatif, 

ENOrfaATION,  subit,  f.  é-non-ci-a- 
don.  Expression.  Manière  da  s'énoncer. 
Eu  logi<]ue,  proposition  qui  nia  on  qui 
afiirm*. 

ENORGUEILLIR,  vsrbe  actif,  an- 
nor-gueu'glir  ^  (  moaillec  les  U.  )  Rendre 
orgrtmlleux. 

s'Émokoceillis^  V.  r.  Devenir  orgueil- 
leux. S'enorgueillir  de  son  savoir ,  de  sa 
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honne  fortune,  EnorgutiHi^  i«,  porticip. 

ENORME ,  ad)«ct.  at  tout  genr«.  Divine- 
sure.  Grandeur  énorme^  Au  figuré,  il  «e 
prend  toujours  en  .maufaue  part.  Crime 
éno'^me^  ai*trice  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  ^adverbe,  é  nor-mé- 
mon.  Exced«iv.*iniiDt. 

FNOiiMirE ,  a.  f.  II  «e  dît  qaeJquefoU 
d«  Texcèd  d«  la  grandeur  de  la  taille.  An 
figuré,  il  «isnititt,  atrocité. 

ENQUÉRAN  f ,  ANTE ,  adj.  an-ké-ran. 
Qui  i'enifuiert  avec  trop  de  curioiité»  1> 
«jit  familier. 

s'ENÇUERIR,  verb.  r.  s'an-ké-rir.  Je 
m^enquier»  ^  iu  Cenquiert^  il  tenqtùert, 
Nout  nous  enquérQtu^  vous  V0M«  entfué- 
rc%  ,  iU  a^enquièrenU  Je  in^ertquéroii.  Je 
m^enquis.  Je  aCenquerrai.  Bnquîert-toi^ 
qiCU  i^enqiàère.  Que  je  nCemquière.  Qum 
je  m'enquisie.  Je  nCenquerroi».  S'infor- 
mer ,  f4ire  rechercbe. 

Enquis ,  im,  part,  qai  B*a  plat  d'oiage 
qu^eo  style  de  pratique. 

ENQUERRE,  verbe  a.  an-kà-re.  Vieux 
mot  qui  sigoiûe  la  même  choae  f^uEn^ 
quérir.  Il  «0  prend  «ubst  dana  celte 
phrase  ,  Faire  etiquerre.  Arme  à  'ei»- 
querre,  eu  terme*  de  blason,  armes  qui 
ayant  couleur  aur  couleur,  ou  métal  sur 
m^tdl,  donueot  lieu  de  s'inrormtr  pour- 
quoi ou  les  a  faites  contre  les  règles  du 
bUjon. 

ENQUÊTE,  s.  f.  anké-te.  Reclierche 
qui  ie  f4it  oar  ordre  de  justioai 

s  ENQUÊTER,    verb«   r.    s'an-ké-té. 

SI         »  • 
'enqaenr. 

ENQUÊTEUR,  substantif  masculin. 
on-ki-teur^  Officier  commis  pour  fairo 
des  enquêtes. 

S'ENRACINER,  verbe  r<^cîproq.  ébattra- 
ci  né.  Prendre  1  acioe.  On  dit  figur.  //  na 
/aut  pas  laisser  enraciner  tes  akus^  Us 
mauuaites  habitudes .  etc, 

ENRAGEANT ,  AN  TE ,  adjectif,  an^ra- 
jan.  Qui  cause  beaucoup  de  peine,  un 
chagrin  vii^leut.  Il  est  familier. 

ENRAGER,  verbe  neutre,  onra-jé. 
Être  suiài  de  la  rage.  Il  se  dit  Cguro- 
metit  et  famîl.  de  celui  qui  soi.fTre  uue 
tloulcur  exceasive.  11  se  dit  au«si  d'i>n 
besoin  vif  t't  pressant,  et  accompagn'^  de 
douleur,  Être  dans  une  gnmde  colère, 
1/  e$t  enragé  contre  lui.  Il  se  dit  en- 
core d*nn  dépit,  d'un  dé|»laisir  grand  et 
s-  nsible. 

Enragé  y  e'e,  participe  et  adject.  Qui  a 
la  rage.  Pi^urém.  et  rauiiiiéreu  Douleur 
enragée^  mal  enragé  y  douleur  extrême, 
mal  violent.  On  dit  substantif.  CPest  un 
enragé  y  c'est  na  homme  fougueux  et  im- 
pétueux. 


ENR       • 

ENRAYER,  verbe  neutre*  an-r^ 
Garnir  mil  roue  de  rais.  Arrêter 
roue  par  les  rai^.  En  termes  d^agiicalti 
iraçer  le  premier  sillon.  Figurémm 
fa  m.  Arrêter  la  trop  grande  vivacili 
quelqu'un. 

ENRAYURB ,  s.  fém.  cii-ré-iii*i« 
qui  sert  à  enrayer. 

ENREGIMENTER ,  verbe  act  an-n 
mun-té.  De  pinsieurs  compapiies  séf^ 
former  un  régiment. 

ENREGISTREMENT  011  ENREGll 
MENT ,  subst.  m.«sc.  Action  d^eoregi^ 
L'acte  qui  s*écrit  sur  uue  dcUrJ 
sur  un  edit ,  etc. ,  pour  faire  foi  ^ 
ont  ffté  euiegistrés. 

ENREGISTRER,  verbe  août  m 
gistré.  Mettre  une  chose  aor  lesij 
très. 

ENRHUMER  y  r.  acL  mn-rumU. 
on  rhume. 

rnume. 

ENRICHIR ,  T.  actit  on-ri-dUr.j 
riche.  Orner  par  quelque  chose 
cieux.  Enrichir   une  montre  de 
ries.   Ou   dit    lig.   Enrichir  un 
d^esprity  un  poèine  ^  eic    Une 
la  rendre  plus  abondàinte  par  de 
mots  ou  de  nouvelles  phrases. 

s'EsAiCuia,  V.  r.  Oevenir  plos 
plus  orné.  Ou  dît  fig.  La  mémoire  i 
chitpar  la  lecture. 

ENRICHISSEMENT,  aubaUi 
cuiin.  an^ri-chi'Ce^man»  Parorai 
ment  qui  euriobû.  On  le  dit  ai 
guré. 

ENROLEMENT ,    sitbstanUf 
lin.  an-rd'le-man^  Actîoii   d% 
de  »^emv61er.  L^acte  où  l^eurôh 
écrit 

ENROl£R ,  ▼.  act  an-^r6^lé.  UM 
le  rôle  II  se  dit  particulièrement  44 
de  guerre.  ^ 

a^EnaÔLEa,  verb.  r.  3a  faire 
dît  fam.  S^enrâler  aans  une 
dtàtii  une  société, 

ENHOUEMFNT,  substantif  _, 
an-roà'Mun.  État  de  celui  qui 
rou'. 

ENROUER,  V.  fctîf.  an-roM^. 
la  voix  rauque  et  moins  aelie» 
aussi ,  S^tnrouer,  Il  s^esi  enroué 
de  parler. 

Enroué ,  ée ,  participe  et  adirdi 

I^RODILLEfi  ,  verbe  actif. 

Î[/<é,   (  mouillez  ïea  li,  )  Rcn< 
é.  Ou  dit  Rgur.  L oisiveté  enrwh 
prit. 

s'Eh ROUILLES,  T.  récip.  Amasi 
I  rouille. 


ENS 

WOCUDÊWT  ,  fl.  mate,  an-roude^ 
.  t  i'irckiUcture  et  de  jardloage.  Ce 
■t  tourné  en  cpîrale. 
KXfiVE,  1.  t  on^ru-e.  t.  d^agricult. 
■  fort  large,  composé  de  pluaîears 
lie  terre  reWv^ej  par  la  cbarroe. 
BâDIEMENT,  a.  n.  an-sa-bU-man. 
ikiêhie  forme  par  un  coorant  d'eau 

hk  UBt. 

pàBL£R,  verb.  ac.  an-ia-llé.  Faire 
Vfar  ie  Mble.  On  dit  aus^i ,  S^en- 

ISACHKP^  ?•  aet.  an-ta-cké.  Mettre 

tAlSlNEMENT,  f.  m.  un-céùne- 
kct  par  lequel  on  ensaiaioe. 
lAiSlKER,  T.  actif,  an-cé  liné.  Un 
ki  n  te  diioît  d*ua  aeîgneur  ceusîer , 
Kl  par  on  acte,  il  reconnoidsoit  un 
poar  ioo  nou?«au  teuaocier. 
(GLAIfr£R,  ?.  a.  an-  ian-glan- 
de  sang.  II  se  dit  aussi  au  fi- 

,  f.  1  ttn-ei gne.  Marque, 
fOn  s'en  sert  plus  ordinairement 
Tableau  que  Ton  attache  ou  que 
*  4  la  maison  d*un  marchand, 
(drapeau d^iufanterîe.  La  charge 
fui  porte  le  drapeau.  Ji/oir  une 
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B,  S.  mascol.  Celui  qui  porte  le 

IMEinr ,  s.  m.  an^cè-gne- 
Uez  le  gn,  )  Instruction ,  pré- 
dit plus  ordinairement  eu  par- 
choses  morales.  En  t.  cf^rati- 
pièces  qui  8cr?cnt  à  pr(]ti|ver  ^  à 
idroif,  une  po-tsessîou,  une  qua- 
On  ne  le  dit  guère  seul,  et  sans 
^di  tare.  Fmire  des  titre»  et  cnsei- 


bOIER,  f.  actif,  an-cè'gné.  Ins- 
Ibatrer  qnalqoe  science,  en  dou« 
;oiu.  Indiquer,  faire  coonoltrc. 
Le,  ÉB,  aJject.  an-cé-lé.  Il  se 
>€beval  qui  a  le  dos  un  peu  enfou- 
ie siège  d'une  selle. 
[BLE,  adverbe,  afi-fan-bte.  Vusk 
re. 
:»  a.  mascul.  Ce  qtti  r/aol  e  de 
partiea  diflcrenies  qui  compo- 
[laat 

[CBB ,  ▼•  act.  an-ce-man-ce. 
ja  «cmcBce  dans  une  terre. 

^  ▼•  a.  an-cè'té.  Enfermer, 
Oeft  tÎcoz^  et  n'a  d'o«age  qu'en 
'  itre  daoj  ose  serre. 

[R,  T.  act.  an-se-ue-lir,  En- 
Y  an  corps  mort  dans  on  linceul 
W^»eU  àtMê  C oubli,  être  entière* 


ft'EiisevBUi ,  ?.  r.  Fig.  S'emevelir  souê 
le»  ruina  d'une  place  y  s'y  faira  tner ,  en 
la  défendant  jusqu'à  l'extrémité.  Vanê  lu 
solitude ,  se  retirer  entièrement  do  monda. 

ENSEVELISSEMENT ,  substant  mas^ 
culin.  an-ce-ve^U'Ce^man,  Action  d'iense- 
?iUr. 

**  ENSIMER ,  ?•  act  an-ci-mé.  Homec-> 
ter  de  graisse  ou  d'huile  une  étoffe,  afis 
de  la  tondre  plus  aisément. 

EliSORCELER,  ▼.  actif,  rni-sor-ce^e. 
Jeter  un  sort  sur  quelqu'un.  On  dit  famil* 
qu'  Une  femme  a  ensorcelé  quetçu^un  ^ 
pour  dire  qu'il  en  est  enchanté  ^  qu'il  l'ai* 
me  pussloiinément. 

ENSORCELLEMENT,  subsUntif  mas^ 
cnliu.  an- s  or- ce- le- man.  Action  d'ensor- 
celer, ou  reflet  de  cette  action.  Il  s'em- 
ploie aussi  au  figor.  dans  le  même  sent 
qu'i?»Jorce/er. 

ENSOUPKER,  Terbe  actif,  ansoufiém 
Enduire  de  soufre.  On  dit  plus  coaunuBé* 
meut,  Soufrer, 

*  ENSOUFROIR  ,  substantif  masculin- 
Lieu  où  l'on  ensoufre  les  soies. 

*  ENSOUPLE  ou  ENSX3PLE,  s.  masc. 
Rouleau  autour  duquel  ovroula  ce  qui  doit 
servir  de  chaîne  à  une  étpffe. 

«  ENSOYEa  ,  V.  actif. ,  AtUcher  la  soia 
au  bout  do  61  qu'on  emploie  pour  la  ve- 
melle  du  soulier* 

ENSUITE,  adverbe,  an-sui-ie.  Après.4 
II  est  aua$i  prép.  et  ne  se  dit  qu'en  ce»  dettes 
phrases  :  Ensuite  de  cela  ;  ensuite  de. 
<fUoi*  : 

ENSUIVANT,  an-ii4i-fa/i..t  depratiq. 
Il  n'a  guér^  d'usage  qu'au  quelques  phra-n 
ses  qui  marquent  posténorité  de  .temps*' 
Le  dimanche^  le  mois  ensuivant,  etc. 

S'ENSUIVRE,  V.  r.  t^an^sui  wte.  Suir* 
vre  .être  après.  Dérirer,  procéd«!r. 

ENTABLEMENT,  s.  m.  tin-  iehble-man.^ 
t.  d'archiiect.  La  saillie,  qui  e^t  «M  haut 
àe%  murs  d*un  bâtiment ,  et  »{ui  f  n  sou--r 
tient  la  couverture.  L*ar«hi(iav«  ,  la  frisa- 
et  la  corniche,  piises  «osemble. 

s'ENTÀRLF.ft ,  v.  r.  s'an  ta  blé.  t  da 
manège.  Il  se  dit  d!un  cheyal  dont  les  hpia- 
che«  dévanc«nlles  épatiUif.  ; 

ENTACHER,  v.  act.  an-ta-ché.  Infeo^ 
ter,  gAter.  Il  est  vieua,  et  ne  se  dit  qu'au 
part.  Entaché  de  la  lèpre  f  et  figur.  enta-- 
ché  d*ayarice. 

ENTAILI.E,  suhsUntif  féminin,  an- 
tagiie,  (  moiiilUi  les  ii  }  Coche  faita 
dans  une  pièce  de  boi4  pour  y  en  emboUer 
une  autre. 

ENTAILLER,  ?.  a.  an -to-^^'é,(  mouil- 
lez les  U.  )  Tailler  une  pièce  da  bois  en 
sorte  qu'une  autre  puisse  s'y  emboîter. 

ENTAILLURE,    substantif    fcmiiifa* 
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mn-ta^Hu-re ,  (  mooîUex  les  IL  )  Eotaitle. 

ENTABiER,  ?.  act  anta-mê.  Faire  ane 
petite  ÎDcision.  Oter  ane  prtite  partie 
fl*uDe  chose  entière.  Figar.  Commencer. 
Entamer  une  affaire ,  un  diicours ,  eic. 
^  ENTAMT3RE,  â.  fém.  an-ta^mure.  Pe- 
tite déchirure,  petite  incision.  Premier 
morceaa  qu'on  coupe  d*aa  pain.  Venta- 
mure  et  un  jambon ,  TonTerture  d*an  jam- 
bon. 

EN  TANT  QUE ,  conjonction  dont  ou 
ae  f  ert  pour  i pëcifier  et  pour  restreindre 
^ueloue  idée ,  quelque  proposition. 

ENTASSEMENT,  snbstant.  masc.  an- 
ta-ce-man»  Amas  de  plusieurs  choses  en- 
lacées les  nues  sur  les  autres.  Il  se  dit  fi- 
gurera, des  affaires. 

ENTASSER,  ▼.  actit  an-ta-cé.  Mettre 
en  tas.  Pig.  Accumuler. 

ENTE ,  s.  fëmin.  nn-tê.  Greffe.  L*arbre 
nème  où  Pon  fait  une  ente. 

«  EN  rELECaiE ,  substantif  féminin. 
an-té- lé'Chi'e.  terme  didactique  employé 
par  Aridtote.  Perfection  d'une  chose.  Les 
philosophes  s*eti  sont  ser?i  pour  exprimer 
l'ame. 

ENTENDEMENT,  s.  masc.  an-tan-de- 
man.  Faculté  dé  Pâme  par  laquelle  on  con- 
fit Sens,  jugement* 

ENTENDEOR ,  snbst  m.  an-ian-deur. 
Qui  conçoit  bien.  Il  n*a  d*usage  qu^en  ces 
Mçons  de  parler  proverbiales:  A  bon 
entendeur  salut;  è  bon  entendeur  peu  de 
parolet, 

ENTENDRE  ,  ▼.  act  anUn^re.  Ouïr, 
recevoir  Timpression  des  sons  par  Torga  • 
ne  de  PouTe.  Fignr.  Comprendre,  conce- 
Toir.  A  demi-mot^  entendre  facilement 
Finette ,  malice  à  quelque  chose ,  y 
donner  un  sens  fin  et  malin.  N* entendre 
ni  rime^  ni  raison^  refuser,  par  humeur, 
de  te  rendre  à  ce  qu'on  propose  de  plut 
raisonnable.  ▼.  n.  Donner  son  consente- 
ment, approuver.  Entendre  à  un  ma^ 
riage,  à  une  ajftdre.  Vouloir.  J^enundt 
que  vous  le  fassiez.  Donner  à  entendre^ 
insinuer, 

ft^EvTEvnaB ,  ¥rf  a.  Jveequelqt^un^  être 
d^iutclligence  avec  loi  A  quelque  chose ^ 
j'y  connoltre. 

Entendu ,  ue,  part  et  adj.  Intelligent. 
On  dit  aussi  substantiC  II  fait  t  entendu. 
En  parlant  dos  choses ,  bien  ordonné , 
fait  avec  art ,  avec  goût  Bâtiment , 
meuble  bien  entendu.  Bien  entendu  ^  ad- 
verbe. Sans  doute,  assurément.  Bien  en- 
tendu  que  y  espèce  de  conjonction.  A  con- 
dition pourtant  que* 

ENTENTE ,  s.  f.  nn-ton-te.  Interpré- 
tation qu'on  donne  à  nn  mot  équivoque. 
t  d'art  Intelligence  dans  la  distribution. 
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ENTEH,  verbe  a.  an- té.  Grellcr. 
Cette  JamUle  est  entée  sur  une 
elle  y  est  entrée,  et  en  a  pris  U 
et  les  armes.  Enté,  ée  ^  part  II  ki 
en  t.  de  blason ,  des  partitions ,  dei  * 
des ,  peU ,  qui  entrent  le*  uns 
autres.  ,  

ENTERINEMENT,  s.  m.  an-té- 
man,  t.  de  pratique.  Admission  d' 
quête.  Vérification ,  homologation. 

ENTÉRINER,  ▼.  i|CL  an-té-ri-nl 
pratique.  Rati6er  légalement  un  ad 

*  09TEROCÉLE ,  snbsf antif  U 
an'té'ro'cè'le.  t  de  chirurgie-  Es| 
hernie. 

**  ENTEROLOGIE,  substantif 
an^té'VO-lo-ji-e,  terme  de  médeciss.1 
té  sur  les  viscères. 

ENTERREMENT ,  s.  m.  «n-té-i 
Inhumation,  cérémonie  avec  laqi 
met  nu  corps  en  terre. 

ENTERRER ,  v.  act  antéré. 
un  corps  mort  Enfouir,  meltre 
terre.  Fig.  Tenir  caché* 

Enterré  y  ée^  part  et  adîectif. 
enterrée^  maison  dont ~ la  situai 
trop  basse. 

«  ENTES,  subst  f.  plur.  Oiseai 
paillés  qu'on  met  dans  des  filets  " 
attirer  d'autres. 

ENTÉrEMENT,  s.  m.  on-té- 
Grand  attachement  an»  choaaa 
est  prévenu. 

ENTÊrER ,  T.  actif,  dn-té-iè. 
à  la  tête  des  vapeurs  incommodes/ 
Préoccuper. 

a'EimTBa,  Terberéc  S*opinii 
préoccuper ,  se  laisser  préTeuir. 

Entêté^  ée^  part  et  adjeci.  O] 
prévenu.  Il  est  aussi  subst 

ENTHOUSIASME ,  a.  m.  oii-Coj 
me.  Mouvement  extraordinaire 
Admiration  outrée. 

ENTHOUSIASMER,  t. «et  an-i 
as-mé.   Charmer,  raylr  en  adi 
On  dit  aussi,  S*enthousiaimter, 

ENTHOUSIASTE,  substantif 
et  féminin.  mt-toM-si-ns-te*  \iûi 
fanatique. 

ENTH7MEME,  s.  masc.  an-ti- 
terme  de  logique.  Espèce  d*nrgum( 
ne  consiste  que  dans  Pantccédi 
conséquent. 

ENTICHER ,  Ter.  act  4ii*-ii-< 
mencer  k  gUer,  à  corrompre, 
grand  usage  est  au  part.  U  se  <Ut 
parlant  des  mauvaises  opinions,  c 
doctrine  et  de  celi|;ion. 

ENTIER,  1ERE,  adj.  *n-tiè 
dans  toutes  ses  parties.  Opîniàli 
f^al  entier ,  qui  n'est  pas  bougre. 


EN  T 

IT ,  ad?.  an»tiè»re-man, 

K,  I.  f.  «n-ti-M.  t.  didactique. 
■efètre  Ou  Pessence  de  qael- 
Fom»  abstvaiCa  quelconque. 
i|LA6E,fé  m.  an'toa^la-je.  Toile 
oa  coad  ma  deDtelle. 

,  ▼.  a.  ttn-tàa-ié,  Ramettre 
à  ona  denlelle.  Coller  sur  uue 

^IB,  f.  m.  an-foar.  Couteau  pour 

lOLOGIB ,  w.  t  Traîië  de«  in- 

T.  a.  «A-to-it^.  Verser 

dans  un  tonneau.  Mettra  en 

lef  premières  paroles  d*una 

\,^fm  pMome. 

»im,  V.  a.  Il  sa  dît  du  Tent 

lettre  a?ac  impétuosité  dans  un 

it 

[R ,  a.  m.  an^to-noar,  Ins- 
avec  lequel  on  entonne  une  li- 
inaiomie,  ca?ilë  ou  fausseté 
ife  entra  la  basa  du  pilier  an- 
la  ?o&ta  da  carreau  ,  et  la  par- 
re  du  point  de  réunion  des 
s*.  Cest  aussi  un  instrument 
dont  on  ie  sert  pour  com- 
re  aciiial  sur  Vo$  ungtàs  dans 
fotula  lacrymale. 
,  s.  6  an-  tor-te,  Cest  la  mè- 
Mfua  pétorse, 

!M£Kr  f  s.  m.  «n-for-ti- 

,  (  nKNÛIfax  les  il  )  L*acliou  de 

tortille  antour  de  quelque  cho- 

d'âne  choao  entortillée.  Fignr. 

«conlnsion  du  style. 

MILLER ,  T*  a.  an'tor^U'glié , 

(iesIL)  Bavalopper  en  tortillant 

iscr  ^confondre  les  membres 

^dcii 

,ée^  pnrt.  al  adj.  Fig.  Style 
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a.  BB.  «it-toiir.  Environs  , 
^aTa  dPoaage  qa^an  pi.  Fig.  Les 
it  q^Êêl^ttun  ,  cens   qui  Tivent 
liliartté. 

y  T.  ••  sDi-toii-r^.  En?iro- 
re. 

,  a.  f.  tuitour-nu-re, 
dNitta  BBBiicfaa  dans  la  partie 
[è^Tépaale.  » 

a.  m.  Intcrralle  entre 
idTaa  drame.  Ce  qui  se  chante, 
m  rapréaeiita  entre  las  actes  ' 
Ida  tbéatra. 

,  T.  r«  s'an-^tru-ftif-s^. 
f  antre, 
j  T*  r.  ê*an'tré^dé»  S^aidcr 


ENTRAILLES  ,  s.  f.  pi.  mn^iraglm^ 
(  monillea  les  IL  )  fntestins.  Fig.  Affec- 
tion. EntraiUeê  paUrngllei,  Il  se  dit 
aussi  deê  Utux  les  plus  profonds  de  la 
terre. 

s'ENTRAlM ER  , ?.  r. ian-trémé.  S'ai- 
mer Tuu  l'autre. 

ENTRAINER ,  f.  a.  an-tré-né.  Traîner 
avec  soi.  Il  se  dit  ffg.  de  tout  ce  qui  noua 
porte  à  quelque  chose  arec  force ,  et  com- 
me nnlgrénoos. 

ENTRAIT,  s.  m.  an-tr^.  t  de  char- 
pentier. Pièce  de  bois  qui  lie  deux  par- 
ties opposées  dans  la  cou? ertnre  d^un  bâ- 
timent. 

ENTRANT  ,  ANTE  ,  adj.  an-tran.  In- 
sinuant. Il  est  peu  usité. 

s>ENTR*APPELLER,  ?.  n  i^an-tra-pt-U. 
S'appeler  l*un  Tautre. 

ENTRAVAILLÉ  ,  EB ,  adj.  on-tra-ua-^ 
gUéy  (  mouilles  les  /L  )  t  de  blason.  Il  se 
dît  des  oiseaux  qui  ont  un  bAtoo  passé 
entre  les  ailes  on  les  pieds. 

ENTRAVER ,  y.  a.  antra-ué.  Mettre 
des  entrafas. 

s'ENTR'AVERTIR  ,  ▼.  r.  ê^an^tra-yer- 
tir,  tS^avertir  mutuellement. 

ENTRAVES,  s.  f.  plur.  an-tm-f^^.  Ce 

2 ni  sert  à  lier  les  jambes  d'un  cheval.  Figé 
obstacle  ,  empêchement. .  En  ce  sena 
on  le  dit  quelquefois  au  singulier.  La  jeu- 
neise  naturellement  emportée  a  hetoin  dû 
quelque  entrave  qui  la  retienne* 

ENTRE  ,  propos,  an-fre.  An  tnilien  | 
permi ,  dans. 

Ehtre- BAILLA ,  is ,  ad).  Qui  n'est  paa 
entièrement  fermé. 

s'EvTRE-BAisEii,?.  F.  fon^tTê-hé^zé,  Se 
baiser  l'un  l'antre. 

ENTRECHAT ,  s.  m.  an-tre-cha,  t.  de 
danse.  Sorte  de  mouvement  qu'on  fait  dana 
la  danse  hante ,  ou  l'on  croise  les  jambea 
en  sautant 

s'Ektke-choqusi  ,  V.  r.  à^an-tre-cho^ 
ké.  Se  choquer  l'un  l'antre.  Fig.  Se  con- 
tredire avec  aigreur. 

EVTKE-COLOVVB,  S.m.  OU  BB  TREMOLO  V- 

vsiUBT ,  S.  m.  t  d'architcctor.  Espace  en- 
tre deux  colonnes.  Les  architectes  oe  se 
servent  guère  de  ce  mot  qu'au  pi. 

ENTRECOUPER, V.  wl, an-tre-kou-pé. 
Couper  en  divers  endroits. 

s'EaTKECouPEB,  T*  r.  Il  se  dit  des  che- 
vaux et  autres  animaux  qui  se  blessent 
en  se  frottant  un  pied  contre  Tautre 
quand  ils  marchent  Entrecoupé ,  ée ,  part, 
et  adj.  Style  entrecoupé. 

EvTKE  Dsnx,  a.  m.  an-tre-deu.  Partie 
qui  est  au  milieu  de  deux  choses  avec 
lesquelles  elle  a  relation  ou  contiguïté. 

s'EvTRS-oosirKE  y  t.  r.  ê^rni'tri^do'né» 
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6e  donnrr  matoellemeiit  quelque  cbose.  tre-mè-teur,  Qaî  l'emploîe  dau  i 
ENTBEE ,  s.  f.  an-iré-t.  Le  liea  par  j  faire  eDire  deia  oa  pliuîearA  pcrs 
où  Pon  Teatre.  Ventrée  d'une  ville  ^  d'une  Oa  ne  e^eo  sert  goére  aa  féa.  qs*«i 
aidifon,  ecc.  On  dît  ansti  par  extension,  Taise  pari ,  en  parlant  d*oae  prt 
tentrée  dun  soulier  ,  dun  chapeau  ,  ■  qui  ee  mêle  de  quelque  coauMfO 
etc.    L^action    d'entrer.    J    ion    entrée    cite. 

cConr  la  priton  ^etc.  R^cepCion  solennelle.  S'ENTREMETTRE  ,  f.  r«  i'm-Iï 
On  fit  à  ce  prince  une  magnifique  entrée,  tre,  «Templojer  pour  mi»  ckose  f 
Séance.  Jt^oir  entrée  aux  états.  Fig.  Oc-  garde  Tiutërèt  d'un  anUe^ 
casion,  ouverture.  Le  luxe  a  donné  en- 
trée à  beaucoup  de  désordres,  Comm«^n- 
cernent.  J  Centrée  de  thiuer»  Certains 
mets  qui  se  servent  au  commencement  du 
repas.  Le  droit  qu'on  paye  pour  les  mar- 


Ceqeil 


ENTREMETS , 
sur  table  avant  le  fruîL 

ENTREMISS,  s.  t 
terposition ,  médiation. 

ENTRE  NOEUD,  4.  m.  JBspifli 


cliendises  qui  entrent  dan<  une  ville ,  dans  ,  deux  nœud*, 
nne  province,  etc.  Entrée  dun  ballet,       -'i.'~toi? 
partie  d'un  ballet ,  laquelle  y  tient  le  mê- 
me lieu  que  les  eulr*actes  àénn  l«s  pièces       ENTREPAS  ,  s.  m.  «n-tre-pe* 


s*£NTR£.NUIRE,  y.  r.  ê^mn-U^ 

Se  nuire  l'un  à  Pautre. 


drematiqufS.  ty entrée  ,  adv..  D'abord 
ITentrée  de  jeu  ,  dès  le  commencement 
do  l'eu. 

ENTREFAITES  ,  s.  f.  pL  an-treJe-U. 
Dans  ou  sur  ces  entrefaites ,  pendant  ce 
temps  >là. 

s  EN TWE-FRAPPER  ,  t.  r.  s'an-tre- 
fra-pé.    Se  frapper  l'on  Taotre. 

ENTREGENT ,  s.  m.  tén-tre-jan.  Ma- 
nière adroite  de  se  conduire  dans  le  mon- 
de. Il  est  fera. 

s'ENTREGORGER  ,  t.  r.  s'an-tré-gor- 
iéé  SV^orger  l'un  l'autre. 

ENTRELACEMENr  .  s.  m.  an^tre-U- 
ce-man.  Etat  de  plusieurs  choses  entre- 
Ucées. 

ENTRELACER ,  ▼.  r.  an-tre-la-cé.  En- , 
lacer  Ton  dans  l'autre. 

ENTRELACS  ^  s.  m.  en-tre-la.  Terme 
d'architecture  ,  qui  se  dit  de  plusieurs 
cordons  on  chiffres  enlacés  l'un  dans 
l'autre. 

ENTRELARDER  .  verbe  actiL  on- 
tre-lar-dé.  Mettre  du  )ard  entre  des  chairs. 
Figurëment  et  famil-  Entrelarder  un  dis- 
cours de  passages  grec»  ou  latins  ^  les 
j  insérer. 

Entrelardé  ^  ée  ^  part,  Fiaride  entre- 
iardée ,  m^lée  de  gras  et  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  substantif  féminin. 
em-tre-li'gne  ,  (  mouillez  le  gn,  )  Espace 
entre  deux  lignes.  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace. 

EnTEC-AViiKt  ▼•  n*  nn-tre-/itt-re.  Luire 
à  demi. 

B'cHTSE-Mi^irGBt ,  ▼•  r.  s'anrtre-man-jé, 
Ce  manger  l'un  l'autre. 

ENTREMÊLER,    ?.    a.   an-tre-mé-lé. 


d'allure  du  cheval ,  laqnalle  ap| 
l'amble. 

s  ENTRE-PERCER ,  ▼.  r.  ê\ 
ce.  Se  percer  l'un  l'autre. 

ENTREPOSER ,  y.  «.  «jt. 
Mettre  des  Barchandiaea  dans 
pût,  dans  un  lieu  où  on  lea  gart 
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ENTREPOSEUR ,  a. 
teur.   Commis  qui  vend  lo  tai 
hitans. 

ENTREPOT,  s.  m.  sm-tra 
l'on  met  en  dép^  dea  nni 

ENTREPRENANT,  AMTE 
tre-pre-nan.  Hardi ,  téméraire» 

£NTREPR£1«(DRE ,  n  «.  «n. 
dre,  (  il  se  conjugue  comom 
Prendre  la  risolntion  de  fnira 
s'engager  à  une  chose ,  à  cntn 
dilions.  Quelqu'un^  le  p««aaer 
Entreprendre  sur...  Uaarper, 
Entrepris^  isa^  part,  et  ad|.  ~ 
perclus. 

ENTREPRENEUR,  EUSE , 
pre-neur.  Qui  entreprend  à  foi 
que   ouvrage.  Architecte  qui 
un  édilice.  Au  fém«  Femno-qui 
quelque  besogne  ,  et  qni  %  pin 
vrières  sous  «Ue. 

ENTREPRISE,  substanUf  f 
prisse.  Dessein  ÎQwmé,  Viol 
injuste. 

s'ENTREQUERELLBR ,  ▼.  r 
ké'if^-lé.  Se  quereller  l'oa  |*a 

ENTRER,  v.n.  ajt.ir^Pa 
hors  au  dedans.  En  retigiftn 
religieux  o^  religieuse.  Et^-eam 
venir  domestique  de  quelqu'usi 
ge  ,  prendre  une  charge.  Dsm$ 


Inaéver  ,  mêler  une  choie  arec  une  antre.   cooMnencer  ê  y  parottre. 
U  se  dit  aussi  an  figuré,  avant    dans    quelqi 

a'EHTaEniLEa»  ?erb.  r.  S'entremettre;   entra, hien  ayant  dans  lea  cl  , 
Fam*  ^^^  pensée ,  dans  les  sentimens  de 

ENTREMEtXEtR  ,    EUSE  ,  s.  on- 1  les  pénétrer,  s'y  conformer. 

s'ENTRE-BEPOl 


ENT 

RTIE-REPONDRE,  v.  r.  <*dii-tré- 
k^Seh'poodre  Pcn  à  Taotre. 
mE-SfiCOUKIR,  ferbe  r.  Se  se- 
rwlKileincDt 

IIE-SOL,  nlMt.  BU  an-tre^toL  Lo- 
Ijnliqié  dan*  la  baotenr  d*im  ëta- 
HcoMnmément,  logement  prati- 
|H  11  ptflie  fDpérieiire  dn  rex-de- 

|n£-SniVR£,  T.  r.  Ê»an  irM^sui" 
Ir^wite  l'ai  apréa  Pautre. 
IE.TAI(XE,  snbst  f^m.  an-tre- 
L(BOttllalef  tf.  )ler0.  de  danse. 
[»CiilcB}ettantan  pied  à  k  place 
N^  tome  de  {rafore.  Tsîlle  légère 

tatre  dee  tailles  plos  fortes 
itor  les  corps  qni  ont  do  Id- 

IIE-TAILLER,  ?erb.  n.  «^on-tre- 
((■odUcs  les  //.  )  Il  se  dit  d'an 
tai  le  bearte  les  jambes  l'une  con* 
btsasf  chant. 

fXèJLUPXR ,  s.  fém.  tm^tre-ta- 

{■ooillea  les  IL  )  Biessore  que  se 

W  an  cheral  qoi  s'entre-taille. 

•TEMPS ,  s.  m.  an-trv-fan.  In- 

lî  s'ëcoole  entre  deaz  actions. 

CEMENT ,  s.  m.  an-tre-iè' 
iSiAsistance  qu'on  donne  à  quel- 
bmre^poor  s'habiller ,  etc.  On 
Wnsircment  entretien. 
InSfIB ,  T.  actif,  an-tre-te-nin 

Ch.  Tenir  en  bon  ëtat.  Fonr- 
nécessaires  à  la  sobsistance. 
Iqo'iHi»  Unhommeetespëranceij 
f*teg  ^  ramosér  en  lai  pro- 
icoop.  Un  grand  train  ^  un 
te .  avoir  beancoap  de  va- 

l(R,  Terb.  r.  Se  tenir  rëd- 
m.  Cti  deux  piècei  de  bois  j'^n- 
N.  Se  foonrir  des  choses  néces. 
Uemtretient  itkahiU^  de  linge  ^ 
heeerrer.  U  y  a  de»  arbres  qui 
ment  tmtjowre   verts.  Parler, 

BTIEN,  snhst.  masc  an-tre-tien, 
Nt  Ci  qn'oa  donne  à  quelqu'un 
he^  poor  aliabiller,  pour  ses 
wrs.  Ce  que  Ton  dépense  pour 
^  «ne  diose  en  état.  Gonyersa- 


IlOILE ,  f .  €  em-trc^toorie.  Ré-' 
ébdelle  00*0»  met  entr«  deux 
itaOe. 

L  9*  f«  «if-Ire-foa-se.  t. 

Pièce  de  bois  mis  entre 

poor  les  soutenir.  Entrer 

I  Aseemblage  en  forme  de 
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poia, 


f.ncl»  m^tr€'¥oar.{\\ 


se  conjugue  comme  f7>ir.  )  Voir  imparfai- 
tement ou  en  passant. 

s'EiTSETom  ,  T.  r.  Avoir  une  entreTùe* 
Se  rendre  Tisife. 

ENTREVOUS,  s.  m.  an-tre-vou,  t.  do 
maçonnerie.  L'intervalle  d'une  solive  "à 
une  autre  dans  un  plancher.  Espace  gar^ 
nie  de  plâtre  qoi  sont  entre  les  poteaux 
d'une  cloison* 

ENTREVUE,  subst  fém.  an-tre-tme^ 
Visite  concertée  entre  deux  01:^  plusieurs 
personnes  pour  se  voir  ,  pour  parler  d'af- 
nires. 

ENTROUVRIR,  T.  a.  nn-f rou-crir. Ou- 
vrir unpeu.  On  dit  aussi,  S*entroutn'ir, 

ENTURE,  substantif  fémin.  an-tu-re. 
L'endroit  où  l'on  place  une  ente.  Au  plur. 
Petites  pièces  de  bois  qui  en  traversent 
une  grosse  pour  former  des  échelons 
des  deux  câtés ,  comme  dans  les  roues  des 
cairières. 

ENULA-GAMPANA,  s.  fémin.  Plante. 
PoY.  ArifiB* 

ENUMÉRATIF,  IVE,  adj.  é-nu-mé- 
rshtije.  Qui  énnmère. 

ENUMERATION ,  s.  fém.  é-nu-mé-ra- 
don»  Dénombrement. 

ENUMERER,  ▼.  actif,  é-nu-mé-ré.  Dé- 
nombrer. 

ENVAHIR,  ?.  act.  an-va-ir.  Usurper, 
prendre  par  force,  injustement. 

ENVAHISSEMENT,  s.  m.  on-f^e-i-ce^ 
man.  L'action  d'envahir. 

*  ENVALER,  verb.  a.  Tenir  le  Terreux- 
ouvert,  t.  de  pèche. 

ENVELOPPE,  s.  f .  an-ue-io-pe.  Ce  qui 
sert  à  envelopper. 

«  ENVELOPPEMENT,  substant.  mas- 
culin, an-ve-h-pe-man.  Action  d'enve- 
lopper. 

ENVELOPPER,  v.  B.an-ve-iopé.  Met- 
tre  autour  de  quelque  chose  une  étoffe,  un 
linge,  etc.  Fignrément.  Cacher,  déguiser. 
Environner,  entourer.'  Comprendre.  En-- 
velopper  queîqu^un  dans  une  accusation» 
Enveloppé ,  êe ,  participe  et  adjectif.  />««- 
cours ,  raisonnement  enveloppé ,  obscur, 
embarrassé.  Se  trouver  enveloppé  dans 
une  mauvaise  affaire  y  s'y  trouver  engagé , 
embarrassé. 

ENVENIMER ,  v.  a.  an-vé-ni-mé.  In- 
fecter de  Ycnin.  Une  plaie  ,  là  rendre  ploa 
difficile  à  guérir.  Fignrément.  Envenimer 
les  discours^  les  rendre  d'une  manière 
odieuse.  Vesprit  de  quelqu*un,  l'aigrir, 
l'irriter. 

ENVERGUER  ,  v.  a.  an-ver-ghé,  ter- 
me de  marine.  Attacher  les  voiles  aux 
vergues. 

ENVERGURE,  s.  f.  an-ver-gu-re.  t. 
de  marine.  Arrangement  des  yoiles  avec 

R  r 


3i4 


E  O  L 


les   vergaei  et  lei  mais.  LVleodae  qu^îl  J 
n  entra  les  deux  c&trémitëi  des  ailes  dé- 
ployées d'uue  volatile. 
ENVERS  ,  préposit.  an-vér,  A  Tëgurd 

_de«M* 

Ervers  ,  substant  m.  Le  côté  le  moîni 
besD  d*one  étoffe. 

A  L'Enyeiis,  adt.  Ea  sens  conlrairtf. 

A.  L'EN  VI I  adr.  Afec  émolalion. 

ENVIE,  s.  f.  on-i/i-e.  Déplaisir  que  Ton 
a  du  bieo  d^aatrni.  Désir ,  yoloaté.  Mar- 
que que  éàé  eafans  apportent  quelquefois 
en  naissant.  Petit  ûtet  enlevé  de  la  peau 
autour  de  Toncle. 

ENVIEILLIR  »  T.  a.  an-viàglir,  (  mouil- 
lez les  U  )  Faire  paroître  vieux.  EnvUU- 
lit  te  y  part  et  adj.  qui  n^est  «a  uaa^ e  qa*aa 
ficaré.  Erreur i  eni^UiiUeg. 

ENVIEILLI,  lE,  adjectif.  an-vièglL  II 
n'est  d^usage  qu*an  fig.  Pécheur  envieiilL 

ENVIEH,  V.  act  an-vié.  Avoir  da  dé- 
plaisir du  bien  d*antrui.  Désirer. 

EN  VIEUX  ,EUSE ,  s.  et  adj.  «n-pî-eâ. 
Qui  porte  envie. 

ENVIRON,  préposition,  an-fi-rofi.  A - 
peu -près. 

ENVIRONNER,  verbe  act  ofii^-ro-ne. 
Entourer. 

ENVIRONS ,  snbst  masculin.  pL  Lieux 
d^alentour. 

ENVISAGER ,  verb.  a.  aH-vi-ia-fé.  Re- 
garder une  personne  au  visage.  Fig.  Gon* 
«idérer  en  esprit. 

ENVOI,  s.  m.  an-voa.  Action  par  k- 

Suelle  on  envoie.  Use  dttparucalièrement 
es  marcbandises. 

S'EN  VOILER,  ▼•  *•  **4m'f^oa-lé,  terme 
de  serrurerie.  Se  courber.  Il  se  dit  du  fer 
à  la  trempe. 

ENVOISINE,  ££,  adject  an-i/oa-u-fié. 
Qui  a  des  voisins.  Il  est  familier. 

a*EN VOLER,  v.  r.  s'tfn-»'0-/«.  S'enfuir 
en  volant  Figur.  Passer  rapidement ,  eu 
parlant  du  temps. 

ENVOYER,  V.  a.  an-voc-iè.  Terufoit^ 
tu  enuoUâ  ,  U  envoie  ;  noue  envoyons , 
f/oiis  envoyem^  iU  envoient,  J*emH>yoiê, 
J'ai  envoyé.  TenvoyaL  J^enverrai,  Ten- 
verroië*  Donner  ordre,  faire  en  sorte 
aucune  personne  aille,  on  ^u^une  cbose 
«oit  portée  dans  on  certain  lien.  Il  se  dit 
«usai  dans  les  cbosee  morales.  Les  fiene 
et  lei  maux  que  Dieu  nous  envoie.  On  dit 
nos  si  fig.  te.  ('■n  envoie  de»  fumées  à  la  téu, 

ENVOYÉ ,  substantif  masculin,  en-^oa- 
ié.  Ministre  d*un  prince  dans  la  cour  d'un 
aatre  prince.  Envoyée  ^  la  Csnune  d*un 
envoyé. 

EOLIPYLE,  a.  m.  é-o-U-pi-le.  Machine 
de  physiq4e*  l^nle  d«  cuivre ,  de  ttr ,  etc. 
«loi  a  une  p4tiiis  ouTerture,  et  qui,  étant 
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remplie  dVau  et  approchée  dn  Ces  J 
du  vent  jusqu^à  ce  que  l'eau  soit  «Éjj 
ment  évaporée. 

EPACTE,  «nbst.  f.  Nombre  de 
qu^on  ajoute  à  Tannée  lunaire,  pou 
galer  A  l'année  solaire,  et  qui  scKàj 
nottre  Tàge  de  la  lune.  Oc  s'eo  serti 
pour  trouver  le  jour  de  Piques  abs] 
mobiles. 

EPAGNEUL,  EULB,  a.  é^- 
(  mouillez  le  gn»  )  Chien  à  long  ] 
la  race  vient  d^Espagnc. 

EPAIS,  AISSE,  adj.  é^.  Il  se 
corps  solide  considéré  par  rapp 
profondeur.  Figur.  Lourd,  pcsaati 
siert  II  se  dit  aussi  d'un  amas  de  c 
choses  qui  sont  près  à  prés.  Ba» 
se  dit  encore  d'une    chose  liqi 
prend  une  consistance  moins 
ferme,  llcit  quelquefoia  aobsianti 
Ae  épaisseur.    CeCte  pierre   a  i 
ttépais.  Il  est  encore  adverbe.  RJ 
épais  de  trois  doigts. 

EPAISSEUR  ,  snbst  fémin.  é^i 
La  profondeur  d'un  corps  sotif 
aussi  r^pciifeiir  ^tfttf/briét , 
lards. 

EPAISSIR  ,  verbe  actif,  é-, 
dre  épais,  verbe  neutre  ei  verbe 
Devenir  épais. 

EPAISSISSEMENT ,  e.  m.  é 
m9fi.  Condensation.  L'état  de 
épaissi. 

EPAMPREMENT,  s.  m.  épan^ 
L'action  d'épamprer. 

EPAMPRER,  V.  a.  é  psm-pré.^ 
la  vigne  les  pampres  ioutilea. 

EPANCHEMENT,  s.  nas< 
mon»  Effusion.  Son  plue  grand 
an  Rguré. 

EPANCHER,  verbe  actif!  é- 
Verser  doucement  ,  répandre. 
Epancher  ton  cœur  ^  l'oorrir 
cérjté. 

EPANDRE  ^verb.  acHL  }etesi 
éparpiller. 

s'EpAMoas,  T.    r.   S'^teiidre*( 

EPANORTHOSE,  snbetantiCj 
é-pa-nor-to^ie.    Figure   de  , 
Correction. 

EPANOUIR.  T.  act  II  oTeat  ^ 
cette  phrase:  EpsÊtouir  la  raUJ 
Familièrement. 

s'Epakovie,  V,  réc.  Il  ae  dit 
qui  commencent  è  déployer  lei 
Fig.  Son  visage^  sonfrasst^éi 
déride .  devient  serein. 

EPANOUISSEMENT  ,  ai 
cul.  é'pa'hoU'i'Ce^man.  Actions 
nottir.  Au  Rg.  £)HuioiaMcm0ia 
coeur» 
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I ,  f .  r.  jV-M-r«.  t.  de  maii^ 
^InditiTta  chcTai,  lorf  qu'il  détacha 

MSGIfANT,  ANTE,  adject.  tf-por-* 

(nodUn  Uffi.  )  Qui  mvnage. 
PilGIIEf  fobitaalif  féminin,  é-par^ 
\{mom\\tt  le  yn.)  Ménage  dam  la 
Méaigcment  qne   Ton  fiiit  do 

i,  ? .  a.  é^par-f^néf  (manil- 
le )  Ménagar  la  dépense.  Pigarém. 
m  peine,  «et  pa§ ,  les  ménager , 
d'agir.  Que^u'iin ,  ne  lai  pai 
loot  le  aiaaf  aie  traitement  qu'on 
'  Nem^épmrgtt0%  pat,  employeï- 

l,  ?.  aelif.  é-jHor'pi'glié , 

les  IL  }  Epandra  dra  et  mena, 

Pi||or.  el  fam.  Épmrpiiler  ion  mr- 

r«aploy%r  en  foUee  dépeneee. 

'" ,  AfiSE ,  adj,  é-par»  Ependa  çà 

I  éiftrt  cndroite. 

',  I.  m. Espèce  de  jonc. 
KVm  ou  EPER VIN ,  i.  m.  t.  d*byp. 
TeaMor  dore  qui  ? itnt  anx  i ar- 

STlI. 

;,  EB,  ad)cclir.   Kerre  épaté, 
pir^d  cajeé.  iVes  épaté^  lerge  et 

IBD ,      eubetantif     matculin. 

Grand  poiason  de  mer,  de  la 

I  daapfam ,  mais  bcancoop  pins 

'LE,  snlMtantif  ttminîn.  ép64e» 

■eniiFe   da    corps    qni   est  au- 

éa  chignon  dn  coa ,  et  se  joint 

dsB*  l'hommj ,  et  à  la  jambe 

dans  les    animausk    à    quatre 

sobst.  f.  é-péi-lé-e,  F/fort 
ut  de  l*épaule  ponr  pousser  qoel- 

ÎMEIIT,  ê.  m.  é-pé-le-man,  V 
ition.  Espèce  de  rempart  fait 
et  de  terres. 

?.  act.  é'pâ'lé.  En  parlant 

'àqnatrepteds,  disloquer  Pépaa- 
^sittrr,  aider. 

ILETTE,  s.  f.  é'pé'iè'U.  Partie 
*!  de  jape  qni  coorre  le  dessous  de 

iuUÈflE ,  s.  f  dm.  éf&Mè-re.  Par- 
^~~     re  d*an  cnfaher  qui  courre 

uns,  c  fém.  é-pé-re.  Solive 
^  i  faire  U   leréè  d'un  batean 

sdiect  de  tout  g.  Il  se  dit  dee 
'ivécjiet  dont  on  ne  connolt 


point  le    ihiitre.   Cheval  épave,    biens 
épapti, 

EPAVES  ,  s.  f.  plur.  Ce  qui  est  égaré.  Il 
se  dit  aussi  des  choses  que  la  mer  jette 
sortes  cAtes.  Drotl  dOépave»,  dioîts  qn*a- 
foit  on  seigneur  de  s'approprier  les  cho- 
ses 'égarées. 

EPAUTBE ,  s.  mase.  é-pé-tre.  Espèce 
de  blé. 

EPÉE,  s.  fém.  Arme  oflfeu sire  et  défen- 
sive. Profession  militaire.  //  a  tfuitté  la 
robe  pour  Pépée 

^  EPEICHE,  subst.  fém.  é-pè-che.  Pie 
ronge ,  oisean. 

EPfiLER,  V.  set.  ^.pe-/e.  Nommer  les 
lettres  de  Talphabet,  et  en  former  des 
syllabes. 

EPELLATION,  s.  f.  é-pe-la-cion.  Ac- 
tion, art  d'épeler. 

EPENTHJËSE.  s  f.  e- pan- té-se.  Inser- 
tion d'une  lettre  dans  un  mot. 

EPERDU,  VE,  adiectîf.  Troublé  par 
la  crainte  ou  que!qu'antre  passion. 

EPERDUMENT,  adv.  éper-dû-man. 
Violemment.  Eperdument  amoureux, 

EPERLAN ,  s.  mascul.  Petit  poisson  de 
mer. 

EPERON,  s.  m.  Petite  branche  de  fer 
ou  d'autre  métal ,  qui  se  met  autour  des 
talons,  et  du  milieu  de  laquelle  sort  un 
petit  morceau  à  plusieurs  pointes  en  for- 
me d^étoile,  appelé  Afole (le,  et  dont  on  pi- 
que son  cheval ,  afin  qu'il  aille  plus  vite: 
Rides  qui  se  voient  au  coin  de  t'oril  des 
personnes  qui  vieillissent.  Ergot  de  cer- 
tains animaux,  La  pointe  qui  fait  la  proae 
des  galères;  les  parties  de Vavant  du  vais- 
seau. Sorte  de  fortiRcalion  en  angle  sail- 
lent. Tout  ouvrage  en  pointe ,  qui  sert  à 
rompre  le  cours  de  l'eau.  Ouvrages  de  ma- 
çonnerie terminés  en  poin^te ,  faits  en  de- 
hors d*an  bâtiment  on  d'niie  muraille  ponr 
les  soutenir.  En  botanique,  pointes  de 
certaines  (leurs. 

EPERONNE ,  subsL  mase.  é-pe-ro-néé 
Poisson  de  mer  àeê  ludes* 

EPERONNE,  EE,adiect.  é-pe-ro^né. 
Qui  a  des  éperons*  Vn  coq  éperonné* 
Une  fleur  éperonnéa.  Il  a  les  yeux  épe- 
ronnéi, 

EPERONNIER,  subst.  mascul.  é-pê-ro- 
nié.  Artisan  qui  fait  et  vetfd  des  éperonS| 
des  mors ,  deê  étriers,  etc. 

EPERVIER,  substantif  mascul  ejier- 
fié.  Oiseau  de  fauconnerie.  Filet  i  pren- 
dre du  poisson.  Bandage  pour  les  fractures 
du  nei. 

*■  EPHÉBE,  subst.  maic.  é-f^-he,  Jeune 
homme  arrivé  à  Tâge  de  puberté. 

*>  EPHEDRE ,  s.  m.  é-fh  dte.  Chez  les 
ancien  « ,  athlète  sans  antagoniste  ,   qui 
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étoit  obligé  de  se  battre  contr*  la  «Unier 
vainquear. 

EpBioRB,    a.  f.  ArbrUseaa. 

EPfiELIOES,  1.  f.  pi.  éfcM'dê.  Ta- 
cbee  larges  ,  rades  et  nolràtrei  qoa  came 
quelque  luflammation. 

EPHEMERE ,  ad),  de  t.  g.  é-fé-mè-rt. 
Qui  ne  durequ^nn  )our.  Fiètnre  ^  fleur  ^  etCé 
éphémères.  On  dit  fig-  Ombragea ,  produo- 
vons  éphémèrei  :  Succès  éphémères.  Il  est 
^  aussi  substant.  et  se  dit  de  plusieurs  eapè- 
'  ces  de  OBoaches,  dont  la  vie  e«t  d^one 
très-courte  dorée. 

EPHÉMEHIDES  ,  s.  f.  pi.  é^fé-mé- 
ri-tU.  Tables  astronomiques,  par  lesqnel- 
le  j  on  détermine  pour  chaque  jour  le  lien 
de  chaque  planète  dans  le  zodiaque* 

*•  EPHESTRIE,  s.  m.  é-fet-tri-é.  Non 
«Tnn  habit  et  d'une  fête  cheales  Grèce. 

*  EPIiÈTES ,  a.  m.  pL  é-fè-te.  GerUias 
Magistrats  à  Athènes ,  iustitoëf  pour  |a- 
ger  les  meurtriers. 

*  EFHIALTES  on  CAUCHEMAR,  s. 
mascnl.  é-fi-al-te,  Aathme  ou  oppresiîoo 
nocrurue. 

EPHOD ,  s.  m.  é-fo-de»  Espèce  de  cein- 
ture è  Fusage  des  prètrea  hébreoju 

EPHORES,  s.  m.  plur.  é-fore.  Magif - 
trats  de  Lacédémone. 

EPI,  s.  m.  La  tète  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  est  le  grain.  Espèce  de  bandage 
que  les  chirorgienj  nonunent  encore 
Spica. 

EPIALE ,  ad),  terme  de  médecine.  Fiè- 
vre épiale, 

EPiAN  ,  Tnlgairement  Pian-  s.  m.  Ma- 
ladie commune  en  Amérique. 

EPICARPE,  s.  m.  t.  de  médecine.  To- 
pique qn^ou  applique  au  poignet  £picar/re 
yeirifuffe. 

*  EPiCAUBlE  ,  s.  m.  é-piJiâ  ma.  L  de 
chirorgie,  Ulcère  à  la  prunelle. 

EPIuE ,  subst  fémin.  Sorte  de  drogoe 
aromaUque,  chaude  et  piquante,  dont  on 
ae  sert  pour  assaisonner  les  viandes.  An 
pluriel  t  il  sîgnifioit  autrefois  ce  qui  étoit 
dû  aux  fnges  pour  le  )ng«aient  d'un  procès 
par  écrit 

EPICËNE,  adj.  de  tout  g.  Il  se  dit  d^a 
mots  communs  aux  deux  sexes.  Enfans^ 
parens^  sont  des  mots  épicènes, 

EPICER,  V.  a.  é'pi-cé.  Assaisonner  avec 
dùB  épicéa. 

EPfCÉRASTIOUE ,  s.  et  ad),  de  tout 
|!.  é-pi'Cé-ras^tike.  t  de  médecine.  11  ae 
dit  des  médicamens  qui  adoucissent  Ta- 
crimonie  des  humeurs. 

EPICERIE,  s.  fémin.  Nom  collectif  qui 
comprend  toutes  sortes  d^épices. 

EHCiER,  lERE ,  a.  é-pidés  Qui  vend 
des  épiceries* 
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EPICRANEftnbst  fémin.  é^j 
Membrane  qui  enveloppe  le  crâne. 

EPICURIEN,  s.  m.  Sectntcnr    ~ 
re.  Voluptueux.  Il  est  an^ai  ad). 
épicuriens^ 

EPICURISME,  i.n.  Doctrine, 
d^Epicurè. 

EPICYCLE,  ».  m.  e-pi-d-kU. 
tronomle.  Petit  cercle  dont  le 
dans  un  point  de  la  ci^onféri 
plus  grand  cercle. 

EPICYCLOIDE,  a.  f.  «-^i-ci-J 
terme   de  géométrie.  Courbe  ei 
par  la  révolution  d'nn  point  de~ 
conférence  d*un  cercle ,    qui 
la  partie  concave  on  conTene 
cercle. 

EPI-D*EAU  ,  anbiL   mnscniin.^ 
aquattqu.e* 

EPIDEMIE,  ê.  t  terme   de 
Attaque  générale  et  populaire  de 
maladie., 

EPIDEMIÇUE ,  adj.  de  toot  f . 
nU-kg,  Qui  tient  de  PépidéiDie.  lfi| 
iadie  éjÀdémique- 

EPIDEMIUM,  a.  m.  e-M-Ji 
Plante. 

EPIDERME,  a.  m.  Première 
Panimal,  et  la  plus  mince. 

*  EPIDIDYME,  s.  masc  é-pi^ 
Corps  vermiforme  qui  se   trouve^ 
testicules.  j 

EPIER  ,  verbe  neutre.   é'pi-^.| 
en  épi. 

EPIER ,  V.  a.  Observer  eecrèti 
actions  ,  les  discours  de  quelqo^un, 
nemis .  Tocceaion,  le  mouaeot. 

EPIERRER,  V.  actU:  e /raé-rv. 
pierres  d'un  )ardin. 

EPIEU ,  s.  masc.  Sorte  dTaruM 
chasse  do  sunglier. 

EPIGA3TRE,  a.  m.  t  d*anetoi 
tie  supérieure  du  bas-ventr«>. 

EPIGASTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  4\ 
tri'ke.  Qui  appartient  4  l^epigaj 
^lon  épiaasiriaue, 

EPIGËONNER.  V.  act.  é-^ji 
maçonnerie.  Employer  le   plâtrej 
serré. 

EPIGLOTTE ,  s.  f.  é-pi^^lo^te, 
tomie.  Petit  carlillage  qui  forme 
On  la  nomme  autrement  Ltsette, 

EPIGRAMMATIQCE ,  adtei 
genre,  i-pi'grm'ma'ti'ke.  Qui 
nature  de  Tépigramme.  Stjrù  épi^ 
tiaue* 

EPIGRAMMATISTE ,  a.  m. 
ma-t/'i-ttf.  Qui  conipose  dea  é\ 

EPIGRAMME,  a.  fémin.  é 
Petite    pièce     de    poésie ,    qui 
ordinairement  dans  nue    seule 
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h  force  e<t  pretqne  toote  dans  les 
un»  Belle  éoigramme. 
"PIÏE,  1.  fém.  é'pi-^raje,  los- 
9B*0D  met  sur  od  b&timent.  Sen- 
inise  aa  frontispice  d*un  H?re. 
7ILANCE,  s.  t  Espèce  d*épilepsie  ï 
lef  oîiesaz  sont  sojets. 
ITOlUE ,  adject.  de  toat  g.  é-pi- 
re.  Qui  sert  II  -^pUer. 
^?SŒ ,  snbst.  t  é'pi^èp'Cie.  Mal 

IQUB,  adj.  de  t  g.  épi-Up- 

Qm  appartient  à  rëpilepsie.  Il  est 
^i^U  et  signifie  celai  qui  est  sojet 
i, 

Pofez  DÉPiLBa. 
LOGUE ,  s.  BMSc  é-pi'h-ghe.  Con- 
4*08  discours  oratoire ,  on  d'un 

i  Terb.  n*  é-pi-lo-ghé,  Fi'g. 
\  troarcr  à  redire.  Il  est  quelque- 
EpUoguer  les  actions  ttautrui, 
iiKer» 

[.OGUEUR  «  s.  m.  è-pUo-gkeur. 
à  épilogner.  Il  est  nim. 
IIUM y  a.  masc.  è-pi-médîome. 

jARDS,  a.  BMscal.  plor.  é-pi-nar. 

rbage  qae  Ton  mange  cuit. 

fCETER,  y.  actif,  é-pein-ce-té. 

fauconnerie.  Le  bec  et  la  serra 

[,  loi  £aire  le  bec  et  les  serres. 

^ffl,  a.  naasc  é-pein-Moar.  Gros 

fenda  en  angle  par  les  deax  boats 

iparticnUèrement  aaz  fendeurs  de 

!,  s.  £  Espèce  d'arbrisseaq.  Au 
tafîgnr.  Difficolsës. 
-41AB1QVS  ,  a.  fèm.  Plante. 
-TiazTTE  ,  a.  fém.  Arbrisseau  qui 
Croit  rouge  et  aigre. 
(,  s.  feoL  plur.  terme  de  chimie. 
CQtTre  fa^riisé  dd  pointes,  qui 
rci  ropt*rntion  du  res^uage  et  de 
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^Trfi,  sub5t.  fém.  Instrument  de 

,  EUSE ,  adj.  é-pi-neû.  Qui 
FIg.  en  parlant  des  choses , 
dîlBcnltéa.  jijj-aire  épineuse  ^  En 
persotmea,  qui  fait  de^  di/fi- 
tont.  Homme ^  esprit  épineux. 
^  a.  m.  Pièce  de  caoon  qui 
plna  d^D  livre  de  balles. 
,  s.  téwtk.  é-pein-gle.  Petit  brin 
iaîloii  on  de  cuivre ,  poiulu  par 
I  qai  a  nne  tète  ft  l'autre,  et 
ap  sert  pour  attacher  quelque 
ptnricl.  Ce  qn*on  donne  à  des 
«rbôteileric  pour  les  services 
«at  rcadflSy  €t  ce  qu'on  dounej 


I  une  femme  qnand  on  bit  qnelqne  traité 
avec  le  mari. 

«  EPINGLETTE ,  a.  fém.  Aiguille  ponr 
déboucher  la  lumière  du  fusil. 

EPIISGLIER,  lEBE,  subst.  é-pem-glié, 
(  mouillez  ri.  )  Faiseur',  marchand  ou 
marchande  d*épingles. 

EPJNIERE ,  adj.  Qui  appartient  à  l'épi- 
ne du  dos.  Moelle^  artère  épinière, 

EPJNIERS ,  a.  masc.  plur,  t  de  chasse. 
Bois  ou  fourrées  d'épines,  ou  se  retirent 
les  b&tes  noires. 

«^  EFINOCHE,  s.  m.  Les'épicîers  don- 
nent ce  nom  au  café  de  la  meilleure  espèce. 

EPJNTCTIDES,  s.  f.  pi.  épi-nik-u-de. 
Pustules  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 

EPIPHANIE ,  s.  fémin.  é-pi-fa-me.  Fèto 
de  radoration  des  rois. 

EPIPHONÈME,  s.  m.  épifo-nè-mê. 
Figure  de  rhétorique.  Exclamation  sen* 
tencieuse. 

EPIFHORE,  s.  fémîn.  é-pj-fo-re.  t  de 
médecine.  Ecoulement  continuel  de  lar- 
mes avec  inflammation  et  rougeur. 

EPIPHYSE,  s.  fémio.  é-pifi-te.  terme 
d'anat.  Ëmiuence  cartilagiueuSe  unie  an 
corps  d'uu  os. 

*EPIPLEROSE,  s.  fém.  é-pi-pléro-ze. 
terme  de  médecine.  Réplétion  excessive 
des  artères.       , 

*  EPIPLOCELE,  s.  f.  terme  de  médec. 
Hernie  causée  par  la  chute  de  IVpiploon* 

EPIPLOIQT3E,ad).  de  tout  genre,  épi^ 
plo-ï-ke.  Qui  appartient  à  l'épiploon.  ar- 
tère ,  feine  épiploïaue. 

EPiPLOMPHALE,  s.  f.  é-piplon-fa^le. 
terme  de  médecine  Hernie  du  nombril | 
causée  par  la  sortie  de  l'épiploon. 

EPIPLOON,  s.  mascul.  t.  d'anatomie, 
Membrane  graisseuse  qui  flotte  sur  lea 
intestins. 

EPIQUE,  adj.  de  tout  genre,  épi-ke, 

II  ise  dit  d'un  poème  où  le  poète  raconte 
une  action  héroïque.  On  di^  aus&i,  Un 
poète  épique. 

EPISCOPAL,  ALE,  adject  Qui  appar- 
tient à  l'évèque. 

EPISCOPAT,  s.  m.  épisco-pa.  Digni- 
té d'évêque. 

EPISGOPAUX,  a.  m.  plur.  é  pis-kopâ. 
Nom  qu'on  donne  en  Angleterre  à  ceux 
qui  tiennent  pour  Tépiacopat.  Il  se  dit  par 
opposition  à  Presbitériens. 

EPISODE,  s.  masc.  é-pito-dè.  Action 
que  le  poète  emploie  pour  étendre  l'action 
principale  d'un  poème  épique. 

EPISODIQUE,  adj.  de  tout  genre,  ^-p^ 
tO'di-ke.  Qui  appartient  à  l'épisode. 

EPISPASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  é-pis- 
paM-ti-ke.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  atti- 
r«ut  fortement  les  humeurs. 
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EPISSER ,  y*  ••  é-pi-eé,  t.  de  marine. 
Entrebcer  une  corde  evec  nne  aatre. 

*  EPISSOIR ,  i.  m.  épi'ioar.  terme  de 
marine.  Instrmnent  pointa  de  fer  on  de 
boia  poar  epîiser* 

*  EPISSURE ,  fl.  f.  é'ftt'iu-re.  terme  de 
marine.  Entrelacement  de  deoz  boati  de 
corde. 

«  EPISTEMON  ARQUE,  s.  m.  é-piité- 
mo-nar-ke.  Ancien  officier  d*ns  TEgliae 
grecque,  qai  avoit  VinapecUon  de  toat  ce 
qui  appartient  à  la  foi. 

EPISTOLAIRE,  adject.  de  tout  genre. 
é'pit-to-lè-re.  Qui  appartient  à  Pëpttre. 
Gçnre ,  »tyU  épistolaire.  Il  ae  dit  ausai 
dea  auteara  dont  lea  lettrea  ont  été  re- 
caeilliea  ,  alora  il  eat  aobatantif. 

ËPISTYLE,  a.  fëm.  é-pitti-le.  Ancien 
terme  d^architectare.  Architrave. 

EPiTAPHB ,  subst  fémin.  é-pi-ta-fe 
Inicripiion  qu^on  met  «nr  an  tombeau, 
oa  qai  eat  faile  pour  être  miae  aor  on 
tombeau. 

EPITASE,  a.  f.  é-pi-ta-ze.  Nom  d'âne 
partie  d*un  poème  dramatique ,  laquelle 
contient  lea  incidena  qui  font  le  nœud  de 

la  pièce. 

EPIXHALAME,  a.  fëm.  é-pi-ta-U-me. 
Poèrae  à  roccaaion  d*un  mariage. 

EPITHEME,  a.  m.  é-pi-tè-me,  terme 
de  médecine.  Remède  topique. 

EPITHÈTE,  a.  fém.  Nom  adjectif,  qui 
désigne  quelque  qualité  du  nom  aubatantif 
auquel  iJ  eat  joint*         

*  EPITHYME  ou  EPITHYM,  s.  maac 
é'pUi-me.  Plante  parasite. 

EPÏTOGE,  a.  f.  Ancien  cbapercyi  dea 
Préaidpns  à  mortier.  Autrefota,  manteau 
que  les  Romaina  mettoient  anr  la  toge. 

EPÏTOME,  a.  m.  Abrégé  d'un  lirre, 
et  particulièrement  d*un  hiatoire. 

EPITRE ,  a.  f.  Lettre  miaaive.  Il  ne  ae 
dit  guère  que  dea  lettrea  dea  ancien».  Cer- 
tainea  lettrea  en  vera.  Leçon  qni  ae  dit  à 
la  mease'aTaiit  Tëvangile. 

EPITROPE,  a.  maac.  Eapèce  d^arbUre 
chez  les  Greca  modemea. 

EriTROTE,  a.  mascol.  Nom  d'une  figure 
de  rëtborique  qui  conaiate  à  accorder 
quelque  chose  qu*on  peut  nier ,  afin  de 
faire  recevoir  plua  facilement  ce  qu'on 
yeot  peranader. 

EPIZOO TIE ,  s.  fémin.  épizo-o-d'e. 
Maladie  contagieuae  dea  beatiaux. 

EPIZOOTIQUE,  adj.  t.  g.  é-pizo-o- 
tinke.  Qni  tient  de  Pépizootie. 

*  EPLAIGNER ,  ▼.  a.  Faire  venir  le  poil 
du  drap  avec  <|e8  chardona. 

EPLORÉ ,  EE  ,  adject.  Qui  eat  tout  en 

pleurs. 

EPLOYÉ,  EE  ,  adject.  éploa-ié,  t.  de 
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blason*  Aigle  dont  les  aile*  sont  é 
dues.  _ 

EPLUGHEMENT,  s.  m.  é-ptudu-u 
Action  d'éplucher. 

EPLUCHER,  ?.  a.  é-pltt^ché.  Nette 
n  ae  dit  particalièrement  dea  herbi 
dea  grainea.  Oter  de  la  vermine.  Fi 
Éplucher  un  ouvrage  ^  tm  vie  de  \ 
qu^un,  etr.,  rechercher  Ç6  qn'il  |C 
avoir  de  mauvaia.  J 

EPLUGHBUR ,  EUSE,  rabstantCI 
épluche. 

EPLUCHtJBE,  anbat.  f.  Ordure  I 
a  Atëe  en  épluchant. 

EPODE ,  a.  f.  terme  de  poéaie 
dea  Greca.  La  troisième  partie  d'os 
diviaëe  en  strophe,  antiatropbe  et 
Le$  épode$  d'Horace,  le  dernier 
vrea  de  aea  poésiea  lyriqœa. 

EPOINTE,  ÉE ,  adj.  é-poein-t 
manège  et  de  chasse.  Cheual  ^pom 
s^eat  demi  lea  hanches.    Chien  é^ 
c'eat-à-dira,  qui  a^eat  cassé  lea 
cuiaaea. 

EPOINTER,  V.  a.  é-poein-té, 
pointe  à  quelque  instrument. 

ÊPOIS,  a   m.  plor.  é-poa.  On 
aont  au  sommet  de  la  lète  da  cirrC 

EPONGE ,  à.  femio.  Plante  mt 
qui  forme  le  talon  dea  aninkaox. 

EPONGER,  V.  act.  é-pon-jè. 
avec  une  ëpoD|»e. 

*  EPONTILLES,  aubsUntif 
pi.  é'poh'ù-gUey  (  mouillez  lea  il. 
de  boia  placéea  dana  l'entre- pont' 
la  cale  d'an  vaisaean  poar  aoi 
baux  ou  p,ootrea. 

EPOPEE,  a.  fëm.  Caractère, 
poème  «épique. 

EPOQUE  ,  a.  fëm.  é-pa-ke,  Pi 
dont  oj  ae  sert  dans  la  chrouoU 

EPOUDRER,  V.  Êk.é'pnu.dre7 
poudre  de  deasua  lea  bardes. 

a^EPOUFFER,  v.  r.  êè  pou-j 
fuir  aecrètement.  R  est  populaire. 

EPOtJILLER,  verbe  actif,  c 
(  mouillez  les  IL  )  Oter  les  poox*] 
aasai,  S^êpouUhr. 

EPOUMONER ,  verbe  m.  é  poi 
Fatiguer  lea  poumons.  On  dit  ai 
poumoner.  Il  est  familier. 

EPOUSAILLES, a.  f.pl.  é^pot 
(  mouillez  lea  //.  )  Cëltfbratioo  du  i 

EPOUSEE,  a.  fëm.  é-pou  se- 

?a*on  homme  vient  d'épouser  ,  o«] 
pouser. 

EPOUSER,  ▼.  a.  i'pou-%é.  Pi 

mariage.  j 

EPOUSEUR,  a.  ai.  ^-jpoii-aairt 

qu'on  aait  être  en  diapoiilioo  àt\ 

rier.  I)  est  familier.  j 
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)USSET£H,  V.  mcWt  é-pcu^ê-té, 

Fifor.  ei  dm.  Battre. 
lUSSETTES,  s.  f.  pL  é-pou-cè-U, 
U  facette.  Il  vîeidit, 
\Wtms  f.  Buuc  Petite  ordort  dans 
de  kône ,  et  snrlout  dane  les 

^UTZER,  V.  a.  é'poU'Cié,  Oter  les 
eidares  ^ai  se  tronTn.t  dans  les 

XSE,  a.  fën.  é'pou^eUu-%€, 
\  (fai  MttQîe  les  draps. 
mANTÂBLE,  adj.  de  toat  g.  Qnî 
et  Pépouvaiftle.  Étrange ,  excessif. 
lQYAKrABLeil£MT ,  adv.  é-pou- 
>Ur-akPi.  D*une  manière  ëpon? an- 
mt ,  avec  excès» 
DCVANTAIL,  a.  masc.  é'poU'U^n^ 
U  (  MMÎtlci  1*1.  }  Haillon  snspendu 
sr  les  oiseaux.  Personne 
faire  peor.  Chose  (pii  fait  peor 

faire  du  mal 
JVAKTfi ,  a.  fém.  Grande  et  soa- 
cassée  par  quelque  chose 

FABTSR,  ▼.  act  é'poUrvwU'U. 
fde  répooraBte. 
iVYAav£a,  ▼.  r.  Prendre  de  l'ëpoo- 

I^X,  OUSE,   a.  é'pou.  Conjoint 

1,  Tcrbe  a.  Presser  quelque 
cntifier  le  suc 
NTE,  s.  H  Uonlenr  causée  par 
re  acre,  qui  donne  de  fausses 
Uler  i  la  selle. 

kOBB,  verbe  rèc.  ié-pr^m-dre, 
i]iigae  oonme  Prendra.  )  Se  lais- 
ser une  passion.  II  n'a 
qo^an  part.  Èprù ,  ise. 
\*%,  s.  f.  Essai ,  expërience.  En 
rie,   la  feuille  d'impression 
è  fantenr ,  pour  eu  corriger 
«Tant  que  de  la  tirer.  Pra- 
fanllea    qa*on    tire    d*uae    es- 

,  T.  n.  é'proU'  vé.  Essayer. 
par  eapérience. 

IV£TTE«  anbst.  f.  é-prou-vè^te» 
nmàm    de  chirurgie.  Machine 
rovicr  la  force  de  la  pondre. 
IBDE  ,  s.  mascuL  Lyre  à  sept 

I.  tnasc  t.  de  gëomëtrie. 
srpi  e6tés.  Il  se  dit  aussi  d*une 
q«i  a  sept  bastions. 
,  irerb.  act.  é-pu-cé.  Oter  les 

■ABUS,  adj.  de  tout  genre,  é-pui- 
mâ  pcnl  être  épuisé.  Il  est  de  peu 
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^PUISEUENT,  f.  m.  é-pm-ze-mané 
Dissipa  tion  de  force  et  d^esprit.  Il  se  dit 
aussi  des  finances,  lorsqu'elles  ont  été 
épuisées  par  des  dépenses  excessives. 

EPUISEB ,  V.  a.  é-pui^zé.  Tarir ,  met- 
tre  è  sec 

«  EPIJISETTE,  s.  1  é-puù%i^U.  Petit 
filet  pour  prendre  lea  oiseaux  dans  une 
volière. 

EPCLIE,  s.  f.  terme  de  chirurgie.  Ex- 
croissance de  chair  qui  se  forme  aux  gen- 
cives des  dents  molaires. 

EPULOMS ,  s.  m.  plnr.  Prêtres  de  Pan- 
cieone  Borne,  qui  présidoient  aux  festins 
qui  se  faiffoient  en  rhonneur  des  Dieux. 

EPI3L0TIQUE,  s.  et  ad),  de  t.  g.  e-pif- 
lo-ti'ke,  terme  de  médecine.  Il  se  dit  des 
remèdes  propres  à  cicatriser  les  plaies. 

EPURE,  s.  fém.  terme  d'archit  Dessin 
en  grand  de  quelque  édifice. 

EPUBER,  T.  act.  é^pu-ré.  Rendre  plus 
pur. 

s'Epvixi,  V.  r.  Devenir  plus  pur.  Fig. 
Se  perfectionner.  Epuré ^  et ,  participe  et 
adj.  Stntimenê  épttrés^  nobles  et  détachés 
de  tout  intérêt. 

EPURGE ,  subst.  fém.  Herbe  qui  purge 
violemmeot. 

EQUARRIR,  T.  actif,  é^ka-rir.  Tailler  à 
angles  droits. 

EQUARRISSA^E,  s.  ip.  é-ka-ri-aa-je. 
terme  de  charpenterie.  Etat  de  ce  qui  est 
énuarri. 

EQUARRISSEMENT,  s.  m.  é-Jb-ri-ss^ 
man,  L'actiou  d'équafrir. 

*  EQUARRISSÔIR ,  s.  m.  é-ka-ri-êoûr. 
l'etite  verge  d'acier  carrée  pour  percer  les 
métaux. 

EQUATEUR,  s.  m.  é-koua-teur.  Un 
des -grands  cercles  de  la  sphère ,  également 
distant  des  deux  pAles. 

EQUATION ,  s.  e  é-koua-don,  t.  d'est. 
DifiércDCe  marquée  jour  par  iour,  entre 
l'heure  moyenne  que  donne  la  pendule, 
et  l'heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire,  t.  d'a1g%  Expresaiou  qui  indique 
une  égalité  de  valeur  entre  des  qualités 
différemment  exprimées. 

EQUERRE ,  s.  f.  é-Aé-re.  Instrument 
pour  tracer  un  angle. 

EQUESTRE,  adj.  de  t.  g.  é^kuèi-tre. 
Statue  équettre^  d^nne  personne  A  cheval. 
Vordre  équenre^  Perdre  des  chevaliers 
romains.  La  noblesse  du  second  rang  en 
Pologne. 

EQUIANGLE,  adj.  de  t.  g-V-Aiit-an. 
gle,  t.  de  géom.  Il  se  dit  des  figures  dont 
les  angles  sont  égaux  A  ceux  d'un  autre. 

EQUIDTSTANT,  ANTE,  adjrct.  i«.A«- 
diê-tan»  Ligna  équidistantea^  également 
distantes. 
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EQUILATERAL,  ALE,  tdj.  éAm-la- 
lé^raL  terme  de  géométrie.  Il  le  dit  do 
lrian|(le  qui  a  \t»  càiéa  ^ganx* 

EQUILATÉRE ,  adjcct  de  t.  g.  ë-ktd' 
ia-tè-re.  Terme  de  gëométrie,  qi/i  se  dit 
de«  figures  dont  les  c6tét  sont  ëganz  à 
ceux  d'an  autre. 

EQUIUBRE,  s.  m.  é-hUibre.  Égale 
Msantear  de  deas  corps  compares  Tau  à 
Faotre.  On  dit  fignr.  Mettre  ,  tenir  dans 
PéquUihre ,  dans  rëgalitë. 

EQUIMULTIPLE,  ad},  de  t.  g.  é^^kuL 
mul-Uple.  terme  d'arithmétique.  Cest  le 
Bom.que  Ton  donne  aux  nombres  qui  C0n- 
tienuent  leurs  sons-multiples  antant  de 
fois  Pan  que  l'autre. 

EQUINOXE,  subst  masc.  ^-Ai-noA-ce. 
Temps  de  Pannëe  oà  les  nuits  et  les  jours 
■ont  égaux. 

EQUINOXIAL,  ALE,  adject.  éki^nok- 
ci-aL  Qui  appartient  à  Tëquinoxe.  Il  est 
qoelquefois  subst  et  alors  c^est  la  même 
chose  que  Téquateur. 

EQUIPAGE,  s.  masc.  é-ki-pa-ge.  Se  dit 
du  train,  de  la  suite,  mnlets,  chevaux, 
etc.  Les  soldats  et  les  matelots  d'un 
taissean.    , 

EQUIPEE,  s.  fera,  é-h^pé-e.  Action, 
entreprise  iodiscréte. 

EQUIPEMENT ,  s.  masc.  é-ki-pe-man. 
Action  d'équiper.  Provision  de  tout  ce  qui 
tai  ni^cessaire  i  un  Taissean. 

EQUIPER  ,  V.  a.  é-ki-pi.  Pourroir  des 
choses  nécessaires,  nne  personne,  nne 
flotte ,  on  vaisseau. 

Equipé^  ée ,  part,  et  adj.  En  termes  de 
blason,  il  se  dit  d'un  vaisseau  qui  a  ae» 
Toiles  et  ses  cordages. 

EQUIPOLLENCB ,  s.  f.  éki-poNan^ev. 
terme  didact.  Equipottenee  de*  propoii- 
tioRff ,  propositions  qui  équivalent  Tnne  à 
Tautre. 

EQUïPOLlENT,  ENTE,  adject.  é-ki- 

pol-!an.  Qui  vaut  autant  que Il  est4iussi 

substantif  et  signifie,  égal  en  valeur.  j4 
tiquipoUentf  adverbe.  A  proportion,  à 
ravenaut. 

EQUIPOLLER,  t.  «et.  é-ki^pol-lé.  Va- 
loir autant  que... 

EQUITABLE,  adj.  de  t.  g.  éki-ta-hte. 
Qui  a  de  réqnité.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses. 

EQUITABLEMENT,  adv.  i-ki-ta-hle- 
man»  D'une  manière  équitable. 

EQUiTATION,  s.  fém.  é'kui^ta'Cwn, 
L*art  de  monter  à  cheval. 

EQUITE,  s.  f.  é'ki-té.  Jostîce,  droitu- 
re. Quelquefois,  justice  exercée,  non  pas 
•elon  la  rigueur  de  la  loi ,  mais  avec  nne 
modération  raisonnable. 

EQUIVALENT,  ENTE,  s.  et  adjectif. 
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^-Xi-Pd-lan.  Qoi  est  de  mémo  prix, 
même  valeort 

EQUIVALOIR,  V.  n.  é4ii^ua4o€r. 
se  conjogne  comme  Valoirm  }  Être  del 
me  prix,  de  même  valenr.  Il  est  pea 
à  Pinfiuitîf. 

EQUIVOQUE,  adj.  do  t.  ^. 
Qui  a  un  double  sens.  Snr  qai  on 
re  des  jugemens  opposés* 

EçotTo^vB,  s.  L  Doubla  «cas  d 

EQUIVOQUER,  ?.  n.  é^d-tH^^kéJ^ 
d'équivoqne. 

s'EQorvoQnBx»  ?.  r.  Dire 
no  autre. 

ERABLE ,  s.  m.  Arbre. 

ERADICATIP,  IVfe,  adj.  é^ra-i 
tife»  T.  de  médecine ,  qui  se  dit 
médes  qui  emportent  nne  mnladW 
causes. 

ERADIGATION,  s.  f. 
U  de  ph.  L'action  d^anracher  par  la 

ERAFtiER,  verbe  a.  é^VA-fié.   ' 
légèrement. 

ERAPLURE ,  s.  f.  Écorchnre  \i 

EÇIAILLEMENT.  KEcTsonosrr 

ERAILLER,  v.  act  é-ra-gUé^  ( 
lex  les  ^  )  Il  se  dit  des  toiles  et  ~ 
fes  dont  le  tissu  est  relâché» 

ERAILLURE,s.f.  éragUu^r^^ 
les  les  //.  )  11  se  dit  d'une  ëlofle  < 

ERATER,  V.  act.  é-ra-té.  Oter 

*  ERATO,  s.  fémin.  Mase  de  U^ 
erotique. 

ERE,  s.  fémin.  t.  de  chronoli 
fiie  d'oà  Ton  commence  4  compter] 
nées. 

ERECTEUR,  s.  m.  et  adf»  | 
mie.  Il  se  dit  des  moscles  qtai 
élever  certaines  parties. 

ERECTION ,  s.  f.  ^-reft.< 
tion ,  établissement  Actioa  d*4 
lever.  VérecUon  d'une  Mt^tu^^ 
nument.  En  t.  de  physique  et  die 
ne ,  il  signifie  l'état  de  eerteinej 
se  roi  dissent 

EREINTER ,  t.  act  é-reùa^té. 
les  reins. 

EREMITIQUE,  adj.  de  tout  «. 
ti'ke.  11  se  dit  de  la  vie  ^e 
solitaires  dans  le  désert 

ERÊSIE,  s.  fénûn.  é-ré^zi^ 
plante. 

ERESIPELATEUX.  F.  Eavi 

ERESIPÉLE.  K.  EaTsiviiz.s. 

ERETHISME,  s.  m.  é^ré-t 
médecine.  Tension  violente  dtts 

ERGO  GLU.  ExpKssion 
se  moquer  des  grands  reûf 
ne  concluent  rien. 

ERGOT,  substantif 
Ongle  de  derrière  de 
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^  alteqiM  U  Migl«* 

T£Bf»D.  ëf^go-té,  Pointiller, 

Pam.  Trouver  i  redire  k  toat. 

ITEUR,  s.  m.  Pointîlleax.  Fan. 

[EfiGOTlSME ,  a.  m.  Chicane.  Fam. 

,  I.  m.  Nom  d'une  coudtella- 

rhéanaphère  aottrmL 

f.  AcdCi  é.ri-ji,  .Contacrer  , 
en.,,  s'attribner  nne  an- 
f ,  an  droit ,  etc.  qn*oa  a*A  pas ,  on 
tcoarient  pai. 

ou  ERINE  ,  8.  m.  Petit  Ins- 
itcnnÎDé  pnr  nn  crochet ,  dont  on 
pour  éleTor  Us  parties  qae  Ton 

lLU«  a.  m.  Fabricant  de  fro- 
rCnijère  oi  de  Berne. 
~1,  ■•  n.  er-mein.  Droit  de  dona- 

ka  ëcbellea  da  Levant. 

TAGE ,  a.  masc.  Habitation  d'an 
Fipr.  Lien  ëcartd  et  solitaire , 
écartée  «t  chanpètre. 
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in  désert  pour  senrir  Dien. 

ON  ,  s.  f.  é^rty-uon,  t.  de  mé- 
f  AdioB  de  tenta  liqnenr  acide  qni 

d^  anbatance. 

By  adj.  de  t.  g.  é-ro^ti'kê, 
it  à  Pamonr.  D^e  érotiquû. 

IMAIIIE  y  s.  1  t  de  médecine. 


ERS  ,s.fiLou  VESCE  NOIRE.  Plante 
léraminenae. 

ERUCAGUE,  snbat  lém.  é^ru-eorghc» 
Plante. 

ERUCTATION ,  a.  f.  ^-rMA-ta-cion.  t. 
de  médecine.  Eruption  des  ?enta  de  l'es- 
tomac par  la  bouche  avec  on  bmit  dér 
aagréable. 

ERUDir  )  ad|*  é^ru-di.  Qni  a  beaucoup 
d^rudition.  Il  s'emploie  anssi  sobst.  et 
qnelcpiefoiseo  maufalse  part. 

AUDITION  ,  anbst  f.  é-ru-tU-eion* 
Grande  étendue  de  savoir.  Remarque  , 
recBerche  savante',  curieuse. 

ERUGINEDX ,  EUSE  ,  adj.  e.rii.;i- 
nëÉL  <^ui  tient  de  la  rouille  de  enivre  ,  on 
qni  lui  ressemble. 

ERUPTION  ,  s.  f .  é^rup-don.  Il  se  dit 
de  la  sortie  des  boutons  et  pustules.  11  se 
dit  aussi  de  toute  sortie  prompte  et  avec 
effort.  Véruption  du  f^ésuife, 

ERYSIPELATEUX,  EUSE,  adj.  é^ri- 


E ,  s.  m.  Solitaire  qui  s*est  re-   Mi-p^ia-teù.  Qui  tient  de  l'érysipéle. 


,  ANTE ,  adj.  er-ran.  Va* 
Celai  qni  est  dMis  rerrenr  en 
de  foi.  Il  est  aussi  subst  et  il 

û  qû  erre  dans  la  foi. 
TA  ,  s.  m.  ér^ra  ta.  t.  emprunté 
Lista  des  fautes  survenues  dans 
d'un  ouvrage. 

~IE  y  adj.  de  t  g.  ér^rm^-ke. 
Irrégniier.  /Ucre  er- 

rS.  L  Train ,  allure.  En  t.  de  ma- 
I,  ienteor  ou  vitesse  d^un  vais* 
Traoea  on  voies  du  cerf.  An 
hâte,  acBtimens. 

,  s.  ai.  pL  ^r*r»-maa.  Er- 
dit  qa*att  flgnré,  et  est  plus 

i|V.  a.  ér^-ré.  Aller  à  Paventnre, 

', avoir  one  fausse  opinion. 

,  s.  fféa.  ér^Têur.  Fansae  opi- 

lé^rise.  Au  plorieL  Longs 

de  traverses.  Le*  erreurs 

■nank  dans  les  mœurs. 

s.  f.  ér-rs-iie.  t.  deméde- 

qi^oo  iritarodoit  dans  les 


!,EB.  ma}»  drwo-n^.  Qui  con- 

Ff^^niûiiriic  erroné  ^  opi- 


ËRYSIPÉLE ,  s.  m.  éri-zi-pè-le.  Bla- 
ladie  inflammatoire  de  la  pean. 

ES ,  préposit   Dans  tes,*.  Mettre    es 
orlt.  II  n'est  usité  que  dana  celte  phrase. 

ESCABEAU ,  s.  m.  èê-ka-bô.  Siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier. 

ESCABELLE,  s.  f.  és-fto-M-Ze.  Es- 
cabean.  

ESCACHE ,  s.  t  Espèce  de  mon  da 
cbevaL 

ESCADRE,  s.  £  Nombre  de  vaisseaux 
de  guerre  sous  un  même  chef. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe  de  cavalerie. 

ESCADRONNER,  v.u.  eê-km-dro-né. 
Se  mettre  en  escadron. 

ESCALADE ,  s.  f .  Attaque  d'one  plaoa 
avec  des  échelles. 

ESCALADER ,  v.  act  es-ka-U-de.  At- 
laquer,  emporter  par  escalade.  On  dit 
anssi  ,  Eêcatader  une  mlujoii  |  une  mu^ 
reUie, 

ESCALE ,  sidMt.  féaain.  t.  de  marme. 
I  pBn*e  e»eûU  dan$  le  port ,  y  liiouiller ,  j 
lalâcher. 

ESCALIER ,  s.  m.  es-JlEa-^.  Dsgré ,  la 

rirtie  dn  bAtiaMBt  qni  sert  à  monter  al 
descendre. 

ESCAUN,  s.  m.  es-Aa-lein.  Pièce  de 
monnoie  des  Pays-Bas ,  valant  environ 
doose  sous  de  France. 

ESCAMOTER,  veriM  a.  #s.A«-aM.fd. 
Faire  disparoitre  par  un  tour  de  main. 
Dérober  subtilement 

ESCA&IOTEUR  ,  s.  m.  Qui  escamote. 

ESCAMPER ,  V.  n.  es*Aam.^tf.  Se  reti- 
rer en  grande  bftte.  11  est  populaire. 

ESCAMPETTE  ,  s.  f.  et^ken-pi-te.  U 
iji'a  d'usage  q«f  duiâ  cette  phrase  po^ 
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puUir«:  tt  a  prit  la  poudre  ttûiCampttUf 
il  s'est  «nfui. 

ESCAPADE ,  «.  t.  Echappée. 
ESCAPE ,  f .  f.  terme  d*mrchitectare. 
Fût  d'ooe  coloafti  ,  U  partie  la  plui  pro- 
che de  la  base. 

ESGARBALLE,  substf.  es-kar-ha-le. 
On  appelle  aiosi  ,  daaa  le  commerce , 
les  dents  dVlephant ,  du  poids  de  vingt 
ItTres  e(  aa« desions. 

£SC\HBILLARD ,  AHDB .  e.  et  adject. 
€»'kar-bi*gliar  ^  (  mouillez  les  IL  )  Eteil- 
lé,  mL  II  est  familier. 

ESCARBOT ,  s.  m.  et-kar-hà.  Ins£cte. 

ESGARBOaCLE  ,  s.  f.  Espèce  de  ru- 

liis  d'un  rou}(e  foncé  et  très-éclatant. 

*  ESCARBOUILLEB,  f. a. Ecraser. Pop. 

ESCARCELLE  ,  s.  fém.  et-kar-cè-le. 

Grande  bourse   à  Tantique.  Ce  moi  n*a 

plus  f^ttère  d^isage  qa^en  plaisanterie. 

ESCARGOT  ,  s.  m.  es-kar-^o.  Espèce 
de  limaçon  à  coquille.  On  ie  dit  fifurém. 
d^un  homme  mal  fait. 

ESGARLINGUEoii  CONTRE-QUILLE, 
a.  f.  es-kar-lein-ghe»  Cest  la  même  chose 
qutt  Carlingue. 

'    ESCARMOUCHE  ,  s.  1  Combat  qui  se 
fait  par  de  petits  détachemens. 

ESCARMOUCIIER  ,  verbe,  n.  eB-kar- 
ntoU'ché,  Combattre  par  escarmouches. 
Il  se  dit  figur.  des  disputes  et  coutesta- 
tiont. 

ESCARMOqCUEUR,  s.  m.  Qui. va  à 
Pescamonche. 

ESCAROTIQUES  ou  ESCHAROTK 
QUES,  s.  m.  pi-  et  adj.  do  t.  g.  et-ka-ro" 
ti-'kû»  Il  se.  dit  des  remèdes  caustiques. 

ESCARPE ,  s.  f.  terme  de  fortification. 
Mur  intérieur  du  fossé. 

ESCARPEMEN  r ,  s.  m.  es  kar-pe  mon, 
ternie  de  fortilication» 

ESCARPER  ,  V.  act.  tikar  pi  Couper 
droit  un  rocher,  une  montagne.  Escarpé^ 
4e ,  partie,  et  adjectiL  Rocher  etcarpé  , 
rnde ,  de  dîtficite  occès. 

ESCARPIN  ,  s.  m.  es-kar-pein.  Soulier 
Il  simple  semelle.  Au  pi.  Espèce  de  tor« 
tare  ou  l'on  serre  les  pieds. 

.  ESCARPOLETTE,  s.  f .  et-ker-polèie. 
Espèce  de  si^ge  suspendu  par  des  cordes 
■àr  leqiitl  on  se  met  pour  être  poussé  et 
repoussé  dans  Pair. 

ESCARRE  .  subst.  f.  ej-Ad  re.  Croûte 
Boire  qui  se  forme  sur  la  peau ,  les  plaies 
et  les  ulcères  ,  par  rapplicatiou  de  quel- 
que caustique.  Fig.  Ouverture  f^ite  avec 
violence  et  fracas. 

ESCAVESSADE ,  s.  f.  es-Aa-pé-stf-d^'. 

terme  de  manège.  Secousse  du  cavesson , 

lorsqn^on  veut  presser  le  rbrval  d'obéir. 

ESCBILLON,  9*  m4éC.  é-chi-gUi^n  ^ 


ESC 

(  monillez  les  iL  )  Météoref ort 
des  mers  du  Levant. 

ESCIENT  ,  s.  m.  e  cton.  On  dit  è 
escient ,  à  son  escient ,  ponr  dire, 
ment.  11  vieillit. 

ESCLAIRE,  s.  m.  et-klè-re,  t.  de 
connerie.  Oiseau  d'une  belle  loogt 
ESCLANDRE  ,  s.  m.  Accident . 
de  l'éclat ,  et  qui  est  accompagne 
que  honte. 

ESCLAVAGE,  s.  masc.  Etat,  C4 
d*un  esclave.  Il  se  dit  figur.  des 
V amour  est  un  esclavage, 

ESCLAVE ,  s.  et  adjecl.  de  tout 
es'kla-ue.  Qui  est  en  servxtnde.  Fi| 
esciat^e  de  lafnueur  ^  de  ses  inlét  i 
ses  passions  ,  faire  tout  pour  la 
ponr  si'S  inlrrèls .  pour  aaiisfs 
passions.  On  est  esclave  dans  cet  i 
il  ne  laiese  pas  de  liberté.  JSu'e  en 
sa  parole^  tenir  religienseoMat 
a  promis. 

*  ESCOBARDERIE,  s.  t  E(|m1 
mensonge,  subterfog*-,  icbappatoi 
ESCOFMON  y  s.  m.  es  -  ko  fion, 
re  de  tête  pour  des  femmes.  Il 
guère  quleu  burlesque  et  par  mépi 
ESCOGiUPIlE,s.  m.  es-ko  gri, 
prend  hardiment  sans  dr  mander.  ' 
de   grande  taille  et  mal  bâti  » 
veut  se  moquer.  Il  est  burlesque. 

ESCOMPTE,  s.  m.  es-Aoït  u. 
que  fait  an  payeur  celui  qui  vi 
pajé  avant  Téchéance. 

ESCOiMPTER  ,  V.  a.  es-Aon-l 
escompte. 

ESCOPETTE ,  s.  f.  es-kopi 
i  feu.  Il  est  vieux. 

ESCOPETTERIE,  s.  f.  ee-il* 
Décharge  de  plusieurs  escopettea..^ 

ESCORTE  ,  s.  f.  Conspsiguie 
sûreté  de  ceux  qui  marcfatu..  F^ 
corte  ,  servir  d'j:scorte. 

ESCORTER  ,  V.  a.  es-Aror-té. 
pagn«r  pour  mettre  en  sûreté  , 
tre  dnns  le  chemin. 

ESCOUADE  ,  s.  f.  et  k^u- 
chement  de  gens  de  pied. 

ESCOURGEE,  subsu   f.  c 
Fouet  f«it  de  plusieurs  coorroiei 
ESCOURGEON,  s.  m.  es-kour- 
te  d^orge  halire ,  qu'on  fuit 
vert  aux  chn*aux. 

ESCOUSSE,  s.  f.   ee  koi4^ce.i 
qui  sert  à  s'elaucer  avec  plus 
Famil. 

ESCRIME,  s.  m.  Art  de  Faire 
ESCRIMER  ,  V.  a.  es-X-rt-me. 
ovee  des  (lenrets.  Fig.  Disputer*! 
figur.  S^cscrunçr  de  §uei^uc 
s'eU  servir. 
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^UEB  ^   V.  A.  et-krO'ké.  Tir«r 
dboM  d'une  personne  pàk*  fcMirbe- 

^UEBIE  ,  s.  1  ef-ftro-Ae-ri-e. 
iTctcroqner. 

lOQUEUR  ,ET7SE,  f .  ci-i^ro-Xrtf  ur. 
On  ne  le  dit  jaBaii  qn'afec 

-MI ,  t.  de  malice,  par  lequel  on 
il»  mode  on  le  ton  d«  Mù 
\GR  «  a.  m.  et-pa-ee,  Eteodae  de 
nn  point  îatqu^à  im  autre.  Il 
isi  de  retendue  an  temps.  Fîgar. 
•dmn»  /et  etpaeet  tmaginaireiy 
dea  viaionÉ.  En  termes  d'impri- 
morcenn  de  fonte  mince  arec  le- 
sépare  lea  mots.  En  ce  sans,  il  est 

LCEMENT,  a.  m.  eff-pa-ctf-maii.t. 
Lare.  Diatance  entre  an  corps  et 

,▼.   a.  ei-iM'Cé,  Ranger  les 
snièra  à  laisser  entr>lles  les 


I.  Grande  et  large  ^pée. 
n  le  n<HB  d'un  poisson. 
^KHER  ,  T.  n.  e»'pa-d9-né.   Se 
feapsidon. 

;i<(OLET'i*E,  s.  f   ei^pa-rnoM- 
■flcK  le  ^ft.)  Sorte  d'étoffe.  Fermre 
lèlrea. 

,  a.  C  Cesl  daos  one  palére , 
B  eat  entre  Irpremier  banc  des 
ctia  poope. 

a.  nn.  ^f-;>a'-lc4^.  Rangée  d'ar- 
lea  l»raiiches  soot  é^ndops  co<»- 
RniBenr  qoi  est  Je  premier  d'on 
oBc  galère. 

eê'pal-mé.  Eadtrire 
In  doasona  d'one  galère ,  d'an 

lUTTB ,  a.  iém,  on  PETIT 

^ART  ,  a.  m.  eê-jmr,  Piéoa  de  bois 

r,  aeellde  |iar  an  bont  dans  on 

fetpart  qti^on  tord  hs 

,  anbsl.  fém.  on  GLA'i'EUL 
.  Plamio  pargativeet  résolutive. 
!,  0»  f.  ^  de  logique.  Ce  qui  est 
T9^   9^  contient  sous  soi  pla- 
idna.  Sorte,  il  se  dit  des  cho- 
f^oiiàdespoirei  d'une 
Ice.  QtêeUe  eipèce  d'homme  noug 
tmé  ?  On  ne   le  dit  d'un' 
Rn  termes  de 
parlicnlier  sor    le- 


qoel  il  feat  opiner.  Diverses  pièces  da 
moonoie.  Faire  un  payement  en  MUi  es* 
pèeeâ.  Dans  les  phrase'  où  il  est  mis  par 
opposiiiou  à  argent ,  il  sif  nîKe  denréee. 
iSc />  no  paye  en  argent^  je  U  payerai 
en  espècei^  comme  àié^  vin^  etc.  Dana 
le  sacrement  de  l'Eucharistie,  les  appa- 
rences dn  pain  et  du  vin  eprès  la  traos- 
snbstantiatiou.  Dans  la  philosophie  scolas- 
tique,  les  iuia{;e5,le8  lepréseut étions  det 
objets  sensibles,  terme  de  pharmacie.  Pou- 
dres composées. 

ESPERANCE,  «ubslant.  fémîn.  Attenta 
d'un' bien  qu'on  désire.  La  personne  ou 
la  chose  de  laquelle  on  espère,  f^ous 
étef  foute  mon  espérance,  Oett  tè  mon  ttni- 
que  espérance.  Une  des  (rois  vertus  théo- 
logales.^ 

ESPERER,  y.  a.  es-pé^ré.  Attendre  nn 
bien  qr«on  déaire.  On  dit  aussi  nentra* 
lemcnt ,  Espérer  en  Dieu.  f*espère  de  youê 
reùoir  bientôt^  on  ^ue  voui  reuitndre% 
bientAt.  ^ 

ESPIEGLE,  adj.  et  subst  Pin ,  éfeillé.  * 
0  est  familier. 

ESPIÈGLERIE,  s.  fém  Petite  malice 
(fie  fait  nn  enfant  vif  et  éveillé.  Il  est  da 
style  familier. 

*  ESPIMGOLE,s.f.Fosilàcanencoort 
et  évasé. 

ESPION ,  s.  m.  Qui  épie. 

ESPIONN£U,v.  a.  es-pio^né.  Sertir 
d'espion.  Observer  les  désaarches. 

ESPLANADE,  s.  f.  Espace  uni  et  dé- 
couvert en -devant  d'une  place  larlitiéa. 

ESPOIR ,  s.  m.  es-poar.  Espérance. 

ESPONTON,  s.  masc.  Demi.plqoaqno 
portoient  les  oAciers  d'infanterie. 

ESPBINGALE ,  s.  f.  es-prin^ga^le.  Es- 
pèce  de  fronde  dont  on  se  servoil  auirefoia 
dan  j  les  armées. 

ESPRIT,  s.  m.  eS'prL  Substance  in- 
corportlle.  ôûu  est  un  pur  esprit.  Vertn 
sumatarelle  aui  remue  l'ème.  Ce  n'est  ms 
t esprit  de  Dteu  ^ui  agit  en  lui  ,  c'est 
Pesprit  du  dtmon,  L'Ime  de  l'homme.  Ren* 
dro  Pesprit^  mo^ir.  Les  facultés  da 
rème  raisonnable.  Cuhù*er  »om  etpriU 
Facilité  de  Mmagtnalion  et  de  la  can- 
crption.  //  a  beaucoup  d*etprit.  Pensées 
ingénieuses.  liy  a  bim  de  t  esprit  dans 
ce  diêcou».  Humeur^  caractère.  Esprit 
doux  y  esprit  tw  bufent  Disposition ,  ap-> 
Cilade  qn^oa  a  à  quelque  chose.  U  a 
tesprit  des  affaires.  MoHf,  manière 
d^agir.  Esprit  de  paisc  ,  de  i^engeance* 
Le  Saint-Esprit^  la  troisième  persoVnna 
de  la  sainte  Trinités  Uordre  du  Saint- 
Esprit^  Tordre  des  chevaliers  «  iaslitné 
par  Henri  III.  Le  sens  d'un  antenr,  son 
oaractèra.  En  chisaie,  fluide  très-subtil , 
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on  Tapetir  Irdi-f olatile.  Aa  plnrieL  Petiti 
corps  légers,  subtils  et  invisibles,  qui 
portent  le  vie  et  le  senliment  cUas  les  pêr- 
4ies  de  ranimai* 

ESQUIF,  s.  m.  ti-ki-fe.  Petit  canot d*a« 
toege  en  mer. 

ËSQyiLLB,  s.  i  es-ib'-^Iie,  (  monillei 
les  IL  )  Eclat  d'un  os  f ractnrë* 

"*  ESQUIMAU ,  s.  m.  Quartier- maître, 
ft»  de  mer. 

ESQUINANCIB,  s.  m.  es-ikî-iitfi-ci^. 
Espèce  de  maladie  ^i  fidt  enfler  la 
gom. 

ESOUINE,  s.  f.  e«*ib'-iM.  I.  de  manéfie. 
7*ort  o^es^ums,  c*est-è-dirflf,  des  reins. 

EsQunrB,  s.  f>  Plante.  On  dit  plos  or- 
dinairement S^uinê. 

ESQUIPOT,  s.  m.  es-Ai-po.  Espèce  de 
tirelire,  on  de  petit  tronc  qai  est  dans  la 
bontiqne  des  barbierst 

ESQUISSE ,  s.  L  ei'hi'Ce.  Crayon  d'nn 
ouvrage  de  peinture.  Première  ëbancbe  co- 
loriée. Modèle  que  fait  un  sculpteur,  en 
lerre  ou  en  cire.  11  se  dit  aussi  en  parlant 
d^on  ouvrage  d'esprit.  Vésquiuë  tTun  ou- 
vragêm 

ESQUISSER,  T.  a.  •ê-kircé.  t  de  pôn- 
tnre.  Faire  une  esquisse. 

ESQUIVER ,  T.  a.  eê-H-pé.  Eviter  adroi- 
tement quelque  coup.  11  s*emploie  aussi 
nentral.  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  des 
srencontres ,  des  affaires.  Esquiver  un  im- 
•portiin^  unejéicheuêe  occtuùm, 

•*&QUiTBa,v.  réc.  Se  tirer  subtilement 
'd*une  compagnie ,  d'un  endroit  où  Ton  ne 
▼eut  pas  denwurer. 

ESSAI,  s.  masc.  é-eé.  Epreuve  qu'on 
fait  de  qotlque  cbose.  Opération  par  la- 
quellq  on  s'assure  de  la  pureté  d*un  mé- 
tal. Echantillon.  Premières  productions 
d'esprit.  Coup  iPoêsoi^  premier  etsaî  que 
l'on  fait  en  quelque  chose. 

*  ESSAIE ,  s.  f.  Racine  qu'on  emploie 
dana  les  Indes  pour  tiendre  en  écarlate. 

ESSAIM ,  s.  m.  é^eein*  Volée  de  ieones 
mouches  à  miel.  Il  se  prend  aussi  flguré- 
BsenL  n  tortU  du  SoQi  pluiiturê  euaùm 
de  berbarei, 

ESSAIBIER ,  V.  n.  é^-mé.  Il  se  dit  des 
rtfches  d'où  il  sort  un  essaim. 

ESSANGER,  ▼.  a.  é-êon-fé.  Ivnr  da 
linge  sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le 
cuvier  è  lessive. 

ESSARTER  ,▼•  a.  é^tm^té.  Défricher  en 
arrachant  les  bois,  les  épines» 

ESSAYER ,  V.  a.  é^è^é.  Faire  Tessai 
de  onelque  chose,  v.  n.  Tâcher. 

s'EssATca,  V.  r.  S'épronver,  roir  si  on 
est  capable  d'une  chose. 

ESSAYEUR,  s.  m.  é-ci-ieur.  Officier  qui 
fait  l'essai  des  monnoies,  «t  des  ma- 
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tières  d'or  ^  d'argent  dcstiaéM  è 
brication. 

ESSE,  s.  f.  i^eé.  Cheville  oo 
de  fer  en  fonne^d'f  • 
.  *  ESSEAU,  s.  m.  é-MÔ.  Petite 
recourba.  Ais  pour  couvrir  les 

ESSENCE ,  s.  f ém.  é-êon-ee.  Ce 
une  chose  est  ce  qu'elle  est.  ^n  t< 
chimie ,  huile  très-subtiW  qp^oa 
plantes. 

ESSEMIENS,  e.  m.  pL  Fi 
de  philosophics  juiCi. 

ESSENTIEL,  ELLE,  ndi« 
Qui  ap|Murtient  è  l'essence, 
nécessaure.  Important.  Hom 
eentiel^  sur  lequel  on  pent  compta 
aussi  substantif.   FoÙà  PetmnùeJ: 
ehose» 

ESSENTIELLEMENT ,  ndT.  é^t 
Êe^-mamDieii  est  eaienîieUetmemt 
est  bon  par  son  essence. 

*  ESSERA  ou  SORA,  n.  m.  ] 
qui  exprime  une  maladie  dans 
se  fait  sur  tout  le  corps  uim  éi 
daine  de  tubercules  rougeâtron. 

ESSEULE,  ÉE,  adj.  d-^eia-i 
abandonné  des  aeê  amis. 

ESSIEU ,  s.  m.  ^-den.  PiAee  de 
de  fer  qui  entre  dans  le  moymi 
d'une  charrette,  etc. 

ESSIIfER,T.  a.  ë-cf-ns^.  tni 
connerie.  Amaigrir  un  oieei 
tre  en  état  de  miens  roler. 

ESSONNIER,  s.  m.  é-eo-nié. 
blason.  Double  orle  qui  coorre  Ti 
le  sena  de  la  bordure. 

ESSOR ,  s.  m.  ^-#or.  Vol 
oiseau  de  proie  en  montant  fort 
l'air.  Figor.  Prendre  Vetear^  um 
la  sojétion  où  Ton  étoit  Donn* 
êon  esprit  t  à  âm  pbane^  parlmr 
re  avec  quelque  aorte  d'élévation 
berU. 

«  ESSORANT,  ANTE,  ndj.  d- 
terme  de  blason.  Il  dit  des  oi 
n'ouvrent  l'aile  qu'à  demi. 

ESSORER,  V.  act  é-eo^ré, 
l'air  pour  sécher.   - 

s'Essoasa ,  V.  r.  Prendre  Wsaorv 
ée.  part  En  termes  de  biaaon  ,  il 
toits  des  maisons  d^un  éoiaîl  dii 
celui  des  bfttimtns. 

ESSORILLRR,  verb.  act.  é. 
(  mouillex  les  U,  )  Conper  les 
êoriUerun  chien,  Figor.  et  faanU^ 
les  cheveux  fort  courts. 

«  ESSOUCHER,  V.  a.  ^-sMt« 
cher  les  souches. 

ESSOUFFLER,  ▼.  a.  é'^êou-j 
presque  hors  d'haleine. 

*  ESSOURISSERjf.a.  e-i 
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Couper  no  carliliif^e  nomiBtf 
^i  Mt  daiiâ  lef  naseaux  du  ch«val. 
iVGQUER,  ▼.  act.  é^iu-ké.  Tirer 

cmre. 

(01,  f.  ■•  é-«ub  Lien  oà  Ton  étend 
iPoB  vent  fair»  «écher. 

•MAni,  ••  m.  é'itti^mein.  Lin* 
[mHk  cMoyer  le»  nain». 

I,  n  act.  é-âU'ié,  Oter  Tcao, 

r,  etc.  Pi(.  Ettuyer  tes  larme» , 

Lm»  iarmes  de  ^uelqu^uny 

.  Sécher ,  ea  parlant  da  vent 

Pûnr.  Élre  expoié  A...  Effu- 

dunejUmce,  ^ooffrir,  enda- 

de9  itffrvnu^  de$  reproches  ^ 

tSm 

I.'  m*  é§îe»  La  partie  da  monde 
è  notrv  soleil  levant.  Le  vent 
ïdecec^é-U. 
lOE  ,  a.  f.  Bfpèce  de  dîgae. 
rAFETTB,  s.  C.  ès-ta-fè-te,  Conr- 
^'  M  porta  aon  paqaet  qoe  d^one 
ifKiIre* 

lER,  ••  m.  èê-tti'fié.  En  Italie  on 
ri  dea  domestiques  qoi  portent 
I,  et  qui  naarcbent  en  majiteaii. 
niiADE,  a.  fl  Goopnre  faîte  snr 
PamiL  Coupure  à  on  manteau, 
>,etc. 

ILADER,  ▼.  act  ès^U-fi-Ut-dé* 
reitaflladtf.  Il  est  pojmkiire. 
,  a.  fémin.  Ouvrage  de  fils  de 
^f  par  luaîllef. 

',  a.-UBaseul.  ès-ta^mi-né. 
de  baveara  tt  de  fnrocnrs.  Le 
de  PaaceittbUe.  A  Paris ,  Ta- 

f .  ês^Um-pe^  Image  que 
ifor  do  papier ,  sur  du  vëtîn,  avec 
de  cuivre  ou  de  bots,  qui 
Intil  do  serrurier  qui  sert  à 

R ,  Terbe  a*  ès-Um-vé,  Paire 

~  do  quelque  manière  dure 

Me  snatière  pins  moite. 

,  a.  fén.  ès'tan-'pt'gfiây 

ka  U»  )  Marque  qui  se  met  an 

jlBstore,  on  avec  la  signature 

les  breveta.  Burean ,  instrnm  ent , 

pille. 

y  V.  act.  ès'tan-pt-glié f 

las  1/.  )  Marquer  avec  une  es- 

rAHCE ,  «•  £  Piliers  le  long  dét 
^t  da  osarine. 
[^  V.  aentro.  èM-té,  Il  n*a  d^nsage 
Bêler  en  jugement ,  plaider 

:,  a.  f.  Natte  de  fonc  qui  vient 
,  dntalie  et  da  Levant. 
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Oiseau  aquatique  de  la  cAle  d^Arcadie* 

ESTERLEIN,  s.  m.  is-ter-lein.  t.  d'or- 
fèvre. Poidâ  de  vingt-buit  groins  et  demi. 

ESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d*étre  estimé. 

ESTIMATEUR,  s.  m.  Qui  détermina 
la  valeur  d^une  chose.  Ou  dit  anssi  figur. 
Juste  estimateur  du  mérite ,  de  là  vertu , 
des  ouvrages  d'esprit ,  ete, 

ESTIMATIF,  adj.  maso.  Il  se  dit  d'un 
devis  d'experts  nommés  pour  estimer  des 
réparations  d*ouvrages. 

ESTIMATION,  s.  fémin.  éi-Ci-ma-aon. 
Prisée. 

ESTIME,  s.  fém.  Os  qu^on  fait  d'una 
personne  on  d'une  chose.  En  t.  de  mari- 
ne,  il  sa  dit  d^un  calcul  que  le  pilote  fait 
tous  les  jours  du  sillage  du  navire. 

ESTIMER,  V.  a.  et-timé.  Priser  quel- 
que chose,  en  déterminer  la  valeur.  Faire 
cas  de...  Penser ,  présumer* -En  ce  sens  il 
est  souvent  neutre. 

ESTIOMENE ,  adj.  de  tout  g.  Ce  mot 
signifie,  rongeant,  et  se  dit  des  ulcères. 

*  ESTIVAL,  ALE,  (  FLEUR  )  adjecU 
Qui  naît  Pété.  t.  de  botanique. 

*  ESTIVE,  s.  fémîn.  terme  de  marine. 
Contre-poids  pour  balancer  la  charge 
d^une  galère.' 

ESTOC,  s.  mascnl.  ès-toke.  Autrefois , 
épée   longue    et    droite   qui   ne  servoit 

2n'è  percer.    Pointe   d*une  ép^e.  Ligna  ' 
'extraction.  Il  est  de  bon  estoe.  Familier* 
Brin  tt estoc  ^  long  béton  ferré  par  un 
bout. 

ESTOCADE ,  s.  fémin*  Autrefois,  lon- 
gue épée.  Aujourd'hui,  grand  coup  d'é- 
pée  allongée,  que  dans  la  salle  d'armes  on 
appelle  Botte.  Fîg.  et  fam.  Demande  d'na 
importun ,  d*nn  escroc.  , 

ESTOCADER  ,  v.  n.  ès-toca-dé.  Por- 
ter des  esrocadea.  Pig.  et  fam.  Disputer* 

ESTOMAC ,  s,  m.  es  to-ma.  La  partie 
de  ranimai  qui  reçoit  IfS  alîmens ,  et  oà 
ils  se  cuisent  et  sedigèrent.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  de  Thomme.  Partie  exté- 
rieure du  corps  qui  répoud  à  la  poitrine 
et  à  Testomac. 

S'ESTOMAQUER,  v.  r.  s'es-fo-m/»-*À 
Se  tenir  ofTensé  contre  quelqu'un.  Family 

ESTOMPER ,  V.  actif,  èa-ton^pé,  term. 
de  peinture.  Dessiner  avec  des  couleurs 
en  pondre. 

ESTRAC,  adj.  m.  t.  de  manège.  Cheual 
ettrac^  qui  a  peu  de  corps  et  de  ventre, 
qui  est  étroit  de  boyau.  Il  est  vieux. 

E$TRADE,s.féminin.  Chemin.  Bal fr« 

^estrade ,  battre  la  campagne  svec  d«  la 
caTalerie,  pour  avoir  des  nouvelles  d^s 
ennemis.  Lien  plus  élevé  que  le  reste  de 


Ty  anbst  flwicnl*  èt^ter-lè»   is  chambre,  où  l'on  met  un  lit* 


3^6 


ETA 


ES  rRAQON ,  s.  m.  Herbe  odoriférante 
qn^oa  met  ordmairemeot  dana  lea  aaladafl. 

ESTHAMAÇON ,  a.  m.  Ancienne  épëe« 
Il  n'est  plaa  d'u  âge  qne  da«a  cette  phraae  : 
Coup  etenramaçon^  coop  da  tranchant 
de  l'ëpée. 

ESrRAMAÇONNER  ,  ▼.  ».  ^«.fro-ina- 
«o-n«.  Doouer  dea  coops  d*eatramaçon.  Jl 
n*a  gaère  d'asa'e. 

ESTRAPADE  ,  a.  f.  Arbre ,  on  eapèce 
de  potence,  an  haut* de  Uqaelle  on  élè?e 
les  criminels ,  pour  les  Uisaer  tomber  à 
qnelqQea  pieds  de  U  terre.  Le  lopplice 
Bi^me. 

ESTRAPADER  ^  ▼.  act  it-tra-pa-éé. 
Faire  soiifTi  ir  Testrapade. 

ESTRAPASSER,  y.  a.  èt-ira-pa-aé,  t. 
.  de  manège.  Fati|;aer,  excéder  un  cbevaU 

«  ESTRAPER,  verbe  actif,  ès^tra-pé. 
Le  chaume ,  couper  ce  qni  en  reste  apréa 
la  moisson. 

^  EST^APOIRÉ,  s.  C.  ^s-tra-poa-re. 
Sorte  de  fitaciile  pour  couper  le  cbaome. 

ESTRAPONTIN.  K  Stsapomtiv. 
^  *  ESTROPIAT,  a.  m. Gueux  de  pfofcs- 
■îon  ou  oui  feint  de  Vètre.  Fam. 

ESTROPIER,  verbe  a.  tt-tro-pii.  Oter 
Tosage  d'un  membre.  En  t  de  peinture , 
de  sculpture,  ou  dit,  £giropier  unefi^ 
gure^  n^y  pas  observer  les  proportions. 
Un  patsa^e ,  une  pensée^  en  retrancher 
«ne  partie  essentielle  qui  en  altère  le  sens. 

ESrURGEON,  aobst.  m.  èt-tur^fon. 
Gros  poisson  de  mer ,  qui  monte  dans  les 
rivières  comme  les  saumons. 

ESaLE ,  s.  f.  é-zu'le.  Plante. 

Er,  ^.  Conjonction  qui  lie  lea  parties 
d^oraison  ,  et  joint  les  membres  d'une 
période ,  et  les  périodes  mêmes. 

ET  CiETERA,  et-eé-té-ra.  Et  autres 
personnes,  et  autres  choses. 

ETABLAGE,  s.  masp.  Ce  qu'on  paye 
pour  la  place  d'un  cheTal ,  etc.  dans 
me  écurie. 

ETABLE,  s.  fém.  Lien  oà  Ton  met  des 
bœufs  ,  des  vacbes,  d<ss  breby  «  etc. 

ETABLER,  v.  a.  é-t^-blé.  Mettre.dans 
«ne  étable. 

ETABLI,  f.  Base.  Grost» table  pour  le 
travail  àes  menuisiers  y  serrutiera ,  etc. 

ETABLIR ,  verbe  actif.  Rendre  stable. 
Mettre  dans  un  emploi  avantageux.  Don- 
ner commencement  à  quelque  chose. 
Établir  des  loù ,  âei  opiiuont  ,  etc. 
Établir  un  ntot,  une  fa^an  de  parier. 
Instituer.  Établir  un  tribunaL  Constituer. 
lia  été  établi  juge  danà  cette  ajffUire,  Un 
faits  l'exposer.  Une  propatition ,  son 
Jroit ,  les  prouver, 

s*ETAaLia,  verbe  r.  Se  fixer  911  on  lieu, 
ae  faire  na  établisscmeal» 
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ETABLISSEMENT ,  aubstantif  wH 
lin.  e-(a-6/i>ce-man.  Action  d*étab)ir<^ 
qui  eat  établi.  Ëtat,  poste  araola^ 
Institution.  i 

"  E TADOU ,  s.  m.  Outil  pour  faiif 
den^  des  peignes. 

ETAGE,  s.-mafcul.  Espace  entrai 
planchers  dana  un  bâtiment.  Fîgor. 
d'élévation.  Il  y  a  det  eepriu^  detj 
de  tout  étage, 

ETAGER ,  ▼.  act.  é^te^é.  Il 
guère  qne  de  la  coupe  dea  cheveux. 

*  ELAGUE,  a.  f.  Action  de 
vergues. 

*  ET  AI,  s.  m.  é^tè.  temo  de 
Grosse  corde. 

ET  AIE ,  s.  t  été.  Pièce  de  boii 
on  se  sert  pour  appuyer  ivne  mi 
une  poutre,  etc.  En  teraaea  de 
chevron  qui   n'a  que  la    moitié 
largeur  ordinaire. 

ETAIM ,  s.  mascoL  é^teùu  La 
plus  6ne  de  la  laine  cardée. 

ETAIN ,  s.  m.  é-uin.  Métel 

ETAL,  s.  masc.  Table  anr  lai 
vend  de  la  chair  de  boucherie. 

ETALAGE,  a.  mascuL  Exposîtii 
marchandises  qu'on  veut  TOidre*' 
pour  la  permission  d^étalcr.  Aj 
parure.  Figur.  Foire  étalage  de 
prit,  de  set  rickeMêes^  cm   fiairu 
avec  aflFeclatiôn. 

*  ETALE,  adject.  Il  ae  dît  de 
quand  elle  ne  monte  uî  ne  beiaae. 
*  ETALER,  V.  actif.  e-l*-/e.  £x| 
vente  dans  une  boutique.   Monin 
ostentation.  En  t.  de  marine.  Et 
marée,  c'est  mouiller  pmdanf 
et  une  marée  contrairea  à  la 
vaisseau  9  ea  attendant  une  mu 
rable. 

ETALIER ,  s.  masc.  é-Ut-b'é, 
qui  vend  de  la  viande  sur  rëtai. 

ETALINGUER  ou  TALfNGUEl 
a.  é-ta^lein ghé.  terme  de  Bierinc. 
guer  les  câblet^  c*est  les 
ganean  de  Tancre. 

ETALON ,  s.  m.  Cheval  ettiier 
à  couvrir  des  cavales. 

ETAuoa,  s.  m.  Modèle  des 
mesures  «  réglé  par  Ica  maf^iatrats.] 

ETALOMNAGEohETALOKN] 
s.  m.  ^>td-/o-Re-iReit.  Action  d' 
des  poids. 

ETALONNER ,  ?•  ad.  é^tm-4o' 
primer  une  marque  sur  nn  poîdej 
certifier  qn'il  est  ajusté  anr  Tctel 

ETALONNEUR,  s.  m.    é^u 
Officier  qui  étalonne. 

**  ETAMBORT  pu  ETAMBOTj 
I  C'Caii*^r  )  hô%  terme  de 
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ïfà  noHcMt  k  chàUto  de  poupe  et 
latt. 
r£KBaAIE,  8.  atsc.   é-tan^hré, 
làbois  ^i  lert  à  arrêter  et  affer- 
■i(. 

[ER,  T.  a.  é'Ut-mé.  Endaire  d'é- 
l4ud«t  vaisseaux  de  cuivre. 
X'R,  s.  a.  Onvrier  qui  étanie. 
INE.  s,  fémin.  Tisin  peu  serré 
tr  la  fariDe  et  autres  poudres, 
ifetileétoffe  mince  Dans  les  plan- 
deliri  qui  portent  lea  somioets. 
Mssi  d«â  choses  qui  sont  eza- 
>cB  dslâîl  et  a?ec  rigueur.  Passer 

n^IER, snbst  masc.  é-ta-mirnié. 
D  bit  de  rëtamine. 

P£R;  ▼.  act.  é  tan-pé.  terme  de 
iL  Umfer  de  cheval^  j  faire  les 

IDRE,  s.  fém*  Ce  qu'on  emploie 
er. 

C&EHENT ,  a.  maic.  é-tûn-che- 
lOod'étaBcfaer. 

,  Y.  a.  é'tan'ché.  Arrêter 
U  Fig.  Étancher  ses  larmes  y 
«Mstr  de  plei>rer,  apaiser  la  soif. 
laui  figer.  ÉiancKer  la  soif  des 
des  richesses ,  la  satisfaire. 

OIR ,  s.  m.  é-tan'Choar,  Pe> 
dont  on  se  sert  pour  garnir 
kl  fentes  d*nné  futaille. 

,  s.  niasc.  Pièce  de  bois  qui 
■loraille. 

NNER  ,  V.  actif,  é-tan-so-né, 
des  étançoDS. 
ICHE,  s.  f.  terme  de  carrière, 
de  plasieorf  lits  de  pierre  qui 
«semble. 

,  subst.  m.  d-l«n.  Grand  amas 
fon  nourrit  da  poisson. 

,  s.  masc.  é'tan,  terme  d>aux 
n  se  dit  dn  l»oia  qui  est  debout 

^  s.  lém.  Lien  oà  Ton  décharge 
Amas'  de  Tirres  on  de  foor- 
Us  troupes.  Lieu  oà  s'en  fait 
Ce  qn^on  distribue  aux 
leur  subsistance. 
t,  s.  masc.  é-ta-pié.  Celui  qui 
iT^pe  ans  gens  de  guerre. 
^  sebeUtttif  masc  é-ta.  Dîsposi- 
laqnelle  a«  trouve  une  per- 
çue chose  9  une .  affaire.  Liste  , 
Mémoire,  io^enlaire.  Manière 
)  simple    ou   modeste  dont 
hes  Jeauneê  de  toutes  les 
aujourtthui  un  grand  état, 
^'^pcnse.  Tenir  im  t(rand  état, 
^  condition.   0(Rc«  ,  charge  , 
ii*ttB  penpU  TÎTant 
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soùs  on  pHoce ,,  ou  eu  république.  Lra 
pays  qui  sont  sous  une  même  domina- 
tion. Vétat  ecclésiastigue  ^  les  états  da 
Pape.  Mettre  les  choses  en  état ,  les 
mettre  au  point  00  elles  doivent  être.  Te- 
nir une  chose  en  état  y  la  tenir  ferme, 
a6n  qu'elle  ne  branle  pas.  Faire  état  de..^ 
estimer,  faire  cas.  Faire  état  if  ue.,.^  pré- 
sumer, penser.  An  pluriel.  Assemblée  des 
différens  ordres  qui  .composent  unq  na- 
tion ,  une  province.  États  généraux, 

*  ETATER ,  ?.  actif.  Tenir  compte  âeê 
deniers  à  des  créacciers. 

ETAT7,  substant.  masc.  e'-t^.  Machine 
nécessaire  à  plusieurs  ouvriers  ,  pour 
tenir  fermes  et  serrées  les  pièces  qu'ils 
travaillent. 

*"  ETA  VILLON,  s.  m.  é-ta^vi-glion, 
{  mouillez  les  IL  )  Cuir  coupé  pour  eo 
former  nn  gant. 

ETAYEMENT,  subst.  m.  é-té-ie-man^ 
Action  d'étayer,  on  l'état  de  ce  qui  est 
éuy^. 

ETAYER,  T.  a.  é-té-ié.  Appuyer  avec 
des  et  aies.  On  dit  fig.  Etayer  la  fortune 
chancé^lante  de  quetqti^un, 

ÉTÉ ,  subst.  masc.  La  plus  chaude  des 
quatre  saisons  de  l'année. 

ETEIGMOIR,  s.  m.  é-tègnoar.  Ins* 
trnment  creux  en  forme  d'entonnoir , 
pour  éteindre  la  chandelle. 

ETEINDRE ,  v.  act.  é-tein-dre.  Il  se  dit 
du  fen  qu'on  fait  mourir.  Figur.  Affbiblir. 
Eteindre  les  couleurs  d'un  tableau.  Amor- 
tir. Eteindre  Pardeur  de  la  fièvre.  Faire 
cesser.  Eteindre  la  guerre.  Abolir.  Une 
race^  l'exterminer  entièrement.  Unerente^ 
la  racheter  et  la  faire  6nir. 

éteint,  einte^  part,  et  cdj.  Feux  éteints^ 
sans  feu  et  sans  vivacité.  Foix  éteinte^ 
foible,  qu'on  a  peine  i  entendre. 

ËTENDAGE,  substant.  m.  é-tan-da-fe. 
terme  d'imprimerie.  Assemblage  de  cor- 
des sur  lesquelles  on  fait  sécher  les  feoillei 
imprimées. 

ETENDARD,  s.  masc.  ^tan-cfar.  En- 
seigne de  la  cavalerie.  Il  se  dît  aussi  pour 
les  galères.  On  appelle  Étendard  sur  les 
galères ,  ce  qu'on  appelle  Papillon  sur  les 
vaisseaux. 

ETENDOIR ,  s.  m.  é-tan-doer.  terme 
d'imprimerie.  Petite  pelle  i  long  manche, 
qui  sert  à  placer  les  feuilles  imprimées 
sur  Tétendace. 

ETENDRE,  ?.  actif,  é^tan-dre.  Déplo- 
yer en  long  et  en  large.  Allonger.  Aug- 
menter ,  agrandir. 

s'Etbhdke  ,  V.  r.  Tenir  nn  certain  es- 
pace. Durer.  S^agrandir.  Sur  un  sujets  en 
parler  fort  an  long. 
Étendu  i  ue ,  participe  et  adjectif» 
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ETENDUE,  t.  L  é-tan^du-w.  DÙBcn- 

•ion  d'une  chose  en  loognenr,  largeur 
et  profondeur.  Il  ae  dit  aussi  du  temps, 
«t  ègurëm.  da  plusieurs  choses ,  du  pou- 
foir ,  de  IVulorité  |  de  Tesprit ,  dû  la 
Yoîx ,  etc. 

EXEKNEL,  ELLE,  adjectiL  Qui  n'a 
point  eu  de  commeocemeut ,  et  '  n'aura 
îamais  de  6a.  Qui  n'aura  jamais  de  fin , 
quoiqu'il  ait  eu  un  commancemeat*  Qui 
doit  durer  long-  temps. 

ETaaHELLE ,  snbst  fém.  Plante  dont  les 
fleurs  se  conseryeut  loQg-temps. 

ETERNELLEMENT,  adv.  é-ur-nè-U^ 
man*  Sans  commencement  et  sans  &a» 
Contiuuellement. 

ETERNISER,  ?.  a.  é-Ur-ni-zé.  Rendre 
éternel.  Faire  durer  long- temps. 

ETERNITE,  s.  fém.  Durée  qui  n'a  ni 
commencement  ni  fin.  Véurnité  de  Dieu. 
I  Jurée  qui  a  eu  nn  commencement  «  et  n'a 
point  de  fin.  Éternité  dt  bonheur  et  de 
tourment.  Un  temps  fort  long.  Ces  bâti- 
ment  dureront  une  éternité»  De  toute 
éternité,  de  temps  immémoriaL 

ETERNUER,  f.  n.  éUr-nu-é.  Faire  an 
effort  involontaire  avec  nne  respiration 
véhémente,  e:L citée  par  quelque  picotement 
qui  se  fait  au  fond  des  narines* 

ETERNUMENr,  s.  m.  e-ter-nn-moii. 
li*aclîon  d'éUsrnuen 

ETESIEN ,  adject  m.  é-ti-Uen»  Vent» 
ététient ,  qui  soufflent  régulièrement  dans 
certaines  saisons. 

ETESIES.  s.  m.  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Vents  ététient»  Cette  dernière 
cxpiession  est  la  plus  usitée* 

ETÉTEMENT,  s.  mascul  é-té^U-man. 
Action  d'étèter  nn  arbre. 

ETÉTER,  T.  a.  é-té-té.  Coupar  la  tète 
d'un  arbre* 

ETËUF  ,  s.  m.  (  é'teu;  en  poésie,  de- 
vant une  voyelle,  e'Ceu/I  )  Petite  balle  avec 
laquelle  on  {ooe  è  la  longue  paume. 

ETEULE  ou  ESTULE,  subsU  féminin. 
Chaume* 

ETHER,  s.  m*  é-ter.  L'étendue  immen- 
se d'une  substance  subtile  et  fluide,  dans 
laouelle  on  suppose  que  sont  les  corps 
célestes*  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
liqueur  très-subtile. 

ETHERÉ,  ÉE,  adiect.  é^té^ré.  Qui  est 
composé  de  celle  substance  fluide  et  sub- 
tile, norumée  Ethen  Subttance^  région ^ 
voûte  éihérée. 

E  rHlOPS  ou  ETHIOPS  Mir^ÉR AL,  s. 
la.  Préparation  de  mercure  et  de  soufre. 

ETHIQUE ,  s.  fém*  é-ti-ke.  Morale.  Let 
élhiguet  ^  jtrittote  y  se»  ouvrages  moraux. 

•  ETHMOIDAL,  ALE,  adject.  ei-mo-ï- 
doL  Qiù  ftppaftical  à  1  os  etlunoï«l«» 


*  ETHMOIDE,  s. 
d'anatomie.  Un  des  os  du  crâOfe* 

ETUNARQUE,  s.  masc  éi^ 
commandoit  dans  une  provinca* 
peloit  Ethnarchie ,  la  proTÎBCa  on 
iMr^ue  commandoit. 

ETHNIQUE,  adj.  de  t.  g*  éi 
antews  ecclcsîasti^nes  emploient 
pour  dire,  païen,  idolitre*  En  te 
grammaire.  Mot  ethnique ^  cekù 
signe  l'habitant  d'nn  certain 
d'une  certaine  ville» 

ETHOLOGIE ,  s.  f.  éH0^U^ji^ 
sur  les  mœnre  et  les  aanlArM. 

ETHOPEE,  s.  f.  ^-to.|ié-«* 
et  description  des  mcear a  et  dis 
de  quelqu'un* 

ETIER ,  I.  mascuL  é-tié.  F< 
àé%or^e  dans  la  mer.  Ln  canal 
conduire  Teau  de  la  mer  dans 
lalans. 

ETINCELANT ,  ANT£,  adj*  é- 
lom  Qui  étincelle. 

ETkNCELÉ,  adiect.  t»  da  U 
d'étincelles*  * 

EnNGELER,v*acLd.| 
des  éclats  de  lumière. 

ETINCELLE,  s*£  ^teM-ci- 
parcelie  de  feu.  11  se  dit  figur. 
de  Tes  prit. 

£TINCELLEM£NT,a.  ai.  é- 
man.  Eclat  de  ce  qui  ctiuceflei 

s*ETiOLER,  V.  r.  sVVcsb-tf. 
des  plantes  foibles  et 
trop  serrées. 

ETIOLOGIE,  a.  f.  Partie  de 
cina,  qui  traite  des  causes  dee 

ETIQUE,  adj.  de  t.  g.  é-U 
de  consomption.  Maigre ,  eUénoAi 

ETIQUETER ,  ?.  a.  ^-ta-âi 
une  étiquette. . 

ETIQUETTE,  a.  féoi.  e-ts- 
écriteao  qu'on  attache  eor  des 
Juger  tur  Vétiquette^  eana 
miué  les  pièces ,  les  raiaona. 
niai  de  la  cour  d'EspnfBe*  Pi 
sion,  cérémonial  de  chetfae 
ticulièra. 

«  ETIRER  ,  ▼•  actit  d-tf^r^. 
allonger.  £e/èr,  l'allonger  jinr  fi 
en  le  forgeant  à  chaud. 

ETISIE  »  s.  fém.  ^-(i-se-e. 
dessèche  tout  le  corps* 

«  ETITE.  s.  fém*  Pierre 
au- dedans  de  laquelle  il  y  n 
qnefois  denz  cavités* 

«  ETOC,  s*  m.  Souche  niorte.1 

*  ETOCAGE ,  s.  mascoL 
carder  les  éloqeeresaea* 

ETOFFE,  s*  f*  é^to-fe. 
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Udoi  bevcnnt.  U  y  a  de  Ntoffk 
9ee/eme  homme  Coudiltoo.  Cet 
pÊttHée  bette  étoffe,  U  est  fam. 

EOPFEX ,  ? .  a.  i'to-fé.  Mettre  de  N- 
èt\e  mtîèrt  en  anaDtiK  suffisante , 
I  «niité  cooTenable ,  \  qnelque  on- 
\  «  BaBafactiire.  CUimi  de  tout  ce 
■éccffiaire ,  soit  pour  la  coanmo- 
foarPonieiiient.  Il  se  dît  prÎD- 
d'à  Ht,  d*nn  carrosse,  rtc. 
ies  part  et  adject.  Homme  étoffé , 
I.  bien  meublé.  Il  est  fam. 
ILE,  s.  fén.  é-'toa-le.  Corps  lomi- 
1^  brille  ta  ciel  pendant  la  naît 
sartoot  des  étoiles  fixes.  Mar- 
rar  le  front  d*iin  cheval.  En 
l#ÎBpriincrîe ,  astérisque. 

^^f  s.  masc.  é'toa-ié,  terme  de 
Espèce  de  iMudage. 
~1,  ÉE,  ndiectif.  Semé  d'étoiles. 
éteilée^  dont  la  ftlnre  est  en  for- 

!,  s.  fém.  Bande  d'étoffe  qne  les 
(is  Mettent  an  con  dans  les  fonc- 
tléftastiqaet. 
lAMMENT ,  ad? .  d-to-itd-man. 

liére  étonnante^     • 

lANT,  ANTE,  adj.  é-to-nan. 

s.  m.  é-to-ne-man, 
adaûration.  Fig.  Ebranlement , 

tR,  T.  net.  é'to^é.  Sorpren- 
fielqne  chose  dUnopiné.  Figor. 

la ,  ▼.  r.  Être  étonné. 
lUFFADE,  s.  f.  Sauce  da  gibier. 
'^PANT,  ANTE,  adject.  é-tou- 
^tftoofle.  Qoi  faitqn^on  étooffe  , 

ire  mal. 

'EMENT,  e.  m.  é^toufemen, 
iée  respirer, 

,  verbe  actif,  é-tou-fé, 
\  faire  perdre  la  respiration,  la 
^opprimer,  cacher,  dompter, 

Étoyffèr  ses  soupirs^  sss  re- 
9SS  chagrine,  une  révolte.  Une 
■M  quereUe^  empêcher  qu'elles 

T*  n.  ATOÎr  la  respiration  em- 
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^FOIR.  a.  mase.  é-tou-foer»  Es- 
><IocIm  en  de  botte  faîte  de  mé- 
on   se  sert  pour  étouffer  et 
cherboae. 

^AGE,  ê,  m.  Reste  d'étoffe  da 
iqoé. 
Ri,  a.  t  Partie  la  plas  grossière 
'  ilin. 

^,  T.  «et.  é-îQU-pé*  Boucher 
ipe 


sidérée ,  Phabitude  de  faire  des  actions 
d'étourdi. 

ETOURDI,  lE,  subst.  et  adj.  Qui  agit 
sans  considérer  ce  qu'il  fait.  À  tétourdie  | 
adverbe.  A  la  manière  d*an  étourdi ,  in^ 
consid^rëmeot. 

ETOURDIMENT ,  adv.  é-tour-di-mmt. 
Inconsidérément. 

ETOURDIR,  verb.  «et.  Causer  dans  le 
cerveau  quelque  ébranlemeot  qui  trouble  , 

3ui  snspeod  en  quelque  sorte  la  fonction 
élB  sens.  Fig.  Causer  de  l'étonnement  « 
de  l'embarras.  La  douUur ,  l'endormir  , 
la  caFiner. 

s'Etodruik,  V.  r.  Se  préoccuper,  s'en- 
léter.  Sur  quelque  chote^  s'empêcher  d'y 
penser. 

ETOURDISSANT ,  AMTE,  «dj.  é-tour" 
dî-san.  Qui  étourdit. 

ETOURDISSEMENT,  »w  m.  é-tour-di^ 
ee^man.  Ébranlement  causé  par  quelque 
cause  qui  trouble. 

ETOURMEAU,  s.  m.  é^-tour-nâ.  Oi- 
seau. Cheval  d'un  poil  gris-{aunAtre.  Par 
raillerie ,  jeune  homme  qui  vent  faire  la 
capable. 

-  ETRANGE ,  adjeeljf  de  tout  genre.  Qui 
n'est  pas  dans  Tordre  et  dans  l'asago^ 
commun* 

ETRANGEMENT ,  adv.  étran^je-man* 
D'une  manière  étrange.  Excessivement. 

ETRANGER,  v.  a.  é-iran^jé  Chasser 
d'un  lieu,  en  parlant  des  pigeons,  des 
loups ,  du  gibier.  Il  se  dit  familièrement 
des  personnes  «  On  dit  aussi  S* étranger, 

ETRANGER,  ERE.  s.  et  adj.  Qui  est 
d'ude  autre  nation,  d'une  antre  famille, 
d'un  autre  compagnie,  etc.  Ce  Jah  est 
étranger  à  la  cause ^  n'y  a  aucun  rapport. 
En  médecine ,  on  appelle  Corpt  étranger  , 
tout  ce  qui  se  trouve  contre  Aatore  dans 
le  corps  de  l'animal. 

ETRANGLEMENT ,  s.  m.  é-tran-gle^ 
man.  t.  de  mëdec.  Resserrement  excessif. 
ETRANGLER,  V.  a.  é-tran-glé.  Paire 
perdre  la  respiration  et  la  vie  eu  pressant 
le  gosier  ou  en  le  bouchant.  Figur.  Trop 
resserrer ,  ne  pas  donner  l'e'tendue  néces- 
saire. On  dit  dans  le  même  sens ,  Êtran* 
gler  un  ouvrage.  Une  affaire ,  la  juger, 
trop  à  la  hftte. 

ETRANGUIILON,  s.  m.  é-tran-^hi-' 
gjion,  (  moniilez  les  //.  )  Inflammation 
du  gosier  et  des  amygdales  dans  les  che- 
vaux. Poire  tPétranguiilon ,  espèce  de  poi- 
re fort  Âpre. 

ETBAPE,  s.  f.  Petite  fancille  qui  sert  S 
couper  le  chaume. 
ETRAPER,  V.  a.  é-tra-pé.  Du  chaume^ 


le  couper  avec  une  étrape. 
I  1^  Hn.  Actioo  iacoR- 1    GTQAVBt  i.  Um-  ou  ETABLURE  ou 
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STABLE,  t  de  mtrîne.  Pi^a  cle  boii 
coarbe  qai  forme  la  proue  (fiin  Taiiseaa. 
ÉrftE,  verbe  auiilUire.  /e  luis^  tu 
ej,  U  €»tt  noui  iomtiMt ^  voui  été», 
iU  sont,  Jétou.  Je  /ta.  J'ai  été.  Je 
âerà.  Sois ,  »oye%.  Que  />  soie  »  911e  tu 
$91$ ,  qu'il  soit  :  que  nous  soyons  ,  que 
«»>i«f  ff^ffs ,  9uV/j  soienU  (^ue  je  fusse. 
J«  <eroc#.  Que  foie  e'i^.  Que  f eusse  été. 
Elunti  Afan%  été.  Exister.  Il  sert  à 
atCribaer  quelqoe  cho«e  à  on  sujet  par 
des  «djeclifs  ou  par  des  adterbes  aiA- 
queli  il  sa  ioiat.  Il  est  sage^  grand, 
vertueux ,  /ou  ;  il  n'est  pas  savant  ;  il 
mst  couché  y  il  est  dehouu  Cela  est 
bien.  Appartenir.  C^cce  maison  est  à 
moi.  On  remploie  souvent  comme  im- 
persouuel,  alors  il  r^git  de  atcc  FinB- 
nitif.  U  est  bon,  il  est  utile  de  /aire. 
On  dit  eocore  imper* oanellemant ,  il  est , 
pour,  ily  a*  Les  prétérits  da  verbe  être 
l'emploient  sooTeot  pour  cens  do  Terbe 
mUer.  On  dtt  foi  été.  pour  dire,  /e 
êui»  allé.  Faire  partie  d^una  chose.  Cet 
mffet  est  de  la  succession.  Un  des  prin- 
•ipaui  usages  de  ce  verbe  est  d*ètre 
aamîliaire,  et  de  ^tIt  à  former  les 
▼erbas  passifs  et  à  conjuguer  quelques 
▼erbes  neutres  et  tous  les  verbes  qoî 
prenneut  le  pronom  personnel,  étant 
joint  avec  leur  participe  Je  suis  aimé, 
il  e$t  venu  ,  U  ien  est  allé.  Il  sert  aussi 
à  conjuguer  en  quelque  temps  tons  les 
verbes  actifs  qu'où  met  impersoanelle- 

nant. 

ÊTts,  s.  masc.  Ce  qui  rat.  Ezistenca. 
An  plor.  Les  degrés ,  corridors ,  salles  , 
chambres,  etc.  d'une  maison.  Il  conncit 

Us  êtres, 
BTAEGIR ,  V*  a.  Rendre  étroit 
a*RTaicta ,  t-  r.  Devenir  pins  étroit 
ETHECISSI'.MENT,  s.  masc.  é-tré-ci- 

ee-man.  Etat  de  c«  qui  est  étrëci.  Action 

d*étrécir. 
*  E  THEIN  ,  subst.  mascnl.  Litière  des 

chvvaux. 
ETRËiNDRE,  ?.  a.  Serrer  fortament 

en  liant 
ETREINTE  ^  s.  fem.  Serrament  II  est 

vieux» 

ETRENNE,  subst  fém.  é^irè-ne.  Pré- 
s  eut  qu*on  fait  le  premier  jonr  de  Pan- 
ii«'e.  Le  premier  argent  que  les  mar- 
chands reçoivent  dans  la  journée ,  dans, 
la  semnine.  Le  premier  usage  qu'on  fait 
d'une  chose. 

ETRENNER ,  verh.  act.  4  tré-né.  Don- 
ner les  étrennes.  Être  le  premier  qui 
achète  d^un  marchand.  Avoir  1$  premier 
BRage  d'une  chose  qui  n'a  point  encore 
jtfvt  11  est   quelquefois  ocutre,  et  se 
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dit  du  premier  argent  qoa  ceçoit  n 
chaud  da  sa  marchandise  diaas  la 
née,  etc.  Aujourdkssi  je  mm  m 
étrenné. 

E TRESILLON ,  s.  m.  rf-fré- 
(  mouillex  lestf.  )  Pièce  de  bois 
d'appui  ou  d'arc-boutaat.  « 

ETRESILLOSNER ,  vei b.  act  é- 
glio-né,  (  mooiUea  Ub  IL  )  ^" 
étréii  lions. 

ETUIER,  •.  m.  ê  inV.Bapèca 
de  fer  on  d'autre  métal  qui  pead 
sella  de  cheval ,  at  qoi  sert  à  r 
les  pieds  du  cavaUer.  En  Unncs  de 
gie,  bandage  dont  on  sa  aert  povr 

gnée  du  pied. 
•  ETKIEUE,s.tPelit 

qui  sert  4  taniff  laa   étrtcra 

arrière. 

ErKILLE,  i.  f.  é^tnglie  ,( 
IL  )  Instrumant  da  fer  arec  lequel 
la  crasse  attachée  à  la  peau  ai  au  - 
chef  aux.  Prov.  et  pop.  C^barat  on 
payer  trop  cher. 

.  ETRILLER,  v.a.  é-tri^gHé^l 
les  IL  )  Frotter  avec  rétrUte  Fig. 

ETRIPE9 ,  V.  a.  d-tr*  pé.  Olcr 
d*uu  animal. 

ETRIVIËRE,  subst  fém.  Conf 

vanta  porter    les  étriera.    Doa 

coups  d'étrivière»,  les  étrii^ières^ 

frapper  avec  des  étrivièrca.  Pig.  ' 

ter  extrêmement ,  et  d'unn  mani' 

noranta. 
ETROIT.  OITE,  adj.  é- 

de  largeur.  Fig.  Intima.  At 
Dans  un  espace  étroit. 

ETROITEMENT ,  adverba^ 
man,  A  l'étroit  Fignrénu  AU 
ExpressémentExtrèmaaiMit.  ^ 

uns. 

ETRON ,  s.  masc.  Matièra  féi 
quelque  consistance.  Il  ae  dît  de 
rhomma  at  de  quelque  animaux. 
litcsse  on  évite  de  se  servir  de  oc 
la  conversation. 

EXROKCONNER ,  v.  si.  d 
t  ce  jardinage.  Couper  ealiét 
à  uu  arbre. 

•  ETROPE ,  s.  f.  Herae  de  ^__ 

£TROT}SSER ,  v.  a.  e'-craii.céL 

en  justice. 

ÉTRUFFE ,  ÉE,  adject.  é^tr 
chasse.  Il  se  dit  d'au  chien  devan 
par  quelque  défaut  de  t«  ctiiasr. 

ETUUFFDRE,  s.  f.  é^tru^/u 
d'un  chi«n  dont  la  cuisse  ws»  pr 
uoiiri-ilnn*. 

ETUDE,  a.  fém»  Travail, 
d*esprît.    Couoots«ancea     acqu 
appUc^VioB    d'i^sprit   U    a    da 


EUE 

tt  «Mit  MTtiealierj  deêmnnôê 
EtadêdeJUphmei,  d€  Miehei-^ 
lin  oà  les  geai  de  pratique 
bori  papiers  et  font  lears  4cri- 
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liNT,  s.  MUC.  é^tU'di^mn,  Éco- 
■  étsiiie. 
ÎDI£R,  r.  o.  é'tm^dii,  TreTetUer 

rcadre  les  jctenccs  ,  les  lettres. 

mmi  cl  jour,  f .  a.  Il  e  le  même 

le  aeaire.  Etudier  mm  auteur , 


EUFRAlS£,8fibst.  f^m.  eujhi-te.  Pleo- 
te  boooe  pour  1rs  je  as. 

ECLOGK  S .  s.  f.  pi  terne  de  Htnrgtc. 
Mets,  viandes,  choses bëuilcs. 

EUMENIDES,  s.  f.  plur.  Furies. 

EUNUQUE  ,  s.  m.  eu-nu -ke*  Homme  à 
qui  on  a  retrauché  les  parties  nécessairca 
k  la  gén^ratîoD. 

EUPATOIRE ,  s.  f.  eii-/ra-toa-ra.  Nom 
de  plusieurs  plantes  m/'dicinalcs. 

EUPHEMISME  «  s.    m.    eufé-nUme, 


iMitf    •ffmrt*    Apprendre  1  Figure  de  ihétoriqne,  qui  consista  âadou- 
^'       '  cir.  A  voiler  des  eMrcssioos  dëssgréabUs, 

tristf  s  on  d^sbonnetes. 

EUPHONIE ,  s.  fém.  eu-fo-ru-e.  Sou 
agréable  d'une  seule  *o<z  ou  d*un  seul 
instrument,  t.  de  gramm.  (le  qui  renu  ia 
prononciation  plus  douce  et  plus  coolnn' 
te*  On  dit  par  euphonie^  si  ton  ,  pour  ni 
on  ,  ton  amitié .  pour  ta  anutié, 

EUPHONIQUE,  ad),  de  t  g>  eu  font- 

ht,  t.  de  gramm.  Qui  produit  retpbouic* 

EUPBOhBË.^  s.  m.  eu^for-be  J'Iante. 

Gon>me  dont  on  fait  usage  en  m^d«c»ne. 

EUROPE ,  s.  f.  Une  des  quatre  parties 

du  moxâde.. 

EUROPEEN,  ENNE.  s.  et  adject  eii- 
ro'pè-etn.  Qui  est  de'l'Europe. 

EUhTTHMIE.  s.  f.  eii.ri(€.fitie.t.d*ar. 
chiirctute.  fiel  ordre.  Belle  proportion. 
*  EUTERPE,  f.  f.  Muse  delà  mvisiqoe. 
«  EUTRAPEUE ,  s.  f.  Art  d^  plaiaautsr 
avec  finesse. 
EUX  t  plur.  du  pronom  personnel  LuL 
EVACUANT,  ANIE    ou  EVACUA. 
TIF,  IVE ,  adj.  et  s.  terme  de  mf'dccîia». 
Qui  ëvacne. 

EVACUATION,  s.  f^m.  é-fa^ku-acion. 
terme  de  ai^d«c.  D*-charge  d'homenr  on 
d'aicrônrnr  11  s  s  dit  aussi  des  matières 
ëvacuëcs.  Il  Se  dit  encore  quand  on  parla 
d'une  place  «vacnée  ,  tru  conséquence  d'uu 
traita,  d'une  capitulation, «le. 

EVACUKR.  veibta.^  »'a-Atf.^.  Vider, 
faire  sortir.  Evacuer  ia  bit^ ,  /es  mauvai- 
ies  humeur $,  Il  se  dit  anssi  d^one  garni- 
son qa*on  fait  sortir  d*uae  place  par  nu 
traite,  etc. 
s*EVADER ,  f .  r.  «V-  va^dé.  S'échapper. 
EVAGATION  ,  s.  f.  é-^Pm-f^a^cion.  t. 
de  dévotion.  Sorte  da  distraction. 

s^EVALTONNF.R.  v-rb.  r.  sV-j'a/  to-ni. 
Prendre  d^s  airs  trop  libres  ou  abuser 
de  ses  foi  ces. 

EVALUATION,  s.  fém.  é-pm^u^a-don. 
Apprrciation,  estimation* 

£  VALUT  H  ,  V.  act.  é  un-lu-è,  Apprtf*- 
cîer,  réduire  k  nu  certain  prii. 

EVANGEMQUR  ,  adj.  d^  tout  genre. 


r. Méditer,  préparer.  Pigorément 
Pbomenr ,  le  g^aie  ,  les  incli- 

lAoepcrsonnek 

«■ ,  V.  r^  S*appliqner ,  s'exar- 

Eféià ,  ee,  part  et  adj.  Feint , 
\douUur  étudiée.  Style  ^lu- 

lavte^soia  oi  application. 

s.  fêmia.  Petit  cabinet  à 
tiroirs  ,  qoi  ae  place  aor  une 
7  setrer  des  papiers  d*ëtnde, 

I.  m.  S«rte  de  botte  ajost^e  à 
de  qvelqne  chose  que  Poa  vent 

I  s.  f.  Lien  pav^  de  pitrreet 
Toa  écbsufTe  par  le  feu,  pour 
h  Petit  four  où  Ton  met  sécher 
rcs,etc. 

s.  t  Certaine  manière  de 
ik  poisson.  Il  se  dit  aussi  des 
\ ,  aasaiaoïmdet  et  cuites  d» 

r,  s.  m.  ^-  tU"  f^e-mun.  Ac- 
rcr. 
,  T.  a.  é'tu^é.  Laver  en  ap- 
iL  II  ne  ao  dit  guère  qo*eo 
plaies. 

TE,  s.  m.  Qui  tient  bains  et 
dit  aaîourd^hoi  Baigneur, 
'"'^''lE  ,  s.  f .  rf  ti-mo-io-fi^, 
•dérivation  d'us  mot. 

IQUE,  adj.  de  t  g.  d-tt'- 

•  Qni  regarde  lea  dtjmologiea. 

IGISTE,  a.  ni  d-tt-mo-io- 

travaille  aor  laa  dtymologiefi, 

è^mologiaa. 

,  s.  m.  pi.  Nom  d*one  claaae 

I,  oa  d*anciena  prêtres  gaulois, 

Kîpsie  occupation  c'toit  Pdtu- 

pâqae,  de  Taetronomie  et  de 

»TIB,  a.  fdm.  eif-Aa^rû-ti  «• 

de  Péglisa. 
>E ,  s.  nm  Uvre  oà  M  trouve 
►r^Hse. 
IB,  s.  f.  eif.&rtf-si-«.  terme  de 
'^temperamtnt. 
',!•  fcmiain.  6<M&e  habitude 


9 lé-i'an'jé'ii'ke.  Qui  (st  selon  révaogilc, 
,,j.Du  de  r  évangile 
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EVAMGBUQUEMENT,  adf.  é-^M^ 
ié-h-ke-man,  D*uue  manière  ëvang^liqne. 

EVàNGELlSEK  ,  ?.  a.  é'van-%éMt,é. 
Prêcher  iVvaogile.  Il  est  eusai  neutre. 

ÉVÀNGELISTE,  s.  m.  L'an  des  quatre 
ëcrirains  sacrëi  qui  ont  rédigé  par  écrit 
la  vie  et  la  doctrine  de  Jésas-Christ.  An 
palais  ,  le  conseiller  qui  tient  l'inventaire 
d^on  procès,  pendant  aae  le  rapporteur  lit 
les  pièces.  Celui  qui,  dans  une  compagnie 
littéraire,  est  nommé  pour  être  témoinet 
inspecteur  d*on  scrutin. 

EVANGILE,  s.  m.  La  loide  Jésus-Christ, 
et  la  doctrine  qn*il  a  enseignée.  Livre  qui 
contient  la  vie  et  la  doctrine  de  Jésus - 
Christ*  Partie  des  évangiles  que  le  prêtre 
dit  à  la  messe. 

S'EVANOUIR ,  T.  r.  Tomber  en  défail- 
lance. Disparoltrei  La  gloire  du  mon4e 
ë^tfanouit  en  un  momenU 

EVANOUISSEMENT , s.  m. é-vanou- 
i-ce-man.  Défaillance. 

EVAPORATION  ,  s.  fém.  é-vM-po-ra- 
don.  Dissipation  ieute  d'une  partie  de 
l'humidité  a*nne  liqueur.  Fignr.  Légèreté 
d'esprit. 

EVAPORER  ,  ▼.  act  é-pa-po-ré.  Son 
chagrin,  $a  hiie^  soulager  son  chagrin,  sa 
colère* 

ft'ErAFoasm ,  rerbe  r.  i^é-va^po^é.  Se 
résoudre  en  vapeurs.  Fig.  S^épaporer  en 
yainûi  idé$i^  en  chimère^  ne  se  mettre 
que  des  chimères  dans  la  tête.  On  dilaus- 
«i  Sa  colère  t*i^apore  en  menacet.  Ce  jeu- 
ne homme  commence  à  iétfaporer ,  à  se 
dissiper.  Evaporé ,  ée ,  part,  et  adj.  Jeune 
homme  éfaporé ,  tête  évaporée.  Il  estans- 
si  subst.  Oeil  un  évaporé. 

EVASER ,  verbe  actif,  é-tfa-mé.  Elargir 
une  onverture. 

Evaté,  ée ,  part,  et  adj.  N'e%  évoêé , 
dont  les  narines  sont  trop  ouvertes. 

s'Etasek^  verbe  récip.  Prendre  de  la 
circonféretîce. 

EV  ASIF,  I  Vii: ,  adj.  é-vortife.  Qui  sert  à 
éluder.  Réponse  évaiive. 

EVASION ,  s.  fém.  ^-fa-aion.  Action 
par  laquelle  on  s'évade. 

EVÉGHâ  ,  substantif  masculin.  L'é- 
lendna  ,  le  district  d'nn  diocèse  soiet  à 
nn  èvêqne.  Dignité  dpiscopale.  Palais  de 
Pévêque. 

EVEIL ,  s.  m.  é'vé-gli-e^  (  mouilles  PL) 
Avis  donné  à  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'intéresse.  H  est  familier. 

ÉVEILLER.  ▼.  a.  è-vègU-é,  (  mouille* 
les  //.)  Faire  cesser  le  sommeil.  Fi|;nrém. 
Donner  de  la  gai<3té.  On  dit  austi  Eveil- 
fer  le 9  talent^  P envie, 

s^EvciLLKa  ,  V.  r.  Cesser  de  dormir. 

Pveilié ,  ée ,  part,  et  adj.  Fig.  Gai,  fif. 


EVE 

li  a  Pesprit  éveillé.  Ardent ,  mn^atm 
est  fort  èweillé  sur  ses  inîeréu.  U  csti 
si  subst.  Un  éveillé  ^  une  pefUu  éfd 
Famil. 

EVENEMENT,  s.  m.  é-vè-ne^ 
Issue  ,  succès  de  quelque  chose.  AvsÉ 
remarquable.  A  tout  événement ,  aé 
tout  hasard,  quoiqu'il  arrive. 

EVENT ,  a.  m.  é^vmn.  Eut  d^mai 
tance  qni  commence  à  s'altérer.  Ai&j 
tre  à  tévenU  En  termes  d'artillsric,  f 
rence  do  diamètre  d'un  boulet  à  cil 
calibre  d'une  pièce.  Au  ploriel.  Coii 
que  l'on  forme  dans  la  fondation  dei^ 
neaux  des  fonderies  ,  pour  que  l'air  | 
cuif  et  en  chasse  l'humidité.  \ 

EVENTAIL,  s.  m.  é-van-tagUe^  (  1 
les  VL  )  Petit  instrument  dont  les 
se  servent  pour  s'éventer. 

EVENTAILUSTE.  a.  m.  ^m 
te,  (  mouilles  les  IL  )  Qni  fait  on 
éventails. 

EVENT  AIRE,  s.  m.  d^svt-t^rsJ 
d'osier  sur  lequel  les  marchandes] 
les  fruits  et  les  herbes  qu'elle*  T4 

EVENTER,  V.  act.  é-i^an-té, 
vent  avec  un  éventail.  Exposer  i 
Donner  de  l'air.  Fig.  Eventer  un 
un  complot  f  les  découvrir.  Les 
terme  de  marine,  mettre  le  vcat 
voiles  pour  faire  route. 

S'EVENTER ,  t.  r.  Se  conoi 
térer  par  le  moyen  de  Pair. 

Eventé^  ée,  part.  Il  eat  aosai 
et  signiâe  ,  qui  a  l'esprit  I^^er. 

EVENTOIR  ,  s.  m.  é^t^an-i 
tail  grossier,  lait  de  pleines  ét« 
d'osier  ,  dont  on  se  sert  pour  aile 
charbons. 

EVENTRER,  v.act  ^-fen-tré.' 
le  ventre  d'nn  aniosal  poor  «n  lii 
testins. 

EVENTUEL,  ELLE,  ad;,  é-vi 
Il  se  dit  dtê  traités  fondée  sur^ 
événement  incertain. 

EVENTUELLEMENT  ,  edv.  é- 
è-le-man.  Par  événement. 

EVÊQUE,  s.  m,é'vé'ke. 
de  la  conduite  d'nn  diocèse. 

*"  EVERDUMER,  ▼.  net. 
couleur  verte  aux  amandea. 

*  EVFJIRER,  V.  a.  é-vê^ré.  t 
Oter  de  dessous  la  langue  d'an 
nerf  sans  lequel  il  ne  peut  mordi 

EVERSION,  s.  fém.  é-t^èr-di 
renversement  d'une  ville  ,  d^on 

s  EVERTUER ,  v.  r.  ê'é-^er-A^ 
citer  soi-même  à  quelque  chose  del 

*  EVEUX ,  adj.  é-veù.  U  se  dit 
U-aiu  qui  retiaat  l'eau  et  qui  déficits 
fda  la  bone. 


EX  A. 

,  8.  f.  à^vtk'eUmi  L  ée  pa- 
(AdÎM  d'cfîaocr. 

iMimëTÎdtBte. 

ICE,  t.  f.  é-tn-tlsn.eê.  Qaa- 
ict  qâ  «térident. 

,  ENTE,  «djeet  ^W-iIfln. 
itoiliiate; 

[,?.••  é'Pirdi.  En  t.  deblan- 

r,  faire  sortir  l'empoia  qu'on  a 

i  lelioite.  En  t.  do  laillciir,  ëchan- 

ilenneade  fonrbiateor,  do  serrn- 

tooiBear,  otc,  fairo  une  cerUi- 

à  on  oofrage ,  pour  la  r«n« 

l^fer  on  plaa  agréable. 

fDOlR,  ••  aaac.  é'td-doâr.  Outil 

Kr« 

I,  I.  BMfc  é-^né»  Conduit  pat>  oà 
it  les  eaux  d*ono  cuisine. 

; ,  verb.  a  é-uein-cé.  t.  de  pa- 
lëder  jaridiquenicnt. 
adi- 1.  de  blason.  Il  se  dît  des 
fû  n'ont  point  de  marques  de 

I,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être 
tdepnid*asage. 

^,  f.  f«m.'t  do  marine.  Largeur 
ndérable  d*ano  riTÎêre  on  d*on 
quPnn  f  aiasean  poisse  y  toor- 
it. 

f  ▼.  act  d*W-f^.  Fuir  quelque 
laaîflibla. 
^KLE,  adf.  do  t  g.  t.  de  palais. 

ëfoqucr. 
LTIOM,  f.  f.  ^- f o*Jlra-eion.  Ac-> 
ir.  En  t.  de  pratique  )  l'ac* 
une  canJo  d^nn  tribunal  pour 
'èoBaotro. 

LTOIIIE ,  adi  de  t.  g.  ^-fo-ftn- 
la  la  Tertn  d*évoqùer. 
ION ,  s.  C  è-'VoAu'eion,  Mou- 
font  les  troupes  pour  prendre 
[disposition. 

i,  T.  act.  é-iH^ké,  Appeller, 
à  soi,  en  parlant  des  «mes  , 
Tirer  nno  cause  d*un  tribu- 
!re. 

^lON ,  a.  f.  Action  d'arracher. 

(pos.  latine  f  qui  entre  dans  la 

de  plusieurs  mots  français. 

anrqoer  ce  qu'une  personne  a 

le  qu'elle  m  occupé.  Ex-fétui- 

victat 

lATION  ,  s.  f.  Augmenta- 

roxisma,  t.  de  méd. 

,AGTE,ad)ect  èg-zakie,  Ré- 

' ,  soigneux,  fl  se  dit  aussi 

qei  sa  font  aTce  tout  le  soin 

pénctoalité  possibles.  Exacte 

ttr. 
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A?ee  exacUtnde,  on  d*nne  manière  exacte* 

EXAGTEUR ,  s.  m.  eg-tak-Uw.  Qui 
est  commis  pour  exiger  des  droits,  et  qui 
les  exige au-deU  de  ce  qui  est  dû. 

EXACTION  ,  ▼.  r.  ik-tak'Cion.  Action 
par  laquelle  on  exige  durement  plus  qu*il 
n'est  dâ.       - 

EXACTIUDDE,  t.  f.  ik-UÊC-ti-tudé^ 
Soin  que  l*on  apporte  pour  faire  exacte- 
ment les  choses. 

EXAEDKE.  FoyezmiAÈDtE. 

EXÂGERATEUR,  s.  m.  èg-M-gè-ra- 
teur.  Qui  exagère. 

EXAGERATIF,  IVE ,  adject.  èk-%a  gè- 
ra-ti/'e.  Qui  exagère ,  qui  simplifie.  Rap^ 
port  exagératif. 

EXAGÉRATION,  s.  t  èk-ta-jé-radoru 
"Bj  perbole ,  discours  qui  exagère. 

EXAGÉRER,  t.  act.  èk-za-jé  r^.  Am- 
plifier ,  grossir  les  récits ,  les  lonangea 
on  la  satire. 

EXAGONE.  roves  HxxAGOVE. 

EXALTATION,  a.  f.  èk-zal-îa-ciom 
Elévation  da  Pape  au  pontifical.  En  chi- 
mie ,  Exaltation  deg  $eh ,  dei  soufre»^ 
des  métaux ,  opération  par  laquelle  on 
les  sépare ,  on  les  purifie  an  pins  haut 
degré  dont  ils  sont  capables.  En  astro- 
logie. Exaltation  d'une  planète  ^  quand 
elle  est  dans  le  signe  où  les  astrologaei 
prétendent  qu'elle  a  le  plus  de  f  ertu  et 
dMntlQeDce. 

EXALTER  ,  T.  actif,  èg-zal-té.  Louer, 
f  anter.  En  t.  de  chimie  ,  rendre  plus  par  ^ 
plus  subtil.  En  alchimie  ,  rendre  un  mé- 
tal plus  parfait  qu'il  n'étoit. 

EXAMEN  ,  s.  m.  ég-za-men.  Recher- 
che ,  discussion  exacte.  Question  qn*on 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  sa? bir  s'il  est  ca- 
pable du  grade ,  de  l'emploi  où  il  veut 
être  admis.  Examen  à  future  t. de  palais. 
Examen  des  témoins  (ait  par  précaution 
OTant  qu'il  y  ait  procès  formé. 

EXAMINATEUR  ,  s.  m.  èg  za-mi-na- 
teur.  Qoi  a  la  commission  d'examiuef. 

EXAMINER,  ▼.  a.  èg-za  miné.  Faire 
l'examen  d'une  chose  ou  d'une  personne* 
Regarder  attentivement. 

s'ExAMiiTEa  ,  Terb.  r.  S'nser ,  en  parlant 
d'un  habit,  do  linfre.  Il  est  fam. 

•  EXANTHEMATEUR  ,  EtJSE  ,  adf. 
èg-zan-té-man-teur.  t.  de  médecine.  Qui 
appartient  i  l'exanthème. 

EXANTHEME,  s.  m.  ^^-san-té-me.  I. 
de  médecine.  Eruption  cutanée. 

•  EXANTLATION  .  a.  f.  èf-zant-la- 
cton.  Action  de  faire  sortir  l'air  ou  l'eau 
de  quelque  endl'oit ,  par  le  moyen  d*une 
pompe. 

EXARCHAT ,  s.  ».  èg-zar^thm.  Partie 
daritalie  où  conmandoit  l'Exarque* 
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EX4RQUB,  f.  m  A-um^^gme,  On  «pM- 
UU  ainsi  celai  qni  comiii«n<loit  «n  Italie , 
pour  les  enperears  deCooaUnlioople. 

EX\SP£fiATl9N  ,  a.  f.  èg^Mê-pé-rm- 
don,  Aclioa  d^ezaipérer. 

EXASPERER ,  Y.  a.  ég-êms-pé-ré.  Ai- 
grir ,  irriter  à  Tezcès. 

EXAUCER ,  ?.  acL  èg-zô-eé,  Econter 
faTorableoieot  ane  prière,  et  accorder  ce 
qoe  Pou  demande. 

EXCAVATION,  i.fém.  èki-kat^aeion. 
Action  de  creuser.  Créas  qai  a  éié  fait 
dans  quelque  terre  in. 

*  EXGA VER ,  T.  act  Crenser  profon- 
dément. 

EXCÉDANT,  ANTE  ,  adj.  èk^é^dan, 
Qai  excède.  Somtnei  excédantes.  Il  est 
aussi  subst.  Vexcidant  d^une  tomme, 

EXCEDER,  f.  act.  èk-cé-dé.  Aller  an- 
delà  de  certaines  bornes.  Eu  t.  de  palais, 
battre  outrageo«emenL  Fatiguer,  lasser 
la  patience. 

t*£z':KDBa  ,  T.  r^c.  Faire  quelque  chose 
{nsqn^à  rezcês.  S'excéder  de  débauchée , 
de  travail^  etc. 

£XCELLEUAfENT,adf.  èk-cé-ia-mm. 
D*one  manière  excellente. 

EXCELLENCE ,  s.  Um.  èk^céian-ee. 
Degré  de  perfection  an* dessus  des  autres. 
Titre  dhonnear  que  Ton  donne  aux  em- 
bassadears.  Par  exceUenem  ,  adf.  Excel- 
lemment, à  merveille. 

EXCELLENT ,  ENTE ,  md},  ék^cé-hau 
Qui  excelle. 

EXCELLENTISSIMB,  adj.  de  font  g. 
èk'Cé-lan'ti-me,  Très-escellent. 

EXCELLER  ,  t.  a.  èk-cé-té.  Avoir  nn 
certain  degré  de  perfection. 

EXCENTRICITÉ  ,  s.  f.  ék-tnn'tri^ei'té. 
I.  d'astronomie.  Distance  qu'il  y  a  entre 
le  centre  et  le  foyer  de  Pellipse  qne  dé- 
crit une  planète. 

EXCENTRIQtlE  «  adt.  de  t.  g.  ék'-ean. 
triche.  Il  se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs 
cerclei  engagés  Pua  dans  Pantre ,  qui  ont 
nn  centre  digèrent. 

EXCEPTE  ,  sorte  de  prépos.  ik-eep-té. 
Hors ,  à  la  réserve  de... 

EXCEPTER ,  y.  a.  ëk-cèp-té.  Ne  point 
comprendre  dans  nn  nombre ,  dans  une 
règle. 

EXCEPTION,  s.  févL  ék^eip'Cion.  Ac 
lion  par  laquelle  on  excepte,  t  de  palais. 
Moyen  qu'on  apporte  pour  se  d^'fendre 
d^une  demande  pour  n*y  pas  répondre. 
ji  ^exception  de  ,  sorte  de  pr^^position. 
Excitpté,  hormis. 

EXCÈS,  s.  m-  ék-^è,  Utficédant  d*ane 
quantité  sur  une  antre.  Ce  qui  paise  les 
bornes  de  la  raison ,  de  la  bienséance. 
Employé  absolnment  al  aans  régime  ,  il 
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signifie  débmche  ,  déréglesBtnt  fil 
mes  de  pratique  ,  outrage ,  v»  ' 
t  excès  ,  fusqu^à  teeceès ,  adveibe. 
delik  des  bornes  de  la  raison. 

EXCESSIF ,  IVE,  adi.  ekdd^fi 
passe  les  règles  ,  les  bornes  de  la 

EXCESSIVEMENT ,  adv.  ik  ce- 
mon.  Avec  excès. 

EXCIPER ,  T.  neot  êk^ei-pé,  I 
palais.  Alléguer  une  exception  en 
On  dit  Bxciper  de,., 

EXCirAflF ,  IVE ,  adf.  ék-d 
Qui  est  propre  k  exciter.  Remède 
tif,  f  I  n*est  guère  usité  qn*en  médi 

EXaTATlON,  s.  fém.  e'A-a- 
Action  d«  c«  qni  excite. 

EXCITER  ,v.a.  ék  ei-td. 
émouvoir»  Enconragtr.  Cnnacr, 
tre. 

EXCLAMATION,  s.  f.  eks-kU- 
Cri  que  Ton  fait  par  adi 
joie,  par  indignation. 

EXCLURE .  V.  a.  ^As-A/a-re.  /"• 
tu  exclus ,  i7  exclut  ^  nou»  excluon 
cluois.  T  exclus^  J^extlurmL  QuHl 
Que  f  exclus,  /exclmrois.  Empècl 
tre  admis  dans  nne  compagnie, 
cher  dans  une  compegnie. 

EXCLUSIF,  IVE ,  adject  éks- 
Qui  a  la  force  d'exclure.  Droit , 
ge  exclusif, 

EXCLUSION,  s.  f.  eAs-4/tf  .Bion. 
ration  par  laquelle  on  escint  de 
honneur ,  charge ,  etc. 

EXCLUSIVEMENT  ,  ndv.  ék 
f^e-mefi.  En  excluant,  à  r«sceptii 

EXCOMMUNICATION  «  a.  f. 
mU'-ni  ku'Cion.  Censure ecelés 
retranche  de  la  communion  de 

EXCOMMUNIER,  verb«  actiC 
mn-fii-é.  Retrancher  de  la  c 
réélise. 

EXCORIATION,  snbst.  ffém.  dfcs 
a-cfbis.  terme  de  chirurgie.  Ecnr< 
la  peau. 

EXCORIER ,  verbe  a.  eke-ko 
chirurgie  Ecorcher  la  pean. 

EXCREMENT ,  s.  masc.  ê 
Matière  flfcale.  Il  se  dit  «   en  l< 
physique  «  des  ongles ,  des 
des  cornes  des  anidBanx. 

EXCREMENTEUX  ,  EUSR , 
CREMENTITIEL ,  ELLE  «  adi 
de  raédectne.  Qui  tient  do  Pas 

EXCRÉTEUR  ,  TRICB  ,  adi. 
teu^.  C*e«t  U  même  chose  <{n*£jr 

EXCRÉTION  ,  s.  f.  dAs.4rd- 
médecine.  Action  par  laqaalla  k 
pousse  an-dehors  les  hnmanrs 

EXCRETOIRE ,  adi.  de  t.  g. 
to#»re.  Veisstûux  ^  tuyaux ,  c 


EXE 

,  w^  q«i  dooncnt  U  im  ara  raci , 
irs  *é^é€ê  de  la  Bwsae  da  saiif; 

[CROISSANCE,  s.  f.  ekt-kroa-san^ 
loiië  de  chair  qoi  l'eDgendre  en 
partie  du  corps  de  l'aoîmaL 
LtRUClJBR,  ?•  a.  Tourmciiter ,  af* 


EXE 


33S 


[CDBirEUR,  i.  wu  Garde  do  pelaia 

reort.  L  d'antiq. 
lASION ,  a.  L  eAi-ltM-cion.  Cour- 

•or  le  pay»  emicmi. 
;SAfiLE,  «dj.  de  t  g.  cAj-Aii-m- 
ipsot  étreexciu^. 

lTION  .  a.  jT.  tf  Aj-Aif-M-cton.  t. 
BBce.  BaUon    aU'ga^e  pour 
d*aDe  ioulle ,  etc. 
»E,  f.  f.  ekê-ku-se.  RaisoD  ponr 

,  ▼.  a.  ekê'ku-zé.  Donner  dci 
pear  le  iaaU6er  oo  ponr  juftîBer 
AdBeUre  les  raiaons  que  qoel- 
(M  ponr  se  )oaiifiiir.  Pardonner , 
reuffes-NMi,  t  de  cmliU,  quand 
lit  qaek}a*iin. 

EB,T.  r.  Se  inatiSer  d^one  fante. 
'.wê€  cAoae,  a*en  dirpenier* 

'^lON,  a.  t  êks-ku  eùm»  Se- 

IT,  e.  m.  e^-a^-eCe.  Mot  pris  da 
**nistioD  par  écrit  qu^on  év&qoe 
■  ccclëaiiiatiqiie  son  diocésain 
'iaire  dan  a  on  autre  diocéae  les 
t^soB  mÎDÎstère. 

lUS,  adj.  d«  t.  g.  ég'té'kra- 
ible ,  doot  on  doit  avoir  bor- 
txécrabU.  Il  se  dit  par  eza- 
chosea  extrêmement  man? ai- 
r$  «ont  exrcrablet» 
UBLEMENT,  adv.  eff^té-kra- 
^^nmm  manière  exécrable. 
lATION,  a.  f.  eg-sé^kra-cion. 
Iqn'on  a  de  ce  qai  est  exécrable. 
iCinatioo. 

^R,  T.  a.  eff'ZÀ^ku-'ié.  Mettre 
les  menbiea  de  quelqu'un  par 
»ir  de  mort. 

IR,  TRICE,  s.  eg'%iJtu- 

isxécule.  TVjtementoire ,  celui , 

itotatear  charge  de  rexécotioo 

xX,  DmUk  justice,  le  bour* 

riOtf ,  a.  f.  «y-sé-Att-^ori.  Ac- 
ier. 

HRE,  adjectif  de  tovt  genre. 

•re.  terme  de  pratique.  Qoi 

nr  de  procéder  à  une  eséco. 

re.  U  esl  ennsi  snbstant.  mar* 

Tacte  qui  donne  le  pou* 

^K£ ,  ••  majc  eg-iè-dre^  Che» 


les  anciens,  lien  où  a'aifeinhloleiit  lea 
gens  de  lettres. 

«  liX£GEâE,e^-sé-/^.M.Explicatioa 
claire. 

*  EXEGETES ,  snbstant.  masculin,  pi. 
eg-zè'fè  te  Jurisconsultes  d^Aihènes,  que 
les  juges  cousoltoienl  dans  lea  grandea 
affaires. 

'  EXEGETIQOE,  a.  t  eg'Xé'ié-tUkt. 
Meuière  dr  trouver  en  nombres  ou  en  li- 
gnes   le*  racines  d'une  équation. 

EXEMPLAIRE ,  adject.  de  t  g.  e^-ami- 
plè're.  Qui  donne  exemple. 

EXEMPLAIRE,  §.  m.  Modèle,  patron. 
En  ce  sens  i  I  est  TÎenx.  Copie  imprimée 
d*on  ouvrage. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  eg^zm^U- 
re-man.  D'une  manière  exemplaire. 

EXEMPLE,  s.  m.  eg-zan'^pU. C9  qui  peut 
servir  de  modèle.  Bon,  maùuait  exempte* 
Chose  pareille  à  celle  donjL  il  s'agit ,  eî 
qui  sert  pour  rautoriser,  ponr  le  con6r- 
mer.  Alléguer^  ciur  un  exemple*  Par 
exen^/e,  adverbe  qui  sert  k  conformer  ce 
qu'on  a  dit  )  à  dire  une  comparaison. 

Exemple,  substé  f.  Modèle  sor  lequel 
recoller  qui  apprend  à  écrire;  forme  ses 
caractèrea.  Ugne  que  PécoUer  forme  sur 
ce  modèle. 

EXEMPT ,  EMPTE ,  adj.  tg^%an.  Qui 
o'eat  point  assujetti  A  quelque  chose,  s.  pU 
Lieê  ecclésiastiques  séculiers  ou  réguliers, 
qui  ne  sont  point  aonmb  à  la  jur|aiction 
de  l'ordinaire. 

Exempt  ,  s.  m.  Officier  de  certainot  com- 
pagnies des  gardes. 

EXEMPTER ,  V.  a.  eg^-nan^té.  Rendre 
exempt.  Dispenser. 

EX:£MPTION,  aubstantîf  féminin, 
e^-sen-cioit.  Privilège  qui  exempte  ^  im- 
munité. 

EXERCER ,  V.  a.  eg-zér^eé.  Dreaaer  , 
instruire,  exercer  des  soldats^  des  ac- 
teurs. Pratiquer.  Exercer  un  art ,  une 
prof<sHon,  Faire  de  Tezercice.  Exercer 
ton  corps  ,  ses  jambes.  On  dit  aussi  figur. 
Exercer  son  éloquence  y  son  esprit  \  son 
industrie,,.  La  patience  de  çueltfu'*unj 
mettre  sa  patleuce  à  l'iépreave.  Une  ckar* 
ge^  en  faire  les  fonctions.  A'oit  droit  ^  en 
oser. 

EXERCICE,  s.  mescolin  eg-zér-d-ee. 
Action  par  laquelle  on  s'exerce.  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Travail  pour  exer- 
cer le  corps.  Vrxercice  est  bon  pour 
la  santé.  Fonction  d'une  charge.  Fign- 
rément.  Peine,  faiigie,  embarras.  S*ii 
nCattntfue  je  lui  donnerai  de  texfrciea. 
Au  plur.  Ce  que  Ton  apprend  dans  lea 
académies,  comme  monter  A  cheval , 
faire  dea  armea  »  etc.  Dana  les  coUégea, 
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•ipècei  de  thèses  sur  les  bellefl*leltref. 

EXERESE ,  s.  t  eg'%é-rè-%e.  t.  de  chi- 
rurgie. Opération  &  chirar^ie,  par  la- 
quelle OQ  retranche  da  corps  humain  ce 
qui  «gt  ëtrao|;er  on  nuisible. 

EXERGUE,  B.  m.  eg-terghe.  Petit 
espace  qui  est  pratiqué  au  bas  du  type 
d^une  médaille ,  et  qui  en  est  séparé  par 
une  lif^ne. 

EXFOLIATIP,  rVE,  ad},  •ki^fa-ti.a- 
iife.  Qui  se  dit  des  remèdes  propres  è 
aire  e&folier  les  os  cariés. 

EXFOLIATiON,  s.  f.  ekê^fo-U-m-^don. 
!•  de  chirur|ie.  Ce  qui  arri? e  à  l*os ,  quand 
il  s^cxfolie. 

S'EXFOLIER,  ▼.  a.  ieksfo-4i'é.  t.  de 
chirurgie.  Il  se  dit  des  os  dont  il  s*enlève 
de  pelites  parcelles  par  feuilles. 

EXHALAISON ,  s.  f.  «^-se-Zè-soii.  Va- 
peur  qui  •*exale  de  quelque  corps. 

EXHALATION ,  s.  f.  eg.M^d-ctbii.  ter- 
me de  chimie.  Opération  par  laquelle  on 
fait  élef er  les  parties  ? olaliies  des  subs* 
tancei. 

EXHALER ,  T.  a.  eg'%a-U.  Pousser  hors 
de  soi  de  vapeurs ,  deê  odeurs  «  etc.  Fi- 
gur.  Soulager.  Faire  dissiper ,  faire  éva- 
porer. ExhaUr  $a  colère^  sa  douluir  en 
tnenaeesm 

s'EsBALsa ,  Terbe  r.  S'éraporer»  Fig.  Sn 
douleur  i*tst  txkalét  en  plainUê» 

EXHAUSSEMENT,  s.  m.  eg^-sd-ce. 
man.  t.  d'architecture.  Elévation. 

EXHAUSSER ,  f .  a.  eg-zô^cé.  t.  d'ar- 
chitecture. Elever. 

«  EXHAUSTION ,  s.  f .  e^-sof-tton.  Ma- 
nière  de  prouver  l'égalité  de  dtnx  gran- 
deurs en  faisant  voir  que  leur  différence  eet 
plus  petite  qu'aucune  quantité  assignable. 

EXHEREpATION,  s.  t  eg.%é-ré-dm- 
eion.  i,  de  jurisprudence.  Action  par  la- 
quelle on  exclut  de  l'hérédité. 

EXHEREDER ,  v.  m..eg'%é^ré-dé.  L  de 
jurisprudence.  Déshériter. 

EXHIBER,  ?.  a.  egzi^bé.  t.  de  prati-^ 
que.  Représenter  des  papiers  en  instice. 

EXHIBITION ,  s.  f.  ek^M-bi-cion.  t.  de 
pratique.  Représentation  des  papiers  en 
justice. 

EXHORTATION ,  subst.  féminin,  e^- 
mor-ta-cion.  Discours  par  lequel  on  exhor- 
te. Discours  chrétien  et  pieux  qu'on  fait 
en  style  familier ,  pour  exciter  k  la  dé- 
totion. 

EXHORTER ,  v.  a.  ef -sor- té.  Exciter  è 
quelque  chose.  On  dit  dans  le  même  Sens 
qu'  Un  prêtre,  un  eonfeueur  exhorte  quel- 
qu'un à  la  mort. 

EXHUMATION,  s.  t  eg'%u^ma'cion. 
Action  d'exhumer  na  corps  par  ordre  de 
|asticg* 


EXHUMER,  ▼.  a.  ey-ut-isi^.  t 
pratiqne.  Déterrer  un  corpe  par  ordi 
jage. 

EXIGEANT,  ANTE,  ad|.  eg^wA 
Qui  est  dans  Thabitade  d^exiger  tn 
devoirs. 

EXIGENCE,  s.  f.  eg-Mi'fsm-^i€.  Bs 
Selon  ^exigence  du  cae ,  du  giuyei 
eWaireê^  selon  que  le  cm,  le  tnmf^ 
affaires  le  requièrent. 

EXIGER,  V.  a.  eg-ù-jé.  Ob1i|^ 
quelque  chose  en  vertu  d*an    dr  ' 
tlme.  Faire  payer,  ieire  foisnnr 
chose  par  une  espèce  de  droit 
la  force.  Obliger  à  quelque  chose 
de  ce  qui  est  dû.  Fif;«  Ohli^er  è 
tains  devoirs  I  en  parbmt    ^dcs 
morales. 

EXIGIBLE,  adj.  de  toat  g.  e^ 
Qui  peut  être  exigé. 

EXIGU,  UE,  ad),  eg^a^^m^ 
petit.  Il  est  fsmilitr. 

EXIL ,  s.  m.  e|^-siie. 
donné  par  autorité  sonTernino, 
lieu  oè  demeure  un  h^ 
d'être  plus  agréablement  nillcasv. 

EXILER,  T.  a«e^-u-ltf.  Edtoj 
Belrgeer. 

s'ExuBt,  ▼.  r.  S'éloigner  ,  ■• 

Bxilé^  ée,  part.  On  dH  ansa 
tifemcnt.  Un  exilé. 

;  EXIUTÉ ,  f .  f.  ^-«-lî- ttf. 
foiblesse. 

EXISTANT,  ANTE,  md\.  é^ 
Qui  existe. 

EXISTENCE ,  s.  L  ey-sû- 
de  ce  qui  existe. 

EXISTER,  T.  B.  egMs-té. 
lement. 

EXODE,  s.  m.  Un  des  lifr«a 
testament. 

fiXOlNE,  s.  f.  ef-SM-Me.  t. 
prudence.  Acte  qui  prouve  Pi 
où  est  un  homme  de  conapuro! 
soDoe. 

EXOMOLOGESE,   «.    t 
lo-jè'Ze.  t  d'histoire  eccl^aisMt 
fession  pour  les  péchés  public 

EXOMPHALE  ou  OMPHA 
t  eg'%on-/a4e»  t  de  chirurgie 
nombril. 

ËXOPHTALMIE,  s.  f.  ec-«e/^ 
t.  de  chirurgie.  Sortie  de  Pœîl  ~ 
orbite. 

EXORBITAMMENT,  ndr. 
te-ntan.  Excessivement. 

EXORBITANT^  ANTE,   s 
hi'tan.  Excessif. 

EXORaSER ,  T.  a.  .sy-sor 
jurer,  se  servir  des  paroles  et 

I  moaics  d«  i*é|lise  pour 


EX  P 

ML  F^  A  par  exagération^  Eiliorter 

PÈÛfiCISME  ,  i.  m.  èg-tor-eù-me. 

A  cérémomitB  dont  on  ae  sert 

(cUmct  les  dëBoas. 

[ORGSTE  ,  s.  macc.  èg-zor-cis-te, 

^  «xorciae.  Ceit  aussi  celui  qui 

ea  des  qoetre  ordres  minvars. 

l£,  s.  m.  èg'Zor-de,  Première 
d'un  discours  oratoire. 
iTOSE ,  s.  m.  èg-za-îo-ze.  X,  de 
Toneor  de  Posdoat  la  sobs- 
fObfle. 

IQUE  ,  adi*.  df  t.  g.  eg-zo-xi-ke. 
croit  pas  dans  le  pays.  PUnte 
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fSIBLE  «  adj*  de  t.  g.  eks-pan- 
itcme  didactique.  Qni  est  capable 
psioB. 

pÀKSiON  ,  s.  f.  ekt-pan-cion,  Ac- 
iStat  d'un  corps  qai  s«  dilate.  En 

,  proloogement  de  quelque  par* 

LIER ,  w,  a.  ekê-pa-tri-é.  Obli- 
1*01  de  quitter  sa  patrie. 

A  ,  T.  r.  Abandonner  sa  pa~ 

•AKT  ,  ANJTE  .  adj.  ehs^pck-- 
ia  droit  d^aitendre. 

TATIF  ,  IVE  ,  adi.  ekê-pek-ta- 
t  donne  droit  d^attendre.  Grdcc 

*ATION  ,  s.  f.  eks'pek'ta- 
itc.  11  n'est  plus  nsit^. 
'ATIVE,  s.f  ^lr«-peA-ta-t<>i'e. 
fondée  sar  quelque  promesse, 
droit  de  sarfivance  que  Pon 
iccrtains  pays.  Lettre  ,  bref  dn 
•  Bfsnt  là  concordat  ,  donnoit 
^à  on  benanse  de  le  pourvoir  d'un 
léfice  quand  il  viendroit  à  va- 
de  tlMologte  ,  que  sootenoit 
^  loraqo*un  licencié  pranoit 
\ét  doctenr. 

►RANT  «  ANTE  ,  s.  et  adj. 

^ran.  t.  de  médecine.  21  se  dit 

qui  font  expectorer.^ 

MtATlON  ,  sabst.  f?m  éAj- 

lion.  Erncnation  par  les  cra- 


^RER,  T.  act  èkê'pek^to'ré. 

I«a  crachats  les  bametirs  qni 

:hées  auit  bronchas. 

HENT,  s.  ma^c.  èks-pé^i-an, 

liner  an«  affaire.  Il  estexpif- 

à  propos.  En  ce  sent  il  est  adj. 

lER  ,▼.  act.  èki^pi^dUé.  Hâter 

d*ane    chose.    Faire  mourir 

ptn^mne  ,  terminer   les   af- 

k  regardent.    Il  se  dit  aoss 

li  des  prof  îcioM  I  de»  br«Teti 


etc.  pour  dire ,  les  revêlir  de  tontes  les 
foroien  nécessaires. 

EXHEDITIF  j  IVE ,  adject.  ékê-pé^di- 
Ufe,  Qui  expédie  promptenosnt  les  affai- 
res dou^  il  est  chargé. 

EXPEDITION  ,  s.  fém.  èks-pé- di^cion. 
Action  par  laquelle  ou  expédie.  Copie 
d'un  acte  de  iuslice.  Entreprise  de  gnerre. 
Dllieence.. 

EXPEDITIONNAIRE  ,  s.  et  adject  m. 
èks-p4-di'CiO'nè-re.  il  ne  se  dit  goèra 
qu*en  cette  phrase  :  Banquier  txpédi- 
tionnmire  en  cour  de  Rome  ,  qui  en  fait 
venir  des  expéditions.  Qui  fait  dca  copies 
officielles. 
*  EXPELLER ,  V.  a.  Chasser,  vieux^ 
EXPÉRIENCE,  s.  f.  èkê-vé-ri-tui-ce. 
Epreuve.  Connoissance  des  choses }  acqui- 
se par  DU  long  usage. 

EXPERIMENTAL,  ALE,  adj.  èki^pè^ 
ri-man-tal.  Qui  est  fondé  sur  Pezpérience, 
EXPEHIMENIER ,  v.  a.  èks  pé-ririnan^ 
té.  Faire  expérience  de....  Expérimen^ 
te,  ée^  part,  et  adj.  lustrait  par  expé- 
rience. * 

EXPERT,  ERTEy  adj.  èks-ptr.  Fort 
versé  en  quelque  art  qoi  s'apprend  par 
expérience. 

Expert,  s.  m.  Personne  nommée  par 
autorité  de  justice,  pour  examiner,  es- 
timer ,  etc. 

EXPIATION,  s.  f.  èks  pi^a^cion.  Ac- 
tion par  laquelle  Ob  expie.  Certaine  ce* 
rémouie  que  les  Romains  faisoient  pour 
apaiser  la  colère  du  Ciel  marqnée  par  dis 
'prodiees. 

EXPIATOIRE,  adj.  de  t,  g.  èks-pi^a^ 
toa^re.  Qui  expie. 

EXPIER,  V.  fect  èkt'pi-é.  Réparer  mi 
crime  envers  Dieu,  une  faute  envers  les 

*  EXPILATION,  B,  Ç  iki^pi-la^dopi. 
t  de  jurisprudence.  Action  de  celui  qui 
soustrait  les  biens  d'une  successio  1  avant 
que  personne  se  soit  déclare  héritier. 

EXPIRATION,  s.  fém.  ékspùra-doru 
La  fin  d*on  terme  dont  on  est  convenu  de 
part  et  d'autre.  En  t.  de  physique,  action 
par  laquelle  on  rend  Tair  qu'on  a  attiré 
dans  l«s  poumons  par  Pa^piration. 

EXPIRER,  V.  D.  éki'pi-ré.  Mourir.  Fig. 
Prendre  fin.  v.  a.  Rendre  Pair  aspiré. 

EXPI£TIF,  IVE  j  adj.  ékê-pié-ufe.  T. 
de  grammaire  ,  qui  se  dit  de  certains 
roots  qui  entrent  dans  une  phrase,  sans 
être  nécessaires  an  sens. 

EXPLICARLls,  adj.  de  t  g.  éks^plUka- 
hle.  Qni  peut  être  expliqué. 

EXPLICATIF ,  IVE ,  adj.  ék$-pli4t4i'ti/e. 


Qui  explique  le  sens  dr  quelque  cboAii, 

EXPLICATION ,  s.  t  éh^pu^àm^don. 

V  V 
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Discoars  p«r  leqnvl  on  «xfli^t  un  §en» 
obicar.  Simple  interprëution  qise  Ton 
fait  (Tnnanteur. 

EXPLIfi^  r6 ,  «dj.  de  t.  g.  éki^pU-ci-  te. 
t.  didactique.  Formel ,  distinct. 

£XPUCITBMB1«<T ,  ad?.  éks-pH-ei-U- 
man.  En  termes  formels  et  clairs. 

EXPLIQUER  ,  V.  a.  éks-pUké.  Eclair- 
cir  on  sens  obscur.  Interpréter  nn  an- 
tear.  Enseigner.  Déclarer,  donner  à  en- 
tendre qoelque  chose.  Expliquer  êe$  in- 
tenttonj. 

,  EXPLOIT,  t.  m.  ékspha.  Action  de 
guerre  signalée  et  mémorable.  Acte  pour 
assigner. 

EXPLOITABLE,  ad),  de  t.  g.  ékêploa- 
ta-btt.  Qui  peut  être  saisi  et  Tendu  par 
justice-  Qui  peut  être  débité ,  cuIttTé,  etc. 
EXPLOITANT ,  «dj   m.  ékt-pha  tan. 
Qui  exploite.  Il  ne  se  dit  que  de»  huis- 
siers 

EXPLOITATION ,  s.  fém.  ékê^ploa-ta- 
eion.  Action  d'exploiter  des  terresi  des 
mines  ,  etc. 

EXPLOITER,  ▼.  n.  ékt^ploa-ti.  Faire 
esploit*  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  qo^n 
piaisantant.  Faire  les  fondions  d'hnissier. 
T.  a.  Abattre,  en  parlant  des  bois.  Faire 
▼aloir  y  en  parlant  d*itue  terre  ,  d*mie 
ferme,  etc. 

«  EXPLOITEUR  ,  s.  m.  éh-ploa-teur. 
Celui  qui  fait  exploiter. 

EXPLORATEUR? s.  m. ^*sf»/o.r|i't^ifr. 
Celui  qui  ▼«  ê  la  découverte.  Celui  qu^on 
euToie  dans  une  cour  étrangère ,  pour  tn 
découvrir  les  srntimens ,  etc. 

EXPLOSION .  s.  r.  ékspiozion.  Droit , 
éclat  'subit  et  impétueux  que  produit 
la  poudre  à  canon ,  etc.  en  s^enflam- 
mant. 

•  EXPONl^TTEL  ;  ELLE ,  adjecUf. 
4ki'pO'nan-ci-ei,  t.  d'algèbi^.  Qni  a  un 
expoSMnt. 

«  EXPORTATEUR ,  s.  m.  ikê-por-tM- 
tettr«  Celui  qui  exporte. 

EXPORTATION,  s.  f.  ék$^por^ta-eioru 
•  t.  de  commerce.  Action  de  transporter 
hors  d^un  pays  der  marchandises. 

EXPORTER,  f.  «.  éks-por-ié.  Trans- 
porter des  marchandises  hors  d^un  état. 
^^  EXPOSANT ,  ANTE,  adj.  ék$-po-zan. 
t.  de  pratique*  Celui  on  celle  qui  expose 
sei  prétentions  dans  un  acte.  En  arith- 
métique ,  nombre  qni  exprime  le  rap- 
port de  denx  antres.  Le  nombre  qni  ex- 
prime le  d^gré  d*nne  puissance. 

EXPOSE,  s.  m.  Ce  qni  est  exposé  à 
nn  )oge  dans  une  requête. 

EXPOSER ,  T.  actif,  éki-po-té.  Mettre 
en  tue.  Placer,  tonmer  de  certain  côté. 
Didairo^,     expliqutr ,   faire    connoltri* 


ÉXS 

Brpe^er  un  fait  j  sa  coaunitriom 
en  péril. 

8*FxposEa ,  T.  r.  Se  mettre  en 
hasarder. 

EXPOSITION,  s.  fém.  éki-p^\ 
Action  par  laquelle  une  choie 
sée  en  vue.  Situation  par  rapports 
▼ers  aspects  du  soleil.  Narration ^ 
déduction  d*t>n  f»it.  Fotcrpréti'^ 
plication.  Il  se  dît  aussi  des 
sort  abandonnés  par  les 
peuvent  pas  les  notirrin 

EXPRÈS,  ESSE,  adject  As- 
est  en  termes  formels* 

ExpsBS,  s.  m.  Courrier. 

Expsis ,  adv.  A  dessein. 

EXPRESSÉMENT  ,  ndv.  él 
man.  En  termes  exprès. 

EXPRESSIF,  IVE,  ad\.  él 
Energique. 

EXPRESSION,  s.  f.  ékê^fré' 
tion  par  laquelle  on  exprime 
quelque  chose,  panière  dont 
poqr  exprimer   ce  qu'on  vent 
termes  de  peinture  et  Ap   si 
représcntation^Tive  él  naturelloi 
sioos. 

EXPRmABLE,  adj.  de  t. 
ma- bit.  Qui  peut  être  exprii 
dit  guère  qu'avec  la  négative. 

EXPRIMER ,,  V.  act..  « A#.j 
le  suc  d^nue  chose  en  \n  presi 
cer  par  discours  ce  qu*on  a  di 

EX-PROFESSO,  adv.  Mot 
du  latin,  pour  dire,  exprès, 
de  attention. 

*  EXPROPRIER,  verbe  net] 
la  propriété. 

EXPULSER ,  T.  act/eès-] 
ser  dehors,  faire  évaeiivr. 
posséder.  • 

EXPULSIF,  lYE,  aa}.  ékx 
de  médecine.  Qni  pounce  ma 
mède  expuUif, 

EXPULSION ,  s.  f .  é^e-yi 
par  laquelle  on  est  chaaeé 

ES^RGATOIRE,  ad},  éi 
re.  Il  se  dit  d'un  catalogue 
sont  défendus  à  Rome  ,  fosqu^ 
aient  été  corrigés. 

EXQUIS,  ISE,  adject.  éka-kL] 
dans  son  espèce. 

«  EXSICCATION ,  a.  f.  ik^i 
t.  de  chimie.  Dessèchement. 

EXSUCaON,  s.  L  t.  de 
de  physique.  Action  de  encer. 

EXSUDATION ,  s.  iém.  e'It. 
Action  de  suer. 

EXSUDER ,  V.  n.  ék^u^dê. 
siqoe  et  de  médecint.  Sortir 
d^tognTi 


J 


EXT 

ravr ,  ANTE  ,  a^J.  ékê-tatu  t  de 

.Qdesteniialare. 
fàSEy  f.  f.  eA<-te-stf.  Ravitsemeni 
Admlratiou. 

TASIEA,  T.  r.  M'éks-tm^tié.  Être 
lotue.  Ou  dit  dans  la  mène  aeni. 


EXT 


3iQ 


LIIQUEfadj.  de  t  «.  èA«.ta.iisAtf- 
par  TeAtat c«  2V«fi«^rt ,  rat- 

IR,  a.  et  ad|.  in.  ^A«-iafi- 
d^anatoaiie  qui  ae  dit  dea 
yi  icnreiit  à  étendre  les  pirties. 
iSIfilUTÉ,  aobstautif  féaiiuiii. 
*A-Mk'-i^.  Qualité  de  ce  qui  est 

îlBLE ,  âdi.  de  t.  f .  ^Aj-td»*  ji- 
'  iar«  Qui  peut  attendre* 


iSI 


laor, 
ON. 


a.  f.  iki'tan'Cion.  terme 


Etendue.  En  chirurgie  ,  ac- 
laquelle  on  •  étend  nue  partie 
renettre  kf  os  daua  leilr  si- 
ille.  L'action  de  ce  qui  s*é- 
tntiom  du  hra»»  Relâcnement 
à  un  nerf,  lorique  ,par  qael> 
^ilficat  à  a^étendre  plus  qu'il  ne 
'Aognentntioii.  Exitmion  ttau- 

JATIONy  a.  f .  ^ftj-ta-ffii-a  eion) 
iL  On  dit  aussi ,  Y  Exténua' 
trmuf ,  d*ttn  fait ,  a  te. 

èk$'ié-nu-é,  AÉToî- 
ipfo.  £d  L  de  pratique^  affoiblir, 

\E  ,  EURE ,  «df .  ékê-téri' 
laitaadeliora. 

«  a.  naaac  Ce  qoi  paroU  au 
UxiérUur  <f  «A  bâtiment ,  d'un 

MUREMENT  I  adf.  ékê-ié-ri' 
An  deh<^r«. 

lOBITE ,  a.  C  Qualité  de  ce 
rieur. 

UNATEUR ,  a.  et  adj.  iks-ttr" 
Qui  extermine. 
[AT10N,a.  tikê-termina- 
rdon  entière. 

t,  ▼.  a.  ékê'Ur'mi'né.  Dé- 

ïùi.  Exterminer  hê  loups  ^ 

Ou  dit  figur.  Exterminer  let 

,  ad},  de  t.  g.  éAj-ter-ne. 
•a  dciiora.  a.  m.  pi.  Ceux  oui } 
^.collégea  et  dana  lea  académies  , 
Men  powesaion,  et  qui  vien- 
'iort  apprendre  laa  exercicea , 

ICriON ,  a«  fém.  éki-teink'Cion, 
rtadre ,  on  état  de  de  qui  s*é- 
KxûneUon  ttune  race ,  ttune 


mlaaîon ,  aon  abolition  Vmne  renia  ,  son 
amortissemeut.  Entière  cessation  d^action 
des  facultés  naturelles. 

EXTIRPATëUR  ,  a.  m.  ékt-tir-pateur. 
Qui  extirpe. 

EXTIRPATION,  a.  f.  éks-tir-padùn. 
Action  de  déraciner.  Fig.  Destruction  to- 
tale. 

EXTIRPER  ,/.  a.  èks-tit-pé  Arracher 
juaqu  à  la  racine  les  naufaites  herhes.  t. 
de  chir.  Arracher.  Extirper  un  cance  . 
rniri'JU/ve.Ftg.  Détruire  entièrement.  Ex- 
tirper lei  ficeê.  Une  famille  ,  une  race^ 
PexUrmiuer. 

EXTORQUER  ,▼.  a.  as*tor-A^.Obte. 
nir  par  force  ,    par  menaces. 

EXTORSION, s.  f.  Ms-tor-ciofi. Exac- 
tion violente.  Concussion. 

EXTRACTIF,  IVE,  adj.  Particuie  ex- 
tractiW» 

EXTRACTION  ,a.  fém.  èh  trak-cion. 
Opération  de  chimie,  par  laquelle  ou  tire 
les  principes  des  corps  mixtes,  ittme  de 
chirurgie.  Action  de  tirer  ,  d'extinirc  la 
pierre  de  la  vessie,  terme  d^arithmétique. 
Opération  par  laquelle  ou  tire  les  racines 
des  nombres.  Origine  d^oà  quelqn^un  tire 
sa  naissance. 

*  EXTRADITION ,  suhatant.  fcm.  èh- 
tra-di'Cion.  Action  de  remettre  des  pri- 
sonniers au  gouvernement  dont  iU  dépen- 
dent. 

EXTRADOS,  s.  m.  Ms«tra-€/oce.  terme 
d^architccture.  Cdté  extérieur  d'nue  voûte, 
opposé  à  la  doii<*ire, 

EMTRADOSâË,  ÉB  ,  adj.  ike-tra-do^ 
ce,  t.  d^arcbit.  f^odte  exlrdi^osi^e,  ctlle 
dont  le  dehors  n*«stpas  brut. 

F.XTRAïaE,  V.  n.éAs-tr^.re.(ilsecon- 
Jugue  comme  jTrairet)  t.  de  chimie.  Tirer 
quelquf  chose  d^un  corps  mixte.  Tirer  d'un 
livre  les  pasiages  dont  on  a  besoin,  t. 
d'arithmétique.  Er traire  la  racine  carrée^ 
la  racine  cubique  d*un  nombre  ,  le  dlvi- 
ser  en  telle  sorte  qu'on  ait  la  racine  car-* 
rée,  la  racine  cubiqae,  pour  qnoti<:nt.  Un 
registre^  un  acte , etc.  »  en  faire  un  abrégé, 
un  sommaire. 

EXTRAIT ,  8.  m.  èhs-trè.  t.  de  chimie, 
et  de  pharmscie.  Partie  d^une  substance 
qui  en  a  été  tirée  par  un  dissolvant  con* 
veufible.  Abrégé  sommaire  d'un  livre  , 
d'an  procès.  Ce  qu'on  extrait  de  quelque 
livre,  de  quelque  registre.  Extrait  baptit- 
taire ,  mortuaire, 

EXTRA  JUDICIAIRE,  «djeetif  de  tout 
genre.  èkstra-jU'di-ci'è*re»  terme  de 
procédure.  Actes  qui  ne  sont  point  re- 
latifs à  un  procès  actnellemeut  pendant 


en  justice. 
<tc,  •«  fia.  D'un  erima  ^ta  ré-  j     EXTRAJUDICIAIREMENT ,  adyerba. 
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^At-fra-jif-iff-eft-^re-ifMii.  Hors  delà  Cor- 
me ordinaire  des  ioKenieDs. 

EXTRAORDINAIRE  ,  adi*  de  t.  geore. 
eks^tra-or-éU-nè-re,  Qui  n^est  pas  selon 
Vntage  oi  dinaire.  Siugulier  ,  ridicule  , 
biaarre.  snbst.  mtcol.  Ce  qui  ne  ae  fait  pas 
ordinairement.  Ce  qoi  est  ootre  la  dé- 
]>eQse  ordinaire.  L'extraordinaire  de§ 
guerreg  ou  de  la  guerre^. fondé  que  Ton 
init  poor  payer  ia  deptnse  extraordinaire 
<U  la  i;aerrè. 

EXTRAORDINAlREMENT^adv.  eki- 
tra-or-di-nè^re-man.  D*Dne  manière  ex- 
traordinaire. Bizarr'*ment.  Extrêmement. 
£XTHAPAS$E,ÉE,  adj.  eki-tra-paee. 
t.  de  peinture.  Ce  qui  n'est  point  contenu 
dans  les  bornes  indiquées  par  la  nature. 

EXTRAYAGAMMENT ,  ad?,  ekt-tra-^ 

va-ga-man.  D*ane  manière  extravagante. 

EXTRAVAGANCE,  s. fém.  éki^irm-t^a- 

^an*ctf.BixMfrerie,  folie.  Discourt  extra- 

vafrant ,  action  cxtraTacante. 

EXTRAVAGANT,  ANTE,  f.  cl  adj. 
eki-tra^ya-gan.  Fou,  bixarre,  fisntesqne. 
Il  ae  dit  des  personnes  et  J^s  choses.  Èx' 
trafogantes ,  certaines  constitutions  des 
Papes ,  recueillies  et  ajoutas  an  corps  do 
droit  canon. 

EXTRA  VAGUER.  ▼.  n.  aki-tra-vaghi. 
Penser  et  dire  des  choiea  où  il  n'y  a  ni 
«ens  .  ni  raison. 

EX  TR AV ASATION ,  s.  f.  ekt^tra-va- 
xa-cn'on.  t.  de  médecine.  Action  par  la- 
quelle le  sang  sort  des  vai:»aeaux. 

s'EXTRAVASER,  V.  r.  i^ekt-trm'^a'té. 
terme  de  médecine.  Il  sedit  proprement  du 
saug  et  des  homenrs  qui  sortent  de  leurs 
vaisseaux  et  te  répandent  sous  la  peau. 

*  EXTBAXILLIAIKE  ,  ad^ect.  Quinatt 
hors  de  l'aisselle  des  feuilles,  terme  de' 
botanique. 

EXTRAVASION.  f.  Extrxt&satio*. 
EXTRÉ.1AE,  adj.  de  t.  ^.  rke-îrè-me.  Qui 
est  ausonverain  detré.  Excessif,  en  par- 
font des  personnes;  //  eit  extrême  en  tout. 
Il  est' quelquefois  siibst.  et  signifie  ,  op- 
pose ,  contraire.  En  mathématique ,  Le* 
axtrêmeê  d'une  proportion ,  le  premier  et 
le  dernier  terme. 

EX  TREMEMENT.adv.  ekt^tré-me-man. 
BeaitcoQp  ,  grandement,  an  dernier  point. 
EXTRÊME-ONCTION  ,  s.  f.  Un  des 
aept  sacremens  de  Tégli^e. 

^  EXTREMIS  ,  adv.  Mot  latin.  Diêpo- 
gition  in  extremis ,  de  dernière  volonté ,  à 
Tarticle  de  la  mort.  t.  de  prêt 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  eki^trémi-té.  Le 

bout  d'une  chose.  Le  dernier  moment.  Le 

plus  triste  état  où  Ton  poisse  être  réduit. 

jExcè<    Violence. 

EX  m  (NSEQUE ,  adj.  de  t.  g.  ekstrein^ 


F  A  B 

ié'ke,  t.  didactique.  Qui  vient  de< 
Valeur  extrinsétfuo ,  celle  qee  le 
rain  donne  aux  monnoies  indéi 
meut  du  poids. 

''EXTUMESCENCE,  a.  f. 
ment  d'enflure. 

EXUBÉRANCE ,  s.  L  ek-i 
Surabondance ,  abondance  inntiieb 
béranoé  du  style. 

EXULCÉRÉR ,  T.  a.  ag^wUéH.( 
des  ulcères.  On  dit  aussi  en  m^  ' 
Exuleération  et  exuleératif, 

«  EXULTATION ,  s.  f.  Tressafl 
de  i  oie. 

**  EXULTER,  V.  n.  TreasaiUir 

EX  VOTO,  s.  m.  Expression 
tée  d«  latin.  Il  ae  dit  àeê  tableai 
place  dans  une  église  en  méi 
vœu  fait  en  maladie,  en  péril. 

*  EZAN  ,s.  Proclamation  del 
cbes  les  Tnrcs. 

EZTÉRI,  s.  m.  Pierre  delanoi 
pagne  ,  qui  a  beaocoop  de  rap] 
le  jaspe  iaagnin. 


F. 

Jb  ,   Sabstantif  féminin , 

cienne  appellation  qni  pronono 
et  mascnlm  suivant  l'appelUtioni 
qui  prononce yê.  Cette  dënoi 
est  la  plus  natnrelle ,  eat  nn|onnri 
usitée. 

Quand  cette  lettre  est  à  la 
mot  ,  elle  se  prononce  poiar  l'er^ 
aussi  bien  devant  lee  mota  qui 
cent  par  une  consonne  «  qne  di 
qui  commencent   par  oo<»  voyel 
brùhnte.  Soi/^  ardente.  Être^ 
ifi^uu  vif.  Pièce  de  hœmfl  U  est  • 
sa  troisième  Jhmme, 

FA ,  substantif  mascnlin.  JU 
si  que. 

PABAGO  ou  FAUX  CAPI 
Plante. 

FABLE,  s.  t  Chose  feinte  et i 
pour    instruire.    Le  anfet  »   Pi 
d*an  poème  épiqoe  ,  d'an  drxnt»^ 
sctè. 

FABtiIAU  ,  s.  m.  fa-èls^â, 
poème  fort  à  la  asode  dnns  let 
âges  de  la  poésie  française, 
conte  en  vers. 

FABREGUE  ,  s.  L  fa- ère- 
dont  les  feuilles  ressemblcol  à 
serpolet. 


PAC 

',  S.  mttae^fit-lri'kan*  Qui 

oa  plasieari  mëiiera  oô  Ton 

à  dêM  étoffes  dm  soie  ,  de  laine, 

fCATEUR ,  8.  m-fa-bri-ka-îeur. 

idit  qoe  danj  aee  pbraics:  Fahri- 
^étfatuêè  monncie ,  dtfaxuc  ac(e«, 

■eîirf,  i/e  nouyeiieê» 

UCATION,  a.  fj /2i-6rî-fta-ei'on. 
I  par  laquelle  on  fabrique.  Il  se  dii 

liment  de  la  monnoie.  Fabrtea- 

I  «Cl»,  ^e#  loiit>  4:Por.  On  dit  fi^ 

ICIEN,  ••  mmja-bri'cien»  Mar- 
r.  Qot  a  cola  da  temporel  d'ane 

[QUE,  a.  tém.  fa^hri-^lw.  Cons- 
d'an  édifiée,  et  sartont  d'ane 
^firoissiale.  Façon  de  certains  ou- 
>Aa  pluriel.  T.  de  peinture^ qui  se 
ëéi6ces ,  des  ruines  d^architec- 
^ilc  dont  oiB  orne  les  fonds  d|ps 

IQUER^  ▼.  mcWt/a-hri-U.  Faire 
leufragca  de  main.  Fig.  Contron- 

lier. 
riEUSEMENT,  Wiéw.  fa-hu^eu- 
0*Bne  naaniére  fabuleuse. 

»  EU8E,  9^à\.  fa-^hu^leù, 
icoatroavd. 
JUSTE,  a.  m.  Auteur  qui  a  écrit 

kDE ,  a.  f!éa./k-sa-ile.  Face  d*an 
"      it. 

I,  a.  f.  Viaof e.  Snperficia  des  cbo- 
llca.  La  face  dû  ia  terre..  Dé- 
calée d'an  édifice.  Figur. État, 
drs  aSaires. 

î,  É£y  adiect.  Homme  hienjkcé^ 
fisage  plein  et  une  belle  repré- 
II  est  fam. 

l,  ▼•  wu/4Êf€é»  t.  du  jeu  de  la  bas- 
ner  pour  face  une  carte  qui  est 
qoe  ceHo  sur  laquelle  un  )Oneor 
argent» 

s.  fm/k^eé-ei^»  Bouffonne- 
trie. 
lEUSEMERT,  ad?,  fa^ce^ei- 
lyone  manière  bouffonne. 
(UX,  EUSE,  adi-^-cé-ci-eH. 
^  firit  rire. 
*E,  a.  f.  diminutif,  ^-c^-te. 
L*un  des  côtés  d*mi  corps  qui 
rs  petites  laces.  Diamant  udUé 

&B,  Terbe  n.  /a^cé^té,  terme 
Tailler  i  facettes  un  dia- 

i,  V.  act. /îi-c&é.  Mettre  en  co- 
da déplaisir. 
(a ,  f .  r.  Prendre  du  cba^rin , 
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•e  mettre  *en  colire.  On  dit  impers.  li 
me  fâche  de.,,.  Je  suis  cbagrin,  affligé 

FACHERIE ,  s.  f.  Déplaisir.  Il  vieUlit. 

FACHEUX,  EUSE  ,  adjectif. /d-cAed. 
Qui  donne  du  chagrin.  Pénible ,  difficile. 
Bizarre.  11  est  quelquefois  sobstant.  et  si- 
gni6e  ,  homme  incommode ,  importun, 
ennoysnt 

/  IfACIAL ,  ALE,  ad}.  De  U  face,  dn 
visage.  V  angle  facial, 

FACiENDE,  s.  tfa^ei-an-de.  Cabale, 
intrigue. 

FACILE ,  ad},  de  tout  |.  Aisé  à  faire. 
Etprit^  génie  facile^  qui  fait  tout  sens 
peine.  StyleJucUe ,  naturel  et  aisé.  Con- 
descendant. Oe$t  un  homme  d'une  hu^ 
meur  traitable  ei  facile,  11  se  prend  quel- 
quefois en  maof  aise  part.  //  est  u  facile 
tfu^on  lui Jait  faire  tout  ce  ^u^on  veut. 
Mari  facile ,  femme  facile. 

FACILEMENT ,  adTerb./a-ci-/e-m«i. 
Aisément.     , 

FAQLITE,  s.  féminin.  Manière  facile 
de  faire,  de  dire,  etc.  Indulgence  exces- 
sive. 

FAaLITER,  T.act.ySi-ci-2i-te.  Rendre 
facile. 

FAÇON ,  s.  îim.fa'§on.  Manière  dont  - 
une  c£ose  est  faite^  sa  forme.  Travail  de 
Tartisan,  qui  a  fait  quelque  ouvrage.' 
Labour  que  Ton  donne  à  la  terre,  à  la 
vigne.  ManièclB  d*agir ,  de  penser ,  etc. 
Composition.  Ce»  vers  soirt  de  ma  /«- 
çon.  Air,  mine,  maintien.  Jt^oir  bonne 
ou  mauiwte  façon.  Manière  d'agir  con- 
trainte et  embarrassante  par  trop  de 
cérémonies.  Faire  de»  façon».  Soin  ex- 
cessif. Attention.  Cela  ne  mérite  pae 
^u'ofi  y  apporte  tant  de  façon».  Afféte- 
rie, minauderie. 

OE  Facoh  que,  adv.  Tellement  que,  de 
manière  que. 

FACONDE ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie éloquence.     * 

FAÇONNER ,  v.  act.yà-ço-fie.  Donner 
la  façon  k  un  oovrage ,  Tembellir.  En  t. 
d'agriculture  »  labourer.  Fig.  Former  l'es- 
prit, les  mœurs.  Accoutamer.^Il  est  aussi 
neutre  dans  le  style  lîamilier  et  signifie, 
faire  des  façons. 

FAÇONNIER,  1ERE,  ad|.  /à-JO-mV. 
Qui  est  incommode  par  trop  de  céré- 
monies. 

FACTEI3R  ,  s.  BMSC.  Faiseur.  Fadeur 
d'orgue» ,  de  clauecin».  Celui  qui  est 
chargé  de  quelque  négoce  pour  quelqu'un* 
Celui  qui  distribue  à  leurs  adresses  les 
lettres  de  la  poste,  terme  de  calcoL  Cha- 
cune des  quantités  (font  est  formé  un 
produit. 
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FACTICE,  adj.  de  t  f.  Gontrcfkit  par 
art.  U  est  opposé  k  naturel.  Fleur  ^  fruit  y 
pierre /actice, 

FACTIEUX  ,  EUSE,  i.  et  adj.  fak- 
cieù,  Qai  •  e  plaît  à  faire  des  cab  îles. 

FACTION,  s.  tfak-cion.  Le  guet  que 
lait  na  soldat  en  sentinelle.  Parti,  ca- 
iMle. 

FACTIONNAIRE ,  ad/ect.  de  t.  g./kik. 
cto-A^-re.  t.  de  gaerre.  Qui  est  obligé  à 
faire  faction. 

FACTORERIE,  s.  t  Cest  dan«  les  In- 
des Orientales,  le  bareaa  où  sont  les  fac- 
lears  des  compagnies  de  coeamerce. 

FACTOTON  ou  FACTOTUM ,  s.  m. 
Qoî  s*iDgère  de  tout  dans  nne  maison.  Il 
est  fam.  et  ne  se  dit  qu*en  dénigrement 

FACTUai,  s.  m.yàft-io/t.  E&posiiion 
do  f<iit  d'au  procès. 

FACTURE  ,  s.  f.  Mémoire  d'on  mar- 
chand qui  contient  la  quantité ,  la  qualité  i 
le  prix  des  marchandises  qa4l  envoie. 

**  FACULE,  s.  f.  t.  d*astronoaie.  Ta- 
che lamioeuse  qa'oa  aperçoit  quelquefois 
aor  le  soleil. 

FACULTATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  donne 
la  faculté.  Bref/aeultavf, 

FACULTE,  s.  f.  Puissance,  Tertu  na- 
turelle. Lei  faeuUéê  tU  Pâme,  Talent, 
Cicilité  que  Ton  a  à  bien  faire  qoel<|ue 
chose.  LafacuUé  de  hUn  parler  ^  de  àten 
dire^  eie.  Le  pouvoir  on  le  droit  de  Caire 
nne  chose.  Lmjaculté  sfe  diipoter  de  ton 
bien.  Propriété  dans  les  plantes.  Faculté 
réJHgératiue.  Dans  les  nnifersités,  corps* 
des  professeors  qui  enseigne  certaines 
eciences.  Lajacuhé  de  droit ,  de  médtei" 
ne,  de$  «rU,  etc.  An  plur.  Les  biens ^  les 
moyens ,  etc.  de  chaque  particulier. 
^  FADAISEï  t.  fem./a-ifé-ae.  Niaiserie, 
ineptie. 

FADE,  adj.  de  t  g.  Insipide,  sansgoAt 
Fig.  Qui  n'a  rien  de  vif,  d'egréable. 

FADEUR ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fade ,  an  propre  et  au  figur.  Lonange  fade. 
Dire  de»  fadeurs, 

"  FAÇONNE,  subst  f.  t  d'anatomie 
Glande  conglomérée  à  la  partie  supérieure, 
do  thoras. 

FAGOT ,  sobst.  m-fa^go.  Faisceau  de 
menu  bois. 

FAGOTAGE ,  s.  m.  Tra?ail  d*an  fai- 
aeor  de  fagots. 

FAGOTER,  T.  tufa-go-té.  Mettre  en 
fagots.  Fig.  et  fam.  Mettre  en  maoTais 

ordre.    

PAGOTEUR ,  s.  m.  Faiseur  de  fegots. 
PAGOTIN,  s.  m.Ja-gO'tein.  Singe  ha- 
billé. Valet  d'opérateur,  qui  amuse  le 
peuple.  Pic.  MauTais  plaisant. 
PAGOUE,  s.  fcffi.  Gtandule  qui  est  an 


F  AI 

haut  de  la  poitrine  des  anhnan,  dti 
dsns  les  veaux  on  appelle  ris  de  ifcs% 

FAGUENAS,  ê.  m.  fa-ghe  ne.^ 
fade  et  mauvaise ,  surtout  d'an 
malpropre. 

faïence  ,  s.  tfai-am-ee.  Tm%^ 
nissée  dont  on  fait  d-ss  services  de  i 

FAÏENCERIE ,  s.  tém,fa-i 
Lieu  où  la  faïence  se  fabrique. 

païen  CIEK  ,  1ERE ,  fa-ï-an-tU, 
ou  celle  qui  vend  de  la  faïence. 

FAILLIBILirÉ,  B.(tmt,fagU-hi' 
(  mouilles  les  U.  )  PossibiUté  de  sel 
per. 

FAILLIBLE ,  adj.  de  tout  g^  , 
(  mouillez  les  IL  )  Qui  est  sujet  à  Fi 
qui  peut  se  tromper. 

FAILLIR,  V.  a./«  glir ,  (  nomllcil 
Je/aux ,  Cil  JIlux  ,  3 faut  f  noiu^ 
vous  faillet ,  ils  faittent.  Je  Jt 
faudrait  FaiiUnt.  (  PInsienrs 
tenyis  sont  de  peu  d  usage.  }  Fasrt^ 
que  chose  contre  son  devoir.  ~ 
trpmper.  Finir,  menquer.  Paire 
route.  Etre  sur  le  point  de..M* 
failli  mourir.  Il  afaÙli  tomber, 
ie,  participe  qui  est  senicment  enl 
dans  le  sens  àe  finir.  AjourfaHU^i 
^ni.  II  est  aussi  substant  en  pari 
marchand  qui  a  fait  banqaeronla^ 
un  failli, 

FAILLITE ,  s.  i.fa-gli'-u ,  ( 
les  IL  )  Banqueroute  non  fmndèli 

*  FALLOISE,  s.  tfa-ioa-Ma,  L 
rine.  Lien  où  le  soleil  se  couche. 

FAIM,  s.  fém./em.  Désir  et 
manger.  ConiRe,  maladie  dans 
on  a  loniours  faim ,  sans  pouvoir 
sasier.  Mourir  de  Jmisa ,  : 
choses  nécessaires  à  U  vin.  Fig. 
déffir  ardent. 

FAIMVALLB,  s.  t/eûiH^n-le. 
qui  vient  aux  chevaux. 

FAINE ,  s.  f.  Le  fmlt  da  hêtre. 

FAINEANT,  ANTB,  «.  et  adj.. 
en.  Paresseux. 

PAlNEANtER ,  v.  nentre.y9-i 
É're  f«io^ant.  Il  est  faai. 

FAINÉANTISE,  s.  t  Pnresse. 

FAIRE,  V.  act.y2-r«.  Je  fais. 
H  fait  ;  nous  futons ,  vesfs  fiii 
font.  Je  faisais.  Je  fis,  Toi  fait,  Je^ 
Jefairois,  Fais,  Que  fe fasse,  Qoe;' 
Faisant,  Créer,  former,  pro^  ~ 
briquer,  composer.  Il  se  dit  »énéri 
de  toutes  les  productions  qe  Pattj 
ouvrages    d'esprit.    Opérer, 
Pratiquer ,  coift mettre.  Obserter, 
en  pratique.  Causer,  attirer 
etc.  Pratiquer,  etc.  Fait  « 
cipe  et  adjeciiC.  Homme  fait , 
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Hmwu  hi€n  faix ,  beaa  9  d«  MU 
I,  d«  bonne  mine.  Mai  fait  y  mal 

M1SAK£ ,  adjectif  da  t  g  fé'-%a-hU. 
I  pml  M  faire. 

KÂISiN ,  «.  m.  fé-%ûiu  Espèce  de  ooq 
B  ^i  ie  Doorrit  dane  les  boia»  La 
>  j'appelle  Poule  faisan; 
klSAM€£S,  a.  f.  plur.y^f.san-c».  Il 
da  toat  ce  ^u*an  fermier  a^oblige 
ImîJ  de  faire ,  on  de  aooSrir ,  sans 
lion  do  prix  do  bail. 

70EAU  f  JobaU  m.  fè-nan^dé^ 
faisan. 

FAISANDER,  ▼.  r.  g^fé-tan-tlé,  U 
\éa fibier  qa*on  garde , afin  qu'il  ac- 
I  da  fumet. 

iDEBlE,  B,  tj^-tan^da-ri-a, 
lé  on  Ton  ëtôve  des  faisans. 
LKDIER  ,  s.  f.  /é'%an-^é.  Gelai 
rit  et  élève  des  faisans. 
lU  ,  a.  m.  fé'tâ.  Amas  de  car- 
tc^Mea  lî^ea  ensemble 

m,  EUSE,  8ttbst.yî^-seiir.  Oa- 

ieomère. 

',  sobsL  uascye.  Aclion.  La  cas 

dont  il  s*agit.  Ce  qoi  est  pro- 

conTenabla  à  quelqa*an*   f^oix  de 

[vîalrDce   dont  on  ose  sans  avoir 

I  la  inatice.  Prendre  quei^u*un 

tfaii ,  le  sorprendre  dans  le  temps 

d*ane  action   qu'il  vent  cacher. 

ie  /ait  et  c«a<je  pour  çuelqu^un^ 

*îr  en  censé  pour  lui.   Da  fait^ 

En  ellet,  certainement  Enfait 

asetîère  de...  Tont-^yàii,  ad- 

[EBlièremcnt. 

TAGE ,  aobst.  m.  fé-îaje,  terme 

lecture.  Pièce  de  bois  qui' fait  le 

de  la  charpente  d'un  bâtiment. 

esdeînrispmdfnce  féodule,  droit 

ifaye  anloellemcn^  au  seigneur  par 

propriétaire  |  pour  le  faite  de  sa 

TARDlSEy  sobst  Uvufé  tar-di-te. 
tise.  Il  est  vieux. 

*R,  g.  Baacyîl-  fe.  Le  comble  d*nn 
Sommet  des  arbrea.  On  dit  Ogur. 
!  de»  grandeur  ê ,  ^es  honneur  â,  de 

lE,  s.  t/é-iiè-re.  Tuile  coor- 
;on  couvre  le  fuite  d'un  toit, 
s.  m.  (/î^,  et  devaut  une  vojella 
irge ,  fardeau.  On  dit  fig.  Lejaix 
rtiy  du  ffoavernement» 
au  PAyDlR ,  s.  m.  Espèce  de 
mahomètan.  ~ 

lCA  ,  a.  f.  Pièce  de  boîs  sur  la- 
attache  ceux  à  qui  Ton  doune  la 
La  bastonnade  même. 
1,  «•  C  fa^'*€.  Terrg  et  ro- 
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chère  escarpes  le  long  des  bbrdadela  mer* 
FALAISER,  V.  n.  faM-%é.  Terme  do 
marine,  qui  se  dit  de  la  mer  quand  alla 
vient  se  briser  sur  une  falaiae» 

FALARIQUE,  s.  îim.  fa-U-ri-Jœ.  Le» 
anciens  dëaignoient  par  ce  mot,  tantôt 
une  espèce  de  dard  composé  d^artificety 
qu^on  tir  oit  avec  l'arc  contre  les  toure 
d*uu4^  place  atsi^gëe  pour  y  mettre  le  feo, 
tani^t'cue  poutre  ferrée  à  plusieurs  poin* 
tes ,  et  chargée  d'artifices,  qu'on  jetpit 
avec  U  baliste  ou  la  catapulte. 

PALBALA  ,  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plis- 
Biee  et  mises  pour  ornement  sur  les  ha-* 
bits  des  femmes  et  sur  les  meubles. 

*  FALGADE,  s.  fém.  terme  de  manégw 
Espèce  de  courbette. 

FALaOlE ,  QUARTE  FALGIDIE ,  su 
f.  terme  de  iurisprudence.  Droit  qu'a  na 
héritier ,  en  paya  de  droit  écrit ,  de  re- 
trancher un  quart  sur  les  legs ,  lorsqu'é- 
tant  payé ,  il  ne  lui  reste  pas  nn  quart  d« 
la  succession  du  testateur. 

"*  FALaFORME,  adjecUf.  En  toxmâ 
de  faux. 

FALLACE,  s.  Lfal*U-ee,  Tromperie^ 
Il  est  vieux.  * 

FALLAGIEUSEMEI9T,  adverb.yà/./«w 
^eu^%e-man.  Avec  tromperie.  Il  est  vieux* 

FALLAGIEUX ,  EUSE ,  ad)ecU/«i. /fi^ 
cied.  Trompeur.  Il  est  vieux* 

FALLOIR ,  verbe  n.  impersonnel,  yà-' 
loar.  n  /auu  H  faUoH.  Il  faUut.  Il  a 
fallu,  n  faudra.  Qu'il  faiUe.  Être  de  né^ 
cessité ,  de  devoir ,  de  bienséance.  Arec 
la  pariicole  en  et  le  pronom  se,'  î^  '*  dit 
dans  le  sens  de  manquer.  //  s'en  faut ,  U 
t'enfalloit, 

PALOT ,  a.  m.  fa*io.  Grande  lanternai 

P&LOT ,  OTTB  ,  adj.  Impertinent ,  ridi- 
cule. Urôte ,  plaisant  Conte  faiou  II  est 
aussi  substant.  en  parlant  des  personne** 
Il  fait  te  f  dot. 

FALOTEMENT,  «dv. /h-lo-tt-men. 
D^une  manière  bien  falote. 

PALOURDE  ,  s.  f.  Gros  fagOt. 

PALQUEB,  V.  nèttt/a/-Ae.  terme  dtt 
manège.  Faire  falquer  uh  chevaty  le  fai- 
re couler  deux  on  trois  temps  sur  les 
hanches,  en  formant  un  arrêt  ou  demi- 
arrèt. 

FALSIFÏGATEUR ,  a.  mk.fald-fi-ka^ 
teur.  Qui  falsifie. 

FALSIFICATION,  sAém.fal'si-fi'ka" 
don.  Action  par  laquelle  ou  falsifie. 

FALSIFIER,  yf.a.faUifi'é.  Contre-' 
faire.  Altérer  par  un  mauvais  mélange. 

*  FALTHANCK,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  aux  plantes  vulnéraires  de  Suisse. 

FALXJN ,  s.  m,fa-leun*  Assemblage  de 
coquilles  hriaées  qu'on  trouve  ea  mass« 
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A  Qfie  c«rtftîiie  profonileiir  de  t«m  et 
<p*oii  emploie  eaengraîf  comme  la  marne. 

"^  PALUNER ,  ▼.  aciit  fd'lu-né.  terme 
«Tagricnlture.  Répandre  du  Cilan  lor  une 
terre. 

FAME  ,  ïïuhtt,  Um*fâ^me,  Renommée. 
Il  n'a  d^usage  qa*en  cette  phrase  de  pra- 
tique :  Rétablir^  en  ta  bonne  f âme  et  re- 
nonunéé, 

FAMÉ,  EE,  adjeet.Ilneieditqa'afec 
bien  on  mq/  ^  et  par  rapport  aux  mceart» 
Bien  famé ,  mai  famé, 

FAMÉLIQUE,  i.  et  adjectif  de  tout  |r. 
fa-mé-li-ke.  Qui  et t  travaillé  d'une  faim 
extraordinaire  et  preiqoe  contiaoe. 

FAMEUX,  EUSE,  adjectif. /à  meâ. 
Renommé  ,  célèbre. 

SB  FAMILIARISER ,  verbe  r.  ie  fa-mi- 
Ua-ri-té.  Se  rendre  familier. 

FAMILIARITE,  fubst.  fémin.  Manière 
de  Tivre  familièreuient  avec  quelqu'un. 

FAMILIER,  1ERE,  adjectif. /a-mi-Zk^. 
Qui  vit  avec  auelq«'an  librement  et  sani 
laçon.  On  djt  eahstanlivement.  Il  fait 
trop  le  familier.  Air  familier  ^  manàreê 
famUièreM ,  trop  iibns*  Style  familier , 
naturel  et  aisé  ,  tel  que  celui  dont  on 
ae  lert  ordibiîremcnt  deni  la  converea- 
tîon.  En  parlant  des  choseï,  qui  est 
devenu  facile  par  une  faraude  habitude, 
par  un  long  usâge.  Cette  langue  lui  eit 
familière, 

FAMILIEREMENT,  adv./it.im./i^.re. 
-  man.  D'une  manière  familière. 

FAMILIERS,  sobét  m.  pluriel. /«-im- 
Ué,  C'est  le  nom  qoe  portent  en  Espa- 
pie  et  en  Portugal ,  les  ofRciers  de  l'in- 
quisition ,  dont  la  fonction  est  de  faire 
arrêter  les  accueés ,  et  de  les  accompa- 
gner au  supplice* 

FAMILLE,  S4  f.  collectif. /i-mi-^fie, 
(  mouillez  les  U.  )  Tootee  les  personnes 
d'un  même  sang.  Race  ,  maison.  En  par* 
tant  des  grands  d'I  alie  ,  il  se  dit  de  tons 
les  domestiques  d'une  maison.  La  famille 
tTun  cardinal,  terme  d'histoire  naturelle. 
Assemblage  de  plu«ieure  genres  ou  espè» 
ces  qui  ont  entr'eux  un  grand  nombre  de 
rapports. 

*  FAMILLKUX,EUSE,adject./2«.mi. 
glieù  ,  (  mouillez  les  //.  )  terme  de  faucon» 
nerie  Qu*  vent  toujours  manger. 

FAMINE,  s.  ff^m.  Dieette  publique  du 
pain  et  des  autres  choses  nécessaires  A  la 
nourriture. 

FANAGE  ,  subst.  m.  Action  de  faner 
rherbe  d'un  pré  fauché.  Le  salaire  même 
du  fannge. 

FANAISON ,  f.  îém,fa-nè^ton.  Temps 
de  faner  le  foin. 

FAJNAL  )  it  mue,  Groiifl  ]anttfs«  dont| 
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le4  taisf  envz  ie  eervtnt  dans  la  aivM 
Feu  qn'on  allume  pendant  la  noit  iil 
tours  k  l'entrée  des  ports.  , 

FANATIQUE,  s.  et  adj.  de  tout  J 
fa-na-ti'ke.  Fou,  extravagant,  qm^ 
avoir  des  inspirattona. 

*  FANATISER,  t.  nctiL/j-i 
Rendre  fenatiqne. 

FANATISME,  f.  m.  Errew éa 
qoe.  Entêtement  ooiré  et  bizarre. 

FANE  ^s.  fém.  terme  de  jar 
feuille  delà  plante. 

FANER,  V.  act.  fa-né.  Tonner 
tourner  Therbe  d'un  pré  fauché , 
faire  eécher.  Flétrir. 

SE  FAirsa ,  ▼.  r.  Se  flétrir ,  se 
Fig.  Cetie  femme  commence  à  le 

FANEUR,  EUSE,  a.  Gelni,    ' 
fane  les  foins. 

FANFAN ,  s.  m.  T.  familier  d 
sert  en  careesant  lea  cnfans. 

FANFARE ,  a.  fém.  Air  de  tr 
d'autres  instmmeaa  de  mnsiqoe, 
de  réjouissance. 

FANFARON ,  f .  et  edjecUf.  Q 
brave  et  ne  l'est  pas.  U  ee  dit 
celui  qui  se  vante  trop  en  quel 
que  ce  soit ,  et  vent  passer  poor 
n'est  en  effet. 

FANFARONNADE,  a.  tfan-J 
de.  Rodomontade. 

FANFARONNERIE ,  sobst  £ 
ro-ne-ri>e.  Habitude  dn  faire 
monades. 

FANFRELUCHE ,  s.  f.  T.  de 
qui  se  dit  d'an  ornement  vain  et 
valeur. 

FANGE,  s.  fémin.  Bone,  boi 
dit  6gur.  des  gens  sans  coosid 
sans  fortune.  //  s'est   tiré  de  l 
Il  se  dit  aussi  d'une  vie  hontea 
conduite  déréglée.  Cet  A^masetaC 
fange» 

FANGEUX,  EUSE,  adjectif. 
Plein  de  f^nge  ,  de  bouo. 

*  FANION ,  s.  m.  t.  de  ^oerr^J 
dVtendard  de  serge  que  porte 
la  tète  des  équipages  d^une  brig» 

FANON ,  s.  m.  Peau  qni  pend 
gorge  d'un  taureau ,  d'un  boeuf, 
que  les  prêtres  et  les  diacres 
bras.  Au  pluriel.  Les  barbes  d'une 
Les  deux  pendans  d«  la  mitre  dtê 
En  termes  de  chirurgie,  eppareîl 
met  ê  une  jambe  ou  à  nne  cnÎAse 
rée. 

FANTAISIE,  subst  fém.  ^î 
Imagination.  Eiprit ,  pensée, 
volonté.  Opinion ,   goùt«  Ca 
zarrerie.  Chose  inventée  à  pi 
dâBS  laquelle  on  a  plolAl  suivi  U 


FAR 

tkf  ré{lei  de  Ttrt.  Faniaùie  de  pèin- 
^  et  poite. 
Fantasmagorie  on  Phanuima- 

Èj.  f.  Art  de  faire  paroitre  des 
ptr  de<  illosîoiis  d'optiqne. 
*ASQUE ,  adj.  de  t.  ^.-fun-taê-Iie, 
■BfMtin ,  bîsârre* 

FirrÂSQUEMENT ,  •di.fan^tas^ke- 
D'âne  iMBÎère  fantasque. 
~^ASSIN,sQbat.  muêc/an-ta-cêin, 
A  pied. 

^ASTIQUE,  adject.  de  tout  genre. 

ù-he.  Cbimériqae. 

rOME ,  f.  Ufan-té-me»  Spectre, 

inage  qu'on  croit  voir.   Cnimère 

i«  forne  dans  l*eaprit. 

iM  ,f.  {.fib^o-me.  Mot  empmnl^ 

Temple  on  monomeut  qae  lea 

léicf oient  au  Empereurs  après  leur 

)R.  s.  m,  fin.  Le  petit  d^one  biche 

ickcvreniW 

(EB,  ▼.  a.  Jk-né.  Il  se  dit  des 
,  des  femelles  de  clieTreuils  qui 
bas  kar  €son« 

IQV ,  s.  masc  fa-kein*  terme  de 
Homme  de  néant,  ou  qui  fait  des 
iadines  d'an  honnête  homme. 

I bonhomme  de  bois  contre  leqne) 
aatrefois  nvec  une  lance  pour 

7INERIE,  s.  fëmîn.^-fo*-ne-ri-e. 

'  I  faquin.  Il  est  familier. 

lïR.  yoye%  Faxi». 

IILLON,  snbst.  mm»c.  Ja-ragît^on^ 

la  les  tf.  )  terme  de  marine.  Petit 

t  table  séparé  d*an  plus  grand  par 

IcanaL 
LNDOULE ,  a.  f.  Danse  proTen- 
lle  qui  se  termine  en  rond. 
I,  s.  iétn.  Mélange  de  direrses 

oa  herbes ,  d*œnf s ,  etc.  haches 

s.  t  Comédie  plaisante  et  boof- 

[Toate  action  plaisante  et  ridicule. 

ïR,  s.  masc.  Comédien  qui  ne 

des  farces.  Homme  qui  fait  des 
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1  S.  m. /Àr-eein.  Sorte  de  gale 
«Il  chevaux ,  anz  mulets. 
lEUX  ,EOSE,  ad). /ar-ei-ned. 
farcint 

IB,  ▼.  a.  Remplir  de  farce.  Fi|!*  et 

Bplir.  Farcir  un  Uure ,  un  diâ- 

^  fUâdoyer  de  citations ,  de  pas- 

dit  aussi  ,  Se  farcir  testomac 

^s.  m.  fkr.  Composition  artifi- 
'M  metanr  le  ?isage.  En  matière 

ce,  fanx  orneoiaM*  Fig.  Feinte. 

los. 


FARDEAU,  s.m.yàr  c/o.Faix,  charge* 
Dans  les  mines  ,  tes  t«rres  et  les  rochea 
qui  menacent  dVbouler.  Il* se  dit  6g.  des 
grands  enfplois  qui  sont  accompagnés  de 
plusieurs  obligations  ,  et*  qui  deipandent 
beaucoup  de  soin  et  de  travail  pour  s'ea 
acquitter. 

FARDER,  T.  ^,  far-dé.  Mettre  du  fardi^ 
Fîgur.  Donner  à  une  choie  un  faux  lustra 
ponr  en  cacher  les  défauts.  Farder  son 
discours ,  le  remplir  de  faux  omemens. 

FARFADET  ,  s.  m.  far -fa- dé.  Esprit 
follet  dans  Topinion  du  peuple.  Figurém* 
Homme  frivole. 

FARFOUILLER ,  ▼.  n.  et  t.  n.far-fou-' 
gb'é  ,  (  mouillez  les  //.  )  Fouiller  avec  dé- 
sordre. Il  est  familier. 

*  FARGUES ,  s.  f.  pi.  far-ghe,  terme 
de  marine.  Planches  qu'on  élevé  sur  la 
plat-hord  d'un  vaisseau  ponr  dérober  à 
Tennemi  ce  qui  se  passe  sur  le  pont. 

FARIBOLE ,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
FARINE  ,  s.  f.  Grain  réduit  en  poudre. 

*  FARINET,  s.  m.fa-ri'ni.  Dé  à  jouer, 
qui  n'a  qu'une  de  »t$  faces  marqués  da 
points. 

FARINEUX  ,  EUSE ,  adjeCt/a-ri-ned. 
Qui  est  blanc  de  farine-  Qui  tient  de  Ift 
natnre  de  la  tarine.  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif. 

FARINIER  ,  s.  m.  fa-ri^nié,  Marchi^d 
de  farine. 

«  FARLOUSE,  s.  Ifar-hu-te,  Espéct 
d'alouette  qui  fait  son  nid. 

FAROUCHE,  adj.  de  t.  g  Sauvage,  qui 
n'est  point  apprivoisé.  Il  se  dit  des  bêtes. 
Par  extension  ,  il  se  dit  des  personnes,  et 
signifie  misanthrope,  peu  trait able,  pea 
sociable. 

FASCE  ,  s.  f,fa-ee,  terme  de  blason. 
Une  des  pièces  honorables  de  l'écu. 

FASCé ,  ÉE  ,  adj. /a>cé.  t.  de  blasons' 
Il  se  dit  d'un  écu  chargé  de  fasces  égales 
en  largeur  et  en  nombre. 

*  FASCICULE  ,  s.  f.  Ja-ei-^eule.  Cû 
qu'on  peut  porter  d'herbes  sous  le  bras. 

FASClé,  EE ,  adj./ii-ci-^.  t.  de  con^ 
chyliologie.  Qui  est  marqué  débandes. 

FASCIES  ,  s.  f.  plur.  fa-ci-e.  Bandes ^ 
cercles  sur  la  coquille. 

PASCINAGE ,  s.  m.  fad-na-je.  On-* 
vrage  fait  avec  des  racines. 

FASCINATION ,  s.  fém.yà-ci-iia-ciowi 
Charme ,  ensorcellement  qui  empêche  do 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont. 

FASCINEES,  tfa-ci-ne.  Gros  fagot 
de  branchages ,  dont  on  se  sert  pour  com- 
bler les  fossés ,  etc.  ^ 

FASCINER  ,  V.  a.  fa-ciné.  Ensorceler 
par  une  sorte  de  charmo.  Fîgur.  Eblouir 
par  nn  faox  éclaU 
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PASEOLE  ,  cf.  fa-té' o-le, Eipéc6  d6 

fère. 

«  FASIER ,  V.  n.  fa-ùé.  t.  da  marine» 
Il  gc  dit  àtB  voilaa  oà  la  fcnl  ua  donna 
pBi  bien. 

FASTE  I  s.  «•  f ant  pi.  Vakia  ojtanla- 

lion* 

Fastei  ,  a.  m»  pi.*  Tablaa  dn  calandrier 

daa  auciant  Romaina.  Regîatraa  publica 

contanant  laa  grandai  et  Bkëmorablas  ac- 

iiona. 

FASTIDIEUSEMENT ,  ad?.yà«-t»^'- 
gu-ze^maru  D'nne  maniera  annajanta. 

FASTIDIEUX, EUSE,  adi./oj-tt'-dk'- 
eû.  Qnî  canaa  de  renoni. 

FASTUEUSEMENT ,  ad?.  yÀt-tu-a»- 
»e-jiMfi.  Af  ec  Arec  faite. 

FASTUEUX ,  EUSfi ,  ad|.y^tu-etf. 
PlaÎD  dû  fasla  et  d'ostentation. 

FAT ,  a.  et  ad),  m*  /aU>  Impertinent, 
plein  de  complaisance  pour  loi-mime. 

FATAL ,  ALE ,  adj.  Il  n'a  jpoint  de  pinr. 
eu  masc.  Qui  porte  a? ec  f  oi  une  deatinéa 
iaëviuhte.  Foutate ,  malbeureoiu 

FATALEMENT,  adferb./o-ki-le-mea. 
Per  fatalité ,  par  un  malheur  entraordi- 
naira. 

FATALISME ,  a.  m.  Doctrine  qnî  atUi- 
bae  tont  au  destin. 

FATALISTE ,  a.  masc.  Philosophe  qui 
n^admot  d'autre  cause  de  Tunivers  et 
dans  runirera  ,  que  la  FatalUé  |  ou  le 
M)ettm, 

FATALITE,  subatanL  fémin.  Deitinée 
inëTÎtable. 

FATIDIQUE,  adject  de  tont  genre. /à- 
ti^i'ke.  Qui  déclare  ce  que  lu  destins 
ont  ordonné. 

FATIGANT,  ANTE,  adject/i-(i-|(an. 
Qui  donne  de  la  fatigue»  Ennuyeux  ,  im- 
portun. 

FATIGUE,  a.  tfa-tighe.  TraTail pé- 
nible. Lassitude  causée  par  le  I ratait. 

FAT  IGUEK  ,  V.  ^ci  fa-û-ghé.  Donner 
de  ia  fatigue»  Importuner. 

FATRAS ,  s.  m^fa-tra.  Amaa  confus  do 
choses  frivoles  et  inutiles. 

FATUAIRE  ,  a.  m.yà-f ii^è-re.  t.  d'anti- 
quité.  Enthousiaste,  qui,se  disant  inspiré, 
nnoon^ii  les  choses  futures. 

FATUITE ,  subst.  £ém.  Impcrlinance , 
sottise. 

•  *  FATUM,  s,  m.Jariom€.  Mot  emprunté 
do  latin ,  pour  aieniGer  le  Destin,  dans  la 
doctrine  des  fatalistes. 

*  FAUBERT  ,  s.  m.  fâ-bêr.  Espèce  de 
balai  pour  nettoyer  un  navire. 

«  FAUBERTER ,  v.  a.  fà-htr-U.  t.  de 
marine.  Nettoyer  un  navire  UTac  le  fan- 
bert. 

FAUBOURG  I  s*  ma/ic«y3-£oMri  Partie 


PAU 

d*one  Tille  au-delà  de  aea  porteact  dii«| 
enceinte. 

FAUCHAGE ,  a.  t/d-charje.  VHÛm 
de  faucher.  ^ 

FAUGHAISON  ,  anbst  C /S-cU.     ^ 
Temps  où  Ton  fauche  les  prés. 

FAUCHE ,  a.  fém./*d-cVe.  Le  teaps^ 
faucher ,  et  le  produit  dn  fauchage. 

FAUCHÉE,  a.  fem.  J^ehét.  Ctqa^ 
faucheur  peut  couper  de  foin  daas 
jour.     

FAUCHER ,  T.  •cUfi'ché.  Coepari 
la  faux.  Fig.  La  mmrxJaMuhm  loiil,dél 
touL 

FAUCHER  ,  f.  n.  t.  demaaige.  Ui 
d*nn  obérai  qui  traîne  «n  demi-rond^ 
des  jambca  de  de? ant. 

FAUCHET,  a.  mascyS-dke.lUl 
bois  qui  sert  aux  faneura  et  aux 
en  grange. 

FAUCHEUR ,  s.  m.  fè-chaur. 
qui  fauche. 

FAUCHEUX ,  a.  mascyS-cAed. 
d*araignée  qui  a  le  corps  petit  et  lasj 
bes  fort  grandes. 

FAUULLE,  s.  e/d-ct-^/s-«,  ( 
les  //.  )  Instrument  pour  acier  les  bl 

FAUGILLON ,  aobsL  maac  ./«ms- 
(  mouillea  lee  12^  )  Petite  faucille 
se  sert  pour  couper  le  menn  boîs^ 
broussailles. 

FAUCON  ,  s«  m.  Oiseau  de  proie. 

FAUCONNEAU  «a.  aiescia. 
Pièce  d'artillerie. 

FAUCONNERIE  ,  a.  f.  Art  de 
les  faucons  et  autres  oiseaux  d% 
Chasse  arec  Toiaeen  de  proie, 
sont  ces  oiseaux. 

FAUCONNIER ,  a.  maacoL/o- 
Celui  qui  dresse  et  gonferne  Ica 
de  proie. 

FAUCONNIEBE,  s.  fém. /d-l(o-i 
Sac  ou  gibecière  dana  laqaellelca 
niers  portent  leura  menuea  kardes. 

FAUDER ,  V.  a.f&^é.  Pli«r  une 
la  marquer  aree  de  la  soie. 

«  FAUDET ,  a.  m.  fé-dè: 
cage  à  ioor  qu'on  met  soue  lee  met 
tiaacurs,  pour  empêcher  que  ledri 
salisse. 

FAUFILER,  ▼.  act.  fà^fi^éYi 
fausse  couture  à  longe  points.  Fi| 
faufiler  avf  qutiq^un  ,  se  lier  d^i 
d'intérêt. 

«  FAULDES ,  a.  f.  pl./ÔMe.  t 
et  forêts.  Fosaéa  où  l'on  fait  le 
FAUNE  ;  a.  ak/d-ne.  Diea 
des  Romain.^' 

FAUSSAIRE,  a.  m./d^-i 
altère  des  actes .  on  qnî  en  fiait  de 
FAUSSE-BRAIE,  a.  C  J^^-hru\ 
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MifieatM^  Cbeinin  coa?ert  qui  rè^nt 
dt  r«fc»rp«  «or  le  bord  da  f oit^ 

tUé  de  la  pUce. 

FAUSSEMENT,  mànthÊ*  fd-ee-man. 
lafériié. 

FAUSSER,?.  «.  fé-eé.  Faire  courber 

corpftoUde.  Enfreindre  ,Tioler.  Fous- 

'AUSSET ,  8.  vhfi^eé.  Defene  aîgre 

îremcnt  forcé.  Petite  brochette 

boacber  le  troo  que  Ton  fait 

tonaMopdor  goûter  le  Tin. 

USSBTB»c.f.y^e.t^.  Qqalitdd'a- 

CuiMo»  Cboee  faosie.  Duplicité. 

FAUSSUREf  a.  t/ô-êu-re.  terme  de 
Coarbnre  d'ime  cloche  oà  com- 
iOD  plna  grand  ëlargii sèment. 
kUTE ,  ••  L/^U»  Manquement  con- 
devoir  ,  contre  la  loi ,  contre  lee 
_d^m  art.  Imperfection. 
jimrEUIL,  u.m.fi'U'gliê^  (monil- 
'  )  Grande  chaise  A  dos  et  à  bras. 
TEUR,  TBICE ,  B.f6'Uur,  Celai, 
'favorise  nne  opinion. 
^~  IVB  ,  adject^-ti-y».  Saf et 
Hr,  A  manquer.  Plein  de  (antea  ,  en 
des  choses. 

,  edî.  de  t  g.y^psw  Qof  tire 
tfevx.  Il  est  aassi  sabstant.  et  se  dît 
\BHta/au¥eM^  comme  cer£i,  dàins , 
r,  cberrepiis. 

ETTE .  a.  tf6^é'U,  Petit  oiseau. 
.,s.  ty^  Instmmenl  pour  cou- 
dée prës. 
,  FAUSSE ,  ftd{.  Qni  n'est  pas 
Snppoflë  ,  altëré  on  contre  la 
foi.  Faux  contrat ,  faune  pro- 
Feint ,  contredit.  Faux  cheveux, 
I  perfide.  Faux  amù  Qui  affecte 
seotimens  pour  tromper,  ffom- 
Qui  n'a  pa«  de  jastesse  dans 
Cen  un  esprit  faux.  Discordant. 
(eceenf,/SBijr  ton. 
,  ■•  BMC  II  est  opposé  A  vrai. 
le  vrot  ^Oi^  le  faux.  Crime 
Il  est  noesi  ad?erb.  Raisonner  , 
[t  tkmtir  faux.  A  faux ,  adferbe. 

-FEU ,  e«  m.  Se  dit  en  parlant 

leA  feo,  loraqoe  Pamorce  prend, 

'Firmenotirepas. 

K'TVTAer,  snbst.  m./S  .'lA'Ofi.En- 

^  détourné.  Fîgor.  Défaite ,  sobter- 
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c-viacnn ,  en  Ténerie»  se  dit  de 

qn  biaise  c»marcbant. 
MVAoe,  ••  mascnl.y3-id*rM-;>. 
tdcraoxseL 

iftvma  ,  c.  m»  f&'ê&^mé,  Ctloi 

t^fenxseL 


FAUZ-scMBLàiiT ,  %,m, Jô-ten-hlan. kp-^ 
parence  trompeoae. 

FAVEUR,  sobst.  fém.  QrAce,  bienfait. 
BienTeillance.  Marque  d'amour  qu'une 
femme  donne  A  nn  homme.  Crédit  II  se 
dit  aussi  par  opposition  A  rigueur  de 
justice.  Le»  juges  font  traité  avec  fumeur  m 
Nom  de  certains  rubans  très- étroits. 

FAVORABLE ,  adj.  de  t.  g.  Propice  , 
afantageoxa 

FAVORABLEMENT  ,  tidw.  fa-vo-rm- 
hle-man.  D^une  manière  faTorable. 
^  FAVORI ,  ITE  »  snbst  Celui,  celle  qoi 
tient  le  premier  rang  dans  la  faTcnr  d*un 
Roi. 

Fatoki  ,  iTB ,  adject  Qni  platt  pins  que 
tout  autre  chose  du  même  genre. 

FAVORISER,^,  a./a-f'or^-fé. Traiter 
faforablement ,  appuyer  de  son  crédit. 
Etre  fa? orable.  le  temps  nousafa»ora» 
risé», 

PEAGE, e.  nMsc  terme  de  lorispm- 
dence.  Contrat  d'inféodation.  Tcnnre  en 
fiet  , 

FEAL,  adjectif.  Viens  mot  qui  signifié 
fidèle ,  et  qni  en  est  usage  dans  les  lettrée 
royales.  On  dit  aussi  fam.  Cest  sonféoÊ^ 
son  premier  ami. 

FËBRICITANT  »  ediect /é-Ari-ct.f«i« 
Qni  a  la  fiè?re. 

FEBRIFUGE  ,  s.  m.  et  adj.  Remède  qni 
chasse  la  fièvre. 

FEBRILE  ,  adiectif  de  tout  genre.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  A  le 
fièvre.  Cause ,  chaleur ,  déUre ,  symptôma 
fébrile. 

FECALE,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  :  Matière  ficale , 
pour  exprimer  les  gros  excrémens  de 
l'homme. 

FECES,  s. f.  pi.  En  chimie ,  sédiment 
qui  se  dépose  an  fond  d'une  liqueur  qui 
a  fermenté. 

FECIAUX  ,  s.  m.  ^Ifé-ci-S,  Nom  d'os 
coUége  de  prêtres  ches  les  Romains,  les- 

Snels  interrenoient  dans  les  déclaratione 
e  guerre. 

FECOND,  ONDE,  adiect/é-Aon.  Qvi 
produit  beaucoup  par  voie  de  génération. 
Fertile ,  abondant 

FECONDER ,  ▼.  à,fé'kon-dé.  tenne  de 
physique.  Rendre  fécond. 

FÉCONDITÉ,  s.f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  féconde. 

PECULE,  subst  fém.  t  de  pharmacie* 
Poudre  blanche  qui  se  sépare  du  suc  ex- 
primé de  certaines  racines.  Sédiment  qu! 
se  dépose  eu  fond  d'une  liqueur. 

PECULENCE ,  s.  f.  fé-kwlan-ct.  t  de 
médecine.  Sédiment  des  urines. 

FECULENT ,  ENTE ,  edj.  fékulmu 
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Urnit  de  pharmacie  et  de  chimie.  Il  ce 
dit  des  liquearf  qui  dépoieot  uoe  lie. 

F£D£RAUSER ,  f .  a.  fé-dé-raU-zé. 
Faire  adopter  le  système  oa  le  goaîeme- 
ueDt  Cidëralif. 

FEDERALISME,  sobstaoiif mascnlîn. 
Système  ,  doctrine  du  gooveraement  fé- 
dératif.    . 

«  FEDERALISTE  ,  s.  m.  ParUsao  du 
|{OaTprD«menit  fédératif. 

FEDÉRATIF,  IVE,  adject  Qai  appar- 
tient ,  qai  a  rapport  à  une  alliance ,  à  nue 
confédération.  Gouvernement  fédératif^ 
celui  d*un  état  composé  de  plaiienrs  an- 
tres ,  unis  entr'eox  par  une  alliance  géné- 
rale ,  soumis  en  certains  cas  à  des  délibé^ 
rations  communes ,  mais  dont  chacun  est 
régi  par  ses  lois  particulières;  tel  est  ce- 
lui de  la  Suisse.  Ou  dit  aussi  Étaifédé- 
ratif»  Rêpttblùfuejiédérative. 

FEDERATION ,  s.  fem.  fé  dé^ra-eion. 
Promesse  réciproque  que  se  font  plusieurs 
personnes  de  dé  fendre  mutuettement  leurs 
intérêts,  leurs  droits,  etc.  Assemblée, 
cérémonie  qui  a  cette  proaessa  pour 
objet* 

*  FÉDÉRÉ,  s.  masc.  Qui  participe,  qui 
•sBi«t«  à  une  fédérations 

FÉE ,  s.  fém.  Dans  Topinion  dn  peuple, 
c^étoît  une  nymphe  enchanteresse  qui 
sToit  le  don  de  prédire  Tavenir ,  et  de  fai- 
re beaucoup  de  choses  au-dessus  de  la 
nature. 

FRER,T.  a.>^-^.  Enchanter.  Vieux  moL 

FÉERIE,  s.  t  L'art  des  fées. 

FEINDRE ,  V.  act  Simuler,  faire  sem- 
blant. Inrenter,  controuTer. 
,>  FEINTE,  s,  t  Dissimulation  , déguise- 
ment ,  artiBce. 

à     FEINTISE ,  s.  fém.  fein-ti^.  Feinte , 
déboisement.  Il  f  ieillit. 

*  FÊLE ,  s.  f  émin.  Barre  de  fer  creuse 
dont  les  ferriers  se  serfeut  pour  tirer 
le  verre  fondu  des  creusets ,  et  pour  le 
jK>nfQer. 

FELER ,  V.  act.  fé-lé.  Fendre  nn  ? ase  , 
m  telle  sorte  que  les  pièces  en  demeurent 
encore  jointes. 

FÉLICITATION ,  s.  f.  féUcUa-àon. 
Compliment  fait  à  quelqu'un  sur  ce  qui 
lui  est  arrivé  d'agréable. 

FELICITE ,  s.  fémin.  Béatitude ,  grand 
honheur. 

FELICITER ,  verb.  a.  fé-U-cUé.  Faire 
compliment  k  que^u'un. 

SB  FEuciTia  ,  f  erbe  r.  S'applaudir  ,  se 
savoir  bon  gré. 

FELON  ,  ONNE ,  adj.  Rebelle ,  traître. 
Cruel,  iobnmain. 

FELONIE  ,  s.  f.  RcbcUioa  d'w  TAf^al 
coiktre  aoa  icigneor. 


F  E  N 

FELOUQUE ,  s.  fémtn./e4ott-&s. 
bâtiment  de  bas-bord  et  k  rames  ,cb 
ge  sur  la  Méditerranée. 

FELURE ,  subsUnU  fémin.  Pente 
chose  fêlée. 

FEM£Ll£,  snbst  Lfe^mO-U. 
destiné  parla  nature  à  concevoir elA 
duire  son  semblable  par  sa  conj 
avec  le  mâle. 

Fehbllb,  adj.  de  t.  g.  5ercM, 
paUnier  ,  chanvre femelie, 

FEMININ ,  INE ,  adject.  de  tout 
fé-mi'neùu  Qui  appartient  à  la 
«Sexe  ye/niram.  Qui  rcffi^mbleè  la 
y ^%a^e féminin,  yoixJeminmc'Ea 
maire,  il  se  dit  d'un  genre  opposé 
cutin. 

FEMINISER,  verbe  actit^ 
terme  de  grammaire.    Faire  de 
féminin    certains    mots   ortgina' 
masculins. 

FEMME,  subst.  fém.  famu.  La 
de  r  homme.  Celle  qui  «et  on  qd 
nuriée. 

FEMMELETTE,  s.  fémin.  Jï 
terme  de  mépris.  Femme  d'un  es 
simple,  trèa-bomé. 

*  FEMORAL,  ALB,  adject  Se 
parties  qui  composent  la  caisee» 

l*£MUR,  s.  m.  terme  d 
du  latin.  Os  de  la  cuisse, 

FENAISON ,  s.  f./e.iM. 
l'on  coupe  les  foins. 

FENDANT  ,  s.  mascol.  ^ 
donné  du  tranchant  d'nno  ëpée 
en  bas.  Il  est  vieux. 

FENDERIE .  s.  îim.fan^deMe. 
des  forses  d«  fer.  Art  et  action  de 
le  fer.  Lieu  où  se  fend  le  fisr. 

FENDEUR ,  fl.  m.  fan-deur. 
fend. 

«  FENDIS  ,  ^m.fdn-di,  Ceet 
carrières  d*ardXlie  la  dernière 
d'un  bloc  suivant  son  épai 

FENDOlR,s.  m.^- 
sert  ^  fendre  ,  k  divuer. 

FENDRE,  verbe  acLfan-^rt. 
diviser  en  loog  ou  autrcnocnL 
du  boit,  La  éfeUe  Jend  ies  pitr 
dit  figur.  d'un  grand  bnût,  ^«V 
iiu.  Terb.  neut.  Il  ne  s'emploie 
guré.  La  vite  me  fend*  Le  cœur 
de  douleur, 

SE  Fepdre  ,  verbe  rédproq.  Se 
r'entrouvir. 

FENEFRAGE,  a.  m.  coUoctit 
les  fenêtres  d'une  maison.  Dis 
pour  les  fenêtres  d'une  maison. 

FENÊTRE,  subst.  fém.  Ouver 
dans  un  mur  pour  donner  du  foor. 
d'aaat. ,  une  dca  cavii^a  d«  l'os 
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,  I.  «âsc  fo'fd^^ê^  (  aïooiOex 

oé  f oo  «trre  le  foio 
^UIL,  a.  m.  fe^nouglit^  )  mouil- 
PkBU  tfomfttiqac.  La  graiiM  de 

HOULETTE,  0.  t  fe-nou^Uè-U^ 
tief  tf.^  Eaa-de-viA  diitîllée  ef  ce 
de  feoooil.  Ejpèee  de  pomme. 
r£.  s.  t/an-te»  Petite  outcrture 
^j.  Eipèce  de  greffe.  Greffer  en 
fAipL  Gerçnref  oa  interTelles  vidcf 
^i  eccompagneat  loutent  lea 
^■ëliJlîqiies  »  et  «ont  qaelqaefoii 
'létaine. 

Woif  FANTON,  f.  m»  fan-ton, 
dMtinéeà  serfir  de  chaîne  aoz 
^  dienîoêes. 

IGREC.  a.  m.  Plante  légamineuse 
)AL,  ALE ,  adj.  Qui  concerne  les 

)ALEHENT ,  ad? crb.  fé-o-dé^U- 
i  verto  du  droit  de  fief. 
)ALITÉ.  a.  f.  L  de  iarUproden- 
lé  de  6eL  Foi  at  hommage  dm 
■rdofieC: 
ja  maac.  M^tal  d.ar  dont  on  fait 
oarrages.  Fo^SU  Epëe,  poignard. 
it  de  fer  pour  repatf  er  le  linee. 
i(»  on  nbaolanwnt  Fer,  celai 
fimit  In  coma  des  pieds  des 
À  ckcyat  ^  t  de  fortification. 
ifait  en  dctnl-cercle  anlour  d^une 
lier  4  deux  rampes  et  en  de- 
.Ad  pL  Cl^lnes  ,  menottes.  Ou- 
qai  servent  à  divers  usages.  Fer 
à  dor€r  ,  pour  découper ,  etc. 
ivage, 

k«c ,  s.  nu/er-hlan.  Fer  en  lame 
incoafcrt  d*ëuin« 

ITIEH ,  a.  masc./î;r-&/aii-ttV. 
ri  travaille  en  fer-blanc. 

LUD,  aubst.  mascal.yêr-cA^. 
fBÎ  conaiate  dans  une  chaleur 
iqii  Moot«  de  Pttitomac  jasqa*à  la 

ALEy  ndiflct.  Qni  regarda  la 
tfériaL 
I,  s.  tiau  Terme  dont  IVglise  se 
désigner  les  différens  jours  de  la 
Cbex  Jea  Ronoaina  on  donnoit 
aoa  îoara  pendant  lesquels  il  y 
.  de  travail,  ordonnée  par  la 

V.  net.  Frapper.  Viens  mot  qui 
en  Qsage  qu'en  cette  phrase  : 
iférir. 
.  verb.  Êu/er-ié»  t  de  asarine. 
cment  les  voiles. 
G£,  a.  naac.  Pris  dont  on  est 
ar  une  ferme. 

I  atth«iaii(,  B«AC.  J^rma- 
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g[li>,  )  monillei  VLJ  Agrafe,  crochet.  11 
est  vieux. 

*  FEHM AILLE,  adjectif. /er-mn-^/i^» 
(  mooillez    les    //.  J    tef  me   de    blason.  ' 
Il  se  dit  d'un  éco  chargé  de  plnsieura 
ferr    ux. 

^tAUmT,  ANTE,  adjecr. /èr-man.  Il 
n'est  usité  qne  dans  ces  phases  :  A  jour 
fermant,  ji  porUta  fermantes. 

FERME ,  adjecu  de  t.  g.  Qui  tient  fixe- 
ment à  quelque  chose.  Qui  sc^ tient  sana 
chanceler ,  sans  a'ëbraaler.  ^ire  ferma 
À  chevaL  Fixe ,  assuré ,  en  parlant  dn 
regard,  de  la  voix,  de  la  contenance* 
Fort,  robuste.  Jt^oir  les  reins  fermesn^ 
Compacte ,  solide ,  par  opposition  à 
mou.».  Terrain  ferme,  Figur.  Coustant, 
inébranlable.  Il  est  anssi  adv*  et  sigoifin 
fortement. 

Fekmb  ,  sobstant.  fém.  Convention  pav 
laquelle  le  propriétaire  d'un  héritage,  etc. 
en  abandonne  la  jouissance  pour  un  cer- 
tain prix.  La  chose  donnée  à  ferme. 

FERMEMENT ,  adverbe.  fer-me-mM, 
D'une  manière  ferme ,  avec  force ,  avec 
vigueur.  Avec  assurance.  Constamment , 
invariablement. 

FERMENT,  f.  m. /9r-man.  t.  didacti- 
que. Levain  qui  agite  les  parties  l«s  plna 
grossières  d'un  corps» 

FEHMENTATIF ,  IVE ,  ad|.y3fr*niaJi- 
ta-tife.  Qui  a  la  vertu  de  fermenter. 

FERMENTATION,  s.  f. /Jr-man-U- 
cîoR.  terme  didactique.  Mouvement  inter- 
ne qui  s^excite  dans  un  liquide ,  par  lequel 
les  parties  se  décomposent  pour  former 
un  nouveau  corpa«  Fig.  Division  des  es- 
prits ,  des  partis. 

FEKMENTER,  v.  n. /^r-man-t^.  t  di- 
dactique. S'agiter  par  le  moyen  do  fer- 
ment. Pig.  Les  télés ,  les  esprits  fermen- 
tent, sont  dans  ^agitation. 

FERMER,  verb  nciît  fér-mé.  Clore  e^ 
qui  est  ouvert.  Fermer  une  porte  ^  un 
£Vre,  etc.  Enclore.  Fermer  une  uiUa^ 
un  parc»  Une  paranthèse  ,  marquer  le 
crochet  qui  la  termine  ,*  et  figurément 
et  famil.  terminer  une  digression  trop 
longue ,  et  revenir  à  son  sujet.  La  porte 
tur  quetifu^uny  après  qu^il  est  entré  on 
sorti,  lut.  porte  à  quelqu^un  ,  IVmpè- 
cher  d'entrer.  La  marche^  marcher  le 
dernier  à  une  cérémonie.  Une  lettre  , 
un  paifutt ,  Irs  plier  ,  les  cacheter,  les 
ports  ^  les  passages  ttun  poys^  empê- 
cher que  personne  n'y  entre,  nVn  sor- 
te. Fîgnr.  Fermer  le  chemin  à  <iuel«fu*un  , 
ôter  à  quelqu'un  les  moyens  d«  faire 
quel.qoe  chose.  La  bouche  à  queiçu^un^ 
lui  iiupost-r  silence,  le  convaincre  de 
manière  qu'il  ue  puisse  répliquer.   Les 
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yeux  à  la  lumière,  fe  refoMr  à  VMâkn- 
ce.  Lee  yeux  âur  une  chose  y  faire  stin- 
blant  de  ne  pas  k  foîn  verb.  nent,  et  v«  r- 
Êlre  cloi. 

FERMETE,  f.  f^m.  Etat  de  ce  qoi  eat 
ferme,  solide.  Qaalité  d^tm  corps  com- 
pacte. Fig.  Go&Btance, coorage  dana  Tid- 
ferai  ?ë. 

FERMETURE,  tabst.  f.  Ce  qoi  sert  à 
fermer. 

FERMIER ,  TERE ,  lobiU/^r-niiV.  Cel  oi , 
celle  (|Qi  prend  det  héiitagei  on  dei  droîtt 
à  ferme. 

FERMOIR,  s.  m.  fÈr-moar.  Agrafct 
qQÎ  serTcnt  A  tenir  on  li?re  fermé. 
.     FEROCE,  «dj.  de  tout  g.  Farouche  <it 
cruel. 

FEROCITE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qaa 
eft  féroce. 

*  FERRAGE,  f. m.  Droit  que  le  mattro 
de  la  mounoie  paye  anx  tailleurs  de  fer. 

FERRAILLE,  e.  f.  collect.  fé-ra^glie  , 
(  moailleï  les  //.  )  Viens  morceaux  de  fer. 

FERRAILLER,  v.  neutre. /^-ra-^ftV, 
(  rnooillex  lei  IL  )  Faire  beaucoup  de  bruit 
avec  dej  lamea  dVp^.  Il  se  dit  aussi  de 
cens  qoi  font  profession  de  se  battre.  Fig. 
et  fam.  Disputer  fortement. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  fi-ra^glieur  ^ 
(mouillez  les  IL  )  Qui  fait  profession  de 
•e  battre. 

FERRANDTNE,  s.  mescySf-ran-dk-ne. 
Etoffe  dont  la  chaîne  est  de  soie,  et  la 
trame  est  de  laine. 

FERR ANDINIER ,  s.  m.  fé-ran^di-mé. 
OuTrier  qui  fabrique  les  ferrafkdines  et 
les  ëtoffei  de  soie. 

FERRANT,  adj. /Aron.  Qui  ferre.  Il 
s'a  d'usage  qn*en  cette  phrase  :  Maréchal 
ferranty 

FERREMENT,  s.  m.yî<-re-fiMfi.  Outil 
fie  fer. 

FERRER,  ▼.  eid^fé-ré.  Garnir  de  fer. 
Attacher  des  fers  ans  pieds  d'un  cheval. 

FERRET  ,  e.  m.  dim.fi^ri.  Fer  d'ai- 
gniUette* 

FERREUR,  s.  mm  fé-reur.  Qui  ferre. 
Ferreur  ttaiguiUettea, 

FERRIÈRE,  s.  Ufé-rU-re.  Sac  de  cuir 
dans  lequel  on  porte  lont  ce  qui  est  néces- 
esîre  pour  ferrer  on  cheval. 

FERRONNERIE,  s.  f(éni./e-ro-fie-ri-e. 
Lien  oà  Ton  Tend ,  oà  Ton  fabrique  les 
gros  oavraf^es  de  fer. 

FERRONNIER,  1ERE,  m.  fé-ro-nié. 
Qui  vend  dt»  ouvrages  de  fer* 

FERRUGINEUX,  EUSE,  adj.  Jé-ru- 
ji-neéL  Qui  tient  de  la  nature  du  fer. 

FERRURE,  s.  f.  fi-ru-re*  Garniture 
de  f«r.  Action  de]  ferrer  les  chertos*  La 
■MBière  dont  on  les  ferre. 


FET 

*  FERTÉ,  a.  m.  Vieux  ■otqni 
fiolt  forteresse,  qui  s'est  conicnir 
noass  de  plusieurs  lieux*  la  Fei 
La  Ferte-jÉlttù. 

FERTILE,  adject.  de  t  g.  F^ 
produit  beaucoup. 

PERTILEMENT,  adf./ei^fi- 
Abondamment. 

FERTILISER,  T.  a./er^'-ii-sÀl 
fertile. 

FERTIUTE,  s.  fte.  QoeliU 
est  fertile. 

FERULE,  s.  fém.  Phmie 

FÉauLB,  s.  f.  PeliU  palette 
de  cuir  avec  laquelle  on  fnpfei 
main  des  écoliers  losqu^ib  mt  '' 
que  fsQte. 

FERVEMMENT,  ndTerb.  fa 
Avec  ferveur. 

FERVENT,  ENTE,  adj./er-i 
a  de  la  ferveur ,  du  zéle« 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur,  z^l 
quel  on  se  porte  aux  thoses  ds  j 
charité ,  etc. 

FERZE,  s.  f  t.  de  narine.  Ui 

FESCENNINS,  adj.yS^^-i 
d^antiqnit^.  Il  se  dit  d^nne 
libres  et  grossiers  qn'on  chaBtoit| 
dans  les  fîtes, 

FESSE,  s.  tfi-ce.  La  psrtie^ 
du  derrière  de  Thomme  et  de 
enimaux  è  quatre  pieds. 

Fessb-cahiix,  substantif  I 
eppelle  ainsi  par  mépris  celai 
gne  sa  vie  à  faire  dea  rôlce  d*/"* 
estfamil. 

FxssB-MATBixu, s.  m.  Usurier. 
milier.    , 

FESSEE,  s.  tft-eé-a.  Coopsj 
star  les  fesses, 

FESSER,  y.  a./9-cd.  Fouetter* 

FESSEUR,  EUSE,  e.yS-cei 
teur.  Il  est  fam. 

FESSIER,  f.  B./^-ct^.  Les 
rhomme.  On  donne  ce  nom  à 
clés  àtB  fesses. 

FFSSU,  UR,  adjecUt/^-se. 
grosses  fesses. 

FESTIN,  8.  m./ès-<eM.  Beat 

FESTINER,  ferb.  act./es-l 
festin.  Il  est  fam. 

FESTON,  s.  m.  Faieceandsi 
d^arbree  garnies  de  feoilles,  de 
de  fruits. 

FESTONNER ,  ?.  ^fet^u-i 
per  en  festons. 

FFSTOYER,  ▼.  •.yès-ton-iéJ 
eevoir  quelqu'un. 

FÊTE ,  s.  f .  Jour  consacré 
rement  au  serTÎce  de  Dien.  B^ 
publique  et  particaUère. 
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fllt.  Fëliciter ,  cc»mplimenier , 
laconflCiTonbla» 

l,  1.  m.  Mot  turc  on  arabe ,  qvi 
iMiioient  do  Maphti,  trèj-rcs- 
éa  Grand-Se  ignenr. 
l,  s.  m.  Bip  èce  d^îdola ,  ob- 
i^ttilMni.  def  Nègres. 
1,  adj.  de  t.  {;•  Qui  a  une  odeur 
^oir^aUe. 

(DITE ,  s.  ff.  MaoTaÎM  odenr. 
I,  ib  m.  Brin  de  paille, 
cv  en  PAiu.v-r.n-co ,  rabat,  m. 
k  grofMor  d*aQ  pigeon.  On  le 
Oûeeif  des  tropiçuei, 
i,  m.  Un  dea  c  jaatre  dënmf, 
idet  jec.  Le  fen  qne  l'on  fait 
et  antrea  UM.tîèrei  combnf- 
■ot  fe  prend  .-anssi  poar  cbe- 
raitet  de  Een.  Fi  untUe  logée  dans 
>ntison,elc. 

ns,  tjdj.  Il  na  ee  dit  que  de 

iiottt  morte,  il  n'y  a  pas  long- 

1  pérm*  Lefiu  Roi.  La  feue 

m»t  n'a  {point  de  pi.  et  même 

fém.  loi  's^'il  est  plac^  atant 

atapt  le  prénom  personnel. 

Feu,  ma  i  nère. 

iTAmS,  n .  m.  et  f.  feu^da^tè- 

an  4  eff,  et  qai  doit  la  foi 

^Q  Seigneur. 

,  s.  m. .  et  ad}.  Homme  ? ersé 

d»ê  fk  *•&• 

kGE,  s.  nb  «se.  collectif.  \feu^ 

■ooillcz  h  iê  iL)    Toates  les 

arbre.     Branches   d'arbres 

^  €raiUec4    Omemens  qoi  les 

,  f  :.  Lfen^glian'tir-ne , 
^eglL)  Sol  -te  de  pâtisserie. 
*l«  s.  ta.J%  TU'glie^  (  mooillcz 

lie  de  la  I  plante  qui  en  garnit 
ks  ramcac  iz.  Il  se  dit  aussi  da 

Tor,  dft    rargêttt,'  de  coÎTre 
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Êf  ÉE ,  m  Jj.  Garni  de  feuilles, 
ion ,  il  an  dit  des  plantes  dont 
Mnt  d'an   dmail  différent. 

>«  8.  f  .  CooTert  formé  de 
Terbres  ga  mies  de  fenilles. 
TMORX  E ,  a.  et  adj.  <e  t.  g. 
tire  aor    celle  des  fenilles  se- 

BR,  ?.  B,  /èu'gfîé,  (  mouillez 

ée  peim  are.  Kcprësenter  les 

trbre.  4  ^  le  dit  aussi  sobst- 

4i  r  ce  peintre  eti  large  ^ 

w   .yrv-^lre,  (  mouillez 
Çtîe  d^mio    feuille  de  papier,  qui 


FEUILLETEir ,  ?.  actif.  feu-gUi  té  » 
(  mouillez  les  U.J  Tourner  les  feuilleta 
d'un  livre.  Consulter  des  livres.  C'est  aussi 
un  terne  de  pâtisserie. 

FEUILLETTE,  a.  fém. /ev-^li'^-te  « 
(mouillez  les  If.  )  Vaisseau  contenant  un 
demi-mnid  devin  ou  environ. 

FEUILLU ,  UE ,  adj./eu.Win,  (  mouil- 
lez les  !/•  )  Qui  a  beaucoap  oe  fenilles. 

FEUILLURE ,  s.  iém.  feu-gUu^re  , 
(  mouillvz  les  iL  )  Entaillnrc  dans  laquelle 
les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent  un 
peu ,  poor  fermer  juste. 

FEURRE,  s.  m. /eii-re.  (  On  disoit 
autrefois /burre.  )  Paille  de  toute  sorte  d« 
blë. 

*  FEURS,  s«  m.  pi.  t.  da  jurisprudence. 
Frais  faits  pour  la  culture  des  terres. 

FEUTRE,  t.  m.  Espèce  d'étoffe  non 
tissue ,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  on 
la  laiaadont  elle  est  composée. 

FEUTRER ,  T.  a.  feu-tré.  Remplir  de 
bourre.  En  t.  de  chapelier ,  façonner  un 
chapeau. 

FÈVE,  s.  f.  Plante Jégnminenée. 

FEVEROLE ,  a.  fém.  dimioutit  Petite 
fève. 

FEVRIER,  fl.  m.fl'vrié.  Second  moîa 
de  l'aonée. 

FI,  Espèce  d'interjection,  qui  marqun 
du  mépris  et  du  dégoût. 

FIACRE,  s.  m.  Cocher  de  carrosse  dn 
louage.  Le  carrosse  même. 

FIANÇAILLES,  s.,  f.  ^V  fian- ia-gHe  ^ 
(  mouillez  les  U,  )  Promesse  de  mariage 
en  présence  d'un  prêtre. 

FIANCER,  v.  ticUfian-eé,  Promettra 
oiariage  en  présence  cTon  prêtre. 

Ftancé^  ée^  part.  Il  est  aussi  subst 

*  FIAT,  mot  laiin,  interjection.  iSoit* 
FIBRE,  s.  f.  Pilamens  déliés  dont  sont 

composées  tontes  les  parties  charnues  on 
membraneuses  ou  osseuses  du  corps  de 
l'animal. 

FIBREUX ,  EUSE»  adj.  ft^hrtû.  Qui 
a  des  fibres. 

FIBRILLE,  s.  tft'hri^glie,  (  mouilien 
les  //. }  terme  d'anatomie.  Petite  fibre. 

Fie ,  s.  m.  t.  de  chtrorgie.  Espèce  de 
tumeur  ou  d^eicroissance  charnue  qui  at- 
taque diffi^rentes  parties  du  corps. 

FICELER.  V.  e, fi' ce-lé,  JeJiceUe.  Je 
ficeloù,  J^ai  ficelé,  JeficeUeraL  Lier  avec 
de  U  ficelle. 

FICELLE,  s.  f.j;rè-/e.  Petite  corde. 

FICELLIER,  s.  m.  fl-célié.  Dévidoir 
sur  lequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE,  adj.  fi^ehan.  t.  de 
fortification. 

FICHÉ  ,  s.  fém.  Petit  morceau  de  fer 
leryant  à  des  portes  y  etc.  Marque  que 
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l*on  donne  an  jeu ,  et  à  laquelle  on  asaî- 
gne  Dtie  certaine  ?alenr. 

FICHER ,  ▼.  ^.ft^ché.  Faire  entrer  |Mir 
la  pointe.  Fiché  ^  ée,  part  et  ad).  Fixé, 
Fig.  et  fam.  //  a  U$  f  eux  fiché»  en  terre^ 
En  term.  de  bUf.  il  se  dit  des  croix  et  des 
croisettei  ^ui  ont  le  pied  aif;atsé» 

FICHBT  ,  s.  masc.  fi-ché.  Petite  6che 
avec  laquelle  on  marque  an  trictrac  les 
parties  f;agnëes. 

FICHU,  UE,  adj.  t.  bas  et  de  mépris. 
Mal  fait ,  impertinent 

FICHU ,  i.  m.  Moncboîr  de  con  pour 
les  femmes. 

*  FIGHURE ,  0.  f.  t.  de  marine.  Trident 
•rec  lequel  on  darde  le  poisson  dans  Tean. 

FIGOIDES,  s.  masc../ï\o-3-</e.  Plante 
exotique. 

FICTIF ,  IVE,  Bd\,  fik'tife.  Feint 

FICTION,  f.  f.  fik-cion.  InvenUon  fa- 
bulense.  Mensonge,  diaiimolation. 

FIDEICOMMIS  ,  s.  m.  fi^dé-i^o^-mL 
t  de  jorispradence.  Disposilion  par  la- 
quelle un  testateur  charge  son  hëriiier  de 
rendre  la  totalité  ou  une  partie  des  biens 
qu'il  lui  laisse,  soit  dans  un  eerlaia  temps, 
•oit  dans  un  certain  cas ,  etc. 

FIDËICOMMISSAIRE  ,  s.  m.  et  adj. 
fi'dé'i-ko'tni'Cè'T^  Qui  est  chargé  d*nn 
6d^iconmis. 

FIDEJUSSEUR,  B.m,  fi-Jé-ju-ceur. 
t.  de  palais.  Celui  qui  s'oblige  de  payer 
pour  nn  antre  qui  ne  payeroit  pat. 

FIDEJUSSION , a. f.  fidé-ju-don.  Can- 
lion  Dément* 

FIDELE  ,  adj.  de  t  g-  Loyal,  qui  (tarde 
•a  foi.  En  parlant  des  choses ,  conforme 
à  la  fëritif.  Récit  fidèle.  Qui  est  dans  la 
vraie  religion. .  Il  est  aussi  subst  en  ce 
aens ,  mais  il  n'est  d'nsase  qn'au  pi* 

FIDELEMENT,  adverbe,  fi-dè-lt-man. 
D*une  manière  6dèle. 

FIDELITE,  s.  f.  Loyauté,  foi.  Vérité, 
exactitude. 

FIDUCIAIRE,  s.  masc.  /;-i/ii-cf.^re. 
Qui  est  chargé  par  le  testateur  de  remet- 
tre k  quelqu'un  une  succesion  en  tout  on 
en  partie. 

«FIDUCIELLE,  ELLE,  «df.  t  d'horlo- 
Mrie.  Il  se  dit  du  point  de  la  division  d'un 
limbe  qui  sert  de  guide  et  de  règle,  et  de 
la  lif(ne  qui  passe  par  le  centre  et  par  ce 
point, 

FIEF,  a.  m.fi'èfe.  Domaine  noble. 

FIEFFER,  V.  a.  fièfé.  Bailler  en  fief. 

Fiefifé,  é«,  part,  et  adj.  Fripon  fieffé, 

FIEL,  s.  m.  fiel.  Liqueur  faunitre  et 
amère  contenue  dons  un  petit  réservoir 
attaché  au  foie.  Fig.  Haine,  animosité. 

FIENTE,  A.  L  Jian-U.  Excrément  de 
bête. 


F  IG 

FtENTER,  verbe  neutre. /!«ff.t^. 
ser  dehors  la  6ente  par  les  voies 
relies. 

FIER ,  V.  a.  ft'-é.  Commettre  i  la  i 
de  qnelqu^no. 

Fiaa,  iKRB,  ndj.  fier,  Banfaii, 
cieux. 

FiRa-i-BiAê ,  g»  m.  T.  pop.  qd 
d*uu  fanfaron  qui  fait  le  brave  elle  lî 

FIEREMENT,  adj.  fii-re-mm. 
manière  hautaine  et  altière. 

FIERTÉ,  s.  i  Caractère  de  eé 
est  fier.  II  se  prend  quelquefois  «^ 
part.  //  a  Muie  noble  fierté. 

FiBSTÉ  ,  îB,  ad),  t  de  blatoD.1 
des  poissons  dont  on  voit  lesdsahri 

FIERTÉ,  s.  f.  Châsse  d'un  laiii 
fe  dit  plue  que  du  celle  de  seiat  II 
Ronen.  ' 

FIEVRE,».  C: Maladie. 

FIEVREUX,  ËUSE,  adjectjj 
Qui  cause  la  fièvre.  j 

FIEVROTTE ,  t.  f.  fié-mM 
fièvre. 

FIFRE ,  s.  Bi  Petite  fiÂta  0 
auvsi  celui  qui  en  joue. 

FIGEMENT,  e.  m.Jg^iê-mm, 
état  d'un  liquide,  qui  aie  fige. 

FIGER,  V.  a././^.  Coogeltf , 
•er  par  le  froid.  On  dit  aossi,  ' 

FIGUE,  s.  f.  fi-ghm.  Fruit 

FIGUERIE.  9.1  Ji^ghe-ri-e» 
tiné  pour  les  figuiers* 

FIGUIER  ,  a.  m^  fi-g^ûé. 
porte  des  figues. 

«  FIGURABILlTft ,  »•  f .  Pi 
corps  d'avoir  ,  de    recevoir 

FIGURANT,  AN  TE.  sobst. 
Danseur,  dametise  qui  figure 
dans  les  corpa  d'ent  rit. 

FIGURATIF,  IVIÎ.  adj. 
Qui  est  la  repréac citation, 
quelque  chose. 

FIGURATIVEMEIST,  ad) 
iv-man.  D'une  nanic*refignrati 

FIGURE,  a.  f.  For  me  ex 
chose  matérielle.    Etat   d'œ» 
dans  le  monde.  Repcréaenteli* 
ture ,  en  scniptnre» 

FIGÙREMENTi  <«d?.  jl 
Par  métaphore. 

FIGURER,  ▼•  a.>|-^ii«ré. 
par  .  la  peinture  ,  pair  ta  to 
Représenter  comme  a»fmbolc 

FIGURER ,  f .  nent.  Avoir 
nance ,  de  la  symétrie  avec  um 
8i9u  Ces  deux  payiUons  fiifi 
Pun  atfec0Pautre,  Oii  dit 
même  sens.  Ce»  dmntfur» 
enaemhie.  Faire  fignt^ .  0  e, 
monde* 


Pît 

Piuua ,  ?•  rtcip.  S'imagioer  ,  «e 
quelque  choM  dalis  l'esprit, 
re,  te ,  participe.  11  eat  anati  adj. 
Ji§yréê  ^  conpoaée  de  différent 
id  4«  differciiles  figures.  Diêcours, 
\Jlguri,  acconpagné  de  figurai  de 
ifia.  Pierrea  figurieê ,  anr  les- 
Û  y  a  dea  figurea  d'aninaas ,  de 
«•le. 
|IIGDimiES,a.  fëm.  plor.  tarmade 
ru  FifurcB  irèa-petitea. 
IBISME,  a.  M.  Opinion  de  ceu 
rdcftt  ka  é? énetoani  de  l'ancien 
coaaM  nntant  de  fignrea  de 
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JUSTE,  fdbfU  maae.  Qui  aoit  le 


.,  s.  Meacol.  Petit  brin  long  et  délie 

tire  de  Pdeorce  do  chan? re  et  do 

Mélaaa  tirée  en  long  d'une  ma- 

[d  déliée  ,  qu'il  aemble  (|ue  ce  toit 

'  FU  ^mrg€nt ,  dmrchtÀ  ,  de  fer, 

it  d'uD   inatmment  qui  coupe. 

de  Pceot  Fignrémcnt.  Suite 

t,  anhaL  maec  Manière  de  filer 
i.laaoie.  > 

UIT ,  e.  majc.  fi-lm-mmn.  Petit 
bnn  loof  «  aembiaUe  à  celui  de 
do  cbaiivre. 
L1|£llT£DX,£USe,  adîecf.  fila- 
de  botanique.*  Qui  a  dea 


lOIÉRS ,  a.  féM.  Femne  on  fille 
^•étier  eat  de  filer. 

IRES  ,  a.  t  pinr.  FileU  blan^ 
qui  volent  en  Tatr  en  antomne* 

de  Ui  viaDde. 
rOflEUX;  ECSE ,  «djectZ-Iflii- 
iplî  de  filandrea. 
yeXML ,  £USE ,  md^.fr4ar'deû. 
dea  pierrea  ou  dw  aBarbrea  qui 
)tta  qoi  la  tnveraent. 

,^  n.  1/l-le-ce.  FileaMnt  que 
de  Pécorce  du  cbanv  re. 

,  lÉBE ,  e. /i-l«-citf.  Gelai , 
■  feçmne  on  qni  Tend  dea  filaaaea. 
[RB  9  ••  1  Lien  où  le  t>»'*g*  du 
mnwi  do  monlinege  de  la  soie. 
\%  aqbftCr  ffém.  Suite  on  rangée  de 
^•n  4m  pnraoanee  dispoaéea  l'une 

.^^  .-ijc.  n  ae  dit  de  l'or  et  de 
tiré  à  In  filière. 
,  ver^  aelil/^/é.  Faire  do  fil. 
de   marine ,  fiier  h  eâbie ,  le 
ik  pao.  I7ar  ôilrt^ua ,  une  «eén^, 
progreasiTeneot  et  uTec  aA^ 
^pbdtMfaenwBt ,  Le»  partfuee  lui 
:  jouri  ,  il  mène  une  fie 
?crb«  ■«utroi  CooUr  WaUmc«tf 


,  0 

Cette  Uifueur  file.  Aller  de  suite ,  l'on 
après  Vautra.  Faire  filer  dci  troupes  eur 
MnponU 

FIL£RIE,.a.  fénin.  Lien  où  l'on  fil« 
le  cbenvre. 

FILET  ,  snbst.  maéc.  ^-U.  Fil  délié  « 
petit  fil.  Ligament  élastique  et  âioacn- 
leos  qui  paroli  soua  la  langue*  JjBrâ» 
qu'il  est  trop  .long ,  on  le  conpe  auat 
cnfans.  Petits  fils  des  plantes  et  des  ber>- 
bes.  Petite  quantité,  Ftiet  d'eau.  Fïlet  de 
Voi± ,  petite  voix.  Rets  pour,  prendre  da 
poisson  6o  dea  oiseaux.  Espèce  de  petite 
bride. 

FILEUR ,  EUSE ,  g.  Qui  file. 

FILIAL  ,  ALE .  adjcct.  Qui  epparttent 
au  fib.  Èeepeet  filial^  crainte  filiale, 

FILIALEMENT  ,  ad?.  fiU^a-le^man. 
D'une  nanière  filiale. 

FILIATION  ,  a.  fém.  fi  li-a-don.  Dea- 

cendence  du  fils  ou  de  la  fille  è  l'égard 

du  père  et  de  ies  aïeux.  On  dit  figur.  Là 

filiation  de  âet  idées ,  pour  dire  ,  reocbul- 

nemcnt ,  la  liaison  des  idées« 

FILIRGLE,  a.  f.  Plante  capillaire. 

FILIERE ,  s.  f .  Morceau  d'acier  percé 
d'un  ou  de  plnaienra  trous  par  lesquela 
on  fait  passer  l'or ,  etc.  qu'on  file. 

FILIGRANE,  s.  m.  Oufrage  d'orfèTre- 
rie  traTuillé  è  ioor. 

FIUPENDDLE,  s.  îém.  n-Upan-du* 
le.  Plante  qui  croit  dans  les  bois. 

FILLE,  a.  t.  fi  giie',  (  mouilles  lea  //.  ) 
Terme  relatif,  qui  se  dit  d'une  personne 
du  sese  féminin ,  par  «rapport  au  père  et 
è  la  mère.  Petiie-fiUe  ,  arrière'pttiu^ 
fiUe,  belle  filU. 

FILLETTE,  s. f. diminutif. /y«/i.^.to , 
(  mouillez  lea  IL  )  Petite  fille.  11  est  fam. 

FILLEUL,  EULE,  snbstant^.^/ieu/, 
(  mouilles  lea  U.  )  Terme  relatif  quuccdît 
de  celui  qui  a  été  tenu  sur  lea  fonds  de 
baptême ,  par  rapport  au  parrain  et  à  la 
marraine  qui  l'ont  tenu* 

FILOCHS ,  a.  f.  Espèce  de  tissu ,  de 
filet  de  corde ,  soie  ou  fil. 

FILON,  a.  m.  Veine  métallique. 

FILOSSLLE ,  a.  fém.  fi^lo^zele.  Espèce 
de  grosse  soie. 

FILOU ,  s.  m.  Qni  rôle  arec  adrease. 
r    FILOUTER  ,  r.  •.filou^té.  Voler  arec 
adresse. 

FILOUTERIE ,  s.  f.  Action  de  filon. 

FILS,  Bubst.  mascul.  {fi\  derent  une 
ToyeHe,  on  à  la  fin  dss  phrases ,  A> ,  )  T. 
relatif  qni  se  dit  d*nn  enfant  mêle ,  par 
rapport  au  père  et  èf  la  mère.  Petit-fils , 
earriere^petit-flli  s  beau-fils, 

FILT RATION , snbst fem  ftttraeion. 
Action  de  filtrer. 

FILT&B  )  «f  MMC.  Papier ,    étoffii  ^  «te. 

Yy 


334 


F  I  rr 


àa  traTerf  de  quoi  oo  paait  one  Kqoéiir 
^ue  l'op  v«Qt  clarifier.    * 

FILTRE*  Breofage.  Ko^^cs  Philtu. 

FILTRBR  ,  ▼.  act.  flUtré,  Paiser  oiia 
liqq«ar  par  U  filtre.  Il  aat  aoisi  neutre  et 
récip. 

J^ILURE ,  a.  f .  Qoalît^  de  ce  qui  eet  flM. 

«tJ^Uf  ,  a.  iém^ftin.  Terme  ,  ce  qui  l«r- 

BÛit»  Il  eel  oppoa«  à  vommeneemênU 

But ,  «lotit  La  nort.  J  im  /in^  adferbe. 

£a6ii, 

PIN ,  FINE ,  adiecUf.  Déli^,  mena.  Es- 
ceUent  en  /on  genre.  Or  fin ,  couleur 
fine.  En  parlant  dee  cboiea  d*esprtt, 
aobtil ,  délicat.  En  parlant  dee  pcraon- 
nes  ,  habile,  afiié  ,  ruaë.  On  dît  aubit 
La  fin  itune  affaire ,  pour  dire  ,  le  point 
décifif  et  principal. 

FkNAGc,  f.  meac.  ternie  de  pratique. 
Etendue  d^une  îuridiction  on  territoire 
•oaqu'aut  coofiof  d^nn  autre. 

FINAL  ,  ALE,  adject.  Qoi  finit,  qni 
termine.  Sut^  compte  final.  Cause  finale^ 
ce  qn*oQ  se  propoie  pour  but. 

FINALEMENT,  adTerb.jSiM-le.eMii. 
En  dernier  lieu.  Il  vieillit  bore  do  etyle 
dh  pratique. 

FINANCE ,  a.  f.  Aicent  comptant.  En 
ce  tena  ileit  familier.  Au  phir.Trëaor  pu- 
blic. L'art  d'asyeov ,  de  rrfgîr  et  de  per- 
cevoir lei  inpoiitiona.  On  dit  ansii  le 
finance,  pour  dire ,  leê financière» 

FINANCER  .  ▼.  9L,fi-nan'Cé.  Déboor. 
eer  de Targent.  VomÈ  ng  finirez  point  cette 
affaire  eans  financer,  il  eat  fam. 

FINANCIER ,  ff.  masc.  fi-nan-eié.  Qui 
manie  les  financée  ,  on  qui  eet  dane  lee 
effairef  des  financei. 

FINANCIERE ,  adject  Ecriture /Simm- 
eière  «  écriture  de  lettres  rondes. 

FII|9ASSER ,  ▼.  n.  fi-na-cé.  Agir  avec 
«ne  mauTaise  finesse.  Il  est  familier. 

FINASSERIE,  s.  fémin. /S-M-ce-ri-e. 
Hauf  aise  finesse.  Il  est  familier. 

FINASSEUR  ,  EUSE  ,  e.  fi-na-ceur. 
Qa\  née  de  manvaise  finesse.  Il  est  famil. 

FÎNAUD  ,  AUDE  ,  adj.  fi.no.  Qni  est 
rosé  dans  de  petite  e  choses.  Il  est  ffamiL 
et  ne  se  dit  qiCen  Baanvaise  part. 

FINEMENT  ,  adv. /I- ne-mnn.  Avec  fi- 
neeee.  Ingénieusement. 

FINESSE,  e.f.>!-né-ce.  Qualité  de  ce 
qui  est  dtflié.  Rose ,  artifice. 

FINET,  ETTE  .fi-né.  adj.  dim.  de  fin. 

FINEMENT ,  s.  masc.  fi-ne^man*  t  de 
peinturet  II  seditd*nn  onvrege  bien  fini. 

FINIR  ,  verbe  act  *  Achever  «  terminer. 
Mettre  la  dernière  main.  Finir  un  ouvra- 
vra^tf.  En  finir  ,  mettre  à  fin  une  con- 
teitation.  il  est  fam.'v.  neut.  Prendre  fin. 
Mourir.  Fini,  le ,  part,  et  ad)»  T«mblè. 


FLA. 

achevé ,  parfait.  Limité , déf snaiséf 
né.  Nombre  fini ,  élre  fini.  Il  csti 
snbst.  en  parlant  des  ouvrages  ' 
avec  toin.  Le  fim  de  ce  tahlteiL 

*  FINITO,  s.  m.  t.  empreat^éa] 
Arrêté,  état  final  d*im  compte. 

FIOLE ,  s.  f.  Petite  booteiH#é^ 

FIRMAMENT,  s.  m.  /tr-eie- 
ciel  où  Ton  suppose  que  sont  lci< 
fi&es. 

FISC,  s.  m.  fidu  Le  trésor  de 
de  Tétat.  Les  olBciere  chargés  de 
ver  les  droits  do  fisc. 

FISCAL  ,  ALE,  adj.  PreenreeriJ 
ent  fiteaiy  officiers  qui  avoieat 
la  conservation  dee  droits  d^  i 
haut- justicier,  et  des  intériudaj 
dans  rétendue  de  la  seigneurie. 

*  FISOLERE,  s.  fém.  Beteea  et 
FISSIPEDE  ,  adj.  de  t.  g.  fié 

Il  se  dit  des  quadrupèdea  qui  ont 
divisé  «n  plusieurs  endroits. 

FISSURE,  e.  fém.  fieu-re.  i 
Division  des  viecères  en  lobes.  T 
rurgia ,  fracture  longitudinale  d'i 

FISTULE ,  s.  f.  Ulcère  dont  Ti 
étroite ,  et  le  fond  ordinain 

FISTULEUX,  EUSE ,  adj.  , 
terme  de  médecine.  Qui  e«t  dé 
de  la  fi*tule.  En  *t.  de  botanique , 
des  tiges  et  des  feuiUee  foitee  eat 

FIXATION  ,  s.  f.  /SA-M-cwa. 
tiôu  de  cKimi%par  laquelle  en  r^ 
latif  est  rendu  fixe.  Détcrmînalif 
de  quelque  marchandise  que  ce  si 

FIXE  ,  ad),  de  t.  g.  fikrce.  Q 
meut  point.  Certain ,  déterminé.^ 
snbstant*  l.e#/xes,  pour  dire  |F 
fixes. 

FIXEMENT ,  adv.  fik- 
manière  6xe.i2e^«rifer/|aremenC< 

FIXER  y  V.  n.fik-cé.  Arrêter  ' 
miner.  En  t.  de  physique,  rendi 
Fixer  ses  regarat  êur  ^el^M'enj 
rèterenr  fui.  Fixer  leê  regardé  i 
^Wun ,  devenir  Pobjet  de  son  et 

sa  Fixa  a  ,  v.  réc  S'arrêter , 
miner  è  qjielque  choeo. 

FIXIXE,  s.  fémin. jfê-ci-té. 

3a*oot  quelques  corps  do   n*! 
isaipés  par  Taction  dn  fcn. 

*  FLACHE,  a.  fém.  Pnvé 
brisé  par  quelque  roue,  terme 
pentcne.  Ce  qui  paroH  de  Fi 
étoit  récorce  dn  boîe. 

«  FLACHEUX ,  BUSE , 
Bois  oà  il  y  a  des  Haches. 

FLACON  ^  snbst.  masc. 
ie  bouteille. 
•  FLAQELLANS ,  e.  na.  pfcff.. 


FL  A 

illi'i{Qèrfil'Qsag«  qa^«ii  ctite  f  h«r- 
'tJt^eUation  de  Notre^Seigneur . 

'icc  qai  Im  Jnifs  firent  f  ouffrir  à 
bn'it  eo  le  fle{;«liaiit» 
16EIL£R,  T.  ^.Jlti'gel'lé,  Foaetter. 

#Magt  qa*eii  parlaiit  de  Jésus- 
l«td»iBar1yrs. 

]FOL£T,ii.  m.fla'fO'lé.  Petite 

it  le  foo  est  clair  et  aigu. 

IfiNER ,  ?.  nfla-gor-né.  Flatter 
d«  faui  rapporte.  Il  est  famio 

aifEBOSffl.  f.  Flatterie  basée 
i|iië«  de  €aii«  rapports.  Il  eet 

)R!9EUR ,  EUSE ,  eubsUnt.  Qai 
Il  est  familier. 
\T  ,  ad)*  m/ta-gran.  Il  n^est 
l^co  cette  phrase  :  Flagranî  dé' 
^>  00  Ton  est  pris  sur  le  fait 
JhS ,  e.  f.  Eepice  de  cootil. 
I ,  i.  B.  /lér,   terme  de  cbatae. 
a  le  flair  bon  ,  c*est>à-dir«  , 
I  sabtil. 

,  ▼.  ^.  fleuré.  Seatiir  par  To- 
et  faïa.  Prenfeotir  ,  prëToir. 
Lus ,  e.  ia.  flè-rêur*  Parasite. 
kîlUr. 

^NT,  fl.  m.  Oiseeq  du  Tropique. 
|iirr ,  ARTE  ,  adj.  flan-^an. 

,  f.  m.  flan-bar,  Charbon.à 
nmé  qui  |ett«  encore  de  la  flam- 
ilafomée. 

,  j.  lém.  flan-bê.  Plante , 

LU ,  s.  mmflan'bô.  Torche  de 

yr.  m.flan'-bé»  Passer  pai; 
de   la  QMmmt.  flambé ,  ée\ 
ed}.  Figor.  et  par  plaisanterie, 
rdn* 

IGE,  e.  f.flam-ber'je.  Epëe. 
qaVa  plaisantant. 
)YAWT  ,  ANTE  ,  adj.  >îtfii. 
(ai  fleqdboio.  Épét ,  eomètefl^n- 

^TER  ,  T.  n.floH-'boa^ié»  Jeter 
^clat ,  brUtcr. 
~1E  ,  e.  m.  Prêtre  chez  lei  Bo- 

ri  nommé  .d*on  voile  qu^il  a?oit 
comme  une  marque  de  sa 

,  sQbeL  f.  y7dnie,  ta  partie 

isa  da  Ctu  qui  eVlève  an* 

ili  matière  qui  brûle.  Figur.  et 

MBl ,  Peesioo  de  Pamonr.  En  t. 

È«  bottdorole  longue  et  étroite. 
t  #ecicr  atec  lequel  on  e  «igné 
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FLAMMECHE,  s.  tflan^mé-efie.  Pe- 
tite parcelle  de  matière  combustible  qui 
e'éléve  en  Pair  tout  enflammée. 

«  FLAMMEROLLE,  s.  f.  Feu  follet. 

FLAN,  s.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec 
de  la  crème .  etc.  terme  de  moonoie.  Pièce 
de  métal  taillée  en  roud. 

FLANC,  s.  m, flan.  Partie  de  Panimal* 
qui  est  depuisle  défaut  d;'S  côtes  juiqirauz 
hanches.  Il  se  dit  aussi  du  c6té  de  certai- 
nes choses^  Flanc  d^un  vaisseau ,   tPun 
bastion  ,  etc. 

FLANCONADE,  s.  fémin.  t  d'efcrime. 
Botte  de  querte  forcée  qu'on  porte  daaa 
le  Oanc  de  aon  ennemi. 

FLANDRIN ,  s.  masculin,  flan-dreinm 
Sobriquet  que  Ton  donne  aua  bommea 
élancés.  • 

FLANELLE,  s.  fém.yZ«.né-/e.  EloOtt 
légèie  de  laine. 

FLANQUANT ,  ANTE  ,  adj.  flan-kam 
terme  de  (ortication.  itfn^/e,  bastion  flan^ 
quant  y  d'où  Ton  peut  voir  le  pird  d«  qncU 
qn*autre  partie  des  fortifications  d  uuo 
place ,  et  eu  défendre  les  approches. 

FLANQUER,  t,  a  ftan-ké,  T.  d'archi- 
tecture militaire,  qui  se  dit  de  la  partie 
d'une  fortification  qui  sert  de  défense  à 
une  autre*. /Tangué,  ée^  part,  et  adjectif. 
En  termes  de  blaton,  il  se  dit  des  pali^ 
arbres  et  autres  figures  qui  en  ont  d'autres 
àleurc6cé. 

.  FLAQUE,  subst.  fémin. /Za-^e.  Petite, 
mare  d'eau.  - 

FLAQUES,  s.  fém./a-Ae-e.  Certaine 
quantité  d'eau  quonjette  avec  impétuosité 
contre  quelque  chose.  Il  est  fam. 

PLAQUER ,  V.  aciit  fla-ké.  Jeter  avec 
impétuosité  de  l'eau  on  antre  liqueur 
contre  quelque  chose. 

FLASQUE ,  ad),  de  t.  ^.flas-ke.  Mou, 
sans  force. 

FLATREB ,  v.  actif,  ^dtre.  Il  ne  se  dit 
que  des  chiens  sur  le  front  desquels  oa 
applique  un  fer  chaud  pour  les  garantir 
de  la  rage. 

FLATTER,  verbe  actif. ^a-<^.  Louer 
excessivement  dans  le  dessein  d«  p'aire. 
Eicoser  par  une  manvaise  complaisance. 
Tromper  en  déguisant  la  vérité.  Cares- 
ser. Flatter  un  en/ont ,  tin  cAi'eii.  Dé- 
lecter. La  musique  flatte  Par  tille.  Quel- 
qu'un et  une  chose ,  la  Ini  faire  espérer. 
Sa  doultur,  son  ennui  ^  en  adoucir  le 
gentiment. 

SB  Flattée  ,  v.  réc.  S'entretenir  dans 
l'espérance ,  s'amnser  de  Pespérance  da 
quelque  chose. 

FLATTERIE,  snbt.  fémin. /7*i-te-ri-«. 
Louange  fausse  donnée  dans  le  desi^ein  da 
se  rendre  agréable. 

Yy  » 
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FLATTEUR ,  EUSE,  s.  et  «dj. jVd-teur. 
Qui  loue  afec  excèa  poar  plaire,  pour 
jéilnira.  Caresfsnt. 

FLATTEUSEMENT ,  ^àj.  fla-tcute- 
man.  D^ane  maaièrc  flatteuse. 

FLATUEUX ,  EU.SE ,  adj.  Jla-tu-tù. 
Venteux,  j^limertâflatueu^. 

FLÂTUOSITËS,  i.  f.  ^\ar.fld'iu-o-%h 
*ttf.  Vents  daas  le  corps. 

FLÉAU  ,  s.  m.  flé-6.  lD«tninieiit  qai 
s«rt  à  battre  le  bU.  Fig.  M^ox  qae  Dieu 
«D?oie  poar  châtier  les  hommes.  La 
peite ,  la  guerre  et  la  /aminé  sont  troU 
fiéuux  de  Dieu.  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. AitUa  est  appeU  te  fléau  de 
Dieu  :  Cet  enfant  est  le  fléau  de  ion 
père*  Verge  de  fer  où  sont  attachëea  les 
deux  bassines  d'une  baUmce.  Barre  de  fer 
qu'on  met  au  derrière  des  portes  coché* 
res ,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour  onmr 
les  deux  biittans. 

FLECQB,  s.  fiSm.  Trait  qui  se  décoche 
avec  ou  arc  on  une  arbalète.  Longue  pièce 
de  bois  qui  joint  le  train  de  derrière  d'un 
carrosse  a?ec  celui  de  de?ant  Partie  d'un 
clocher,  qui  est  en  pyramide,  etc.  On- 
▼rage  de  fortificalion.  ITun  arc,  la  ligne 
qui  passe  par  le  milieu  de  l'arc ,  et  qui  est 
perpendiculaire  à  la  corde. 

FLECHIR,  T.  a.  Ployer,  conrher.  Fié- 
thir  te  genou,  Fig.  EmouYoir ,  attendrir. 
ftécf^r  ses  jugée,  verbe  n.  Se  ploy»tr ,  se 
cotirber.  Cette  poutre  commence  è fléchir, 
Oq  dit  figur.  Fiéchir  sous  le  foug^  cesser 
de  persister  dans  des  sei|timens  da  dureté 
pu  de  fermeti^. 

FLECHISSEMENT,  b.  m,  flé-chi-ce- 
man.  Action  de  flfchir.  Ftéckuêement  dê$ 
genoux. 

FLECHISSEUR,  adj.  et  t.  m.flé^chi^ 
Cêur,  T.  d'anat.  qui  se  dit  des  muscles 
destinés  à  faire  fléchir  certaines  parties. 
FLEGMAGOtiUE ,  s.  m.  et  «dj.  de  t 
%'  fl^g-ma-gO'ghe.  Il  se  dit  des  mëdica- 
nens  qui  purgent  la  pituite. 

FLEOMATIQUE ,  adj.  de  t.  g.  fieg-mm- 
ti'fm*  Pituiteux.  Figur.  Homme  de  ^ang 
froid.  En  ce  seat  il  est  quelquefois  subst 
FLEGME,  «.  m.  Pituite  ,  une  des  qua- 
tre humeurs  qui ,  selon  Topinion  commu- 
ne ,  con^pQfent  la  masse  du  sang  de  l'ani- 
.  mal ,  et  qui  est  froide  et  humide.  Au  plur. 
Pituite  épaisse  et  recuite  que  Ton  jette 
CD  crachant.  Figur.  Qualité  d'un  esprit 
posé ,  patient,  qui  se  possède.  En  chimie, 
partie  aqnense  ^^  la  distillation  dégage 
des  corps. 

FI£GMON,  tnbst.  m.  Tumeur  pleine 
de  flan  g. 

FLP.GMONKX7X,  EUSE,  adj..>f«^.mO' 
neû.  Qui  est  de  la  natqre  du  flegmon. 
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FLETRIR,  T.  act  Faner,  tsmr.l 
Déshonorer,  diffamer. 
.  FLETRISSURE,  s.  fém. /Z^-tri-i 
Etat  d'une  chose  flétrie.  Figur. Tach 
réputation.  Marque  d*un  fer  chsiul  ir 
mée,  par  ordre  de  justice,  snr  H 
d'un  criminel. 

FLEUR,  s,  f.  Production  desT^ 

Figur.  (lUstre,  éclat,  fraîcheur. 

mier  nsage  d'nne  chose  nooreUe. 

ta  fleur  de  ce  meuble.  Elite , 

^fleur  de  ta  cai^aterie,  X>memeot, 

lissement.  Fleur  de  rhétorique. 

terme  d'ancienne  chimie.  Substi 

l'action  du  feu  a  élefées.  Fleurtdâi 

de  benjoin^  Règles  ,  porgatioos 

mes.  En  ce  sens ,  il  se  dit  pourri 

il  vieillit.  Blanches ,  certaine 

femmes. 

à.  Fleui  ,  adf .  Au  niveaq. 

Flcvs  pe  Là  PAssiov.  Planteb 

Fi.Buà  na  LIS.  F,  Lis. 

*  PLEURAGE,  s.  m.  Son  da 

FLEURAISON,  s.  fén|.y7eH-i 

de  botanique.  Temps  dans  lequel I 

tes  fleurissent. 

FLEURDELISER ,  ▼.  a.>Iej 
Couvrir  de  ûeurs  de  lis. 
,  FLEURÉ,  PLEURETÉ,  FtEt 
E£,  adj.  Termes  de  blason,  qai 
des  pièces  terzninées  en  fleurs,  oal 
de  fleurs. 

FLEURER,  y.  u.ftew-ri. 
odeur. 

FLEURET,  s.  mascnl.>?e«- 
soie  la  plus  grossière.  Ruban  fait( 
Épée  sans  pointe  et  sans  tranci 
apprendre  à  faire  à%%  armei*j 
danse. 

FLEURETTE, s.  t  diminntif.J 
te.  Petite  fleur.  Figor.  Cajolerie 
dit  à  nne  femme. 

FLEURIR ,  f .  nent  Pousser 
Figor,  Être  en  crédit,  en  honni 

FLEURISSANT,  ANTE,  adj,; 
tau*  Qui  pousse  AtB  flenrs. 
FLEURISTE,  s.  m.  Qui  aine  1 
FLEURON,  s.  m.  Espèce  de 
tation  de  flf nrs^ervfnt  d*oi 
*    FLEUVE ,  I.  m.  Grande  rifi 
FLEXIBILITÉ,  s  fém.j|le*.4 
Qualité  de  ce  qui  est  flexible. 

FLEXIBLE,  adj.  de  tootj 
Souple,  qni  plie  aisément. 
Un  caractère  flexibie, 

FLES;iON,  subst.  fémin 
État  de  ce  qui  est  Qéchi.  En 
mouvement  opéré  par  les  m 
senrs. 

*FLîBOT,s.  mJïi-*o.  Pi 
qui  ne  passe  pas  cent  tonneau^ 


0 


PLU 

S.  n.  fii-huê'tii*  Nom 
CI  fà  coaroieni  les  mers  d* Amé- 
i  ëtoient  de  toute  netioii. 
,  f.  m.  Petite  tooffs  de  laine, 
y  et  oeîge. 

'UX,  adj.  m*  pleur. y7o-rtf.  Jeux 
,  jeu  des  anciens  |  en  rhonncur 
,  4^ciie  des  fleurs. 
REAL,  8.  m.  Hoitième  mots  de 
républicaine. 
BÉE,  s.  mascal.  Sorte  d^indigo 
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IGE,  s.  VLflo^rmi^et.  Espèce 

:,BE^  adj.  ^o-ran-ce.  T. 
,  qui  se  dit  d*une  pièce  termi- 
llear  de  lis. 

,  flo'rèc€.  Terme  emprunté 
1, 901  n'a  d*nsage  en  français  qu'en 
:  Fisireilores,  faire  nne  dé- 
rë'ëclat. 

[,  s.  m.flo'rem»  Pièce  de  mon- 
loie  de  compte. 

lANT,  ANTE,  adj. yZorwon. 
ift  usage  an'au  6|ur.  Qui  est  en 
',  en  crédit,  en  fogue. 
\ê.  w^flo»  Eau  agitée,  vagne.  Le 


Les  rèf^lef ,  les  porgations  diis  femmes. 
Il  vieillit  et  lie  se  dit  guère  que  dans  cetto 
phrase':  Flueurt  blanches. 

FLUIDE ,  adj.  de  t.  g  Qui  est  coulant. 
Il  est  aussi  sqbst.  Vair  est  un  fluide, 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

FLUORS,  s.  m  plur.'Cristau  de  diffé^ 
rentes  couleurs  ,  qui  imitent  les  pierres 
précieuses» 

FLUTE ,  s.  f .  Instrument  de  mu^sique. 
Vaisseau  de  charge  pour  porter  des  rivres 
et  des-  munitions. 

Flûte- DE- BERGBt ,  s.  f.  ou  Damasobivh» 

Plante.    .      . 

FLUTE  ,  EE ,  ad).  Foixflûtée^  douce. 

FLUTER,  ?.  n,flû-té.  Jouer  de  la  flûte. 

Il  ne  se  dit  guère  qu^en  plaisanterie  et  par 

mépris.  Pop.  Boire. 

FLUTEUR ,  EUSE ,  s.  Qui  joue  de  la 
flûte. 

FLUX,  8.  mascuL  (/Zfi,  et  detant  une 

voyelle  flut,  )  MouT|ment  régie    dc^  la 

mer  yers  le  rivage,  à  certaines  heures  du 

jour.  En  termes  de  médecine,  déroie- 

ment. 

FLUXION ,  s.  î.fluk-cion.  Éconlemenl 

Je  refloa'^do  la  merr  Train  d^  bois.  1  d^humeurd.  Cest  aussi  un  t.  de  mathéma- 

^Faale.  lijenddetftotê^ au-    tiques. 

'^    "        -        -  •    •       FLUXIONNAIBE,  adj.  de  t  g  ^ttik-cio- 

nè-re.  Qui  est  sujet  aua  flus^iona. 

FOERRE  ou  FOARBE ,  s.  masc.  Pailla 
longue  de  toute  sorte  de  blé. 

lOETlJS,  s.  m./é-tuoe.  Animal  formé 
dans  le  ventre  de  sa  mère. 

FOI,  s.  f.yba.  La  première  des  troîf 
vertus  théologales.  L^objetde  la  foi  chré-> 
tienne.  Croyance.  Témoignage,  assu- 
rance. 

FOIBLE,  adj.  de  t.  %.Jè^hle.  Qui  man- 
que de  force.  Défectueux. 

FoiBLr«,  s.  masc  Ce  qu'il  y  a  de  moios 
fort  dan '4  une  chose*  Lejoible  ttune  fi/ac/s. 
Voilà  le  foible  de  la  cause.  Figur.  Princi- 
pal défa  ut  de  quelqu'un ,  aa  passion  do- 
minante «  «, 
uge  oe  la  ligne  droite.  FOIBI^EMENT,  adv.^-&/«-man.  Avc« 
ak  «▼•  m*  flotté.  Être  porté  snr   foiblessp%  d*noe  manière  Toi ble. 

FOIBILESSE ,  s.  f.  fl'hlè-ce.  Manque 
de  forets.  Défaillance,  évanouissement» 
On  dit  6igur.  Foiblesse  et  esprit ,  de  juge^ 
ment ,  e  te.  Avoir  dujoible  ou  de  la  foi-' 
blesse  p  our  quelqti^un ,  avoir  un  grhnd 
penchao  t  pour  lui ,  nne  grande  disposi-\ 
tion  à  M  xoser  wéê  dé  faute. 

FOIB  tIR ,  V.  n.  Jl'bUr.  Perdre  de  s» 
force ,  d  .e  son  ardeur. 

FOIF); ,  s.  m.yôa.  t.  d'anatomie.  Uo  des 
▼îscère  s  de  Tanimal. 

FOU  \ ,  s.  n.  /osen.  Herha  fauchée  «t 
séchée. 


On  dit  anssi ,  t^  sang  coule  à 
\fots^  avec  abondance. 
)rrABLE ,  adj.  de  t.  pflo-ta-blt, 

4es  rivièrea  sur  lesquelles  le  bois 

ir. 

*A6Ef  a.  wa.flo'ta-je.  Conduite 
Mnr  Peau ,  lorsqu'on  lofait  flotter. 
^""AISON  ^B.  tflo  tèzon.  t.  de 
La  partie  dn  vaisseau  qui  est  è 
reiia. 
rART,  AHTE,  adj. /7o-f«n.  Qui 
incertain ,  irrésolu. 
,  a.  Ufto-te.  Nombre  de  vais- 
li  sont  cnaemble. 

lENT,  ■•  m.  flo-te-man.  t. 
re.  Hcavement  d'ondulation  que 
ircb^t  la  front  d'une  troupe ,  et 
;e  de  la  ligne  droite. 
,  T.  B./Io-td.  Être  porté  snr 
aller  à  fond.  Figur.  Chanceler, 

!,  «•  tflo-ti'glie^  (  mouil- 
ilL)Patitellotte. 
""I,  sorte^adv.  t.  de  peint  Pein- 
ud*mie  manière  tendre  et  légère. 
lATION,  s.  Lfluk  tu-a-cion. 
]ie.  Mouvement  d'an  fluide 
le  dit  fignr.  diss  opinions ,  des 
aie* 
i,  V.  x^fluré.  Couler. 
JBTTE  ,  adj.y7tf  k.  Délicat. 
',  a.  £  plur.  t  de  médscint. 
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FOIN.  Sorte  cTînterîacticHi,  qo!  ararqae 
le  d^pit  et  Jft  colère.  Il  eit  populaire. 

POIKE,  f ubst.  t  Joa-re,  Grand  mar- 
cKë  public  qai  se  tient  eo  certain  teaapi. 
Présent  qa*oa  fait  an  tempj  de  la  foire. 

Foi  as  «  a.  fénin.  Goore  de  tentre.  Il  ei t 
familier. 

POIHER,  ?.  tu/oa-ré*  Rendre  dee  ex- 
crémens  flaîdef .  11  eit  bas* 

FOIHEUX,  EUSE,  a.  et  tid\.  foa-reû. 
Qai  a  la  foire.  Il  est  bat. 

FOIS  ,  s.  f.foa,  T.  ont  tert  à  défigner 
la  qaautité  et  le  tempe  dea  choiet  dont  on 
parle.  Une/où,  dtuxfoU. 

FOISON,  a.  f.  Qai  ii*e  point  de  plar. 
Joa  zori.  Grande  quantité.  A  foiion^  ad?. 
jlboud4mment  > 

FOISONNER ,  Terbe  neatre./oa-so*n^. 
Abonder. 

FOL  ouFOU,  FOLLE,  a.  et  adj.  Qai 
a  perdu  la  8«as.  Gai,badin.  Simple .crédoîe. 

FOLiiTRE.  adj.  de  toat  pfo-ià-tre. 
Q(fi  t'amuse  à  badiger* 

FOLATRER,  ▼.  n.fo4â'tré.  Badiner, 
faire  dei  acliona  folâtrea. 

FOLATREKIE ,  t.  f.  Action  foUtre. 

FOLICHON,  ONNE,  t.  et  adj.  Folà- 
tre,ba(lin. 

FOLIE,  f.  f.  Aliénation  d*etprit.  Im- 
pradence.  Paate  de  jogeaaent.  Fanion 
exceasife  et  déréglée* 

FOLIO,  8.  u.  Mot  emprunté  du  latin. 
On  appelleyb/io  recCo,  la  première  page 
d'an  feuillet,  et^a/io  uerto^  le  rêvera. 

FOLIOLE,  i.  fém.  t  de  botanique.  Pe- 
tite feuille  qui  fait  partie  d'one  feuille 
composée. 

FOLLEMENTi  udT. /b-fe-man.  Extra- 
Tigaaini>:nt ,  imprudemment. 

FOLLEF  ,  EFTE;  adj.  dimfnatif./o- 
U.  Qui  s'amuse  par  gaieté  &  de  petitea 
barliueriés.   Il  est  faoi.  Poi7  f^iltt ,  le 

firemîér  poil  qui  TÎetti  au  menton,  et 
e  duvet  def  petite  oiâeaux.  f^ett/oUei, 
efpèce  de  météore.  Eêprii/ûUetofx  aim- 
plement  follet ,  forte  de  uitin  qui ,  sni- 
▼ant  le  préjugé  fopnlaira,  fe  dÎTenit  aana 
fiiire  du  mal. 

FOLLICULE ,  i.  fém.  Eave1op|>e  mrm- 
branease  dauf  laquelle  aont  contcnaes  les 
graines  de^  plantes* 

*  Follicule  ,  s.  m;  C*  d*anat.  Membra- 
ne qui  renferme  une  eafité  d*oi^  part  un 
conduit  excrétoire* 

FOMPNfATION,  s.  fém,  fo-man-ta-^ 
eiofu  Remède  qn'on  applique  ext;érieare- 
ment  sur  une  partie  ntalnde  pour  edoocir, 
fortIBer.  résoudre,  etc. 

FOMENTER,  v.  m*  Appliquer  amr  une 
partie  dt»  fomentations.  jEnt'fatenir , 
faire  dorer.  Il  se  presd  toufourt  in  mao- 
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TafJÉ  part.  Cn  remède  fomente  k 
lieu  de  le  guérir.  En  ce  sens  on  dît 
en  bien  et  en  raal^  mais  plus  com 
ment  en  mal  :  Fomenter  tamitiéy  U 
la  dit^têiony  la  mauvaUe  intelligence^ 
querelle .  etc. 

FONCER,  f.  n.  Payer,  fooreir, 
bourser.  Forcer,  attaquer  impéli 
ment.  Noutfpnçame»  »ur  t  ennemi 

FONCE ,  ÉE ,  adj.  Riche.  Il  se  diti 
d*an  habile  homme  dans  une  scî 
d'une  couleur  fort  chargée. 

*  FONCEE,  s.  L  Crenx  fait 
carrière  d*ardoise. 

*  FONCET ,  s.  masc.  Grand  bal 
rivière. 

FONCIER,  lËRE,  adj. /on- 
concerne  les  fonds  d'une  terre.  5t< 
foncier  ,•  rente  finei  ère, 

FONCIEREMENT,  ndw.  fon- 
mon,  A  fond.  Dans  le  fond. 

FONCTION  ,  s.  f.  fonk^cwn, 
d^one  cbari^e ,  d'un  emploi. 

FONCTIONNAIHE ,   a.  fonk 
re.  Qui  remplit  une  fonction. 

FOND,  s.  m. /on.  L'endroit  le 
d*ane  chose  creuse.  Couler  àjhmi 
aller  un  Taisseeu  à  fond.  Fond  de 
la  partie  la  plus  basse  de  rintéri 
raissean.  Fig.  Couler  quelqu'un  à 
le  perdre,  ruiner  entiéremeot  sa  f 
Ce  qu'il  j  a  de  plus  retiré  dans 
dans  un  pays.  En  matière  d'*aflfaii 
procès,  etc.,  ce  qu*il  y  u  de  pins 
tiel,  de  plus  considérable-   Fig 
Ce  qu'il  y  «tle  plus  intérienr  ,  de 
ché  dans  le  cœur  de  Thomme.  Ft 
aur  aaeUf  u*un ,  compter  aor  loi.  0 
aussi  des  étoffes ,  des  tablenox ,  < 
fhnd^  adverb.  Jusqu'au  fond.  De  fe 
comble  ^  entièrement. 

FONDAMENTAL,  ALE,  ad)  ^ 
man-toL  Qui  sert  de  fondement) 
pui. 

FONDAMENTALEMENT  , 
fùn-da-nkan-ta-lt-man,  Sor  de 
démens. 

FOND ANT ,  ANTE,  K^yfhn^ 
a  beaucoup  d^eao.  Poire  fondante* 
det  fondtn»^  ceux  qui  rendent 
meurs  fluides;  en  ce  Bent  fondant  eflt\ 
sobst.  Il  est  encore  sob%  en  «léta 
et  se  dit  de  toute  sobstibce  qni 
la  fusion  des  mines. 

FONDATEUR,  TRICE,  s.  Qni  n 
nn  établiss<'ment.' 

FONDATION,  s.  tfon-da-^eùm 
▼aux  qui  se  font  en  terre  pour  «a 
foodemens  d'un  édifice*  Pond 
quelque  usage. 

FuNDEMEinr ,  a.  m.  fon- 


i  m  FoB  ftil  pour  coaimencer  A 
i  u  Biçoanerie  qn^on  y  ëtève. 
À  «li  wrk  de  ba«e«  Cause ,  molif. 

h 

fjRDER,  verb.  m.  Jhn-dé,  Mettre  les 
jHTt  Bstériaoi  poor  la  constraction 
^lidatnt.  Pigur.  Etablir  êi^  quel- 

ipe.  Donner  nn  fonds  poar  qoel- 

iiwaMnt. 
)££!£,  s.  f  ëdi.  Lien  oà  Ton  fond 

)EUB,  sobst.  Base  Qui  fond  les 

lE,  f.  act.  Lîquëfier  une  snbs- 
iwlide.  ▼.  Beat.  S^^cronler.  Tomber 
kt,  etc.  Bn  iarnutf  pleu- 
rnt. 
M»ie,  f.  r.  Devenir  liquide. 
,  DHIÈRE,  s.  fëm.  OuTertare  dans 
kricie  de  la  terre  faite  par  des  ra- 
^caa.  Terrain  marécageux  où  l'on 

pS,  s.  masc.ybn,  et  de?anttine 
nôas.  Le  sol  d*un  champ.  Somme 
I  destinée  à  qoelqoe  usage.  Ca- 
RB  bien.  Il  se  dit  6gnr.  de  Tes- 
p  Boeurs  y  da  savoir ,  de  la  capi> 
L  bomme.  //  a  un  grand  fondé 
X^iéfTobiti ^  de mahce, 
HBLE,  adj.  de  tout  g.  terme  de 
Mnca.  f]  se  dit  des  choses  qui  se 
■cat  y  et  qui  se  règlent  par  nom- 
ms  on  mesure ,  comme  les  grains , 
[lotie,  etc. 

BCEDX,  E0SE,  tiè].  fon-z^heû. 
Ide  la  natore  du  fongus.  UU^e 
wtj  Chatrâ/ongueuiet. 
RJS,  s.  m.  fon-gu-ce,  terme  em- 
pi  latin.  Excroissance  charnue  , 
I  spongtenae  ,  qui  rient  sur  une 

fAINE»  c  f.ybn-ti-ne.  Eau  vire 
\  de  terre.  l«  corps  d^architec- 
fiort  poar  Tëcoulement  d«s  eaux 
^  Vniasean  oà  Ton  garde  de 
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in'AKELLB,  f  fém.  Endroit  oà 

nt  les  antores  dn  crftne;  onver- 

ies  nonreaox  nés. 

IGB,  tobstant.  fém.  Nœud  de 

les  femmes  portent  sur  leur 

B,  a.  f.  Action  de  fondre.  Une 
composition  de  métaux,  en  ter- 
îpimerie,  corps  complet  d*Bue 
ktc  de  eu-nctère. 
SniER,  a.  mascnl.  fon-te-nié, 
la  char^  de  foire  aller  les  fon- 

ICTLE ,  eobstantif  masculin,  ter- 
Unur(i«,  f itit  nlcir«  artificiel 


ponr  procnrtr  nn  écooleBienl  d'hoBeors^ 

FOMTS,  sobst.  masc.  jplor./bn.  Grand 
taisseau  de  marbre  on  de  pierre  oà  Voa 
con «enre  Peau  pour  baptiser. 

FOR,  s.  Base.  Juridiction*  For  eccU- 
iiastiqueyjor  extérieur. 

POhÂlN,  AINE,  adj.yô-reiit.  Qui  est 
•de  d.ehors* 

FORAlM,  f.  B«sc.  Corsaire  qui  exerce 
la  piraterie  sans  commission  d*aucon 
prince. 

FORÇAGE  I  a.  m.  t.  de  monnoie.  Ex- 
cédant d^nne  pièce  au.- dessus  do  poida 
prescrit  par  les  ordonnances. 

FORÇAT ,  s.  m.  for-ça.  Criminel  que 
la  justice  a  condamné  à  serfir  sur  iea 
galères. 

FORCE,  s.  fémé  Vigueur,  faculté  natu- 
relle d^agir  vigoureusement.  Puissance. 
La  force  ttun  état.  Impétuosité.  Lm 
force  de  Veau.  Solidité.  La  force  d'une 
poutre.  Energie.  Ce  mot  a  beaucoup  da 
Jorce,  On  dit  aussi,  La  force  ^e  Pélo" 
qutnce^  du  raisonnement ^  etc.  Péné- 
tration d^esprit  Fermeté  de  courage* 
Maiâon  de  force ^  oà  Ton  renferme  les 
gens  de  mau? aises  mœurs.  La  force  dit 
tang  y  mourement  secret  de  ia  nature 
entre  les  personnes  les  plus  proche.  An 
pluriel ,  Les  troubles  d'*un  état. 

FORCEMENT,  adv.ybr-ce-jnan.  Par 
force. 

FORCENÉ,  EB,  adj.  Fnrienx  et  hore 
de  sens. 

FORCEPS,  t.  m.  terme  de  chirurgie 
emprunté  du  latin.  Tenaille  y  tenetles. 

FORCER ,  V.  a.  jfbr-e^.  Contraindre  , 
▼iolenter.  Prendre  par  force.  Ronpre  ayec 
violence. 

FORCES,  s.  1  pi.  Grands  ciseaux  ponr 
tondre  les  draps ,  etc. 

FORCLORE ,  T.  a.  for-kh-re.  termt 
de  palais.  Exclure. 

FORCLXJSION,  s.  féau  for-hlu-tiotu 
Eiclnsion  de  faire  une  production  en 
justice,  faute  de  Pavoir  faite  daus  le 
teafips. 

FORER,  V.  a./o-rd.  Percer.  Forer  «ne 
c/e/*,  un  eanon  de  pistohu 

JFORESTIER,  a.  masc. /b-res-tt^.  Qui 
a  quelque  charge  dans  les  roréts. 

FORÊT,  s.  f./b-r^.  Grande  étendue 
de  pays  couvert  Je  bois. 

FORET,  subst.  m»fo-ré.  Petit  instro- 
ment  de  fer  avec  lequel  on  perce  ua  toiH 
neau. 

FORFAIBE,  ▼.  neaLfor-fé-re.  Paire 
quelque  chose  contre  le  devoir.  Un 
fiffy  le  rendre  confiscable  du  cfa-oit  «a 
profit  dn  seignonr  féodal»  En  ce  aen» 
il  est  actlL 
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FORF Ait* ,  «ttbit.  mmnt.fàr-f^  Crirfie. 
Marché  par  Iteqoel  an  homAe  a'engaee  de 
faire  one  choie  pour  un  certain  prix,  à 
perle  ou  à  i^ain. 

FORFAITURE,  »nhit  t  Jor-fi-tu-re. 
terme  de  pralique.  Prëfarkation  d*iin  ma- 
ins trat. 

FORFANTE ,  f.  m.  .Mot  pria  de  l'ita- 
lien. Hàblear ,  charlatan.  Il  eftfam. 

FORFANTERIE,  anlisU  t  Hâblerie, 
charlatenerie. 

FORGE,  s.  Mm.  Lien  oà  Ton  Tond  le 
fer  tiré  de  la*niitne,  et  où  on  le  met  en 
barre.  La  bootîqàe  d*un  ma.réchal« 

FORGER»,  Terb.  act. /or-/V«  Donner  la 
forme  k  an  métal  par  le  moyen  d'an  feo 
et'  do  marieaa.  Figar.  Innsnter ,  con- 
troofcr. 

FORGERON,  a.  m.  Qai  trareille  aax 
forges ,  et  qui  bat  le  fer  sor  rcnclome. 
FORGEX3K ,  s.  mate.  Qai  forge.  Figur. 
Qui  invente  une  faoïseté. 

FORIiOlR ,  T.  n.  terme  de  cbaase.  Son- 
ner du  cor  poar  appeler  les  chiens. 

•  FORJETER,  T.  neut./or-/>-(^.  Il  se 
dit  d'un  b&timent  qui  s'a?ance  bors  de 
l'alignement. 

..  FORLANCER ,  ▼.  actybr-£eii-c^.  t.  de 
chasse.  Faire  sortir  ooe  bête  de  son  gtte. 
'  FORLAME,  s.  f.  Espèce  de  danse. 
FORLIGNER,  Terbe  neut. /or-Zt-^né , 
(  mouilles  le  gn,  )  Dégénérer  de  la  terta 
de  ses  ancêtres. 

FORLONGER ,  Terbe  n.  f^r-lon-ji.  Il 
ae  dit  des  bètes  qui ,  étant  chassées  , 
s'éloignent  de  lear  pays  ordinaire.  On  le 
dit  eassl  da  cerf,  quand  il  a  bien  de  l'a- 
vance snr  les  ehieos.  Ce  cerf  Jbrlongê 
ou  iéioiiforlongé, 

SB  FORMALISER,  t.  récipr.  se  for- 
ma-li^zé.  S^offsnser,  troofer  à  redire,  se 
icaodalicer. 

FORMALISTE ,  s.  et  adject.  de  toat  g. 
Qai  tient  exactement  aux  formes.  Façon- 
nier «  ▼élilleax., 

FORMALITE,  s.  f.  Manière  ordinaire 
de  procéder  en  justice. 

*  FOR-MARIAGE,  s.  m.  terme  de  ja- 
rispradeoce.  Mariage  contracté  sans  la 
permission  dn  seigneur/ 

FORMAT,  s.  m. ybr-mA.  terme  de  li- 
brairie. Ce  qb'un  yolnme  a  de  baotear  et 
de  largeur. 

FORMATION,  aabst  t  for-ma-eion. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  formée 
et  produite. 

FORME ,  s.  fémin.  Ce  qui  détermine  la 
matière  à  être  telle  on  telle  chose.  Fi- 
gare  extérieure  d*«i  corps.  Manière, 
Mçon  d'agir  ,  etc.  Modèle  de  bois  sur 
lequel  on  fait  oa  cbapean  |  on  soalier. 
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Bahc  garni  d'étoffe  en  remboorré^J 
de  chosar.  terme  de  logique.  Âr^ 
en  Jorme  ,  selon  les  i«ciea  qœ 
giquc  prescrit  Pour  Im  jofmm ,  ai 
A6n  d'obscr?er    les   ccrésnottiae 
nairea. 

FORMEL,  ELLE,  niij./br-i 
près ,  précis. 

FORMELLEBIENT ,  ndv. 
mûH'  En  termes  ezprèa. 

FORMER ,  T.  m.fin^mé. 
la  forme.  Produire.  Leê  « 
ment  le  tonnerre.  Faire.  Fort 
Fabriquer,  façonner.   Le  patûr 
leê  vases.  Un  pfojet ,  le  con4 
son  esprit.  Une  difficulté  ,  la  pi 
Un  corpe  Réarmée  ^  le  componor. 
ne  homme  ^  Tinstmire,  In 
rinsiroction. 

SB  FORMER,  1  récipr.  £trn 
recevoir  la  Torme.  S^instmire.  Il 
mera  evec  U  tempe» 

*  FORBiERET,  s.  m. /or-i 
on  nervure  d'une  foûte  gotbif|iM. 

*  FORMEZ.  Les  fauconaiera 
ainsi  les  femelles  des  oiseaux  de 

FORMICATION ,  s.  t  Picol 
le  corps  comme  si  Ton  ëtoii 
des  fourmis,  t.  de  méd. 

FORMIDABLE,  ad)ect.  de 
Redoutable. 

FORMUER,  T.  a.ybr-aBM*d. 
Ténerie.  Faire  passer  la  mae  à 

FORMULAIRE,  s.  m.  /or 
Livre  de  formules. 
«FORMULE,  subst.  fémin.  Qoi 
les  ternes  formels  dans  les< 
te  solennel   est  conçu.  Ori 
médecin. 

FORNICATEUR,   s.  m.  Qui 
le  péché  de  fornication- 

FORNICATION,  s.  fémin. 
cion.  Le  péché  de  la  chair 
persoones  non  mariées,  ai 
con  l'oen. 

FORNIQUER,  t.  n./or-iu 
mettre  le  péché  de  fornicatiosi. 

«  FORNOUER,  V.  n.  Faate 
les  tisserendf  en  nouant  on  fil< 
devant  avec  un  61  da  pas  <ic 

FORPAITRE  ou  FORPAISl 
t.  de  chasse*  U  se  dit  dea  bè< 
chercher  leur  pitare  dans  des 
gnés  de  leur  séjour  ordinaire. 

FORS,  prépos.  ExCepU,  ' 
vieui. 

FORSENANT ,  ad},  for^t 
chasse.  Il  se  dit  d*ua  cbica 
a  beaucoup  d'ardeur. 

FORT,  FORTE,  aà\.  Jnr^ 
Grand   et    poissant  du 


FO  s 


POU 


36c 


faipëtiieax,  Yiolest:  HibiU)  ez- 
li,  Coartgenx. 
i.  Bi  L*eiiilroit  1«  plni  fort  d'une 
Vnâtoit  k  pliii  touffn  d'un'boif. 


en  long  nout  renfermer  quelque  espace* 
P05SETTB,  «.  tdimmnMJb-a-te. 
Petit  creitz  que  les  enfent  foni  en  terra 
poDr  jooer  A  qui  y  fera  tenir  plas  de 
noiz,  etc.  Petit  crauz  an  beat  do  menton 
on  eo  mîliev  de  le  joue. 

FOSSILB,  s.  et  ad},  de  t  m.  fo-d-k^ 

Sabitance   qoi   ae   tire  da   2tin  de  In 

E,  e.  tém.  Jhr'te-ri'eeAtwre. 

plos  fortifiée.  FOSSOYER ,  ? .  act  /b-eoa^iV.  FeTMer 

FlAirr,  ANTE,adj.ybr-ti-y;'«  avec  dei  foastfa. 

ao^«ente  lee  forces.  FOSSOYEUR ,  ti  ngu/o-eoa-wnr.  Gelof 


iT^df^^|Oareasemcnt.  Beanconp. 
\  ndT.ybr-u-meii,  Avec 


ITIPICATION,  a.  tfarU-fl^ka^ 
Oatrafe  qni  rend  une  place  forte. 
L'action  même  de  for- 

i,  T.  •etfor^ti-Jl^.  Rendre 
ploa  de  force, 
a.  masc  diminatit ybr-tem. 

,  V.  neot.  for-ti-tré.  t  de 
Eviter  de  passer  dans  les  lienz  oà 
rekis.  Il  se  dit  dn  cerf. 
KTRAIRB,  verbe  acty&f^tr^.re. 
kdAoomer ,  aoastratre  qnelqae  cbo- 


LÏT,  AITE, adj. /op-tra.  Pa- 
ie dH  d*nn  chevat 
tAITURB,  s.  fém.ybr.|r^tu-pe. 
leotrie  d^on  cheval. 
WTy  ITE,  adjectif«ybrtiiî.  Qai 
hasard. 

flTBMENT,  ad?erb./br-lia-(e- 
hatard. 

,  s.  f.  Cas  fortuit,  hat^srd. 
//  en  en  fortune,   Malhenr. 
fertume     èon    cœun    Avance- 
établissement   dans    les   biens, 
choses,    dans   les    honneurs. 
ferume.   Paire  fortunt.   État, 
oà.  Ton  est.  5e  conunter  de 
Déesse    des  Psyens  à   la- 
is attribnoient    leurs    boos    et 
iê  succès.  Figor.  Encenser 


qni  creose  les  fosses  pour  enterrer  lee 
morts. 

FOU.  Vof.  Fol. 

Fov ,  s.  m.  Oisean  àtu  Antilles. 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  en  forme 
de  galette. 

FOU  AGE ,  s.  mascol.  Redevance  qni  se 
paye  par  chaqne  fea* 

FOU  AILLE,  s.  f./oif-e-f<ie,  (mouii- 
le«  les  //.')  t.  de  vénerie.  Part  que  Von  fait 
«oz  chiens  après  la  chasse  da  ssnelier; 
c*est  ce  que  Ton  appelle  curée,  à  la  cnassa 
du  cerf. 

POU  AILLER,  V.  a.  fréquentatif. /ou-, 
e-gUé ,  (  mouillei  les  1/.  )  Donner  souvent 
de  grands  coups  de  fonet. 

POUDRE ,  s.  m.  et  f ém.  Eihalaison  en-* 
flammée  oui  sort  de  la  une  atec  éclat  et 
violence.  Fi^.  Courrouz  de  Dieu.  Grand 
tonneau  d'Allemagne. 

FOUDROIEMENT,  s. masc. /ou-cfroe^ 
Mûtu  Action  par  laquelle  une  personne  ois 
une  chofe  est  fondroyée. 

FOUDROYANT ,  ANTB,  adfect./ou- 
droa-ien.  Qui  foudroie. 

FOUDROYER,  verbe  êek^foudrott-ié. 
Frapper  de  la  foudre.  Fig.  Battre  à  coups 
de  canon  et  de  mortier. 

FOUÉB ,  s.  f.  Sorte  de  chasse  enz  oi- 
seauz,  qui  se  fait  la  nuit  è  la  clarté  da 
fett. 


^^,ÉE,  ad).  Heurenz. 
r-VÉTU,  s.  masc.  H  se  dit  d^on 
iTcsti  an  moyen  d^nn  habit  fort 
de  son  état. 

s.  nasc.  /o^rome.  Place  de 
oà  se  tenoit  le  mar- 


FOUET,  s.  mate.  feue.  Cordelette  da 
,  s'attacher  à  ccûz  qui  sont  en  i  chanvre  on  de  cuir  attachée  ft  un  bâton^ 

Coupa  de  verges  dont  on  chitie  les  en- 
fans. 

FOUETTER,  v  act  fouetté.  Donner 
des  coups  de  fouet* 

POUBTTEUR ,  s.  n.fouè-teur.  Celaf 
qui  fouette; 

FOUGADE  ou  FOUGASSE,  snbst  U 
Espèce  de  petite  mine. 

FOUGER ,  V.  n.  fou-fé.  t.  de  chasse. 
Il  se  dit  d*im  sanglier  qui  arrache  dce 
plantes  avec  son  bontoîr. 

"  FOUGERAIE ,  s.  fém.  Uan  plein  da 
foufères. 

FOUGËRE,s.f.  Plante. 

FOUGON ,  s.  m.  La  cuisine  d'un  vais • 
seaa. 


\,  s.  f éaa.  t  de  serrurier.  Trou 
'an  Ibret. 

>,  a.  fém.  Espèce  de  fouine 

s.  fffflB.  fo-ee,  Creoz  large  et 
Idansla  t«rre.  Batse-fone^  cachot 
id  dans  une  prison. 
Ii  ••  fluiac.y&-cé«  FoBia  creuséa 
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FOUGUE ,  «.  r.  fou^ghe.  MovTéfttoiit 
fioUnt  et  imp^taeoz.  Ardeur,  impétuo- 
sité de  la  jeauetse.  Ênthoaaiaeiae  dee  poè- 
tee*  Mdtf  vergue  ^  perrofuet  de  fougue , 
d*artiinoii« 

FOUGUEUX,  EUSE^  tiA\. fou-gheù. 
Qui  est  aujel  à  être  en  fougue. 

FOUILLE,  s.  îém,rou^gHe,  (  mouilles 
le«  IL  )  T^f  ail  qu*ou  niit  en  fonillaiit  dans 
la  terre. 

Fouille  - ào- F oT,  s.  m.  Petit  marmiton. 

FouiLLB-MBiDB,  S.  m.  Espèce  de  scara- 
bée qui  vit  d^ordure. 

FOUILLER,  T.  aet^u-f /iV,  (mouillez 
les  Um  )  Creuser  pour  chercher  quelque 
chose.  Qtttfiçii*ait,  chercher  soifnetuemcnl 
dans  ê^M  poches,  dans  gtê  habits.  Il  est 
aussi  neut.  Fouiller  dans  un  champ ,  dans 
$a  poche ,  dam  le$  livre»,  ' 

FOUINE ,  s.  f.  Espèce  de  grosse  belette. 
'  FOUIR,  T.  act  Creuser  la  terra.  Fouir 
un  puitit 

*  FOULAGE,  s.  m.  Action  de  presfer, 
effet  de  cette  action,  t.  d*arts. 

FOULANT,  ANTE,  adjectit/oii-lan. 
Qui  foule.  Pompe  foulante, 

FOULE ,  s.  fëm.  Presie ,  multitude  de 
personnes  qui  8*cntre-poossen^  Fîgurém. 
Vne  foule  d'affairée ,  de  raison»  ,  de 
pensée»  ,  une  multitude  d^affaircs ,  de 
raisons ,  de  pensées.  Dans  les*  arts  et 
métiers ,  action  de  fouler.  La  foule  de» 
drap»^  de»  chapeaux^  etc.  Oppression, 
vexation*  Cela  tend  à  la  foule  du  peuple. 
En  foule  y  à  la  foule,  ad?.  En  se  pres- 
sant ,  en  grande  quantité ,  eu  grande 
multitude. 

FOULÉES,  s.  f.  pi.  t.  de  chasse.  Tra- 
ces légères  que  la  bête  fait  de  son  pied. 

FOULER,  r.  net.  fou-lé.  Presser  quel- 
que chose  «ni  cède.  Fouler  t herbe  ^  la 
vendange,  Figtir^m.  Fouler  aux  pieds, 
traiter  aTec  mépris.  Opprimer  par  des 
esactions,  surcharger.  Fouler  le  peuple. 
BUsscr  ,  offenicer.  Le»  »eUe»  neuve» 
foulent  le»  chevaux.  Cette  chute  lui  a  fou- 
lé le  nerf  Eu  termes  de  yrnerie,  faire 
battre  ou  parcourir  un  terrain  par  un 
limier. 

POULERKE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  foule  les 
draps. 

FOULON ,  s.  m.  Artisan  qui  foule  les 
dreps. 

FOULQUE ,  s.  Lfoul-ke.  Nom  syno- 
litme  de  Ponle  d*eau. 

POULUKE,  s.  fém.  Contusion.  Au  pi 
Marques  da  pied  da  cerf. 

FOUK,  5.  m.  Lieu  voûté  en  rond,  arec 
une  s«îiile  onrertmc  psr- devant,  où  Vou 
fait  cnire  le  pniu ,  etc.  Lieu  où  est  le 
four.  Lieu  Toûté  et  ouyertpsr  en-haut^ 


oè  l'on  fait  cuire  la  chans ,  la  briqM,i 
Lien  on  Ton  cachoit  ceux  qa^oo 
par  force. 

*  FOURBANDREE,  ad],  fem.  H 
de  la  laine  mélangée  de  dit eraea^ 
lainrs. 

FOURBE,  s.  t  Tromperie. 
FoosBB,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Tr< 
POURBER ,  w.  act.  four-bé.  Ti 

par  de  man? aises  finesses* 

FOURBERIE ,  s.  f.  Tronpcrie. 
FOURBIR,  T.  a.  Polir  d^a  «mnet 
FOURBISSEUR,  subst.  naucuL. 

hi'ceur.  Artisan  qui  fonrbit  et 

VÔURBISSCRE ,  s.  fé«i./oi 

Polissnre  des  armes. 

FOURBU ,  UE ,  ad).  H  se  dit  d'i 
entrepris  des  jambes. 

FOUBBCRË,  subsU  féna.  U»\ 
cheval  fourbu. 

FOURCHE,  subst  fém.  Ineirui 
bois  ou  de  fer ,  à  branchée  on  poil 
lie  bout. 

FOURCHER,  t.  act /oifr-cA^. 
parer  en  deux  ou  trois  par  Pezl 
On  dit  aussi,  Se  fourcher.  Ce» 
»e fourchent.  On  dit  qu*£^ir^ 
pa»  fourche  ,  pour  dire  qu'elle 
qu^nne  seole  branche» 

FOURCHETTE,  s.  fém./ôsrr. 
Uit ensile  de  table.  Nom  de  ploai 
tromens. 

FOURCHON,  s.  masc.  Une  dea 
de  la  fourche  ou  de  la  fourchette. 

FOURCHU,  UE,  adj.  Qui 

*  FOURCHURE,  s.  f.  Jbjkdroît 
choie  se  fourche* 

FOURGON ,  s.  masc  Espèce 
ratte  dont  on  se  sert  ordinaii 
1er  ermées  et  dans  les  vojages« 
perche  de  bois  garnie  de  fer  , 
à  remuer  et  à  accommoder  le 
braise  dans  le  four. 

FOURGONNER ,  r.  neut  /ô 
Remuer  avec  le  fourgon.  Fîgor. 
maladroitement,  en  mettant tocit) 
lus  dessons. 

FOURMI ,  s.  f.  lusecU  qui  fait 
rement  sa  demeure  sous  terre» 

FOURMILLI^tE ,  subit  fém.^ 
gUè-  re.  Lieu  où  se  retirent  les  foi 
se  dit  iSgur.  d^un  grand  nombre 
fiODues ,  d'insectes. 

FOURMILION  ou  FORMICA^. 
S.  m.  Insecte  uui  se  nous  rit  de 

FOURMILLEMENT ,  a,  masc  ^ 
glie-man ,  (  mouillez  les  II.  )  Pâci 
luconimode. 

FOUïtMILLER,  v.  neut.  yô«r«i 
(  mouillez  les  IL  )  Abonder* 


FOU 

plootevMiit  imoBiBode  entre 

Icètir. 

four. 

iEAU,  8.  m./our'no,  Veitsean 
è  cootenir  da  fra    Cr«nx  fuît  en 
M  clitr|é  de  pondre  pour  feire  aen- 
^  Momillc ,  etc. 

s.  fëm.  Qnantitë  de  pam, 
k  ckenx,  de  tnilea ,  qti*oii  peut 
B  k  U  fou  daoe  im.fotir. 
)CRN£TTE,  s.  f  Petit  foor  ponr 
'Tcmaii  dont  se  fervent  les  faîen  - 

JRNIBR,  1ÈRE,  s.  four-nié.  Qui 
ifo«r  public  Cett  auMÎ  an  terme 
idcbilUrd. 

llli,  ••  UÈêLMcJour^ni,  Le  lien  où 
ir,  et  on  l'on  pétrit  la  pite. 
^HKIHENT ,  s.  masc.  /our-ni^man. 
it  les  soldatj  et  les  cbatsenra  se 
poor  Mettre  lenr  pondre. 
tNIR,  verbe  a.  Poorfoir,  garnir, 
donner.  ActieTcr,  parfaire ,;  etc 
IISSEURNT,  s.  B./our.nt-ce. 
de  commerce.  Fonds  qne  cbaqne 
Idoît  mettre  dans  nne  sociëtr» 
il&S£UR,  s.  m.  ^ttr-ni-eeur. 
i«Btreprend  de  faire  la  fourni  tnre 
l^ae  marchandise. 

IITUBE,  anbst.  f.  Provision.  Ce 

Ifeorni  Wine»  berbes  dont  on  gar- 

inlades. 

IRAGE,  a.  ai.  colleclif. ^d-ra  f?. 

kerbe  qn^on  donne  an&  bestiaiu. 

i4e  conper  le  fourrage. 

\GER,  V.  ^foùrm  je,  Conptr 
dtt  fourrage,  v.  a.  Ravager. 
\GEUR ,  e.  m^8C,/oû-ra  jeur, 
fa  «Q  fonnrage. 

LU ,  a.  ma  se.  ybu-rd.  Gaine, 

I  qui  couvre  le  membre  d*an  che- 

'  fùitrreau ,  snbst.  m.  Ce  qui  se 

le  véritable  fourreau  deTëpée, 

faranlir  de  la  pi  nie. 

wfIREE,  s.  fém.  Sonde  d'Espagne. 

"^IER  ,  V.  •./oA-ré.  Mettre  parmi 

cboses.  Insérer  hors  de  propos. 

Je  ne  suit  qui  ta  fourré  dan» 

FIg.  Fourrer  quelque  chose 

ît  de  queiqu^un,  la  inl  faire 

lie  avec  peine.  Ce  verbe ,  dans 

acceptioBi  précédentes,  est  du 
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laisa ,  T.  réc  S'introduire  dans 

I,  sVngager  dans  une  affaire.  Il 

Garnir  da  pean  eftc  le  poil. 

IREUR ,  a.  m.  foû  reur,  Ariiian 

tiUc  en  pelleterie. 

IIER^  s.  mise. /^id-riV.  Olficîtr 

toBctioB  cet  de  mar*pi<r  lea  lo- 


gemena  de  la  cour,  dee  gens  de  gnerre. 

FOURRIERE,  s.  fém.  foù-riè-re.  Lieu 
où  Pon  mettoit  le  bois  pour  le  chauffage 
de  la  maison  du  Rot  et  des  Princes.  Office 
de  celui  qui  fonrnissoit  ce  bois. 

FOURRURE,  subit. f./odru-re.  Pean 
passée  et  gëruiede  son  poil.  Robe  fourrée. 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  four-uoa- 
nuuu  Erreur  de  celui  qni  s*égare  de  son 
chemin.  Il  est  peu  osît**. 

FOURVOYER  ,  verbe  act. /our  «H>a>ié. 
Egater,  détourner  du  chemin.  On  dit 
aussi.  Se  fourvoyer, 

FOUXEAU,  sobst  m.  foû-tô.  Arbre 
qu'on  nomme  ordinairement  Hêtre, 

FOYKRf  s.  masc.yoa-i^.  Aire.  Dans  un 
miroir  ardent,  les  points  où  les  rayons  se 
réunissent.  Au  plur.  Pigurénseut  Maisoiu 

FRACAS ,  subst.  masc.  fra-  ka,  Ritptar» 
avec  bruit  et  violence.  Il  se  dit  aosai  de 
tout  ce  qui  se  Cait  avec  désordre  et  avec 
broit,  encore  qu'il  n*y  ait  rien  de  rompu  , 
et  de  ce  qui  fait  beaucoup  d'éclat  dans  I9 
monde. 

FRACASSER,  v.  acL/m-Ae-cé.  Briser 
en  plusieurs  pièces. 

FRACTION,  s.  fém./raA.cibn.  Action 
par  laquelle  on  rompt.  Nombre  qui  con- 
tient de»  parties  de  Tunité.' 

FRACTiONNAIRE ,  aJiiJrak^eioni-  re . 
terme  d'arithmétique.  Qui  contient  dev 
fractions. 

FRACTURE,  s,  f.  Rupture  avec  effort. 

FRACfURË,  £E,  adj.  L  de  chirurgie. 
Il  se  dit  des  >9S  où  il  y  a  fractnre. 

*  FRACTURER ,  v.  a.  Faire  nnefraclnrew 

FRAGILE,  adj.  de  L  g.  Aisé  k  rompre. 
Figur.  Qui  n'est  pas  solidement  éUbli. 
Sujet  k  tomber  en  faute. 

FRAGiUTE,  s.  fém.  Disposition  à  être 
facilement  cassé.  Fig.  Inconstance ,  insta- 
bilité. Facilité  k  tomber  en  faute. 

FRAGMENT,  a.  masc./re^-i?iAi.  Mor- 
ceau de  quelque  chose  qui  a  été  cass^. 
Figur.  Petite  partie  qni  est  restée  d'uti 
livre ,  d*uB  traité. 

FRAI ,  5.  masc.  frè.  L'action  de  fi  ayer. 
Il  se  dit  àtê  poissons. 

Faai ,  s.  m.  Diminution  de  ^ids  dans 
la  monnoie. 

FRAICHEMENT,  adv.  /rè^ehe-man. 
Avec  on  frais  agréable. 

FRAICHEUR,  snbst.  fémîn./r(lLci^eiir- 
Frais  agréable.  Froid  are.  Fraîcheur  deê 
fleuri ^  du  teint,  dei  couleur» ,  leur  éclat 
et  l«nr  vivacité. 

FRAICUIR,  V.  n,frè'Chir.  t.  de  marina. 
Il  5e  dit  du  vent  qui  devient  fort. 

FRAIKIE,  s.  f.  frè-ri-e.  Partie  de  di- 
vertii«ement 

FRAISi  FRAïair:.  ndjert./,é.  Médio- 
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crtMeat  froid,  qui  tenpére  la  fraode 
cbalear.  Fent  fraU ,  matinée  Jralchë, 
Il  sifttifie  «uni  abf oluaient ,  froid.  Au 
^intempM  «  ies  matinéeê  «ont  fraiehet, 
ll4cont.  Délassé,  qai  a  recootré  stê  for- 
cas  par  la  repos.  Qaî  n*a  point  été 
«aie. 

FaAfS,  Faaichb,  advarb.  fioaTallemant, 

rëcemaïQaL  Maiaon  tome  fraîche  bàtie^ 

PaAif ,  s.  m.  Froid  agr^abla. 

FaAis ,  a.  inasc.  plur.  Dépanta ,  dépens. 

FRAISE ,  s.  Um.frè-%e.  Fruit  La  mé- 

aantèra  dn  taaa  et  de  Tagnean.  Espèce  de 

collet  ancien.  RaaK  de  ptera  qui  famit 

nna  fortification.  En  termes  de  cbesse , 

forme  des  mecUes  et  Atê  pierriers  de  la 

tète  do  cerf,  du  daim  et  do  cbevreoil. 

FRAISER,  Terb.  a./ré'%é.  PJisaar  à  la 
nanière  d^one  fraise>  En  tarmea  de  forti- 
fication ,  garnir  de  pîeox  an  bastion. 

FRAISETrE,  a.  fém,  frè-tè-U  PeUta 
fraise. 

FRAISIER ,  s.  muc./r^.sitf.  Planta  qai 
produit  les  fraises. 

FRAISIL,  sobst  m.  /rè-zi.  Gendra  du 
cbarbon  de  terre  dans  one  forge. 

*  PR\rSOIR,  s.  m.  Vilebrequin,  foret. 
FRAMBHOISE ,  a.  lém.  fran-broa-me. 
Petit  fruit  ronge. 

PRAMBOiSER,  V.  actif. /àa*i-6oa.a^. 
Accomaioder  avec  le  |iis  de  framboise. 

FRAMBOISIER  ,  s.  m.  fran-boa-tii. 
Arbrisseau  ëpinam:  qni  produit  la  fram- 
boise. 

FRANC ,  s.  masc.  fran.  Pièce  de  moa- 
noie  valaot  fingt  sons. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre. Exempt 
d*inposiiioo ,  de  charge.  Sincère,  loyal. 
Défaut  le  substantif,  il  signifie  vrai.  Une 
franche  coquette.  Entier,  complet  Pausr 
gourê  francs.  Il  ae  dit  aussi  des  arbraa 
qui  portant  dn  fruit  doux  sans  a? oir  été 
greifea.  Noisetier  franc. 

Faavc  ,  adverb.  Ouvertement,  sans  dé- 
guiser ,  sans  biaiser.  Entièrement 

FRANÇAIS .  subst  m.  fran^cè.  Né  an 
France.  Figurèm.  Parler franeatM ,  expli- 
quer précisément  son  intention  sur  une 
affaire  ,  parler  avec  autorités  et  d'nn  ton 
menaçant 

Fsahc-Alled.  Foyen  Allkv. 
Frahc-Abchcr.  Voyen  Aftcms. 
FRANCATU  ,  subst  mascuL  Sorte  de 
pomme. 

FRANC-ETABTJS,  aubst  m.  terme  de 
marine.  Go  dit  que  deux  uai»ieaMX  «'«- 
bordent  de  franc-étabte ,  pour  dire  , 
qu^ils  «^approchent  de  manière  k  a*cnfer- 
rer  par  leurs  éperons. 
Frawc-I^ef.  FoveaFiBF. 
FRANCHEMENT)  adrerbt../rnii-cfta- 
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mon.  Avec  eMBptîoa  da  toatct 
Sincèrement 

FRANCHIR  f   Terba  actif.   Pi 
sautant  par-dessuS.  Passer  hardii 
lieux  difficiles.  Franchir  Us 
le$fleu¥ea, 

FRANCHISE,  subst  féoi.  fn 
Exemption,  immunité.  Droîia  d*ai 
tachés  è  certains  lieux.  Il  ae  dit 
lieu  même ,  et  signifie  aaile.  Lil 
ce  sens  il  est  vieux.  Sincérité, 

FRANCISEH ,  v.  actityr^ui-cs-s 
Der  une  terminaison  Inuiçaîae  à 
d'une  autre  langue. 

FRANCOLIN,  subat  uufn 
Oiseau  plus  gros  que  la  perdlrix, 
est  bon  à  manger. 

FRANC- QUARTIER,  n.  an 
tié.  t  de  blason.  Le  premier 
récn  qui  est  è  la  droite  dn  cAté 

FaAxc-RxAi.,  s.  m.  Sorte  de  poil 

FaAac-SAX.B,  a.  maac.  Droit  de 
à  la  gabelle  cartaina  quantité  de 

FRANGE,  f.fém.  Tissa  d'où 
des  filets. 

FRANGER,  ▼.  actif./rM./dl 
frange. 

FaAHGEa,  s.  UÈiuCéfran-fé. 
fiit  la  f  rsnge. 

FRANGIPANE,  a.  f.  Pièce  de 
faite  de  crème,  d'amaadea  ,  etc. 

FRANGIPANIER ,  snbaU 
(Kimérique. 

FRANQI3E,  ad),  f.  fran-ke. 
langue  fran<fuef  un  jargon  aftèlé 
çais  ,  d'italien ,   d^espagaol    et 
langues,  usité  d^ns  le  Levant. 

FRANQUETTE ,  s:  féi 
n'a  d'usage  que  dans  cette  pj 
lière  i  A  la  franquette ,  fri 

FRAPPE,  substantif 
Empreinte  qne  la 
monnoie. 

FRAPPEMENT ,  s.  m.  fr^^ 
ne  se  dit  une  de  Paction  de  iiol 
pant  la  rocher  pour  en  (aire  aortir  < 

FRAPPER ,  V.  eufret'pé. 
plusienra  coups.  Faire  impreai 
sens,  sorTesprit.  Le  eonfré 
Cet  objet  nCa  frappé  ti 
la    monnoie^    des   mtédaittèâm 
sur  le  métal  préparé  poor  la  mi 
pour  les  médailles,  la  marqae 
prainta  qu'on  vent  leor  donner. 
ée^  part  et  adj.  MédailU  èten, 
bien  snarquée.  Fers  biemfrmp 
Caits.  Être  frappé  à  aiort,  Mi 
à  n*cn  pouvoir  échapper.  A 
cf  étofmeiMtffit ,  être  aaisi 
dtfoir  t  imagina  ionjrappé^  sTi 
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KMgiaatioa  renplia  tt  bkfi<«.  |  FBELAMPIER,  i.  m»êe./re^an-jrié.  T. 
~,i.  m^c/ra^pé,  tsmie  de   de  nëpHi  ,  pour  lîgmfier ,  homme  qDi 

n'eft  bon  k  rien.  11  est  bat. 

FRELATER,  ▼.  ticiiî.  fre^ta-té.  Mêler 
qodque  choie  dani  le  vin  pour  le  iaira 
paroitre  piii«  agréable. 

FBÉLE ,  adj.  de  t.  g.  Fragile ,  foible. 

FaÂtE  ,  ••  fëm,  Mom  qa*on  donne  dana 
plaaieura  paji  à  de  }cnnes  fiUes,  et  qni 
répond  à  demoiselle. 

FRELON)  enbsU  m.  Sorte  de  grosse 
moache. 


Ub  des  rnooTemens  pour  battre 

^FEUa,  EUSE,  ê.frM'peyrM  Qoi 

fUE,  s.  LfruM-ke.  Action  «itre- 
u  et  iaitt  avec  éclat.  Pam. 
r£B,  s.  maaçoL /ra-tcr.  Garçon 


rEBNEL,  ELLE,  adicctit  Qoi  est 
ièd«i  frères. 

rEBNELLEMENT,  adferbe./ra- 
|-l^fliafl.  En  frère* 
ITERNISER,   T.  n.  fi-M-ter-ni^zé. 
aianiéra  fraternelle  avec  quel- 

riTE,  a.  i  Relation  de  frère  à 
lioe  fraternelle.  Liaison  étroite« 
ICIOE,  s.  mascul.  Celai  qnitae 
oa  sa  sœor.  Le  crime  même. 
IDE,  s«  U/r&^dg,  Tromperie» 
lûER ,  T.  actiiyrd-d^.  Tromper , 

ETO,  EUSE,  sobstyr^-i/eur. 

e. 

ULEUSEMENT,  adverbe. /ro- 
-siait.  Avec  fraude. 
DLEUX ,  EUSE,  adi./ro.^ii. 
a  à  ta  frande*  Fait  avec  fraude, 
a.  tim,  Jrak^cUnè'U, 

,  verbe  ^cMtfré-ié.  Marquer, 

Vraytr  le  chemin*  Frôler,  tod- 

trcmcnt.  Le  cerfjraye  sa  tête 

rirtf.   «Se  frt^rer    un  poêtage^ 

va  passage.  Le  chemin  à  éfuel- 

iki  donner  les  moyens ,  l'exemple 

I  quelque  chose.  On  dit  aussi ,  Se 

[Ir  dbeauîe  à  un  emploi^  à  une 

a.  t/iré-Uw.  Peur,  craint<i. 
^IR ,  a.  mascyr^-ioar.  terme  de 
Harqoea  qui  restent  anr  les  bali- 
re  laaqnels  le  cerf  a  bruni  son 

TURE,  a.  f.  Action  do  cerf  qui 


lE,  a»  f •  /re-dè-ne.  Folie  de 
UcatCiaBilier. 

I,  s.  aiaac»  Roulement  et  trem- 
jms  dana  le  chant. 
WNER,  t.  n.yr«-<fo-nd.  Faire 

\  a.  fëm.  Vaisseau  de  guerre 

rd  a  û^er  à  la  voile. 

,  s.  f.  Oiaean  de  mer  dont  le 
i^rtpîda. 

a.  f.  Mon  9  partie  de  la  bride 

>  Figor.  Tont  ce  qui  retienl 
roir. 


soie 


FRELUCHE,  s.  fémin.  Petite  honpe  da 
ie  sortant  d^un  bouton. 


FRELUQUET, snbst.  mMcfre-^lu^kè, 
Homme  léger,  frivole.  Il  est  familier. 

FREMIR ,  T.  n.  Être  ému  avec  quelque 
espèce  de  tremblement  causé  par  la  crainte 
ou  par  queloue  autre  passion.  Frémir 
€t*horreur ,  de  creinte.  Il  se  dit  aussi  de 
Peau  prête  à  bouillir,  et  de  la  mer,  quand 
elle  commence  à  s'agiter. 

FREMISSEMENT ,  a.  m.  fré-mi-ee-' 
man.  Espèce  d'émotion,  tremblement  qui 
vient  de  quelque  passion  violente.  Corn* 
mencement  d'agitation  dans  les  corps  na- 
turels. Frémùêemenl  de  l'air, 

FRÊNE ,  s.  m.  liorte  de  grand  arbre  , 
dont  le  bois  est  sans  nœuds  et  a  les  fibres 
très- longues* 

FRENESIE,  sém.f/ré-R^£i.e.  Egare- 
ment d'esprit,  fureur  violente,  il  se  dit 
fig.  de  toutes  sortes  d'extrémité  où  l'on 
s*abandonna  par  l'emportement  de  quelque 
passion. 

FRENETIQUE,  subst.  et  adj.  de  t.  g. 
/yé'né-ti'ke.  Atteint  de  frénésie,  forieuz. 

FREQUEMMENT ,  adv.  fré-kanuau 
Souvenu 

FREQUENCE ,  s.  fém.  Réitération  qni 
•a  feit  souvent.  Du  poul»,  la  Titesse  de 
»9ê  battemens. 

FREQUENT,  ENTE,  adject/r^-Aan. 
Qni  arrive  souvent. 

FREQUENTATIF ,  edj.  m.  /ré-Aan- 
ta-ti/tf.  Terme  de  grammaire  qui  se  dit 
d'un  verbe  dont  )a  signification  marque 
raclîou  fréquente  de  son  primitif.  CriàU^ 
1er  est  un  verbe  fréquentatif. 

FREQUENTATION,  s.  Um.fré^km- 
ta-^ion.  Hantise ,  communication  avec 
d'autres  personnes. 

FREQUENTER ,  ?.  actif.  JH-kmn^té. 
Hanter ,  voir  souvent. 
.  FRERE ,  subst.  m.  Gehit  qoi  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère,  on  de  l'un 
des  deux  senlement. 

FRESAIE ,  a.  Lfre-zè,  Oiseau  nocturne. 

FRESQUE,  s.  iimxwk.frè9'ke.  Peintura 
appliquée  sur  via  morailla  fraîchement 
t  enduite. 
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FRESSURE ,  a»  f.  collectif,  frè-m-re. 
Le  foie ,  le  coear ,  U  rate  el  le  poomon 
prif  ensemble  de  quelques  animaux. 

FRET,  s.  m  frète.  Louage  d'un  vais- 
seau  pour  aller  ear  mer. 

PRÊTER,  Terbe  aciîr./r^.t^.  Louer  et 
prendre  à  louage  on  yaisseaa. 

FRETEUR  ,  s.  masc.  Propriétaire  d*an 
yaisteau  qui  le  donne  à  louage. 

FRETILLANT ,  ANTE,  ad|ect./r«f.ti. 
glian^  (  monillei  les  //.)  Qui  frétille. 

FRETILLEMENT  ,  s.  m.  fré^ti-glie- 
man,  (  mouillez  les  //.  )  Mouremenl  de  ce 
qui  frt'tille. 

FRETILLER,  rerbe  nent./rc-ti-^W, 
(  mouillez  les  IL)  Se  démener,  s'agiter. 

FRETIN,  I.  masc/re-tem.  Il  se  dit  do 
petit  poisson ,  et  Rgurém.  des  cho«es  de 
rebut. 

FRETTE,  s.  tfrè'it.  Lien  de  fer.  qui 
en? ironne  le  moyeu  d'une  roue. 

FRETTÉ,  ÉE,  adj.  t.  de  blason.  Il  $e 
dit  des  pièces  couvertes  de  bâtons  en  sau- 
toir qui  forment  des  loianges. 

FREUX,  s.  mhtCMX,  freù,  Oisean  qu'on 
nomme  encore  GroUe, 

FRIABILITÉ,  a.  féip.  QnaUtë  de  ce  qui 
•it  friable. 

^    FRIABLE,  adjectif  de  tout  g.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre. 
*    FRIAND ,  ANDE ,  s.  et  ad/eclif./ri-an. 
Qui  aime  les  bons  morceaux,  et  qui  t'y 
connolt. 

FRIANDISE,  snbsr.  fém./ri'<m-<ft'.ze. 
Amour  des  bons  morceaux.  Au  plur,  Cer- 
taiurs  choses  délicates  à  manger. 

FRICANDEAU,  s.  mascul. /ri- ito^o. 
Tranche  de  veau  lardée. 

FRICASSÉE ,  subst  fém.  fri-ka-cée. 
Viande  fricassée. 

FRICASSER,  T.  actif,  yri-^a-ci?.  "Faire 
cuire  avec  certains  assaisonnemens  de  la 
Tiande ,  etc. ,  coupée  par  morceaux.  Fig. 
et  popul.  Dissiper  en  boone  chère  et  en 
débauches. 

FRfCASSEUR,  s.  mascuL/ri-Aa-ceur. 
Qui  fait  des  fricassées.  Cuisinier  peu  ha- 
bile. 

FRICHE,  s.  fémin.  Pièce  de  terre  qu'on 
a  laissée  quelque  temps  sans  culture. 

EH  pRiCHS,  adverbe.  Sans  culture. 

*  FRICOT,  s.'^asc.  Mets,  repas  Pop. 
FRiCTlON,  s.  fém./rtft-cton.  terme  de 

chirurgie.  Frottement   fait    en    quelque 
partie  du  corps. 

*  FRtGANjB ,  s.  f.  Insecte  jiéfroptère. 
FRIGIDITE,  s.  fém.  terme  de  jurispru- 

dencfï.  Ëtat  d'un  homme  impuissant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  de  tout  ^-frigo- 
ri'Ji  kr.  Qui  cause  le  fioid. 

FUILECX,  £US£,  tLd\.fri'Uù.  Fort 


F  RI 

«encible  au  froid.  Cet  homme  en 

*  PRIMAIRE ,  s.  masc.  TroitiéM 
do  ci  -  devant  calendrier  répobUcv& 

FRIMAS,  subst.  mtscyri-oM. 
brouillard  froid  et  épais  qui  se  |1 
tombant. 

FRIME ,  8obst«  féminin,  t  funS 
semblant. 

FRINGANT,  AKTE,  adj./?-. 
Fort  alerte ,  fort  évtrillé.  Il  est  Cm. 
aussi  substaut.  //  /ail  k  fringtiit^ 
dire ,  il  se  douoê  toutes  sortis  d'aii 

FHINGUER ,  ▼.  iï.frcin-gU 
est  vieux. 

*  FRINGUER,  T.  act.  Unvtrré, 
de  Peau  dessus ,  le  rincer. 

*  FRIOLLET,  s.  masc.  Sorte  dt] 
FRION ,  s.  masc.  Petit  fer  aoc 

charrue. 

FRIPER ,  V.  actif,  fripé.  Qà 
Gâter  ^  user.  Figor.  Disaiper  en  à' 
Manger  goolumcut. 

FRIPERIE,  s.  fémin.  Métier d>i 
de  raccommoder,  et  de  revendre 
habits  et  de  TÎenx  meubles.  Lt 
logent  ceux  qui  font  ce  métier, 
et  meubles  qui  ont  déjà  aervL 

FRIPE-SAUCE,  f.  m.  Goisfi 
bas. 

FRIPIER  ,  1ERE ,  ».  /ri>ié. 
le  métier  d^acheter  et  de  vendre 
habits. 

FRIPON,  ONNE,  a.  Fourbe, 
ni  honneur,  ni  probité.  On  dit 
Air  fripon^  mine  friponne. 

FRIPONNEAU,  s.  masc/n 
minatif  de  fripon.  Il  est  familier. 

FRIPONMER,  T- act.  et  ▼.  n 
Escroquer. 

FRIPONNERIE,  a.fëm./n> 
Action  de  fripon. 

FRIQUET,  s.  m.friké.  Moin 
plus  petite  espèce. 

FRIRE ,  T.  a.  Faire cnire  dans 
avec  du  beurre  roux  on  de  Thoile; 

FRISE,  subst.  féminin,  yr»- 
d^architecture  qui  est  entre  V 
et  la  cornichci  Sorte  d^étoff^ 
poil  frisé. 

FRISER ,  ▼.  a.y>i-z^.  Crêper, 
Figur.  Toucher  soperficiellemcat' 

FRISOTTER ,  f.  act.yri-fo- 
menu. 

FRISQUETTE,  ».  t  friehè^ 
dimprimerie.   Châssis  qui  en 
ce   qui    doit   demeurer    blanc 
maculé. 

FRISSON,  iubst.  masc/rvj 
blemeot  causé  par  le  froid, 
cause  la  p>'ar. 

FlUSSONNSMEKT ,  ».  j 
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i  I/for  tremblenenk  caosë  par  kt 

■chef  de  la  fièvre. 

bS0»«ER,T.n,  fri'io-ni.  A?oir 

Uoa. 

pUfiS  ,  1.  £  fri-tu-ré.  Façon  da 

rEut  de  ce  €]ui  e<t  frisé. 

ETILUIRE  ,  sobst.  t  fri^ti-lè-re, 

E ,  s.  fém./ri-te.  t.  de  verrarie. 
de  la  natîère  du  verre. 

RE ,  f.  f.  Action  et  manière  de. 
fe  dit  aussi  da  beurre  et  de  Thuile 

t  à  frire.  Poisson  frit. 
OLE ,  adject.  de  tont  g.  Vain  et 

TOUTE ,  8.  t  Caractère  de  ce  qni 

Je; 

;,  f.  m»  JroJL  Partie  de  l^habit 

f  a.  Biasc  yro4i«  Qaalitë  oppo- 
Pigur.  Air  syriens  et  com- 

Fboiok,  adj.  Qni  participe  à 

do  froid.  Figar.  Sérieux,  mo- 

,  en  matière  d'ouTragc  d*esprit , 

d*agrëment ,  qui  ne  touche 

iB ,  mdw.  Sans  mettre  an  fen. 

:NT  «  ^àv.froa'4t-man.  De 

qn*ou  «et  exposé  an  froid.  Fig., 
lîère  aériense  et  réservée. 
)EUR  ,  ••  f.  froa-deur.  Qualité 

cat  froid.  Fignrément.  Froid 

,  T.  u^froa-Mt ,  et  as  Fioi- 

Oerenir  froid. 

€R£,  a.  ténu  froa-du-re.  Froid 

dans  Tair. 
REUX  ,  EU$E ,  ^à],froa-dii- 
y  à  avoir  froid.  II  est  fam. 
Cément  ,  a*  m.  froa-ce-man. 
)àÊ  froiss«r. 

pSER  ,  V.  act  firoa-cé.  Meurtrir 
i  inpresaion  violente.  Cbiifoner. 
IdSURE,  a.  t/roa-tu-re»  Impres- 

demeure  à  une  partie  qui  a  été 

MENT  ,  a.  m^fro'lé-man,  Ac- 
6ier .  n^^fet  de  cette  action. 
,  v.  9u  frô-U.  Toucher  1/gè- 
patanot. 
~  ,  aubst.  m.  Laitage  caillé 

IIAGER  ,  ERE  ,  B^/ro-ma-jé,  Qui 
Tcnd  dea  fromafes. 
G£Rl£,f.  t  Manuractnre  de 

kGEUX ,  EUSE ,  adj.  fro-  ma- 
;  tient  du  fromage. 
1S(T  ,  s.  uLfro-man,  La  meil- 
deblé. 
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FioiiEat  -  toçAa.    Fayn  Utkxmaa 

FROMENTACEE ,  adj.'fém./ro-mai^- 
ta-cée.  terme  de  botanique*  11  se  dit 
des  plantes  qui  ont  du  rapport  au  fro- 
ment. 

*  FROMENTEE  ,  a.  f.  Potage  de  fro- 
ment bouilli  avec  du  lait  et  du  sucre» 

^  FRONCE  ,  a.  f.  PU  do  papier,  termo 
de  papeterie. 

FRONCEMENT  ,  s.  m.fron'Ce'mtm^ 
Actiop  dtt  froncer.  11  ne  89  dit  que  dea 
sourcils. 

FRONCER  ,  T.  actif. yroTi-c^.  Ridera 
Froncmr  Le  sourcil  Plisser.  Froncer  une 
jupe. 

FRONCIS  ,  a.  masc.  Plia  qnePon  fait  i 
une  robe  .  à  une  chemise. 

FRONDE  ,8.  t  Tissn  de  corde  avec 
quoi  on  lance  des  pierrea.  En  t.  de  chi- 
rurgie .espèce  de  bandage. 

tROND£R,T.  a./ron-Je.  Lancer  dea 
pierres  avec  une  fronde.  Jetter  une  choaa 
avec  TÎolence.  Fig.  Critiquer  hautement. 

FRONDEUR,  s. m.  Qui  fette  des  pier- 
res avec  une  fronde.  Fig.  Qoi  blâme  ,  qni 
critique.  Qui  parle  contre  le  gouverne- 
ment. 

FRONT ,  s.  m./ron.  Partie  inpérienrn 
du  visage.  Fig.  Imprudence.  Etendue  que 
pressente  la  face  d^one  armée. 

FRONTAL  I  8.  m»  Bandean  qu'on  me< 
sur  le  front. 

F^oaTÀL.  ÀLE,  ad),  terme  d^anatomie. 
Qui  est  du  fiont.  OtfrontaL  Iferffron* 
toi.  Veine  frontale,  Muselet  Jrontaux, 

FR0N1£AU,8.  m./ron-td.  Bandean 
appliqué  anr  le  front ,  que  portoient  les 
Juifs  ,ei  sur  lequel  éloit  écrit  le  nom 
de  Dieu. 

FaoNTEin  ou  FaoaTAL,  a.  m.  Partie  de 
latèiiére  des  chevaux. 

FRONTIÈRE ,  s.  f ém.  Limites ,  confina 
d^uu  pay«.  11  est  aussi  adj. 

FRONTISPICE,  a.  m.  Face  principale 
d^nn  grand  b&timent.  Page  qui  est  à  la 
tète  d'un  livre. 

FRONTON ,  a.  m.  Ornement  d'archit 
En  L  de  marine,  cadre  placé  à  la  poupe 
d'un  vaisfseau  ,  qoi  porte  les  arnoes  do 
Roi, et  quelquefois  la  figure  qui  donne 
le  nom  au  vaisseau. 

FROTTAGE,  s.  m.  fro-ta-ge.  Le  tra- 
vail de  celiii  qni  frotte. 

FK0TTE:V1ENT  ,  s.  m.  fro'te-man. 
CoHî&iou  de  dcnx  chos«»5  qui  se   frollent. 

FROTTER ,  V.  a./ro-f*-'.  Passer  plnsieura 
fois  les  maius  sur  quelqre  chose.  Oindre* 
Fig.  Bnltre.  frapper. 

FROTTEUR  ,  s.  m./ro-t^iir.  Qui  frot- 
te les  plaochers. 

FROTTOIR  ,  I,    m.  fro-toar.  Linge 
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dont  on  le  tert  pour   m  frotter  la  tète  tl 
le  corps. 

FROUER ,  T-  n.jrou'é.  Faire  on  cri , 
OD  siffnemeiit  k  la  pipée ,  pour  attirer  lei 
oiseaax. 

*  FRUCTIDOR  ^  lobst.^  m.  Doozîème 
mois  de  ci-derant  calendrier  rëpablîcain. 

FRUCTIFICATION ,  a.  fém./rMJk  ti-yS- 
ka^cion,  L  de  botantqne.  Prodnction  dea 
fmUfl. 

FRUCTIFIER ,  ▼.  n.  frak-ti-ft-^.  Rap- 
porter da  fmit.  Fig.  Prodaire  nn  effet 
avaotâfeux. 

FRUCTUEUSEMENT  ,  adr/rulk-t»- 
eif-ae-men.  Utilement. 

FRUCTUEUX ,  £S£,«dj.^iictM.eâ. 
Utile. 

FRUGAL,  ALE,  adj.  Qai  le  contente 
de  peo  ponr  ea  noarritore.  Il  n>  point 
de  pi.  an  mascnlîn. 

FRUGALEMENT ,  tidr.fru-ga-U^man. 
Arec  fmgalité; 

FRUGALITE ,  i.  Um,  Qualité  de  ce  qai 
est  frugal. 

FRUIT  f  8.  m.  /rittf.  Production  dea 
irbrea  et  dea  plantée.  Le  desiert.  L*cn- 
fant  qa'ane  femme  porte  dana  ses  flanca. 
Aa  pluriel.  Revenn  d*mie  terre  ,  d*an 
bénëSce.  Fîgorëment.  Utilité ,  profit.  Pro- 
grès. En  termes  de  maçonnerie ,  dimi- 
nution d*ëpaisaeur  qn*on  oonne  à  une  mu- 
raille.      ,     , 

FRUITE ,  EE ,  adj.  t.  de  blason.  îl  se 
dit  des  arbres  charges  de  fruita  d^un  email 
différent. 

FRUITERIE,  a.  fém.  Lien  où  Ton  con- 
aerre  le  fruit* 

FRUITIER ,  ^dj.  m  /rifi-CiV.  Qui  porte 
do  fruit.  Arbre  .  jardin  Jruïtier, 

FRUITIER,  1ERE,  a.  Qui  fait  métier 
de  vendre  du  fruit. 

*  FRUITION,sobst.  f.  Jouissance.  II 
est  vieux. 

FRUSTRATOIRE^adj  de  t.  g./rus-tro- 
ioa-r^.  t.  de  palais.  Fait  pour  frustrer  , 
ponr  tromper.  ExeeptiomJruMtrotoirei* 

FeusTa^ToitE ,  a.  masc.  Vin  où  Ton  a 
mis  ^n  ancre  et  de  la  canelle. 

FRUSTRER ,  terbe  m.frui-tré.  Priver 
quelqu'un  d^une  chose  due  ou  attendue. 

*  FUGACE  ,  adjectif.  Passager,  terme 
de  m^d. 

FUGITIF,  IVE,  a.  et  adj.  fuji-tife. 
Qui  fuit  hors  de  a»  patrie. 

FUGUE ,  a.  tfa-ffue,  t.  de  musiqre. 

FUIE  ,  a.  fém.  Espèce  de  petit  colom- 
bier. 

FUIR  ,  V.  n.  /e  fui» ,  tu  fui» ,  il  fuit  ; 
nous  fuyon» ,  vou»  fuyez ,  ih  fuient.  Je  | 
fuyoi».  Je  fui».  Je  fuirai»  Fui^,  Qu^Hfuie,  j 
Jefuiroii^  Que  je  fuisst*  fuyant.  Gon*  ' 
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rir  ponr  ••  aanver  da  piriL 
a.  Eviter. 

FUITE,  a.  fém«  Action  de  for* 
Eloignement.  Délai ,  retardement 
cienz.  "*• 

FULGURATION,  a.  Lful-gu- 
Synonyme  ^EeUàr  dana  Vq\ 
la  coupelle. 

FUUGINEUX ,  EUSE  ,  adj. 
neû,  U  n*eat  d'oaage  qoe  dana 
ae  :  Papew»  fuUgÙMUfeê  ,  qai 
avec  eliea  une  espèce  de  anie. 

FULMINANT,  ANTB ,  adject, 
iMii*  Qui  fulmine, qni  Citt  grand! 

FULMINATION  ,  a.  t /îi/h 
terme  da  droit  canon.  Pnblical 
certainea  formaUtéa.  En  I.  da 
explction- 

FULMINER  ,  T.  actif,  yîil.m»- 
de  droit  canon*  PoUier  nvac 
formalitéa. 

FUMAGE,  anbit.  m.   Opérai 
laquelle  on  donna  non  fîanaaa 
à  Targent  filé. 

FUMANT ,  ANTE ,  adj.  /i 
jette  de  la  famée. 

FUMÉE,  i.  fém.  Tapeor 
aort  des  chosea  bHUléea.  An  pL 
cerfa  et  dea  antres  bétea  fanvca. 

FUMER,  verbe n./îi-m^.  Ji 
famée.  Exhaler  dea  vapenra.  v. 
des  viandea  à  la  famée.  £pan< 
mier  sur  une  terre  cnltivëa. 

FUMERON  ,  a.  m.  Morcean 
bon  qui  nVat  pas  assec  Cnit ,  et 
de  la  fumée. 

FUMET ,  a.  m.  fa-mè^  Yai 
ble  qui  s'exhale  de  certains  vivai 
teinea  viandea. 

FUMETERRE  ,  a.  fém.  fm-i 
Plante  fort  commune  dans  ica  cl 

FUMEUR  ,  a.  m.  Oui  a  i 
prendre  do  tabac  en  fam«^e. 

FGMEUX  ,  EUSE.  adj.  fm-i 
envoie  dea  vapenra   à  In    tète. 
meux, 

FUMIF.R  ,  a.  m.  fwmié.  Pi 
aervi  de  litière  aux  beatinnx. 

FUMIGATION  ,  a.  t  /ii-i 
Action  de  brûler  qnelqae 
en  répandre  la  fumée. 

FUMIGER ,  verbe  act../b-a 
recevoir  è  un  corps  aojpcadn 
d'un  antre  corps. 

FUMISTE ,  a.  maac.  Ouvrier' 
profession  est  dVmp^cber 
née  ne  fume. 

FUNAMBULE  ,  a.  m.  t.  d^fai 
cienne.  Danseur  de  corde. 

rUNÉBRE ,  ad{.  de  t.  |t-  Q«n  i 
aux  fonéraillea.  Fig.  SomHr* ,  -^ 

vvmr 


FO  s 

lâILLPS,  s.  f.  pfor.  jfti'»^-râ- 
r,  (  aooillrt  )«•  il  }  Cér^moniei  qui  se 
lMi<iiterremen.s. 

3^£fiAmË,  «dj.  de  t.  U/u^né-rè-re. 
icooceroc  les  funérailles.  Frais /uné- 

»TB,  adject  de  t  g.  Malheureux, 

Vnl 

[ESTEMENT,  adr.ytf-nef-te-mim. 
I  ■eiiiére  f noeste. 

CICULAIfiE,  adi<ci.  Compose  de 
Mj/chmt  funiculaire. 
liN,  s.  m.  collectif.  fU-nein,  t.  de 
Cordage  d*on  raisseau. 
Il  aVst  d'ii«ag«  que   dans  cette 
^•^/tfr  et  ^  mesure  y  k  mesure  que. 
a.  Baie. yù ' rè. Pelii animale 
tfieds. 
T£B,T.  a.  fa-re-té.  Chasser  au 
rcber  partout  arec  soin. 
["EUR,  a.  vti.  Qui  cbaue  aux  U> 
un  furet*  Qui  cherche  partout. 
7fi ,  a.  f .  Rage ,  manie*  Passion 
p*'e. 

VD ,  ONDE ,  a.  et  adj.  fu-ri- 
sox. 

a.  L  Emportement  de  colère. 
\i  de  courage.  DiTioité  inferna- 
;  les  païens. 

SCSEMENT,  »df,  fu^ri-eu-ze^ 
foria.  Extrêmement. 

EUSE,  adj.  fa-ri-eû.  Qui 
rie.  En  ce  acns  il  est  aussi  snbst. 
Liapétoecx.  Prodigieux. 

[,  s.  masc.yîi-rrii.  t.  de  marine. 
[■I  VMifseau  enfurin .  se  dit  lors- 
ipilotes*c6tîer«  le  conduisent  hors 
\  pour  loi  faire  ë?iter  les  ^coeils.  | 
P^  ,  a.  £.   ph/ii-ro-le.  Eiha.  I 
imm^es  qui  paroîssent  queU 
terre  et  aur  mer. 
fCLE ,  aubst  m.  t.  <le  chirurgie. 
[de  flrgmon. 
~    IVE,  adj. /«r-fi/e.  Qui  se 
lie. 
riVEMENT,  mdf.  fur  ti-^-man. 


FU  Y 


3«9 


,  a.  m,  /u^sein.  Arbrisseau  qui 
i^des  haies. 

kb,  s.  nasc/tt-s^.  Petit  instra- 
iboit  dont  les  femmes  se  serrent 
r,  poar  faire  de  la  dentelle. 

s.  f.  l  e  fil  qui  est  autour  du 
icPartifice.  EnU  d'horlogerie, 
!  cannelé  antoor  duquel  tourne  la 
a»pntre. 

ÊE ,  adj.  t.  de  blason.  Il  se 
chargé  de  fusées.  £o  archt* 
Colonne  fuselée^-  celle  dont  le 
;esttrop  aensible. 
?•  n./îs-x^.  t  de  physique  et 


de    médecine.   S^éttndre,  Fa   répandrr. 

FLSEaOLLE ,  «.  f.  Brochette  de  fer 
de  navette  qui. porte  la  trnmc. 

FUSIBIUTE,  s.  î.fa^zt'bi-UU  Qua- 
lité de  ce  qui  est  fusible. 

FUSIBLE,  adj.  de  t  g. /u-d'-èle.  Qui 
peutèire  foudn. 

«  FUSIPORME ,  adj.  En  forme  de  fu- 
sée, t.  de  bolan. 

FUSIL,  s.  m.fuzi.  Petite  pièce  d'a- 
cier avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour 
en  tii^er  du  f«u.  La  piéc^  d'ucier  qui  cou- 
vre le  bassinet  d'un  arme  à  feu.  Nom 
d'une  arme  à  fen.  Verge  d*acîer  pour  ai* 
guiaer  les  couteaux. 

FUSaiER ,  s.  m./ii.zi-lie.  Soldat  qui  m 
pour  arme  un  fusil. 

FUSILLER,  V.  m.fu^xi'glié,  (mouil- 
lez les  //.  )  Tuer  à  coups  d*-  fusil. 
/  FUSION ,  s.  Ifu-xion.  Fonte. 

FUSTE,  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de 
bas-bord,  qui  va  à  voiles  et  à  ramea. 

FUS  rET  ,  s.  m,  fus-té.  Arbre. 

FUSliGATlON,  s.  £  fus-ti-ga-don^ 
Action  de  fustiger. 

FUSTIGER  ,  T.  actif.yifs-fi.^^.  Battre  à 
coups  de  fouets. 

*  FUSTOC ,  s  m.  Bois  jaune  de  tein:- 
ture  et  de  marqueterie.- 

FUT ,  s.  mascfùte.  Le  bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d^nn  fusil.  Eu  terme» 
d'architecture,  partie  de  la  colonne  qni 
est  entre  la  base  et  le  chapitean.  Toiinvaic 
oà  l'on  met  le  fin. 

FUTAIE,  a."  l  futé.  Forêt  composée 
de  grands  arbres. 

FUTAILLE ,  s .  f.  fu-ta-ghe ,  (  mouilU  z 
les  //.  ]  Vaisseau  de  bois  à  mettre  du  vin. 

FUTAINE,  a.  tfa-ti-ne.  Etoffe  de  fil 
et  de  coton. 

FUTE.  ÊE  «adjact  Fin ,  rusé ,  adroit. 

FUTÉE ,  s.  f.  Espèce  de  mastic. 

F  UT-FA ,  t.  de  musique,  pour  déaigder 
le  ton  deyèf. 

P^UTILE.,adj.  de  t.  g.  Frivole. 

FUTILITÉ ,  s.  f^m.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile.  Chose  futile. 

FUTUR ,  URE ,  acij.  Qui  est  à  yenir. 

FuTUt,  s.  m.  terme  de  grammaire.  La 
temps  de  verbe  qui  marque  nne  action  à 
venir. 

FUTURITÏON,  s.  f.  fu^tu^ri-çiom  e^ 
didactique.  Qualité  d'une  chose  fotarr^ 
icn  tant  que  future. 

FUYANT,  ANTE, adject. /«i-tfm  lUa 
dit  en  peinture  de  tout  ce  qui ,  comparé 
k  un  antre  objet,  parott  s'enfoncer  dans 
le  tableau. 

FUYARD ,  ARDE,  a.  et  adject. /«i-ar. 
Qui  s^  en  fui  t.  Animaux  fuyards.  Trcupcg 
fuyardes*  • 
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\y ,  Substantif  mftscoHn.  Lettre  conionne. 
Davant  A%  O  et  U ,  il  se  prononce  dur , 
et  devant  £  «t  I  ,  il  s^amollit ,  et  se  pro- 
sotfce  comme  J  consonne.  La  différence 
de  ces  deox  prononciations  se  voit  dana  le 
mot  gtige» 

G  afec  N,  forme  une  prononciation 
mouillëe  ,  comme  en  ces  mots  ,  dignt , 
êignai^  agntau.  Il  faut  «n  c!Kceftter  qoei- 

3 (les  mots ,  où  iâ  prononciation  est  plas 
ure  et  plus  sèche  .  comme  gnomonique  , 
gmottiçueê ,  Progné, 

Quand  le  g  est  final ,  et  qoMl  est  soÎTi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence 
par  une  Toyelle,  il  se  piononce  ordinai- 
rement comme  nn  e.  Sang  aduiiê  /  iong 

En  quelques  mots ,  il  ne  se  prononce 
point  du  tout  à  la  fin,  même  devant  une 
Toyelle,  comme  en  ce  mot,  étang. 

*  GaBAR  I  substantif  mascul.  Eperricr 
d^Afriqae. 

GABARB,s.  f.  Petit  bl^timent  large  et 
plat  pour  remonter  les  rivières.  Espèce 
de  bateau  propre  à  transporter  les  car- 

Saisons  des  navires.  BAtimens  ancres 
ans  les  ports ,  pour  la  visite  des  vais- 
seaux  qm  entrent  ou  qui  sortant.  Ba- 
teau de  pécheur.  Espèce  de  filet  de  pé- 
cheur. 

GABARI  ou  GABARIT ,  s.  masc.  t.  de 
marine.  Modèle  de  vaisseau  sor  lequel  les 
charpentiers  travaillent. 

GABARIER,  s.  masc.  ga-ha-rié.  Con- 
ducteur d'une  gnbare,  ou  porte- faix  qui 
sert  à  la  décharger. 

GABATINE,  subst.  fém.  Donner  da  la 
gabatine  à  çuêlqu^un,  le  détromper.  Il 
est  fam. 

GAB£L.\GE,  subst.  masc  Espace  de 
temps  que  le  sel  devoit  demeurer  dans 
le  grenier  avant  que  d*ètre  mis  en  ven- 
te. Certaine  marque  mise  dans  le  sel  p^ar 
les  commis,  pour  reoonnoUre  s^il  est  de 
grenier. 

GABELER ,  v.  ect.  ga-be-ié.  Faire  sé- 
cher do  sel  dans  les  greniers. 

GABELEUR,  s.  masc  Homme  employé 
dans  les  gabelles. 

GABELLE,  s.  f.  ga-hè-U.  Impôt  sur 
le  sel.  Grenier  où  il  se  vend. 

*  G ABER I  verbe  act.  et  n.  Railler ,  se 
moquer,  v. 

**  G  ABEr,  s.  m.  g<iM.  Girouette . 
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*  GABKTJR  ,  sobsL  masc.  Qoi  gi 

*  GAfilE,  s.  l  Hune  ou  ca^e  aaj 
du  m&t. 

*  GABIER,  s.  m.  Matelot  qm 
quart  sur  la  gable. 

GABION  ,  s.  m.  Espècn  de  panieti 
et  large  qu*on  remplit  de.  terre,*  i 
on  9û  sert  dans  Us  sièges  poor 
le^  travailleurs ,  etc. 

GABIONNER ,  verbe  acti£  gi 
Couffir  avec  des  gabions. 

GACHE ,  s.  f.  gà'Cha.  Pièce  de  fi 
laquelle  entre  le  pêne  d'une  S4 
neauz  de  fer  qui  sont  acelléa  dans 
pour  soutenir  et  attacher  on  to] 

GACHER  ,  V*  a.  gâ-ché. 
délajer.  Il  ne  se  dit  que  do  morti 
piètre  qae  l'on  délaie  poar  maçon 

GAOiETTE,  s.  fém.  t^d-chè-i 
pièce  d'une  serrure,  qui    se  m^ 
pêne.  Morceau  de  fer  coudé,  qo^i 
tente  d'unfasil  fait  partir.  ' 

*  GACHEUR ,  s.  m.  Qoi  gâdmj 
tre.  Qui  vrud  i  vil  prix. 

GACUEUX ,  EUSE ,  adj.^4 
beus. 

GiCHIS,  s.  m.  gà^ehL  Salcl 
par  Tcau. . 

*■  GADiLE,  subst  fémiaiiu 
groseille. 

GADOUARD,  s.  m.  ga-dou- 
qui  tire  la  gadoue ,  et  la  transpoi 

GADOUE,  s.  f.  Matière  ré< 
tire  de  la  fosse. 

GAFFE,  s.  fém.  ga  fe.  Perche! 
croc  de  fer  à  deux  branchée , 
est  droite  et  Tautre  courbe. 

GAFFER,  V.  a.  ga-fé.  Accr< 
une  gaffe. 

GAGE  ,  s.  masc.  Ce  qae  Pan 
les  mains  de  quelqu'un  pour  aui 
dette.  Salaire ,  payement. 

GAGER,  V.  acL^a>;V.  Pnrier. 
des  gages ,  des  appomtemene. 

GAGERlE,^a-^rn'-e.  SoBuik 
t.  de  pratique.  Sauie  prÎTil^giée 
b^es  sans  (rausport,  qui  se  Cait  ai 
sans  condamnation,  etmèsne 
tioD  par  écrit. 

GAGEUR,£USE,  sobsl.  Qoi 

GAGEURE,  s.  f. ^a-/i}-re. 
que  les  personnes  qui  gagent  »e 
proquement  de  payer  ce  dont 
viennent  en  gagent.  La  chose  gi 

GAGISTE,  s.  m  Qui  est  gagé^ 
qu'un  sans  être  son  domestique. 

GAGNAGE«  s.  in-^a-çn«-/e, 
les  lé  gn*  )  Patis,  lieu  oà  voiàt 
troupeaux  et  le5l>étcs  fai;vea. 

GAGNANT  ,  s.  m.  ga-gnam^ 
gaguc  au  j<u, 
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pUilfE-DBNIER,  a.mMe.  ga-gne-de- 
f,  (  oooilln  le  %n,  )  Qai  gtgoe  sa  rie 
\h  triTail  de  «oa  cprpe  ,   laos  «a? oir 

^lE-Miv ,  sobaU  m.  Gelai  qni  fait 

^vei4|Q  IU1*| 

!-reTiT,  s.  m.  Rteoolcar. 

,  V.  aciîf  ga-f^tàé.  Faire  nD 

linrwi profit.  Obteoir .  renporter. 

,  ae  reodre  mettre.   Figoré- 

Acfaérîr.  Mériter.  ParTeoir  à.... 

k^  tt  se   joint  quelquefois  afcc 

ititioa  Sur  ,  pour  marquer  snr 

r<m  remporte    Favantage,   Gagner 

chott  iur  qu€lqi^un  ,  Ini  perse - 

iqM  chose  ,  en  obtenir  quelque 

Attirer  qnelqu'an  à  son  parti ,  se 

Ve  liforeble.  //  faut  gagner  cet 

à   ^ueiçue   9rix   que   ce    ioiî, 

i.  Gagner  Ut  j^get  ^  letgar- 

*gnêr  tempÈ  on  gagner  du  tempt , 

le  tempe  ,  employer  le  temps 

icer  ,  on  poor  différer.  Gagner 

U  pajrs ,  avancer .  feire  do  che- 

ae^MMt ,  ou  let  devant ,  faire  dt« 

tfoor  arrirer  plotôt  qn*on  antre.  Le 

rcodre  le  dessas  do  vent  La  nuit 

ic,  m  nuit  s^approche. 

Il,  St  f.  g^^ghï.  Femme  on  fille  qni 

ipd^eaBboôpointet  d'enjoaemt  nt. 

iGAIB ,  ad),  ghé,  Jojeui.  En  t.  de 

Chetmtgmi ,  celai  qni  n'a  ni  selle 

Geî,  adverh.  AUone  fçaL 

MX  s.  m  gm>^iak.  Arbre  d'Amérique. 

"lENT  ou  GAIMENT ,  adv.  ghè- 

rcQscment .  dt;  bon  cœar. 

eu  GAITE  ,  s.  fëm.  ghè-té. 
Ile  homeor.  '^ 

LBD  ,  ARDE  ,  adj.  ga-gUar  , 
les  U,  )  lojegz  avec  démons- 
Sain  et  délibéré.  En  parlant  des 
bardi ,  extraordinaire.  Vaction 
^de.ll  est  aussi  sobst.  et  signiBe, 
liens,  trop  libre. 
«ARD  ,  s.  m.  t.  de  marine.  Elé- 
n  est  enr  le  tillac  do  vaisseau. 
lARDE,  a.  f.  Ancienne  danse.  Ca- 
fhnprimeria,  entre  le  petit  romain 
telle. 

LRDBMENT  ,  adverb. gagUar- 
\  iMuillcz  les  1/  )  Joyeusement 
bardimcnt 

ISB  «  a.  1  gei^giùW'di'Be, 
Us  IL)  Gaieté. 
s.  m.  ghein.  Profit ,  lucre. 
' .  s.  f.  ghè^ne.  Etui  de  couteau. 
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ionissance  è  la  cour.  Jour ,  /M&it  df  gaU. 

GALACTIQUE ,  s.  f.  Pierre  6ne. 

GALAMMENT  ,  adv.  ga-la-mam  De 
bonne  grftce.  Adroitement  O^one  maoière 
galante. 

GALANT  ,  ANTE .  adj.  ga-tan.  Civil , 
sociable.  Qui  cherche  A  plaire  aux  da- 
mes :  dans  ce  sens  on  met^a/onC  après 

le  SDD   t 

GALANT,  s.  m.  Amonreox. 

GALANTERIE,  s.  f.  Politesse  dansPes- 
prit  et  dans  les  manières.  Commerce  amou- 
reux et  criminel. 

^  GAL ANTIN ,  s.  m.  Galant  ridicule. 

GALANTISER,  V.  a.  gn-lan-u-f^.  P.ire 
le  i;a)aot  anprès  des  damra',  ||  est  vieux. 

GALAXIE,  s.  f.  ^tf-/aA-ci'e.  terme  de 
physique.  Nom  delà  voie  lactée. 
•  GALBANUM  ,  s.  masc.  gal-ha-nome. 
Espèce  de  gomme  tirée  d'une  plante  du 
même  non.  Fignr.  et  familier.  Donner 
du  galbanum ,  tromper  par  de  faut  ses 
promesses. 

GALBE,  s.  masc.  Ornement  d'archi- 
tecture- 

GAT  Ç ,  s.  f.  Maladie  de  la  peau. 

GALE ,  s.  m.  Genre  de  plantes  ,  dont  il 
j  a  trois  espèces ,  toutes  trois  odorifé- 
rantes. 

GALEACE  ,  s.  fémin.  Valsiean  d'une 
construction  particulière,  qui  va  à  voiles 
et  &  rame*. 

«  GALÉANTHROPIE ,  s.  f.  Manie  dnne 
laquelle, on  se  croit  chat  ou  beltette. 

GAI  E£ ,  a.  fém.  terme  d'imprimerie. 
Planche  carrée  avec  un  rebord  où  le 
compositeur  met  les  lignes  à  mesure  qu^il 
l«s  compoae. 

GALEFRETIER  ,  s.  m.  ga-lefre^tié. 
Terme  d'iu)nre,  qui  5é  dit  d'un  homme  de 
néant  et  i ans  bien  II  est  populaire. 

GALFGA,  s.  m.  PUnte  pectorale. 

GALFNE  .  s.  f.  Mine  de  plomb. 

GALENIQUE,  adj.  de  t.  g.  ga-U^ni-he. 
Qui  est  suivant  la  méthode  d«  Galiui. 
Pharmacie  galénique, 

GALÉNlâMÊ,  s.  m  Doctrine  dsGallen» 
célèbre  médecin  de  l'antiquité. 

GALEMSTE  ,  ad),  et  s.  Attaché  à  la 
doctrine  de  Galien.  Médecin  gaUnistê» 

GALÉOPSJS ,  s.  m.  Plante  labiée. 

GALER  ,  V.  act.  ga-lé.  Gratter.  Il  n'a 
d'usage  qu'avec  le  pronom  personnel ,  et 
est  po pilaire. 

GALERE  ,  s.  f<*m.  Bâtiment  de  mer  à 


voiles  et  à  rames    An  pi.    Il  signifie ,  la 
peine  de  ceux  qui  sont  condamnés  à  ra- 
B.  s.  m.  ghè-nié.  Ouvrier  qui   mer  sur  les  galères. 
faines.  '    GALERIE,  s.  f.  Pièce  d'on  b&timent  oà 

.s.  m.  Arbre  des  pays  chauds.  I  l'on  peut  se  promener  à  couvert.  Corri- 
iiabjlaatif  masculin.  i'ét«  |  ré- 1  <Ior ,  clc. 
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GALERIEN  ,  s.  nk  Qai  est  condan  né 
aux  galères, 

QALF.KNB,  a.  f.  Veat  enlre  le  nord  et 
le  coijchaot;  Nord-Ouest. 

GALEr,  s.  m.  ga  lé.  Gerleias  ceilloaz 
polis  et  plats  que  la  mer  poosse  sar  quel- 
ques pUges-  Espèce  de  jeo. 

GALETAS ,  s.  m.  gale-ta.  Logement 
au  pîus  haut  étage  d^une  maison.  Tout  lo- 
gement pauvre  ei  mal  en  ordre. 

GALE  rXE  ,  s.  fèm.  gaUte.  Giteaa 
plat. 

GALEUX ,  EUSE  ,  adj.  gA-leû.  Qui  a 
la  gale. 

GALDlAFRËE,s.  f.  Fricass<<e  composée 
de  restes  de  TÎaude. 

GILTMAHAS  ,s.m.^a.&'ma-tia.  BU- 
coor.t  embrouillé  et  confus. 

G\rjtON  ,  s.  m.  Grand  faîssean  qn'on 
emploie  à  faire  le  voyage  d^Espagne  aux 
ImimB  occidentales. 

G ALIO TE ,  s.  f.  Petit  bitîment  de  mer 
à  rame* ,  et  &  voiles.  Long  bateau  couvert 
ponr  voyager  sur  des  rivières. 

GALLE ,  s.  fém.  ga4e  Moîx  de  galle. 
Excroissance  contre  nature  qui  se  trouve 
aur  les  chèdes  de  Barbarie  ,  et  qui  doit 
sou  origine  k  la  piqûre  de  quelques  in- 
secte s. 

GALMGAN,  ANE,  adj.  gaU-knn.  Fran- 
çais.  Rit  gallican.  Eglise  gallicane. 

GALLICISME,  s«m.^nii-ciime.  Cons- 
truction propre  et  parlicolière  à  la  langue 
frahçaîse. 

**  G  ALUN  AGEES ,  a.  f.  pL  Oiseau  du 
genre  des  poules. 

GALLIUM ,  ga^liome.  Nom  latin  d'une 
plante  nommée  en  français  Caîlle-laiL 

GALOCHE  ,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  que 
Ton  porte  par-dessus  les  souliers. 

G.ALON,  5.  m.  Tissu  d*or,  d^argent,  de 
soie. 

GALONNER  ,  t.  a.  ^4-/0- n^.  Orner  ou 
border  de  galon. 

*G^LONNiER,s.m.  Fabricant  dégelons. 

GALOP  ,  s.  m.  ga-io*  La  pins  élevée  et 
la  plut  diîîgente  des  allures  du  cheval. 

GALOPADE,  s.  f.  Action  de  galoper. 
Espace  qo^on  parcourt  eu  galopant. 

G4.LOPER  ,  V.  nent.  ga-lo-pé.  Alfer  an 

falop  V.  a.  Faire  aller  au  galop.  Figur. 
Poursuivre. 

GALOPIN,  s.  m«  ga-lo-pein.  Petit  gar- 
çon que  l*on  envoie  çà  et  là. 

*  GALOUBET,  s.  m.  Petite  flûle  à  trois 
trous. 

GALVAUDER,  verb.  act  gal-vô-dé. 
Maltraiter  de  paroles. 

GAMBADE ,  s.  f  ^an  ha-de,  Santsans 
art  et  nins  cadencé.  Fie  et  proverb.  Défaite, 
plaisanterie  de  mauniftc  foi. 
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GAMBADER ,  t.  n.  gan^hm^é. 
des  ganibadex 

G.\MBiLLER ,  verbe  nent-^an 
(  mouillez  les  IL  )  Remner  lea  )] 
côléet  d^aucre. 

GAMBIT,  s.  m^gan-bL  Terme 
d*  échecs. 

GAMELLE,  s.  fém.  ga-mèM, 
de  bois  dans  laquelle  on  met  la  poi 
chaaue  soldat  et  matelot. 

GAMME ,  s.  f.  ga-me.  Table  conU 
les  notes  de  musique  disposées  seU 
dre  des  tons  naturels. 

GANACHE,  s.  f  La 
re  du  cheval. 

*  GANCHE ,  s.  f.  Sorte  do  poi 
d^strapadecbez  les  Turcs. 

GANEK, T.  B.ga^né»  t.  da  {en  del 
bre.  Laisser  aller  la  main. 

GANGLION ,  s.  m.  gan-giion. 
natomie.  Assemblage  de  plaaii 
qui  se  rencontrent.  £n  t.  de  chin 
iite  tumeur  dure,  ronde ^  iudi 

GANGRENE  ,  s.  f.  kan-gré^wie. 
cation  d*nne  partie  du  corps. 

SE  GANGRENER  ,  t.  r.  s«  kam-i 
Tomber  en  gangrène. 

GANGIvENEUX  ,   EUSE  ,   adî-J 
gré-neù.  Qui  est  de  la  nntorc  de 
grène. 

GANGUE,  s.  f.  ganghe.  Roche  è 
lenn  métal  minéral  est  attacha  di 
de  la  terre. 

G ANIVET ,  s.  m.  gm-ni^vé. 
de  chirurgie  en  forme  de  cani& 

GANO  ,  terme  du  jeu  de  l*hoi 
signifie, laissez-moi  venir  lam»oiB«4 

GANSE ,  substantif  féia.  g,,i 
donnct  de  soie  ,  d*or  ,  d'argent  , 
se  dit  plus  communément  de  cette 
cordonnet ,  en  tant  qu'il  sert  de 
nière. 

GANT,  snbst.  m.^ai.    Ce  qnî 
sur  la  form«!  de  la  main  «  et  qui 
couvrir  toute ,  et  chaque  doigt  en- 
lier. 

G^NTELÉE ,  s.  f.  Plante. 

GANTELET,  s.  m.    gMn^t^.U.i 
couvert  de  Ismes  de  fer  par  le 
la  main.  Eu  termes  de  chîrarfrîe, 
bandages. 

GANTER, T.a  gam^té.Vaeikr^ d^ 

GANTERIE,  s.  f.  Métier  de  ^aol 

GiRTiEa ,  liai ,  s.  gan-  tié.  Qui 
vend  drs  gants. 

/  GARAMANTITE,  snbet.  UwmÀ 
que  les  anciens  ont  donné  è  une 
précieuse. 

GARANCE  ,  s.  f.  Plante  dont  Uî 
sert  à  teindre  en  ronge. 
I   GARAhCER,  Tcrbe   actif,    ga 
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Mt  <B|araice)  Uiadre  àe  coolear 

BâBAin*,  AMTE  (  9.ga'ran,  Caatioo. 
ËUNTIE ,  i.  fëm.  Obligation  de  ga- 
pr.  Ocdominagcineiit  auquel  on  s'o- 

'IB ,  ?•  acL  S«  rendre  garent 

rr,aflirBer.  Garantir  de,.,,  prêter- 

tJtréHti ,  te ,  pari,  qui,  en  termes  de 

I,  le  prend  sobst.  Le  garanti  exerce 

yuTi  contre  le  garanU 

LfiBIJf ,  a.  masc.  gar-àcin.  Vent  du 

lU 
iCE,  «•  1 1.  injaritaz  et  libre.  Fille 
dfbanchëeet  publique. 
tCETTES  ,  t.   £.  pi  garei'U.  t. 
r.  Tressée  faites  de  fil  de  carret, 
cordagas. 
tÇON.  s.  masc.  Enfant  mâle.  Valet, 
r.  ^i  travaille  cbez  un  maître. 
KÇOKNIERE  ,  t.  f.   Petite  fille  qui 
banterlea  garçons.  Il  est  bas. 
~)E,  s.  t.  Guet  Action  d'obserTer 
iie  passe  pour  n'être  point  surpris, 
de    guerre    qui    font    la    garde, 
qui   sert  les  malades.  Commis- 
garder.  Protection,  ji  la  garde 
terme  d*escrîme.  Manière  de 
h  corps  et  Pépce ,  telle  que  Ton 
sttaqucr  et   se  défendre.  Partie 
éfée  qui  aert  à  couvrir  la  maiu. 
Garnit  are  qui  se   met   dans 
irc  pour  empêcher  que  toutes 
de  clefs  ne    l*ou¥renL   Prendre 
avoir  soin  ,  veiller  sur  quelqn*un, 
tique  chose.  5e  donner  de  gar~ 
précautionner.  Être  ,  ou  se  met- 
M  tenir  garde  contre,,, ,  se  dé- 
Monter  une   garde    à   ^uel- 
le    répriniander    vivement.    Ce 
de  bonne  garde ,  ae  garde  Jong- 
la grmnif  garde  ,   corps  de  ca- 
qni  se  met  à  la  tête  d'un  camp. 
^enfemcée  ,  antre  corps  que  Ton  met 
aa-deU  de  la  grand^garde.  Cprps 
^de,  lieu  destiné  pour  retirer  les 
qai  font  la  eardi», 

s.  m.   Homme  armé ,  destiné 

lire  la  garde  anprês  d*un  Roi,  d'un 

1%  d*un  officier  général ,  etc.  Un 

lia  corps,  £n  parlant  de  la  compa- 

''de  est  féminin.  La  gnrde  écog" 

Pcrionne     chargée     de    garder 

afin    d^empécher    qu'il    n*é- 

Ce  mot  ae  ioint  a? ce  plusieurs 

-SOIS ,  a.  n.  Celui  qui  est  corn- 
er veiller  k  la  conservation  des 
Tétendoe  d'une  terre. 
-sonv<&coiSK,a.  fém.  Droit  qn'un 
BSe  mère  non  nobles ,  sut  virait 
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rnn  à  Pantré  ,  ont  de  jouir  dn  bien  de 
leurs  enfans  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  at- 
teint un  cei lainage,  etc. 

Garde-boutique,  s. masc.  Marchandise 
qu'on  ne  saoroit  vendre. 

Gasde-crassb  ,  s.  m.  Commis  pour  veil- 
ler à  la  conservation  dn  gibier. 

Gabde-cAte  ,  s.  masc.  Milice  préposée 
pour  garder  le  paya  qui  est  sur  la  côle 
de  la  mer.  Vaisseau  destinée  garder  lea 
côtes. 

Gasde-feu  ,  s.  m.  Grilla  de  fer  qu'on 
met  devant  une  cheminée. 

Garde  fou,  s.  m.  Balostres  on  barriè- 
res que  Pon  met  aux  bords  des  ponts , 
des  quais  et  terrasses  ,  pour  empêcher 
de  (onjb'r  en  bas. 

Garde-magasiv  ,  a.  m.  Officier  commit 
pour  la  garde  des  magasins. 

Gai  de-  HAscEa ,  s.  m.  Lien  pour  serrer 
la  viande  et  autres  choses  servant  à  la 
nourriture. 

GAaDE-MAiTB&v,  S*  masc.  Officier  d'une 
maîtrise  des  eaux  ef  forêts,  qui  gak'de  le 
marteau  avec  lequel  on  mai  que  le  bois 
qui  doit  être  coupé.   * 

Garde- MEUBLE,  s.  masc.  Le  lien  où  l'on 
gai  de  les  meubles. 

Gaide-xoblb,  s.  f.Le  droit  au'un  père, 
ou  nue  mères  nobles  «  surTivantrun  è  l'au- 
tre, ont  de  jouir  dn  bien  de  leurs  enfans, 
jusqn^À  ce  qd'ils  aient  atteint  un  certain 
êge,  etc. 

Garde- HOTE  ,  a.  m.  Qualité  qui  se  joint 
ordinairement  à  celle  de  notaire. 

Garde-robe  ,  s.  f.  Chiinbre  des'inée  à 
mettie  les  habits  et  le  linge  «  etc.  Il  se  dit 
aussi  de  tous  les  habits  et  linge  qni  sont 
dans  le  garde  robe.  Lien  oii  Ton  met  la 
chaise  percée. 

Garde- ROBE  ,  a.  f.  Plante. 

Garde-rôlk  ,  s.  masc.  Celui  qui  garde  le 
rôle  des  offices  de  France. 

Garde- vaisselle  ,  s.  m.  Celui  qui  a  la 
Tais<ellé  du  Roi  en  sa  garde. 

GARDER,  r  act.  gar-dé*  Conserver. 
Dam  U$  chaleur»  on  ne  peut  garder  la 
viande.  Ne  poiol  se  dessaisir.  Réserver 
pour  un  autre  '  temps.  Ur^  malade ,  se  te- 
nir auprès  de  lui  pour  l'assister  dans  les 
besoins.  Un  prisonnier  ,  prendre  garde 
qu41  ne  sVvade.  Veiller  &  le  conserva- 
tiou,  A  la  sûreté.  Garder  un  èois  .  une 
vigne,,  un  pajfS'  Conserver,  dt^iidre, 
protéger.  Préser? er  ,  garantir.  Obser- 
ver. 

SB  Garueb,  V.  r.  Se  préserver  de  quel- 
que chose:. 

GARDEUR,  EUSE,  s.  Qui  gatdp.  Il  ne 
ne  dit  quVn  ces  phrases  :  Gardeur  de  co' 
chon  3 ,  de  vaches* 
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GARDIEN  ,  lERNE  ,  labst  far-dien. 
Qai  garde  ,  qai  protège.  Supérieur  d^nja 
cooTeat  de  Cordelière  ,  de  capucine. 

GA.RDON  ,  B.  masc.  Pet itpoisfon  blanc 
eL*eau  dDace. 

GAH£ ,  impératif  dn  Terbe  garer»  On 
a^en  eert  poar  «Tertir  qoe  Ton  ee  dé- 
tourne. 

G^EK,  s.  f.  ga-re.  Lien  destiné  ear  I«i 
rifiércs  pour  retirer  les  bateaux* 

GARENNE,  s.  fém.  ga-rè-ne.  Lien  oà 
Ton  conser? e  lee  lapine. 

GARENNIER, a. maec.  ga-rènié. Celui 
qui  a  soin  d*une  garenne. 

GARER  ,  ▼.  a.  ga-ré.  t.  de  rit iire.  Un 
haUau ,  rattacher  dans  une  gare. 

SB  Garke  ,  ▼.  réc.  Se  prcserTer  de  quel- 
qn^un ,  de  quelque  chose. 

GARGARISER ,  ▼.  a.  gf^r-ga-ri-té.  Se 
laver  la  gorge  avec  quelque  liqueur,  etc. 

GARGARISME ,  s.  m.  Liqueur  pour  se 
gargariser. 

GARGOTAGE,  s.m.  Repas  malpropre, 
iriande  msl  apprêtée. 

GARGOTE,  s.  f.  Endroit  où  l'on  don- 
ne à  manger  à  bas  pjrîx. 

GARGOTER  ,  v.  n.  gar-go-îé.  Hanter 
les  gargotes.  Boire  et  manger  malpropre- 
ment. 

GARGOTIER,  1ÈRE,  sabstf  ar-^o-ti^. 
Qui  tient  nne  gargotte,  qui  apprête  mal 
à  manger. 

GARGOUILLADE  ,  s.  f.  gar-gouglùi- 
de.  (  mouillez  les  IL  )  Pas  de  danse. 

GARGOUILLE,  s.  fém.  gar^gou-glie  ^ 
(  mouillez  les  IL*)  Endroit  d*ttne  goutière 
par  où  Teau  tombe. 

GARGOUILLEMENT  ,  s.  mascul.Mr- 
gou'glie^man^  (  mouillez  les  //.  )  Bruit 
que  lait  Peau  dans  la  gorge  ,  dans  les  en- 
trailles ,  etc. 

GARGOUILLER  ,  ▼.  n.  gar-gou-glié^ 
(mouillez  les  //.  )  Barboter  dans  dereau 
en  parlant  des  enfans.  Il  est  pop. 

GAHGOUILLIS ,  s.  masc.  gar-gou-gli^ 
(  mouille^ les  IL)  Bruit  que  fait  l'eau  en 
tombant  d^iue  gargoti  lie. 

GARGOUSSE  ,s.  f.  gar-gnu-et.  ter- 
me d^artillerie.  Charge  de  poudre  pour  un 
canon. 

GARNEMENT  ,  s.  masc.  gar-ne-man. 
Libertin,  vaurien.  Il  est  fam. 

*GARNIMENT,  s.  m.  Garniture. 

GARNIR,  V.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  est 
nécessaire. 

SB  GiRiria,  V.  r.  Se  saisir.  U  te  garnit 
de  tout  ce  qu^il trouve.  Se  munir,  oe gar- 
nir contre  le  froid. 

GARNISAIRE  ,  s.  ma«c.  gar-ni-tè-re. 
Homme  mis  en  garnison  chez  les  contri- 
buables en  retard. 
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GARNISOn  ,  s.  fl  gér^m-zam.  Ni 
de  soldats  qn*onmet  dans  oie  place j 
la  défendre. 

GARNITURE,  s. f.  Ce  qui  est 
garnir  ou  pour  orner  quelque  choi 
sortiment  complet  de  quelque  chose  ( 
soit  Ce  que  les  femmes  mctteot  i 
têles  ,  soit  dentelles ,  loit  linge 

GAROU  ,  s.  m.  Il  n'a  d*Qsage 
le  mot  loup.  Loup  garou.  Voyez 

Gâioo,  s.  m.  ou  Lan  îolb.  Petit i 
aeau  toujours  vert. 

GAROUAGE,  s.  m.  Il  ne  ne  dît 
cette  phrase:  Aller  en  garouage^ 
dire ,  en  des  lieux  de  débanchc. 

*  GAROUP  ,  s.  m.  f^  CAM] 
GARROT,  s.  m  ga-ro.  Partie  d«l 

du  cheval ,  Supérieure  aux  épenle&j 

court  dont  on  se  sert  pour  «errer  i  ~ 

de  corde. 
GAROTTER,v.  h. ga-ro-tH. 

avec  de  forts  liens. 

GARS,  s.  m.  Garçon.  Il  eat 
**  GAHSETTE  BLANCHE , 

héron. 

*  G  ARUM,  s.  masc.  ga-ro-nu 
dans  laquelle  on  conserve  le  poi 

GARUS ,  s.  m.  ga^ru-ec»  Elixir 
Pestomac. 

GASCON  ,  ONNE  ,  s.  et  mé\, 
de  Gasco'oe.  Fanfaron  ,   hftbU 
sens.  Il  est  fam. 

GASCONISME,s.mcsc.  Coi 
vicieuse  de  la  lanpie  ,  et  qui  est 
Is  manière  de  parlerdes  Gajcoos* 

GASCONNADE,  s.  f.  Fanfan 

GASCONNER ,  t.  n.  gat-^ko^ 
des  gasconnades. 

GASPILLAGE,  i.  m.    Me^ 
(mouillez  les  U.  )  Action  de  ceap 

GASPILLER ,  V.  a.  gaM^pi-^ 
lez  les  //.  )  Dissiper  son  bien 
sortes  de  dépenses  inutiles. 

GASPILLEUR ,  EUSE  ,  «^^A-j 
(  mouillez  les  It,  )  Qui  geapille. 

«  GASTAOOUR ,  s.  masc  Pi< 
aplanit  les  chemins. 

G  ASTER ,  s.  m.  Mot  emproaté 
qui  signifie  bas-ventre. 

GASTRIQUE,  adj.  de  t.  ft. 
t.  de  médec.  Qui  appartient  à' 
Artère  ,  sue,  liqueur  gastriàu^. 

«  GASTHOBR ANCHE  ,  s. 
branchies  sous  le  ventre. 

*  GASTROCNEMIENS ,  s. 
natomie.  Muselés  jumeaux  qvsici 
an  mouvement  du  fane  snr  la  \i 

*  GASTROEPIPLOïQTJE  , 
t.  d*anatomie.  Epilhète  qui  se  di 
artères  ou  à  des  veines  qui  se 
à  Testomac  et  à  Téplipoon. 
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IDBAPHIE,  8.  dm.  gaê-ira^ra- 

ltdccliirnrci«.  Sature  qa^on  fait  poor 
|irl<f  pUiu  profondes  du  baj-ventrt. 
ITfiOTOMIË,  iubst.  fëm.  terme  de 
Oorertura  que  l'oa  fait  au  reo- 
inciaioa  qui  pénètre  dam  m 

LU,  sobst.  m.  gd-tô.  Espèce  de 
ric.  _, 

rS-UETIER ,  s.  masc*  OaTrier  qai 
ifoo  iraTaiJ  à  trop  bon  marche.  Il 
ilicr. 

l,  r«  act.  gà'té,  Endommaf^er , 
rcr.  Salir ,    tacher.    Quelqu'un  , 

indulgent,  eifiretenir  acs  dé- 
Jrop  de  complaisance. 

!,  adj.  'de  tout  geore*  gauche» 
opposé  à  Droit»  Le  côté  gauche , 
gauche,  Fîgurëm.  Mai  fait ,  mal 
Cet  homme  a  Vesprit  gauche»  A 
fi  adveibe.  Du  câtè  gauche.  Pigur. 
ave  cAoje  à  gauchky  la  prendre 
rj, 

LUENT ,  ad? erbe.  ^d-c^e-mait. 

iière|;auche,  maladroite. 

1ER,  £«E,  adjcct.  gâ-ché.  Qui 
rdinairement  de  U  main  gaoche , 
iffi  sabt. 

IIE,  sabit.  fém-  gô-che-ri-e, 

maladresse. 

UK,  y.  neut.  gà  chir.  Détoamer 
pee  le  corps  pour  éviter  quelque 

Gauchir  dan$  une  affaire ,  n*y 
fraschemeul. 

IISSEMEMT,  subst.  m.  gô-chi- 
Action  de  gauchir ,  ou  l'effet  de 
'm. 

:,  s.  frm.  gà-de.  Plante  qui  sert 

en  janne.  Espèce  de  bouillie 

avec  la  farine  du  maSs  ou  blé 

Ml ,  vcrb.  récip*  te-gô-tUr.  Se 
est  tirax. 
lOlSSERlE  ,  Jubft  f.  Parole  gaie. 

»RONNOIR,  f.  m.  OulU  de  ci- 
ir  faire  la  bosse. 

,  s.  Cém.  gà'fre,  G&tean  de 
de  pètîaaerie. 

~~l,  ▼.  actif.  ^4-// ef.  Imprimer 
figures  aur  des  'étoffes  arec 

^EUR,  s.  m,  gà'freur.  Ouvrier 
iles  étoffea. 
RR,  a.  m.  gô-frié.  Machine 
laqoelle  on  fait  cuire   des 

JRE,  ••  Um.  gô-fru-re,  Em- 
ilie sar  use  étoffe  avec  des  fers, 
a.  fém.  gâ'ie.  Grande  perche. 
faire  aller  oa  choTal* 
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I  GAULER ,  r.  a.  gâ-lé.  Battre  mi  arbre 
'  avec  une  gaule ,  pour  en  faire  tomber  lea 
'  fruits. 

,     GAXJLIS ,  s.  masc.  gô-U  t.  de  vénerie^ 

I  Branches  d'un  taillis  qu*on  a  laissé  croître* 

^     GAULOIS,  OISE,  adject .^o-/otf.  Qui 

est  de  la  Gaule ,  00  des  Gaules ,  ancien 

nom  de  la  France.  On  dit  proverb.  d^oa 

homme   franc,  sincère ,  CTejt    un   hon^ 

'  uh  vrai  Gaulois,  On  dit  dans  le  même 

sens.    Probité^  franchise  gauloise.  En 

fait  de   laogage ,  on   dit  subtantiv.  d*uii 

vieux  mor ,. d'une  vieille  façon  de  parler, 

Oe»t  du  Gaulois, 

GATJPE  ,  s.  f.  gO'Ve^  Terme  d'injure  et 
de  mépris,  qui  se  dit  d'une  femme  mal- 
propre. 

GAURES,  s.  masc.  plur.  ^o-re.  Nom 
qu*on  donne  dans  la  Perse  et  aux  Indes  , 
aux  restes  encore  subsistans  de  la  secte 
de  Zoroastre. 

si  GAUSSER,  verbe  r,  se  go-ci^  Se 
moquer.  Il  est  populaire. 

GAUSSËRIE,  snbst  féau  go-ee-ri-e. 
Moquerie.  Il  est  populaire* 

GAUSSECH,  EUSE,  subst  go-ceur* 
Qui  a  coutume  de  railler  lei  antres.  U 
est  populaire. 

*  GA  VACHE,  SI  m.  Mot  emprunté  de 
rE.<pagnol.  Homme  lâche  et  sans  hon- 
neur. 

GAVION ,  8.  m.  Gosier*  Il  est  popnL 

GAVOTTE  ,  subst.  fém.  Air  de  danse. 
La  danse  même. 

GAZ  ou  GAS ,  s.  m.  terme  de  chimie 
et  de  physique»  Il  se  dit  de  tous  les  flui- 
des a  éri  formes. 

GAZE,  s.  f.  Etoffe  fort  claire. 

GAZELLE,  s.  f.  ga-sè-le.  Bète  fauves 

GAZER,  V.  act.  ga^ié.  Mettre  une  gaze 
sur  Quelque  chose.  Fig.  Gazer  un  conte  ^ 
une  histoire ,  en  adoucir  ce  qu'il  y  auroît 
de  tiop  libr<t,  d'indécent. 

G.4ZETIER  ,  s.  m.  rn-xe-uV.  Celui  qui 
compose  la  |azelte.  Celui  qui  la  donne 
à  lire. 

GAZETIN ,  êé  masc.  ga^ze^tein.  Petite 
gazette. 

GAZETTE,  s.  f.  ga-zè-te.  Fenille  vo- 
lante qui  contient  des  nouvelles  de  divera 
pays,  et  qui  se  diMribue  au  public  à  cer- 
tains jours  de  la  semaine. 

GAZEUX,  EUSE,  aà],  gaztû,  terme 
de  chimie  et  de  physique.  Qui  est  de  la 
nature  du  gaz. 

GAZIER,  s.  masc.  ga-zié.  Ouvrier  ett 
gaze. 

GAZON,  s.  m.  Terre  couverte  d^her- 
he  courte  et  menue. 

GAZONNEMENT ,  c.  u,  gazone-maru 
AcliuD  4«  gazonner. 
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GAZORNER ,  t.  tct*  ga-zo-né.  Ref  êtir 
de  gazon. 

G.\ZOUILL£M£NT,  t.  masc.  .<a-zotf- 
glie-man^  (  idoqÎUci  lea  U.  )  Petit  bruit 
«grt'abte  que  foot  les  oiseaax,  les  raîi- 
•eanx. 

GAZOUILLER,  ▼.  neat  ga-tou-glié  , 
(  mouillez  les  IL  )  Faire  on  petit  bruit 
doaz  et  .agréable.  ^ 

GEAI,  s.  m.  je.  Oiseau  d^an  planage 
bifarré.  aacjael  on  apprend  à  parler. 

GÉANT,  ANTE,  ê.  jé-an,  Qai  excède 
de  beaucoop  la  stature  ordinaire  des 
hommes. 

GEINDRE,  ▼.  utni,  jetn-dre.  Gémir, 
M  plaindre.  Il  est  familier. 

*  GËLASIN,  s.  m-  Fossette  delà  îone. 
GELATINEUX,  EUSE,  adj.  ;e-/a-ti- 

neû.  Qui  ressemble  à  une  gelée. 

GELEE ,  s.  f ém.  Grand  froid  qui  i^lace 
Teau.  tSuc  de  ?iande  congelé. 

GELER,  y^  a.;>-/^.  Glacer.  Par  exa- 
gération ,  causer  du  froid,  t.  n.  SVndor- 
cir  par  le  froid ,  se  glacer.  La  rit^iire  a 
gelé.  Aroir  très-froid.  Cette  chambre  est 
n  froide  qu^on  y  gèle. 

SE  Geler  ,  ▼.  r.  Se  glacer. 

GELIINE ,  s.  f.  Poule.  II  est  ?ienz. 

GELINOTTE ,  s.  f.  Petite  poule  sao- 
tage  qui  ressemble  à  la  perdrix. 

*  GELIVUliE,  s.  f.  Uooimage  qui  ar- 
rive aux  arbres  par  de  forl<^s  gelées. 

GEMEAU ,  subit,  m.  jé-mô.  Jumeau. 
Il  n*est  d^usage  qn^au  pluriel.  Le  tigne 
des  gémeaux ,  un  des  douze  signes  do 
zodiaque. 

GEMINË,  EE,  adj.  t.  (?e  palais.  Réi- 
téré.   Commandement^   arrêts  géminés. 

GEMIR  f  ▼.  neut.  Ei primer  sa  douleur 
d^uue  voix    plaintive  et   non    articulée. 

GEMISS.\NT,  ANTE,  adj.  ;e-mi-san. 
Qui  gémit. 

GEMISSEMENT,  s.  m. /é-mi-ce-mun. 
Plainte  douloureuse.  ^ 

GEMME ,  adj.  m.  jè-me.  Il  se  dit  da 
sel  qn^on  tire  des  mines. 

GEMONIES,  s.  f.  plur;  terme  d'anti- 
quité. Lieu  destiné,  chez  les  Homaius  , 
an  supplice  des  criminels. 

GENAL,  ALE ,  adj.  t.  dWîqnîté.  Qui 
appartient  aux  joues. 

GKNCIVE,  s.  fém.  fen-ei-ue.  La  chair 
qui  est  autour  des  dfUts. 

GENDARME,  subst.  m.  jan-dar-me. 
Cavalier  de  certaines  compagnies  d^or- 
donnance. 

SE  GENDARMER ,  ▼.  r.  »e  jnndar-mé. 
SVmporter  m*aI-è-propos  pour  une  cause 
Icf ère. 

GENDARMERIE,  s.  f.  collectif,  jan- 
dar-'me-ri'e.  Corps  de  gendarmes.. 
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GENDRC,  s.  m.  fan^dre.  CtVn 
épousé  la  (ille  de  quelqu^un. 

GÈNE ,  s.  fém.  Torture.  Figur. 
dV^iprit. 

GÉNÉALOGIE,  s.  fem. /e-n^-a- 
Dénombrement  des  ancêtres  de  que 

GÉNÉALOGIQUE,  adi*  de  t.  g. 
a-lo-/i-A[e.  Qui  appartient  à  la  %éni 

GÉNÉALOGISTE,  s.  masc  Qm 
les  généalogies. 

GÊNER ,  ▼.  act.  gêné.  Incoi 
tenir  en  contrainte. 

GENERAL,  ALE,  adject.  Uni 
commun  à  un  très -grand  nombre 
sonnes  on  de  choses.  Parier  em 
généraux,  d^nne  mai|îère  vagM 
cise.  Il  se  prend  aussi  aubet antÎT. 
iant  d*un  grand  nombre.  Le  gést 
es t  point  intéressé» 

EH  GtaxtÂt.,  adf.  En  commva 
manière^  générale. 

GÉNÉRAL  ,  s.  m.  Chef,  celai 
mande  en  chef.  Il  se  dit  aasaî 
rieur  général  d*un  ordre  relîgicox. 

GENER ALAT,  s.  mascoL  je- 
Dignité  ,de  général. 

GENERALEMENT,  adj.  /e- 
man.  Universellement. 

GÉNÉRALISATION,  «.  f.  jV 
za-cion.  Action  de  généradiaer. 

GÉNÉRALISER ,  ▼.  act.  /tf- 
Rendre  général. 

GENERALISSIME  ,8.  m.  ge 
ci-me^  Celui  qui  commande  aai 
mée.  même  aux  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  QnalM 
est  général.  Au  pi-  Générmiitée 
discours  qui  n^out  pas  nn  rapi 
au  sujet  II  se  disoit  aussi  de  V 
la  juridiction  d'un  bure  an  de 
de  France.  

GÉNÉRATEUR.  TRICE  ,  mé\ 
géométrie  II  de  dit  de  ce  qui 
quelque  ligné,  quelque  aurface  , 
que  solide  par  son  mouvement. 

GPNÉRATIP  ,  IVE,  adj.  gé- 
Qui  appartient  à  le  génrration. 
nératiue. 

GÉNÉRATION,  s.  f.  ;V.ji<^-r 
tîon  d'eng^iidrer.  Po^itéritë.  FîH 

GÉNÉREUSEMENT,  adî. 
te-man.  D'une  manière  noble  et 
se.  Courafensement. 

GENEREUX,  EUSE,  ad). 
MapfTianirae ,  libéral. 

GENERIQUE  ,  adject.  de  tcMit 
ri'ke.  terme  de  grammaire.  Qat 
aup^nrp. 

GKNÉHOSITÉ,  subst,  t 
Mapnanimité ,  libéralité. 

GÉNESTUOLE ,  s.  f.  Plaatft. 
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SHET,  i.  m.  ft-nê.  Arboste  qui  a  lej 

air  ^  I.  m.  Espèce  de  chetal  d'£s- 
t  entier* 

DŒTHUAQUES,  g.  m.  pi  jé-^nè-U- 
.AJtrolognej  qai  dressent  des  horos- 
I.  Il  est  aussi  adj.  Poèmes ,  tUtcours 
tUùquet» 

!K£1TE,  s.  {.  fe^nè-tê.  Espèce  de 
iMTage. 

KEVRIER.  Ko^.  GEHtiTRBi 
QUE,  $,  «aasc  Esprit  ou  dëmon  qnî 
I  ropiaioo  des  anciens,  accompa- 
t  les  bomasee  depois  leur  naissance 
fi  leor  Mort.  Esprit  on  di^mon  qui 
Uettà  sa  lien.  Génie  de  Rome.  On  dit 
i.  Le  génie  de  la  peinture ,  de  ia  poé- 
in  U  muH^ue,  Tf  lent ,  disposition 
tflt.  //  a  du  génie  pour  les  affaires, 
\U  poésie,  etc.  Art  de  fortîBer, 
Ifeer  f  de  défendre  mie  place.  Corps 
lîenrs.  Génie  tPune  langue  j  son 
propre  et  distinctif.  Oett  un 
l^/aie,  il  a  on  grand  génie.  Tra^ 
Je  génie  ^inite  qwlqae  cbose  de 
Te  iBTeBlîon.  L*ari  de  fortifier  les 

1,  a.  m.  Arboste  odoriférant 

?crt,  qai  porte  on  petit  Irait. 

Bêne  du  genièvre. 

IPA,  a*  vase.  Arbre  des  Antilles. 

lE,  a.  f*  jé-ni-ee.  Jeone  Tacbe 

pont  porté* 

'7AL.  ALE ,  adject.  terme  didae- 

li  sert  à  la  génération. 

nP,  a.  m.  jé-ni'iife.  Deuxième 

^ngees  où  les  noms  se  déclinent 

^  lIRES,  a.  m.  plar.  jéni-toa-re, 

IRE,  a.  féas.  Ce  qu^on  homme 

n  est  TÎcox. 
I,  sobst.  as.  Partie  da  corps  hn- 
i  joint  la  caisse  avec  la  jambe  par 

le  dit  avssi  des  animaoz.  Le 
chefsJ^  du  chameau  y  t  te.  term. 
iqoe.  Boale  emboîtée  de  sorte 

toamer  sans  peine  dans  tons 

tE ,  s*  f.  fé^noU'gliè^re. 

les  IL  )  Partie  de  larmare  qui 

rir  le  gcsoit. 

iniLLET ,  ie-noU'gUé,  (  moail- 

Voy,  GKEBovTLi.Ka. 

^UlLLEUR,£USE,  adject. ;>- 

',  (  moaiiCrâ  les  IL  )  terme  de 

Qoi  a  dea  nceads. 

»f  s.  wtujan^e^  Ce  qni  est  com- 

rscs  espèces ,  ce  qui  a  sons  soi 
^tspècea  différentes.  Sous  legen- 
laMt  compris  t  homme  et  la  bêle. 

'  qoclqaafoii  gimplemest  pour 
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espèce.  U  y  a  divers  genres  d'animaux» 
Le  genre  humain^  les  hommes.  Espèce  y 
sorte,  manière.  Cela  est  excellent  dans 
son  genre.  Manière ,  goût  particulier  dans 
lequel  traTaiile  uu  peintre,  un  scnlp« 
teur ,  etc.  Style ,  mauiére  d'tcrire.  Le 
genre  sublime ,  simple ,  etc.  terme  de 
grammaire.  Il  y  a  en  latin  trois  genres ^ 
le  masculin^  le  féminin  et  le  neutrOm 
La  tangue  française  n^a  point  de  genro. 
neutre. 

CENT ,  s.  féminin,  jan.  Nation.  On  ne 
s^en  sert  que  dans  la  poésie.  Au  plur.  il 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase  :  Le 
droit  des  *gens.  Gens ,  personnes.  Il  u*a 
point  de  singul.  Il  est  masc.  quand  l'adj* 
le  soit,  et  uminin  quand  il  le  précède* 
f^oilà  des  gens  bien  fins.  On  dit  néan- 
moins. Tous  les  gens  de  bien.  Domesti- 
ques. Tous  me»  eens  sont  malades» 

CENT  ,  ENTE,  adj.  Propre,  bien  fait. 
Il  est  vieux.. 

GENTIANE  ,  s.  f.  fan-ci-a-ne»  Plante» 

GENTIL,  ILE,  ad),  jantil.  Païen,  ido< 
Ulre.  Il  est  ordinairement  sobstant.  et  da 
nombre  pluriel. 

Gehtil,  ille  ,  adj.  (  An  masculin  la  let- 
tre /  ne  se  prononce  point  s'il  ne  suit  nna 
voyelle ,  et  alors  elle  se  mouille.  Au  fém« 
les  deux  II.  se  mouillent.  )  Joli ,  agréable, 
délicat.  ^         1    *  » 

GENTILHOMME,  s.  m.fan-tigliO'me^ 
(  mouillez  17.  )  Au  pi.  jan-ti-zo-me.  Celui 
qui  «si  noble  ae  race* 

GENTILHOMMERIE ,  s.  f.  fan-ti^glio- 
me-ri-e ,  (  mouillez  VI)  La  qualité  de  gen- 
tilhomme. 

GENTILHOMMIERE ,  s.  f.janti-gUo- 
ndè-re ,  (  moaillcz  1'/.  )  Petite  maison  de 
gentilhomme  à  lacampagne< 

GENTILITË,  s.f.  collectif: /Vin-fi./i-t^^ 
Nations  païennes. 

GENTILLATRE  ,  s.  m.  janU-gUâ  tre^ 
(  mouillez  les  IL  )  Petit  gentilhomme  dont 
on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE ,  s.  fém.  jan-ti-gUè-ce , 
{  mouillez  les  //.  )  Gr&ce ,  agrément.  Il  ae 
dit  aussi  de  certains  tours  de  souplesse, 
de  petits  ouvrages  délicats. 

GENTIMENT ,  adverb.  jan-ti-rnsm.  Jo-r 
liment. 

GENUFLEXION ,  s.  f.  jé^nuflek-cion. 
L'aclioD  de  fléchir  le  geoou. 

GEOCENTRIQUE ,  adj.  de  t.  g.  jé-o- 
san-tri-he,  t.  d^astronomie.  Qui  appuxtient 
à  une  planète  vue  de  la  terre. 

*  GEOCYCLIQUE ,  s,  m.  Machine  qui 
représente  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  soleil. 

*  GEODE ,  s.  f.  Espèce  de  pierre  d*«igle« 
GÉODÉSIE ,  s.  f.  fé-o^dé^zi^ô.  Partit» 
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«le  U  i^éom^trit  qui  easeigne  à  mérarer  et 
à  dififlcr  les  terres. 

GEODESIQUE,  adj.  de  t.  f.  jé-o-di' 
ii-A«.  Qai  a  rapport  à  la  géodésie. 

GEOGRAPHE ,  s.  m.  fé-o^gra-fe.  Qui 
sait  U  géographie.  Qui  fait  des  cartes  de 
géographie»    

GEOGRAPHIE^  s.  (ém. Jé'O'gra'fi'e. 
Science  qai  enseigne  la  position  de  tontes 
les  régions  de  la  terre. 

GEOGRAPHIQUE ,  adj.  de  tout  genre. 
l^-ô-^ra-jS-Ae.  Qai. appartient  à  la  géo- 
graphie. 

GEOLAGE ,  8>  m.  jô-la-je,  D(oit  qui  le 
piye  ao  geôlier  d^one  prison. 

GEOLE ,  s.  f.  jâ'U.  Prison. 

GEOLIER,  s.  mAêcjà'Ué,  Concierge 
d^one  prison. 

GEOLIERE ,  1.  t  jà-Uè-rt.  Femme  dn 
geôlier. 

GEOLOGIE ,  Si  f ém.  Histoire  natnrelle 
'dn  glohe. 

«  GEOLOGIQUE,  s.  f.  De  la  géologie. 

GEOMANCE  ou  GEOMANCIE ,  s.  £ 
•▲ri  de  deviner  par  des  points  tracés  an 
liasard  sur  la  terre,  etc. 

GEOMANCIEN ,  lESNE,  s.  fé-o^man- 
iBÎen.  Qai  praliqne  la*  géomancie. 

GEOMETRAL ,  ALE ,  adj.  Il  n'a  d*ase. 
ge  qo'en  ceXte  phrase:  Plan  géométral^ 
c«lai  où  toqlet  les  lignes  dhine  figore  sont 
uarqaées  sans  anron  raccoorcissement 

GEOMETRE,  suhst  masc.  Qai  sait  la 
géométrie. 

•     GEOMETRIE,  sobsl.  f.  Science  qui  a 
Bonr  objet  tout  ce  qui  est  mesurable. 

GEOMETRIQUE,  adj.  de  t  %.jé'0-mé- 
^H'ke.  Qai  appartient  à  la  géométrie. 

GEOMETRIQUEMENT,  9^619.  jé-o-mé^ 
tri'ke^num*  D'one  manière  géométrique. 

GEORGIQUES ,  s.  t-^l jé-pr-fi  fte.Ôo- 
Trages  d'esprit  qui  onl  rapport  A  la  caltnre 
de  la  terre.  . 

GERANIUM ,  s.  m.;V-ra-m'-ome.  Plan- 
te; c*est  le  bec  de  gme  ou  rherbeà  Robert. 

«  GÉRANT,  s.  m.  Qoi  administre,  qui 
gère. 

GERBE ,  s.  fém  Faisceen  de  blé  conpë. 

GERBÉE ,  s.  fém.  Botte  de  paille  on  il 
yeste  encore  quelques  grains. 

GERBER,  ▼.  act.;Vr-fté.  Mettre  enger. 
be.  Mettre  dane  une -café  lés  pièces  de  vin 
les  unes  sûr  les  autres. 

GERBIERE  ou  MEULE,  s.  fém.  Tas  de 
loin,  de  froment  00  d'avoine ,  aoqnel  on 
4onne  une  forme  pyramidale ,  ou  conique, 
»t  qa'on  couvre  de  paille  longue  ponr  les 
conserver.  ' 

GURCE ,  s.  f.  Insecte. 

GERCER,  V.  a./èrc^.  Faire  de  petites 
lestes  ou  creiaces  à  la  pcao»  | 
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GfiRÇURE ,  s.  f.  jér-su-rê.  Pcnle  1 
lèvres ,  aux  mains ,  dans  le  bois. 

•GERER ,  V.  act  jé-ré,  teime  de  pal^ 
Gouverner. 

GERFAUT ,  s.  masc  jér^Jo.  OiaeanI 
proie.  j 

GERMAIN  ,  AINE ,  adjectit  jér^aà 
Cousin  gtrmtLÎn ,  cougin^  gtrmmin».    1 

GERMANDHEE ,  s.  f.  Plante. 

«  GERMANIQUE ,  adj.  de  t.  g.  jéi 
ni'-Ae.  Qoi  appartient  aux  Allemani 

GERMANISME ,  s.  m.  Façon  de 
propre  à  la  langue  allemande. 

GERME,  s.  masc.  Partie  de  la  êi 
dont  se  forme  la  plante.  Pîgar.  Cai 

GERMER .  verbe  a.  jér-mé.  Pj 
le  germe  an  dehors. 

GERMINAL,  s.  m.  Nom  qu'on  di 
an  septième  mois  de  l'aimée  répal 

GERMINAilON,  s.f./^r-im. 
terme  de  botanique.  Preabier  dév< 
ment  des  perties  dn  germe. 

GERONDIF ,  s.  m.  jéron-dife. 
de  grammaire.  En  français  ,  c^est 
pèce  de  participe  indéclinable. 

GERSEE,  s.  féminin.  Espèce  de 
qui  ssrt  è  blanchir  la  peau. 

GERZEAU ,  s.  m.  /eV-s^.  BUi 
be  qui  croit  dans  les  blés. 

GESIER,  s.  m.  /V-sie.  Scaood 
de  certains  oiseaux* 

GESINE ,  s.  f.  Viens  mot , 
les  couches  d'une  femme. 

GESIR,  verbe  neutre.  Vîei 
vient  Gtt. 

GESSE ,  s.  f.  /è-ce.  Plante. 

GESTATION,  s.  L  /es-c* 
cice  en  usage  chea  les  Romaine,  lî 
aussi,  tout  le  t«mps  que  les  fc 
animaux  portent  leurs  petits 
trice. 

GESTE ,  s.  m.  Action  di 
mains  dans  la  déclamation. 

*  Gestes, s.  m.  pL  Actions 
U  est  vieux. 

GESTICULATEUR,  s.  m. 
de  gestes, 

GESTICULATION,  s.  f. 
cion.  Action  de  gesticuler. 

GESTICULER,  v.  n.;et-tf.i 
trop  de  gestes  en  parlant. 

GESTION ,  s.  f.  Admînisir 

GÊUM  «  s.  m.  jé-ome.  Plante 

GIBBEUX,  EUSE,  adj. /i^^i 
de  médecine  Boisu,  élevé. 

GIBBOSITÉ,  s.  f .  ;i.^o.»..td. 
médecine.  Courbure  de  Pépine 
fait  les  bossus. 

GIBECIERE ,  s.  i  Boorae  de 
chasseurs  mettent  le  plomb  «  le  j 

GIBELET,  s», m.  >ï*^«-iilL 


lenbi 
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lOEURS  ,  1.  m.  pK  jî-bê»Uin,  Nom 
■efactioa  alUchée  aaz  Emperears ,  «t 
biée  ta  Gnelfos,  parlisaos  des  papei 
Me ,  dau  bs  couri  dej  XU,  XUlet 
riîècle. 

IBELOTTE,  sabst  fëm.  ji-be-lo-U. 
icidt  fricaaaëa  de  pooleU. 
PBEUIE ,  1.  f.  Partie  de  Pëqmpement 
ilMiie  de  guerre 
KT,  ê.m.ji^èè.  Poteneej. 
■D^  9  »»m.  fê'èiém  il  49  du  de  cer- 
paÛMMu  quPon  preod  à  la  chaaae , 
à  owBger  ,  comae  perdrix  ,  bë- 

itlc*. 

MOÉRy  snbat.  f.  Plaie  de  pet  de 

qoclcpiefoia  nèiée  de  grêle. 

VIEK  ,  ▼.  nmatm  fi^boa-ié*  ChàMer 
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^TEUR  ,  ••   m.  jUhoorieur*  Qoi 
taiicParfiiebiu^  Il  ait  de  pen  d'a- 

rESQUE,  ad),  de  tout  geore. 
ke.  Qoi  tient  da  géant  TaiiUj 

ITOMACHIE ,  a.  f .  terme  d^an. 
ilsigntâe  combat  de  géants. 
',0.  M.  f*'g9»  Cniise  de  monton. 
~:*ES,  T.^  n.  p-go-té.  Il  le  dit 
il  qni  eecoae  lei. jarret •  en 
1  f  et  des  ^nfans  qoi  remaent  con- 
itica  ïambes. 

^É ,  EE  ^  adj.  En  t.  de  ma- 

twml  bien  gigotté ,  c'est-à-dire , 

Mibrw  sont  bien  foonris.  En  t. 

Chien  gigQité^  c*est-à-  dire,  qai 

rondes  etieé  hanches  larges. 

,  s.  C  fi  gfu.  Grande  fille  de- 

n  est  bae.  Air  de  musiqae  fort 

isor  cet  air, 

,  s.  m.  fi-lé.  Sorte  de  camisole. 
,  s.  maae.  |i-/e*  Nom  propre. 
'  «  s^en  aller ,  s'enfair.  Pop. 

:£  ,  a.  t  im-blè-iel  Petite 
daraal  aêchey  faite  en  forme 

•.  m»  Garçon  boulanger 


Assemblage  de  diamans  oo  pierres  pré- 
cieuses qae  les  femmes  portent  à  leora 
oreilles.  Girandole  ou  tuttretteau,  plante. 

GIRASOL  ,  a.  m*  Pierre  prëciense,  sorte 
d'opale.    . 

GlhXUMONT,  s.  m.ji-r6'mon.  Plante 
des  Ibdes  occidentales,  employée  contre 
les  craciâlmens  de  sang  et  les  maux  de 
poitrine. 

.  GIROFLE ,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  qvi 
a  la  figure  d*tm  petit  clon. 

GIROFLE ,  s.  fêta.  Fleor  très -belle  et 
très-odorante.  L#  plante  qni  la  porte. 

GIROFLIER  ,  s.  m.  fi-ro-flié.  Aibre 
qut.porte  le  clou  de  girolle. 

GIROIS ,  s.  m.  Espace  qoi  est  depuis  In 
ceinture  îusqu^u  g^noa  dans  nne  per- 
sonne  assise.  Fig.  Le  giron  de  té^uee^ 
la  commanîon  de  PEglise  catholique.  Es- 
termes  de  blason  ,  espèce  de  triangle. 

GIBONNE,  adj.  ji-ro-ne.  t.  de  blasoa. 
Il  se  dit  d^qn  écu  où  il  y  a  quatre,  girom 
d'un  ém«il,  et  quatre  d'un  autre. 

GIROUETTE ,  a.  f.  Banderole  de  fer- 
blanc ,  mise  snr  un  pivot  en  un  lieu  éle- 
vé 9  en  sorte  qn''cUe  loume  |ui  moindre 
Tcnt,  et  indique  la  direction* 

GISANT,  ANTE,  adj.  /i-mui.  Goocbé. 

GISEMENT  (  s.  m.  ji-ze-man,  terme  de 
marine.  Il  se  dit  de  la  situation  des  côtes 
de  la  mer. 

GIT.  Troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif  du  t.  n.  Gésir  ^  qi^n^est 
plus  en  usage ,  et  qui  signifioit ,  être  cou- 
ché. On  dit  encore  :  Noum  gisons,  ils  gt- 
sent,  IlgisoiU  Ci-git^  formule  ordinale* 
par  laquelle  on  commence  les  épitaphes» 
GiL  signifie  aussi  figur.  ekfam.IlconaMte. 
Tout  gii  en  cela* 

GITE,  s.  f.  masc.  Lieu  où  Pondemenre« 
Lieu  où  couchent  les  ? ojageurs.  -Lien  oà 
le  lierre  repose.  Celle  des  deux  menlei 
d'un  moulin  qui  est  immobile. 

GîTER ,  ▼•  n.  fi'  té,  Demenrer,  coucher* 
Il  est  populaire* 


i     GIVRE ,  s.  masc.  Espèce  de  glace  9  de 
frimas  qui   a*attache  aux   arbres ,   aux 
_  buissons  ,  etc.  En  termes  d'armoiries ,  Cft 
mot  est  fémin.  et  signifie  serpent.  ' 

GLACE ,  subst  fém.  Eau  cooRelée  et 
durcie  par  le  froid.  Matière  dure  et 
transparente  dont  on  fait  des  miroirs  ^ 
Fig.  Air  de  froideur,  indifférence.  J^oir 
un  cœur  de  glace ,  n'être  point  touchi^ 
des  marques  d'amitié,  être  iaseasibie  à 
Pamour. 

GLACER  I  T.  a.  gla  ce.  Congeler ,  en 
parlant  du  froid  sur  Peau  ou  d'autres 
liqueurs.  Par  extension  »  csnser  un  froid 
très-?if.  Cet  air  glace  le  i^isage.  On  dit 
figur,  que  Lu  peur  glace  h  sang  dam  Int 

B  bl>  a 


«■gère, 

«TilE,  s.  m.jein-gli'me.Xtnut 
Espèce  d'articulation. 
y&TTE,  skdj*  jein-gué.  Qoi 

I,  ••  sa.  Plante  étrangère. 
iS.E.  Qomdrnpède  d'Afrique. 
"  ,  i.  f  éna.  En  t.  de  fontenier, 
ijraax  dToà  Peso  iaiUit*  En  t 
' }  asBcmbbife  de  fusées  yolsBles 
anminetempi» 

s.  féna.  t,  "de  fontenier. 
rè  pkisiears  branches. 
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oJiei/iM,  que  LavieiUéiMê  gUc€  le  umg. 
On  dit  aofsi  fignr.  .d'an  honine  qui  « 
rabord|extrêmement  froid,  que  ion  abord 
glace.  Des  pâtes,  des  cétiset^  etc.,  les 
eudaire  d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lis* 
sée  comme  defla  glace*  ▼•  a.  Se  glacer , 
T.  r.  Se  coDgcler. 

GLAŒE.  Plante,  espèce  de  ficoïde* 
GLACEUX,  EUSE ,  adjectif,  gla^ceû. 
Terme  de  joaillier  |  qui  se  dit  des  pierres 
qui  ne  sont  pas  absolomcnt  nettes. 

GLAQAL  ,  AL£,  adjectif.  Qui  est  ei- 
Irèmement  froid.  On  dit  figur.  Air  gla- 
cial ,  réception  glaciale^  11  n*a  point  de 
pluriel  au  mascnlin. 

«  GLACIER  ,  snbstaniif  mascalin. 
limonadier  qui  rend  des  glaces.  Mot 
noaveau. 

GLACIÈRE .  subst.  f.  Grand  créas  fait 
en  terre,  où  Ton  conserve  la  glact*  On 
«lit  6gurément  qa^C/ne  chambre  est  une 
glacière ,  pour  dire  qn*ellQ  est  extrd- 
juement  froide. 

GLACIERS ,  substantif  masculin  plor. 
glandé.  Amas  de  montagnes  de  glece, 
qui  se  tronvent  ao  sommet  des  Alpes , 
etc. 

GLACIS ,  s.  m.  gla-cL  jlCalas ,  pente 
douce  et  unie.  En  peinture  ^  conteur  lé- 
gère et  trensparente. 

GLAÇON  ,  snbsL  masculin*  Morceau 
jde  glace. 

GLADIATEUR,  s.  masc.  Celui  qai 
<ponr  le  plaisir  du  peuple  Romain  com- 
l)attoit  sur  l'arène  contre  un  autre  homme 
On  contre  one  bète  fiîroce. 

GLAïEUL ,  s.  m.  Plante. 

GLAIRE,  subst/ f.  glè-re.  Humeur  vis- 
iqueuse.  Le  blanc  de  rœuf  quand  il  n*est 
Ipas  cuit. 

GLAIREUX,  EUSE ,  adjectif,  glè-reû. 
Plein  de  gleires. 

GLAISE,  s.  (énuglè'teéTtrrt  grasse 
«(ne  l'eau  ne  pénètre  point.  Il  est  quelque- 
fois adject*  Terre  glaise. 

GLAISER  y  ?erbe  act.  glè^zé.  Faire  un 
corroi  de  terre  glaise.  Des  terres ,  les  en- 
graisser avec  de  la  glaise* 

GLAISEUX ,  EUSE  ,  adject.  gU-zeÛ, 
Qui  est  delà  nature  de  la  glaise. 

GLAISIÉRE ,  s.  f.  gli-tiè-re.  Endroit 
cl'où  Ton  tire  de  la  glaise. 

GLAIVE ,  s.  m.  Coutelas ,  épée  tran> 
cbante* 

OLAMAonLHAHA,  s*  masc.  Animal 
'  ^adrupède  du  Pérou. 

GLANAGE ,  substant  masc  Action  de 
glaner. 

GLAND  ,  snbst  masc.  glan.  Fruit  que 
porte  le  chêne.  Onrrage  de  fil  qui  a  la 
forme  de  ce  fruits 
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GLAND  DE  MER ,  e.  seasc  Espèce 
coquille. 

GLAND  DE  TERRE,  s.  m.  o« 
SAUVAGE.    Plante    qui  croit 
grands  chemins. 

GLANDE ,  s.  fém.  terme  d^antli 
Partie  qui  sert  à  filtrer  certaines  li< 
du  corps.         ^ 

GLANDE,  £E,  adjeclie.  Il  se 
chevaux  dont  les  glandea  de  dei 
ganache   sont  enflées.   Cke^ai 
Jument  glandte» 

GLANDÉE,  s.  f.  Récolte  du  gl 
GLANDULE.  s.  f.  Petite  glande. 
GLANDULEUX, EUSE,  adj.  gi 
leû.  Composé  de  glandes* 

GLANE  ,  s.  fém.  Epis  qne  Ton 
dans  un  champ  après  qiw  le  blé 
emporté. 

.  GLANER ,  ▼•  actif.  gU-mé. 
des  rpis  de  blé  après  la  moisson. 
GLANEUR,  EUSE ,  sabstaut. 
celle  qui  glaoe. 
GLANURE  ,  s.  fém.  Ce  qoe  r< 
GLAPIR  ,T.  nent.  H  se  dit  pro] 
de  Taboi  aigre  des  petits  chiei 
renards ,  et  figurém.  da  son  ai|, 
personne ,  quand  elle  parle  o«^ 
chante. 

GLAPISSANT ,  ARTB,  adi«ct.| 
son.  Qui  glapit. 

GLAPISSEMENT ,  s.  nasc 
man»  Le  cri  des  renards  et 
chiens.  Il  se  dit  aussi  des  pei 

GLAS,  s.  masc.  Le  son  d*i 
que  Ton  tinte  pour   une    peri 
Tient  d'eipirer. 
GLAUCIUM.  r.  Pavot  coaso. 
GLAUCOME ,  s.  te.  giô^. 
médecine.  Maladie  de  Tcsil ,  cai 
répeississement  de  rhomeur  uréi 
6LAUX,^/d*  H£aBB-a^7-&AiT» 
GLEBE  ,  s.  fém.  Fonds  iTob 
Serfs  de  la  glèbe. 

tUiENE  ,  8.  fém.  I*  d^anAtoani 
peu  profonde  donnes,  dans  1*4 
boite  la  tête  d'un  antre  os. 

GLENOIDALE ,  adf.  fém.  t,  d»i 
\  Cavités  glérioidaUs  ^  qui  i 
boitement  d'un  os  dans  on  aatri 
GLENOïDE  ,  adj.  f.  terme  d*i 
Nom  par  lequel  on  désigne 
ment  la  cavité  de  romoplate 
la  tète  de  P humérus. 

GLETTE ,  subit  fém.  glè-te. 
plomb  ou  litharge. 

«  GLEUCOMl^RE  ,  a.  m.  li 
ponr  mesurer  ta  force  da  mont 
GLISSADE,  8.  fém»  gU-^sm- 
de  glisser  in?o1ontairement. 
GLISSANT,  ANTB,  adj.  ^1 
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!  P«B  gliiM  facilemenl ,  i ans  poDTOÎr 

KBÎr  ^oe. 

tISSE,  s.  m.  Pa«  de  daDce. 

USSEIiENT ,  «•  na^coL  gU-ce-man. 

padeilijaer. 

?•  seatra»  gli-cé.  It  bc  dit 

ie  pied  fient  tout  d*an  coup  à 

Jor  quelque   chose   do  gras   oa 

Oa  dit  aaaaî ,  Glisier  %ttr  ia  glace 

tûttmem.  U  «e  dit  encore  de 

■orica    de   chosoa.    VécheUm 

CeU  m*a  g^sié  dtê  mains,  Figur. 

Ugèreveat  anr  une  matière.  Faire 

ipression.  t.  actif.  Mettre,  couler 

it  ose  chose  eu  on  endroit. 

lasiauer  dans  les  efprits.  Oa  dit 

,  an  propre  et  an  6guré. 

~)£UB  y  s.  m.  Qui  glisse  aor  la 

^IRE,  a.  f.  gU'Soa-re,  Chemin 
[snr  U  glace  pour  y  glisser. 
,s.  m.  Corps  spbériqae. 
fLE,  a.  m.  Petit  globe. 
IDLàlBE,  8.  fëmin.  gla-hu-U-re. 

rL£OX,EUSE,  Qdject.^/o-3xi. 
losé  de  petits  globes. 
^1,  a.  £  gloa-re.  Honnenr,  estf- 
ib  verta,  ao  abrite.  Éclat,  splen- 
(il ,  sotte  Tanitë.  Bëatitode. 
ISEMENT,  adf.  glo-ri-êû-zt- 
manière  gloriense. 
EOX ,  EUSE ,  adj.  Qoi  mérite 
de  gloire.  Plein  de  ranité.  En  ce 
aussi  anhst* 

ICATION ,  a.  f.  gto^ri'Jhka" 
'ioB  do  la  créature  à  la  gloire 

f •  a.  glo-riji'é.  Honorer. 
,  9  Y*  a.  Faire  gloire  de  quel- 
le en  tirer  f  anitë. 
>,  s.  £  giô-ze.  Explication  d*an 
• 

t  ▼•  a«  gl6-^*  Expliquer  par 
Donner  on  manyats  sens  à  nue 
JBdiacoinrs. 
IR,  EUSE,  a.  gl6'%eur.  Qui 
tout  en  mal. 

IHE,  a.  masc.  flo'eè-ré.  Die- 
ferrant  à  Pexplication  delar- 
aotna  connus. 
iàTEUR ,  a.  Base,  glo-sa-teur* 
'^  a  glosé  on  litre* 
'iOCATOCHE ,  s.  m.  flo-io- 
Jastnment  de  chimrgie  dont 
pour  abaisser  la  langue,  a6n 
le  fend  de  la  bouche. 
^COME,  snbst.  m.  glo^so- 
\i  de  chirurgie  des  An- 
la  rèdoctioB  des  fractures  et 
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*  GLOSSOGRAFHIE,  s.  f.  Description 
de  la  langue. 

GLOSSOPÊTRES,  s.  masc.  pi  gh-io- 
pè-ire,  T.  d" histoire  naturelle,  qui  dési« 
gne  des  dénis  de  poissons  pétrifiées. 

GLOTTE,  s.  t.  glo'te,  t.  d'anatomie* 
Petite  fente  du  laryua ,  par  laquelle  entre 
et  sort  Tair  que  nous  respirons. 

GLOUGLOU,  snbst..  m.  Droit  que  fait 
une  liqueur  lorsqu'on  la  verse  d'une  bou- 
teille. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUGLOTER  « 
▼.  neut.  ghu'gloû'té.  Il  exprime  le  cri  des 
dindons. 

GLOUSSEMENT ,  a.  mascol.  glou-ee- 
mon.  Cri  de  la  poule  qui  glonse. 

GLOUSSER ,  t.  neut  ghu-cé.  Il  se  dit 
proprement  du  cri  de  la  poule  qui  veut 
coorer ,  on  qui  appelle  ses  poussins.  ' 

GLOUTERON.  K  Basdafe. 

GLOUTON,  ONNE,  t.  et  adjectif.  Qtii 
mange  avec  avidité. 

GLOUTONNEMENT,  adrerb.  glouto- 
ne-man.  Avec  avidité. 

GLOUTONNERIE,  B.lgtouto-ntrie» 
Avidité,  gourmandhe. 

GLU,  s.  f.  Compositiou  visqueuse  et 
tenace  avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux. 

GLUANT,  ANTE,  adj^ctiC  glu-an. 
Visqueux.        % 

GLUAU,  subst  masculin.  glu-S.  Petite 
branche  enduite  de  glu  pour  prendre  detf 
oiseaux. 

GLUER,  ▼.  met,  glu'é.  Poisser,  rendre 
gluant. 

GLUI ,  s.  masc.  Grosse  paille  de  seigle 
dont  on  couvre  les  toits. 

GLUTIN ,  s.  m.  terme  d^h<stoire  natu- 
relle. Matière  qui  lie  ensemble  les  partieâ 
qui  composent  un  corps  solide. 

GLUTINEUX,  EUSE,  adjectif,  gtu'ti- 
neû.  Gluant,  visqueux. 

«  GLYCONIEN,  lENNE,  ou  GLYCO- 
NIQUE,  adj.e/<<Ao-nr-en.Term.  de  poésie 
grecque  et  latine.  Fén  glycomens, 

**  GLTPHE,  s.  m.  gU-fe.  t.  d'architect» 
Canal  qui  sert  d*ornement« 

GNAFHALIUM,  a.  m.  gna-fa-H-ome» 
Plante  dont  la  décoction  est  bonne  pour 
la  djssenterie. 

GNOMEf  s.  maacul.  Nom  que  les  caba^ 
listes  donnent  à  certains  génies. 

GNOMIDE,  s.  t  Femelle  d*nn  gnome. 

GNOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  gno-nù-ke. 
Sentencieux.  Poème  gnomique, 

GNOMON  »  s.  m.  terme  d^astronomie. 
Grand  style  dont  on  se  se^t  pour  connol- 
tre  la  hauteur  du  soleil. 

GNOMONIQUE,  s.  L  gno-mo-ni-ke. 
L'art  de  tracer  des  cadrans  solaires,  la» 
aaircs ,  «te. 
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GO.  Tout  de  go ,  eipression  popalatre, 
^ai  signifie  ^  tans  façoo. 

GOBBBf  s.  masc.  go-bt.  Sorte  de  bol 
pour  empoiioaner  les  chiens. 

GOBELET,  sobft.  m.  go-he^là.  Vase 
rond,  sans  anse. 

GOBELINS  y  8.  masc.  plar.  Nom  d^une 
célèbre  manafactare  de  teinture  et  de  ta- 
pisserie k  Paris. 

GOBELOTTER ,  ▼.  neat  f r^^oentalif. 
^o-&e-/o-(^.Boireè  plusieurs  petits  coups. 

GOBER ,  ▼.  actif.  go~hé.  Avater  arec 
•Tidité,  et  sans  sa? ourer.  Pig.  Croire  lé- 
gèrement. Pop.  Se  saisir  de  quelqu*on. 

M  GOBERGER ,  ?.  r.  se  go-bcr-jé.  Se 
Bloquer.  Se  réjouir. 

GOBERGES ,  s.  f ém.  plnr.  Petits  aïs  de 
lk>îs  qui  se  mettent  au  travers  sur  on  lit 
pour  soutenir  la  peillasse. 

GOBET ,  s.  masc.  go-bè.  Morceau  qae 
Poo  Eobe.  Il  est  familier. 

GOBETER ,  Terbe  act.  go-be-té.  Faire 
•ntrer  du  pUtre  entre  les  joints  de  moel- 
lons d*un  mur. 

*  GOBiLLE^  E.t.go-hi-g!ie,  (  monil- 
lem  lei  IL  )  Petite  bille  d«  pierre. 

GOB(N  -,  s.  m.  gO'bcin.  Bosso. 

^  GOBLIN,  s.  m.  go-bUin.  Esprit  fa* 
■ûlier  dont  on  menace  sottement  les  en- 
laBs. 

GODAILLER,  verbe  nent.  go-tU-gtié^ 
(  mottillea  les  U,  )  Boire  arec  excès  et  à 
plusieurs  reprises.  U  est  fam. 

GODELUREAU,  ».  maee.  go^t-lu-ré. 
ileone  homme  qui  fait  Pagrëable  auprès 
dbf  femmes.  Il  se  prend  en  maufaise  part 
ti  familièrement. 

GOOENOT,  I.  m.  go-de-no.  Petite 
figura  d'ivoire  avec  laquelle  les  jouenra 
sie  fribecière  amusent  le  peuple. 

GODER,  ferbe  nent.  go-dé.  Faire,  de 
faux  plis. 

GODET,  1.  mate,  go-dè.  Vase  à  boire, 
sans  pied  ni  anse. 

*  GODICHE,  GODICHON  ,  s.  Benêt, 
Btats^ 

GODIVEAU,  lubet  m.  go-di-ud.  Pâté 
d*aDdoainettes,  de  hachis  de  veaa  et  de 
béaUUea. 

GODRON,  s.  masc.  Plis  qu'on  fait  ans 
■sanchettcs  et  coiffures  de  femmes.  Fa- 
e>a  qu'on  donne  aux  bords  de  la  vaisselle 
#arge»t ,  ainsi  qu'aux  ouvrages  de  menai- 
écrie  et  de  sculpture. 

GODRONNER,  t.  a.  gfhdro^*  Faira 
dies  eodroBs. 

GOÉMON,  a.  masc.  Cest  le  Varech  on 
Sari ,  plante  marine. 

*  GOETIE,  s.  f.  go-ê-ei-e.  Espèce  de 
Magie  »  par  laquelle  on  inroqnoit  les  man- 
Tais  géniea  poor  auire  aux  hommes» 
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GOPFB,  adj.  de  t.  g.  go -Je.  lielj 
grossier.  Il  est  familier. 

GOG AILLE,  s.  f.  go-ga-ghe^  ( 
lez  les  iL  )  Réjoniisance  da^  on 
Il  est  popul. 

GOGO.  TfVre  è  gogo^  dans  Pi 
danca.  Il  est  familier. 

GOGUENARD,  ARDB,  a. 
gho-ghe-nar.  Bas  et  mauvais  pi 

GOG0ENARDER ,  v.  neatra. 
nar-dé.  Faire  de  manvaises  plaisâî 

GOGUETTES ,  a.  fém.  pL  g^i 
Propos  joyeux. 

GOINFRE,  s.  m.  goem-Jire. 
tout  son  plaisir  à  manger.  Il  eat 

GOINFRER,  V.  n.  goein-fré. 
beaucoup  et  avidement.  Il  est  pop. 

GOINFRERIE,  s.  fém.  goein-j 
Gourmandise  sans  goût.  Il  est  po| 

GOITRE,  s.  m.  goâ-tre.  Ti 
sid érable  de  la  gorge. 

GOITREUX,  EOSB,  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  goitre. 

GOLFE,  subst.  m.  Partie  d« 
avance  dans  les  terres. 

*  GOLILE,  subst  f.  Espèce 
qu'on  porte  en  Espagne. 

GOMME,  s.  f.  go  me.  Sac  qui 
de  quelques  arbres,   et  «|nî 
dans  Tean. 

GOMME-RESINE,  s.  fém 
composée  de  gomma  at  da  réi 
une  partie  se  dissout  dans  Peao 
dans  l'esprit  de  vin. 

GOMMER ,  V.  actif,  go-mé. 
gomme. 

GOMMEUX ,  EUSE»  ndf. 
jette  de  la  gomme. 

GOMPHOSE,  s.  t  ^on-yb.: 
tomie.  Espèce  d'arUcalation  inai 

GOND,  s.  masc.  gon.  iior< 
coudé ,  sur  leqoel  toamc&t  lea 
d'une  porte. 

GONDOLE ,  a.  ff.  Petit 
fo#t  long,  dont  on  se  sert 
nise.  Petit  vaisseau  è  boire,  U 

GONOOUER,  subst. 
Celui  qui  mène  les  gondoles. 

GONFALON  qu  GONFAMI 
t.  il  blason*  Banière  à  trois 
fanons,  qui  sont  des  pièces 

XîONPALONIER ,  s.  m.  oss 
NONIER.  gon-fa-Uh-mé.  Gefcii 
legottfalon. 

GONFLEMENT,  a.  m. 
Enflure. 

GONFLER,  ▼.  a.  gon^fiê.  R« 
On  dit  fignr.  ^a/ôrtime  tmgi 
gueiL  V.  n.  Se  gonfler^  ▼•  r.  »\ 

GONIN,  snbsL  m.  fO-iMt« 
maître  gonin ,  oa  Iripoo  fin  et 
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tIE,  j.  f.  t  <1«  mathëmat. 
liortr  les  angles. 

UtflEE,  s.  f.  go^no^ré-e,  t.  de 
Fini  in? oloniaire  de  semence. 
rf  S.  B.  gor.  Pêcherie  que  Toii 
U  d^iDS  «ne  rivière. 
MIDOK I  s.  m.  Fiante  malvacée. 

^,  i«  m» go  ri»  Petit  cochon,  fia- 
Ipoor  nettoyer  on  Taisseao. 
~  \  s.  féoain.  La  partie  do  devant 
iÏM  coo  et  le  sein  d*une  femme, 
totre  deux    montagnes.  Entrée 
ition  do  câté  de  la  place, 
d'architecture ,  moulure  cou- 
de bois  tournée  qu^on  met 
[isttBpes,  les  cartes  gfOgraphi- 
poor  pouvoir  les  rouler.  Cou- 
irge  à  ^itetqu^un ,  le  tuer ,   le 
figuf.  le  ruiner  ^  le  perdre* 
U  gorgé  avec  ^uel^u*un ,  se 
relui.  I*ig.  Prendre  un  homme 
,  le  contraindre  avec  vio- 
live  qael({ne  choiie.  Flgur.  Se 
gorge  à  êoi^mème^  faire  ou 
oiosa  de  contraire  à  tea 
tHire  à  gorge  déployée  ^  de  toute 
Gorge  chaude ,  t.  de  faucoune- 
îrdes  animaux  ?i?ans  que  Ton 
loifeaox  de  proie. 
DE-PIGEON,  1.  fém.  Couleur 
tet  leélangée,  qnt  parott  chau- 
les différeoa  aspects  do  corps 

m 

EB^  ndf.  terme  de  blaign.  Il 
lioo,  d'un  cygne,  etc.  dont  le 
it  d^oDc  couronne  d*nn  autre 
lui  de  ranimai, 
s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
avaler  en  nne  fois. 
ti  verb.  act.  gor ^ je.  Donner  A 
cxc^s.  Fig.  Combler,  rem- 
uée ilit  qn^en  parlant  des  riches- 
l gorgée  d'or  et  d* argent. 

;i\  a.  m.  gor-ge-ré.  Tns- 
chimrgio ,  poor  l'opération 

.,  s.  fémi  gor- je-rè^te, 
vette.  Il  est  jieux. 
y  a.  m.  gor-ge-rein.  Par- 
qnî  couvroit  la  gorge  d'un 

m.  go-zié.  La  partie  in- 
►lagorge. 

IPuf)  a.  nascuL^o  san-pein. 
dca  Indes. 

adject  gO'ti'ke.  Qui  est 

Jjrdulecture,  écriture  gothi' 

«ncien ,  hors  de  mode.  Il 

sbstantivement 

ou  CODASSE ,  s.  f.  Peîn- 

iploîe  des  couleurs  dé- 
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trempées  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme. 

GOUDRON,  s.  m.  Espèce  de  gomme 
et  de  poix. 

GOUDRONNER,  verb.  a.  ^ou-cfro-n^. 
Enduire  de  goudrou. 

GOUFFRE,  s.  masc.  gou-fre.  Abîme. 
On  dit  figur.  Tomber  dans  un  goufflUhdc 
malheurs. 

GOUGE,  s.  f.  terme  populaire.  Pros- 
tituée.  Espèce  de  ciseau  de  menuisier, 
de  sculpteur,  etc. 

*  GOUGEONNER,  t.  act.  gou^jo-nêé 
Réunir  avec  àe»  chevilles  deux  pièces  é% 
bois  posées  Tune  à  côlé  de  Taulre. 

COUINE ,  s.  L  terme  injurieux.  Cou- 
reuse, prostilnée. 

GOUJAT,  subst.  m.  gou-ja.  Valet d« 
cavalier. 

GOUJON,  s.  m.  Poisson,  terme d^ar- 
chitecture.  Grosse  cheville  de  fer. 

COULÉE,  subst,  f.  Grosse  bouchée,  fl 
est  bas. 

GOULET,  s.  m.  gou-U.  Autrefois,  k 
cou  d*une  bouteille.  Aujourd'hui,  entrée 
étroite  d'un  port. 

GOULIAFRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mange 
avidement  el  malproprement,  terme  po- 
pulaire,  plus   ordinairement  substantiL 

GOULOT,  s.  m,  gou-lo.  Le  cou  d'une 
bouteille,  d'une  cruche,  etc. 

GOULOTTE.  s.  fém.  gou-h-te.  terme 
d'architecture.  Petite  rigole  pour  serTir  A 
récoalement  de$  eaux. 

GOULU,  U£,  adject.  Qui  maoge  av«e 
aridité. 

*  GOULUE,  ad),  fém.  Les  serrarîere 
appellent  Tenaille  goulue ,  une  espèce 
d'étampe  qui  sert  à  faire  de  petits  bon- 
tons  dans  les  oruemens. 

GOULUMENT,  adverb.  gou^lt-metiu 
Avidement. 

GOUPILLE,  s.  f.  gou^pi-gHe ,  (  mouil- 
lez les  IL  )  Petite  cheville  pour  arrêter 
quelques  parties  d'une  montre,  on  d'au- 
tres onvraf;es  semblables. 

GOUPILLON,  s.  iDBac, ^ou'pi'giion ^ 
(  mouilUï  les  //.  )  Aspersoir. 

COUR ,  s.  masc.  Creux  produit  par  nue 
chute  d'eau.  Creux  plein  d'eau. 

GOURD ,  OURDE ,  adject.  gour.  Qui 
est  comme  perclus  par  le  froid. 

GOURDE,  s.  fém.  Courge  séchée  et^i- 
dre,  dans  laquelle  les  soldats ,  les  pèle- 
rins ^  mettent  du  vin  on  de  Teau. 

GOURDIN,  s.  m.  gour-dein.  Gros  hâ- 
ton  conrL 

GOURE,  s.  fém.  Drogua  falsiBée. 

COUREUR ,  s.  masc.  Celui  qui  falsifie 
les  drogues. 

GOURGANDINE,  a.  fémin.  Cooreeseï 
prostituée. 
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*  GOXJBEAU  »  snbst  f.  Sorte  de  6giie« 
GOURGAI4E,  8.  fëm.  Espèce  de  petite 

fère. 

GOURGOURAJN  ,  i.  mesc.  Espèce  d*^. 
toffe  de  soie. 

GOURMADE  y  snbst.  f.  Coup  de  poing. 

GOURMAND  ,  ANDE  ,  ad),  gour-man. 
GloutoD ,  fionlu.  11  est  aassi  substantif. 

GOURMANDER  ,  ▼.  act.  gour-man-dé. 
Béprimtnder  avec  dureté. 

GOURMAJNDISE,  s.  f.  gour-man-di-z^. 
Gloatoonerie* 

GOURME ,  s.  fëm.  Mauvaises  homeors 
qui  surTieiiiient  aux  jeunes  chevaux. 

GOURMKR ,  V.  a.  gour-mé.  Mettre  la 
i;onrmette  k  uo  cheval.  Battre  à  coups  de 
poing. 

GOURMET ,  8.  m.  ^our-m^.  Qui  sait' 
bien  connoUre  et  goûter  le  yin. 

GOURMETTE  ,  s.  fémin.  gour-me-ie. 
Chatncite  de  fer  qui  tient  à  on  des  cotés 
du  mors  du  cheval. 

*  GOURNABLE ,  substantif  mMcnlîn. 
'terme  de  marîoe.  Longue  cheville  de  bois 

pour  joindre  les  bordages  avec  \t%  mem- 
bres. 

GOUSSAUT  ou  GOUSS ANT ,  adj.  m. 
gou-êo  ou  gou  tan,  terme  de  manège.  Il 
Mt  dit  d'un  cheval  co!irt  de  reins.  En  t. 
de  fauconnerie  ,  oiseau  trop  lourd. 

GOUSSETS,  fûia.  eoa-ce.  Fruit  capsu- 
laire  «  obloug  ,  des  plantes  légumineuses. 
JETaii  ,  petite  tète  d'ail. 

GOUSSET ,  s*  masc.  gou-eé.  Creux  de 
Faisselle.  Miinvaise  odeur  qui  s*cn  exhale. 
Petite  poche  d'une  culloie  où  Ton  met  de 
Targent.  Patite  pièce  de  toile  qu'on  met 
è  U  manche  d'une  chemise ,  à  l'endroit  de 
Faisselle. 

GOUT  ,  s.  m.  goû.  Un  des  cinq  sens. 
Saveur,  Viande  de  bon  goût.  Odeur.  Ce 
taèae  a  un  goût  de  pourri.  Appétence  des 
Alimens ,  plaisir  qu'on  troure  à  boire  et 
è  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à 
tien.  Figurément.  Discernemeut ,  fineise 
du  ingement.  Avoir  le  goût  fin  .  délicat. 
IncBnatîon  qu'on  a  pour  certaioes  per- 
sonnes, pour  certaines  choses.  //  a  du 
f;oûi  pour  cette  femme ,  pour  la  mutique, 
•Sentiment  agréable  on  avantageux  qù*on 
m  de  quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  du 
goût  de  tout  le  monde.  Manière  dont 
une  chose  est  faite.  Ce  meuble  en  de 
bon  goût»  Caractère  d'un  anlcur  ,  d'un 
artiste,  etc.  Cet  vers  sont  dam  le  goût 
de  Malherbe.  Ce  tableau  est  dans  goût 
de  Michel' A.nge. 

GOUTER  ,  f.  a.  goû-té.  Discerner  les 
saveurs  par  le  goût.  Tèter  d'uu  aliment , 
d'une  boisson.  Figur.  Essayer  ,  éprojaver. 
Approcher,  trourer  bon. 
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GOUTER  ,  verbe  neutre,  goû-té, 
collation. 

GouTEa ,  s.  majcnl.  ^oiî-tê«  Coll 
repas  qu'on  fiit  entre  le  diuer  et 
per. 

GOUTTE ,  s.fém.g-ott-fe.  Petite] 
d'une  cho«e  liquide.  Goutte  à  gi 
adv.  Goutte  «près  goutte« 

Goûter  ,  s.  fém.  Fluxion  acre  et. 
loureuse  qui  tombe  ordinairement 
jointures. 

Goutte- SEsciiTB  ,  snbtté  fém. 
qui  cause  subitement  la  privation 
vu» ,  etc. 

GOUrrELETTE  ,  s.  fém.  dii 
gou-te-lè-te.  Petite  goutte  de  qi 
queur.  Il  est  peu  usité. 

GOUTTEUX,  EUSE,  t.  at 
teû.  Sujet  è  la  goutte. 

GOUTTIERE ,  s.  f.  gou-tiè^i 
par  ou  les  eaux  de  la  ploie  couki 
sus  les  toits.  En  ternes  de  chasse, 
pelle  gouttièret ,  les  raiee  cri 
sont  le  long  de  la  perche  dn 
la  tète  du  cerf. 

«  GOUVERNAIL,  s.  m.^osi. 
(  mouillez  IV  )  Pièce  de   bois 
faire  aller  nn  navire  du  côté 

GOUVERNANCE  >  s.  fém.  h 
établie  en  quelques  villes  des 

GOUVERNANS,  s.  m.  plor. 
non.  Ceux  qui  gouvernent. 

GOUVERNANTE,  a.  femîn. 
d'un  Gouvemenr  de  provioce.  F4 
a  le  gouvernement  d'uoe  provi 
qui  a  soin  de  l'éducation  dea  eafi 

GOUVEHKEMENT , 
ni-man.  Charge  de  gonvcrnevr  ' 
province  ,  etc.  La  ville  ,    U 
gouverne.  Manière  de  gouTerii«r. 
nement  doux ^  tyranniouc.  Ceux 
rcroent  Constitution  d'on  état» 

GOUVERNER,  f.  ect.  ffou-i 
gir,  conduire  avec  autorité. 
un  état.  Avoir  radminiairetion, 
duite  de  quelque  chose* 
affairet^  le  ménage.    Avoir 
Gouverner  les  enjantj  les  mi 
Quelgu^un^  avoir  grand  en 
pouvoir  sur  son  espriL 

SB  GouvEsicca,  v.  r.  Se  coi 
ou  mal 

GOUVERNEUR,  s.  nascot 
commande  en  chef  d«na  une 
Celui  qui  a  soin  de  réducatii 
faut. 

GOYAVIER,  e.  m, 
des  Indes. 

GRARAT,  a.  m.  gra-ha.  1 
GRABATAIRE,  adj.   de  t. 
tè-re.    Qui  est  habila«li( 
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péD^»^  ctloi  qoi  dîiîéroU  )ii8qQ*à  h|     GRAILLON  ,  s.  m.  gra-glion ,  (mouiU 
|rtk  baptême*  ^  lez  Tes  //.  )  L«s  |^efitr<a  ramassés  d'un  repas. 


iCGE,  •.  n.  Querellfi ,  différcud. 
{m. 

lACE,  f.  f.  Favear  qo^on  fait  à  qael- 
ittBi  y  être  obligé.  FaTcar ,  crédit, 
i  m  grâce  mujnréêau  Prince.  Secoars 
doaaa  aox  hommes  pour  faire 
it  Agrément  dans  les  personnes 
Ici  choses.  Cette  Jemme^  cet  ko- 
[tttu  expre$Uon  ont  de  la  grâce, 
ipie  le  Prince  accorde. 
lBLS  ,  adj..  de  tout  g.  Qoi  est 

LCIEUSEMENT,  adv.  ^a-cieu-ze* 
^aae  manière  graciease. 
kOEOSER,  ▼.  9L.  gracieU'Zé,  Pai- 
lééaoBstratibns  d^amitié.  H  est  fauL 
ÎUSETÉ,  s.  f.  gra-cieu-t^'té. 
cifilité.  GratiBcation.  Fam. 
lOX  ,  EUSE ,  ad)ect.  gra-cieû. 
t.  JtÊTÙUetùm  gracieuse ,  celle  qoe 
i€t  eif  rcent  par  eux-mêmes. 
ILITE ,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui 
Jl  ne  se  dit  gaère  que  d*une  rois 

DATION  «  s.  f.  gra-dûrcion»  Fi- 

rhétorique,  par  laquelle  on  as- 

pfaijienrs  choses  qui  enchérissent 

sar  les    antres.  Augmentntion 

I  el  per  decrés.  En  peinture , 

insensible  d^une  conlenr  à  une 

)E,  s.  mascnl,  Dif^ité.  Différens 
que  Ton  acquiert  dans  les  oniver- 

^M.  s.  m.  fçrû-dein*  Degrés  éle?és 
raa-dcssus  des  autres. 

DATION,   s.  f.  gra-du-a-cion. 

en  degrés.  Dans  les  salines  on 

^mduatioti  ,Ou  Chambré  graduée^ 

lebt  destiné  à  faire  évaporer  Peeiu 

die  le  sel  est  dissous. 

»UEL,  ELLE,  adiect.  Qui  va  par 

P tourne B  graduel» ,^  ccui  que  les 

chant  oient    sur  les  degrés  du 

»  Jl  est  nassi  substantif  en  termes 

le. 

^DUELLEMENT ,  ad?.  Par  d«jrés. 

lUER,  T.  %ct»  gra- du 'é,  Man]uer 

rés  é»  division.    Conférer   des 

dans  une  oniversité.  Gradué^  ée . 

Il  est  aussi  substant.  et  signi- 

pris  dos  degrés  dans  une  uni- 


GRAIN,  s.  m.  Le  fruit  et  la  semence 
du  froment ,  do  seigle  ,  etc.  Fruit  de 
certaines  plantes  et  de  certains  arbiis- 
seaux.  Grain  de  raitin ,  de  menièpre , 
e^*  Petites  parties  de  certains  mon- 
Ceanz.  Grain  de  sable  ^  de  teL  Petit 
poids  qoi  lait  la  soixante  et  donzième 
partie  dusgrqs. 

GRAINE,  s.  f.  grè-ne.  Semence  d'une 
plante. 

GKAIRIB,  s.  f.  gri-ri-e.  Partie  d'oa 
bois  poss<^dé  en  commun^ 

GRAISSE ,  s.  f .  grè'Ce.  Substance  hui- 
leuse concrète,  qui  se  dépose  en  diffé- 
rentes parties  du  corps  des  animaux. 

GRAISSER,  ?.  actif.  gré'Cé.  Oindre  do 
graisse. 

GRAISSEUX,  EUSE,  adject.  grèceû* 
Qoi  est  de  la  nature  de  la  graisse. 

GRAMBN ,  s.  m.  gra-mène.  Genre  de 
plantes  dont  il  y  a  beaucoup  d'espèces;  In 
plus  connue  et  d'un  plus  grand  usage,  est 
le  chiendent. 

GRAMIKÉES,  adj.  fém.  plur.  Plantes 
graminées  «  qui  tiennent  de  la  nature  des 
gramens.  Il  est  aussi  substant.  Le  blé  est 
une  graminée,  . 

'GRAMMAIRE,  s.  fém.  gra-mh-re.  Art 
qui  enseigne  à  parUr  et  à  écrire  correc- 
tement. Le  lirre  où  sont  renfermés  les 
principes  de  cet  art. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  gra-mi-rien. 
Qui  sait  la  granunaire ,  qui  a  écrit  sur  U 
grammaire.  * 

GRAMMATICAL,  ALÈ,  adjectif,  ^ra- 
ma-ti-kol.  Qui  est  selon  les  règles  de  In 
grammaire. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  gra- 
ma-ti'ka-le-man.  Selon  les  règles  de  la 
grammaire. 

GRAMMATISTE ,  s.  m.  Celui  qui  en- 
seigne la  f  rammaire. 

*  GRAMME,  s.  m.  Poîd.^  nouveau.  Lo 
gramme  est  l'unité  des  noareaux  poids.  Il 
équivaut  à  un  peu  moins  de  19  grains. 

GRAND ,  ANDE ,  adject.  [gran  ,  et  de- 
vant une  voyelle  granU  ]   Qui  est  fort 
étendu  enlon|rueur,  en  largeur,  ou  en  pro- 
fondeur. Qui  a  commencé  à  croître.  Cet 
enfant ,  cet  arbre  est  déjà  grand.  Qui 
surpasse  les  autres  choies  du  même  genre^ 
soit  au  physique,    soit   au    moral.   Qui 
est   en  grande   quantité.    Il  y  a  grand 
monde  à  ce  spectacle,  Iniportaut,  prin- 
cipal.   Titre    qui    se    donnt*    à    divers 
princes  souvcraius ,    anx   chefs   de  cer- 
^B  ,  ▼•  nfgra'glié ,  (  mouillez   tains  ordres  militsire» ,  h  plusieurs  olïiciers 
t.  do  chasse.  Sonner  do  cor  sur  |  princlpauz.  T  e  grand  Mngoi  Grand  mat- 
Il  Sort  à  rappeUr  les  chiens*        |  tre    de   Malle,    Grand  juge  militaire» 

C  c  c 


IT«  s.  m.  gra-gUe-man, 
les  //.  )  Son  cassé  on  enroué 
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On  dit,  une  grande  dame^  en  pnrliiit 
d*uo0  dame  d'une  haute  naissance,  «t  une 
grande  femme ,  qaand  il  s'agit  de  la  tail- 
le. On  retranche  <{uelqoefois  la  lettre  a 
du.  motGrande^  mis  de?ani  certains  mots, 
ainsi  on  dit ,  à  granit  peina ,  grand  pitié  ^ 
grand*mère, 

Bv  GftÀMn  f  ady.  De  grandenr  naturelle. 
Faire  ^  exécuter  une  chotp  en  grand  ^ 
la  faire  d'une  grandeur  convenable ,  sur 
un  modèle  en  petit. -Fignr.  Penser^  ^gi^% 
trauaiUer  engrand^  d*uoe  manière  grande , 
noble,  élevée-  A  la  grande ^  advrrb.  A  la 
manière  des  grands. 

Gbâvd  ;  s.  m.  Sublime.  Il  y  a  du  grand 
dant  cette  action ,  dans  ce  poème.  Homme 
élevé  en  dignité.  U  s^cmploie  surtout  au  pi. 

GRANU|:L£T,  £TT£,  adj.  gran-de- 
le.  Diminutif  de  grand,  U  est  familier. 

GRANDEMENT  ,  adv.  gran-de^man. 
Atcc  grandeur.  Beancoop ,  extrêmement. 

GRANDESSE  ,  s.  f.  gran-dè-ce.  Qua- 
lité d'un  grand  d'Espagne.  • 

GRANDEUR,  substantif  fémin.  Éten- 
due de  ce  qui  est  grand.  EiccUence,  su- 
blimité. Cest  quelquefois  un  titre  d'bon- 
neur. 

GRANDIR  ,  ¥.  n.  Devenir  grand. 

GRANDISSIME,  ad j.  de  t.  g.  gran-di- 
ei-iife.  Superlatif  de  grand.  Il  est  fam. 

GRAND  OEUVRE ,  s.  m.  gran-teu-in^e. 
t.  d'alcbimie.  Cest  la  même  chose  que 
Pierre  philoêOphale. 

GRANGE,  s.  f.  Bâtiment  oà  Ton  serre 
les  blés  en  gerbes. 

GRANIT  ou  GRANITE ,  s.  m.  Pierre 
fort  dure. 

'  GRANITELLE ,  adj.  gra-ni^ti-le.  Il  se 
dit  du  marbre  ressemblant  au  granit. 

GRANULATION ,  s.  fémin.  gra-nw-la- 
don.  Opération  par  laquelle  on  réduit  les 
métaux  en  petits  grains,  que  l'on  nomme 
grenaille» 

GRANULER,  V.  act.  gra-nu-îé.  Mettre 
un  métal  en  petits  gratns. 

GRAPHIE,  s.  f.  gra-Ji-e.  Mot  tiré  do 
grec ,  qui  signifie  description  ;  il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  tels  que  géographie,  hydrogra- 
phie, topographie^  etc» 

GRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  gra-fi-ke. 
f.  didactique.  Il  se  dit  des  descriptions 
données  par  une  figure, 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  gra-fi-ke- 
man,  t.  d*astronomie.  Il  se  dit  des  choses 
dont  on  donne  la  peinture. 
'     GRAPHOMETRE,  s.  m.  gra-fo-mi^tre. 
Instrument  de  mathématique. 

GRAPPE,  s.  ft^m.  grape.  Assemblage 
de  plnsieurs  grains  attachés  comme  per 
bouquets  au  cep  de  la  vigne.  Esi^èce  de 
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gale  qui  vient  «ans  pieds  des 

GRAPPILLER,  ▼.  neutre.  fra*fi.| 
(  mouillez  les  U.  )  Cueillir  ce  qui 
raisin  dans  une  vigne,  après  qu'elle j 
vendangée.  Figur.  et  faail.  Faire  i«f 
gein. 

GRAPPILLEUR,  EUSE,  aubst 
glieur,  (  mouilles  les  U.  )  Oui  gri 

GRAPPILLON,  s.  ».  «T 
pi'glion^  (  mouilles  les  U.  )  Petite  i 
prise  d'une  plus  grande. 

GRAPPJIi ,  a.  m.  gra-peSn,  t.  de  i 
Ancre  k  quatre  becs.  Instrument  t 
pointes  recourbées  dont  on  ee  scil] 
accrocher  uni  vaisseau. 

GRAS ,  ASSE ,  adj.  greu  Qui 
coup  de  graisse.  Sali,  imho  de 
Obscène,  licencieux.  Il  êet  q« 
snbst. 

GtAS-DomiLE,  s.m.gra'^doU' 
ee  de  tripe  qui.  vient  da  premier 
cule  du  bœuf. 

Gais-FoeDU,  s.  m.  gra  yôn-i 
ladie  à  laquelle  les  chevaux  sont 

GRASSEMENT,  advcriie.  fra- 
Commodément,  à  son  aise,  f^re  j 
menu  Payer  grassement .  géaéri 

GRASSET,  ETTE,  ad)ect.  dîi 
gra-cè.  Vu  peu  gras.  Il  eat  fa 

GRASSETTE,  s.  f.  «ra-cd-t»., 

GRASSEÏEMENT  ,  a.    m.  ^< 
man.  Manière  dont  prononce  one 
ne  qui  grasseyé. 

GRASSEYER ,  v.  n.  grm-cé^ié. 
cer  certaines  coosomiea  ,  et  pi 
meut  les  r,  avec  difficulté. 

GRASSOUILLET.  ETTE, 
sou'glié,  (  mouillex  les  1/.  )  Di 
grasset, 

*  GRATEAU,  aubst  m.  Insi 
doreur. 

GRATERON  oh  RIEBLE,  «. 
rode  au  toucher. 

GRATICULER,  v.  n.  gra-ti-i 
de  peinture  et  de  dessin ,  qai  cai 
moyen  au'on  emploie  pour  cocia«  ~ 
une  copie  les  proportiona  dÉ  Toi 

GRATIFICATION,  s.  f.  gi 
ciàn.  Don,  libéralité, 

GRATIFIER ,  v.  act  gr^ti-fi- 
quelque  don. 

GRATIN ,  s.  m.  gra-tein.  Pai 
bouillie  qui  demeure  ettackén  «« 
poêlon. 

GRATIOLE,  s,  fém.  grmd^^ 
purgative.  On  Tappelle  aussi  Pi 
taie,  on  Herbe  à  pauvre  homsmsà 

GRATIS ,  adv.  gra-tie^, 
coûte  rien.  U  est  quelqncfuta 

GKATITUOE,  a.  fcm.  Rc< 
d'un  bienfait  reçu. 
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jBUTTE-CUL ,  I.  majcal.  Espèce  de 

roa^e,  qui  se  forme  de  ce  qai  res- 

U  rote,  aprée  qae  lec  feoiUei  en 
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ITTEGAL,  •.  m.  Plante  robiacëe. 
ITTELEUX,  EUSfi ,  adjectii  gra- 
Qoi  a  le  gratelle. 
kTTELLB,  aubst  fémin.  gra-^tà-iê, 
jale. 

1,  verbe  act  gra-té.  Frotter 
la  partie  qui  démange.  £n  par- 
lamaMUiy  lemner  la  terre  «tec  lee 
fiatÎMer. 

ITTOIR,  a.  maac  «ra-toor.  lastra- 
lpmpf«  à  gratter  m  parchemin,  le 

',€tC 

JIT,  ITE ,  eftj.  gra-tui.  Qu'on 
IfratU  lantf  y  être  tenu,  terme  de 
'iiê.  Suppoikion  gratuite^  qui  n*a 
fMMlcm«iiL  Don  grattât^  somme 
[eUf^  de  France  d&nnoit  de  tempe 
aa  Roi  pour  sobvcnir  aux  bc- 

réut, 

ITE  I  s.  1^  Caractère  de  ce  qui 

» 

MENT,  adferb-  grû-tui-U- 
itit.  Sana  fondement. 
^ATIEK I  s.  m.  gra-^a-tié.  Cbanre-, 
imlère  l«i  eravois. 
TE,  adicctif  de  t  g.  Pesant.  En  ce* 
dît  sobatMitÎT.  Leê  gravée^  pour 
corpa  grates.  Sérieux,  qui  agit, 
atec  circonspection.  Importiint 
^gfmi^»  Qoi  pent  «voir  des  suites 
jêjfiire.^  maladie  grave,» 
grammaire.  Accent  grava  ^ 
>d9  gaoche  A  droite.  E!n  mu- 
groÊ^a ,  ton  gra¥€ ,  opposé  au 

1,  adi-  fém.  Qoî  se'  joint  an 
V.  Ceat  le  résultat  de  la  lie  de 

«EUX,  EUSE ,  adjeet.  gra-pe- 

à  la  gravelle.  Plein  de  sable,  de 

lest  aussi  sobst 

XE ,  substant.  fém.  gra^t^'ie, 

liée  par  du  sable ,  on  du  gré- 

fait  obstruction  dans  lee  reine 

f»  orMéres. 

IRR,  a.  fémin.  Discours  trop 
familier. 

IT,  adrerbe.  gra-ae-^man, 
ùire  grave  et  composée*  En 
se  dit  d*un  monvemeut  un  peu 

I,  V.  actif,  gra-t^.  IVaceravcc 
Imprimer  rortonent  dans  %k 

E.  anbst.  masc.  Celui  qni  fait 
de  graver. 
^ ,  anbslaatif  mascul*  gra-vié». 


Gros  sable  mêlé  de  fort  petits  cailloux. 
I  GRAVIR ,  V.  n.  Monter  sur  un  endroit 
roide  et  escarpé ,  en  a^aidant  des  pieds  et 
de«  mains. 

GRAVITATION,  s.  t  gra-vi-tadon. 
terme  de  phjfsique.  Action  de*  graviter. 

GRAVITE,  s.  fémin.  terme  didactique. 
Pesanteur.  Qualité  d*nne  personne  sérieu- 
se et  grave.  Importance  des  choses. 

GRAVITER,  V.  n«ut.  gra-^i^té.  terme 
de  physique.  Tendre  et  peter  veis  un 
point 

*  GRAVOIR ,  anbsL  mascnL  gra-voan. 
Oalil  avec  lequel  on  lait  la  rainure  dea 
cbataes  de  lunettes. 

GRAVOIS,  s.  mascnl.  g^rtf-i^on.  Partie 
ip'Offfîère  du  plâtre  qn^on  a  sassé.  Menua 
débris  d'une  muraille  qu'on  a  démolie. 

GRAVURE ,  sobst  fém.  Art  de  graver. 
L^onvrage  du  graveur. 

GRE ,  s;  m.  Ro;uie  volonté  qu^on  a  lie 
faire  une  chose.  Figur.  5e  laisser  aUer  au 
gré  dès.Jlotê,  des  ventf ,  îe  laisier  aller 
sans  résistance  au  mouTement  de  Teau  oii 
du  vent.  'Savoir  gré^  bon  gré ,  mauvais 
gré  à  sfuelqi^ËUs^  Etre  content  ou  mécon- 
tent de  ce  qu'il  a  dit  ou  fiait  De  gré  à 
Îrd,  A  Tamiable.  Bon  gré  ^  maigre  y  vo^ 
>Dtairemcnt  ou  de  force. 

GREBE ,  a.  m.  Oiseau  aquatique. 

GREC ,  GRECQUE.  ad)«ct  et  s.  grek. 
Qni  est  de  la  Grèce.  Pigun  et  fiunil.  Port 
habile.  Être  00  n'être  pas  grand  grec, 

*  GRECISER,  V.  n.  User,d*belléiiisaes. 

*  GIB^QOE,  sobst  f.  Scie  A  main  de 
relieur.  ^  "   . 

GREDIN ,  INE,  s.  et  adjectif.  ^re-ifeiVi. 
Gottuxj  flftesquin.  Espèce  de  cbien  A  longs 
poila. 

GKSDINERIE,  s.  l  Misère ,  goeuserie. 

GREEMENT  ou.GREMF.NT,  snbst.  m. 
gré-màn,  terme  de  marinerGe  qui  sert  A 
gréer  nn  vaisseau.  ^  ' 

GRÉEA^  V.  a.  gré-é.  tartane  de  marina. 
Pourvoir  nn  vaisseau  de  tous  ses  agrès , 
comme  cordagea,  ponliee^  vergues ,  voi- 
les f  atc/  -  . 

GREFFE,  e<  naeécvlia.  gpè-fe*  Lien  oft 
Ton  expédie  les  sentences ,  les  arrêta  qni 
ont  él  é  Tendus.  ' 

Grbfpi  ,  s.  Itfnk  Petite  hranohe  conpée 
d'un  mbre  ^our  Penler»  sar  nn  autre. 

GREFFER,  ▼.  a.  gré-fil^Olju. 

GREFFIER .  s.  m.  gré^fié^  Celui  A  qni 
est  confiée  la  direction  dlun  gnffe. 
.  GREFFOIR,  s.  mascol. f  r^-/bcr.  Petit 
conteao  dont  on  se  sert  pour  greffer. 

GREGE,  adj.  frm.  Sougrègê,  tirée  do 
dessus  lexocon* 

GRrGEOIS ,  adj.  masc.  gré-joa.  il  n'a 
déneige  qoe  d^na  celte  phrase:  Fûu  gré^ 

Ceci 
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içeott,  forte  d'artifice  qui  brèl«  ttéme 
dtDS  Peau. 

GREGORIEN,  lENNE ,  ad{.  gré-go^ri- 
ûùi»  Année  grégorienne  ;  chant  grégorien, 

GUEGUE ,  ft.  fém.  gré'fhe.Et^éce  de 
haat-de-chaaesei.  Il  eit  Tieox. 

GRÊLE ,  adf.  de  toat  g.  Long  et  meDu. 
Voix  grêle  y  aigaë  et  foible. 

GaEitE,  a.  fém.  Eau  de  plaie,  qui,  étant 
coDgeUe  en  l'air,  tombe  par  fraint. 

GRÊLER,  Yerbe  imp.  grêlé.  Il  se  dit 
quand  il  tombe  de  la  grêle.  ▼.  actif.  Glter 
par  la  f  rèle.  Vorage  a  grêlé  les  tngneê. 

*  GFtELET ,  8.  m.  Marieaa  de  maçon. 

*  GRELIN ,  a.  m.  gre^Uitu  t.  de  marioe. 
Le  plo*  petit  dea  câblée  d'an  Taiieeaa. 

GRÊLON ,  s.  maac  Gros  grain  de  grêle. 

GRELOT ,  a.  masc  gre-lo.  Pelite  son- 
nette de  métal  crease  et  ronde,  dans  la» 
quelle  il  y  a  nna  petite  bonle  anssi  de 
métal. 

GRELOTTER,  t.  n.  gre^h^ié.  Trem- 
bler de  froid.  • 

«  GRELOUER,  ▼.  a.  Grener  la  cire. 

GRELUCHON.  »,  mtic.  Amant  aimé  et 
favorisé  secrèteoMnt  par  nne  femme  qoi 
ae  fait  payer  par  d'aatres  amans»  Paastl. 

GREMIAL ,  Sé  masc.  Ornement  pontiB- 
cal  qoi  se  met  sor  les  genoox  du  prélat 
officiaot,  pendant  qu'il  eit  assin. 

GREMIL,  9  mascuL  ou  HERBE  MX 
PERLES ,  e.  t  Plante. 

GRENADE,  s.  fém.  Frait.  Petit  boulet 
de;feri  qiii ,  étant  chargé  de  poudre  à"ca- 
non  y  se  iette  avec  la  ipain. 

GRWADIEa ,  a.  mascoL  gre^na-dié. 
Arbre  qui  poste  dea  grenades.  Soldat  qui 
jette  des  grenades. 

GRENAOIÈRE,  s.  fém.  Gibecière  dans 
laqaelW  les  grenàdiitfM  portent  les  grena- 
das  qif  ils  doivent  jeter. 

GRENADILLB,  s.  fém  gra^a^igUe^ 
(  mouillez  les  U.  )  K.  Flbimi  on  psissioa. 

GRENAILLE,  a.  tgre-ne  gHe^  ( mooil- 
bz  les  IL  )  M^tal  réduit  ma  mena>  grains. 

GREN AILLER  ,  rerb.  act.  gre^na-gliéy 
(  *moaillea  lef  iL  )  «Mettre  un  mltu  en 
menas  crains.. 

GRENAT ,  subst  masc.  gre^na^  Pierre 
précieuse.  'Eapèee  do'  fruit.  . 

GREN  Ain* .  a.  m.  gre^o.  Poisson. 

GRENELER  ,.yerb.  a.  gie-ne^léi  Faire 
paraître  dei  grains  sur  quelque  chose, 
comme  avr  le  chagrin. 

GRENBR^  f.  n.  gre^né.  V^odoiri  de  la 
graine.  R«ndro  beaucoup  de  gr«Sns<  verbe 
nctif.  R^doire^U)  petits  crains.      ■  t  \ 

GRENE  TERIE ,  s.  fém.  Commerce  dn 
gréoi'tifsr. 

GHENETfERiTERE,  subsN ^r^n«»iié. 
Qui  tend  des  giaias  «t  d^s  graiaeai  Offi- 
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cter  d*att  grenier  à  sel,  qui  fi 
différends  sur  le  fait  dea  gabeUcs. 

GRENETIS,  s.  masc^re-as-ti.] 
grains  relevés  en  bosse  an  bord 
dailles ,  des  monnoies. 

GRENETTES ,  s.  t  pL  Petites 
fabriquées  à  Avignon  y  dont  les 
miniature  se  servent  pour  lacoulcar{ 

GRENIER,  s.  masc  ^re-iué. 
pins  hante  d'un  bâtiment, 
rer  les  grains.  Le  plus  hant  éli 
maison ,  destiné  â  serrer  les  grai 
GRENIER  A  SEL,  s.  m.  Ueu 
serroit  et  cà  Ton  débiloit  le  sel 
rite  publique.  Juridiction  on  \\ 
les  différends  qui  r«gardoil  la  gi 
*  GRENOT,  s.  m.  Poisson. 
GRENOUILLE ,  s.  fém.  ^re^i 
(  moutllei  les  IL  )  PeHt  cnimi 
ordinairement  dans  les  marais, 
d'imprimerie ,  partie  de  la  pn 
çoit  U  pivot  de  Farbre. 

GRENOUILLER ,  ▼.  n.  ^e-j 
(  monillea  les  //.  )  Ivrogner.  Il 
GRENOUILLERE,  e.  f.  gre 
re ,  (  mouillex  les  //.  )  Limi 
les  grenouilles  se  retirent.  Lisa 
situation  est  humide  et  nBnlsaio8«'l 

GRENOUILLET  ou  SCEAU 
LOMON.  s.  m.  ^e-noM-^fié,  ( 
ks  U,  )  Plante  qui  croit  sur  las 
et  les  collines. 

GRENOUIILETTB ,  s.  1 
J^,j(  moaîllex  les  1/.  )  Plante  cvai 
mi  marais.  Cest  une  espèce  de  u 

GRENU,  UE,  adj.  Qiâ  a  ' 
grains. 

GRES ,  s.  m.  gré.  Pierre  eoi 
grains  de  sable  plus  mi  moins 
sorte  de  poterie. 

GRESIL,  s.  m.  gréttgUe,  ( 
l'f.  )  Petite  grêle  fort  meuoe  et  ' 
GRESILLEMENT>,   s.  m.  gi 
man ,  (  mooillez  ieêlL)  État  de  i 
grésillé.  • 

GRESILLER,  verbe  imp. 
(  mooilk«  les  //.  )  U-grénUe^ 
do  grésil  qui  tombe.  On  dit 
se  gréailie^  lorsqu'on  le  chaal 
vient  cumme  par  petits  grnmmi 
Faire  qu'une  chose  se  f  rosée ,  m  l 
ciese»  * 

«*  GRESIL^ON,  a.  maac  gréri 
(  mouillex  les  2/. }  La  troisième  T 
la  mooinr^  dea  prorincea 
Qn  Tappelleici  ^moM. 

G-RE-SOL,   terme  de  i 
lequel  on  déikigne  la  note  Sot 
GRESSERIE  ,  s.  f.  collect. 
Pierres  de  grès  mises 
vases  faits  de  grès. 
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I,  I.  Cém.  liea  uni  et  plat ,  coq- 
!  gravier ,  le  long  de  la  mer  oa  d^nne 
Place  publique  À  Paris. 
,  T.  ••  gre-^é-  Faire  tort. 
^E ,  s.  fém.  f^irblè'U.  Petit 
de  TÎaiide  fort  mince  qn'oi»  met 
kcHL 
^JOUiLETTS.  8.  fémin.  gri  bou- 
(mooilles  leA/.  )  Jeter  une  chos^ 
tmUette^  aa  milieu  d'une  troupe 
ifû  dierchent  à  s'en  saisir.  Il  est 

I,  aiii«  n  se  joint  avec  les  mots 
[fltfie. 

^,,  lEVE,  adj.  grièfi.  Grand  et 
Enorme. 

S  s.  n.  DomoMge  que  l'on  reçoit 
ipenr  le  dommage  reçu. 
IVEUENT ,  adr.  griè-ife-man.  D'n- 
Ure  griéYe ,  excessivement* 
tVETB,  s.  f.  Énormité. 
7A0E  ,  ••  £  gri'Jk^dë,  Coup  de 

^ARD,  ••  masc.  Aigle  d'Afrique, 
f  t.  fém.  gri-ife.  Ungle  pointu 
de  certains  animaux. 
fFER  ,  T.  a.  gri'Je.  terme  de'  fau- 
Prendre  avec  la  griffe. 
"^N,  s.  m.  gri'/bn.  Oiseau  de 
imal  fiU»Qleux,  moitié  aigle  et 
^liea. 

^NNAGE,  s.  m.  grUf»-na-J€, 
i»al  formée. 

DONNER,  verbe  actif,  ^'-yb-n^. 

iL  Dessiner  grossièrement. 

'ONNŒR^.  m.  Mauvais  écrivain. 

iON,  s.  m,  gri' gnon  ^  (  mouitlex 

Jlorceao  de  Penlamure  do  pain. 

1TE&,  frerbe  nent.  gri-gmo-té, 

le  gtt^  )  Manger  doucement  en 

ra ,  ••  nnsc.  Gredin ,  misérable, 
lilier. 

Il ,  s.  m.  Palmier  dps  Iles  Garaî* 
rillon  des  Anhiles* 
r|S.  masc.  (  17  ne  se  prononce  pas 
mrs  fa  m.  cVse  mouille  quand 
lonce.  )  'Dstensîledc  cuisine. 
lOE,  s.  Î»  gri'glia-dûi  (  mouil- 
)  Manière  d'apprèter;^certa«nes 
La  viande  même  griiléa»' 
\GE,  s.  m^griglia^je^  {  mooil- 
\JL  )  Opération  de  méullorgîe ,  qui 
"  ik  faire  passer  le  minéral  par  plu- 
.,  avant  que  de  le  fi&ii-e  fondre. 
'E.  s.  fémin.  gri  glie^  (  mouiHrz 
^)  Barreaux  de  fer,-  de- bois  ,  qui  se 
'  Us  ans  les  autres. 
>,  v.a.  gri-glté,  {  mouillez  les 
•or  le  gril.  Fermer  ,avcc  une 


G  R  I 


389 


GRILLET,  '8.  masc.  ou  GRILLETTE, 
s.  f.  gri'glié  ,  (  mouillez  les  //.  )  terme  do 
blason,  bonnette  ronde  qu'on  met  au  eon 
des  chiens ,  et  aux  jambes  des  oiseaux  do 
proie.  .     . 

GBILLETE,EE,  adjectif. ^»-^2(e-t^| 
(  mouillez  les  U»  )  terme  de  blason*  Il  se 
dit  des  oiseaux  de  proie  qui  ont  aux  pieds 
des  sonnettes. 

GRILLON,  subst.  masculin.  ^rÎT^/ioii, 
(mouillez  les  IL  }  Espèce  de  cipaie  qi4 
aime  les  lieux  chauds ,  et  a  un  en  aign  et 
perçant 

GRIMACE,  subst.  fém.  Contorsion  da 
visage.  Fig.  Feinte,  dissimulation.  Boite 
dont  le  dessus  est  une  espèce  de  pelote  où 
Ton  met  des  épingles. 

GRIMACER ,  verbe  n.  gri-ma^eé.  Faire 
des  grimaces. 

GUIMACIER ,  1ERE ,  subst.  et  adjectif, 
gri-ma^cié.  Qui  fait  ordinairement  dea 
grimaces.  Fig.  Hypocrite. 

GRIMAUD,  s.  m,gri~m6.  On  appello 
ainsi  par  mépris  dans  les  collèges,  les 
écoliers  des  basses  classes. 

GH1&IE  ,  s.  m.  Terme  méprisant,  qui 
se  dit  des  petits  écoliers. 

GRIMÉLIIS,  subst.  masc.  ^ri-me-Zein. 
terme  de  mépris.  Petit  garçofii  Joueur.qui 
joue  fort  petit  jeu.  "      * 

GRIMELINAGE,  s.  m.  Petit  jeu  où  l'on 
ne  fait  que  grimeliner. 

GRIMELINER ,  v.  neutre..^nl-me^2(-n^« 
Jouer  mesquinement.  Faire- quelque  petit 
gain;  en  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 

GRII^OIRE,  s.  masc.  gri  moa^re.  Livre 
dont  on  dit  que  les  magiciens  se  servent 
pour  évoquer  les  démons.  Figurém.  et  fa- 
mil.  Discours  ob&curs ,  écriture  difficile  k 
lire.  • 

GRIMPER,  V.  mgrein-pé.  Gravir. 

GRINCEMENT,  s.  -m.  grein-ce-man. 
Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  :  Grince", 
ment  de  dtnti* 

GRINCER,  V.  act.  grein^çé.  Il  n'est  en 
usage  qn^en  cette  phrase  :•  Grincer  /es. 
denté ,  les  serrer  les.  unes  contre  les  au- 
tres ,  ou  de  douleur,  ou  de  colère*    • 

GRINGOLÉ,  EË,  adj.  ^rem^^o /e.  T. 
de  blason ,  qui  se  dit  des  pièces  terminée* 
en  têtes  de  serpent. 

GRINGOTTER,  V.  a. ^revi-go-lc.  Fre- 
doon^r  comme  font  les  petits  oiseaux. 

GRINGUENAUûE,  a.  féjn.  grtin  ghe^ 
nâ'de.  Petite  ordure  qui  s*attache  aujb 
émonctoires. 

GHiOTTE ,  subst.  f.  griotte.  Espèce 
de  cerise.  Marbre  tacheté  de  rouge  et 
de  brun. 

GRfpTTIER,  s*  m,  gri-o-tié.  Espèce 
de  Ctti'i&icr. 
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GRIPPE,  ■.rëinin.  gri-pe.  Goîkt  eapri* 
cieaz. 

GRf PPER  ,  ▼.  acrîf.  gri-pé.  KaTÎr  iabti- 
lement.  en  parlaot  du  éh«t. 

ftB 'GRIPPER ,  r.  r.  Se  froncer,  en  par- 
laui  des  étoffes.  Famil.  Se  mellre  forte- 
ment quelque  fantaisie  dans  la  léte. 

GRIPPë>SOU,  s.  mase.  Celai  qai  est 
chargé  par  les  rentiers  de  recevoir  Icars 
rentes.  Il  est  familier. 

GRIS\  r.SE,  adj.  eri  Qui  est  de  eoalear 
inèlëe  de  blanc  et  de  noir. 

GRIS ,  s.  masc.  onlenr  grise.  Gris  de 
perle ,  couleur  grise  qui  a  nn  certain  éclat 
de  blauc ,  comtae  les  perles.  Gri»  4e  lin  , 
gris  mêlé  d6  rouge.  Petit  grtty  foarmre 
dont  U  couleur  est  grise. 

GRISAILLE,  s.  f.  i^n%a-glie,  (  monil- 
lez  les  //  )  t.  de  peinture.  Façon  de  pein- 
dre avec  deuK  couleurs,  Tune  claire, 
Tautre  brnne.  Mélange  de  cheveux  bruns 
et  blancs  ,  dont  on  fait  des  perruques. 

GHISAILLER,  verbe  act.  gri  %a-glié^ 
(mouilUz  les  //.  )  Barbouiller  de  gris. 

GRISATRE  ,  ad},  de  tout  g.  gri-zâ-îre. 
Qui  tire  sur  le  gris. 

GRISER ,  V.  actif,  gri-zé.  Paire  boire 
onelqu'un  {nsqo*à  le  rendre  demi- ivre.  On 
ait  aussi.  Segrûer» 

GRISETTS,  s.  f.  ^ris^te.  Sorte  d'ë- 
toffe  grise  de  pen  de  valeur.  Fille  ou  fem- 
me de  médiocre  condition. 

GKISON ,  ONNE ,  adj.  gri-%on.  Qui 
est  gris.  li  ne  se  dit  que  du  poil,  on  des 
personnes  par  rapport  an  poil.  Il  est  aussi 
«nbstant.        '  . 

GRISONNER ,  verbe  actif,  grî-zo-né. 
Devenir  grisou. 

GRIVE  ,  subst  f.  Oiseau  qui  est  bon  à 
mander.      ,     , 

GHIVELE,  EE,  adj.  Mêlé  de  gris  et  de 
lilanc. 

GRIVELEB,  s.  fém.  Petit  proRt  illicite 
dans  un  emploi.  Il  est  familier. 

GRIVELER,  V.  actif.  gH've4^:  Faire 
quelques  petits  profits  illicites  dans  un 
emploi.  Il  est  familier. 

GRIVELUIfE,  subst.  fémin.  Action  de 
griveler.  Il  estfamîl. 

GRIVELEUR ,  subst.  m.  Qui  fait  des 
grivetéef. 

GRIVOIS  ,  f.  m.  gri'foa.  Il  se  dit  d'un 
aoldat  éveillé  et  alerte. 

GRIVOISE;  subst.  féminin,  ^n'-i/oa-ee. 
Tivaudière  qui  est  d*uue  bumeur  libre  et 

bar  die. 

GROGNARD ,  subst.  masc  gro-gniar  , 
(  mouillez  \eecft.  )  Qui  est  dans  Pbabitud^ 
de  ^rop;ner.  Il  «st  fa  m. 

GROGNEMENT,  s.  m.  t^ro-gne-man, 
(  mouillez  le  gn,  )  Cri  des  pourceaux. 
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GROGNER ,  V.  n.  grogné ,  ( 
le  gn.  )  II.  se  dit  du  cri  du  poi 
Témoigner  son  mécontentement 
bruit  sourd.  Il  est  fam. 

GROGNEUR,  EITSE,  adj.^. 
(  mouillez  le^n.  )  Qui  grogne  pari 
tentement ,  par  chagrin.  PataiL 

*  GROGNON ,  s.  m.  Qui  grogo&^ 
GROIN ,  subst.  m.  graein»  Mi 

cochon.  ^ 

*  GROINSON,  subst.  mas 
blanche  pulvérisée  )  pour  préparer 
chemin. 

GROLLB ,  inbet.  fém.  Oiscaa 
aussi  Freux. 

GROMMELER  ,  v.  nent.  gro- 
plaindre  entre  ses  dents.  Il  est 

GRONDER ,  verbe  actif,  gn 
plaindre  entre  ses  dente.  D  se 
du  bruit-  que  fait  le  tonnerre,  f.  a« 
mander  de  paroles. 

GRONDERIE,  s.  f.  Grinillerîe. 

GRONDEUR,  EQSE»  a.  et  adj 
aime  à  gronder. 

GROS,  OSSB,  •d\.gra.  Qsi 
volume  considérable.  Epais, 
sition  à  délié,  délicat.  Femme- 
enceinte. 

Gros,  g.  m.  La  partie  In  plns{ 
Ce  qn*il  y  a  de  principal,  etc. 
qui  est  la  huitième  partie  de  IV 

Gaos,  adv.  Beaucoup.  Sn  ^roij 
dit  par  dpposition  À  En  iiéteâ. 
en  grot^  Tout  en  gro»  ,  ndv. 
Il  est  famihVr. 

*  GROS>BEG,  s.  m.  Moineau. 
GROSEILLE,  snbst.  fdm  gre^i 

(  mouillez  les  U,  )  Petit  fmit  un] 
qui  vient  par  grappes. 

GROSEILLIER,  s.  mm»e,  gro- 
{  mouillez  les  IL  )  Arbrieeestn 
des  groseilles. 

GROSSE,  s.  f.  gro-ee.  Douze 
nés  de  certaines  marchandises, 
lion  d'une  obligation  ,  d'an  cont 

GROSSERIE  ,  s.  f.  gro-ee^ri^ 
géuériaue  des  gros  onvmgee  que 
taillandiers. 

GROSSESSE ,  s.  f.  gr&^è^ee^} 
d^uue  femme  enceinte. 

GROSSEUR,  s.  m.  gro^eeur, 
circonférence  de  ce  qui  est 
menr. 

GROSSIER  ,  lèRE,  ad}ectii: 
Epais.  Mal  travaillé,  qui  n'est 
prement  fait.  Pig.  Rude ,  mal 
civilisé. 

GROSSf ÉREMHNT ,  adveifM. 
re*man,  P'une  manière  )pro0sii 
maVem^nt.    . 

GROSSIERETE ,  s.  fém. 
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f,  Barque  de  délicalMie.  Itnpoli- 

roJa  malhonnête. 

»1R ,  f .  a.  gro'cir.  Rendre  gros, 
rcBÎr  Kros. 

ÎOYËR ,  ¥.  a.  gro'iOA'ié,  Faire 

^'aae  oUif  aiion. 
r£SQD£ ,  adj.  de  toot  g.  groUt- 
I  dit  des  figurée  imegincea  par  le 
d'en  peintre.  Figor.  KidicaUi,  ei- 

rESQUEMENT,  adv.  gro-Us-ke- 
rncnaaière  estravagaute. 
"^E  f  f.  f  gro-  Ce.  Autre ,  caverne. 

JILUNT,AMT£,#di.^roù  ^/lan, 
kêU.)  Qni  remue.  Il  est  popa- 

J1U£I1ENT,  s.  m.  groU'gU^-many 
U%iL)  MoaTementei  brait  de 
rouille. 

.LER,  T.  n.  grou-gUé^  (mooil- 
)  ftenner.  Fourmiller.  PopuL 
IP£ ,  a.  m.  L  de  acolpture  et  de 
Assemblage  de  plnsieurs  objets 

00  mis. 

*£B,  V.  a.  grptê^pé.  i,  de  peinture 

ire.  Mettre  en  groupe.  Des 

disposer  deaiL  à  deux.  Y.  n. 

groopo.  Cet Jigures  groupent 

Me, 

lOfS.  m.grU'0,  Avoine  nondëe  et 
rossièremenl.  La  bouillie  faite 
avoine. 

I  i.  C  Gros  oiseau  de  passage.  Fig. 
re,  niais,  sot.  Nom  d'une  cons- 
ide  rémisphère  austral.  Machine 
éleTer  de  grosses  pierres  pour 

PU  GRAIRIE ,  s.  f.  Tribunal 
it  les  délits  et  les  dommages 
icnt  dans  les  forets. 
,  V.  a.  grU'jé.  Briser  quelque 
arec'les  dents.  Fam.  Manger. 
Gruger  guel^a^uu^  manger 

t,  s.  f.  t.  d*eaax  et  forêts.  Il  se 
I  coQpë  qui  a  encore  son  ixorce. 
lM}yM.  m.  ffru  mo.  Petite  por- 

iBg  on  de  làit  caille. 

''"ÎLEB,  T.  r.  Megru'me-U.  De- 
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gru^è-re*  Sorte  d« 


a*  m. 


iECX  ,    EUSE  ,     adjectif. 
té.  Qui  u  d«  petites  inégalités 

,ERE,  adj.  ^uiV.  P/iueon 
têué  à  Toler  la  grue.  Faitan 
qui  ressemble  à  une  grue. 

,  s.  m.  Qui  juge  en  première 
^  dtf Itis  commis  dans  les  fdrets, 
s  adj.  Seigneur  fruyer ,  qui  a 
droit  sur  Ica  bois  de  f«e  ?  as- 


GRUTÉRE , 
fromage. 

«  GUAIRO.  Cri  qu'on  fait  À  la  chasse 
des  perdrix,  en  Içs  voyant  partir ,  pour 
avertir  le  faoconuier  de  lâcher  Toîseau. 

*  GUAI^CHE^,  snbst.  masc.  plur.  An- 
ciins  bjtbiUns  des  Canaries  qui  emban- 
moient  les  morts. 

"  GVA^GÙE,  s.  m.  Mulot  de  Chili. 
.GUE,  s.  m.  gkL  Endroit  d^une  fe-iviéra 
où  l'eau  est  si  basse ,  qu'on  peut  la  passer 
seiis  nager. 

GU£ARLE ,  adj.  de  t.  g.  ghé^et^le.  Où 
Ton  peut  passer  k  gué.  < 

GUEBHJ- S ,  s.  m.  pi.  ghé-bre.  Nom  dea 
restes  de  Paucienne  nation  persane. 

G€ÉDfi,  s.  f.  on  PASTEL ,  B.m.ghè' 
de,  Plaute  qui  sert  dans  les  teiniurcs. 

GUEDER  ,  V.  a.  gké-dé.  Sdûler.  Il  est 
bas. 

GUEER  .  ▼.  act.  ghé^é.  Baigner  ,  laver 
dans  l'eau.  Guéer  im  cheval^  du  linge» 

GUELFES ,  s.  m.  pi.  ghii-fe.  Nom  ém 
la  faction  qui  soutint  long-temps  en  Italie 
les  prétenliooB  des  souverains  pontifes , 
contre  celles  des  empereurs. 

GUENILLE ,  s.  f  ghe-ni^glie,  (  mouille» 
les  il  )  Haillon ,  chiffon. 

GUENILLON  ,  s.  masc.  ghe-m^gUon^ 
(  mouillez  les  IL  )  Petite  guenille. 

GUENIPE,  s.  f.  ghé-ni-pe.  Femme  mal- 
propre ,  maussade ,  et  de  la  lie  du  peuple. 
Coureuse  «  prostituée.  FamiL 

GUENON  ,  snbst.  fém.  ghë-non.  Fe- 
melle d'un  singe.  Il  se  dit  par  injure  d'una 
laide  femme ,  d'une  femme  de  manvaisa 
vie.  

GUENUCHE ,  s.  f.  ghe^nu-ehe.  PetiU 
gnenon. 

«  GliEPARD ,  s.  m.  Loup-tigre. 

GUÊPE ,  s.  f.  ghé^pe.  Espèce  de  mon- 
che. 

GUÉPIFR  ,  s.  m.  ghé-pié.  Lien  oô  lei 
guêpes  construisent  £s  glteauz  alvéolai- 
res. 

GUERDON,  s.  m.  gher-don.  Loyer,  sa- 
laire. Récorop**n8e.  Iles  t  vieux. 

GUHRUONNER  ,  v.  a.  ghér-doné.  Bé- 
coenpenser.  Il  est  viens. 

GUERE  011  GUERES,  adv.  ghé-  re^Pas 
beaucoup,  peu.  Il  ne  s'emploie  jamaîsqi^à- 
vcc  la  négative. 

GUEKET,s.m.|^A^-r^.Terre  labourée, 
et  non  ens^mence'e. 

GUERIDON  ,  a.  m.  ghé-ri-don.  Sotie 
de  menhie. 

GUERIR  ,  V.  a.  ghi-rir,  D/livrer  de  ma- 
ladie ,  redonner  la  santé.  t>  b.  Recouvrer 
la  santé. 

GUERISON  ,  s.  f.  gAd-rs-sofi.  Becon- 
frcracnl  de  U  stnté. 
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GUERISSABLE,  adj.  de  t  %.  gl^é-H- 
mà-ble.  Qu'on  peut  guérir. 

*  GUERISSEUR,  0.10.  Qui  gaërit.Fam. 
GUERITE  ,  sobit.  f.  ghé-rUe.  Petite 

loge  sor  le  rempart  d'ooe  pUoe ,  où  la 
•entinelle  se  met  k   couvert  contre  les 
injures  da  temps.  Petit  cabinet  oaTertl 
de  tons  les  côtéc,  place  au  haut  des  mal- 1 
•ons. 

*  GUERLANDE,  e.  t  Pièce  qui  fortifie 
la  proAe.  t.  de  marine. 

GUERRE ,  s.  f.  ghè-re.  DIflKrend  entre 
deui  princes ,  qui  se  poursuit  par  la  ?pie 
des  armes. 

GUERRIER  ,  1ERE ,  adj.  ghè-rié.  Qui 
appartient  à  la  guerre.  Qui  est  propre  À  la 
guerre.  Il  est  aussi  snbst. 

GUERROYER ,  ▼.  n.  ghé-roa-ié.  Faire 
la  guerre.  Il  est  vieux. 

GU£RROYEUR^.m.^Ae.roa-Mur.9ni 
fait  la  guerre.  Il  est  vieux. 

GUET,  s.  m.  ghé.  Fonction  d^on  soldat 
mis  en  sentinelle.  Troupe  de  gens  de  gner- 
«e  qui  font  la  ronde. 

GcBT-APBVs,  s.  m.  ghé'ta-pan»  Embû> 
cbe  dressée  pour  assassiner  quelqn^un.Fi- 
gur.  Tout  dessein  prémédité  de  nuire. 

GUÊrRE,  s.  f.  ghê'ire.  Sorte  dechaus- 
aura  qui  couvre  la  jambe  et  le  dessus  de 
soulier. 

GUÊTRER,  ▼.  %0ghi  tré.  Mettre  des 
gnètres  À... 

GUETTER  ,  V.  a.  ghé-U,  Epier  à  des- 
sein de  nuire.  Pigar.  Attendre  qnolqu^on 
dtfkis  un  endroit  on  il  doit  passer.  11  est 
femilier* 

GUEULARD  «  s.  m.  gheu-Urd,  Qoi  par- 
le beaucoup  et  fort  haut.  Fam. 

GUEULE, s.  i  gheu'le.  Dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  et  dan.^  les  poissons,  ce 
qu*on  appelle  bouche  dans  T  homme.  On 
dit  aussi .,  La  gueuU  (tvn  four  ,  <f  une 
cruche,  ttun  gac.  En  t.  de  botanique,  il 
-  se  dit  dtt  fleurs  labiées.  Le  thym  a  ses 
Jleurw  en  gy^^ule. 

GUEULEE,  s.  f  gheu'lèe.  Grosse  bou- 
chée. Fig.  et  famil.  Paroles  sales. 

GUEULER,  v.n./^^«u/e.  Parler  beau- 
coup et  fort  haut.  Il  est  familier. 

GuKULEs ,  V.  a.  Il  se  dit  en  termes  de 
chasse,  d^un  lévrier  qui  saisit  bien  le  liè- 
yre  avec  sa  gueule. 

GUEULES,  s.  m.  gheue-le.  t.  de  blason. 
Couleur  rooge. 

GUEUS  AI  LLE,8.f .  gh  eiA  s/i-^^i'e/mouil- 
lez  les  U*  )  Canaille,  muliitiitie  de  gueuT. 

GUEUS  AILLER,  v.  n.  ^heu-ta  glté , 
(  mouillez  les  //.  ]  Faire  métier  de  gueaser. 
Il  est  familier. 

GUEUSANT,  ANTE,  adj.  ^Aew-Mir. 
Qui  gneose  actuellement. 


GUI 

GUEUSE,  s.  f.^Aiieii-se.Pîktc 
fondu  qui  n'est  point  encore  porifié. 

GUEUSER,  V.  n.  gheu-zé.  Paires 
de  demander  l'anm^e.  Ilestqadfi 
actif.  Gueuser  ton  pain, 

GUEUSERIE ,  s.  t  gheu-te-ri*. 
gence ,  misère ,  pan? raté.  Il  se  dit 
d'nne  chose  vile  et  de  peu  de  pris  \ 
telle.  Il  est  fam. 

GUEUX ,  EUSE,  s.  et  adj.  gità, 
gent  réduit  à  mendier. 

*  GUHR,  s.  m.  T.  par  lequel  lésa 
listes  français  désignent  des  terrei 
divisées ,  chargées  de  métaux. 

GUI  •  s.  m.  g/kL  Plante  parasitai 

GUICHET ,  s.  m.  ghi-ehè.  Petiii 
pratiquée  dans  une  grande.  Ilw^ 
core  des  portes  d*une  armoire* 

GUICHETIER,  s.  masc.  ^1 
Valet  de  geôlier,  qni  oavre  et  : 
guichets. 

GUIDE,  s.  m.  ghi-iU.  Qui  a< 
quelqu^nn  pour  lui  moDtrer  lecl 

GniDB,  s.  f»  Lanière  de  cuir  at 
la  bride  d*nn  cheval  atldé  À 
Il  est  plusnsité  an  plor. 

GUIDER ,  ▼.  n.  ghi^M,  Ci 
nn  chemin. 

GUlDON,s.in.^/kt.siofi.P4 
d*une  compagnie  deffendan 
qni  porte  le  guidon.  Ea  termes  I 
que,  marque  que  Ton  fait  an  ' 
ligne  pour  indiquer  Vendroit  oa^ 
placée  la  note  qni  commenoe  lai 
vante.  De  renuoi^  croix  ou  net 
fait  en  ajoutant  quelque  choie  i| 
pour  indiquer  le  lienoo  Paddi^c 
placée. 

GUIGNARD ,  s.  m.  ghi-gmar, 
\€gn,  )  Oiseau  de  la  ^ros»eur(' 
bon  à  manger  et  fort  délicat. 

GUIGNE  ,  s.  f.  ghygne  ,  ( 
gn.  )  Espèce  de  cériae  doues | 
prochante  du  goût  et  de  la  ~ 
garreau. 

GUIGNER,  ▼.  n.  ^hi-gni^ 
le  ^n.)  Fermer  à  demi  Icsyi 
dent  do  coin  de  PœiL  t*  r.  n 
faire  semblant. 

GUIGNER ,  s.  m.  ghi^gnià 
le  en.  )  h  rbre  qni  porte  des  f 

GUIGNON ,  s.  m  ghi^gnom\ 
le  gn,  )  Malheur.  Il  est  fi 
principalement  au  jea. 

GUJLDIVE,s.f. 
tirée  dn  sucre. 

GUILEE .  s.  f.  gia. 
de  p<*u  de  dorée. 

GUrLLAGE,  s.  m.  gU^gi 
lez  \eis  IL  J  t.  de  brasserie. 
par  le  moyen  de  UqneQs 


GUI 

mtoonëe  pousse  hors  da  ton- 
e  écniM  qae  les  brasseurs  nom- 

^OLAMTE,    adj.  f.  ghi-gUan-te^ 
kâiL)  Qoi  se  dit  de  la  bière 
(M  levure. 
LUMB,s.  aiascal.  ghi-gU-c^mè^ 
les  IL  )  Sorte  de  rabot. 
IILLEDIN  y  s.  m.   ghi-glie-dein , 
les  it  )  Cbe?al  hongre  auglois 
irsoble. 

ÎOOU  ,  s.  masc.  ghi-glU^dou^ 

\tMlL)\\  ne  se  dit  guère  qu'en 

:  Courir  le  guUtedou ,  aller 

ty  et  partîcnlièrement  pendant  la 

[4tm  les  lienx  de  débanche.  Il  est 

SUETS,  s.  m.  pi.  ghi-çlie-mé^ 

les  tf,  )  t«  d  imprimerie.  Dou- 

placëee  an  commencement 

,  pour  marquer  les  citations. 

~~^.R ,  f .  n.  ghi'gli-é ,  (  mouillez 

se  dit  de  la  bière  qui  fermente 

I  levure.     

IfiT  ,  ETTE  ,  adject.  ghi-gli- 
liL  les  il  )  Eveillé  ,  léger.  Fam., 
,  s.  m.  ghi-gUc-rif  (  mouil- 
Chant  da  moineau. 
^CHER,  T.  actif.  ghi-gU-o-ché  ^ 
.les  //.  )  Faire  des  guîHochis. 
iCHfS ,   s.  masc.  ghi-glio-chi, 
itê  IL  )  Ornement  formé  par 
de  différentes  formes,  entre- 
tans  dans  les  autres. 
.OTINE,  s.  m.  ghi-glio-ii-ne, 
U»IL)  Instrument  de  supplice 
la  tète  par  une  opération 

.OTINER,  T.  a.  ghigUo-ti-né^ 

les  ii.  )  Trancher  la  tète  au 

la  guillotine.  Guillotiné,  ee, 

antsi  snbst.  Un  guillotiné. 

£,s*  f.  ^Ai-md- ce.  Espèce 
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GUINÉE ,  s.  f.  ghi-née.  Monnoîe  d'or 
qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

GOINGOIS  ,e.  m.ghein-ghoa.  Traverf, 
ce  qui  n^st  point  droit.  De  guingois^  adv«, 
De  travers. 

GUINGUETTE ,  s.  f.  ghein-ghé-te.  Pe-, 
tit  cabaret  dans  la  ville. 

*  GUIPEH ,  V.  a.  Passer  la  soie  sur  ce. 
qui  est  déjà  tors. 

GUIPUKE,  s.  f.  ghi'pure.  Espèce  de 
dentelle  de  fil  ou  de  soie  ,  où  il  y  a  de, 
la  cartisane. 

GUIRLANDE  ,  s.  f.  ghir-lan-de,  Con- 
ronne  au  chapeau  de  (leurs. 

GUISAKME  ,  s.  f.  Hacbe  k  deux  tran- 
cbaos. 

GUISE,  s.  f.  ghi'Ze,  Manière,  façon.  En 

fuiie  de,*m  adv.  A  la  façon,  à  la  retsem- 
lauce. 

GUITARE ,  s.  f.  ghi-ta-re.  Instrument 
de  musique  à  cinq  raugv  de  corde. 

GUITRAN  ,  s.  m.  ghi-tran.  Espèce 
de  bitume  dont  on  enduit  les  navires. 

GUMENE  ,  s.  C  t.  de  blason.  Le  cable 
d'une  ancre. 

GUSTATIF ,  IVE ,  adj.  II  ae  dit  du. 
nerf  qui  sert  au  goût. 

GUSTATION  ,  s.  f.  gus-ta-eion.  Sen- 
sation du  goût,  perception  des  saveurs. 

GUTTURAL ,  ALE  ,  adj.  gu  twraL 
Qui  appartient  au  gosier,  ou  qui  se  pro- 
nonce du  gosier.  G  et  Q  sont  de*  lettrée 
gutturale*. 

GYMNASE ,  s.  f.  lym-na-se.  Lies  où 
les  Grecs  s'exerçoient  à  lutter,  à  Jeter  le 
disque,  etc.  -^ 

GYMNASIARQUE,  s.masc.7im.Ra.5i- 
ar-ke.  Chef  de  gymnase. 

GYMNASTE,  s.  m.  yim-nds-te.  Officier 
préposé  dans  le  gjmnase  à  l'éducation  des 
athlètes. 


GYMNASTIQUE  ,  «.  f.  jim-natrti'ke^ 

L'art  d'ex«rcer  le  corps  pour  le  fortifier. 

quia  la  tige  plus  haute  et  les  |     GYMNIQUE,  adj.  de  t.  g.  /ïm-m-A^. 

petitea  que  les  mauves  or- 1  Jeux  publics,  op  les  athlètes  combattoieut 

i  nues.  Il  est  aussi  suhst.  f.  et  signiOe ,  la 
IRDE,  s.  t  guein-har-de.  Long  I  icienee  des  exercices  qu'on  apprenoit  aux 


ir  Toitorer  des  marchandises, 
a*  f.  ghein'pe*  Morceau  de 
les  religieuses  se  contrent  le 
irge. 

LGE,  s.  masc.  ghein-da-fe,  t.  de 
loB  d'élever  les  fardeaux  qui 
ensbarqués  sur  on  vaisseau. 
^ANT  ,  s.  m.  ghein^dùn*  t.  de 
»iir  d'un  pavillon. 
«  V.  ect.  gheùi'dé.  Lerer  en 
jlteycn  d'une  machine. 

»E  |S.  £  ghein-de-ré'Ce. 
Coidage  qui  sert  à  gniader  et 
Bàtodchiuii. 


athlètes  de  profession. 

«  GYMNOPEDIE ,  s. f.  jim-nopé-di-èl 
Danse  religieuse  en  usage  surtout  à-  La-> 
cédémone  ;  les  danseurs  et  oient  nus. 

GYMNOSOPHISTES , s. m.  pi. jimno: 
zo-Jit-te.  Anciens  philosophes  indiens.    ' 

GYNECEE,  s.  m.  jiné-cé-e.  termq 
d'antiquité.  Lieu  qoi  servait\de  rétraitq 
aux  femmes. 

GYNECOCRATIE  ,  s.  f  ji-né  ko-kra-^ 
eie.  Etat  où  les  femmes  peuvent  gonveruer. 

GXNECOCRATIQUE.,  adj.  de  tout  g*. 
ji-né'ko-kra'ti'^ue.  Qui  a  rapport  àla  gy» 
I  aècooralie. 
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Ame  d*ha8t ,  girnie  par  en  haqt  d^im 
fer  loDg  ,  largtt  et  pointa,  qui  est  tre- 
Tereë  d'un  autre  en  forme  de  croissant. 

«  HALLI^HARDIBR,  snbsL  m.  ha-ie- 
Ibmrdié.  Garde  4  pied  qui  porte  nue  halle- 
l>arde. 

«  HALLEBREDA ,  snbst.  m.  ha-le- 
"hrt-deu  Ternie  de  mépris ,  qui  se  dît  d'une 
grande  femma  mal  bâtie ,  et  même  quel- 
quefois d'un  bomme. 

ce  HALLIER ,  subst  masc.  ha-Ué.  Buis- 
iBOn  fort  épais. 

HALO,  8.  masc*  terme  de  pbysiqne. 
Couronne  Inmineuse  que  l'on  voit  queU 
<|aefois  autour  des  astres,  et  principale- 
nent  du  soleil  et  de  la  lune. 

«  li^LOIR,  s.  m.  ha-toar.  Lien  on  Ton 
Vèche  le  chauTre. 

a  HALOT,  s.  m.  hn'lo.  Trou  dans  une 
garenne  où  se  refirent  les  lapins. 

«  HALOTFXHNIE  ou  HALpRGIE  , 
«nbst.  (s  Partie  de  la  cbimie  qui  a  pour 
objet  les  soIs« 

HALTE ,  s.  f.  Panse  que  font  les  gens 
de  guerre  dans  leur  marcbe.  Repas  que 
Ton  fayt  pendant  la  halle. 

*  (c  HAMAC,  subst.  m.  ha-make.  Lit 
^laspendfi. 

HAMADE  ou  HAMETOE ,  s.  f.  terme 
de  blason.  Fasce  formée  de  trois  pièces 
■Jés^s. 

HAMADRTADE,  s.  t  a-ma-dri-a-de. 
{fympbe  fabuleuse  àti  bois. 

'  R  HAMEAU ,  s.  m.,  ha- ma.  Petit  nom- 
bre de  maison^  écartées  du  lieu  ou  est  la 
ëaroisse. 

HAMEÇON,  s.  m.  a-me-son.  Petit 
crochet  de  fer  pour  prendre  du  poisson. 

«  HAMPE,  subst.  m.  hnn-pe.  Le  bois 
d*nn«  hhllebarde,  dtin  épi^n. 
'    a  HAN,  s.  m.  t.  de  relation.  Sorte  de 
caravansérail. 

*  ft  H  ANAP,  s.  m.  Aa-na^.  Gronde  tas- 
se à  boire.  Il  est  vien. 

•  «c  HANCHE,  s.  f.  Partie  dans  laquelle 
Je  haut  de  la  cuisse  est  emboîté. 

<i  HAMEBANE,  s.  f .  K.  Jvsquiame. 

«c  HANGAR  ,  s.  m.  Espèce  de  remise 
|>onr  tes  chariots. 

n  HANNETON ,  s.  m.  ha-nfi-ton.  Insec- 
te ailé. 

HANOCARDS ,  s.  m.  plur.  A  Paris , 
les  officiers  porteurs  de  sel  sont  appelés 
Jurés  hanouar^s, 

n  HANSCRIT,  s.  m.  Langue  seyante 
des  Indiens. 

«  HANSE  on  HANSETEUTONfQUB', 
s.  f.  hart'Ce,  Société  de  plusieurs  villes 
d'Allemagne  el  da  Nord ,  qu'on  appelle 
Hails<5atîques. 

n  HANSIBRE ,  Si  f.  han-dè-rcé  t.  de 


H  AR 

toarine.  Cordage  que  Pon  Jette  an 
mens  qui  veulent  venir  k  bord  d'uni 

fc  HANTER,  V.  a.  fuûi-té.  Fti 

«  HANTISE ,  s.  f.  han-ti^te,  Fi 
tation.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
part. 

<t  HAPPE,  a,tha-pe.  Demi- 
fer  dont  on  garnît  nn  essîcn  poer 
ser?er. 

R  HAPPELOXJRDE,  sfi)»atastft 
ha  pe-hur^de.  Pierre  faosse  qui 
et  Tapperence  d'une  Traie   pii 
cieuse. 

«  HAPER ,  ▼.  act.  ha-pé.  U  se 
premeut  d'un  chien  lorsqu'il  prcndi 
ment  avec  la   gueule  ce  qu'on 
Figur.  et  fnmiL  Attraper  à  rimprc 

«  HAQUENËË,  s.  t  Atf-iU-ne-cl 
on  cavale  de  médiocre  taiUe,  qui 
neirement  Tamble. 

n  HAQUET,  s.  m.  hu-Aé. 
charrette. 

H  HARANGUE ,    substantif 
ha-ran-ghe.  Discours  fait  à 
blée. 

«  HARANGUER ,  ▼.  n.  ha- 
Prouoocer  une  harangue  en  pubi 

a  HARANGUEUR ,  subst.  m. 
gkeur.  Orateur. 

(C  HARAS,  s.  m.  ha-ra»  Liée 
loger  des  étalons  et  des  )umens] 
élever  les  poulains. 

9  HARASSER,  ?•  a.  ha-réi-eé.\ 
fatiguer. 

<c  HARCELER,  v.n.  Aor-ce^.^ 
provoquer. 

a  HARDE,  s.  fémîn.  Troupe 
fanves.  Lien  qui  attache  les 
six. 

(C  HARDER  ,  verbe  actif,  /btr- 
me  de  chasse.  Attacher  d^M  chu 
six. 

ff  HARDES,  snbst.  tém.  pL 
qui  est  de  Tnsage  ordin:iire  pot 
lement. 

«  HARDI ,  lE ,  adf.  Coni 
ré.  Effronté,  par  opposiiion  à 
Cette  fille  a  Voir  hardi,   il  se 
de  certains  ouvrages  de  Tart, 
roit  quelque  chose  d'extraordû 
grand.  Le  destin  de  ce  tabttauei 
et  hardi.   Voilà  une  voûte  kàn 
Proposition  hardie^  dangereuse ^j 
Gcile  à  soutenir.  Pensée  -h^frdùl 
quelque  chose.de  noble  et  d'hei 
hasardé. 

«  HARDIESSE,  s.  fiémin. 
Courage,  assurance.  Licence* 
Insolence  ,  '  impuijence.    On  dil 
ment,  La  hardicne  cfune  pi 
expreisiotu 


H  AR 

^lABDTMEWT,  ëdferhe.  hardi-man, 
I  k»nfie?s«.  LilyremenL    ' 

HAREM,  A.  m.  ha-rème,  Appar- 

:  eu  lltisuIoMiis. 

IG,  lobtt.  masc.  ha-ran,  Pa- 
lÛMB  de  mer. 

IRENGAISON .  s.  f.  ha-ran-ghè- 
iToBpf  de  U  pèche  du  bareog.  La 
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f  GÈRE ,  i.  f ^m.  ha-ran- je  re. 
qui  dît  m^ier  de  Tendre  des  ha- 
et  autres  poissons.  Figur.  Femme 
\  piait  À  quereller  at  ^  dire  àt%  in- 

LBGlVErX,  EtJSE,  ad],  har-gneû, 
les  le  en,  )  Qui  est  d*hameur  cha- 
jfMrelieme.  Il  se  dît  aussi  des  ani- 
Mfû  BiordtDi  ou  qui  rit^nt. 

ICOT  )  a.  m.  ha-ri-  ko.  Plante  1é- 
I.  Espèce  de  ragoût. 
^ELLB,  s.  f.  ka-ridè-U.  Mé- 
(Tal  maigre. 
.£,  a.  f.  Plante. 

lONICA,  s.  masc.  Instrument 
piqoa  djoventîoa  nouvelle.  Il  y  en 
sortes  :  L^harmonica  à  cycUn 
thmrmonica  de  table.  Ce  sont 
d«  cristal  en61és  les  uns  dans 
I,  on  poses  perpendiculairement 
it  attaches  sur  une  table.  On 
I  k  son  en  passant  le  doigt  mooillé 
'  ird  dn  Terre. 

ilEf  a.  f.  Accord  de  dirers 
le  dit  aussi  d*une  rots  seule , 
iustranent  qui  rend  des  sons 
I.  On  le  dit  par  extension ,  des 
lême  de  la  prose.   Figur.  Ac- 
Fait,  entière  correspondance  de 
rs  partiea  qui  forment  un  tout  , 
icoorent  à  une  même  fin.  Union 
rs  personnes  qui  tendent  à  une 
En  termes  d*anatomie,  espèce 
ition. 

rSEftIENT,  adT.  or-mo- 
ATec  harmonie. 
lOmECX,  EUSC,  adj.  ar- mo- 
nade l'harmonie. 
^^IflQUE ,  adj.  de  L  g.  ar-mo- 
li  produit  de  Tharmonie. 
lONîQUEMENT,  adv.  ar-mo^fii- 
Atcc  harmonie. 
ÎACRER,  T.    act.   har-naché. 
hamois  à  un  cheTal  de  trait. 
lots ,   s.  m.   har-nê.    Armure 
d*an  homme  d'armes.  L'équl- 
cheTal  de  selle. 
tO,  t.  de  pratique,  dont  on  se 
i  Normandie  pour  faire  arrêt  sur 
ou  sur  quelque  chose. 
"^AGOr}  I  sabstaat,  nuic.  Riche 


«  HARP AILLER,  t.  oct.  har-pa-gh^. 
(  mouillez  les  //. }  Il  se  dîldedeux  peraou^ 
nés  qui  se  querellent  et  se  jettent  Tazie 
sur  Tautre. 

ff  HARPE ,  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  plusieurs  cordes  inégales  et  qu^on  tou- 
che des  deux  côtés  a?sc  les  deux  maina 
en  même  temps.  £0  termes  de  maçouue-> 
rie,  pierre  d'attente  qui  sortd^uu  mur. 

«  HABPÉ,  É£,  adj.  11  se  dit  d*un  lè- 
rrier  dont  l'estomac  et  la  poitrine  sont 
fort  bas ,  et  le  Tenlre  fort  ëleTë. 

«  HARPER,  T.  a.  har-pé.  Prendre  et 
serrer  fortement  aTec  les  mains.  En  terme 
de  manéffe  il  est  neutre,  et  se  dit  d'un 
cheval  qui  lèTe  une  des  ses  jambes  de  der* 
rière  plus  haat  que  l'autre  sans  plier  le 
jarret. 

«  HARPIE,  s.  f.  Oiseau  fabuleux. 

«  HAKPIN ,  s.  m.  Croc  de  batelier. 

a  HARPON,  s.  m.  Espèce  de  dard  pour 
la  pêche  des  gros  poissons. 

«  HARPONKEK,  t.  a.  har-poné,  Dar- 
der  avec  le  harpon. 

«  HARPONNEXJR ,  s.  m.  har-po-neuré 
Pêcheur  choisi  pour  Inncer  le  herpon. 

c(  HART,  s.  f.  har.  Lien  d'osier.  Corde 
dont  on  étrangle  les  criminels. 

«  HASARD ,  s.  masc.  ha-zâr.  Fortune, 
cas  fortuit.  Dire  quelque  chose  ah  hasard ^ 
sans  aucune  intention  précibe.  Parier  au 
hasard^  inconsidérément.  A  ioui  hasard^ 
à  tout  événement.  Par  hasard^  fortuit»- 
temeot.  Péril ,  lisqne. 

<t  HASARDER,  t.  a.  ha-xar-dé.  Ex- 
poser au  péril. 

«  HAîiAKDEUSEMENT,adv.  Afl-MT- 
deU'Ze-man.  Avec  risque 

c.  HASARD£]UX,EUSE,  adî- Aa-sar- 
deû.  Hardi.  Périlleux. 

«  HASE,  s.  f.  ^-se.  La  femelle  d'un 
lapin  .  d'un  lièvre. 

HAST,  s.  mascul.  asU  Arme  d^haai^ 
toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un  long 
b&ton. 

«  HATE,  s.  fém.  hâte.  Précipitation  , 
promptitude  At^er  hâte ,  en  haie  ,  adT* 
Promptement ,  aTec  diligence.  A  la  hâte  • 
aTcc  précipitation. 

w  HATER,  verbe  acf.  hâ-ié.  Presser, 
diligenter.  Les  fruits  ,  en  avancer  la  ma- 
turité. 

se  HATER  ,  T.  a.  Fnîra  diligence. 

«  HATEUR ,  s.  m.  hâ-uur.  Officier  des 
cuisiaes  royales. 

«  HATÏÉR ,  s.  m.  hâ-ii^.  Grand  che- 
net de  cuisine,  garni  de  cheTilles  de  fer 
pour  soutenir  les  broches. 

<f  HATIF ,  IVE,  adj.  hâti/e.  Qui  vient 
avant  le  temps  ordinairement.  Pruit  hâtif* 
Fig»  Esp;  it  hâttf'^  formé  avant  Pige. 
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«  UATIVEAU ,  t.  m«  hâ-ti-t^o.  Poire 
qai  mûrit  des  premîèrei* 

«  HATIV£M£NT,  adr.  hâtit^e-man. 
Il  se  dit  des  fruits  h&tifs. 

«  H/iTIVETÉ,  B.  L  hâii-ve-té.  Il  st 
dit  des  fmttj  qui  vienoent  e?ant  le  temps 
ordinaire. 

«  HAUBAMS,  k.  mt  pL  ho-han.  terme 
de  marine*  Grosses  cordes  pour  affermir 
les  mlts. 

^  (c  HAUBERGEOM,  cm.  ho-ier-jon. Pe- 
tit haubert. 

«  HAUBERT,  s.  masc.  ho-lér.  Sorte 
de  cairasse  eacieime ,  oa  de  cotte  de 
mailles. 

f(  HAUSSE ,  8.  f.  fto-ce.  Ce  qui  sert  à 
liaasyer. 

«  HAUSSE-GOt,  8.  m,  Ao-ce-lfco/L  Pe- 
tite plaque  de  cuivfie  doré  que  portent 
•u-dessons  du  cou  les  officiers  d^inCanle- 
rie,  lorsquMs  sont  de  serrice  actuel. 

«  HAUSSEMENT,  s.  m.  Ao-ce-mmi. 
Action  de  hausser.  //  a /ait  une  hauue- 
ment  ttépaulet» 

«  HAUSSER ,  ?erbe  a.  ho-eé.  Elever  , 
rendre  pins  haut.  Lever  en  haut  Hausser 
ie  braSf  la  jambe,  La  t*oix^  parler  d^an 
ton  plus  hauL  Augmenter.  Fignrément  et 
familier.  Hausser  tes  épaules ,  pour  sig- 
DiBer  qu*on  dësapproure  quelque  chose, 
qn^on  en  est  ëtonn^.  Figur.  Hautser  le 
cœur ,  le  courage  à  queltju^un  ,  lui  don- 
ner du  cœur ,  loi  élever  ie  coorage.  ?•  n. 
Devenir  plus  haut 

SK  HàussEt,  V.  r.  S*éle?er|  se  mettre 
plus  haut. 

«  HAUT,  HAUTE,  adject.  ho.  Elevé , 
par  opposiiion  à  bas  et  à  petit.  Pro- 
fon'l.  Veau  est  fort  haute  en  tel  en» 
droit.  En  parlant  des  sons,  éclatant. 
Excellent .  ém'nent ,  sublime  dans  son 
genre.  Let  hautt  Jîiits,  Haute  vertu. 
Grand  ,  magnanime.  //  a  tome  haute. 
Fier.  (Test  un  homme  hau^,  Eicessif. 
Haute  insolence,  Vargent  est  haut ,  à 
gro8  intétèt.  La  mer  etf  haute ,  agitée. 
Aller  à  haute  mer^  en  pleine  mer.  Le 
haut  Rhin^  Tendroit  où  il  est  le  plus 
près  de  sa  source.  La  haute  Egypte , 
r  endroit  où  elle  est  la  pins  éloignée  de  la 
mer. 

«  HAUT,  8.  m.  Elévation,  hantenr. 
Faite,  sommet. 

«  Haut,  adv.  Hautement.  Parler  haut , 
à  haute  voix.  Fig.  Le  prendre  bien  haut , 
parler  arrogamme&t 

<c  Hâut-a-bas,  8.  m.  Porte-balle. 

«  Haut -A- HAUT ,  s.  m.  Cri  de  chasse 
pour  appeler  son  camarade,  etc. 

«  HAUTAIN,  AINE,  adject,  ho-tein. 
FieTf  orgueilleux. 
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«  HAUTAmEIIENT,  adv. 
mon.  0*une  manière  orgoeillei 

«  HAUTBOIS,  s.  m.  ho-boa, 
ment  de  masiqne  à  vent  et  à  ancbi»  i 
qui  en  joue. 

«  HAUT  BORD  ,^  a.  m.  ho-heri 
grands  vaisseaux  s'appellent 
de  haut-bordm 

a  Haut  DKCBAUMBOItHAUT-M- 
SES,  8.  m.  Partie  da  vêtement  de 
me,  qui  le  couvre  depoii  la 
qu*anx  genoux. 

HAUT£>CONTRE,  lobsL  féa. 
de  la  musique  qui  est  entre  le 
et  la  Uille.  Ge^oi  Sfoi  chante  la 
contre. 

a  Hautb-futaib,  8.  fémio.  &o- 
Bois  qu'on  laisse  parvenir  à  sa  pi 
croissance. 
^  «  Hautb-ucb  ,  8.  f ém. 

Eisserie,  dont  U  chaUio  est 
aut  en  bas. 

ic  Hautb-lvttb,  8.  fém.  hoA 
Il  ne  se  dit  qn^aa  figuré.  Ei 
haute-lutte^  d^autorité. 

a  HAUTEMENT  «  adverb.  Ao-I 
Hardiment.  Avec  viguenr  ,  à 
verte. 

a  HAUTE-PAIE,  s.  fém.  ho^ 
Solde  plus  grande  que  la  solde 
Celui  qui  la  reçoit. 

«  HAUTESSE,  s.  fém.  ho-ti-i 
qu'on  donne  au  Sultan  des  Turcs. 

«  HAUTE-TAILLE,  a.  rèm.ft4 
glicj  (mouillex  les  U.  }  Voix 
entre  la  taille  et  la  haute  contre. 

«  HAUTEUR,  s.  f.  ho'Uwr. 
d^on  corps  en  tant  qn^il  est  haï 
Une ,  émioence.  Profondenr.  iïsi 
élévation  du   p6le^    Parc    do 
compris  entre  le  pôle  et  rhorisoa( 
où  Ton  est.  Figur.  Fermeté. 
orgueil. 

ft  HAVE  ,  adj.  de  tôat  gem- 
P&le ,  maigre. 

«  aHAVERON,8.B.ténBe 
tore.  Avoine  taoTage. 

«  «  HAVET,   s.  m.  hei  pè. 
carrières  d'ardoise  ,  crochet  de 
ché  à  l'extrémité    dea  cordes, 
recevoir  le  seau  ou  baesicot* 

«  HAVIR,  verbe,  a.  II  ne  se 
de  la  fiande ,  lorsqu'on  la  fait 
grand  fen  qui  la  dessèche  et  la 
dessus  sans  qu'elle  soit  cnile  en 
On  dit  aussi ,  Se  havir, 

«  HAVRE,  8.  m.  ha-vre.  Port 
Havre  assuré, 

R  Havre- SAC,  s.  m.  Espèce  ék\^ 
les  soldats  et  antres  portent  sor  ' 
en  faisant  leur  route. 


BEI 

i,  hl«rfectioa  qni  lert  principa- 
[I  appeler. 

IDMB ,  1.  m.  ho-me^  Cascyae.  Il 
n. 

WADAIRE, adj. de  t.  g.  e&-Jo. 
-rc  Qd  M  reDOufelIe  chaque  se- 

IMADIER,  f.  ■!•  eh'do'ma-dié, 
^  est  en  ecmaîiie  poar  offi- 

IER6E ,  a.  r.  é^tér-je.  t.  de  pa- 
ileor  d*iin  KItimenL 
IGER ,  f.  a.  é-btr-jé.  Recevoir 
loger.  Fam. 

TEH ,  ▼.  n.  é^hi'ti.  Rendre  iln- 
fhéié^  ee,  part*  II  e«t  aussi  subat 
mhé. 

I9UE,  adl.  de  t.  g.  éhra'i-ke. 
itaiix  Hébreux.  Il  le  dit  par 
[à  la  langue. 

^"lAlfr,  a.  nasc.  ^-&ra-ï-x^yi. 
foo  donne  aux  sa?ans  qui  8*at- 
particnlièrement  k  Tétude  de  la 
ralqna  ,  et  do  texte  hébreu  de 

IISME  ,a.'Bi»  Façon  de  parler 
lahngoe  hébraïque. 

,  s.  m.  La  langue  hébraïque. 

LTOIIBE,  a.  f.  é-ka-tonbe.  Sa- 

I  cent  bœuf  a  ou  de  pluaîeura  ani- 

diffiCrente  eapéce ,  que  faiaoient 

LTOHPHONIE ,  sabst.  f.  i^ka- 


HEM 
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HELAS  )  intcrjeclion  de  plainte.  Il 
eat  quelquefois  aobst.  Il  fit  de  grande 
hélat, 

«  HELER,  ?.  n.  hé-lé,  terme  de  marine* 
Appeler. 

HELIANTHEME  ,8.  m.  é-Uan-tè-me, 
Plante  vulnéraire. 

HELIAQUE,  adj.  é-ii^a-çue.  t  d'astro- 
nomie. Il  se  dit  du  lever  et  du  coucher 
d'un  astre  dans  les  rayons  du  soleil ,  qui 
empêchent  de  Tobserver. 

HELIASTES,  s.  m.  plur.  Nom  de  cer- 
tains juges  d^Athénes. 

HELICE,  s.  f.  t.  de  géomét.  et  d'archi^ 
lecture.  Ligue  tracée  en  forme  de  vis  an- 
tour  d^un  cjiindre. 

HELICON  ,  s.  m.  Grande  montagne  de 
la  Béotie.  Fig.  Le  Parnasse. 

HELIOSGOPE ,  s.  m.  Lunette  destinée 
à  regarder  le  soleil. 

HELIOTROPE ,  s.  m.  ou  HERBE  AVX 
VERRUES.  Plante  s.  f.  Pierre  précieuse, 
espèce  de  iaspe* 

HELLANODICES  ou  HELLANODI- 
QtlES ,  s.  m.  pi.  el-la-no'di-  ce.  Officiera 
qui  présidoientaux  jeux  olympiques. 

HELLENES,  s.  m.  plur.  é-lè-ne.  Greca 
faisant  partie  da  corps  bellénique. 


ligue  que 
rentes  cités  grtcquest 
HELLENISME  ,  s.  roasc.  el-le-niâ-me^ 


.  SacriBce  de  cent  bœufs,  que  *  Tour ,  expression ,  manière  de  parler  em- 


générai  qui.  avoit  tué  de  sa 


TARE,  a.  tém.  Nouvelle  mesure 
ie  ,  qni  contient  100  ares   00 
aiétraa  carrés.  Elle  équivaut  à 
grasds  arpena. 
~  I AMME ,  s.  m.  Poids  non- 
[contient  100  grammes. 

ILITRE  ,  s.  mascul.  Nouvelle 
capacité  qni  contient  100  litres 
lliJSTRE,  s.  m.  Nouvelle  me- 
lire  ^i  contient  ipo  mètres. 

^ËS ,  a.  masc.  é-dip-no^i-c; 
ritire  et  vulnéraire. 
(ABUM  ,  s.  m.  é-di'%a-reme, 
I  croit  anrIeMontagnes.  Sa  grai- 
»lojéo  pour  nettoyer  les  ulcères. 
^•,  s.  C  Mot  arabe,  qui  signiâe 
dtfs  Mohométans ,  qui  com- 
faonée  611  de  lésns-Christ , 
laquelle  Mahomet  s^enfait  de 

IQUE  ,  a.  m.  é-du-ke.  Fantassin 
1^  Om  donnoit  ce  nom  en  FVance 
domestiques  vêtus  à  la  bon- 
^i  portoient  la  )i^rét  de  lenrs 


prontée  du  grec ,  ou  qui  tient  à  cette 
langue. 

HELLENISTE,  s.  mascul  elM-niê-te» 
Nom  qni ,  chez  les  anciens ,  désignoit  eu 
même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie ,  lea 
Juifs  qui  parloient  la  langue  des  septante, 
les  Jnifs  qui  s'accomroodoifnt  aux  usages 
des  Grecs ,  et  les  Grecs  qui  embrassoient 
le  îuduïsme. 

*  HELMINTIQUES  ,  s.  m.  pi.  et  adj. 
el-mein-ti-ke,  t*  de  médec*  Remède  coa-. 
tre  les  vers. 

HÊLOSE ,  s.  f.  ê-lo-ze.  Maladie  dea 
yeux.  Rebroussement  des  paupières. 

HELVETIQUE,  adj.  de  t.  g.  ei^t^é-ti- 
ke»  Qui  appartient  à  la  nation  suisse. 

HELXINE,  s.f.  ^M.cin0. plante. 

HELXINE-CISAMPELOS.    Por.  Li- 

SEUOV. 

«  HEM ,  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  appeler. 

*  HEMANTHE,  s.  m.  ^-mun-te. Plante. 

HEMATITE  ou  SANGUINE,  s.  L  Sort« 
de  pierre  précieuse.  ^ 

HEMATOCELE ,  s.  f.  Hernie  camée 
par  dé  s^ng  extra  vas  ^. 
1     HEMATOSE ,  s.  L  é-ma-to-tt.  U  d'ana- 
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tomie.  FoDction  Datnrelle  par  laquelle  le 
cbyle  se  con? eriit  en  sang. 

HEMEROCALE,  s.  f.  ou  PLEUR  D'UN 
JOUR.  Eip^ce  de  lis ,  doot  U  (leur  est 
d^un  jeiiDe  doré. 

HEMI ,  mot  qoi  signiBe  demi ,  et  qui 
€omai«uce  plusieurs  termes  de  sciences  et 
d'erts. 

HEMICYCLE  ,  s.  m.  é-mi-ci-cle.  De- 
mi-cercle. 

HEMINE  .  s.  f^m.  Vaisseau  servant  de 
nesore  chez  its  Romains* 

HEMIONITE  ou  EMIONItE ,  s.  fëm. 
PUote  capillaire. 

HEMIPLEGIE  ou  HEMIPLEXIB  ,  s.  f. 
t.  de  médecine.  Paralysie  qui  affecte  la 
moitié  da  coi^s. 

HEMIPTERES ,  s.  L  plur.  Genre  d'in- 
«ectes  ,  dont  les  fourreaux  ressemblent 
beaucoup  à  des  ailes. 

HEMISPHERE  ,  a.  maso.  ^-mij-y2-re. 
Moitié  d^une  sphère.  Il  signifie  plus  or- 
elinairement  la  moitié  du  globe  ter- 
restre. 

HEMISPHEROIDE ,  adj.  et  s.  f.  Corps 
qui  approche  de  U  figure  de  Thémisphère. 

HEMISTICHE ,  s.  m.  La  moitié  d'un 
▼ers  héroïque. 

HEMOPTIQUE ,  adf.  dé  L  g.  é-mop-U' 
lie.  t.  de  médecioe.  Qui  crache  le  sang. 

HEMOPTYSIE,  s.  f.  i-mop-ti-zi-e. 
t.  de  médecine.  Crachement  de  sang, 

HEMORRAGIE,  s.  tém,  é^mo-ra-ji-e. 
Perte  de  sang  par  le  nez  ,  par  une  plaie , 

etc.  j 

HEMORKOIDAL,  ALE ,  adj.  e-mo- 
Yo-'i'daL  Qui  appartient  aux  Teines  dont 
la  dilatation  cause  les  hémorroïdes. 

HEMORROïDALE ,  ».  f.  ou  PETITE 
CHELÏDOINE.  PUnte. 

HEMORROÏDES  ,  s.  f.  pi.  é-mo-roï- 
de.  Dilatation  de  rextrêmiié  de  la  veine 
bémorroïdale,  au  bout  de  Panus  ,  et  qui 
M  remplit  de  sang, 

HEMORROISSE,  s.f  «^  moro  '<- ce.  Il 
ne  se  dit  que  de  ta  femme  malade  d'au 
flux  de  sang  ,  qui  fut  guérie  en  touchant 
seulement  la  robe  de  Jésus  Christ. 

HEMOSTATIQUES,  adj.  pl.é-mof-fa. 
ii'ke.  Il  se  dit.  des  remùfles  qui  arrêtent 
les  hémorragirs.  Il  sa  prend  aussi  sobsU 

HENDECAGONE,  snbst.  9.  Figure  qui 
a  onze  côtés.  Il  e5t  ansRÎ  adject. 

HENDECASYLLABE  ,  adj.  de  I.  g. 
en^dé-ka-ti-la-be.  Il  se  dit  des  vers  de 
onze  syllabes. 

«  HENNIR,  V.  a.  hanir.  Se  dit  du  cbe- 
Tal  quand  il  fait  un  cri  ordinaire. 

fc  HENNISSEMENT  .  s.  m.  ha-nUe- 
man.  Cri  ordinaire  du  cheval. 

HEPAB ,  subvient,  masc.  terme  d«  cbi- 
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mie ,  emprunté  du  latin.  Foie  de 

HEPATIQUE,  adj.  d«!  t.  g.  é-fi 
Qui  appartient  au  foie.  Canml ,  JKi 
patii^ue, 

Hep'  tique  ,  s.  f.  Planta  empleyi 
les  maladies  du  foie. 

HEPATITE  ,s.  fém.  Pîeire  pr^ 
ternie  de  mmirclue.  Inflamasattoa^ 

HERALDIQUE,  adj.  de  tout  | 
di-ke.  Il  n*a  d*osage  qu'en  cette 
Science  héraldit^ue^  acience  du  ~ 
des  armoiries. 

»  HÉRAUT  ,  s.  m.  hé^ro. 
fait  les  publications  de  paix. 

HBRHACEE  ,  adj.  f.  t.  de 
II  se  dit  des  plantes  tendraa  etnjoii 
pas  ligneu!ies. 

HERBAGE ,  s.  maacolia.  T< 
d*berbes. 

HERBE ,  e.  fém.  Nom  qui  c< 
toutes  les  plantes  qui  n«  aonl  ni 
arbrisseau ,  ni  arbuste. 

HeaBE  AD  CHAT  ou  CA.Txiax , 
Plante  vivace. 

HaKes  AU  lait  ,  s.  f.  Plante 
semble  beaucoup  à  la  dent-de-l 
&it  venir  le  lait  aux  nonrricea. 

HXRBBAVXXPlCes  ou  DE  TOU«j 

Plante  aromatique. 

HERBEILLER,v.  n.  er^héghè,{ 
lez  les  //  )  terme  de  chasse,  il 
saufslîer  qui  va  paitre  Pherbe. 

HERBER ,  T.  aclit  er^bé.  £x] 
Ph<>rbe. 

HERBETTE ,  s.  f.  dîminutlt 
Harpe  courte  et  menue. 

HERBEUX ,  EUSE  ,  adj.  er- 
dit  des  lieux  oà  il  croit  de  Thert 

HERBIER  ,  s.  m.  er-hié.  ColU 
phutes  mises  entre  denx  feuil'< 
pîer.  Premier  ventricule  des  anii 
rumin«>nt. 

JIKRBIERE,  s.  f.  Vendeuse  d^l 

^HERBIVORE^adj.  Qui  se  nom 

**  Hi^RBON,  s.  maac.  Couteau 
tanneur. 

HERBORISATION^  a.  L  er« 
cion.  Action  d^herboriser. 

HEHBORISER ,  v.  n,  er-^-ri-i 
chercher  des  plantée  dana  les 
duns  les  bois. 

HEilBOKiSTE,  s.  m.  Celui  qaf^ 
les  plantes.  Celui  qui  les  vend. 

HEHBU  «DE  .  adject.  Coovecti 

HERCO-TECTONIQOE,  s.  L 
fortifier  les  places. 

HERCULE ,  sobst.    mate. 
nomîe,  nom  d'une  consteUatîoa 
misphère  boréa^. 

a  HERE,  s.  masc.  Terme  qui  s^j 
mépris  d'un  homme  sans  méritci 
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Bht  <Ni  af  ffli  «oort,  «spéeé 
I  et  carlef. 

tfrjlIRB  Y  «dj.  de  t.  g.  é-ré-di" 
Quvietft  par  «hroit  de  saccession. 
rAlREMENT,   ndv.  é-rédi" 
-mm.  Par  droit  d*h^rédité. 

IITÉ  ,  s.  C  ternie  de  pratique. 
1  de  f occestioB.  Bien  qn'on  homme 
lanBonraDt. 

SIARQUE.  8.  m.  d-r^u-dr-Xie. 
4*iiiie  hërësîe. 

>IB,  s.  f.  é-ré^zire.  Fans  dogme 
ikfoi.     . 

n CITE ,  8.  fém.  U  dogmaliqae. 
d*oiie  propo8itioii  oppoeée  k  la 

rQUE ,  adj.  de  ï.  g.  é-ré-U-ke. 

rtiaot  à  rhérësie.  Il  eat  anisi 
îf,  et  %igiii6e  celai  qpi  soati«nt 
^•ie. 

>EIX£,t.fiJm.  Ardoise  beau- 
»  ioogoe  qae  large. 

,  ▼.  n.  ou  SE  HERISSER , 
-rircé,  n  ee  dit  des  cheTeuz  qoi  se 

;BR  ou  HERISSONNER,  t.  a. 

oamnr  de  pUtre. 

~     ,  a.  m>   ké-ri'tûH.  Petit 

doBt  la  peau  est  toute  coarerte 

de  poil  loog  ,  dar ,  piquant 

kirissé.  t.  da  mécanique.  Roue 

En  termes  de  guerre ,    poutre 

née  quantité  de  pointes  de  fer. 

^NME,  ÉE ,  adi*  hé-ri-so-né, 
ion.  Il  se  dit  d*an  animal  ra- 
accroopi. 

TAGE ,  a.  m.  Ce  qui  vient  par 
soccaasion.    Immeubles  réels  , 
tnrtê ,  maisons. 

,T.  neut  é-rité.  Recueillir 
lion.  On  dit  6g.   //  a  hérité 
fÈm  de  Met  ancétrtt.  U  est  aussi 

^R  ,  rBRE,  s.  é'ri-tié.  Celui 
qae  la  loi  appelle  ponr  recueillir 
cssion* 

^HRODTTE,  s.  masc.  et  adj. 
■di-u.  Celui  qu'ion  préteud  qui 
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\QXÏE ,  adj.  de  L  g.  èr-mè' 
se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
^4a  grand -œuvre. 
'^  *IQCEMENT ,    adverbe,    èr- 
t.    Vtàutau  fermé  herméti- 
,  de  sa  propre  matière ,  par  le 
feo.  On  le  dit  par  extension, 
qâi  est  bien  fermé. 
\  a.  m.  Plante  labiée. 

,  substantif  féminin.  Petit 

,  qui  a  le  bout  de  la  queue 

de  blason ,  fournire. 


HERMINE ,  ËE,  adj.  terme  de  blasowi 

HERMITAGE.  For-  Ebmitàge. 

HÉKMiTE.  roy.  Êkmite. 

HERMODACTE  ou  HERMODÂTE,  s. 
fém.  Plante  dont  la  fleur  réassemble  à  cel- 
le de  l'iris.    « 

«  HERNIAIRE ,  adj.  hêr-niè-r^.  Il  sa 
dit  d'un  chirurgien  qui  traite  \w  hernies. 
Chirurgien  herniaire, 

»  HERNIE,  s.  f.  Descente. 

HERNIOLE ,  s.  t  Pkute.  Elle  se  nom- 
ma encore  Turquette  ou  herhe  du  Tut\^ 

HERODIENS  ,  s.  m.  plnr.  é-ro-di^em. 
Sectaires  chez  les  Juifs. 

HEROI-COMIQUE ,  adj.  de  t.  g.  é-ro^ 
i^ko-mi-ke.  Il  se  dit  de  certaines  piécen 
de  théâtre. 

H1;ROIDE,s.  f.  ^-ro-f-^fe.Eplljreenvers,' 
composée  sous  le  nom  de  quelque  héros» 

HEROÏNE,  s.  fém.  Femme  couraganse, 

HEROÏQUE,  adjecL  de  t.  g.  é-ro-ï-ke. 
Qui  appartient  au  héros.  Jcxion  ,  vertu  ^ 
courage  héroïque, 

HEROÏQUEMENT,  ad? .  éro-i-kcman. 
D'une  manière  héroïque. 

HEROÏSME,  s.  m.  i-ro-itme.  Ce  qui 
est  propre  et  particulier  au  héros. 

»  HERON ,  s.  m.  Grand  oiseau  ,  qui  « 
le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes  a' 
et  qui  fit  de  pois  ion. 

»  HERONNEAU  ,  s.  m.  dimin.  hé-roi 
nd.  Petit  héron, 

»  HERONNIER  ,  1ERE ,  adj.  hé^rof 
nié,  terme  de  fauconnerie.  Il  se  dit  dci 
faucon  dressé  à  la  chasse  du  héron  ,  et 
d'un  oiseaux  sec  et  vite. 

»  HERONNIERE ,  s.  fém.  Lien  oà  lei 
hérons  se  retirent. 

»  HEROS ,  s.  m.  hé'-ro.  Selon  la  mytho- 
logie ,  celui  qui  est  né  d'un  dieu  ou  i.  une 
déesse.  Guerrier  d'une  grande  valeur. 

HERPES  MARINES  ,  s.  fém.  plur.  Ri- 
chesses que  la  mer  tire  de  son  sein  ,  et 
jette  suv^  les  côtes. 

»  HERSAGE,   s.  m.  Action  de  herser« 

»  HERSE,  s.  f.  Instrument  de  laboureur* 
Espèce  de  grille  qui  défend  l'entrée  d'onn 
ville.  Sorte  de  chandelier  d*église. 

»  HERSER  ,  V.  act.  her-cé.  Passer  la 
herse  dans  un  champ. 

»  HERSEUR,  s.  masc.  Aer-c«ttr.  Celui 
qui  herse. 

HESITATION,  s.  f.  ^-«-ca-cion.  In*- 
certitude  eu  parlant. 

HESITER  ,  V.  n.  ^si  te.  Ne  trouver  pas 

facilement  ce  que  Ton  Teut  dire.  Etre  iui.» 

certain  sur  le  parti  que  Ton  doit  prendre» 

•  HESPERIE,  s.  f.  Papillon. 

»  HESPEBIS.  Plante;  c'est  la  Julienne» 

HETEROCLITE,  adi.  de  touL  g.  t.  de 

gramm.  Qui  est  contre  les  règles  conunop 
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tomie.  Fonction  naturelle  par  Ufjaelle  le 
chyle  se  contertît  en  sang. 

HEMEROCALE,  s.  f.  ou  PLEUR  D'UN 
JOUR.  Espace  de  lis  ,  dont  U  fiear  est 
d^un  jaune  doré. 

HEMI ,  mot  qni  signifie  demi ,  et  qni 
coinmeuce  plusieurs  termes  de  sciences  et 
d'arts. 

HEMICYCLE  ,  s.  m.  é^mî^ci-cle.  De- 
mi-cercle. 

HEMINE  ,  s.  fém.  Vais  sein  servant  de 
inesore  chez  ieê  Romains. 

HEMIONITE  ou  EMIONIÏE ,  a.  fim. 
Plante  capillaire. 

HEMIPLEGIE  ou  HEMIPLEXIE  ,  s.  f. 
t.  de  médecine.  Paralysie  qui  affecte  U 
moitié  da  coi^s. 

HEM1PTEF.es,  s.  L  plur.  Genre  d^'n- 
«ectes ,  dont  les  fonrreaaz  ressemblent 
beaucoup  i  des  ailes. 

HEMISPHERE  ,  s.  masc.  é-miê-fi^re. 
Moitié  d'une  sphère.  11  signifie  plus  or- 
dinairement la  moitié  du  globe  ter- 
restre. 

HEMISPHEROIDE ,  adj.  et  s.  f.  Corps 
qni  approche  de  U  figure  de  Thémisphère. 

HEMISTICHE ,  s.  m*  La  moitié  d'un 
vers  héroïque. 

HEMOPTIQUE ,  ad),  dé  L  g.  é-mop^ti- 
lie.  t.  de  in«^decioe.  Qui  crache  le  sang. 

HEMOPTYSIE,  s.  f.  è-mop-U^zi-e. 
t.  de  médecine.  Crachement  de  sang. 

HEMORRAGIE ,  s.  fém.  é-mo-ra-n-e. 
Perte  de  sang  par  le  nez  ,  per  une  plaie , 
€tc.  j 

HEMORHOIDAL,  ALE ,  adj.  é-mo- 
TO'ï-daL  Qui  appartient  aux  Teines  dont 
la  dilatation  canse  les  hémorroïdes. 

HEMORROïDALE ,  s.  t  ou  PETITE 
CHELIDOINE.  PUnle. 

HEMORROÏDES  ,  s.  f.  pi.  é-mo^roï- 
de.  Dilatation  de  rextrêmité  de  la  ?eine 
liémorroïdate,  au  bout  de  Tenus  ,  et  qui 
se  remplit  de  sang, 

HEMORROISSE,  s.f.  e  moro  ï-re.Il 
ne  se  dit  que  de  ta  femme  malade  dNiu 
flux  de  sang  ,  qui  fut  guérie  en  touchant 
seulement  la  robe  de  Jésus  Christ. 

HEMOSTATIQUES,  adj.  pi.  é-moi-Ca. 
ti-Ae.  Il  se  dit  des  remaries  qui  arrêtent 
les  hémorragiis.  tt  s«  prend  auRsi  subst. 

HENDECAGONE,  subst.  9.  Figure  qui 
a  onze  côtés.  Il  est  anf  ni  adject. 

HENDECASYLLABE  ,  adj.  de  I.  g. 
en'-dé'ka-ii-la-be.  Il  se  dit  des  fers  de 
onze  syllabes. 

fc  HENNIR,  ▼.  a.  ha-nir.  Se  dit  du  che- 
Tal  quand  il  fait  un  cri  ordinaire. 

<c  HENNISSEMENT  .  s.  m.  Aa-ni-ce- 
man.  Cri  ordinaire  du  cheval. 

HEPAR  )  subslant.  mate,  terme  d«  cbi- 
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mie,  emprunté  do  latin.  Foie  de 

HEPATIQUE,  adj.  à*  t.  g.  é-/ 
Qui  appartient  au  foie.  Canml^ 
paiique, 

Hëp  tique  ,  s.  f.  Plante  empUyi 
les  maladies  du  foie. 

HEPATITE  ,  s.  fém.  Pîeire  pri 
terme  de  madrcine.  Inflamasatioa 

HERALDIQtJE,  adi.  de  tout  g. 
di-ke.  Il  D*a  d* usage  qo'cn  cette 
Science  hèrMitfue^  science  da  ' 
des  armoiries. 

»  HÉRAUT  ,  s.  m.  hé-ro. 
fait  les  publications  de  paix. 

HBHHACEE  ,  ed).  f.  t.  de 
11  se  dit  des  plantes  tendres  etnjoî] 
pas  liiçneuses. 

HERBAGE ,  f.  mescnlia.  Ti 
d*berbes. 

HERBE ,  s.  fém.  Nom  qni  C( 
toutes  les  plantes  qni  ne  sont  mi 
arbrisseau ,  ni  arbuste. 

Hesbe  ad  chat  ou  Ca.taxss  ^ 
Plante  fiface. 

HKKffB  AO  LAIT  ,  S.  f.  Plante 
semble  beaucoup  à  la  dent-de*l 
&it  venir  le  lait  aux  nourrices. 

Herbe  AUxiFicet  ou  on  Tonmi 
Plante  aromatique. 

HERB£ILLER,r.  n.  er'héghé^[i 
lez  les  U  )  terme  de  chasse,  il 
san{;lier  qui  va  paître  Therbe. 

HERBER ,  T.  aclit  er-&^.  Exi 
rh<*rbe. 

HERBETTE  ,  a.  f.  dioûnutif. 
Harpe  courte  et  menue. 

HERBEUX  ,  EUSE  ,  ad},  er- 
dit  des  lieux  o&  il  croit  de  Thi 

HEBDIER  ,  s.  m.  er-hté.  ColU 
phutes  mises  entre  deux  fcnir^ 
pier.  Premier  f cotricule  des  anii 
rumin«>nt. 

HFRRIERE,  s.  f.  Vendeuse  d1 

''HERBIVORE, adj.  Qui  se  nom 

**  Hi^RBON,  s.  masc.  Couteau 
tanneur. 

HERBORISATION^  e.  L  cr- 
cion.  Action  d'herboriser. 

HEHBORISER ,  ▼.  n,  er-^-ri-f 
chercher  des  plantes  dans  les 
dans  les  bois. 

HEUDORIS TE,  s.  m.  Celui  qdi 
les  plantes.  Celui  qui  les  vend. 

HEKBU  ,UE  .  adject.  Couvesti 

HERCO-TECTONIQUE,  s.  U 
fortilier  les  places. 

HERCULE,  subst.    masc 
Domie,  nom  d'une  constellatioa 
misphère  boréal. 

«  HERE,  s.  masc.  Terme  qui  1^ 
mépris  d*ufi  homme  s«as  méritct 
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Bkn  Mi  af  tfli  contî,  espèce 
decârlef. 

rr^IBB,  ftdj.  de  t.  g.  é-ri-di- 
Qû  TÎctft  par  étoit  de  soccession. 
*AIR£MENT,   ndv.  é-rédi- 
>9um.  Par  droit  d*h^rédité. 

,  fl.  L  terme  de  pratique. 
4m  ioccearioB.  Bien  qn^rni  homaie 
I  es  flKNiraiit» 

{(ARQUE,  e.  m.  é^ré^ù-ar^ke. 
d*iine  hërësie. 

»IB,  e.  L  é-ré^ti-e.  Fans  dogme 
Jifoi.     . 

*f CITÉ ,  t.  Cém.  t.  dogmaliqae. 
d'eae  propodtion  opposée  à  la 

lltqiM. 

IQUE ,  adi.  de  t.  g.  é-ré-ti-ke. 
ieot  à  riiélrësie.  Il  est  aussi 
ffi  et%igiii6e  celai  ijdI  8oati«nt 
^sie. 

IEIX£,s.f(jin.  Ardoise  besu- 
ioogoe  qae  large. 
^  T.  a.  ou  SE  HERISSER , 
-ri-eé.  O  ee  dit  des  chereaz  qui  se 

(BR  ou  HERISSONNER,  t.  a. 
de  pUtre. 
,   a.  m.   hé-ri-ton»  Petit 
dent  la  peau  est  toute  couferte 
da  poil  long  ,  dur ,  piquant 
kériss^  t.  de  nëcanique.  Roue 
En  termes  de  guerre ,    poutre 
*di  qaaDtît^  de  pointes  de  fer. 
^ISSONNE,  É£ ,  adj.  hé-ri-toné. 
lOB.  Il  sa  dit  d'un  animal  ra- 
aecroopL 

'AGE ,  a.  m.  Ce  qui  vient  par 
soccaasion.    Immeubles  réels  , 
trrres ,  maisons. 

,T.  oeut  é-ri  té.  Recueillir 
Itm»  On  dit  fig.   //  a  hérité 
rias  de  te$  ancitrts.  U  est  aussi 

nuSR  ,  rBRE,  s.  é-ri-Ué.  Celui 
\  qae  la  loi  appelle  poor  recueillir 

^HRODITE,    s.  masc.  et  adj. 
-di-U.  Celui  qn*on  prétend  qui 

\QXrE ,  adj.  de  L  g.  ir-mè' 
se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la 
fda  grand -œoTre. 
^~  ^IQUEMENT  .    adverbe,    èr- 
Vtdtttau  fermé  htrméii- 
,  da  sa  propre  matière ,  par  le 
fia  feo.  On  le  dît  par  extension, 
1  <•  qéi  est  bien  fermé. 
«  a.  m.  Plante  labiée. 
,  substantif  féminin.  Petit 
,  qoi  a  le  bout  de  la  qaene 
dg  blason ,  fourrure. 
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HERMINE ,  ËE,  adj.  terme  de  bUsoa* 

HERMITAGE.  Vor,  Ebmitàge. 

HÉRMITE.  Voy.  Ermite. 

HERMODACTE  ou  HfiaMODATEf  s. 
fém.  Plante  dont  la  Heur  resssembla  à  cel- 
le de  Tiris.    « 

«  HERNIAIRE  ,  adj.  hér^mè-re.  Il  sa 
dit  d'un  chirurgien  qui  traite  les  beraies. 
Chirurgien  herniaire. 

9  HERNIE,  s.  f.  Doscottte. 

HERNIOLE ,  s.  t  Plante.  Elle  se  nom- 
me  encore  Turquette  ou  herbe  du  TtnXm 

HERODIENS  ,  s.  m.  pinr.  é-ro-di-em. 
Sectaires  chez  les  Juifs. 

HEROICOMIQUE ,  adj.  de  t.  g.  é-ro^ 
i^ko-mi-ke.  Il  se  dit  de  certaines  piécen 
de  théâtre. 

H1;ROIDE,s.  f.^-ro-i-£fe.EplljreenTers,- 
composée  sous  le  nom  de  quelque  héros» 

HEROÏNE,  s.  fém.  Femme  couragsase, 

HEROÏQUE,  adject  de  t.  g.  é-ro-îke. 
Qui  appartient  au  héros.  Jcxion  ,  vertu  , 
courage  héroïque, 

HEROÏQUEMENT,  ad?,  é-ro^-ko-manm 
D*one  manière  héroïque. 

HEROÏSME,  a.  m.  é-ro-itma^  Ce  qui 
est  propre  et  particulier  au  héros. 

»  HERON ,  s.  m.  Grand  oiseau  ,  qui  « 
le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes  g' 
et  qui  TÎt  de  pois  ion. 

V  HERONNEAU  ,  s.  m.  dimin.  hé-roi 
nô.  Petit  héron, 

»  HERONNIER  ,  1ERE ,  adj.  hé.-ro:' 
nié.  terme  de  fauconnerie.  Il  se  dit  dci 
faucon  dressé  4  la  chasse  du  bëron  ,  et 
d*un  oiseaux  sec  et  ?ite. 

»  HERONNIERE ,  s.  fém.  Lien  oà  les 
hérons  se  retirent. 

»  HEROS ,  s. m.  hé^ro.  Selon  la  mytho- 
logie ,  celai  qui  est  né  d'un  dieu  ou  à  une 
dée.<<se.  Guerrier  d^nne  grande  valeur. 

HERPES  MARINES  ,  s.  fém.  plur.  Ri- 
chesses que  la  mer  tira  de  son  sein  ,  et 
jette  sur  les  côtes. 

»  HERSAGE,   s.  m.  Action  de  berser« 

»  HERSE,  s.  f.  Instrument  de  laboureur. 
Espèce  de  grille  qui  défend  Tentrée  d*one 
fille.  Sorte  de  chandelier  d*églis«. 

»  HERSER  ,  ▼.  act.  her-cé.  Passer  la 
berse  dans  un  cbsmp. 

»  HERSEUR,  s.  masc.  her-ceur.  Celui 
qui  herse. 

HESITATION,  s.  f.  é-zi^ta-eion.  In- 
certitude en  parlaut. 

HESITER  ,  ?.  n.  é-tité.  Ne  trouver  pas 
facilement  ce  que  Ton  veut  dire.  Etre  in«> 
certain  sur  le  perti  que  Ton  doit  prendre. 

•  HESPERIE.  s.  f.  Papillon. 

»  HESPERIS.  Plante;  cest  la  Julienne. 

HETEROCLITE,  adt.  de  touL  g.  t.  de 
gramm.  Qui  est  contre  les  règles  commo» 
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net  de  U  gramiiiaire.  Fignr.  Irrëgnlier , 
bizarre. 

HETERODOXE,  «dj.  de  t.  g.  é-té-ro- 
dok-ee,  t.  dogm.  Qaîestcoatreire  aux  aen- 
timena  reças  daus  la  véritable  religion. 

HETERODOXIE,  i. f.  é  té^ro-dokci^e. 
Opposition  aux  aentimens  orthodoxes. 

HETEROGENE ,  adj.  de  t  g.  t.  didac- 
tlqae.  Qai  e^tde  différente  nature. 

HETEREGËNEITE,  s.  f.  t  didacUqne. 
Qoalitë  de  ce  anî  est  hëtérogène. 

HETEROSGlENS ,  s.  m.  pi.  é-ti-ro" 
eiein»  t.  de  géographie.  On  donne  ce  nom 
nnx  habitans  oes  zones  tempérées. 

»  HÊTRE  ,  s.  m.  Grand  arbre. 

'HEUR ,  sabst.  m.  Bonne  fortone.  Il  est 
Tienz. 

HEURE ,  8.  f .  Espace  de  temps  qui  fait 
la  Tingt-qoetrième  partie  dn  jour  uatureL 
Temps  convenable  et  destiné  à  certaines 
chose.  Il  est  Pkeure  du  diner.  Certain 
espace  de  temps.  Toi  été  deux^  heures  à 
Wiut  attendre,  11  se  dit  anssi  de  toutes 
eortes  de  temps.  Heures  dérobées  ,  qa'on 
dérobe  à  ses  occupations  ordinaires. 
Heure  indue ,  où  tout  le  monde  est  ordi- 
nairement retiré.  Dernière  heure  et  heu-* 
T€  dernière^  la  mort.  //  en  de  bonne  hfiU' 
re ,  il  n^est  pas  tard.  D^heure  en  heure , 
•dv.  De  moment  en  moment.  A  la  bonne 
heure  ,  adr.  Hé  bien,  soit  d  cette  heure  y 
adf.  Présentement.  Toutàtheure^  adf. 
Dans  un  moment. 
•  HEURES  ,  s.  f.  plnr.  Livre  de  prières. 

IBLEUREUSEMENT ,  adv.  eu-reu-ze- 
man.  D^une  manière  henrense. 

bEUREUX,  EUSE,  adj.  eureû.  Qui 
.{onîi  du  bonheur  ,  qui  ponséde  ce  qni  peut 
le  rendre  content.  U  n'y  a  que  la  vertu 
qui  puisse  rendre  un  honune  heureux. 
Gelai  que  la  fortune  favorise.  7^  est  heu- 
reux au  jeu  ,  à  la  guerre.  En  parlant 
des  choses  ,  ce  qui  coutribne  au  bonheur, 
an  cdtatentemeut.  Etat  heureux  ,  situa- 
tion heureuse.  Qui  est  favorAbie ,  pro- 
vice.  Heureuaç  événement.  Qni  est  d*an 
bon  présage.^  PAmonomiV  heureuse.  En 
perlant  de  Tesprit  et  des  mœurs  ,  bon , 
excellent ,  rare  en  son  genre.  Génie  heu- 
reux ,  mémoire  heureuse ,  heureuse  in- 
a/ention  ,  etc. 

»  HEURT,  s.  ma  se  heur.  Choc  ,  conp 
(donné  en  heurtant  quelque  chose. 

»  HEURTER,  V.  a.  heur-té.  Choquer  , 
Joncher  rudement.  Fig.  Blesser .  choquer. 
Cela  heurte  la^raison.  Contredire.  Heur- 
ter qnelifvPun  de  fronU  f .  n.  Frapper  à 
la  porte.  Heurtei, 

v  SB  HEOatBa ,  ▼.  r.  Se  choquer  en  se 
rencontra  Dt. 

<(  HEURTOIR  »  T.  r.   Aenr-coor,  U 


H  I  E 

nartean  dont  on  se  cert  poar 

une  porte. 

HEXAÈDRE,  s.  m.  ég-%et4-dre, 
géométrie.  Corps  à  six  mces.  OaTsi 
anssi  cube. 

HEXAGONE,  a.  m.  et  adj.  de  t  < 
sn-Jro-ne.  Qni  a  six  angles  et  six 

HEXAMETRE,  adj.  de  t.  g.  eg-i 
tre.  Il  se  dit  de  certains  Ters  gn 
latins  qui  ont  six  mesures. 

HEXAPLFS ,  s.  masc.  plnr.  ^>« 
Ouvrage  publié  par  Ori^ène ,  qai  < 
tient  en  six  colonnes  ,  six  v«reîoas| 
qnes  dn  texte  hébren  de  la  Bible. 

HIATUS ,  s.  masc.  i-a-tuce,  S< 
b&illement  causé  parla  rencontrai 
voyelles  ,  dont  Tune  finit  nn  mot 
tre  en  commence  no  entra,  saasi 
ait  d*élision.  • 

9  HlHOU ,  s.  m.  .Oiseaa  nocl 

HIBRIDE,  adj.  11  ê^  dit  des 
rés  de  deux  langues. 

»  HIC ,  s.  m.  Il  se  dit ,  dans 
familier  «  en  parlant  d'uan  afiaiis.  i 
le  Aie. 

HIGARD,  s.  m.  i-Aar.  Oiseaa 
vière  ,  qui  se  trouve  an  Canada. 

HfDALGO,  s.  m.  Titre  qne 
en  Espagne  les  nobles  qni  se  pi 
descendus  d'aocienne  race  chrétii 

»  HIDEUSEMENT  ,    sulv.  Ai- 
man.  D'une  manière  hideuse. 

»  HIDEUX  ,  EUSE ,  adi*  hi^ 
riblc  à  voir. 

»  HFE ,  s.  f.  înstrnaent  pour 
le  pavé.  On   l'appelle  antremeati 
selU.  Le  mouton  avec  lequel  on 
les  pilotis  ,  se  nomme  anssi  Aie. 

HIEBLE,   s.  fém.  Plante  qni 
an  âoreau. 

HIENE ,  s.  f.  Animal  r<éroce  qnii 
coup  de  rapport  avec  le  loup. 

HIER,  adv.  ler.  Qai  marque  le  ft 
précède  immédiatement  celai  oà  "^ 

HIERACIUM,  s.  m.  t^-rii-ct- 
latin.  Ceat  Therbe  à  Téperrier. 

»  HIERARCHIE ,  s.  tém.  L*< 
différens  chœurs  des  angea  etdei| 
défiés  de  Tétat  ecclésiastique. 

HIERARCHIQUE,  adf.  de  t.  g. 
ehi'ke.  Qui  appartient  à  la  hi^i 

HIERARCHIQUEMENT,  adv. 
chs^ke-man.  D'une  manière  hit 

HIEROGLYPHE,    s.  m. 
Symbole ,  caractère  mystérieax 
anciens  Egyptiens  se  servoienl 
choses  qni  regardoient  la  reli 
sciences  et  les  arts. 

HIEROGLYPHIQUE,  adî.deLi 
gU-fi-ke.  Qai  appartient  à  rhiér 

HlËRONIQUE ,  adj.  do  U  g.  le- 


H  IV 

n  le  dîsoit  de  cerlaiof  jeux  c^lë- 
cIkx  kl  BomaÙM  en  rhonnear  des 

tOPHANTE  ,  s.  m.  U^rofan-te, 
h  poDtifo  qui  préfidoit  aux  fêtes 
■yitèrM  sacrtf f  • 

IITÉ ,  8.  f«  Joie  doace  et  calme. 
LOUBS,  t.  €•  pi.  Bordures  des 

t  de  man 
^PÊLAPHE,  s.  m.  Cerf  des  Aides- 

LTRIQTTE,  a.  t  i-pi-a-tri-ke.  t 
l'art  de  conootftre  et  de  gaérir 
M  des  chevanx. 
^CENTAURE ,'  s.  m.  i-po-san^ 
f  Aoiaial  &baleiix ,  moitié  homme  et 
^cliefiL 

tAS  I  s.  mu  Espèce  de  Hqnear. 
)0ROBIE,s.  m.  i^po-^o-me.  Place 
Itatîaople ,  oo  Ton  faisoit  des 
de  cberanx. 

4OSSE,  ù-po-glo-ee.  Plante. 

ilïa  ÂLtXAVOtlH* 

îRIPFE,  s.  m.  i-po-gri-Jh.  Ani- 
,  (jn'on  suppose  être  an  che- 

^UTHE,  ê,  t.  i-po-li-te.  Pierre 
le  troa?e  dans  la  fésicule  da 
leraL 

^TAIfE,  ■•  m.  i-po-po-ta-me. 
rnarm. 

IDELLE,  i.f.  i-ron-dè-le.  Oi- 
jetsage. 

,  ?•  «et.  hi^cé,  t,  de  mariné. 

^DHOMIE,  s.  fëm.  L'art  de  la 
par  le  moyen  de»  voiles. 
HRE,  s.  f.  ù'toa-re.  Narration 
let  des  choses  dignes  de  mëmoi- 
rîption  deê   choses  natorelles. 
idcj  animaux ,  des  plantes  ,  etc, 
~~~  \L ,  ALE  ,  ad).  AUnanach  , 
kiatoriai^  ^i  marque  qutlqnes 
'  toire. 

^RIEN,  B,  m*  û-to-rt-eiii«  Geini 
rktstoire. 

tIEB,  ▼.  a.  t#-Co-ri-^.  Ett]olifer 
ornemgM. 

tIETTE ,  e.  f.  diminutif,  is-fo- 
le  de  pea  d'Importance. 
lOGRAPHE,  s.  m.  it-co-n'o- 
d  qui  eet  nommé  pour  écrire 
id^mpaye* 

^IQUE,  adf.  de  t.  g.  îs-Co-n-Ae. 

'  it  à  rhistoire; 

lUBMBNT  ,  adf.  ii-fo-ri- 

J)^aa  stjrle  historique. 

""^N  ,  a.  m.  Bateleur,  haladîn. 

s.  m«  i-*^ér.  La  Saison  la  plus 

et  poét  fHivtr  de  l^âge ,  la 
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HIVERNAL ,  ALE ,  adject  Qui  est  de 
Phiw. 

HIVERNER,  T.  n.  Pi^er-né.  Passer Phi- 
Ttr.  '  n  se  dit  en  parlant  des  trpnpes. 

HO  ,  interfection  qui  sert  tantôt  pour 
appeler ,  tantôt  pour  témoigner  de  Péton- 
oement  ou  de  Pindigoation. 

»  HOBEREAU  ,  s.  m.  ho-he-rd.  Petit 
oiseau  de  proie.  Il  se  dit  par  mépris  d*un 
petit  {rentiihomme  de  campagne. 

V  HOC ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes» 

M  HOCA  ,  s.  m.  Certain  jeu  de  hasard* 

»  HOCHB  ,  s.  f.  Coche ,  entaillure. 

»  HOCHEPOT,  s.  m.  Espèce  de  ragoût. 

»  HOCHEMENT,  s.  m.  ho-che-matu 
Action  de  hocher.  Hochement  de  tête, 

»  HOCHEPIED,  s.  m.  ho-che-pUA.  d« 
fauconnerie.  Le  premier  des  oiseaux  qui 
attaque  le  héron  dans  aon  ToK 

»  HOCHEQUEUE  ,  s.  m.  ho-che-keOi 
Petit  oiseau  qui  remue  continuellement  la 
queue. 

»  HOCHER,  T.  a.  ko-ché»  Secouer,  hran- 
ler.  Hocher  un  prunier  pour  enfairt  "^om- 
her  les  prunes.  La  tête ,  marquer  ,  en  le- 
vant subitement  la  tête  en  haut ,  qu'on  dé« 
sapprouf  e  quelque  chose  on  qu'on  ne  s'en 
soucie  guère.  Fig.  Hocher  te  mors  ,  la 
bridt  à  queîqu^un  ,  essayer  de  l'animer  ^ 
de  l'exciter  à  faire  quelque  chore. 

»  HOCHET,  s.  m.  ho-chè.  Petit  instru- 
ment qu'on  met  entre  les  mains  d^un  en- 
fant au  maillot 

HOGNER,  r.  n.  o-gnié,  (  mouillez  le  ^n.) 
Gronder.  Il  est  populaire. 

HOIR ,  s.  m.  oar.  t.  de  pratiq.  Héritier» 

HOIRIE  ,  s.  f.  oa-ri-e.  t.  de  pratique* 
Hérita|r«. 

*  HOIRIN  ,  s.  m.  t.  de  marine.  Voyez 

OtIK. 

»  HOLA.  Interjection  pour  appeler.  Ad* 
verbe.  Tout  beau  ,  c'est  assez.  On  dit 
subst  Afetlre  le  holà ,  les  holà  ,  apaiser 
querelle. 

»  HOLLANDE,  s.  f.Une  des  sept  Pro- 
vinces-Unies. 

HOLL ANDËR ,  v.  a.  o-Un-dé.  Préparer 
les  plumes  à  écrire. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  o-lo-kos-te.  Sa- 
crifice parmi  les  Juifs,  où  la  victime  étoit 
entièrement  consumée  par  le  feu.  Victima 
ainsi  sacrifi  'e. 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pL  o  lo-tu-ri-ûs 
Espèces  de  7oophyte8. 

»  HOMARD,  i.  m.  ho^mar.  Grosse  ecre- 
visse  de  mer* 

HOMBRE,  8.  m.  Sorte  de  jen  de  cartes* 

HOMELIE,  s.  f.  Discours  fait  pour  ex  plî« 
qner  au  peuple  les  matières  de  la  relif^ion^ 

HOMICIDE ,  s.  m.  Meurtrier.  Mf  or- 
tre»  Il  eat  quelquefois  adj.  Brat^  coms^ 

E  e  e  a 
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jfiot ,  Jer  homicide.  On  dît  aiUM  figor* 
et  f  AT  ezagëratioD ,  Deâ  regards  homi- 
cid^»^  etc. 

UOMI€ID£R ,  ▼.  a.  omi^ci-dé,  Tnar  , 
CfMDftattra  an  homicide.  Il  est  yieoz. 

BOMIOSE ,  ■•  L  o-mi-ù'Me,  t.  de  méde- 
cine. Coction  da  «oc  nourricier. 

HOMMAGE  ,  a.  masc.  o^ma-je.  Le  de- 
voir qoe  le  Taaaal  ëtoit  tenu  de  rendre  à 
son  leignenr  de  fiet  Soumifiion  ,  yé- 
nëraiion  ,  reapecl.  An  plar.  De? oira ,  ci- 

HOMBIAGÉ  ,  EB ,  adj.  o-mm-jé.  Qoi 
eat  teno  en  hommage. 

HOMMAGER,  ».  m.  o-ma-jé.  Celai  qui 
doit  r  hommage» 

HOMMASSE,  adj.  de  t.  g.  o-m«-ce.  Ft- 
9^è ,  taiilt  hommasêe ,  qui  tiennent  plat 
yia  rhomme  que  de  la  femme. 

HOMME,  a.  m.  o-me.  Animal raiionna- 
ble  ;  f  oaa  cette  acceptation  on  comprend 
loote  l*«spèce  humaine  ,  mais  on  le  dît 
apëcîalement  du  eexe  maacnlin*  Il  ee  dit 
nosai  par  opposition  à  enfant,  Cegt  un 
homme /ait.  Il  se  dit  encore  toat  seni , 
pour  homme  de  cœsr  ,  homme  de  fer- 
meté. Se  montrer  homme.  Joint  à  nn 
lubst.  par  la  particule  de ,  il  sert  à  mar- 
<|ner  les  professions  ,  Fëtat ,  les  qnalités. 
Somme  de  guerre ,  d'église ,  de  robe  , 
de  lettres ,  d'esprit ,  de  courage ,  ete, 
3Sn  termes  de  palais  «  caotion»  En  ma- 
tière de  &ef ,  Tassai.  Homme  de  loi^  lé-< 
gitte  instruit  dans  la  jorisprudence  noa- 
▼elle ,  et  qai  lait  jjrofession  de  défendre 
des  «anses  en  jastice.  Les  hommes  de  loi 
ont  remplacé  les  ai^ocats, 

*  HOBIMEATJ ,  s.  masc  Petit  homme. 
Famil. 

HOMOCEimirQCE ,  adj.  de  t.  g.  o  mo- 
son- triche,  t.  d^astr^nomie.  C'est  la  même 
chose  qoe  eonctntriaue, 

HOMOGÈNE  ,  ad),  de  t.  g.  t.  didacti- 
que. Qui  est  de  mime  nature. 

HOMOGENEITE ,  a.  f.  t.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  homogène» 

HOMOLOGATION ,  a.  t  o^mo-h-ga- 
don,  t,  de  pratique.  Approbation  par  au- 
torité de  justice* 

HOMOLOGUE,  adj.  de  t.  g.  o-mo-lo* 
ghe,  t,  de  géom.  Il  se  dit  des  côtés  qui  , 
dans  des  figures  semblables,  se  correspon- 
dent Ils  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 
HOMOLOGUER,  ▼.  a.  o-molo^ghé.  L 
de  pratique.  ApprouTer,  confirmer  par  au- 
torité de  justice. 

HOMONYME,  adj.  de  t  g.  o-mo-ni-me' 
Terme  de  grammaire  ,  qui  se  diV'  des 
mots  pareils  qui  expriment  des  choses 
(difr'<rentes. 

HOMOPQONIE,s.  t  o-mo-fo-m^  e.Go»-. 


cert  de  piniionrs  voix  qui  chantât  ij 
nisson. 

«  HONGNBTTE,  a.  t  Ciseau  p< 
carré  du  sculpteur  ,  du  marbrier. 

»  HONGRE ,  s.  et  adj.  m.  Cbitré. 
se  dit  qoe  des  chevaux. 

HONGRELINE,   a.f.Ascian 
ment  de  femme» 

»  HONGHER ,  ?.  B.  Aon-^ré. 
un  chef  al. 

HONGROYEUR ,  a.  m.  Oarria 
çonoe  le  cuir  appelé  cuir  de  Bt 
HONNETE ,  adj:  de  tout  g. 
(Vertueux  ,  conforme  à  rhoBncBr|| 
▼erta.  Bienséant  ,•  convenable.  Ci\' 
IL  Excuse  y  prétexte  «   re/us 
plaasible  ,  spécieux.  On .  dit 
thonnéie  ,   pour  ce  qni  cet  h< 
vertueux. 

HONNÊTEMENT  ,  adv.  oni-t 
ITune  manière    honnête*    Si 
Fsm.  Beaucoup. .  > 

HONNETETE  ,   subst.  f.  o- 
Conformité  à  Thonnenr ,  è  la 
la  Tcrta.    Bienséance.   Civilité. 
d*agîr  obligeante  et  officieuse, 
pucfeor ,  modestie. 

HONNEUR,  s.  m.o-neur. 
tion  extérieure  ,  par  laquelle 
connoltre  la  vénération ,  le 
Vertu ,  probité.  Gloire  qui  tmt 
Au  pluriel.  Charges,  dignités.  Eé] 
des  femmes  ,  padicité,  chaateléJ 
it honneur  ,  promesse  è  leqncUe^ 
peut  manquer  sans  se  d^sboi 
rir  au  lit  d^honneur  ,  à  la  gui 
le  service  de  l'Etat<  Faire  les 
d'une  maison ,  recevoir  polii 
qui  y  viennent. 

»  HONNIR,  V.  a.  ho-mr,  Déi 
Il  est  vieux. 

HONORABLE ,  adj.  de  t.  g. 
honneur  ,  qni  attire  du  reepecL 
un  usage  décent  de  sa  fortone. 
HONORABLEMENT,    adv. 
hle-mam  D'una  manière  faoi 
nifiquement. 

HONORAIRE ,  adj»  d«  t.  g.  o-i 
Il  f  e  dit  Ae%  -personnes ,  qui , 
exercé  long- temps  ctfrUÎMe  e 
retieunent  les  honoratrae  prii 

HONORAIRE  ,  a.  m.  Réàril 
Ton  donne  à  une  personae  de 
honorable. 

HONORER ,  V.  a.  o*iio>rd. 
neur  et  respect»  Avoir  beaucoup 
Faire  honneur  4».^ 

AD  HONORES.  Expraesion 
do  latin,  dont  on  se  sert  en 
titre  sans  fonctions  et  aana 
HONOaiFIQUE ,  adj.  de  t. 
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Ilit  difloit  de«  ârgîOi  qai  appar- 

•cigneor*. 
)NtE ,  s.  f.  Troobla  excité  dans 
ridéa  d«  quelque  dèshooDeur. 
I ,  ignomioie. 

~:US£M£NT ,  adT.  hon-teu- 
Afee  Mnominie. 
:EUX  ,  EUSfi  ,  adj.  hon-uû. 
h  boBtâ.  Qui  caoae  do  déahon- 
fëH^tê  "  honteux  ,    qoi  n'osent 

raornôna  pnbliqnenent. 
fAL ,  a.  n.  Maison  fondée  pour 
l€i  pauTras ,  les  malades ,  etc. 
)U£T,  a.  m.  ho-kè.  Moaveaaent 
de  TeatoaMC 

lUETON,  ê.m.ho^kê'ton.  Ca- 

|ftrodéa  qiw  portoîent  les  archers 

préfôL  Archer  qui  portoit  la 
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RORRIBUEMENT ,  adTarba.  o-ri-Â/f' 
man.  D'une  uaaniAre  horrible.  Ezcessi* 
Tenent. 

»  HORS,  prép.  (  hory  et  devant  un^"  Yoyalf 
la,  hor*.  )  Elle  marque  ezclosion*  Borsih 
la  ville,  hor$  de  $aùon.  Excepté. 

HORS  D'OEUVRE  ,  s.  m.  MaU  qui  §ê 
sert  A  table  avant  les  entrées. 
^  Ho  as  (KOYae  ,  adv.  T.  d'architecture. 

"  HORTOLAGE ,  s.  m.  ParUe  d'un  jar- 
din  potager  oà  sont  les  couches  et  lot 
plnntes  basses. 

HOSPICE,  s.  m.  Petite  maison  religieu- 
se ,  établie  pour  y  recevoir  lea  religieux 
du  même  ordre. 


HOSPITALIER ,  1ERE  ,  adj.  o«^i-iu 
/lé.  Qai  exerce  ▼ploniiers  l'hospitalité. 
HOSPITAUTE  ,  s.  fém.  Charité  qu'on 

(exerce  en  logeant  gratuitement  les  étranr 
— ,    -.  ^  „ ...  ^ gers.  Chez  les  anciens ,  droit  réciproque 


tiBX  heures.  Mouvtmen$  horaire$, 
)£,  s.  f.  t.  de  relation.  Peuplade 

té  de  Tartares  errans. 
[OM,  a.  m.  Coup  «odement  dé- 

ser  la  tête  ou  sur  les  épaules.  Il 

^N ,  1.  nasc  Grand  cercle  ^ui 
isphéreeo  deux  parties  |  l'hému- 
rieur  et  l'inférieur.  Endroit  oà 
notre  vue ,  où  le  ciel  et  la  tar- 
it se  toucher. 

:AI»,  ALE  ,  adj.  Parallèle  à 

^ITTALEMENT ,  adv.  o-rf-aon- 
Parallélement  k  l'horizon. 
^ut  Sorte  de  machine  qui 
et  sonne  les  hsures. 

:R  ,  ÈRE ,  si  or-h-jé.  Celui 
gai  fait  des  horloges. 

lE ,  a.  fém.  Art  de  faire  des 
> ,  été  pendules ,  des  montres. 
,  prépos.  Hors  ^  excepté. 

}  s.  f.  o-ro-grorfi-e* 
du  gnomoniqne. 
'^^PE ,  a.  fém.  ObserratiQu  de 
ciel  an  point  de  la  naissance  de 
et  par  laquelle  les  astrologues 
it  ju^er  de  ce  qui  doit  arriver 
(«ours  de  aa  vie.  Fig.  Faire  tho- 
uf  «ne  affaire  ,  ^Wie  entreprise , 
le  succès, 

IR,  a.  t  o^reur.  Mouvement 

causé  par  quelque  chose  d'af- 

(élestation ,  abomination ,  haine 

Saiaissament   de  crainte  ,    de 

ITiie  secrète ,   une  Mainte  hor- 

parlant  des  choses  ,  énormité. 

dm  crime.  Au  ploriel.  Choses 

actions  flétrissantes. 


,  adj.  de  t.  g.  o^i  ble.  Qui 

btrln»>9ACMS4t 


de  loger  les  une  chez  les  antres. 

HOSPODAR ,  s.  m.  TiUe  de  dignité 
chez  les  Turcs. 

HOSTIE,  s.  &  Tonte  victime  que  lesHé- 
breux  immoloieut  à  Dieu.  Sorte  de  pain 
très-mince  et  sans  levain  «  que  le  prêtre 
offre  et  consacre  k  la  messe. 

HOSTILEMENT,  adv.  os-tfr-/c^iiMin.  En 
ennemi. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  Acte  d'ennemi  exer- 
cé de  peuple  à  peuple. 

HOTE ,  HOTESSE ,  s.  Qai  tient  caba- 
ret ,  qui  donne  à  manger.  Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  viennent  manger  au  cabaret* 
TabU  <f  Aéte,  où  l'on  mange  plusieurs  en-* 
semble  ,  à  tant  par  tète. 

HOTEL ,  s.  m.  Grande  méiton  d'nn  Prin* 
ce ,  d'une  personne  de  grande  qualité* 
Grande  maison  garnie.  De  v»IU ,  mat- 
son  publique  où  Ton  s*assemble  d'ordi- 
naire pourlessffaires  de  la  ville.  Deimon^ 
nqieë,  lieu  où  Ton  fabrique  les  monnoies. 
Hâtel'DieUj  Th^ital  ordinaire  des  ma<« 
lades. 

HOTEUER ,  1ERE ,  a.  ô-te-Ué.  Cahii 
ou  celle  qui  tient  Thâl aller ie. 

HOTELLERIE,  s.  f.  ô-aie^ri-e.  Mai» 
son  où  les  voyageurir  sont  logés  pour  leur 
argent. 

»  HOTTE ,  s.  f .  ho-u.  Sorte  de  panier 
qu'on  porte  snr  le  dos  avec  des  bretelles* 
»  HOTTÉE  I  s.  t  ho-tê-e.  Plein  une 
hotte. 

»  HOTTEUR,  EUSB ,  s*  Ao-f sur.  Qui 
porte  la  hotte. 

*  HOUAGE ,  subst  masc  Sillage  d'un 
navire. 

a  HOUBLON,  s.  m.  Plante  qui  entre 
dans  la  compoiiition  de  la  bière. 
»  HOUBLONNFR  ,  v.  a.  hou^blo-né. 
I  Mettre  du  houblon  dons  la  bière. 
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»  HOURLONNI£RE,  e.  f.  Aou-Uo^ui- 
re,  Gfaanp  plaoté  de  hoablon. 

»  HOUE ,  f.  C  kou-e,  lostrameDt  de  fer 
qai  a  on  manche  de  boie ,  et  qai  sert  à  re- 
inner  la  terre. 

»  IlOUER,  ▼.  a.  hou'é,  Labonrer  aTec 
la  hoae. 

»  HOUILLE ,  a.  t  hou-gliê ,  (  moaillcs 
les  //.  )  Sorte  de  charbon  d^  terre. 

»  HOULE,  a.  f.t.  deaiarîne.  On  appelle 
■injî  la  Tagoe  qui  reate  à  la  mer  après  que 
la  tempête  est  passée. 

»  HOULETTE,  eabstantti  fëninin. 
Âou-ii'te,  Bâton  de  berjer,  instrument  de 
jardinier. 

»  HOULEUX  ,  EtJSE  ,  adj.  hou-Uû. 
i.  de  mar.  Agité  ,  bouillonnant. 

»  HOUPER ,  ▼.  a.  hoU'pé.  t.  de  chasse. 
Appeler  son  compagnon. 

»  HOUPPE ,  a.  f.  hou'pe.  Assemblage 
de  plusieurs  Blets  de  laine  ou  de  soie. 

«  HOUPPELANDE ,  a.  t  houpe^Un- 
de.  Sorte  de  casaque. 

»  HOUPPER,  T.  a.  hou-pé.  Faire  des 
liouppes.  De  la  laine ,  la  peigner4 

*  HOUQUE,  enbst.  f.  Plante  grami- 
aée. 

»  HOURAILLBR  ,  ▼.  n.  hou^ra-gUé. 
Chasser  arec  des  hourets. 

a  HOURDAGE ,  s.  masc.  Maçonnage 
grossier. 

a  HOURDER ,  f .  a.  hour-dé.  Maçonner 
grossièrement. 

*  »  HOUROI  (  Lisie  de)^t  de  marine. 
C'est  le  dernier  des  baux  ^trg  la  poupe. 

»  HOURET,  s.  m.  hou~ré.  Mauvais  pe- 
tit chien  de  chasse. 

»  HOURI ,  s.  f.  Nom  que  les  Mahomé- 
lan#  donnent  aux  femmes  qui  doivent,  dans 
le  paradis ,  contribuer  aux  plaisirs  des 
élus  de  Mahomet. 

»  HOURQUE ,  s.  f.  hour-ke»  Vaisseau 
lioUandois  enforaMde  flûte. 

a  HOURVAai,  s.  m.  Aoiir^a-ri.  T. 
de  chasse  ,  ponr  faire  revenir  les  chî«ns 
aur  leurs  premières  voies.  Fignr.  et  fkm. 
Contre-temps  dans  une  affaire.  Grand  tu. 
mnlte. 

a  HOUSE  j  £E ,  adj.  Crotté ,  mouillé. 
11  est  vieux. 

»  HOUSEAUX,  a.  m. pi.  hoU'%6.  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie.  Il 
est  vieux. 

»  HOUSPILLER ,  verbe  actif,  hous-pi- 
gUé  ,  (  mouilles  les  IL  )  Tirailler  et  se- 
couer quelqu'un  ponr  le  maltraiter.  H  est 
famil. 

»  HOUSSAGB  ,  I.  m.  Aoii-sa-/e.  LVc- 
tion  de  honsser. 

»  HOUSSAIE  ,  s.  t  hou-ié.  Lien  oà  il 
croit  qonatHé  d«  houx. 
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a  HOUSSARDouHOUSARD,!.! 
valicr  hoogrois.  Sorte  de  milice  4 
armée  à  la  légère. 

»  HOUSSE,  a.  f.  hou-ce.  Pièce  i 
on  de  velours  qui  couvre  la  croope  « 
▼al  de  selle.  Etoffe  légère  doatoa( 
des  meubles  de  prix.  Couverture 
du  cocher. 

»  HOUSSER  ,  T.  a.  hoà-d, 
avec  un  hoassoir. 

*  »  HOUSSBTTE ,  a.  t  Aon^à-l 
rure  de  coffre. 

»  HOUSSmE ,  s.  fém.  Aon-a-i 
guette  dont  on  se  sert  pour  faire 
cheval. 

»  HOUSSINER ,  ▼.  a.  Aoii>ct-aé.| 
per  avec  une  houssine. 

»  HOUSSOIR  ,  s.  m.  hou-toer. 
de  branchage. 

»  HOUX ,  s.  m.  hoû,  Arbrisseaal 
vert. 

»  HOTAU ,  a.  m.  hom-iôm  Houe 
fourchons. 

a  HU  ARO ,  a.  masc.  Aigle  de 
Orfraie  .  oiseau. 

a  HUCHE,  s.  f.  Grand  coffre  de  I 
pétrir  le  pain  et  pour  le  aerrer. 

«  HUCHER ,  V.  act.  hu~ehé.  k\ 
haute  voix  ,  on  en  siflant.  Il  ait 

a  HUCHET ,  s.  m.  hu-ehè,  Cori 
quoi  on  avertit  de  loin. 

»  HUE ,  mot  dont  lea  charrc 
servent  pour  faire  avancer  lears 
»  HUEE  ,  s.  f.  Le  brait  qaa  des 
assemblés  pour  une  battoe,   foDt| 
le  loup.  Pigtirément.  Cri  dedérim 
ne  multitude  de  gens  fait  contit] 
qu'un. 

»  HUER ,  verbe  actif,  hu  é.  M 
huées  après  le  loup;  et  Ogurémcat, 
quelqu'un. 

»  HUGUENOT,  GTE,  snbsti 
ghe-no.  Nom  donné  en  Prlmce 
vinîstes.  * 

»  HUGUENOTE,  s. f.  Vaisseau ( 
sans  pieds. 

»  HUGUENOTISME,  e.  m.  km- 
tiâ-  me.  Profession  de  lamKgion 
réformée. 

HUI ,  adv.  de  temps  servant  à 
le  îour  oà  l'on  eat  II  est  Tienx. 

HUILE  ,  a.  t  Liqneur  grasse  sKi 
tueuse. 

HUILER  ,  verbe  actif.  m-4é. 
d'hoile. 

HUILEUX,  EUSE,  adj.  «'4rd. 
de  la  nature  de  Thuile. 

HUILIER .  s.m.  MÙ^lié.  Vaae  dansi 
on  8«rt  l'huile  sur  la  table. 


HUIS 


s.  m. 


Porte,  n  ifl 


,    ^.  ni.    ■!• 

excepté  en  et^lc  de  pratiqoc. 


HUM 

SSRIS ,  I.  r.  ui-ce-ri^ê»  Asmb* 
ipièctf  âa  boi«  qui  forment  Toa- 
l'oM  porte. 

ILEfi,  ••  BMâc.  uÈ-ciV.  Officier  de 
r«  dé  roi,   et  dee  tribonaïUL  de 

,  tdject  nom.  indéclinable.  Le 

proBOBCe. point  derant  une  con- 

■Mt  eit  aatai  f  abatant.  Un  huit 
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tTAQV ,  i.  m.  hui-Uin»  terme  de 
SUBce  de  hnit  vera. 
TAiME  I  a.  £•  Aiii-ld-ne*  Eapace 
loon. 

IB ,  I.  et  adjectif  de  toot  g. 
d'ordrf  • 

:il£MT ,  ad?.  hui-Uè-me' 
I  liitiiièaie  lien. 

!,  iiibjt  £  Poiason  de  mer,  da 
iteiUcëes. 
rE  ou  HUETTB  ,  a.  £.  Groa 
intae. 

I,  AINE,  adject.  u-nuin,  Qai 
rkomme  ,  qui  appartient  à 
I  ce  général.  £e«  choies  humaineê^ 
ckoiai  aazqoellee  l'homme  est 
rtnihunuÊms ,  dont  les  hommei 
lerrir.  Doox  ,  affable ,  lecoo- 
\m  dit  inbatantifoment  aa  plor. 
pff.  Il  n'eat  go^re  d^usa^e  qae 
jle  iODtena  00  poétiqoe.  //  n'est 
miroir  ^e«  hunudnâ.  On  dit  fa- 
etaa  aingniier,  Cejt  /e  met/- 
d!ii  monat* 
lEUENT,  adverbe,  u-mè-ne» 
Je  poo?oir  de  Thomme.  A?cc 

ISER ,  ▼.  ••  K-ma-ni-s^.  Don- 

itimena  conformes  i  rhomanî- 

plos  trait^ble,  plas  favorable. 

iiua  ,  Terb.  r.  Se  dépôoîller  de 

^Aiçons  trop  aastéres.  Se  confor- 

rder  à  la  portée  A^b  antres. 

ISTE,  sobiL m.  €elai  qui  sait 

.■uniUls. 

IITË ,  s.  fëm.  Natore  homaine. 
,  bonnèteté.  Au  pluriel.  Ce  qu'on 
letdinairemcnt  dans  les  collèges 

'  losophie  ezclasÎTement. 

S,  ad)ect.  de  t.  g.  eun^ile.  Qoi 
'  Raspectnenz  enveralès  an- 
parlant  des  cbo«es  ,  qui  marqne 
et  de  la  différence.  Humble 

podaie,  modeste,  médiocre, 
iutpeo  dievd  de  terre.  Vhumble 
^ihmhU  fortune  f  les  humbles 

j    adv.    eun-hle-man. 
bomilité  chrétienne  Avec  mo- 
^avec  respect.  On  le  dit  en  poê- 
le Km  da  humble.  La  fougère 


ramp0  humblement  dans  le  fond  des  val-^ 
lées  • 

HUMECTATION,  s.  f^m.  u-mèk^ta^ 
don.  terme  de  pharmacie.  Préparât  ion 
d'un  médicament  qui  se  fait  en  le  laissant 
tremper  dans  l'eau.' 

HUMECTANT  ,  ANTE,  adject.  et  f« 
u-mèk-tan.  Il  se  dit  des  alimens  et  des 
boissons  qui  rafraichisscnt 

HUMECTER ,  v.  act  u-mdA-td.  Hendn 
humide,  mouiller. 

»  HUMER,  V.  act.  Au-m^«  Avaler  quel- 
que chose  de  liquide,  en  retirant  son  haw 
laine. 

«  HUMEBAL ,  ALE ,  adj.  Qui  a  rapport 
à  rhamérns. 

HUMERUS  ,  a.  m.  u-më-ruee.  temo 
d'anatomie.  L'os  qui  forme  le  bras. 

HUMEUR  ,  s.  f  ém.  SubsUnce  tenue  et 
fluide.  Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  dis- 
position du  tempérament  et  de  l'esprit. 
Fantaisie ,  caprice.  Au  pi.  Certains  suce 
vicieux  qui  s'amassent  dans  le  corps  ,  et 
qui  font  les  maladies. 

HUMIDE ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  est 
d'une  substance  aqueuse.  Moite  ,  impré- 
gné de  quelque  vapeur  aqueuse.  Il  a*em- 
ploie  aussi  substantivement.  Vhumidê* 
En  médecine,  t humide  radical^  l'humeur 
lymphatique  qui  abreuve  toutes  les  fibres 
du  corps. 

HUMIDEMENT  ,  adv.  u-mi^de^man. 
Dans  un  lien  humide. 

HUMIDITÉ ,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui 
est  humide.  Au  pi.  Humeurs ,  sérosités. 

HUMILIANT,  ANTE,  adj.  u-mi-lironé 
Qui  donne  de  la  confusion. 

HUMlIJATION  ,  a.  f.  if-mf-A'-a-eioii. 
Action  par  laquelle  on  s'humilie.  Evéno« 
ment  par  lequel  on  est  humilié.  Au  plur. 
Choses  qui  donnent  de  la  confuaion ,  de  In 
mortification. 

HUMIUER  ,  ▼.  a.  umi-Mé.  Abaisser  , 
morti6«r,  donner  de  la  confusion. 

HUMILITÉ,  a.  fém.  Vertu  ohrétienno 
qui  nous  donne  un  sentiment  intérieur  de> 
notre  foibleste.  Soumission,  déférence. 
Familier. 

^UMORAL ,  ALE  ,  adj.  terme  de  mé- 
decine. Qui  vient  des  humeurs. 

HUMORISTE  ,  adj.  de  t.  ç.  Qui  a  de 
rhumeur,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre* 
s.  m.  Médecin  galéniste. 

»  HUME,  s.  f.  Paît  plancher  en  saillie 
autour  du  ■  mit  d'un  vaisseau.  Grosse 
pièce  de  bois  à  laquelle  une  cloche  est 
suspendue. 

»  HUNIER,  s.  m.  hu^nié.  Voile  qui  sa 
met  au  mit  de  hune.  Le  mât  qui  porte  In 
houe. 

»  HUPPE ,  8.  f  en.  hu-pe,  Oiscan  .de 
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Il  grofttiir  d^oB  merle.  Touffe  cle  plaq- 
ues qae  porte  cet  oueaa  et  qaelqoes  an» 
Ires. 

»  HvFpi ,  il ,  adjectif.  Hu^é,  U  te  dît 
dee  oiseaos  qui  ont  aae  boppe  aor  la 
tète.  Figurëm.  et  daoa  le  style  famil.  Il  ae 
dit  d^ane  persooae  apparente  et  consi- 
dérable. 

»  HURE  ,  s.  f.  La  tète  d'an  sanglier, 
d*nn  saoïDOo  «  d^un  brochet. 

vHURHÂUT.Mot  dont  les  charretiers 
ae  serrent  pour  faire  toarner  les  cberauz 
à  droite. 

»  HURLEMENT  I  a.  m.  hur'le-mmn. 
Qrt  da  |oop  et  à\»  chien*  U  se  dit  figar.  des 
cris  que  font  les  hommes  dans  la  doulenr 
et  l'affliction. 

»  HURLER  ,  verbe  n.  hur-lé.  Il  se  dit 
d^n  long  cri  que  font  les  loops  et  les 
chiens. 

HURLUBERLU  ,  ad?,  t  populaire.  In- 
considérément. Il  s'emploie  aossi  quelque- 
fois. ad)ectiv.  Homme  hurlu^eriuf  et  s. 
C/îr  hurluberlu ,  qui  agit  étoordiment. 

9  HUSSARD.  K.  HovssAKD. 

*  »  HUTIN ,  s.  m.  Mutin.  Il  est  tiens. 

»  HUTTE  ,  s.  fém.  Au- te.  Petite  loge 
faite  à  la  hâte  atec  de  la  terre,  du  bois  ^ 
de  la  paille ,  etc. 

«  «E  HUTTER  ,  ▼.  r.  se  hu-té.  Faire 
une  hotte  pour  se  loger. 

HTAONTHE ,  s.  fém.  Voy.  jACfvTHÎ. 
Pierre  précieuse  d*nn  jaune  tirant  sur  le 
rouge. 

HTADES ,  s.  fém.  plur«  ^>a-^e.  ycye% 
Fl.àïADBa. 

HYDATIDE,  subst  t  i-da-ti^de.  terme 
de  médecine  et  de  chirurgie.  Vésicules 
pleines  d'eau  qui  naissent  en  diflférentes 
partiee  du  corps. 

HYDRAGOGUE,  s.  m.  et  adj.  de  I.  g. 
idra^gO'ghe,  terme  de  médrciue.  U  se 
dit  des  médîcamens  qui  purgent  les  eaux 
•t  lee  sérosités. 

H7DRARGIRE  ,  s.  m.  f-dirar-/ïre.  t  de 
chimie.  Cest  le  mercure. 

HYDRAULIQUE,  e.  fém.  et  ad{.  de  t.  g. 
i-ih'd'U'ke,  Il  se  dit  de  Part  qui  enseigne 
k  conduiro  et  à  élever  les  eaus. 

HYDRE,  s.  f.  i-ifre.  Sorte  de  serpent 
Serpent  fabuleux  qui  avoit  sept  têtes  ,  et 
à  qui  il  en  renaîssoit  plusieurs  dés  qu'on 
lui  en  avoit  coopé  une.  Figurém.  Ma!  qui 
augmente  à  mesure  qu'on  fait  plus  d'effort 
pour  le  détruire.  Une  conslellatlon  de 
l'hémisphère  austral. 

HYDRENTEROCELE ,  s.  fém.  i-dran^ 
té-ro-cé-fe.  terme  de  chirurgie.  Hvdropi- 
aie  do  scrotum,  compliquée  avec  descente 
d^intestins. 

HYDROCELEi  i.  t  Enflareanx  boorsea. 
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HYDROCEPHALE ,  s.  thu 
Jk-^.  Hydropisie  d«  la  téifr 

HYDhOCOTYLE  ,  s.  f.  i-dro-J 
Bcueiie  d*eau  ou  her^  ëux  fi 
Plante  aquatique. 

HYDROGRAPHE .  a.  m.  iWrc  ^ 
Qui  est  versé  dans  l'hydrographiiT 

HYDROGRAPHIE,  s.  ti-i 
Description  étB  mers  >  et  art  dai 

HYDROGRAPHIQUE,  adject. 
genre,  i-dro-gra-fi-kem  Qui  ai 
l'hydrographie. 

HYDROMEL ,  s.  m 
ge  fait  d'eau  et  de  mieL 

HYDROMPHALfi ,  s.  fém.  û 
Tumeur  aqueuse  qui  tient  auD< 

HYDROPHISOGELE,  sobstLj 
DROPNEUMATOCELE ,  subit^ 
Ji-MO'Cè'te»  terme  de  chirurgie, 
mêlée  d'air. 

HYDROPHOBB,  s.  na.  etféail 
/b-6e.  terme  de  médecine.  Cal 

a  ni  a  Peau  en  horreur.  Cest  le  ; 
e  la  rage  confirmée. 


HYDROPHOHIE  ,  a.  f. 


1-4 


terme  de  médecine.  Crainte  de 

HYDROPHTALMIE  ,  s.  f.  i- 
mi  «.  t.  de  chirurgie.  Hydropitii 

HYDROPHILLUM,  e.  m.  i-i 
Plante  aquatique. 

HYDROPIQUE  ,  s.  et  ad),  de 
i^dro'pi'ke.  Maladie  d'bydropii 

HYDROPISIE ,  s.  férain.  i- 
Euflure  causée  par  un  sunaa  d*< 

HYDROSARQUB ,  a.  fém.  i-t 
terme  de  chirurgie.  Tnmenr 
charnne. 

HYDROSCOPE ,  s.  m.  Cehi 
suppose  atoir  la  faculté  de 
nations  des  eaux  souterraines. 

HYOROSCOPIE ,  s.  f.  Facultl| 
les  émaoaliona  des  eaux  aooti 

HYDROSTATIQUE,  s.  f .  i 
Ae.  Partie  de  la  mécanique  qui' 
la  pesanteur  des  liquidée.  Il  est) 

HYDROTIQUE ,  adi.  de  t  %. 
ke.  Qui  ee  dit  des  reinèdee  i   * 

HYGIENE  ,  s.  f  i'jiè-nt. 
médecine  qui  donne  dea  règlse^ 
cona^aiion  de  la  eanté. 

HYGROCIRSOCELE ,  a  f.f 
cè.ir,  t.  de  chîràrgîe.  Hernie 

HYGROMETRE  ,  s.  m  lut 
physique  ,  qui  sert  à  meanrer 
sécheresse  et  d*hnmidit4  da 

HYMEN  ou  HYMBNEB ,  e. 
Divinité  du  paganisme  qui 
noces.  Mariage.  En  t.  «Tumlt 
membraneux  qui  enviromao 
terne  du  vagin  dans  lea  Tiergcsk 

HYBINB»  snbst  m.  cm. 

11 


H  YP 

4i  la  divvtiU.  H  est  Cém.  En 
àa  kjTMBU  ^  i«  chantent  dans 

^DES,  fl.  m.  pLim-no-ilr.  Lea 
Mcat  ce  DOflB  à  cens  qai  chan- 
ikjBBea  dans  les  fîètet  pobliquea. 
)B  I  adjt  ok  i'o4'tU,  t.  «f^nat 
;  fl  ejt  à  la  racine  de  la  laogae. 

HÂBIE.  Fojr.  JOSQUIAME. 

'  ItiEf  i.f.  L  de  grammaire.  Fi- 
f  iiqnella  oo  parott  attribuer  à  cer* 

d*iioe  phrase ,  ce  qui  appar- 
flairai  aiots  de  la  phrase ,  sans 
lîiM  la  OK^prcndre  au  sens.  En  - 

(ha^au  dUnt  la  tête ,  pour 
ta  taie  dans  son  chapeau. 

)N ,  subsi.  masculin.  Plante 

UTE,  s.  f.  Figure  qui  renverse 

itarel  do  discours. 

SOLE ,  s.  t  Figure  de  rhtftori- 

itîoa  excessive.  Eu\  de  ma- 

i^aection  d^nn  cône  par  un  plan 

prolongé  ,  rencontre  le  cône 

CLIQUE,  adj.de  t.  g.  i-p^r- 
[(ai  exsgère  au*deU  du  vrai.  Diê- 
frboSifue.  En  math^m.,  qui  tient 
'  >la.  Miroir  hyperboliaue. 

lUQUEMEN  r ,  adv.  i.;»er- 
rn.  Av«c  exagération. 

~>BÊ£,  adj.  Il  se  dît  des  nations 
(ht  dit  dans  le  même  sens ,  Ajr. 

ICRITIQtJE,  1.  m.  Censeur 

ipUUE,  s.  f.  Le  ett/c«  tPhjrper- 
'n  qu'on  rend  à  la  »Ste.  Vierge. 
ICUM.  yojr.  Mille- PEKTOis. 
"'^^  ^  a.  a.  U  d'architecture, 
rert. 
lQlIE,adî.  de  t.  g.  ip-no^ti-ke, 
ne.  Il  se  dît  des  remèdes  qui 
le  sommeil. 
)!VDRE  ,   s.  m.  t.  d*anatomie. 
I  latérales  de  la  région  épigas- 
•  et  abusivement,  il  se  dit  d'un 
HTe. 

)HDBTAQUE,s.etadi.aet  g. 
rf-«.ike.Mala<^ie  dont  Tin  dis  po- 
tdo  vice  des  hypocondres.  Fig. 

'\  s.  n.  i-po  Ira*  Espèce  de 
avec  du  TÎn  »  du  sucre  et  de 

ITE ,  s.  f .  ipo-hri'ti-e.  Fausse 
piét^  Affectation  d'une  prê- 
te. 

; ,  s.  çt  adj.  de  t.  %.i  po^kri- 
des  apipnrenccs  de  piété , 
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H7P0GASTRE,  ■•  m.  i-po  ga$  ire, 
t.  d^anatomie.  Partie  inférieure  du  bas- 
ventre. 

HYP0GASTRIQX7E ,  adj.  de  tout  g. 
i-po-gaê-tri-ke.  Qui  appartient  k  l'hjpo- 
gastre. 

HYPOGLOSSES ,  s.  m.  pL  et  adj.  i-po^ 
glo^e.  Nerfs  qui  se  distribuent  à  la  langue 
et  qui  servent  à  la  rendre  l'organe  du  goût. 

HYl>OMOCHLlON ,  s.  m.  i-po-mo^ 
Xt/i-on.  t.  de  mécanique.  Point  d'appui  d'uQ 
levier. 

HYPOPHORE ,  s.  r.  i.po'fo-re.  U  da 
chirurgie.  Ulcère  profond  et  fistuleuz. 

*  QYPOPHTALMIE ,  s.  f.  Upof^uA- 
mi-e*  t.  demédec  Inflammation  dans  rœil, 
sons  la  cornée* 

HYPOPION  •  s.  m.  L  de  chirurgie.  Ab- 
cès de  l'œil ,  sHué  dans  Tépaissenr  de  In 
cornée  traoaparenle  sur  le  derrière. 

HYPOSTASE  ,  s.  f..  i-pos-ta-ze.  L  de 
théologie.  Suppôt)  personne.  £n  t.  de 
médecine ,  sédiment  des  urines. 

HYPOSTATIQIJE .  ad),  de  t.  g.  >.po#. 
U-ti-Ae-  t  de  théologie.  Union  hyponia» 
tiquë ,  union  du  Verbe  avec  la  nature  hu- 
maine. 

HYPOSTATIQUE^IENT,  adv.  i>os. 
ta-  ti-kc'-man.  D'tii^  manière  hypostatiqne* 

HYPOTHÉCAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
droit  d^faypotbèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  i-po-f^ 
kè-re-man,  t.  de  pratique.  Par  une  action 
hypothécaire. 

HYPOTHÉNAR,  s. m.  i-f»o.te-iMr.t« 
d'anatomie.  Muscle  du  peiit  doigt. 

HYPOl  HENUSE ,  s.  f.  ir-po-té^nu^me. 
t  de  géomet.  Côté  opposé  è  l'angle  droit 
dans  un  triangle  lectangle. 

HYPOTHÉQI3E,  s.  f.  i-po^t^-'ke.  Droit 
acquis  par  un  créancier  sur  les  immeubles 
que  ion  débiteur  lui  a  afl«ctés  pour  la  sû- 
reté de  sa  dfttte. 

HYPOTHÉQUER,  v^  ect»  i-po-té-ké. 
Soumettre  A  J'hypothèque. 

HYPOTHESE  ,  s.  f.  ipo-iè-%é.  t.  de 
philosophie.  Supposition. 

HYPO'ilïÉTIQUE,  adj.  de  f,  g.  t-po- 
le'  ii'kt.  Fondé  sur  une  hypo<hèae. 

HYPOTHÈTIQUEMENT ,  ad?,  i-^o- 
W*ti>Ae-ma(i.  Par  supposition. 

HYPOTYPOSE  ,  s.  f.  i>Q'ti>o«.ze. 
Figure  de  rhétorique.  Peinture  vive  et 
frappante..        * 

HYSOPE,  s.  f.i-so-pe.  Plante  aromati- 
que. 

Ht^io^b  na  criaictiE  ou  Herse  n  or. 

POY,  HlLIAETTHÂlfE. 

HYSTÉRIQUE .  aHj.  de  t.  f.  it-té-ri^ke. 
Qui  a  rapport  à  la  matrice.  J^anion  ,  te^ 
mèdehYêiérique. 
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HYSTEROCÉLE ,  ••  f .  Dt teente  de  m* 
trlc^. 

HYSTEROLITE,  s.  f.  Pariacitioo  sur 
laqaelle  on  troave  reprësenlëes  Icf  parties 
Baturelle«  de  U  femme. 

HYSTEROTOMrE ,  e.  f.  t.  de  chîrar- 
gie.  Dissection  de  le  natHce. 

HYSTEKOTOMOTOCrE  ,  sabstantir 
fémiinn.  terme  de  chirar^ie.  Opéra*  ion 
césarienne. 


I. 
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,  Sobstantîf  nasc.  Lettre  voyelle ,  et 
fa  neuTÎéme  de  TalphabeC  fiançais.  Uo 

{;rand  /;  an  petit  i.  Elle  sert  soavcftit  dsns 
'ortographe  à  donner  à  Va  et  à  Vo  le  son 
d*mi  «  ouvert ,  fermé  ou  moet.  /smais , 
J'eurai .  Je  ferrys  ,  Faisane. 

ïambe  ,  s.  m.  i-an-he,  t.  de  versifica- 
léon  latine  et  grecqne.  Il  eit  aussi  adject. 
masculin. 

lAàlBIQUE ,  arij.  Composé  d^lembet. 

*  lATRALEPTE  /s.  m.  Médecin  aoi 
gttérit  ytit  lea  frietione  hailenses  ,  les 
ongnens*. 

*  I^TRALEPTIQUE,  s.  f.  in  tra-fc/»- 
ii'ke.  Partie  de  Li  médecine  qui  guérit 
par  les  frictions  ,  etc. 

*  lATRlQUE,  ad].  Qai  concerne  la  mé- 
decine. 

IBIS  ,  8.  m.  i'biee,  CKsean  d'Egypte. 

ICELUI,  ICELLE,  pronom  démonstra- 
tif et  relatif,  fl  est  fàchanx  qoe  ce  pro- 
nom ,  qui  empêcher  oit  beaacoop  d'am- 
phibologies ,  ne  soit  plas  usité  qu'en  style 
de  pratique. 

ICHNEUMON,  t.  m.  ik^neumon.  Qua- 
drupède de  la  grosseur  du  chat. 

f GHNOGRAPHifi ,  s.  f.  ik^nogra-fi-e. 
t.  didactique.  Plan  d'un  édifice. 

IGHMOGRAPHIQUB  ,  ad),  de  t.  p.  M. 
no'gra-fi'kc.  Qui.  appartient  à  Pichno- 
graphie. 

«  ICHOR,  8.  m.  i'kar.  Sérosité  Icre , 
sa  le  drs  ulcères. 

ICHOREOX.EOSE,  adj.  i.*o-?»tfi}. T. 
de  chir.  qni  se  dit  du  pus  séreux  et  Icre. 

.•"  ICHTYOCOLK ,  s.  f^  tk-tUo-ko-ie. 
Nom  qu'on  donne  au  grand  esturgeon  ,  et 
h  U  colle  qu'il  fournit. 

ICnrYOLITBS ,  fl.  m.  pi.  lA-ti-o  li.te. 
Poissons  p^trifi^s.     - 

ICHTYOLOGIE ,  s.  f.  ikMofo-p\e. 
pArtie  de  l'histoire  naturelle,  qui  traite 
des  poissons. 

ICHTYOPHAGE  i  tnbftant.  mascollik* 
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ik'-ti'O'fa-fe,  Qui  ne  vit  que  de 

ICI,  adr.  de  lien.  En  ce  Htihci»i 
çu'ici ,  jusqu'à  présent.  Id-hût^ 
bas  monde. 

ICOGLAN ,  a.  m.  Page  du 
gneur. 

ICONOCLASTE,s.  m.  Brise«r( 

ICONOGKAPHtE.s.t  hko-m 
Description  des  images. 

ICONOGRAPHIQUE,    adj.de 
ko'no-era-fi'kt.  Qui  appartient  I] 
nograpnie. 

ICONOLATRE ,  e.  m*  i-ko- 
Nom  que  les  Iconoclastet  dond 
catholiques  ,  qu'ils  accusoient 
)es  images. 

rCONOLOGIE,  s.i  i-Aono-lo-jf 
plication  des  images  ,  des  moni 
tiqnet. 

ICO^OMAQrE ,  s  tn.  i-kt 
Hérétique  x|ui  combat  le  culte  des 

ICOSAEDRE,  s.  m    t.  de  gt 
Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

ICTERE ,  s.  m.  t.  de  médecine, 
dément  de  bile  qui  canae  la  jai 

ICTERrqUE  ;  ad),  de  t.  g.  M- 
t.  de  mt'decine.  Qui  se  dit  de  ceoxj 
la  jaunisse,  et  des  remèdes  proj 
cette  maladie. 

*  ICTIS,  s.  m.  Marbre  de 
«  IDATIDE ,  s.  masc  Ver 

dans  ja  chair. 

IDEAL  ,  ALE,  ad),  t.  de  logû 
métaphysique.  Qui  existe  dans 
n'existe  que  dans Penteo dément, 
que.  Ce  mot  n'a  pas  de  pU  an 

*  IDÉALISME ,  s.  m.  Sy^tèmsJ 
losophes ,  qui  voient  en  Dion  les! 
tooteç  choses. 

IDEE ,  s.  f.  Perception  de  Pai 
tion  que  l'esprit  se  forme  de  quel 
se  Idée  claire ,  conjuté  /  se  fo 
idée.  Esquisse  d'un  outrare.  U* 
tidée  »ur  le  pépier.  Souvenir. /'ci 
ijue  idée.  Vitiion  chimérique. 

IDFM ,  Mot  emprunté  do  lal 
gni'îe  de  même. 

IDENTIFIER,  v.  n.  i-i£eiMrj 
prendre  deux  choses  sona  une 

IDENTIQUE  ,  s«).  de  t.-^.  iV 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  on  antre. 

IDENTIQUEMENT,  adv.   *' 
man.  D'une  manière  idenvique^ 
.  IDENTITÉ, ••f.ii/flw-lî-fé.tî 
que.  Ce  qui  fait   que  deux  •• 
choses  ne  sont  qu'une. 

*  IDÉOLOGIE  ,  s.  f.  Traft*, 
métaphTsiqne  dtt  idées. 

"  IDïfOLOGUE.  s.  ra.  MéU] 

IDES ,    s.  fém.  pl.  i-rfe.  Qi 

les  Romains  le   tSe  de»  mois  M^ 
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i,  de  JoilUt ,  et  d*Octobrtt,  et  U 
lia  aolre«  moi*, 

USE,  fl.  f.  t  de  pfa jsiq.  Ditpo- 
(«QUapérameiit  propre  d^une  chose. 
IME ,  1.  Bwsc  Langue  propre  à  «ne 

|PATHIE ,  $,  ù  i'dUo'path^*  t*  de 
Maladie  propre  à  une  partie  da 
,£b  norftle,  inclination  particùUè* 

ne  choie. 
)PATfilQUE ,  a<«.  de  t.  i^ydi-o- 
r.Qoi  appaitienlà  Tidiopathie. 
"",  OTE,  a.  et  adi.  i-diro,  Stopi- 
Ile. 

>M£,  s.  m.  Constraclîon  cpn- 
iiu  rèfles  de  la  grammaire ,  mais 
lit particoliire  k  one  iangne. 
~!,  adj.  de  t  g.  i-doa-ne.  Propre 
choM.  U  f  ieiilit  excepté  an  bar- 
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, .  TBE ,  a.  et  ad;,  de  tont  g.  i- Jo- 

|i^  adore  lee  idoles ,  les  créMa' 

Qui  aime  follement ,  e^ceaaiTt- 

LTREB ,  ?.  n,  i^o-Uwé.  Adorer 
T.  acL  Fig.  Aimer  aiec  trop  de 

LTBIE,  Lf.  i'do-là'tri^e»  Adora- 
I  idoles.  Fig.  Amoor  «xeessif. 
ITRIQDE,  ad),  de  t.  g.  ^i<o-/d. 
lieppariient  à  Tidolàtrie. 
!,  s.  C  Statoe  représentant  une 
lité.  Fignr.  Objet  d^unt  paa- 

^  s.  t  £^i-le.  Petit  poème  <pu 

la  natnre  de  Tëglogne»  Il  roole 

icnt  sur  ijoelque  soiet  pastoral 

■.  i/e.  Arbre  tooioars  vert  «  à 
étroite  et  un  peu  loogoe» 

adj.  dM  t.  genre,  i-gn^re^ 
legn.  }  Qol  n'a  point  étudia 

lier. 

EE,  adject.  ig-né  U  didaetî- 
iast  de  £tn  y .  qni  a  lea  ({oalitée  da 

éE ,  adj  da  toat  g.  ^ai-Ao»le. 
des.  adora t«ars  du  feu. 
^N ,  s.  f.  ig-ni-eion*  t  dé  çhi- 
i#mi  m^t«l;rongi  an  fen. 
'",  adi.  <le  toot  g.  i-gmo'ble  ^ 
le  /^ii.  )  Qui  est  bas ,  qoi  aeot 
baa«e  extraction. 

IT«  adf.  ï  ^nio*A/e-iiMa, 

SL  )  Xl*nBe  manière  ignoble. 
,  s.  fera*  i-gnio^mi-ni^ , 
Je  gff.  )  lAfamia  ,  grand  dde* 

lEUSEMENT ,  adv.  i-gnio- 
^mam ,  (  HaornUcz  le  gn^  )  Avec 


idNOMINIEOX ,  EUSB ,  adj.  i.^nrô- 
mi-ni-eû ,  (  mottillez  le  gn.)  Çai  porte 
ignominie. 

IGNORAMMEriT ,  sdn  •^^nio-ra-jMii, 
(  mouillez  le  gn,  )  Avec  ignorance* 

IGNORANCE  ,  s.  fém.  ignio-rtmce  , 
(  mouillez  Itgn,  }  Défaot  de  connoiasan* 
ce ,  manque  de  savoir. 

IGN0RAI9T  ,  ANTE,  snbst.  et  ad). 
igniO'Tan  ^  (  mouillez  le  gn»  )  Qui  n'a 
n*a  point  de  savoir. 

IGNORER ,  V.  a.  i-'g/no-ré ,  (  mouillez 
le  M. }  Ne  savoir  pas. 

IL  ,  pronom  ma  se.  qui  ddsigne  la  troî- 
âième  personne.  Au  plor.  i7#. 

ILE,  s.  f.  i'ie,  Ei<pace  de  terre  cnl out- 
rée d'esu  de  tous  côtés. 

ILES,  s.  m.  plnr.  i-U,  t.  d'aaat.  Os  qui 
concourent  è  la  formation  du  bassin, 

ILEIJIII  ou  ILÉON,  s.  m.  td'anat  Nom 
d'une  portion  des  intestins. 

ILIAQUE .  ad},  de  t.  g.  i-^-a-Ae.  t.  de 
médecine.  Maladie  oà  Ton  aent  une  dou* 
leur  très*aigoë  dans  ^intestin  ilénm.  Mus- 
cle qui  sert  à  faire  mouvoir  Tos  de  la 
cuisse  sur  le  bassin.  U  se  dit  aussi  dea  ar^ 
tères  qui  sont  formées  par  la  circulation 
de  Taorle  descendante. 

ILION  «a.  m.  t.  tPanatomie.  Un  du  oa 
du  bassin. 

ILLEGAL ,  ALE ,  adj.  ii^légai  Qui  est 
contre  la  loi* 

*  ILLEGALEMENT  ,  ady.  ti^é-ga-U- 
mtm.  D'une  manière  illégale. 

ILLÉGITIME ,  adj.  de  t.  g.  O-lé-ji  ti^ 
Mut,  Qui  n*a  pas  les  conditions  requises 
par  la  loi  pour  ètreligititta.  Injuste ,  dé- 
raisonnable.          

.  ILLEGITIMEMENT  ,  adv.  a-U-ft-ù" 
me-man,  Iniustement. 

ILLEGITIMITE ,  a.  t  ii^U-ji^té-mi-^té. 
Défaut  de  léfilimité* 

*  ILLETTRE,  ËE ,  ad).  Sans  Uttres. 
ILLICITE ,  adi.  àm  U  g.  UM-eirU.  Qui 

est  défendu  par  la  loi. 

ILUCITEMENT ,  adv.  U'U^i^mân. 
Contre  le  drpît^t  la  {usiice» 

ILUMITE,  £E ,  adi*ii^Ii-flir.td.  Qui  n'a 
point  de  bornes. 

ILLUMlNATfF ,  IVE  .iUlu-^mi^tm-ttfe. 
Adj.  <|ai  n'a  guère  d'osage  qu'en  ternes  de 
dévotion  mystique,  ^le  UlummtÊÊiife. 

ILLUMINATICm  K  e.  ftfm.>  OrlA-mimi- 
cion.  Action  d'illuminer ,  ou  état  de  ce 
qui  est  illtànin^  Grande  quantité  de  lu- 
mières disposées-aipee 'symétrie  pour  une 
fêle.  En  t<  de  dévotion ,  lumière  extraor- 
dinaire qne  Dieu  répand  quelquefois  dans 

ILLUMINER .  V.  a.  aJu-mi^né.  Edaf^ 
ircffy  répandre  de  la« lumière  aur  quelque 
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choie.  Faire  des  illoaiinatioDs.  Fig.  En 
■latière  de  religion,  édaîrer  Teiprit  , 
rame*  Illumina ,  ee,  participe.  Il  eit  ainsî 
Mibst.  et  sigLi/ie|  Tifionnaire. 

ILLUSION  ,  e.  f.  il-lution.  Apparence 
troopease*  Pensées  çhinëriques.  Son- 
ges, tantômes  agréables  oa  dékagrëebles , 
qaiflatteoton  qai  troabicni  rimagination. 

ILLUSOIRE,  adj.  de  t.  g.  ii-lu^zoa-re. 
Qui  tend  k  tromper.  Contrat^  demantU 
iituêoir^. 

ILLUSOIREMENT ,  adv.  U'iu-ioa-re- 
muÊHm  D'ont!  façon  iHosoire. 

ILLUSTRATiON ,  s.  f.  H'iuêtra-cion, 
Il  se  dit  en  parlabt  des  marques  d^hon- 
neor  dont  une  famille  est  illustrée. 

ILLUSTRE  adf.  de  tont  g.  ii-liu-tre, 
Eclaiantf  célèbre.  11  se  prend  anssi  snbst 
iPeêt  un  iUuitre, 

ILLUSTRER ,  ▼«  •«  il-bw-tré.  Rendra 
illiisire. 

ILLUSTRISSIME ,  ndj.  de  t  g.  a^iuê- 
tn-ci-me.  Titre  d^honneor  ;  irès-^iltostre. 

ILOT ,  s.  m.  i*/o.  Terme  employé  dans 
les  ordonnances ,  ponr  sicniBer  une  pe- 
tite Ile.  '  f  «  I- 

ILOTE,  s*  m«  A  Lacédémone,  esela?e« 

IMAGE  ,  s.  f.  Représentation  de  qoel- 
que  chose  en  seolptore ,  en  peinture.  Es- 
tampe. Ressemblance.  Idée.EnUttératnrei 
description ,  lablean. 

IMAGER ,  ÉHE ,  s.  i-ma./V.  Qai  fend 
des  im«e«s  ,  des  estompes. 

IM AGIN  VBLE ,  adj.  de  t  g.  Çu'  peut 
être  imaginé. 

IMAGINAIRE ,  adi-  de  t.  g.  i-ma-ii^nè- 
re.  Qui  n^cst  point  récL  En  algèbre  ,  îm- 
possible. 

IMAGINATIF,  tVE,  adj.  i^ma^ji-na- 
iifc.  Qui  imaipoe  aisément.  Eaorit  im^gi- 
natif,  Faeuhéimàginative ,  ou  simplement, 
Imnf^inatitfe ,  s.  f  II  est  dn  style  tam. 


IMAGINATION,  s.  f.  i-ma-fina^eion. 
Cette  fisculté  par  laquelle  Vkmt  imagine. 
Opinion  peu  fondée  d^one  chose.  Fantai- 
aie  bimarrie. 

IMAGINER,  Terbe  act  i-mafi-né.  Se 
raprésenter  quelque  chose  dans  Tesprit. 
Inventer. 

s^lHAOtnsm ,  terbe  réciproq.  Se  figurer 
quelque  chose siat  fendement.  Croire,  se 
perstta<lnr» 

IMAN ,  a.  m.  Ministre  de  la  religion  ma- 
hométane. 

IMARET ,  a.  m.  i-ma^ré.  t.  de  relation. 
Hôpital  ches  les  Turcs. 

IMBEGILLS ,  s.  m.  et  adj.  de  t.  g.  «ût- 
hè^d  le,  Foible  d'esprit. 

IMBECILLITE,  s.  fém.  ein-héci-H^U. 
Foiblesse  d^esprit.     • 

IMBIBER  I  T.  a.  tU^hi^é*  Abrt«f«r, 
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mooîller  de  quelque  liquenr ,  en  i 
ce  qui  est  mouillé  en  soit  pénéti4 

s'Imbibes,  V.  réc.  Devenir  inbibéj^ 
ou  de  «foelqne  autre  Hqoenr. 

IMBIBITION  ,    s.  t  eùi-hiM' 
facolté  de  s'imbiber. 

IMBRIAQUE,  s.  et  adj.  b.cM-M* 
Homme  pris  de  vin.  Il  est  fan* 

"  IMBRICÉE,  adi.  f.  ein^bri-cé-t 
se  dit  des  tuiles  concaves. 

IMBROGLIO,  s.  m.ein^h 
pris  de  Tltaiien.  EmbrouilleBinit,4 
sion. 

IMBU,  UE ,  adj.  em^hu.  Il  as 
guère  qa*au  figuré ,  et  signifie .  qaii 
pli /pénétré  d^une  affaire,  d'nae 

IMITABLE ,  adj.  de  tont  g.  Qoii 

d'être  imfté. 

IMITATEUR,  TRICE  .  s.  Qui 

IMITATION,  f.  t  i-mi-UràMUi 

par  laquelle  on  imite. 

IMITER,  V.  a.i.iiu.t^.  SoivrePi 

IMMACULÉ,  EE,  adj.  Qai 

tache  de  péché.  Conception  m 

IMMANENT ,  ENTE  ,  adj.  m 

t.  didactique.  Qui  est  continu , 

Aetionê  immmnenie^, 

IMMAN(}UABLE,  adi  detg.) 
ka^ble.  Qui  île  peut  manquer  d*èl 
IMMANQUABLEMENT ,  adr. 
ka^hle-man.  InfaillibleiDCOt. 

IMMARCESSIBLR ,    adj.  deti 
dactiqoe.  Qui  peut  se  flétrir. 

*  IMMATERIALISTE ,  s.  Qtf  j 
que  tout  est  esprit  et  être 

IMMATERIALITE ,  a.  f.  Qi 
qui  est  immatériel. 

IMMATÉRIEL ,  ELLE ,  adf.  t 
Qui  est  sans  aucun  mélange  de 

IMMATRICULATION ,  s.  f. 
ku'^la-cion.    Action  d*îmii»al 
j  état  de  oe  qui  est  immatriculé. 
IMMATRICUIJE,  s.  f.  Eoregll 
IMMATRICULER',  ▼.  act. 
ku-lé.  Mettre  dans  la  naatriculel 
registre. 

IMMÉDIAT  ,  ATE ,  adj. 
Qui  agit  sans  moyen.  Qui  saitoij 
cède  sant  milieu. 

IMMÉDIATEMENT ,  adr.  n 
té  man.  D^une  manière  imméi 
tineot  i^orès. 

IMMEMORIAL,  ALE,  adi.  <M^ 
eieo  qu*on  n*en  sait  pae  Tori 
immémorial,  Poêstêtion  ù 

IMMENSE,  adj.  de  tont  g. 
Qui  est  sans  bomctf ,   san 
IMMENSEMENT,adv.û 
D*mie  manière  immense. 

IMMENSITE,  s.  f 
deur,  étendue  înuBeBfo. 


IMM 

ISSF ,  fVB ,  ftdf .  im-mér-ei/e,  t 
On  ipftU*  Crémation  immer$p- 
rtofc  qaï  m  fait  de  Vor  dukê  l'eaa- 
iqn^ou  U  pariiie  par  l'inqoart. 
liOM,  t.  f.  im-mér-cion^  Ac- 
la<|actle  on  ploDga  dans  Peaa.  En 
i^aitroQOBue,  cnirëe  d'ane  planète 
FoBbre  d*0Be  aotre  planète. 
lEUBLE,  s.  et  ad),  de  toat  g.  ternie 
tî^Bt.  Il  ie  dît  de*  bienf  en  fonda , 
i  tiennent  lien  de  foncU.  IJ  est  anasi 
lit 

IE!n*f  ENTE,  adj.  im-mi-naiu 

tomber  anr....  Péril  imminent, 

IISCER,  verbe  rècip.  s'im-mi-eé* 

Il  palais.  Il  se  dit  de  celoî  qui  est 

à  oae  snccession  et  qui  en  prend 

coomie  propriétaire.  5'entreine- 

laèler  mal- à- propos  d^one  aflDiire. 

TION,  aobst.  t  in^fmkê'tion. 

èe  palais»  Action  de  s'immiscer 

nccession* 
>BfLE,  ad),  de'tont  genre.  Qnine 
point 

IBIUER ,  EERE ,  adj.  im-mo  li- 
ez pratique.  Qni  concerne  las 
ibles.  Il  est  aussi  snbst. 
^BUJTÉ ,  enbst.  femîu.  EUt  d*nne 
n  Bc  se  ment  point. 
^OERE,  ÉE ,  ad)ectit  Ezceisif , 

^DHREUENT,  adf.   im-mo-dé- 
.  Sans  modération ,  a?ec  excès. 
1D£STE ,  adj.  de  tout  genre,  im- 
Qni  manqoe  de  modestie.  Qui 
«la  podcor. 

'>DESTEMENT,  adf.  im-mo-des- 
O^ene  manière  immodeste. 
^OESTIE,  subst.  fëm.  Manque  de 
t,  de  pudeur. 

^LATlON,  a.  f  j^m.  im-ma-la-don, 
id*iaimoler. 
>tER,  T.  acL  im-mo-lé.  Offrir  en 

» 
>E,  adj.  de  t  g.  Sale,  impur. 
lOICE,  a.  f^^min.  Ordure.  Il  ne 
^au  pluriel.  Our^  nettoyer  ie$ 
Te*».       • 

lL,  ALB  ,  adject  Qui  est  cou- 
la morale ,  qui  est  saus  principes 
lie. 

^RALrrÉ,  a.  fëm.  Opposition  aux 
de  la  morale,  défaut  de  ces 

ITALT8ER,  ▼.  a.  im-mor-ta^ti- 
Immortcl  dans  la  mémoire  des 
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ITAirrÉ  ^  g.  fén.  Qualité  de  ce 
immortel.  Espèce  de  tle  perpétu- 
is  le  souTenir  des  bommes. 
^BT£L»  ELLE»  ad)cct.  Qui  n'est 


point  sujet  à  la  mort.  Il  se  dit  6gnr.  de  ca 
qui  doit  être  d'une  très-longue  durée.  Il  99 
prend  aussi  subst.  an  sing.  ef.  an  plur.  ^ 
signifie  ,  Hieu  ,  les  Dieux. 

IMMORTELLE,  e.  fém.  im-mor-tè-/e. 
Sorte  de  plante  dont  les  fleurs  ne  se  fuient 
point. 

IMMORTIFIGATION  ,  s.  t  ùn^mor-ti- 
ft-ka-cion.  En  L  de  dé?otion,  «état  d*one 
personne  qui  n*est  pas  mortiBée. 

IMMOH TIFIE ,  EE ,  adj.  terme  de  dé* 
TOtion.  Qai  n'est  pas  mortifié. 

IMMUABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qni 
n*est  point  sujet  à  changer. 

IMMUABLEMENT,  adv.  im-munt^bU- 
man.  D'uoe  manière  immuable. 

IMMUNITE,  e.  fém.  Exemption  d'im- 
pôts ,  de  devoirs,  de  charges,  etc. 

IMMUTABILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ca 
qui  est  immuable. 

IMPAIR,  adject.  ein-pér.  Qni  n^est  pas 
pair.  Nombre  impair, 

IMPALPABLE,  adj.  de  t.  g.  ein-pal-pa^ 
hie.  Qui  est  délié,  qni  ne  fait  aucune 
impression  sensible  au  toucher. 

IMPAMATION,  s.  fém.  ein^pa-na-eion. 
terme  de  théologie.  IL  se  dit  de  Topinion 
des  Lulhéiiens,  qni  croient  que  la  subs- 
tance du  pain  n'est  pas  détraite  dans  le 
sacrement  de  PEacharistîe. 

IMPARDONNABLE ,  adj.  de  t  genre. 
ein-par-do-na^hle*  Qni  ne  mérite  point 
de  pardon. 

IMPARFAIT  ,  AITE,  adj.  tin-parfè. 
Qui  n'est  pas  achevé.  En  termes  de  gram- 
maire. Prétérit  imparfait ,  ou  simplement 
Vimparjaity  le  prétérit  qui  Biarqne  la 
commencement ,  lé  cours  d'une  action 
sans  en  désigner  la  fin. 

IMPARFAITEMENT ,  adf.  ein-parfl-^ 
te-man,  D*uoe  manière  imparfaite. 

IMPART ABLE,  adj.  de  t  g.  ein-par^ 
tû'ble,  t.  de  palais.  Qni  ne  peut  être  par- 
tagé. Vimmeuble  en  impartabU, 

IMPARTIAL,  ALE,  adj.  ein-par-ei-aL 
Qni  ne  prend  point  les  intérêts  d'une  per- 
sonne par  préférence  à  ceux  d'une  autre, 
IMPARTIALEMENT,  ady.   einpar-ti- 
a^U-man.  Sans  partialité»,     . 

IMPARTIALITE,  s.  f.  empar-ci-a/è- 
té.  Qualité  de  ce  qni  csi  Jibpaniat. 

IMPASSIBfLITÉ, s.f.  cin-pacibi-titi. 
Qualité  de  ce  qui  est  impassible. 

IMPASSIBLE,  adj.  de  t  %,  ein  pa-ci- 
bte.  Incapable  de  souffrir. 

IMPASTATION,  s.  fémin.  ein-pas-tâ- 
don.  terne  de  maçonsictie.  Composition 
faîte  de  substance  f  broyées  et  mites  en 
pût#». 

IMf>AT!EMM£NT ,  adr.  ein-pa-cia^ 
mun.  Â 1 1  c  impatience* 
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IMPATtENCB ,  a.  f ëm.  eûi-pa-cûpi-ce. 
Ilanqne  de  palience. 

IMPATIENT,  ENTE,  adj.  ein-pacian. 
Qoi  maoqae  de  patience. 

IMPATIENTER ,  v.  ft.  ein-pa-dan-té. 
Paire  perdre  patience. 

s^IMPATRONISER,  t.  r.  a'ein.^a-tro- 
ni-zé.  Slntrodaire  dans  une  mai<oa  et  j 
dominer.  Il  eat  fau.  et  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part. 

IMPAYABLE ,  adj.  d«  toiil  genre.  eiV 
pé  ia-bie,  Qiii  ne  ae  peut  trop  payer.  Il  est 
familier. 

IMPECGABIL1TÉ,  s.  f  Etat  de  celai 
qui  eit  incapable  de  péch**r. 

IMPECCABLE,  adjeclif  de  tout  genre. 
Incapable  de  p^cber. 

*  IMPECCABLE ,  c.  t  Etat  d*un  bon- 
me  qui  ne  pècbe  paa. 

IMPENETRABILITE ,  a.  fém.  Et«i  de 
œ  qni  est  impénétrable. 

IMPENETRABLE,  adj.  de  tonl  g.  Qui 
ne  peut  être  péjtHré. 

IMPENETRABLEMENT ,  adr.  ein  n^- 
né'tra'ble-man»  D'une  manière  impiné' 
trable. 

IMPENITENCE,  a.  f.  em  pe'.m-tan-ce. 
Endurcissement  dans  le  péché. 

IMPENITENT,  ENTE,  adj.  ein-pé* 
ni-ian.  Endurci  dans  le  péché. 

IMPENSES,  a.  fém.  ptur.  ein-pan-c^» 
t.  de  pratique.  Dépensée. 

IMPERATIF,  IVE,  adj.  et  s.  masculin. 
em-pé-ra^tt/e»  Terme  de  gramm.  qui  «e 
dit  d*nn  mode  do  verbe  qui  exprime  corn* 
mandement.  Il  signifie  aussi,  impérieux, 
dans  le  style  familier. 

IMPERATIVEMENT,  adv.  ein.pé-ra- 
U-ve-man»,  D*une  manière  impératife. 

IMPERATOIRE,  s.  îia^  ein-pé^ra-toa- 
re.  Plante  ombellifère. 

IMPERATRICE ,  subst  fém.  La  femme 
d^on  emperenr ,  on  la  princesse  qui  de  ton 
chef,  possède  nn  empire. 

IMPERCEPTIBLE ,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  ne  peut  être  aperçu. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adverbe,  tin- 
pér-cèp-U- bie-manm  Pen-à-peu,  iuscnai- 
olement.* 

IMPERDABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  sauroit  se  p«rdre«  Procès ,  jeu  imper* 
fiable, 

IMPERFECTION,  s.  fém.  ein-pirftk- 
àon.  Défaut. 

IMPERIAL,  AL%,  ndj.  Qui  appartient 
à  l'empereur  ou  à  Tempire.  Manteau  im- 
périal; couronne^  armée  impériale, 

IMPERIALE,  s.  fémin.  Le  dessus  d'nn 
earosse.  J«u  de  cartes. 

IMPERIEUSEMENT,  adf,  tm^péri- 
tu-ie-man»  Avec  orgueil. 
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IMPERIEUX,  EUS£,  adj. 
eu.  Allier,  hautain. 

IMPERISSABLE,  adject  ds  toat 
ein-pé-ri-âa-àle,  terme  dida 
ne  sauroit  périr, 

IMPEKITIE ,  s.  f.  einpé-rUd 
faut  d  habileté  dans  une  profession. 

IMPERMÉABILITÉ ,  a.  L  L  de 
que.  Qualité  de  ce  qoi  est  im[ 

IMP£RME.\BLE ,  adj.  de  tout  g. 
de  physique.  Il  se  dit  des  corps  4 
lesquels  on  fluide  ne  aauroit  pas4«i« 

IMPERSONNEL,  ad},  terme  éei 
maire.  Il  se  dit  d*un  verbe  irrégi 
ne  ae  conjugue  qu^à  la  trolsiètae 
do  singulier. 

IMPERSONNELLEMENT,  i 
ptr-êO'né'U'man,  t,  de  gr 
mauière  impersonnelle. 

IMPERTiNEMMENT,  adv. 
na-man.  D*une  manière  imper 

IMPER  riNENCE,  a.  fém. 
fiai -ce.  Sotlise.  , 

IMPERTINENT ,  ENTE ,  subit 
ein^nér-ti-nan.  Qui  parle  on  quii 
tre  (a  raison ,  contre  In  discret 
tre  la  bienséance.  Il  fe  dit  aussi 
tioua ,  des  discoure  contraires  1 
son,  k  la  bituiéaoce. 

IMI'ERTURBALITÉ,  s.  fémin. 
ce  qui  est  imperturbable. 

IMPERTURBABLE,  nd|.  de 
Tranquille,  qoi  ne  peut  être  énn 

IMPERTURBABLEMENT,  adw 
pér-tur-ba-ble- mon»  D^one 
perturba  ble. 

IMPETRABLE , adjectif  de  U 
Qui  se  peut  impétrer. 

IMPETRANT,  ANTE,  a.  en 
terme  de  pratiqué.  Qui  obtient 
au  prince  ,  ou  quelque  bénéfice. 

IMPETRATION,  a.  femin.  esa 
don.  Obtention  I  action  par  la^ 
împètre. 

IMPETRER ,  V.  a.  am-pé^tré  t( 
tique.  Obtenir  en  verta  d^nne 
d^une  requête. 

.    IMPETUEUSEMENT,  ad?. 
eU'ie-man.  Avec  impétnoailéu 

IMPETUEUX,  EUSE ,  adj.^ 
eiL  Violent ,  véhément ,  rapidai, 
torrent  impétueux» 

IMPÉTUOSITÉ,  «.t 
de  ce  qui  est  impétueux.  Vivacité < 
dans  Tesprît,  dans  Vhomear, 

IMPIE  i  s.  étadj.'de  tont 
point  de  r«l*gion. 

IMPIÉTÉ,  a.  L  Méprîa  pour  lai^j 
de  la  religion. 

IMPITOYABLE,  adjectif  de  ti 
dn-pi  loa-ià-6/e..Qniaiiaassp' 


IMP 

)TABLE1IENT,   tdTnl>e«  «im 
hiÊ4it-mam.  Jyunê  maDièrc-  impi- 

« 

LCABLE,  adj.  de  t«  g.  Qai  ne  se 
ïiier. 
PLANTATION ,  s.  f.  Action  d*ini- 

^R ,  y.  a.  Insérer.  PUnter 
ifor  qoelqne  chose. 
^XB,  adj.  de  tout  g.  tin-plèh-ce, 
d*iia  poème  où  il  j  a  daplicîté 

ICAT10N,  •'.  f.  em-pU'-ka-cioiu 
iqae.  Flgorément  dans  ane  af- 
linelle.  En  termes  d'école ,  con- 

ICfTE ,  adj.  de  t.  g.  t.  didactîqoe. 
coofeon  dans  ane  proposition, 
SB  termes  clairs  et  formels,  mais 
Ittrs  ttatnrellement  par  indactîon. 
"'^EMENT,  adv.  ein^pU-ci-te- 
Vcofe  et  de  jarispradence.  D'one 
ioBplicit*. 

fUER,  ▼•  a.  tin-pli- ké.  Envelop- 
per. 

lER .  T.  a.  etn-ptù-ré.  Deman- 
Ihnmilild  et  atec  ardeur  quelque 
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r,  lE,  adj.  Qnî  est  sans  politesse. 
^ESSB  ,  s.  f.  tin-po-li'tè'Ce, 
it  coutraire  à  la  politesse. 
['ANCB  ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qn*one 
considérable.  DUmportance , 
>fort,  extrêmement.  Je  tai  que- 
iportanee.  Il  est  familier  élue  se 
Baovaisc  part« 

'ART",  ANTE,  adj.  ein-por- 
[inporte,*  qniestdeconsëqueiice. 
ITATION,  s.  f.  tin-Dorta-cion» 
lerce.  Action  de  faire  arrÎTer 
lys  Ica  prodifclione  étrangères. 
1,  V.  a.  ein-por-té.  Faire  ar- 
I  son  pays  tss  productions  ^tran- 

T.  n.  Qui  n'a  d^osage  qu*& 
'et  aox  troisièmes  personnes.  // 
iiimportoit^  tic,  Eure  decon- 

y  tTNÉ,  s.  et  âdj.  ein-por^ 
,  incommode. 

ÎNT,  ad?.  ein-por-tU" 
I  VaiM  panière  importune. 
nWER,  ▼.  a.  èin-por-tu-né. 
lar.  tatianer. 

IITE,  s.  f.  Action  dMmpor- 

1A6LB  ,  adi,  de  tont  g.  Qui  peut 

ANTE,  adj.  tinpo-ta^. 
qui  c.^t  proposé  À  s'attirer 
i,  do  respect. 


IMPOSER ,  y.  m,'ein'pp'%é*  Mettre  d%B^ 
sur.  Imposer  h»  mains  /  il  oe  se  dit  qu'en 
parlant  dits  Sacr«mens.  En  parlant  de^ 
chose*  f«cliri.Afs  et  difficiles,  charger , 

scometlri*  A D«s /reines ,  ordonner  quel-, 

que  punition.  Silence ,  faire  taire.  Mettra 
quelque  iro^ut.  Inspirer.  Impoaer  du  reê-* 
pect.  Mentir.  Tî  ne  dit  pas  yrai^  il  en  im- 
pose.  Accusi  r  faussement. 

lM]*OSITiON,  s.  f.  ein'pù^%i^cion.  Ac- 
tion d^imposriles  mains.  Action  de  mettra 
on  impôt  (/impôt  lui-même. 

IMPOSSiniLITÉ,  s  f.  einpo-d-hi-li^ié» 
Négation  de  possibilité. 

IMPOSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  ain-po-à-hU. 
Qtii  ne  peut  »e  ftire.'Par  extension,  très» 
difficile.  Ou  dit  sobst.  7e  ne  puis  pas  faire 
V  impossible.  Par  impossible  y{ormu\e  qu'on 
emi^oie  qunnd  ou  suppose  une  chose  qn^on 
saisl^ieu  èire  impossible.  Il  est  quelque* 
fois  substantif. 

JMPOSTF. ,  s.  f.  t  d'architectore.  ta 
dernière  pieri  e  du  pied  droit  d^one  porta 
ou  d'une  atcide,  etc. 

IMPOSrKUK ,  s.  m.  Celni  qui  en  impo- 
sa ,  qui  trompe.  Calomuiateôr.  Qui  débita 
une  fausse  doctriue.  Qui.tliche  de  trom- 
per le  public.  Il  est  quelquefois  adj.  Dis'^ 
cours  imposteur, 

IMPOS'I  LHE,  s.  f.  Calomnie.  Illnsioa 
de  sens.  Hjrpocrisie. 

IMPOT ,  s.  m.  ein-p6.  Droit  imposé  sur 
certaines  cbosfs. 

IMPOTENT,  ENTE,  adj.  einpo-tam 
Estropié  Piivé  de  Tusage  d'un  bras,  d'ana 
Jambe,  etc. 

IMPRATICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  iia 
peut  se  faire. 

IMPRÉCATION ,  s.  f.  tin-^priJka-cioJu 
Malédiction,  souhait' qu'on  fait  contre 
quelqu'un. 

IMPREGNATION  ,  s.  t  ein-pré-gna^ 
don.  t.  de  piiarmacie.  Action  par  laquelle 
les  parties  d*nn  corps  se  dissolTent  dane 
un  liquide. 

lX^PaEQNER^y.a.eiVpr/-^n^, (mouil- 
lez le  gn.  )  Chirg^er  une  liqueur  de  par- 
ticules étrancères. 

IMPRENABLE,  adj.  de  f.  g.  Qui  ne  peut 
être  pris.  J, 

IMPRESCRIPTIBILITE,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  ,  adj.  de  t  g.  Qui 
n*est  pas  sujet  à  la  prescription. 

IMPRESSES  ,  adj.  pi.  ein  pré-ce.  K  is- 

TEIfTIOHWELLES, 

IMPRESSION,  s.  f.  ein.pré'Cion,  Effet 
que  rucliou  d'un  corps  produit  sur  uo  au- 
tre. Cest  aussi  nu  terme  d*imprimerie  .  de 
gravure  ,  etc.  Fig.  Opinion  qui  s'imprime 
dans  Pesprit, 
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IMPREVU,  UE  ,adji  Qai  «rrif«  loM- 
qa*oii  y  pense  U  moins. 

IMPRIME ,  s.  m.  Lit  r0  imprimé,  f/ court 
tiii  imprimé, 

IMPRIMER ,  ?.  a.  ein-pri-mé.  Faire  tin« 
empreinte  sar  quelque  chose.  Emprein- 
dre des  lettre  for  nn  papier  ,  eic.  avec 
dei  taractères  an  fonte.  Il  se  dit  Ggan  de^ 
lentimene,  des  images  qai  font  impri- 
•ion  dans  Tceprit,  dans  la  mémoire ,  dans 
le  ccear. 

Imprimé ,  éê ,  part  et  adject. 

IMPRIMERIE,  8.  f.  L*art  d'imprimer 
des  litres.  Tout  ce  qoi  sert  à  les  imprimer. 
lie  lien  où  l'on  imprime. 

IMPRIMEUR  )  a.  m.  Celui  qai  exerce 
l'art  de  Pimprimerie. 

*  IMRRIMUBE,  s.  f.  terme  de  carrier. 
Feuille  de  papier  imprimée  avec  de  la 
peinture  à  Tlioîle.  ' 

1*  IMPROBABILITE,  ••  f.  Qualitédece 
qui  est  improbable. 

IMPROBABLE ,  adf.  de  t.  g  Qui  n'a 
poiat  de  probabilité. 

*  IMPROBATEUR,  TRIGE,  adj.  Qoi 
désappruOTe.  Gâte  improbateur, 

IMPROBATION,  a.  t  ein-pro-^meion. 
Action  d'improDver. 

IM-PROMPTU ,  s.  m.  ein-promp-tu,  t. 
pris  du  latin.  Ce  qoi  se  fait  sur -le- champ, 
n  se  ditd*on  madrigal  y  d*nDe  ppigramme , 
on  d*ane  autre  petite  poésie  faite  sans  pré- 
méditation. 

IMPROPRE,  ad],  de  t.  g.  ein-pro-pre^ 
Qoi  ne  confifnt  pas  ,  qoi  n*est  pas  joatii. 
n  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  langage.  Cf 
terme-là  eêt  impropre, 

IMPROPREMENT,  adrerbe.  ein-pro- 
pre-man»  D'one  manière  qui  oe  confient 

Es^  qoi  n'est  pas  juste,  en  parlant  dn 

IMPROPRIETE,  t. f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre.  U  ne  se  dit  qo*en  parlant 
do  langage. 

IMPROUVER,  yerb.  act.  ein-prou^vé. 
Déaapproufer. 

IMPROVISATEUR  ,  TRICE  ,  a.  eûi- 
/»ro><'i-sa-tear.  Qui  improvise. 

IMPROVISER ,  V.  n.  eOi-pro^ité.  Faire 
iuis  préparadon  et  sur-le-champ  des  vers 
iV  une  matière  donnée. 

IMPROVISTE  (  a r  ) ,  adv.  Subitement, 
lorsqu'on  t  pense  le  moins. 

IMPRUDEMMENT ,  adv.  ein-pru^da- 
man.  Avec  imprudence. 
.     iMPRODENCE,e.  f.  ein-p^ueUn-ee, 
Défaut  de  prudence.  Actiou  comraire  k  la 
prudence. 

IMPRUDENT, ENTE, adi.  einpruMn, 
Qui  manque  de  prudence.  Ijimme^  dit- 
cour  $  imprudent  ^  conduite  imprudente. 
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IMPUBÈRE  ,    sobttanfaX 
fém.  t  de  droit  Qui  n'a  pas  atitiBli 
de  puberté. 

IMPUDEMMENT,  ■dT.cm 
Eftrontémcnt. 

IMPUDENCE ,  1. 1  eM-pic. 
fronterie.  Action,  parole  imi 

IMPUDENT,  ENTE,  adf.  em. 
Insolent,  eflronté.  Qui  bleMe  la 
Il  est  aussi  qoelcpiefoia  aubsl 

IMPUDiaTE,a.e.Viee 
chasteté. 

IMPUDIQUE,  a«etadi.  detg. 
di'ke.  Qui  Uit  des  nctioaa  coatiaîi 
chasteté. 

IMPUDIQUEMENT,  ad?.< 
fnan.  D*une  manière  impudique. 

IMPOGNER ,  T.  a.  ein-^pu^né ,  )i 
lez  le  ^n.  )  Combattre  nae  proj 
un  point  de  doctrine. 

IMPUISSANCE,  a.  f.  cM-fM- 
Manque  de  pou? oir  de  faire  quck 
se.  Vice  qui  rend  incapable  d'aï 
enf«ns.   * 

IMPUISSANT,  ANTE  ,adi. 
()fï\  a    peu    de   pouvoir.   Inca| 
produire  aucun  mauvais  eflet.  ~ 
la  génération.  En.  ce  aei^  il 
substantif. 

IMPULSIF,  IVE,adi.Qai^t| 
pulsion.  Force  impulsive. 

IMPULSION,  aubéL  fém. 
Mouvement  qu^un  corpa  donne  à 
tre  par  le  choc.  Figurém-  Insti 
laquelle  on  pousse  qorlqn'nii  à 
chose. 

IMPUNEMENT,  adv.  eiVpi 
Atcc  impunité.  Sans  qu'il 
convenient. 

IMPUNI,  lE ,  adiect.  Qnidi 
puni  lion. 

IMPUNITE ,  s.  fém.  Manqua 
tîon  de  la  part  de  ceux  qui  ont  ' 
en  main. 

IMPUR,  URE,  ad|.  Qui  est 
quelque  chose  de  aanuYaia,  Figi 
Impudique. 

IMPURETE,  8.  fémia.  Ce  qn'îli 
pur  dans  quelque  choic  Fi^  ~ 
obscénité. 

IMPUTATION ,  a.  f.  ON 
de  6nance  et  de  pratique, 
d'une  somme  avec  une  antre, 
tans  preuve  ,  etc. 

IMPUTER,  Terbe  act.  « 
bner  à  quelqu*nn  quelque  chi 
bUme.  Ou  Hit  ausai  ,  Imputer 
à  blâme ,  à  déshonneur,  fia  U 
nance .  appliquer  no  pufeeuewk^ 
taiue  di*tte. 

IN.  Préposit.  latiae  f  ^  m 
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hiM^f  imvtai  :  ù^faUn ,  m  -quarto. 
Im  joint  1  beaocoap  de  moU  de  la 
H,  tt  Itw  doane  un  tena  Aëgatif. 
i  Im  boU  doot  le  tixnple  çoaimence 
Ht  foytUe,  oa  par  une  confonoa 
MmB,  L,  m,  P  y  R^  oa  ae  fert  de 
licaia  m;  coatme  dana  inatttndu , 
kéfÎÊinuUigihie^  ino/nné^  inuti/a, 
Pi,  âi/auta.  Qaand  le  ainple  coin- 
Ifâr  11  on  P  on  emploie  la  partîcn- 
Lco«ae  dana  immatériel^  impa- 
Jl  daif  lea  moi  a  dont  le  simple 

ta  par  one  dea  deux  liquides  L 
ijoeCa  simplement  na  t,  et  Ton 
Ui  la  liqoide:  UUmité ,  irréiigieux, 
pitv  eette  particale  ne  aignifie  pas 
nnéfatioa ,  comme  on  peut  le  Toir 
BBota ,  tela  qne  imbu ,  im^ 
u  ÙNfo/enC,  iUuiùiré, 
ttDABLE,  edîectif  de  tout  gea- 
[M  peut  aborder* 

ILE,  adject  de  tout  genre. 
Dont  l'accèa  eatimpos- 

WIIODABLE,  ed}.  de  tout  g. 
i-Ma.  Qni  ne  se  peut  ac- 

ttDABLE  Y  edî*  de  tont  genre, 
accorder. 
ÎTABLE ,  adject  de  fc.  genre. 
t'iie»  Q9*oo  ne  peut  accoster. 
>UTUME ,  ÊE ,  adi.  i-na-kou- 
n  n'apea  cootome  de  se  faire. 
IN.  s.  C  i-ueA-cfon.  Cessation 
ion. 
IVlTé ,  a.  f^m.  Manqne'i^lélaat 

iIBLB,  adject.  de  t.  g.  i-nad- 
Qa\  n*eat  point  reccTable. 
IXANCE ,  anbst.  f ém.  Oëfant 

IBLÊ,  adiect*  de  tont  genre. 
:a*aliéiier. 

LBLE ,  edj.  de  t<  genre,  i^na-ii- 
tdit  de»  mëtanx  qni  ne  peoTent 
I  avec  l'entre. 

LBLE,  ediect*  de  tont  genre, 
iéiraaitërë. 

IIUTÉ,  a.  f.  i-iM-mf-ci-fti* 
té  de  ce  qni  ne  peut  se  perdre. 
"  '  de  ia justice, 

"^E,  «diedif  de  tout  genre. 
Qni  ne  peut  aa  pcrdt*e. 
ùiihte»  ^ 

ULITB,  1.  f.  Qualité  de  ce 

Ifihle* 

)LBy  edî.  de  toot  genre.  Qoi 

être  déplacé  oa  cnangé* 
\i  ÊE ,  ad)ectif.  Qai  n'a  point 
*)ai  manqoe  de  sentiment. 

'  ^êtL  Vanité I  inatîlité* 


INANITION,  a.  f.  i-na  ni-cion.  Foi- 
blesse  censée  par  défaut  de  nonrritnre. 

INAPPLICABLE,  ad),  de  t.  g.  i-norpii- 
ka^ble.  Qai  ne  peut  r'eppliqaer. 

INAPPLICATION, a  fém.«.iia  p&-fta-« 
cion»  Défaot  d^application.  • 

INAPPLIQUE,  EE ,  adj.  de  t.  g.  i-na^ 
pli'  hé.  Qui  n*a  point  d'attention^ 

INAPPHECIAfiLE ,  adj.  de  t.  g.  i-no- 
pré- ci-M-bie.  Qai  ne  peut  être  epprécié. 

INAPTITUDE,  s.  €.  Défaut  d'aptituds 
à  quelque  cbose* 

INARTICULÉ,  EE ,  adjectif.  Qoi  n'est 
point  erlicnlé. 

INATTAQUABLE,  adj.  de  t.  g.  s-n». 
ta^ka-bie.  Qo'on  ne  peut  attaquera 

INATTENDU^  U£,  adj.  «.ii«.ten-dfiti 
Qu'on  n'attendoit  pas^ 

IN  ATTENTIF,  IVE,  adj.  ina-tantiT^. 
Qui  n'a  point  d'attention. 

INATTENTION,  s.  f.  i-fM-tefi.cioiu 
Défaut  d'attention. 

INAUGURATION ,  s.  fémin.  i^nô-gu^ 
ra-cion.  Cérémouie  religieuse  qui  se  pre-» 
tique  an  sacre  ^  au  couronnement  dea 
souTerains* 

INCAGUER ,  T.  act  ein-ka-ghé.  DéRer 
quelqu'un,  le  bra?er.  Il  est  fam.  On  dit 
en  style  conique ,  tncaguer  U  destin ,  la 
fortune, 

INCAMERATION ,  a.  f.  inha-méru^ 
don,  terme  de  chancellerie  de  ïk  cour  da 
Rome.  Union  de  quelque  terre  an  dooMina 
ecclésiastique* 

INCAMERER,  ▼.  actif,  einka  mé^ré. 
Unir  quelque  terre  au  domaine  ecclésias-^ 
tique. 

INCANTATION,  a.  fém.  ein-kan-ta^ 
don.  Nom  qu'on  donne  atoz  cérémoniea 
absurdes  d»s  fourbes  qui  se  donnent  pour, 
magiciens. 

INCAPABLE ,  ad),  de  t  g*  Qoi  n'est 
pas  capable.  U  est  incapable  d'attention^ 
de  tester^  de  Idcketé^  de  manquer  A  sa 

Sarple,  Oest  un  homme  incapable^  mal» 
abile,  qui  manque  de  talent ,  de  coa- 
noissance. 

INCAPACITÉ ,  a.  L  Défaut  de  capaci-*. 
té»  Il  ne  ae  dit  qne  des  personnes. 

INCARCERER,  t.  act.  terme  de  palaia. 
ein-kar-cé-ré.  Mettre  en  prison. 

INCARCERATION,  a.f.  ein-kar-céra- 
cion,  terme  de  palais.  Action  d'incarcé- 
rer  ,  ou  état  de  celai  qni  est  incarcérée 

INCARNADIN  ,  INË,  s.  et  adjtct.  em- 
kar'na'dein.  Il  na  se  dit  que  d*une  cou- 
leur plus  foible  qne  l'incarnat  ordinaire. 

INCARNAT,  ATE,  s.  et  adj.  ein-kar-' 
na.  Espèce  de  couleur  entre  la  couleur  de 
cerise,  et  la  couleur  de  rose. 

INCABNATIF  ,  adj.  et  s.  «M-Aar-i 

Ggg 
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tt/ê.  terme  de  chirurgie.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  sert  à  la  r^aaion  des  chairs. 

INCARNATION,  s.fémin.  ein-kar-nm- 
eion.  Il  D'à  d'usage  qu'en  parlant  du 
mystère  par  lequel  le  Verbe  éternel  e*est 
fait  homne. 

S'INCARNER ,  yerbe  rëc.  fein-kar-né. 
Devenir  chair.  Il  se  dit  en  parlant  de 
l'incarnation  da  Fils  de  Dieu.  En  termes 
de  chirurgie,  il  se  dit  des  chairs  qui  com- 
mencent a  revenir. 

INCARTADE ,  s.  f^m.  Espèce  d'insulte 
qu'une  personne  fait  inconsidérément  à 
nne  autre.  An  ptur.  Extraraganees ,  fçlies. 

*  INCAS ,  s.  m.  Anciens  rois  du  Pérou. 
INCENDIAIRE ,  s.  m.  ein  san  tU-è-re, 

Auteur  volontaire  d'un  incendie. 

INCENDIE,  s.  m.  ein-êan-tU-e.  Grand 
embrasement.  Pif.  Trouble  excité  dans  un 
état  par  des  factions, 

INCENDIER ,  T.  act  ein-tan-tU-é.  Con- 
sumer par  le  feu. 

*  INCERATION ,  e.  fémin.  ein^eé-ra- 
eion*  Action  d'incorporer  de  la  cire  atec 
qnelqu'autre  chode* 

INCERTAIN  ,  AINE,  adj.  ein^cer^tein. 
Douteux,  ^événement  têt  incertain.  On 
dit  snbst*  Quitter  ie  certain  pour  Vincer- 
tain.  Variable.  Le  tempt  eit  incertain.  In- 
déterminé. Nombre  incertain.  Irrésolu, 
qui  ne  sait  pas,  qui  doute.  Je  suit  incer' 
uUn  de  ce  ifue  je  dois  faire. 

INCERTAINEMENT,  adf.  em-e^r-té- 
ne  man.  Avec  doute  et  incertitude. 

INCERTITUDE  ,8.  féminin.  Etat  d'un 
homme  incertain  et  irrésolu.  , 

INCESSAMMENT,  adr.  einch-sa-man. 
Sans  délai,  au  plutôt.  Continuellement, 
sans  cesse.  En  ce  sens  il  Tieillit. 

INCESSIBLE ,  adj.  de  t.  g.  ein  ci-ci- 
hle,  terme  de  jurisprudence.  Qui  ne  peut 
être  cédé. 

INCESTE ,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  parens  au  déféré  prohibé  par  la  loi. 

INCESTOEUSEMENT ,  adv.  ein-cis- 
tU'ieU'Ze-man,  Avec  inceste. 

INCESTUEUX ,  EUSE ,  adj.  eiVcéi- 
tU'èà.  Coupable  d'inceste.  Homme  inces- 
tueux. Eu  ce  sens  il  est  aussi  sobstant.  Un 
incettueux.  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Cohtmerce  incestueux. 

INaDEMMENT ,  adv.  eùt-ci-da-man. 
Par  incident. 

INCIDENCE,  s.  f.  ein- ci-dan  ce,  t.  de 
l^omét.  Chute  d'une  ligue  ,'d'un  corps  sur 
m  plan  quelconque.  At\gle  tt incidence. 

INCIDENT ,  s.  m.  ein-ci-dan.  Evéne- 
ment qui  survient  dans  le  cours  d'one  en> 
treprise.  Dans  le  poème  dramatique,  évé- 
nement considérable  qui  survient  dans  le 
cours  de  Taction  principalo.  t.  de  prati- 
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qne.  Point  à  débattre ,  qninaft,  fni 
pendant  le  cours  de  la  cause 

INCIDENT,  ENTE,  adj.  t  de 
Il  se  dit  de  certaines  difficnltéi  q 
viennent  dans  les  affaires.  En  t  é«  i 
Proposition  incidente^  celle  qui  eiti 
ré«f  dans  nne  proposition  principilij 
elle  fait  partie.  En  optique.  Re^tst] 
dent ,  celui  qui  tombe  sur  um 
réfléchissante. 

INCIDENTAIRE ,  s.  n.  ew-dH 
re.  Qui  forme  des  incidens ,  chici 

INCIDENTER ,  v.  nent 
Faire  naître  des  incidens. 

INCINERATION ,  s.   f.  em- 
don.  Action  de  réduire  en  cendraii! 

INCIRCONaS .  ISB,  adi. 
Cl*  Qui  n'est  pas  circoncis. 

IN  CIRCONCISION,  a.  fémb. 
Aon-c^ston.  Il  ne  se  dit  qn*an 
circoncision  du  cœur. 

INaSE,  s.  fém.  Petite  phnse 
partie  d'un  membre  de  période. 

INCISER,  V.  actif.  r<ii.cr.sé.\i 
chirurgie.  Faire  des  taillades  suri 
On  dit  aussi,  en  termes  cTagrii 
ciser  Cécorce  dun  arbre  pour  U\ 
Diviser,  en  parlant  de  Paction 
l'es'omsc  sur  les  alimens. 

INCISIF  ,  IVE  ,  adj.  esn-ci- 
médecine.  II  se  dit  don  remèdes 
à  atténuer  les  humeurs.  Dents 
celles  de  devant  qui  sont  faites 
per  les  alimens.   ' 

INCISION ,  s.  f.  eM-ct-Mbn. 
taillade. 

INCITABIUTË,  s.  f.  Pronri« 
les  corps  animés  d'exercer  les 
nécessaires. 

INCITATION ,  s.  fém.  eiji. 
Instigation ,  impulsion. 

INCITER ,  V.  actit  e«t-cs-lé.l 
faire  quelque  chose. 

INCIVIL ,  ILE ,  adject.  Qui 
civilité. 

INaVILEMENT,  adTerbe.  ci 
mon.  Avec  incivilité. 

INCIVILI5É,  EE,  adiedii 
point  civilisé. 

INCIVILITÉ ,  s.  f.  Manqne  de_ 
Action,  parole  contraire  k  Im 

"  INCIVISME,  snbst.  nsM 
civisme.  Sentiment  et  coadmle  < 
ceux  d'un  bon  citoyen. 

INCLEMENCE,  s. 
Rigueur,  en  parlant  de  l*àir,  dal 

INCLIN  AlSOIf,  Si  fém. 
Inclinaison  d*un  phn^  l'angle 
f«il  avec  unauli^plan.  jingh 
son ,  l'angle  qu'une  li^Be  forme 
antre  ligne. 
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INT,  ad).  Base.  àn'kU'fugnt 

ide(nomoai4ue.  Il  se  dit  dea  ca- 

loUirei,  tracé*  aor  on  plan  qui  io- 

(ia  côté  du  midi.   Ou  iei  appelle 

Imciines, 

l2<iATlON,  s.  fém.  in-A/i-na-cion. 

d»  pencher  la  tèle  oa  le  corps 

1^  d'ac^aiescement  ou  de  reipecL 

ioa  et  pente  naturelle  à  quelque 

Il  ne  <e  dit  que  dea  periounea* 

,  amour.    Peraoane  on  choae 

u 

SB,  ?•  act«  ein-kU-né,  Baisser  , 
f.  n.  Afoir  du  penchant  pour 
chose.  Pencher  de  c6té.  £a  vie- 
tdmoUdu  côté  des  Français. 

ÎER,  ferbe  réc  Se  pencher, 
klètepar  respect. 
LUS,  USE ,  ein-klu.  part  du  ferbe 
I,  qni  n'a  plus  d'usage.  Enfermé. 

tclus.  Lettre  ci-incluse. 
^US1V£M£24T)  adverbe.  ein-Uu^û- 
k.  T  compris. 

lATIP,  1V£ ,  adj.  terme  de  i^ram- 
[  Qoi  commence  on  qui  eipnme  le 
it  d^une  action. 
IRafiLE ,  adject.  de  tout  genre. 
pas  coercible. 

IITO,  adverb»  tin-ko-gm-to  ^ 
le  gn.  )  Sans  être  connu.  Ce 
pris  de  ritalien.  On  dit  aussi 
Garder  Pincognito. 
lENCE,  s.f.  ein-ko-é-rën'ee. 
[dc^ce  qui  est  incohérent. 

lENT ,  ENTE ,  adject.  ein^ko- 
manque  de  liaij^on. 
,  IMBDSTIBIUTE,  a.  f.  QnaUté 
il  est  încombaalibl^ 

ICSTIBLE  «adj.  d«  tout  genre» 
-hus'ti  hle.  Qui  ne  peut  être  br^lé. 
\die  ùicotnbustible. 

SNSURABIUTÊ,  subst  fém. 
i-sM-ra-  hi-U'té»  Etat  de  ce  qui 

irable. 
fENSURABLE,  adj.  de  tout  g. 
'Sis-rorble.  L  de  géométrie, 
deux  quantités  qui  n'ont  point 
(mesure. 

IODE ,  adj.  de  tout  g.  eûi-Ao- 
l^kheoK,  qui  caus*  quelque  pei- 

^DEMENT ,  adf .  eM-fto-  mo- 
iàvcc  incommodité. 

lODEB,  T.  acU  tfûi-fto-mo-if/. 
Tiscommodité. 
lODlTÉ, eobst.  t  em-Ao- mo- 
que cause  nne  chose  incom- 
MÎtîon  on  maladie. 
rUNICABLE,  ad),  de  tout  g. 
'vL  ka'-hU»  Qni  ne  peut  ae  com- 
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INCOMMUTABIUTE,  s.  fém.  «m-Ao- 
mu-ia-bi-U'ié,  terme  de  pratique.  Il  se 
dit  d'une  possession  où  l'on  ne  peut  êtro 
légitimement  troublé. 

IMCOMMUTABLE,  adj.  de  t.  g.  tin- 
ko-mu-ta-hle.  terme  de  pratique,  lise  dit 
d'un  propriétaire  qui  ne  peut  être  légiti- 
memrnt  dépossédé.  Ou  dit  aossi  dans  In 

même  sens,  Ptoptiéié ^ possesiion incoin' 
mutable. 

IJNCOMMUTARLEMENT,  adT.  eùi-Aa- 
mu-ta- ble^man.  En  telle  sorte  qu'on  ne 
puisse  être  dépossédé  l^^gitimcment. 

INCOMPARABLE,  adject  de  tout  g»* 
ein^kon-pa-ra-ble.  A  quoi  on  à  quoi  rien 
ne  être  p«ut  comparé. 

INCOMPARABLEMENT  ,ad?.  em-Aon- 
pa^ra-ble-man.  Sans  comparaison. 

INCOMPATIBILITÉ,  a.  fém.  esn-Aop^ 
pa-ti-bi-k-té.  Antipathie  des  humeurs  et 
des  esprits.  Impossibilité  que  deux  choses 
soient  possédées  par  une  même  personne* 
INCOMPATIBLE,  adj.  de  tout  g.  ein- 
koH'pa-ti-ble.  Qui  n'est  paa  conppatibkk 
Humeur  incompatible.  Charges ,  bénéflceê 
incompatible  È, 

INCOMPETEMMENT,  adr.  ein-han^ 
pé-ta^man.  t.  de  pratique.  Sans  coaipé-« 
tence ,  par  un  juge  incompétent. 

INCOMPETENCE ,  s.  fém.  ein-kon-pé* 
tan- ce.  Défaut  de  compétence. 

INCOMl'ÉTENT ,  ENTE,  adject  eii^ 
kon-'pé-îan  t.  de  pratique.  Qui  n'tft  pas 
compétent.  Juge  incompétent»  Partie  iit- 
compétente. 

INCOMPLET  ,  ETE ,  adj.  eM.Ao;r  pli. 
Qui  ii'est  pas  complet. 

INCOMPtEXE  ,  adj.  de  t  g.  «in-Aon- 
plèk'Ce%  Qui  n'est  pas  composée  En  al- 
gèbre ,  grondeur  incomplexe  ^  simple. 

INCOMPRÉUENSIBIUTÊ ,  subst  fém. 
eûi-Aon  pré-an'Ci'bi-li'té.  Ejlat  de  ce  qui 
est  incomprél^ensible. 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  de  tout  g. 
ein-Âon-pré^an-ci^bJe.  inconcevable. 

INCOMPRESSIBLE ,  adj.  de  t.  g.  ein^ 
kon-pré-ci-hle.  Qui  ne  peut  être  comprimé. 
INCONCEVABLE,  «dj,  de  tout  g.  titâ 
n^est  pas  concevable. 

INCONCILIABLE,  adj.  de  tout  g.  Qui 
ne  peut  se  coocilier.  Fait»  inconciliable s^ 
INCONOUITE,  subst  fém.  Défaut  d« 
conduite. 

INCONGRU ,  UE,  adj.  terme  de  gram- 
maire. Qui  pèche  contre  les  régies  de  la 
sjrotax» 

iNCONGRITITE  ,  s.  f.  FnoU  contra  la 
syntaxe  ;  et  figur.  contre  le  bons  suis  et 
la  bienstaoce. 

INCONGRUMENT  ,  adv.  ein  Aon-^rv 
man.>Gooire  le^  règles  de  la  sjnlase. 

G  g  g  a 
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1I7CX>NND,  HE,  •.  9i  aà].  etn-ko-HU. 
Qui  n*«at  poînt  coima. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  tin-kon-êi- 
kan-ce.  Défaut  de  coDséqueoce. 

INCONSEQUENT,  ENTE,  «dj.  «n- 
hon-cé'kan.  Qui  agît ,  qui  ptrle  saoi  «e 
conformer  à  sea  prof  res  principes. 

INCONSIDEHATION,  a.fém.em-Aoii- 
^i-tU-ra-eion,  Légère  imprudcDce, 

INCONSIDERE ,  ÉE ,  «dject  Etoardi, 
Smprudent.  Homme  meonsidéré.  Action 
incontidérie,  II  est  apelqoefois  sobsl. 

INCONSIDEREMENT ,  ad?,  tin-kon* 
'€irdé'ré-man,  Etoordiment 

INCONSOLABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qa*on 
)ae  pent  coni oler» 

INCONSOLABLEMENT,  ad?,  tin-kon- 
Mo-ia-bU-man,  De  manière  à  ne  poo- 
'iroir  être  consolé. 

INCONSTAMMENT ,  ad?,  ein-kon»- 
tA-man.  Avec  înconatance  et  légèreté. 

INCONSTANCE,  s.  f.  «n-ftoni-taii-ce. 
-  Facilité  à  changer  d*opinîon  ,  de  réaola- 
•iioa ,  de  condaite.  Action  de  changer. 

•  INCONSTANT ,  ANTE ,  adj.  ein-kom- 
tan.  Volage,  sniet  à  changer.  Esprit  iti- 

"constant.  Saison  inconstante* 

•  INCONSTITUTIONNEL ,  ELLE ,  adj. 
^in-kons'ti'tu  cio-ne/.  Qui  n'est  pas  cona- 
litntîooiiol. 

INCONSTESTABLE ,  adjectif.  Qui  est 

certain.   B^rincipe ,  vérité  incontestable. 

'     INCONTESTABLEMENT,  adr.  eiVi- 

'hon-tes-ta-bU-man.  Certainement  ^  sans 

difficolté. 

INCONTESTE,  EE,  ad ject  Qai  n'est 
point  contesté. 

INCONTINENCE ,  s.  f.  ein-kon-ti-nan- 
yee.  Vice  opposé  à  la  ?ertn  de  continence. 
En  termes  de  médecine ,  il  se  dît  de  Ta- 
rine  qn*on  ne  pent  retenir. 

INCONTINENT, ENTE,  adject.  ewi- 
Tion-ti-nan,  Qui  n^a  pas  la  ?ertn  de  con- 
tinence. 

INCONTINENT ,  ad?,  de  Uraps.  Aos- 
Hitôt,  an  même  instant. 

INCONVENIENT,  s.  maae.  em-XroFi- 
r^-m'-cn.  Ce  qni  snrtient  de  fftchenz  dans 
^elqne  affaire.  . 

INCORPORALITE  ,  s.  fém.  t.  dogmati- 
i|ne.  Il  se  dit  de  Dien  et  des  esprits  qoi 
n^ont  point  de  corps. 

INCORPORATION ,  s.  fém.  ein-korno- 
ta  cion.  Union  de  deux  on  plnsieora  cno- 
■es  en  nn  seul  corps. 

INCORPOREL,  ELLE»  adj.  Qat  n'a 
«oint  de  corps. 

INQORPOREII,  T.  act  ein-kor-po-ré. 
ilèler  et  unir  ensemble  quelques  matiè- 
te# ,  et  eÀ  faire  un  corps. 

iNGOUEUSGT.  ECTE,  adject.  cfft-Ao- 
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TèK  Qui  n'est  pascorrecL  Stjiswci 

INCORRECTION,  s.  fém. 
cion.  Défantde  correction. 

INCORRlGlBlUTÉ,  s.  t  oa-l 
bi'U'té.  Caractère  de  celui  qdcstii 
rigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  de  toatg.^ 
ko-ri'ji'ble.  Qui  ne  se  pent  corngn; 
INCORRUPTlfilUTB ,  s.  féa.  * 
rup-ti  bi-M'té.  Qualité  par 
chose  est  incorruptible* 

INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t( 
ein-fCb-rup-tt-bh.  Qui  n'est  pu 
corruption.  Figur.  Qui  est  incaj  ' 
laisser  corrompre  pour  agir  c< 
devoir. 

INCORRUPTION,  s.  «m.  eta-1 
don,  terme  de  physique.  Etat  éai 
qui  ne  se  corrompent  poinb 

INCKASSANT ,  ANTE  ,  s.  et 
kra-san,  terme  de  médecine.  D  seij 
remèdes  qui  épaississent  le  sang. 
INCREUIBILITË,  s.  fémin.  Cs^ 
qu^n  ne  peut  croire  nue  chose. 

INCRÉDULE,  adjecL  de  tout  g. 
croit  que  di£5ciUment.  A  l'égardé 
ses  de  foi,  celui  qui  ne  croit  pov 
quelquefois  substantif  eu  ce  seul. 

INCREDULITE,  s.  fém.  Béi 
croire  ce  qui  est  incro  jable.  Mi 

INCRÊE,  EE,ad)ecU  Quiei 
a? oîr  été  créé. 

INCROYABLE,  adjectif  de  t( 
eût  kroa^ia-bU.  Qui   ne  pent 
Ex  traor  di  naire. 

INCRUSTATICW ,  e.  f ihn.  eis 
cion.   Application   de   quelque 
marbre  ,  de  jaspe ,  etc.  contre 
raille  pour  l'orner.  Enduit  pi 
se  forme  autour  de  qnelque  coi 

INCRUSTER ,  ?.  a.  ein-kras-i 
tir  de  marbre ,  de  jaspe ,  etc.  une  i 

INCUBATION ,  s.  f èm.  em-l 
Action  des  folatiles  qui  convent^ 

INCUBE,  s.  masc.  Démon 
une  errear  populaire ,  abuse 

INCULPATION  ,  s.  f.  ein-h 
terme  de  palais.  Attribution 
quelqu'un. 

INCULPER ,  T.  a.  eùe-ftai^'; 
quelqu'un  d'une  faute. 

**  INCULCATION,  subst. 
d'inculquer. 

INCULQUER,  ▼.  actif,  eui-l 
péter ,  redire  souTent  une  c^' 
qu'an ,  afin  de  la  lui  imprî 
prit. 

INCULTE ,  «dj.  de  t.  g. 
cnltiré.  Figur.  Qoî  n'est  pas 

INCURABILITÉ,  s*  fèaû 
qniestinoirablfi» 


IR  D 

ILE,  t.  et  adfect.  de  t.  g.  Qaî 
lire  guéri. 

IRIE,  B.  t.  Négligence. 
ÎB^fON  ,i«  £  eùt'-kur'CiofL  Course 
i«  perre  dans  oo  paya  ennemi, 
[)USE.  «d|.  fëm.  ein-ku-te»  On  ap- 
"'ifiTtr  incHie,  celte  dont  on  côté, 
kt  denz  sont  gravés  en  creox. 
^  i>  m.  Gonleor  bleae  qne  Ton  tire 
'eo. 

TENT  y  adv.  ein-dé^M-man. 
»la  décence. 

ÎCENGE ,  fnbst  fémin.  ein-^dé' 
Action  oo  disconrs  contraire  à 
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',  ENTS,  adj.  eirt'de'San* 
i contre  Indécence. 

IPFIUBLE  ,  adj.  Qai  ne  se 
^  deriner.  Obscnr,  embrouillé, 
^t  ISE,  adject.  ein^dé-ci.  Qui 
décidé.  En  parlant  de*  person- 
résola 

ION,  a.  Um, Min-di-ci-tion, 
ion  y  caractère  d'un  bomme 

INABt£,ad}.  de  tontg  t.  de 
B.  Qni  De  sanroit  être  décliné. 
tOTTABLE,  adj.  datent  genre. 
»-Ca-^/eI  Qni  ne  pent  se  décret- 
)^%  d^nsase  qu'an  6gcré.  Animal 
t^U ,  nomma  d'un  caractère 
île. 

iCrmUTÈ^  s.  fém.  t  dogma- 

ité  de  ce  qui  ne  pent  défainir. 

^  qna  dans  cette  pbrase:  £'m- 

dctÉffUte. 
SCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  t  dog- 
>ni  ne  peut  défaillir. 
11,  lE,  adj.  Dont  on  ne  peut 

les  bornes,  Cast  anssi  un  t 
ilro. 

flMENT,  adr.  ein-déft-ni- 
aMoiére  indéfinie. 

lABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on 
^définir.  Caractère,  hommt  in- 

>  )  adj.  do  tout  g.  Qni  ne 

lEBË,  ÉE ,  adj.  t.  didactique. 
idhiao  action  anr  laquelle  on  n*a 
■'  bi. 

iSSR,  T.  actiL  ein-dame-ni- 


s: 


I ,  t.  féin.  em^damê^ni'ié. 
nt. 

^AMUENT,  adT.  ein-dë- 
,  IFaoe  «lanière  indépendante. 
'  ^rd. 

lANCE,  s.  f.  ein'dé'pan- 
td^nac  personne  indépendante. 
'")AnT ,  AlCrfi,.  adi-  tindé- 


pan-dan.  Qui  ne  dépend   de  personne. 

IWDESTRUCUBILITE,  s.  f^Qualiid 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  pent  élre  détruit. 

INDETERMINATION  ,  s.  fém.  ein-dé- 
ter-mi-na-cion.  Irrésolution. 

INDETERMINE,  EE ,  adject  Indëfink 
Irrésolu. 

INDETERMINEMENT ,  adv.  ein^d^^ 
Ur-mi-ne-man*  D'une  manière  indéter- 
mitiée.     • 

INDEVOT  ,  OTE ,  s.  et  adj.  eit^di^vo. 
Qui  n'a  point  de  déTotion. 

INDEVOTEMENT,  ad?,  eindét^o-te- 
nuuu  D'une  manière  indéTOte. 

INDEVOTION  ,  s.  fém.  ein-dépociom 
Défaut  de  dévotion. 

INDEX  ,  s.  m.  ein-dèhce.  Mot  pris  dn 
latin  qni  signifie,  table  d'un  litre.  Cata* 
logue  des  livres  défendus  à  Rome  par  lee 
inquisiteurs.  Le  doigt  le  pluj  procbe  dn 
pouce,  etc. 

IKDICATEUR,  subst.  et  adj.  m.  Celui 
qui  fttit  coonoitre,  qui  dénonce  un  coopu' 
bie.  En  t.  d*anatomie ,  muscle  de  l'indes^ 

INDICATIF,  s.  m.  ein-di-ka^Uf.  terme 
de  grammaire.  Le  premier  mode  de  cba- 
qne  vetbe. 

INDICATIF ,  IVE ,  adj.  t  didactiques 
Qui  indique. 

INDICATION,  i.fém.  tin-di-ka-cion. 
Action  par  laquelle  on  indique.  En  t.  de 
médecine  ,  ce  qni  donne  à  cousoitre. 

IMDICE ,  t,  m.  Signe  apparent  et  pro- . 
bable  qu'une  cbose  est.  Il  signifie  aussi  la 
catalogue  des  livres  déHendus  à  Rome. 

INDICIBLE ,  adj.  de  t.  m.  Inexplicable. 
Joie ,  douleur ,  ptatatr  indtcibh. 

INDICTiON,  s.  f.  ein-dik-cion.  Convo- 
cation d'une  grande  aisemblée  a  certain 
jour.  En  terme  de  cbronologie ,  espace  de 
quinze  années. 

INDIGULE ,  s.  m.  Petit  indice. 

INDIENNE,  s.  fémin.  ein-diè-ne.  Toile 
peinte  aux  Indes. 

INDIFFEREMMENT,  adverbe,  ein-di^ 
fi-ra-man.  Avec  indifi'érence.  Sans  dis- 
t  action. 

INDIFFERENCE,  s.  f.  eindifé-ranee^ 
Etat  d'une  personne  indifférente. 

INDIFFERENT,  ENTE,  adj.  eindi- 
fé-ran.  Qui  peut  se  faire  également  bien 
de  différentes  manières.  Actions  indiffé^ 
rerates ,  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  ni  bon-» 
nes.ni  manvaiees.  Qui  touclie  peu ,  dont  on 
ne  se  soucie  point.  Cet  homme  lui  eit 
frrt  indifférent.  Qui  n'a  pas  plus  de  pen- 
chant pournne  cbose  que  pour  une  autre. 
Qui  n'a  d'attachement  à  rien,  qni  n'es* 
tvucbé  dt*  rien.  Il  vst  quelquefois  substaat. 
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INDIGENCE,  8.  féiiiinia.eM.<lî.;aii-e<. 
Graode  pauf  relë. 

INDIGÈNE ,  «dj.  de  t.  g.  Il  se  dit  dos 
peoples  établis  de  tout  temps  dans   dd 
pays.  Peuples  indigènes.  Eu  ce  sens  tlj 
•st  anssi  substant.  h  se  dit  aussi  dta  plan- 
tes qai  croissent  d*eUes-mèmcs  dans  un 

INDIGENT,  ENTE,  s.  et  adj.  ein-di- 
ion.  NécessiteoXi  panvre. 

INDIGESTE,  adj.  de  t.  g.  ein-M-jès-te. 
Qui  est  difficile  à  digérer.  Qu^  n*cst  pas 
digéré. 

INDIGESTION,  s.  f.  ein-dijès-tion.  Dé- 
filât décoction  des  alimens  dansTestomac. 

INDIGETE ,  s.  masc.  Nom  qae  les  an- 
ciens doanoient  au  demi-dieux  particu- 
liers d*nn  pays* 

INDIGiN/lTlON,  s.  f.  ein-di-gna-cion^ 
(  mouillez  le  gn.  )  Colère  que  donoe  une 
chose  qui  est  injuste  et  indigne. 

INDIGNE,  adject.  de  t.  g.  ein^di-gne, 
(  mouillez  le  gn^  )  Qui  n'est  pas  digne , 
qui  ne  mérite  pas.  On  dit  sobst.  et  famiL 
C*esi  un  indigne»  Méchant,  odieux ,  con- 
damnable. Action ,  traitement  indigne, 

INDIGNEMENT .  ad?,  ein-di  gneman , 
(  mouillez  le^n.  )  D'une  manière  indigne. 

INDIGNER ,  ▼.  act.  ein  di-g^né ,  (  mouil- 
lez le  gn,  )  Exciter  Tindignation. 

s'IaDicnER,  ▼.  récip.  ou  Étkb  iidigité. 
S^irriter ,  se  mettre  en  colère  de  quelque 
chose  d'injuste  et  d'indigne* 

INDIGNITE,  s.  fémin.  ein^-di-^gni-té ^ 
(  mouillez  le  gn.  )  Qualité  odieuse  par  la- 
quelle on  est  réputé  indigue  d'un  emploi , 
etc.  Enormtté.  Vindignité  de  cette  action. 
Outrage ,  affront.  Il  n'a  de  plur.  qu'en  ce 
f  ens.  On  lui  a  fuit  mille  indignités. 

INDIGO,  s.  masc.  Plante  qui  croit  dans 
les  Indes.  La  couleur  bleue  qu'on  en  tire. 

INDIGOTERIE ,  s.  fémin.  Lien  où  l'on 
prépare,  oà  Ton  fait  de  l'indigo. 

*  INDIGOTIER ,  s.  m.  Arbuste  d'A&i. 
qne  qui  donne  l'indigo. 

«  INDIUGENT,  adjectit  Qui  n^est  pas 
diligent  v. 

INDIQUER,  ▼.  actif,  tin-di-ké.  Mon- 
trer, enseigner.  Marquer.  Indiquer  une 
assemblée  à  un  tel  jour. 

*  INDIRE,  s.  m.  t  de  Gef.  CerUin  droit 
appartenant  aux  seigneurs  de  grands  iiefs. 

INDIRECT ,  EGTE,  adjecL  ein-di-rek. 
Il  n'est  usité  qu'an  6g.  Louanges  indirec^ 
tes,  qu'on  donne  adroitement,  sans  pa- 
roHre  en  avoir  le  deuein.  Avantages  in- 
directe^ que  l'on  fait  à  uuetqn'un  contra 
~      et  la  coutume,   roies  indirectes , 


rèk^ie-man.    ITime    manière  hSk 

INDISCIFLINAfiLfi,  adj.  éct.|.i 
di-ei-plirna-bte.  Indocile,  qai-a'Ml 
capable  de  discipline.  .        j 

INDISCIPLINE,  s.  t  eiH'ii'àià 
Mai^qne  de  discipline.  | 

I.\DISaPLINÉ,  ÉE,  adjcclit 
pas  discipliné. 

INDISCRET  ,  ETTE ,  s.  et  adH 
dit-krè.  Etourdi i  imprudent,  qoii 
de  discrétion.  Qui  ne  garda 

INDISCRETION ,  s.  f ém. 
eion.  Manque  de  discrétion. 

INDISCRETEMENT ,  adT. 
te-man.  Imprudemment,  étoordii 

INDISPENSABLE,  adj.  de  L 
dis-pan-sa-àle»  Dont  on  ne  pesft 
peuscr. 

INDIS^ENSABLEMENT,  ad?.. 
pan-sa  bleman.  Nécefsairrmeat 

INDISPONIBLE,  adj.  term.ds< 
se  dit  des  biens  dont  les  lois  as 
tent  pas  de  disposer  par  testai 

INDISPOSÉ.  ÉE,  adject  Quii 
gé«'e  iocommodité. 

INDISPOSER,  f.  actif,  eim- 
Aliéner ,  ficher ,  mettre  dans 
sition  peu  favorable. 

INUISPOSinON,  s.  fém.  «a- 
zs-ciois.  Incommodité  lé|^ère.  £lc 
pour  quelqu'un. 

INDISSOLUBILITE ,  a.  f.  tin- 
6i-li'té.  t.  didactique.  Qualité  de  < 
indissoluble. 

INDISSOLUBLE ,  adj.  de  t  i 
so'lu'ble.  Qui  ne  peut  ae  di»soo< 
gent  €*t  indissoluble  élans  Ceeu. 
Fig.  Union ^  attachement  indu 

INDISSOLUBLEMENT,  adv. 
so-iu'ble-man.  D'une  manière  iadi 

INDISTINCT ,  INCTE,  adiect 
teink.  Qui  n^est  pas  bien  distinct  I 
dit  f^uère  que  des  soni  et  des  idn 

INDISTINCTEMENT,  adyerb. 
teink' te-man»  D'une  manière 
Sam  distinction. 

INDIVIDU,  s.  m.  T.  dîdaclii 
dit  de  chaque  être  organisé. 

li\DIVIDUEL,  ELLE  ,  adject  1.^ 
tique.  Qui  est  de  rindivido. 

INDIVIDUELLEMEN  T,  adv. 
du-è-le-man^X  didactiqoa.O'aMi 
individuelle. 

INDIVIS,  ISE,  adj.  eil 
pratique.  Qui  u^est  point  divisé.' 
uis,  adv.  JSans  être  divisé. 

INDIVISIBILITE,  s.  &  mn 
li-  te.  t.  didactique.  Etat  dn  es 


la  loi 

VAQvais  moyens,  f^ues  Indirectes  ^  des-  être  divisé. 

aèins  intéressés  et  cachés.  INDIVISIBLE,  adj  de  t.  g. 

INDIRECTEMENT,  adtarba.  eia-di-  ils.  Qui  ne  peut  sa  dÎTiser. 
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|DITI5IBL£BIENT,«dT.  eindi-ptrù- 

«■«II.  (f  noe  Biamére  indivisible. 

IIDOOLE  ,   mà\.  de  t.  g.  Diificile  à 

^  we ,  i  goayenier. 

'Qlivi ,  s.  f  Manque  de  docilité. 

L£NCE  ,  g.  frm.  eindo-Un'Câu 

lUocc  Inseosibilitë, 

L£KT,  ENTE,  i.  et  adj.  «>i- 

Nonchalant ,  inr  qui  rien  ne  fait 

loB.  En  t.  de  médecine,  tumeur 

t  ,  qai  ne  cause  pas   de  doa- 

icnsible.  U  est  quelquefois  subi- 

MPTABLE ,  adj.  de  t.  g.   Qa'on 
dompter. 

^MPTÉ ,  É£ ,  adj.  Qoi  n*a  pa  en- 
dompte. 

^UZ£ ,  s.  m.  t.  de  librairie.  Il  se 
lÎTre  dont  les  feuillet  sont  pliées 

,  UE  ,  adj.  Qai  est  contre  la 
contre  l«%ègle. 

:*ABLE  ,  adj.  de  t.  g.  Dont  on 
douter,  certain, assuré. 
~   rABLEMENT,  adr.  ein-du  hi^ 
I.  Sans  doute. 

ION  ,  e.  f.  em-duk-cion,  Tns- 

Conséqncncc  que  Ton  tire.  Enu- 

depluftiears  choses,  pour  pron- 

f proposition.  Prouver  une  chose 

tcUon. 

\R ,  T.   a.  Porter  à  faire  quel- 

de  man? ais*  Tirer  une  consé^ 

iLGENCEy  s.  f.  ein-dul-jan-ce* 
lècicrcer  et  à  pardonner  les  fau- 
pission  den  peines  qne  les  pë- 
'rttcnft ,  et  qoi  est  accordée  par 

,  ENTE ,  adj.  tindul-jan. 
I   qui  pardonne  aisément  les 

[(T  ,  s.  »•  Lettres  par  lesquelles 
»rde  la  fxVct  de  pouvoir  uom- 
esrtaîos  bénéGces  ,  ou  depoo- 
teair  contre  la  disposition  do 
ion.   Droit   particulier,   par 
cfaaDCclicr  de  France ,  les  mal- 
I  requêtes  et  les  officiers  du  par- 
ole Paris  ,  étoient  autorisés  par 
du  prince  ,  à  requérir  sur  on 
sor  une  abbaye ,  le  premier  bé- 
faat. 

LTAfBE  ,  s.  nasc.  ein-dul-tè-re, 
nt  à  OD  bént'fice  en  vertu  d'un 

,  adr.  ein^dn-man»  t«  de 
D^i'Se manière  indue. 
*ftlE,  s.  C  Dextérité,  adresse  à 

Vnm*  I  EliiB ,  «djcct.  Mot 
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nonreaa  qui  provient  de  Pindustrie ,  qui 
est  le  produit  de  Tindustrie.  Productions 
înduâtrielies,  " 

INDUSTRIEUSEMEKT,  adv.  eindut- 
iri-eu-ze-tnan.  Avec  industrie  ,  avec  art^ 
•  INDUSTRIEIJX,  EUSE,adjcct.  ew- 
f/us •  tri- e|}.  Quia  de  Tindo strie  ,  de  re- 
dresse. 

INDDTS,  s.  m.  pi.  tin^du.  Ecclésias- 
tiques qui  assisteutaux  messes  hautes, re- 
vêtus d^aubes  etdetuniqaes  pour  servir  la 
diacre  et  le  S0U5- diacre. 

INEBRANLABLE ,  adject.  de  t.  g.  Qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Figur,  Constant , 
ferme. 

mSBRANLABLEMENT ,  ad?,  i-n^- 
bran-la-ble-man.  Fermement. 

INEFFABILITÉ,  s.  f.  Uné-fii-hi-H-té. 
Impossibilité  d'exprimer  quelque  chosa 
par  des  paroles. 

INEFFABLE ,  adj.  de  t  g.  i-né-fa-hle. 
Qui  ne  peut  être  exprimé  par  aucuna 
parole. 

INEFFAÇABLE  ,  adj.  de  t.  g.  i-né-fii^ 
sa-ble.  Qui  ne  peut  être  efface* 

INNEFFICACE,  adj.  de  t.  g.  i-ni-ft^ 
ca-ce.  Qui  ne  produit  point  son  eflfet.  * 

INEFFICACITÉ ,  s.  f.  iné-fica-ciU. 
Manque  d'efficacité. 

INEGAL  ,  ALE ,  adj.  Qui  n'est  point 
égal.  Homme ,  esprit  inégal ,  d^une  hu- 
meur bizarre.  Style  inégal ,  qoi  ne  Bn 
soutient  pas*  Terrain  ,  chemin  inégal^ 
raboteux. 

INEGALEMENT ,  adv.  ùnéga-U-muau 
D*une  manière  inégal*;. 

INEGALITE  ,  s.  f.  Défaut  d'égalité. 

INELEGAMMENT  ,  adv.  i-né-le-ga-' 
man.  Sans  <flégance.  31  est  peu  usité. 

INELEGANCE ,  s.  fém.  Défaut  d'élé- 
gance. Vinelégance  du  ityle» 

INELEGANT,  ANTE ,  adjectif.  Qui 
manquf*  d'(51(^f;ance.  Il  est  peu  usité. 

INELIGIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  peut  être  élu. 

INENARRABLE ,  adj.  de  t.  g.  i^né- 
na-ra-ble.  Qui  ne  peut  être  raconté. 

INEPTE  ,  adj.  de  t.  g.  i-ntp  te.  Qui 
n'a  nulle  aptitude  à  certaines  choses,  im- 
pertinent, absurde. 

INEPTIE ,  s.  fém.  i-nép-ei-e.  Absur- 
dité, sotttse. 

INEPUISABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qn*on 
ne  peut  tarir  ,  épuiser  ,  au  propre  cl  an 
figuré. 

INERTE  ,  adj.  Qui  est  sans  ressort  et 
sans  activité. 

INERTIE ,  s.  f.  i-ner-ci-e.  t.  didacti- 
que. Force  iTinert/e. propriété  qu^outles 
corps  de  rester  d'eux  mêmes  dans  leur 
^tat  de  repos  ou  de  Bonvemcnt ,  jusqu'à 
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ce  qa'cma  cause  ëtrangère  lea  en  tire.  Oa 
dit  figur.  Tomber  dant  Vinertie» 

INESPÉRÉ,  ÉE,  edj.  ImpréTa.  Suc 
€ès ,  honneur  inespéré, 

INESPEREMENT ,  ad?.  Unèi-pè-ré- 
man*  Lorsqu^on  s'y  attend  le  moin«. 

INESTIMABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qa*oa 
ne  peut  assez  estiner. 

INETENDU,  UE  ,  adj.  ùné-irni-duA. 
didactiqoe.  Qui  n'a  point  dVtendae. 

*  INEVIDENT  ,  ENTE ,  adj.  i-né-^- 
dan.tttm»  didactique.  Obicar ,  qai  a'eat 
pas  évident. 

INEVITABLE,  adj.  de  t.  genre.  Qni  ne 
se  peot  éviter. 

INEVITABLEMENT,  ad?,  i-né-vi-ta- 
hle-man.  Nécessairement. 

INEXACT ,  ACTE ,  adject  Unèg'%ak. 
Qoi  manqae  d'exactitude. 

INEXACTITUDE ,  s.  f.  Unég^zak-U- 
tU'de,  Manqae  d'exactitude. 

INEXCUSABLE ,  adj.  de  t.  g.  Unèki- 
hu-za-ble.  Qui  ne  peut  être  excusé. 

INEXECUTABLE,  adj.  de  t  g.  Qui  ne 
peut  être  exécuté. 

INEXECUTION)  s.  f .  i-nég-té-kurcion. 
Manque  d'exécution. 

«  INEXISTENCE  ,  subst  fém.  Défaut 
d'existence. 

INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  i^nèg-zo- 
ra-hle.  Qui  ne  peut  être  fléchi. 

INEXORABLEMENT,  adv.  i-n^^-so- 
ra-ble-man.  D'une  manière  inexorable. 

INEXPERIENCE,  s.  f.  i-pèkt-pè-ri' 
mn~ce.  Manque  d'expérience. 

INEXPERIMENTE  ,  EE  ,  adj.  i^nèks- 
pé-ri-man-té.  Qui  n'a  point  d'expérience. 

INEXPIABLE ,  adj.  de  t.  g.  i^nèks-pt- 
Orble,  Qui  ne  ie  peut  expier. 

INEXPLICABLE  ,  adj.  de  t  g.  in^Aj. 
pU'ka-bie.  Qui  ne  peut  être  expliqué  par 
aucun  discours. 

INEXPRIMABLE ,  adj.  de  t.  g.  i-nèk$~ 
pri-ma-ble.  Que  Ton  ne  peut  exprimer  par 
des  paroles. 

INEXPUGNABLE,  adj.  de  t  g.  i-niks- 
pu-ghe-na-ble.  Qui  ne  peut  être  forcé. 
JPort^  uille  inexpf/gnable, 

INEXTINGUIBLE  ,  adj.  de  t.  g.  i-nèkê- 
teîn-gui'ble.  Qui  ne  se  peut  éteindre. 

.  INEXTRICABLE  ,  adj.  de  t.  g.  i-nèki- 
tri-ka-ble.  Qui  ne  pi>ut  être  démêlé. 

INFAILLIBILITE,  s.f.  ein-fa-gU-bi  U^ 
té ,  (  mouillez  les  //.  )  Certitude  entière. 

INFAILLIBLE ,  adj.  de  t.  g.  ein-fa-gU- 
hUy  (  mouillez  les  IL  )  Qai  est  certain  et 
immanquable.  Qui  ne  peut  ni  tromper , 
ni  errer. 

INFAILLIBLEMENT ,  ad?.  ein-fa-gU- 
éle-man  ^  (  mouillez  les  IL  }  Immanqua- 
blement* 
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INFAISABLE ,  adj.  de  t  gorsi  db| 
Zambie.  Qui  ne*ne  peut  être  fsit 

INFAMANT,  ANTE,  adj.  eûtfê^ 
Qui  porte  infamie. 

INFAMATION,  s.  t  ein-ftri 
Note  d'infamie. 

INFAME  ,adj.  de  t  g.  em.fi- 
famé  ,  flétri  par  les  lois.  On  éit 
Cejt  un  infâme.  Honteux,  lordidei 
mal-propre,  mal-séant.  Clumkrt^i 
infâme» 

'  INFAMIE,  s.«f.  Fléb-issura 
l'bonnenr.  Action  vilaine  et 
An  pL  Paroles  injurienses  à  la 
tion. 

INFANT  ,  ANTE ,  s.   «V/s».] 

2u*on  donne  aux  enfans  puioéf  ' 
'Espagne  et  du  Poitugal. 

INFANTERIE,  s.  fëm.  Qui 
gens  de  guerre  qui  marchent  et< 
battent  à  pied. 

INFANTICIDE ,  «. 
meurtrier  d'un  enfant. 

INFATIGABLE ,  adj.  de  t  g. 
peut  être  lassé  parle  travail. 

INFATIGABLEMENT ,  ad?. 
gû^ble^man.  Sans  se  laaser. 

INFATUATION  ,  s.  fém.  eia: 
cfon.  Prévention  excesai?e  et  m 
faveur  de... 

INFATUER ,  ?.  a.  et>i-/a-ttté.] 
nir  follesoent  quelqu'un  en  fiii 
personne  ou  d'uue  chose   qni 
rite  pas  ,  qu'il  n'y  ait  presque 
de  l'en  désabuser.  On  dit  aussi  t'i 

INFECOND ,  ONDE  ,  adj.  <û< 
Stérile.  Champ ,  esprit  infét 
inféconde, 

INFÉCONDITÉ  ,  f.  f.  Maaqoel 
condité. 

INFECT  ,  ECTE ,  adj.  tim/ek] 
Corrompu. 

INFECTER  ,  ?.  a.  einfik-U. 
rendre  infect.  Fig.  Corrompre  U 
les  mœurs.  //  a  infecté  les  ;ei 
de  set  mauf aises  manières» 

INFECTION,  s.  teùi'fek- 
de  puanteur.  Corruption ,  cooti 

INFEODATION  ,  s.  fém.  em-j 
cion.  Acte  par  lequel  un  ecigneor 
une  terre,  et  la  donnott  pour  è( 
de  lui  en  fief. 

INFEODER,.?.  9t.ein'fé- 
ner  une  terre  pour  être  tenue 

*  INFÈRE  (  OVAIRE  )  ,  ad], 
corps  avec  le  tube  du  calice,  t^ 

INFERER  ,  v.  a.  ein-fé-ré. 
conséquence  de  quelqne  propositi 

INFERIEUR ,  EURE  ,  md).  Q<d 
ce  au-dessous.  Qui  est 
i  antre  en  rang ,  en  dignité ,  en  a< 
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Eb  et  sens  ,  il  est  aassî  siibstffiit 
îhWURËMENT ,  cdr.  cin-fè-ri- 
'Wmn,  Au- dessous. 
irEKIOKITÈ ,  s.  £.  Raog  de  Vinié- 
*iré|trd.da  supérieur. 
~TRMAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
r.  £b  chimie  .  Pierre  ùtjernale , 
caostiqoe  faite  a?ec  de  Targeot 
y^sfprit  de  nitra. 

ITILB.adi.  de  t  %.  Stérile.  Fig. 
}ftù^eruU^  qoi  ne  produit  rien.  Su* 
'  rtile ,  qui  ne  fourni  t  rien  à  dire. 
^TnJT£,s.f.SUrilité. 

,  T.  act.  ein-feê-té  Piller, 
par  dea  coarses  fréquentes,  in- 
'w,  toormenter. 
SUilXé  ,  ÉB  »  aà).  einrfeu'glii. 
lilles. 

JIATION»  a.  fén.  ein-fi-hu-la- 

ition  par  JaqnelU  on  réunit , 

fsB  d'un  anneau ,  les  parties  dont 

t  est  néceataire  à  Tac  te  de  la  gé- 

JLEB,  Terbe  act  ein-fi-bu4é. 
ie^ntioB  de  Tinfibnlation. 

,  ff.  «t  adj.  de  tout  i^enre. 
,  qui  ne   garde  point  la  fui.  Qui 
la  fraie  foi.  Les  nationê  infidi- 
'^e  mfidèle  ,  qui  manque  an 
tteyportf  récit  infidèle  y  où  Ton 
ik  vérité. 
ELEMENT,  ad?,  ein-fi-rdè-lû- 
ne  aaniére  infidèle. 
iUTÉ  ,  aubst  ff  m.  Déloyauté, 
llanqae  de  fidélité. 
llRATIOMf  s.  fém.  ein-fU-tra- 
Ction  d^ane  cboie  qui  s^nsinoe 
pores  dea  parties  solides. 
^TRER,  verbe,  réc  ^ein-fil^tré. 
ime  no  filtre. 

m ,  adject  Qui  n^a  ni  com- 

itni  fin,  qni  est  sans  bornes  et 

îtes.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 

'  de  ses  attributs,  innombrable. 

ansat   snbstanti?.  Le  calcul 

A  Cinfim ,  adTerbe.  Sans  fin , 

te ,  aniia  niesnre. 

lENT  t  adverbe»  ein^fi-m-nutn, 

«I  anas  mesure.  Eilrême- 

;,  a.  fém«  Qualité  de  ce  qoi 
^Orand  nombre. 
rESIMAL,  ALE .  ad|eet.  t.  de 
Calcul  imflnéîétimM  ^  calcul 
petits. 

,  a.  m.  evt^  nùùfe,  t.  de 

Ceat  dana  lea  terbes  le  mode 

si  nombre ,  ni  pevsonne. 

TIF«.IVE,adi.  ein-fir-mu-' 

palais.  Qoi  Informe  ,  qni  rend 
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tNFIflME  ,  s.  et  adject.  de  tout  genre. 
Malade ,  qui  a  quelque  iuÛrnilé.  Fjgur* 
Foible ,  fragilr.  l^ habitude  du  vice  rend 
t  homme  in  fit  me, 

INFIRMEU ,  ▼.  a.  einfir-mé.  terme  do 
palais.  Oter  la  force  à  tn  acte  ,  à  uu  té- 
moignagr. 

INFIRMERIE ,  s.  L  Lieu  destiné  dana 
les  communautés  pour  les  malades. 

INFIRMIER  ,  1ERE  ,  s.  ein-fir-mié. 
Celui  ou  celle  qni  a  soin  des  malades  datte 
nue  conmnnauié. 

INFIRMITE, a.  f. Indisposition  00 ma- 
ladie habituelle.  Fig.  Foiblesse  ,  fragilité 
pour  le  bien  , défaut.. imperfection. 

IJNFLAMMABILITE ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  iuflammsble. 

iNFLAMMABL^. ,  adject.  de  t.  g.  em- 
fla-ma-hle.  Qui  s'enilamme  facilement. 

INFLAMMATION  ,  s.  f.  ein^flama- 
cian*  Action  qni  enflamme  une  matière 
combustible.  Figar.  Acreté  «t  ardeur  qui 
survimnent  aux  parties  du  corps  excès-, 
sivement  écbanffées. 

INFLAMMATOIRE  ,  adj.  de  t  g.  ein^ 

fla-ma^toa-re.  Qui  cuflamm^* ,  qui  cause 

l'inflammation.    Maladie   inflammatoire» 

INFLEXIBILITE,  snbst.  f.  ein^flik^d^ 

bi  U-^  te.  Qualité ,  caractère  de  ce  qui  est 

inflexible. 

INFLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  ein-flèk^ 
ci-ble.  Qui  ne  se  laisse  point  émouvoir 
à  compassion  ,  qni  ne  se  laisse  ébranler 
par  aucune  considération,  qui  ne  se  laisse 
point  fiéchir.  Il  se  dit  rgalrment  en  mal 
et  en  bien.  Tyran  ir flexible,  Fertu  infle- 
xible, Juf^e  inflexible, 

INFL^IBLEMENT,  adv.  ein^flek^ci- 
ble-man.  D'une  manière  iofleiible. 

INFLEXION,  aubst.  fëm.  einflek-dùn. 
Changement  de  la  toîx  lorsqu'on  passu 
d*an  ton  à  on  autre.  Disposition  ,  feci- 
lité  pins  on  moine  grande  è  passer  d*aa 
ton  à  un  autre,  terme  de  grammaire.  Me- 
nières  dont  les  noms  se  déclinent  ,et  lea 
f erbes  se  conjuguent. 

INFLICTIF,  IVE,  adj.  Qoi  est  on  doit 
être  infligé.  Peine  irîflictiye, 

INFLICTION ,  subst.  fém.  ein  flik^cion. 
Condamnation  è  une  peine  afnicti?e  et 
corporelle. 

INFLIGER  ,  ?.  a.  einfli-jé.  Ordonner 
par  sentence  une  peine. 

*  INFLORESCENCE,  s.  f.  Disposition 
des  fleura;  Tendroit  d*oû  elles  naisssnt. 
INFL13ENCE ,  subst.  f.  tinflu^en^ce. 
Vcrtn  qn^on  prétend  découler  des  aetrea 
sur  lea  corps  sablnnaires.  Fig.  Impression 
qni  se  fait  sur  Tesprit  par  le  commeree 
et  la  fréquentation  du  monde. 
INFLUER ,  y.  e.  ein  flu^.  Coumm- 

H  h  b 
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qaer  par  nn4  Terto  stcrète.  Ltâ  ëâtreâ 
influent  djtferteB  ^ualitéê  iur  ies  corps 
êublunniret,  Y.  n.  Faire  impression  sur 
Tesprit. 

INFORMATION ,  s.  f.  ein-for-ms-eion. 
Urme  de  pratique.  Acte  judiciaire  qui 
couiient  les  dépositioos  des  témoins  sur 
un  fait 

INFORME  ,  adject.  de  t.  «.Imparfait, 
qni  n^a  p«s  la  forme  qu^il  doit  a? oir.  Il 
se  dit  aa  propre  et  aa  figar^. 

INFORMER ,  Y.  a.  ein-for-mê.  En  t. 
de  Técole,  être  la  forme  sabstantiellc  d*ua 
corps.  Ayertir ,  instruire.  T.  neutre*  Paire 
enqeète. 

*  INFORTIAT  ,  snbat.  m.  ein-for-eia. 
Nom  du  sfcood  ? olume  dn  digeste  com- 
pilé sons  Jnsiioien. 

INFORTUNE ,  fobst.  fém.  Malhemr , 
^dijf(rèce. 

INFORTUNE,  ÉB  ,  adjeGtif.  MUbea- 
reax. 

INFR ACTEUR  ,  t.  m.  Tranagressenr. 
n  n^st  guère  d'usage  qu'en  parlant  de 
toi,  de  traite,  etc. 

INFRACTION ,  s.  îim,  ein-frak-don. 
Transgression ,  contravention. 

INFRUCTUEUSEMENT  ,  adverb.  etn- 
/ruft-ltf  eu-ee-itien.  Sans  profit ,  sans  oti- 
4itë. 

TTffCKUCTUEUX,  EUSE,  a  â\.  ein^fruk- 
tu  eu.  Qni  ne  rapporte  point  de  fruit ,  on 
qui  en  rapporte  fort  peu.  Fie  Qni  n'ap- 
porte aucun  profit ,  aucune  utilité. 

INFGS,  USE,  adj.  ein-fu.  Science  y 
sageise  imfute ,  que  Von  ponède  sans  lee 
afoir  acquises  par  degrés. 

INFUSER  ,.Terb.  a.  ein-fu'%é.  Mettre 
tremper  une  drogue  dans  une  liqueur. 

INFUSIBLE  ,  ad),  de  t.  genre.  Il  se  dit 
d^un  corps  qu'on  ne  peut  fondre. 

INFUSION ,  subst.  fémin.  ein-fu-tion^ 
L'action  d'infuser.  La  liqueur  dans  la* 
quelle  les  substances  ont  infusé. 

O^GAMBE ,  adj.  de  t.  genre.  Léger , 
dispos ,  alerte.  Il  est  fam. 

9'INGENIER  ,  verbe  r.  ^etn^é-niL 
Tftcher  de  trouver  dans  son  esprit  quel- 
que moyen  pour  réussir. 

INGÉNIEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  fnvnnte 

Soi  conduit  àt%  travaux  pour  attaquer  on 
éfendre  les  places.  Oo  dit  anss î  ,  tngi^ 
nieur  des  ponts  et  chaussées, 

INGENIEUSEMENT  f  adv.  e0i-/é.iij- 
€U'%e-man.  D'une  manière  in^énieuee. 

INGENIEUX ,  EU^  ,  adjectif.  eifi-/#. 
m-rtl.  Plein  d'eéprit,  d^învention  et  d'a- 
dresse. Homme  ingénieux.  En  parlant 
des  eboeee ,  qui  marque  beaucoup  d'es- 
prit. Machine  ingénieuse. 

INGENU ,  UE  ,  idj.  Naïf,  simple. 
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INGÉNUITÉ ,  s.  t.  Naïveté, 

INGENUMENT,  adv.  em-jèr 
D'une  manière  naïve.  FrancIiaBcat 

t'INGERER,  V.  r.  s'ein^jérl Si 
de  quelque  cbose  sans  en  être  rcf 

INGRAT  ,  ATE ,  adject.  tin-ftê, 
manque  de  recouDoissance.  Figir. 
rtle ,  infructueux.  Terre  ingraU , 
ingraU 

INGRATITUDE ,  a.  fém. 
récounoissance. 

INGREDIENT,    s.  m.   e 
Ce  qui  entre  dans  la  «conpoi: 
remède  ,  d'nnragoAt. 

INGUINAL  ,  ALE  ,  adj. 
terme  de  chirurgie.  Il  se  dit  de 
qui  regarde  Tainé.  Hernie  mg 
dûge  inguinaL 

INHABILE  ,  adject.  de  tg.  i 
terme  de  jurisprudence.  Qni  n'est 
bile  à...  incapsbie. 

INHABILETÉ,  s.  f.  i-n^hi 
que  d*habileté. 

INHABILITE ,  s.  f. i^a-hiU-tl 
de  juritprudftnce.  Incapacité. 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.t< 
ta-bte,  Qai  ne  peut  être  habité. 

INHABITE,  ÉE,  adj.  inM- 
nVst  point  habité. 

INHERENCE.s.  f.  i.ii«  rmi^.t 
losophie.  Il  se  dit  de  la  jonction  d# 
issépiirables. 

INHERENT,  ENTE,  adject 
Qui ,  par  sa  nature  ,  est  joint  i 
bleneot  à  un  sujet. 

INHIBER ,  V.  a.  i-ni^ié.  L  d« 
et  de  chancellrrie.  Défendre, 

INHIBITION  .  s.  t  ini^i 
de  pratique.  Défense  ,  prohtbiti 

INHOSPITALIER ,  1ÈRE , 
pi-ta-lié.  Qui  n'exerce  point  V 
Inhumain  envers  les  étrangers. 

INHOSPIT ALITÉ ,  s.  Um.i- 
li'té.  Défaut  d'hospitalité. 

INHUMAIN,  AINE,  «é;. 
Cruel ,  sans  pitié. 

INHUMAINEMENT,  ndv.s- 
man.  Cmellement. 

INHUMANITÉ ,  t.  f.  GnmnM 

INHUMATION ,  f .  fé». 
Enterrement. 

INHUMER,  T.  ad.  s-itM.m^. 
en  parlant  do  corps  favmain. 

INIM A6INABLE ,  adj.  de  t. 
se  peut  imaginer. 

INIMITABLE,  nd).  de  t. g 
être  imité.  ^ 

INIMITIE,  snbat  f. 
Antîpetbie  voit  dans  les 
dans  lés  végétaux. 
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Qui  n^st  fg  ioUlHcikle , 

IM  pral  ooaprvndre. 
^fi,  adj  d«  Uf.  i-fii-lîc.  loiafte. 
IDEIIEMT  ,  adTerb.  t*m-Atf.in«ii. 

«». 
flUTE^fl-  f.  luJQstica,  m^chuncatë. 
LL ,  ALE ,  «di*  t.  d'imprimerie, 
dei  grandes  lettrti  qu'oo  met  à 
idacerUÎos  mots. 

lATlON  y  $^    (ém.  i^ni-cia-cion, 
p«r  la<|ttelle  on  ett  ioitié  à  U 
lea  et  à  là  participation  do  cer* 
rstèrej. 

irUTIVE  ,8.  ff.  Ubcrtë  dechotiir. 
▼.  a.  i'ni'Ci'é.  Admettre  à' 
Eîpilton  de  cert«inei  cérémonies 

lR,t.  a.  in-yeA-C^. Introdoîre 

leriogoe   quelqoe  liqoeor  dans 

I,  pour  U  neltojer ,  poor  la  ra- 

rfON,a.  t  ein  fàk-ciorim  Action 
tUe  on  injecte.  Liquide  qu'on  in- 

(CTION|  a.  fém,  ein-j<mk'eion, 

icnt  eiprèi* 

,  s.  f.   Tort,  oatrage.  Parole 

Dire  det  injures  à  ^uei4ful*un. 

tre  ,   ou  U*  injures  du  temps , 

,~  lea  incommoditëi    do   temps  , 

Yent ,  la  pluie,  etc.  L'eflet  même 

,  et  les  calamit^a  iméparables 

xét-  Beaucoup  deeonnoistanees , 

die  êeereU  ont  été  perdu  par 

\9  tempe» 

,9  V.  m.  ein-ju-ri-é»  .Offenser 
par  des  paroles  injarieases, 
rSESIENT  «    adr.   ein^ju-^ri- 
D*aiia  manière  iDJurieose. 
^XTX,  EÛSE,  adject.  ein-ju- 
jeos  9  offensant, 
adj.  de  ton',  g.  Qoin'a  point 

'EMENT ,  adf erbe.  ein-fui-te^ 

e  Bianiére  iniuste. 

ICE,  #•  £•  Action  contraire  à  la 

IGABLE ,  adj.  de  tout  g.  Oo  l'on 
mwr. 

£E,  ad}.  M-fi^.  terme  didacti- 
est  B^  avec  noos. 

MEI9T  ,  adverbe,  i-no-sa- 
u  Sottement ,  niaise- 
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ICE  ,  snbst.  t  i'iio  sanrc. 
ceini  ^i  «st  innocent  Trop 
*  iplicit^. 

JNT  »  FNTE,   s.  et  ad),  i-no- 
a'cet  poiot  coupable.   Homme 
sans  malice ,  imb^cille.  Cest 
Par  «t  candide,  Jms ,  es- 


prit innoeenu  Qoi  n'est  potitt  naisible. 
Remède  innoeenu 

IMMOCENTEB,  r.  actif.  i-no-Mut-t^. 
Déclarer  ianocent,  absoudre* 

WNOMBR ABLE ,  adj.  de  t.  g.  irnon- 
bra^ble.  Qni  ne  se  peut  nombrer. 

INNOMBaABLEBlENT ,  adT.  /-non- 
^r«-6^-jRaii.  D'une  manière  innombrable» 

INNOMÉ  ,  adj.  i-no^mé,  terme  de 
dtoit.  Qui  n^a  point  de  dénomination 
particulière.  . 

If«MOMINES,  adj.  m.  plor.  in-no^ 
mi-né,  t.  d'anatomie.  II  se  dit  de  deux  os 
du  bassin. 

*  INNOVATEUR ,  s.  m.  Celai  qui  in- 
nove   On  dit  mieujL  novateur. 

INNOVATION,  s.  f.  in-no^umeion. 
Introduction  de  quelque  nouveauté  dans 
nne  coutume,  dans  un  usage,  dans  on  acte. 

INNOVER,  ▼.  9i.in~nO'vé.  lutroduire 
quelque  nouveauté  dans  une  coutume , 
dans  une  usage  déjà  reçu. 

^  INOfS.  m.  Espèce  de  papillon  de  jour. 

INOBSERVATION,  s.  f.  i-nob-ser-ua^ 
don.  Manque  d'obéissance,  d'exécution. 

«  IN-OCTAVO,  s.  m.  t  de  librairie. 
Livre  dont  chaqne  feuille  se  plie  en  bnit. 

INOCULATEUR ,  s.  m.  Crlui  qui  fait 
Topération  de  rinocolalion.  On  dit  même 
au  fém  Inoculairice, 

INOCULATION ,  s.  f.  ino-hu-la-etoa. 
(  On  soos-eutend  de  la  petite  vérole^  ) 
Opération  par  laquelle  on  communique 
artificiellement  cette  maladie. 

INOCULER  ,  V.  ti.i-no  kuié.  Commu- 
niquer la  petite  vérole  par  inoculation. 

INOCUUSTE,  subst.  m.  Partisan  de 
rinoculation. 
.    INODORE  ,  adj.  de  t  g.  Sans  odeur. 

INOFFICIEUX,  adj.  m.  i-no-ficieû. 
terme  de  jarîsprudeuce.  Il  se  dit  d^:n  tes- 
tament ou  rbéritier  légitima  est  déshérité 
sans  cause  par  le  te<tateur. 

INOFFiaOSITÉ  ,  s.  s-ifo^-ci-o- 
ù'té,  terme  de  jurisprudence  romaine. 
Action  dinofficio site  ^  plainte  que  forme 
un  fils  contre  le  testamoDt  d^un  père  par 
laquelle  il  prétend  que  c^est  sans  causa 
qu'on  Ta  déshérité. 

INONDATION,  t.  t  inonda- cion. 
Débordement  d'eaux  qui  inondent  nn 
pays  Eaux  débordées. 

INONDER  ,  V.  a.  i^non-dé,  Submargcr. 

INOPINÉ ,  EB  ,  adj.  Imprévu. 
INOPINEMENT,  adverbe,  i-no-pi^né^ 
man.  D'une  manière  imprévue. 

«  INOSCULATION ,  s.  f.  Abonchrment 
des  artères  Tune  sar  rentre. 

inouï  ,  lE  ,  adject.  Qui  ei^t  tel  (|ue 
jttsqnes-là  on  n'avoit  ouï  parler  de  rien 
da  semblable. 

,        H  h  h  a 
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INQUART ,  Mbsti  ni.  «in-lttfr.  Urmé 
de  chimie.  Action  da  ioiudrey  trois  pmr- 
tiee  d*erf;ent  contre  one  d*or ,  pour  en 
faire  le  dtfp«rt. 

*  IN-QUARTO,  f.  m,  Lî?re  dont  chaque 
fenille  sa  oHeen  qoetrc. 

INQUIET  ,  ÉTÉ  ,  edj.  einJué.  Qoi  e 
'de  rinqaîèiade ,  qni  a  qnelque  chose  qui 
le  che|;rin«.  Efprit  inquiet ,  remoant. 

INQUIETER,  Torbe  acL  cm-kié- 14.  Ren- 
dra inquiet.  Troubler  quelqu'un  dane 
la  poisessîon  d'un  bien.  Foire  delà  peina 
«n  quelque  chose  que  ce  soit. 

INQUIETUDE,  s.  fën.  ein-kié-tu-de. 
Trouble ,  agitation  d'esprit  ou  de  corps. 
An  plor.  Petites  douleurs  qui  donnent  de 
Tagitation  et  de  Timpatience ,  et  qni  se 
font  sentir  ordinairement  aux  jambes* 

INOOISITEUR,  i.  m.  em-Ai-u-teun 
"7aga  de  rinquisition. 

INQUISITION ,  t.  tim,  m-ib-sf-Cfon. 
Recherche ,  enquête.  Tribunal  établi  en 
certains  pays  >  pour  rechercher  et  pour 
punir  ceux  qui  out  des  ientiment  con- 
traires I  la  foi. 

mSAlSISSABUZ ,  adj.  de  t.  g.  m-oi- 
m-êa-hU,  Qui  ne  peut  être  taisi. 

INSALUBRE,  ad|.  de  t.  g.  Malsain, 
qni  nuit  à  la  santé.  / 

INSALUBRITE,  §.  f.  Qnalité  de  ce 
i^i  est  Quisible  à  la  santé.  Vimalubriié 
dû  Pair. 

IN8ATIABILITE ,  b,  f .  èin-sa-d  abi^ 
U'ii.  Aridité .  de  manger ,  qui  ne  peut 
ae  rassasier.  On  dit  fig.  Insatéâlfihté  de 
gloire ,  de  riche$sf$, 

INSATIABLE,  adj.^e t. g.  èin-ga-eia- 
hie,  Qni  ne  peut  être  rassasié.  On  dit 
au  âgiiré',  Insatiable  de  gloire  ,  <f  Aon- 
néur ,  de  rtchetseg ,  etc.  Avarice  insa- 
tiable. 

INSATIABLEMHNT ,  adv.  ew-sn-ci-tf- 
M-man.  D'une  maoière  insatiable. 

*  INSCIHNCE ,  s.  f  Incapacité. 

INSCRIPTION  ,  s.  f.  eintAripçion, 
Ce  qu'on  inscrit  sur  do  cuivre ,  du  mar- 
bre ,  aux  édifices  publics ,  pour  conserrer 
la  mémoire  de  quelque  éTénement.  En 
fauxyhctM  par  lequel  on  soutient  en  jus- 
tice qu*une  pièce  est  fausse.  Hypothé- 
caire ,  inscription  faite  dans  des  registres 
publics  ,  pour  établir  une  hypothèque  on 
im  privilège  sur  A^è  immeubles. 

INSCRIRE^?,  a  Ecrire  le  nom  de  quel- 
qu'un dan^  an  registre  public.  En  matbé- 
mathiques,  tracer  une  figure  au  dedana 
d*one  autre. 

s^Iv^citiiiE,  verbe  r.  Faire  écrire  son 
BOm  sur  un  rezistre  pnblic. 

INSCRUTABLE  ,  adj.  de  tout  genre. 
Impénétrable ,  qui  ne  peut  être  conf  o  par 


I  N  S 

Pet  prit  bumaîo  JLrVteriilc^  est  înu 

INSÇU ,  s.  m.  em-siL  Sens  qo*( 
ait  connaissaoce.  A  mon  intçu 
intçu  ^  à  votre  intcu,  à  leur  in^eâÀ 

INSECTE ,  s.  m.  Petit  aaimal  * 
corps  est  coupé  par  anneaux. 

IN-SEIZB  ,  s.  m.  Livre  dont 
feuille  est  p|iéie  en  seixa  feuîlleti. 

INSENSE ,  EE ,  a.  et  adj.  «a-i 
Fou ,  qui  a  perdu  le  acaa. 

INSENSIBILITÉ ,  a.  f.  ein-tm-d^ 
té.  Manque  .  défaut  de  sensibilité. 

INSENSIBLE,  adj.  de  t.  g  eit 
d'ble.  Qui  ne  sent  point ,  qmu'eit| 
touché  de  rimprcvsion  que  Pobj  ' 
faire  sur  les  sens  ou  sur  rame, 
ceptible,  dont  on  peut  à  peine 
cevoir.  On  dit  svbstanL  Oest  a»^ 
stft/e,  pour  dire  one  personne 
poit  Sensible  à  Tamoor. 

INSENSIBLEMENT ,  adv. 
ble-man.  Peu  k  peu. 

INSEPARABLE  ,  adf.  de  t  g^ 
peut  être  séparé. 

INSEPARABLEMENT  ,  adv. 
pa-ra-ble-man.  D'une  manière  I: 
voir  être  séparé. 

INSERER  ,  T.  a.  eih-cé-ré.  Ml 
mi  ,  ajouter ,  faire  entrer. 

*  INSERMENTE  ,    adj. 
man-té.  Qui  n*a  point  prêté  dei 
n  se  dit  spécialement  des  eccK  ' 
qui  n^ont  pas  fait  le  serment  de 
titution  civile  du  clergé. 

INSERTION ,  s.  t  éin-eér  ' 
tlon  par  laquelle  on  insère, 
usage  est  en  anatomie  et  en 
Ou  dit  en  grammaire,   Vinst 
lettre  dam  un  mot ,  ^wi  mot' 
ditcouTi»  De   la   petit    vérole 
latiou. 

*  INSESSION ,  $.  f.  terme 
cine.  Demi-baiu. 

WSIDIECSEMENT,  adr. 
ae-mafi.  D'une  manière  insidii 

INSIDIEUX  ,  EUSE,  adj.  en- 
terme  de  palais.  Qoi  tend  à 
quelqu'un. 

INSIGNE  ,  adj.  de  tout  g.  t 
(  mouillez  le  gn.  )  Signalé , 

INSIGNIFIANCE ,   a.  L 
qui  est  in tif^ni  fiant. 

INSIGNIFIANT,  ANTE,  adj.^ 
gni'fl-an,  (mouillez  le ^iv.)  IlseJ 
personne,  d^nn  ouvrage,  e(c« 
tel  e  et  entièrement  insipide* 

INSINUANT,  ANTE,  adj., 
Qui  a  de  Tadresse  et  le  don  de  si 

*  INSÏNUATIF,  IVE,  adj  Qaiî 
Il  se  dit  des  choses  et  non  des 

INSINUATION ,  s.  f.  «n  cHwr^ 
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l^iitrs  poUic  d«s  dispositions  qai 
lit  èfcr»  rwidncs  pilbliqaes. 
BOIUCH ,  ?.  act.  m-êi-nu-é.  lotro- 
^iMCfaont  Paire  enregistrer  à  on 
û  greSk  Pk.  Faire  entendre  adroi- 

imOE,  adQectir  de  tont  genre.  Qui 


ilVane 


10EHENT,   adT.    ein-ci- pi-de- 
■ne  ■aniére  înal|ride. 
IPKDITÉ,  f .  t  Qualité  de  ce  qui  est 


(TER ,  r.  n.  ein*dâté.  Perse? ërer 
mie  chose.  Appnyer,  fonder 
ilnaent  ênr^^  Il  inûstafort  âur 
we. 

lABlUTÉ ,  f.  f.  Caractère  de 
n  est  inaociable. 
lABLE ,  ad j*  de  t  g.  Fâcheox , 
le. 
mITION,  e.  fiéiD*  «m-so-Ifl-CTon. 
t  chimie.  Exposition  ae  soleil  des 
contenoes  dans  un  ?  aisseau. 
IMENT,  adterbe.  tin-so-lor 
insolcace. 

fC£,  aohst»  f.  «£n-so-/aii*ee. 
s  mmame  de  respect. 
IT,  EflTE,  snbst  et  adj.  eîn- 
Efronté  ^  qui  perd  le  respect. 

|LCT  ,  r*  act.  Exposer  an  soleil. 

fTBf  adj.  de  t.  g.  t.  de  pratiqae. 
contre  Potage ,  contre  les  règles. 

^océdure  iruolite, 
^UBLE.  adj.  de  tout  g.  Qoi  ne  se 

idre.  £n  chimie»  ce  qui  ne  peut 

[iVABILlTÉ ,  s.  fe'm.  Impuissance 

• 

.VABLE,  ad),  de  tout  g.  Qui  n*a 
iqaoî  payer. 

ilE.  e.  fèm.  Indisposition  qui 
i  ne  point  dormir. 
*ENABLE ,  adj.  de  tont  genre, 
pas  f  ontenable.  Caute ,  opinion 
>lr. 

fR ,  s.  m.  Qai  a  inspection 
le  chose. 

lON^substf.  ein$-pèk'Cion. 
[far  laquelle  on  examine  quelque 
la  charge  et  le  soin  de  teiller  à 
tdiose* 

LTEUR ,  adjectif.  Qui  inspire 
-ettfiir. 
tATION,  e.  1  mi'pi-ra-eiotu 
If  eoggeitson.  La  chose  même  ins- 
~  ion  par  laquelle  l*uir  entre  dans 
ns. 
I£K,  Terbe  a.  eins-pi-ré.  Faire 
is  Pesprit  quelque  pensée.  Souf- 


fler. Inspirer  de  tair  dam  les  poumonu 

INSTABILITE,  rahst  fém.  Manque  de 
stabilité. 

"  INSTABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  sUble» 

INSTALLATION,  s.  fëm.  einê-ta-la- 
don.  Action  par  laquelle  on  est  installé 
dans  une  charge ,  dans  une  dignité. 

INSTALLER ,  ?.  a.  eins-ta-Zé.  Mettre 
quelqu'un  en  possessicm  d'une  dignité. 

INSTAMMENT,  adterbe.  eMs-tA-men. 
Arec  instance. 

INSTANCE,  f.  f.  Poursuite ,  folKcita- 
tion  pressante.  Demande  en  justice,  t. 
dVcole.  Preuve  nouTelle  ajoutée  à  celle 
qu'on  a  avancée. 

INSTANT ,  ANTB ,  adjectif,  eins-tan. 
Pressant. 

lasTAMT,  i.  m*  Mouvement ,  le  pins  petit 
espace  de  temps.  A  tinitant^  adv.  Tout 
à  i^heure ,  k  T  heure  même. 

INSTANTANE,  ÉE,  adj.  Qui  ne  dure 
qu*nn  moment. 

▲  UINSTAR ,  adverbe,  terme  de  prati- 
que emprunté  du  latin*  A  la  manière ,  à 
l'exemple. 

INSTAURATION,  i.  fém.  einê-to-ra- 
don.  Établissement. 

INSTIGATEUR ,  a.  m.  Qui  ponsae  à 
faire  quelque  chose  de  mauvais. 

INSTIGATION.  §.  t  tins^ti-ga-eion. 
Sollicitation  preesante  par  laquelle  on 
pousse  à  faire  quelque  chose  de  isauvais* 

INSTIGUER,  V.  a.  eins-ti  ghé.  Pousser 
quelqu'un  à  faire  quelque  mauvaise  ac- 
tion. 

INSTILLER,  V.  act  dns^ti-4é.  Verser 
goutte  à  goutte  dans....  On  dit  figurémcnt* 
instilhe  unejaiuse  doetrino, 

INSTINC,  s.  masc.  eins-Unk.  Certain 
sentiment  que  la  nature  a  donné  aux  ani- 
maux ,  pour  leur  faire  connoltre  et  cher» 
cher  ce  qui  leur  est  bon,  éviter  ce  qni 
leur  est  mauvais.'En  parlant  de  l'homme, 
premier  mouvement  sans  réflexion. 

«  INéTIPULÉ,  EE,  adj.  Sans  stipule. 

INSTITUER  ,  V.  set.  dnê-U-tu-é.  Ëla- 
blir  quelque  chose,  de  nouveau.  Etablir 
en  charge ^  en  fonction.  Instituer  un  of- 
ficier. Nommer,  faire  un  héritier  par  tea- 
tement» 

INSTITUT,  s.  m.  eins-ti-tu.  Manière 
de  vivre  selon  une  certaine  r^gle  dans  une 
communauté  religieuse.  Institot  nationai 
des  arts  et  d^s  sdentes ,  établissement 
littéraire  fixé  A  Paris ,  pour  s'y  occu- 
per è  perfectionner  les  sciences  et  les 
arts.  Il  remplace  les  académies.  Institu- 
tes ,  au  pluriel  se  dit  des  principes  du 
droit  romain,  rédigés  par  ordre  de  l'em> 
pereur  Jnsttnien. 

INSTITUTEUR ,  TRICE ,  s.  Qni  iaa •» 
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tita«,  qni  établît  On  appelle  an{oiird*1ini 
Instiiuuun  et  ûifticiitriccs,  cooa  on  ceU 
lea  qni  tieuneat  dea  écolei  on  des  peo* 
fions  pour  rinstroc  ion  de  U  jeunesse. 
Celai  qni  est  chargé  de  rédacatîon  d*iin 
jeune  homme.  . 

INS  riTUTlON ,  snhst.  fëm.  einê^^tw 
don.  Action  par  laquelle  on  institue ,  on 
établit.  La  chose  instituée.  D'hériÈùr ,  sa 
Bomtnation.  Éducation,  /islilncibii  ttun 
princt. 

INSTRUCTIF,  IVE ,  adjectif.  Qui  ins- 
trait.  LiVre,  mémoùrû  instruetif.  Méthode 
instructive. 

INSTRUCTION,  subst  f.  eins^truk- 
don,  Edocation.  Préceptes  qu'on  donne 
poar  instruire.  Conooissance  qa*on  donne 
de  qnelques  faits  ou  usages  qu'on  ignore. 
Aa  plor.  Ordres,  mémoires  qa*aa  prince 
donne  A  S09  ambassadeur. 

INSTRUIRE,  ferbe  actiC  Enseigner 

Snelqa^un.  Informer,  donner  connotssance 
e  aualqae  chose.- £//i  proeè»^  le  mettre 
en  état  d'être  {ogé.  Le  procès  de  ^ueU 
^u*un  ,  lui  faire  son  procès  en  maiière 
'crionioelle. 

INSTRUMENT ,  ••  MAic.  eûis.trii-m«ii. 
Ootil ,  etc. 

INSTRUMENTAL ,  ALE ,  ad ject.  einê^ 
tru-men-ial.  Qui  sert  i^" instrument  Cause 
instrumentale.  Mutiifue  instrumeniaie , 
celle  qui  est  faite  pour  les  insi  rumens. 

INSTRUMENTER ,  verbe  n.  eins-tru- 
man-té.  terme  de  pratique.  Ptkunr  des 
contrats  et  antres  actes. 

INSUBORDINATION,  s.  tein-êu^or 
di-na-don.  Défaut  de  subordination. 

INSUBORDONNE,  E£ ,  adject.  Qui  a 
Tesprit  d'iasubordînation. 

INSUFFISAMMENT ,  adrerbe.  ein-su- 
ji'Zm^man.  D'nne  manière  qui  n'est  pas 
anflîssnte. 
INSUFFISANCE ,  s.  f.  Incapacité. 
INSULAIRE,  s.  et  adj,  de  tont  g.  eùi- 
$U'lè-re.  Habitant  d^ane  île. 

INSULTANT,  ANTE,adj.  ein-sul  tan. 
Qai  insulte. 

INSULTE ,  s.  fém,  Maorais  traitement 
de  fait  ou  de  paroles ,  avec  dessein  pré- 
médita d'offenser. 

INSULTER,  ?.  a.  ein-sul-té.  Maltrai- 
ter quelqu'un  de  fait  00  de  paroles ,  de 
propos  délibéré.  Attaquer  Tifement  et  à 
déconvert  une  place  4e  gnerre. 

INSUPPORTABLE,  adj.de  t  g.  Intolé- 
rable ,  qui  ne  peut  être  souffert. 

INSUPPORTABLEMEN  r ,  adverb.  ein- 
êu-por'ta-bU'man,  D*une  manière  insop- 
portable. 

INSU  R  GENS ,  s.  m.  plor.  ein-sur-jan. 
Nom  qu'on  donne  à  certains  corps  de 
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troupes  hongroises  lerécs  extriof 
ment  pour  le  service  de  TétaL 

*  s'LNSURGER ,  r .  r.  s'ein-ser-jè: 
dit  des  peuples  qni  se  soaléTCBt  ce  ' 
goov«frnem«*nt 

INSURMONTABLE,  adj.  dsLg. 
ne  peut  être  sarmonté. 

*  INSURRECTION»  t.  t  eis.i 
don.  Sonièvement  contre  le  goori 

INSURRECTIONNEL^  ELLE, 
einsu-rèk-do-nil  Qui  tient  d« 
r«ct1on.  ilfoiii^emmt  insu^rediemi 

INTi^BULER,  ▼.  n.  ein-tm-hiUè,] 
tre  le  nom  de  quelqu'un  sur  le  tsblt 
la  liste  des  membres  d^nne  coai 

INfACr,  ACTE,  adj.  A  qaeiN 
point  touché. 

*  INTANGIBLE ,  adjectif.  Qai 
au  tact. 

INTARISSABLE,  adj.  de  t  g. 
ri-sa-hle.  Qui  ne  peut  se  tarir.  I 
au  propre  et  au  fi«oré. 

INTEGRAL,  ALE,  adj.  tenns 
thémaliq.  Calcul  intégral^  celai 
quel  on  trouve  une  qnanthé  finie  1 
connott  la  partie  infinimont  petitepl 
substantif,  an  fémin.  Vintégrdt 
quantité  différentielU  ^  la  quant' 
dont  cette  différentielle  cet  la 
nimeot  petite. 

INTEGRANT,  ANTE,  adjcct 
gran.  Parties  intégrantas;  ce  m 
qui  composent  Tintégrité  d*ant( 

fNTEGHATlON,  a.  f.  einté 
t  '  de  malfaëmatiques.  Action  é*i 

INTEGRE ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
probité  iocorraptible. 

INTEGRER ,  f .  a.  ein-té-gré,  ti 
thémaliq.  Trouver  Tintégmle  d*i 
tité  différentielle. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  Qualité  d*i 
sonne  intègre.  Etat  d*au  tout  qoi 
ses  parties.  E*atparfiiit  d'une  cl 
et  non  corrompue. 

«  INTEGUMENT,  a.  m 
man.  Peaux  00  membranes  qui 
les  parties  intérieures  d'un  corps. 

INTELLECT,  subst.  m.  ei 
terme  didaciique.  La  faculté  de 
qn^on  nomme  autrement  Pentear 

INTELLECTIF,  IVE,  adj. 
ti/e.   Appartenant   à   Tînteliect 
guère  usité  qu'au  fémin.  et  dans 
M€B  ;  Faculté^  puissance  inteiUi 

INTELLEC  nON  ,  s.  f.  «ta-l 
Action  de  comprendre ,  de  c< 

INTELLECTUEL,  ELLE,  sdj. 
Hk^tu-eL  Qoi  appartient  à  Vit 
culte  ,  uision  intellectuelle,  Sj 

INTELUGEMBiENT ,  adv. 
Atcc  cooaoissance  et 
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BELUGEKCB ,  sabst.  t  în-t#.  A7«fi« 
htéii  imeltcciive ,  capacité  d^ea- 
bf,  de  coBprrndre.  V homme  est 
^dmttihgence,  ConnoissaDce  appro- 
,  coaprrhansioo  facile.  VintetU- 
d€i  iànguesj  dâ§  offUira,  Ami- 
Idpro^e,  union  de  sentiment.  Êirt 
f  imuiiig*mc€,  Correipondance , 
ion  entre  dei  perionues  <|dî 
I  Ftttte  «Tce  l'autre.  lis  sont 
mot  pour  vous  tromper.  Sobe- 
t  apirituelle.  Dieuest  tasou» 
inuWgence» 

GliNT,   £«TB,  adj,  einié' 
Fotffa  de  la  facoltë  intellect ife. 
ctfcrfr  en  qnelqne  matière* 
^     GI6LE ,  adj.  de  t.  g.  ein-UlH- 
peat  étrnouï  facilement  et  dit- 
.  Aiaë  à  comprendre. 
GIBL£M£MT ,  ad?.  ein^téUti- 
D'âne  manière  intelligible. 
PËRAMM£X^T,  adr.  ein-taii. 
Af  ec  intempérance. 
^ËRAMCB,  a.  f.   ein^tuH'-'pé' 
ice. opposé  à  la  tempérance. 
PERANT ,  ÂMTË  ,  s.  et  adiect 
ren,  Qt|i  a  de  Tintempérance. 
ERE ,  EE ,  adj.  ein-  tan-pé-ré. 
éaas  ses  appétita. 
'  PERIE,  a.  fém.  ein-Um-pé  ri- e, 
i  réfard  de  Tair  ^  et  des  bo- 
corps  bnmain. 
AJiCE,  a.  f.  ein-tan-dan- ce, 
,  adminiitration  d'affaires  im- 
H  a  tintendanee   sur    teiie 
France,  on  appeloit  autrefois 
la  cbnrge  on  commission  d^an 
de  proTÎnce.  Le  temps  que  du- 
iaiitratiott  d'an  intendant.  Dis- 
s*étendoit  la  cbarge  d'an  inten- 
oà  logoit  Pintendant. 
ANT^  subit  m.  evi-fen-dWfi. 
est  préposé  ponr  a? oir  la  direc- 
aines  alCtires. 

>AMTB,  f-  f*  ein-Um-dûn-te, 
tf*tia  inleadant- 
£ ,  adi»  do  t  g.  ei'fi-Uii-ee.  t. 

Graiid  «  fort« 
ION,  s.  t  ein-tan^don,  t.  de 
Force,  féhémence,  ardeur. 
,a.  ffém.  ein-tun-ei-té^  t 
Degrés  d'e&istcnce,  de  force 
d'tne  cboso* 

EHENT,  ady.  eûi-tanci- 
iatcBsioD ,  n? ec  force,  a? ec 

,  T.  nctif.  ein-Uaih-ié,  Une 
''•ces,  les  comlnencer. 
ION,  s.  £  ei>B-l«n-oioii  Bloo- 
Fame,  pnr  Uqncl  on  tend  à 
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INTF.NTIONNE ,  EE,  pkrtîcipo  do 
Teibe  Intentionner  f  qui  n'est  point  ea 
usage.  Qui  a  certaine  intention. 

IN XEN 1  lONNEL ,  ELLE ,  adject  eùi- 
tan-Cio^neL  Qui  appartient  à  Pintentionrf 
DiÊkikê  Ja  jurisprodence  actuelle,  on  ap- 
pelle question  intentionneile^  une  qOes- 
tiou  soumise  à  la  décision  du  Jury  de  jo- 
gèment,  relative  à  l'intention  de  l'accosé 
en  cooimeltant  le  crime  qu'on  Ini  impute* 
INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pi.  Qai 
ne  se  dit  qae  dans  cette  fbrase  :  Espacée 
inienUonneUes i  les  anciens  nommoieni 
ainsi  les  images,  qu'ils  sopposoient  sortir 
des  corps  pour  frapper  \ee  sens  ;  ils  lea 
nommoient  aussi ,  Éspices  impresiee» 

INTERCADENCE ,  s.  fém.  em-ter-ibi. 
dan^ce.  Il  se  dit  seulement  du  pouls. 

INTirRCADENT,  ENTE,  adj.  em.ter^ 
ka-dun,  tarme  de  médecine.  Il  se  dit  da 
pouls  dont  lee  battemcas  sont  tantôt  plni 
iforis ,  tantôt  plus  foibles. 

INTERCALAIRE,  adj.  de  t.  g.  ein-tér'- 
ka  lè-re.  Qui  est  inséré  et  ajouté.  Jour^ 
lune ,  vers  inUreaUùreê. 

INTERCALATION,  s.  £  ein-ier^ka^  , 
la-cion.  Addition  d'un  jour  dans  le  mois 
de  février  aux  années  bissextiles. 

INTERCALER ,  verbe  act.  ein-ter-km^. 
lé.  lusérer. 

IN  lERCEDER ,  ?.  oenL  ein-ter^eé-dé. 
Prier  .  lolliciter  pour  quelqu'un. 

INTERCEPTER,  ?.  a.  einur^cep^ti. 
Surprendre.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
lettres  par  lesquelles  on  décoavre  quelque 
seciet.  On  dit  aussi  ,  Intercepter  des 
rayons  de  lumière» 

INTEKCEPHION ,  snbst.  fém.  ein-fer- 
cep -don,  terme  didactique.  Il  se  dit  ea 
parlent  de  quelque  cbose  dont  le  cours 
direct  est  rompu. 

INTERCESSEUR,  s.  masc  ein-ter-cé* 
ceur.  Qui  intercéda. 

INTERCESSION ,  snbst  fém.  eii-ter- 
ce' don.  Action  de  prier  par  laquelle  oa 
intercède. 

INTERCOSTAL ,  ALE ,  adj.  t  d'anat. 
Qui  est  entre  les  côtes.  Musdes  intercos^ 
taux*  Artèrtê  intereostaiesm 

*  INTERCURRENT,  E,  adject  Inégal, 
extraordinaire,  irrégniier.  t.  de  méd. 

INTERDICTION,  s.  fém.  ein-Ur-dik^ 
don.  Défense  par  sentence  00  arrêt  à 
un  officier  de  faire  aucune  fonction  de  sn 
ebar|(o. 

INTERDIRE ,  t.  a.  On  dit  à  la  seconde 
personne  doflor.  an  présent  de  l'indien- 
tif,  Fous  interdiêet;  A  l'égard  du  reste,' 
Il  se  conjugue  comme  Dire,  Déftndrn 
qnelqoe  cbote  à  quelqu'un.  On  tut  a  in- 
teri^'l  Ventrée  de  ceue  mMom  Déte-* 
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dr«  «as  McléilMtiqaef  Texercice  de  ]«nrs 
ordres,  U  célébration  des  Sacremeni, 
etc.  Défendre  à  des  officiers  de  îasUce 
d^esercer  lenrs  fonctions.  En  termes  de 
pratique,  défendre  par  ja»tice  de  con- 
tracter, de  disposer  de  son  bien  pour 
cause  d*incBpacité  on  de  dissipation. 
Étonner ,  troobler ,  déconcerter. 

InUrtUt ,  Kle,  part  et  adject.  Tronbté, 
étooné ,  déconcerté. 

INTERDIT,  s. m.  ein-ur-dL  Sentence 
ecclésiastique,  qui  détend  à  un  ecclésias- 
tique Texercice  des  ordres  sacrés .  etc. 

INTERESSANT,  ANTE ,  adj.  ein-t^- 
ré'tan»  Qai  intéresse.    ' 

INTÉRESSÉ,  ÉE,  f.  Celui,  celle  qui 
B-tntérèt  à  qaelqne  chose. 

INTERESSER,  ?.  actif,  ein  té-ré^cé. 
Faire  entrer  qnelqn^nn  dans  une  affaire  , 
en  sorte  qu'il  ait  part  au  succès.  Donner 

3neIqoe  chose  à 'quelqu'un,  pour  le  ren- 
re  (aTorablt  à  une  affaire.  EmouToir , 
toucher. 

S'INTERESSER,  t.  r.  Prendre  parte. 
quelque  chose. 

INTÉRÊT,  s.  m.  ein-U-ré.  Ce  qui  im- 

?orte  à  rhonneur ,  à  l'utilité  de  quelqu'un. 
Vofit  qu'on  retire  de  l'argent  qu'on  a 
prêté.  En  parlant  des  ouTrages  d'esprit, 
ce  qui  attache ,  ce  qui  intéresse  les  andi- 
teurs,  les  lecteurs,  les  spectateurs,  par 
les  situations ,  par  les  senlimens. 

INTERIEUR ,  BURE ,  adiectif.  Qui  est 
an*dedans» 

IiiT£siEui ,  f.  m.  La  partie  de  dedans. 
Ficnr.  ^es  pensées  les  plus  secrètes. 

INTERIEUREMENT,  ad?.  tin^té-H- 
tu-re^man.  An-dedans.     , 

INTERIM ,  s.  as.  Mot  emprunté  du  la- 
tin «  pour  signifier  l'entre-temps. 

INTERJECTION,  s.  fém.  ein^ter-jek^ 
don.  Partie  d^oraison  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  les  passions,  comme  Haf 
héhs  /  En  t.  de  praq. ,  Interjection  dTap- 
pel ,  action  d'appeler  d'un  jugement. 

INTERJETER,  ?.  act.  em  (er./e-té.  Un 
offtl  y  appeler  d'un  jugement. 

INTERLIGNE,  s.  m.  ein-ter-Zi-^ne , 
(  mouillez  le  gn  )  Espace  blanc  entre  deux 
lignes.  En  L  d'imp.,  ce  qui  sert  à  espacer 
les  lignes.  En  ce  sens,  il  est  f<'m. 

INTERUNEAIRE  ,  adj.  de  tout  genre. 
em-(er-/i-n^-^re.  Qui  est  écrit  dans  l'in- 
terligne.   

INTERLOCUTEUR,  s.  m  Personnage 
qu'on  introduit  dans  un  dialogue. 

iINTERLOCUTION ,  s  illi.  ein-terh- 
.  ktt'Cion»  terme  de  pratique.  Jugement  par 
lequel  on  Interloque. 

INTERLOCUTOIRE ,  substantif  et  ad- 
|ectif  de  tout  genre.  €in'ttr'lo^ku-ioa»r€» 
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Il  fe  dit  d^one  sentence  qui  îsti 

INTERLOPE,  s.  m.  Vaisseaa] 
qui  tra6que  en  fraude. 

INTERLOQUER  ,▼.  act 
terme  de  pratique.  Donner  on 
qni  ordonne  nne  InstmctinB 
pour  par?enir  an  jugeaient 
milièremeoft.  Emhuftneaer,  éleat^j 
terdire. 

INTERMEDE,  s.  mnsc  Dit 
entre  les  actes  d'une  pièce  de 
chimie,  substance  qu'on  joint  èi 
pour  distiller  la  seconde. 

INTERMÉDIAIRE,  s.  et  adj.  de  1 
em-ter-jnd-^C-i-re.    tenne  did* 
Qui  est  entre  deux. 

INTERMEDIAT,  ATE,  ad). 
mi'tditu  11  se  dit  d'un  interralle 
entre  deux  actions.  CongrégmtÛMii 
médiates,  les  assemblées  qui  se r^ 
entre  deux  chapitres. 

luTKaMftDiAT,  subsi.  Lettres  ( 
diat^  lettres  que  le  Boi  accori 
faire  jouir  des  gage»  d'na  office;] 
la  mort  du  titulaire,  jusqu'à  caj 
successeur  fût  ponrtn  et  qu'il 
possession. 

INTERMINABLE ,  ndj.  de  t 
ne  sauroit  être  terminé* 

INTBRMISSION ,  e.  fém.  sbI' 
cson.  Interruption,  diecontinaatii 

INTERMITTENCE,  a.  C 
teu-ee.  Disctontinnation.  luiersul 
pouls, 

INTERMITTENT,  £NTE,s< 
ier-mi-ton.  Qui  discontinue  et 
par  inter? ailes.  Pouls  ûii 
ûitepMiliefite. 

«  INTERBfUSCULAIRE ,  adji 
entre  les  muscles,  t.  d'anat. 

I  uTEsirB ,  ad j.  de  t.  g.  Qui  est  I 

luTsavoucK,  s.  m.  Ministre  cl 
affaires  de  Rome,  an  défaut  d'uni 

INTERPELLATION ,  a.  f. 
ia-  don,  terme  de  palaie . 
répondre  sur  un  fait« 

INTERPELLER ,  ▼.  act  em 
Sommer  quelqu'un  de  e^nxpliqacr^ 
fait 

INTERPOLATEUR,  e. 
ajoute  quelque  chose  à  o& 

INTERPOLATION  >  a.  f.  e»-l 
cton.  Insertion  d'un  mot,  d^ 
dans  le  texte  d'un  manuscrit 

INTERPOLER,  T.  actif. 
Insérer  nn  mot ,  nne'phrasf 
d'un  manuserit 

INTERPOSER,  t.  act  e 
Il  se  dit  d'un  corps  qui  se  met 

INTERPOSITION,  s. 
ù'don,  Situatioa  d'an  corps 
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t^Dfpi.  tnlamnlioB  d'oneaiito- 

STATIP,  IVE,  adiect.  Qui 

rraETATION  ,  ê.  t  m-tér-pré- 
lEsplicttion  d'une  chose ,  etc. 
FILÈTE ,  s.  m.  et  fém.  Celai  qoi 
■oU  d^oiie  langue  par  lea  nota 
«liti  laii|uei  Truchement.  Celui 
ût  le  sens  d'un  auteur.  Ce- 
diarfr^  de  déclarer  les  inten- 
aotre.  Celai  qui  explique  ce 
;a  quelque  chose.  Interprète  des 

'RETBR ,  T.  act  em-tér-pré-té. 

^ime  langue  en  nne  autre.  £x- 

l'il  y  a  d^ohscur  dans  un  au- 

ea  hoaae  ou  en  aaaTaise 

£GNE,  f.Basc.  ein-teV'-rigne, 
ile^.  )  Ittlenralle  de  temps  pen- 
'  ii  B*y  a  point  de  Roi  ou  de 
nnëUL 

tOGANT,  adj.m.  ewirté-rogan* 
\étm  point  figuré  ainsi  (  ?  )  >  dont 
dans  l'écritore  ponr  narquar 
ilioB. 

tOGAT  ,  s,  n«  em-t^-ro-f  a. 
j  question  qa*onfait  en  justice. 
ROGATIPjVE,  adj.  t.degram- 
isert  à  interroger. 
lOGATION ,  s.  f.  ein-t^-ro- 
rÇoestion  qa'oa  fait  k  qoelqn^un. 
[de  rhétorique  t  par  laquelle  on 

IOGATOIRE  ,  s.  m.  etn-té-ro- 

termc  de  prat  Question  que 

isor  des  fails ,  et  des  réponses 

"est  interrogé.  Procès- rer bal 

it  CM  interrogations  et  ces 

IR,  verbe  act.  ein  té^ro-jé» 

:  question,  nne  demande.  Figur. 

em  conscience  ,  la  consulter, 

^MPRE,  V.  a.  ein^té-ron^pre, 
iJBgue  comme  Homère*  )  Em- 
la    contîiination    oe    quelqoe 

IPTION I  a.  f .  eûi-  té^rupeion» 
ipre.  Etat  de  ce  qoi  est 

tCnOM,  s.t  etfi'fer^seJ^-cion. 
^géométrie.  Point  où  deux  lignas 
rope  dansPautre. 
riCS,  a.  masc.  Interralle ,  es- 
n  ne  se  dit  qu'en  parlant 
PEjcIise  fait  observer  entre 
de  dbox  ordres  sacrés.  En 
i«  pcista  espaocA  entra  lea  mole- 
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INTERVALLE ,'  s.  masc.  em-tdr-i'a-le. 
Espace  qa*il  y  a  d'oH  lien  on  d'un  temps 
k  on  autre. 

INTERVENANT  ,  ANTE,  s.  et  adject. 
ein-tér^ue-nan*  t.  de  pratique.  Qui  inter- 
vient. 

INTERVENIR  ,  t.  n.  Entrer  dans  nna 
affaire  piar  quelque  intérêt  que  ce  soit.  Sn 
rendre  médiateur.  Interposer  son  âato-> 
rite.  Il  se  dit  an  palais  des  jngemens  qui 
se  rendent  pendant  un  procès  ,  etc. 

INtERVENTION ,  s.  fém.  ein-tér-i^en- 
don.  Action  par  laquelle  on  intertient 
dans  une  afikire  controversée  ^  daaa  on 
procès  ,  dans  un  acte  ,  etc. 

INTERVERSION,  s.  tein-tér-vér^on^ 
Renversement ,  dérangement  d^ordre. 

INTERVERTIR ,  verb.  act.  Déranger^ 
renverser. 

INTERVERTISSEMENT ,  f .  m.  eûi-t^r» 
ver-ti-ce^maitm  Action  d*intervertir. 

INTESTAT,  em-u«.ta.t  de  prat.  Sans 
avoir  fait  son  testament.  Mourir ,  hériter 
intestat  ou  ab  inUitaU 

INTESTIN , INE,  adj. ein-testein. Qui 
est  interne  ,  qui  est  dans  le  corps.  Mou-', 
wement  intestin*  Chaleur  intestine» 

INTESTIN ,  s.  m.  Hoyon. 

INTESTINAL ,  ALE  ,  adj.  t  d*anato- 
mie.  Qui  appartient  aux  intestins.  Canai 
intettinat 

INTIMATION,  s.  fém.  eintê-madom 
Acte  par  lequel  on  intime. 

INTIME ,  adi.  de  t  g.  Qui  a ,  et  pour 
qui  l*on  a  une  affection  très-forte.  Jmi 
intime»  Il  est  quelquefois  subst.  Oest  sofg 
intime*  Il  est  fam.  Union ^  liaison  intime^ 
très-forte.  Persuasion  intime ,  intérieure 
et  profonde.  Sentiment  intime  de  ta  cons^ 
cience ,  sentiment  de  ce  qui  se  passe  an* 
dedans  de  nous. 

INTIMEMENT,  adv.  ein-ti^me-manm 
Avec  une  tffection  particulière* 

INTIMER ,  V.  a.  ein-ti-mé.  t  de  prati- 
que. Déclarer  avec  autorité  dn  magistrat» 
Appeller  en  justice.  Intimé^  ée ,  participe. 
Il  est  aussi  substant.  Défendeur  en  canse 
d'appel. 

INTIMIDER, v.a.  eût- ti*m^iié.DoiiiMr 
de  la  craintif 

INTIMITE ,  s  f.  Liaison  Intime. 

*  INTITULATION  ,  s.  Lem-tî-tu-JA* 
cion.  L^inscriptioB ,  le  titre  et  le  don 
doDué  à  un  livre. 

INTITULER,  V.  a.  em-tt-tii-ld.  Don-" 
ner  un  titre.  Intitulé ,  ée ,  part.  Il  est  aussi 
s.  Vintituié  d'un  acte^  le  titre  qn^on  don- 
ne à  nn  acte. 

INTOLERABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qoi  no 
peut  se  tolérer. 

INTOLÉRANCE ,  a.  fém.  t.  didaet.  Di- 
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fftot  de  tolérmce ,  en  matière  de  re- 
ligion. 

INTOLERANT  ,  ••  m.  ein-to-lé-ram 
t.  didactique.  Qui  manque  de  tolérance , 
en  matière  de  religion. 

INTOLERANTISME,  a.  m.  Sentiment 
de  cens  qoi  ne  veulent  soafCrir  aucune 
religion  que  la  leur. 

INTONATION,  8.fëm.eiii-to-aa-cion. 
Manière  d'entonner  un  chanL  L'action 
d'entonner  le  ton  aur  lequel  on  doit 
chanter. 

*  INTORSION ,  f .  f.  Flexion  ,  contor- 
alon.  t.  de  botanique. 

INTRADOS  ,f.  m.  t.  d'architec.  Partie 
intérieure  et  concave  d'une  voûte.  On 
l'appelle  aussi  douelle  intérieure. 

INTRAITABLE ,  adject.  de  t.  f.  £n*tré. 
ta-bte.  Rude ,  avec  qui  Ton  ne  peut  traiter. 

INTRANSITIF  ,  IVE,adj.  tintran-u- 
iife%  terme  de  grammaire.  Il  se  dit  des 
verbe  neut.  qui  expriment  des  actions 
qui  ne  paaient  point  bort  du  sujet  qui 
agîc. 

INTRANT,  s.  B.  em-tran.  t.  de  Toni- 
Tersité   de  Paris.  Celui  qui  est  choisi 

1»ar  l'une  des  quatre  nations  pour  élire 
e  recteur. 

INTREPIDE  .  adj.  de  t.  g.  Incapable 
d^avoîr  peur  dan«  le  péril. 

INTREPIDEMENT ,  adv.  ew  tr^-/>i-<fe- 
IMan.  D^1ne  maoière  intrc^pide. 

INTREPIDITE ,  s.  f.  Fermeté  inébran- 
lable dans 3e  péril,  courage. 

INTRIGUANT ,  ANTE  ,  a.  et  adj.  ew- 
tri'ffàn.  Qui  le  mêle  beaucoup  d'intrigues. 

INTRIGUE  ,  s.  f.  ein-tri'ghe.  Pracique 
secrète  qu'on  emploie  pour  faire  réussir 
une  affaire.  Les  difTéreus  incident  qui 
forment  le  ncBod  d'une  pièce  de  th<'Atre. 
Pam.  Emb)irras  ,  incident  fikcheuz.  Il  s^est 
tiré  d^intrigue»  Commerce  secret  de  ga- 
lanterie. 

INTRIGUER  ,  V.  «cl.  ein-tri  ghë.  Em- 
barrasser. Il  ne  se  dit  que  dey  personnes. 
V»  n.  Faire  dea  intrigues. 

s'firTaiccEa  ,v.r.  Mettre  divers  moyena 
0n  ufage  pour  faire  réussir  une  affaire. 

INTRINSI^ÇUE,  adj.  de  t.  g.  ein-trein- 
eé'ke,  t  de  philosophie.  Qui  est  intérieur 
•n-dodans  de  quelque  choee ,  et  qoi  lui 
est  nropre  et  essentiel.  Qualitét  intrimé' 
quf%.  PaUurintrinsèguedetmonnoies^ 
lenr  valeur  par  rapport  au  poids. 

INTRINSEQUEMENT,  adv.  em-treiii. 
éè-ke-rnnn.  D'une  manière  intrinsèque. 
-^fnTRODUCtEUft ,  TRiCE,s.  Celnion 
celle  qui  in  trodnit* 

'  ÏNTRODUCTIF,  B'E,  adj.  t.  de  pa- 
lais. Ce  qoi  introduit ,  qui  sert  comme 
d'entrée. 
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INTRODUCTiON ,  a.  fhn.  etii.fnh 
cio/i.  Action  par  laquelle  oo  intiodiil 
troduction  de  la  tonde  dans  U  tfttm 
6g.  introduction  d*une  coutiune^^n 
ge.  Entrée ,  acheminement  à  ose  iét 
etc.  Discours  préliminaiie  qu'ôa  ma 
tète  d'un  ouvrage.  En  t  de  pratiqoi 
troduction  d'une  instance ^  caaiBi 
ment  d'une  procédure. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Donner oj 
faire  entrer.  Fig.  Donner  coun  à«.  | 
duire  une  coutume  ,  un  uia^e»       : 

INTROI  t\  a.  m.  in-troi-ti.  Pnèti 
le  Prêtre  dit  à  la  messe ,  quand  ilestl 
à  l'autel.  ] 

INTROMISSION ,  a.  f.  eia-tfo jA 
t.  de  physique.  Action  par laqnells^l 
est  introduit  dan^  un  antre.  1 

INTRONISATION  ,  a.  fém.  eta-lj 
aa-ci'on.  Action  par  laquelle  oa 
nise. 

INTRONISER  ,  v.  aciit  Wn-tr» 
Mettre  on  Evêque  dans  soa  si^ 
copal ,  lorsqu'il  prend  posscstioa 
Eglise. 

INTROUVABLE ,  adj.  de  t.  {. 
peut  se  trouver. 

INTRUS ,  USE,  adf.  et  s.  ein-tr 
bli  contre  le  droit  et  sans  titre 
que  diguité  on  emploi. 

INTRUSION,  s.  f.  ci/t-trij-ijoa. 
par  laquelle  on  s'introduit  contre 
dans  quifiqiie  dignité  ou  charge. 

INTUITIF,  IVE,  adj.  t.  de 
Fiiion  intuitive  de  Dieu^  telles 
bienheureux  Pont  dans  le  cieL 

INTUITION  ,  s.  f.  eiit.tii-i 
théologie.  Il  se  dit  de  la  vitioa 
ctsrtaine  des  bienheureux  à  fi 
Dieu. 

INTUITIVEMENT, adv.  en 
man»  t.  de  théologie.  D*une 
tuitive. 

INTUMESCENCE ,  s.  f .  ein 
ce.  Action  par  laquelle  nne  cb 

INTUS-SUSCEPTION ,  s.  f. 
êut'cêp-cîon»  Introduclion 
d'une  matière  qnelconi{ne  dans 
organisé. 

INUSITË ,  EE,  adject.  Qni 
naîté. 

INUTILE,  adj.  de  t.  g. Qoi 
aucun  profit. 

INUTILEMENT ,  adv.  i-nu- 
Sans  utilité ,  en  vain. 

ÏNUTILTSER,  v.  a.  Rendre 

INUTILITÉ,  a.  fém.  H 
Défaut  d'rmpfoi ,  d'occasion, 
C*est  un  homme  gu^onta 
Uté,  Chose  inutile. 
INVAUDE ,  s.  et  adj.  de  t  »l 
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Ïinwoft  trtftiller.  Fignr.  Qai  n'a 
kl  conditioDi  requises  par  les  lois 
Ifrodmre  ton  effet.  Jcte^  donation 

MODEHENT,  adverb.  ein-uaUde- 
Voue  manière  noUe,  sans  eiTet. 
IfAUDER,  f.  a.  ein'va^U'dé.'i,  de 
mu  fifodre,  déclarer  nal. 
rAUDITE,  u  f.  Manque  de  validité. 
Wié  d'un  contrat ,  d'un  mariage, 
fABUBIUTÉ,  •.f.  Qualité  de  ce 
ittrie  point. 

riliUBLE,  aaîectîf  de  t.  g.  Qui  ne 
■  point. 

fARIABLEMENT,  adverb.  cih-mii. 
iir-auM.   O^ooe  manière  iniaria- 

fASION,  ••£.  eùi'Va  %ion.  Irr option 

liBf  le  dessein  oo  de  piller  nn  pays 

ràifibir. 

iCriVE,  s.  t  Expression  véhé- 

[it  ifijoriense» 

:iVÇa,  T.  n.  ein-ffèk-ti'Ué.  Dire 
Lifes.  lnv€Ci»€r  contre  le  vice, 
leiqu'un, 

*ÂfBE,  s.  vu  ein^i^an^tè-re, 
[, dénombrement  par  écrit,  coa 
articles  les  biens,  les  titres, 
personna.  Vente  des  meubles 
dans  Pin?entaire. 
^R,  ▼.  a.  ein^uan-té.  Trouver 
de  noaveaa  par  la  force  de 
(nation.  Supposer. 

IR , TRICE,  s. einuan-teur, 
ité. 

•IF,  IVE,  adi.ew- Man-ti/è. 
[énie^  le  talent  d'intenter. 
*ION,  s.  C  ein-yan  cion.  Fa- 
,  lition  de  Tesprit  à  inventer. 
d*invent«r,  et  la  chose  mfime 
Découverte  des  reliques ,  et  la 
PEglîie  célèbre  en  mémoire  de 
iverte. 

'ORIEB ,  ▼.  a.  ein-uan-to-ri  é, 
mi  inTcntaire. 

;,  adj.  de  L  g.  Qui  ne  peut 

VSE,  adj.  de  t  g.  t.  de  losiqne  , 
tésBatiqne  et  de  physique.  11  se  dit 
lorème ,  d'one  proposition ,  d'un 
Wts  dans  nn  ordre  renversé. 
RSION,  s.  IL  ein-ver-ciofu  t.  de 
Va.  Changement  de  Tordre  dans 

Lmots  ont  accoutumé  d'être 
le  dMconrs  ordinaire. 
STIR  ,  V.  a.  Donner  avec  de  cer- 
prwilités  le  litr«  d'an  fief,  et  la 
||a  le  poAéder.  Environner  di» 
pwe  plaça  de  gaerre. 
niSSEMEla',  s.  m.  ein-uh-U- 
d*iiiT«slic  nne  plac«» 
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INVESTITURE  ,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  seigneur  dominant  investit  d'un  fief 
sou  vassal. 

s'CNVETERER ,  V.  act.  s'ein-t^é-té-ré. 
Devenir  vieux.  Il  ne  se  dit  qu^en  mauvaise 
pmt. 

INVINCIBLE,  adjccl.  de  t.  g.  ein-uein^ 
ei-ble.  <^u'on  ne  sauroit  vaincre.  jÊrmét 
invincible.  On  dit  figur.  Obttacle  inumci- 
ble,  Àrg nmtnt  invincible ^  où  il  u*y  a  poin| 
de  boDue  rt'pliqne. 

INVIiNClBLEMENT,  adv.  ein-vein^ci- 
ble-man,  D  une  manière  invincible. 

INVIOLABIUTE,  s.  f.  Qualité  de  c« 
qui  est  inviolable.  Prérogative  qn'a  vnç 
pirsonne  publique  de  ne  («ouvoîr  être  ar- 
rêtée ,  mÎMï  en  pigemeut ,  pour  des  faits 
relatifs  k  tes  fouclious. 

INVIOLABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
doit-jamais  violer. 

INVIOLABLLMENT ,  adv.  ein-vio-la' 
ble-man.  D'une  manière  inviolable. 

INVISIBILITE ,  s.  fém.  Eut  de  ce  qqi 
est  invisible. 

INVISIBLE,  adj.  de  tout  g.  Qui  est  de 
telle  nature  qu'il  ne  peut  être  vu. 

INVISIBLEMENT  ,  adv.  ein-vi-zi-bh- 
man.  D'une  manière  invisible* 

INVITATION  ,  s.  fém.  ein-ui-ta-don. 
Action  d'inviter. 

INVITATOIBE.  s.  masc.  cin-vi-taicor 
re.  Antienufl  qui  se  chante  au  commcncfî- 
ment  des  matines* 

INVITER,  V.  actif,  einui-té.  Convier, 
prier  de  se  trouver,  d'assister  à..» Fignr. 
Exciter,  jportcr  à  quelque  chose. 

INVOCATION,  s.  f.  tin-vo-ka-don. 
Actîou  d'invoquer. 

INVOLONTAIRE,  adjectif  de  tout  a. 
ein-po-lon-tè-re.  Qui  est  contre  la  volonté. 
Action  involontaire.  Qui  est  indépen- 
dant de  la  volonté.  MoHvemeni  invo* 
lontaire* 

MNVOLONTATBEMENT ,  adv .  ein^ift^ 
/on-fé-r«-mam  Sans  le  vouloir. 

"*  INVOLUCPXLE,  à,  m  Involocre  pai^ 
tiel  ou  secondaire  t  de  bot. 

«  INVOLUCHE,  EE,  ad)ectif.  Ponrva 
d'un  involucre.  t.  de  boL 

*  IN  VOLUTE,  ÉE,  (FEUILLE),  adj. 
A  bords  roulés. 

^INVOLUTION,  8.  l  einvo'lu-cion. 
terne  de  palais.  Assemblsge  d'embarras , 
de  dllBcnltés. 

INVOQUER,  verba  actif,  ein^t^o-hé. 
Appeler  à  son  secours ,  à  son  àid^. 
Il  ne  se  dit  que  d'une  puissance  div^pa 
00  naturelle.  FigurémenL  Invoquer  una 
/oi,  un  témoignage  f  les  citer  en  sa  fa- 
veur. 

INVRAISEMBLABLE ,  adî.  da  loil  g» 
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mùê-tn^'iém'bàBhble*  Qai  ii*e«t  pat  frai- 
semblable* 

W VRAISEMBLANCE,  a.  f^m.  em^è- 
aan-bUm^ee»  Défant  de  TraieenblaDee. 

INVULNERABLE,  adj.  d«  t  g.  Qni  ne 
Mot  être  bleeaé. 

IONIEN,  lENNE,  adjecUC  i^o-tÛMm. 
'Modt  ionien,  DiaUcU  ionien. 

IONIQUE ,  adj.  de  U  g.  i-o-ni-fte.  Qui 
appartient  à  Tlonie ,  con^e  de  l'ancienne 
CUce.  Ordre ,  dimUete^  eecte  ionique, 

IOTA,  a.  m.  iro^Uh  Neoyième  lettre 
de  Talpbabet  grec  Ce  mot ,  dana  notre 
langoe ,  aTec  la  nëgat  aign.  paa  la  moin- 
dre choie,  rien.  //  n*jr  û  poâ  an  ieul  iota 
à  retrancher, 

IPECACUANHA,  a.  maac.  ifé-ha-ht- 
«-IUI.  Racine  d'oeage  en  médecine. 

IPSO  FACTO.  Eipreflfion  adTerbiale 

.priie  do  latin,  (foi  la  dit  particoUèrement 

de  Peacommanicatiou  encooroe  par  le 

•eal  faic  Celui  ijui  Jre^pe  un  prêtre  est 

excommunié  ipso  facto. 

IRASCIBLE ,  ad),  de  t.  g.  i-rat-d-hle. 
%^appetit^  ia  pertie ,  U  /acuité  irascible^ 
qai  porte  Pflme  à  larmonter  le«  dîfficoUëe 
qu'elle  rencontre  à  la  pourenite  da  bien , 
on  A  la  faite  da  mal. 

IRE,  a.  t  Courrons,  colère.  Il  est  tieux. 
IRIS ,  a.  m.  Météore  qu'on  appelle  ral- 
gatrenent  l'arc- en-ciel.  Plante.  La  partie 
colorée  de  l'œil  qui  euTironoe  la  prunelle. 
Quand  bu  parle  d'une  divinité  païenne  ou 
d'une  femme ,  Iris  eat  fém. 

IRIS,  t.  fém.  ou  PiEiiB  dVris.  Pierre 
précieuse  dans  lai{uelle  on  toit  lea  couleurs 
de  l'arc-«n-cîel. 

IRONIE ,  a.  fém.  Figure  do  rhétorique 

far  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  que 
on  Teut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  de  tout  g.  t-ro-nî-fte. 
Où  il  y  a  de  Pironie. 

IRONIQUEMENT,  adterb.  i-ro-ni-ke- 
men%  D'une  manière  ironîqne» 

IRRADIATION,  s.  f.  ir-ra-tii-a-cton. 
Effasion,  émission  des  rajoni  d'un  corps 
lumineux* 

IRRAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  ir-ré- 
so-na-ble.  Qai  n'est  pas  doué  de  raison. 

IRRATIONNEL,  ELLE,  adject  ir^ra- 
eio-nelt  terme  de  géométrie.  Il  se  dit  des 
quantités  qui  ne  peuvent  être  représentées 
ni  par  des  nombrea  entiers,  ni  par  des 
fractions. 

*    IRRECONaLIABLE,  adj.  de  t  g.  îr-r^ 
^n-ci-ii-a^hle.  Qui  ne  peut  se  réconcilier. 

IRRECONaUABLEMENT ,  adt.  ir- 
ré-kon^ci-U-a'ble-nuuu  D'une  manière 
irréconciliable. 

(f  IRRECUSABLE,  adj.  da  tout  g.  Qoina 
pent  être  récnaé* 
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IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  L 
ce  qui  est  irréductible. 

IRREDUCTIBLE ,  adj,  de  t  g.  Il 
d*une  chaux  métallique'  qu'on  as 
dhire  en  métaL  En  algèbre,  et 
pent  être  réduit  soaa  une  autre f( 
simple. 

IRREPLBCHI ,  lE ,  adj.  ùr-ré^ 
Qui  n'est  point  réfléchi. 

IRREFORMABLE,  ad),  de  t  f. 
pent  être  réformé. 

IRREFRAGABLE ,  ad},  de  L  (  i 
ne  peut  contredire. 

IRREGULARITE,  a«  L  ] 
gularité.  Etat  d'an  prêtre  irrégolii 

IRREGUUER,  1ERE,  adj. 
lié.  Qui  n'eat  point  aelon  les; 
de  droit  canon  ,  ceioi  qui,  «i 
reçu  les  ordres  accléaiastiqBes,i 
incapable  d*m  exercer  leafoncti< 
atoir  encoaru  les  censures. 

IRREGULIEREMENT ,  adr. 
Ii'é-re-man.  D'âne  façon  irrégvli 
IRREUGIEUSEMÉNT ,  adj. 
jieU'te'mmn»  Avec  irréligion. 

IRREUGIEUX,  EUSE,  adj. 
tien.  Contraire  à  la  religion. 

IRRfiUGION,  subaU  «m.  îr> 
Manque  de  religion. 

IRREMEDIABLE,  ndj.  de  t  ^i 
Ton  ne  peut  remédier. 

IRREMEDIABLEMENT,  adf.  I 
dk-tf-^/e-man.  De  manière  queTeii 
y  porter  de  remède. 

IRREMISSIBLE,  adj.  de  t  g.) 
ei'hle.  Qui  n'est  point  parc 

IRREvfISSIBLEMENT,  adr.* 
d-hU^man,  S«ns  miaéricorde. 
IRREPARABLE,  adî.  de  i  g. 
peut  réparer. 

IRREPARABLEMENT ,  adv. 
ra-ble^man.  D'une  manière 
IRREPREHENSIBLE,  adj. 
ir^ré-pré^an-d-bUm   Qu'on  M  j 
reprendre. 

IRREPREHENSIBLEMENT, 
ré^pré-an-ei-bie-mam*  D'onai 
préhensible, 

IRREPROCHABLE,  adî.  de  ij 
ne  mérite  point  de  reproche» 
IRREPROCHABLEMENT, 
pr<»-cAa-5ie*maii.Sananiériti 
IRRESISTIBILITÉ ,  a.  f. 
chose  è  laquelle  on  ne  peut 

IRRESISriBLE ,  adj.  de  L  g. 
ne  peut  résister. 

IRRESISTIBLEMENT,  edT. 
Ii-^fe-man.  D'une  maniera  il 

IRRESOLU,  UE,  adj.  Qui  a] 
déterminer.  Il  ne  ae  dît  que  dss] 
IBRESOLUMENT,  ndr.  i-i 
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H  Maièn  irrécola«  et  iactrtaiae. 
UESOLUTION,  B.  t  iw-ré'%o-iiê-eion. 
MMe ,  état  de  celai  qui  demeure  ir- 
^  ifj^  ee  proid  point  de  rëeolotioD. 
"  ,  adr.  ir^ré'yt-ror 
itcc  irr^férence. 
^ERBNCE,  ••  f.  û*  rtf-f^-r«ii-ce. 
de  rtfpcct,  de  rérérence. 

,  EMTB,  adj.  fr^ré'pé" 
•it  cooftre  le  ref  pect. 
rVOCABILmè,  a.  ff.  QuaUtë  de  ce 
irréfocable. 

rqcABLE ,  edf .  de  t  g.  tr-rd-i^ 

BM  pent  é^ejréTO({aë. 

ABLEBfQVT,  ad?.  0*-r^-fn»- 

D'mw  BMnière  irrëTOcable. 

lTION|  8.  £ém«  Arrofement  dea 

kr  des  rigolef • 

*ABILITE,  t.  £.  QoaUttf  de  ce  qai 

TABLE,  edj.  de  t  p  II  ne  ae  dit 
danj  la  phrase  snifante:  Ha 
mnvtux  irritabie» 
TAirr,  ANTB,  adi.  iV-n-tan.  t 

Ïi  casse ,  qni  aminlle.  Décret 
médecine.  Qoi  irrite.  Af^^eft'- 
lôritant. 

TATION ,  ■•  ff.  ir-ii-ttf-croM.  Ac- 
ce  qai  irrite  les  humeara  et  les 
Etat  dea  hamenrs  >nritéea. 
;)▼•««  ir-ri-ié.  Mettre  en  co- 
parlant  dea  chosea,  augmenter, 
|ftvfo<|oer  f  evciter. 

sa ,  T.  r.  Se  mettre  en  colère.  On 
\i4t  WÊtr  eomumenee  à  êHrriUr»  Nos 
en  vieillÙÊWtU 
/e,  part,  et  edf.  Pignr.  Lêg  flots 
agités  par  la  tempête. 
^^    LTION,  s.  t  cr-ro-re-emn. 
ledoe.  Arrosement 
non,  s.  1  n^rup-don.  Entrée 
et  impréTne  des  ennemis  dans 
I,  accompagnée  de  d^ftla  et  de 

I,  e.  m.  et  adjectif  de  tont  g. 
t^  est  de  cooleor  mitoyenne 
blatte  et  le  jaune,  mais  oà  le 
itne. 

ïtXBf  ad].  U  de  géométrie.  Qui 
égaux. 
>,  s.  m«  î-s«r.  Chamois,  chofre 

Quadrupède  oui  iient 
et  do  ckieo.  Il  habite  les  pays 

Cest  la  guède,  plante. 
W,  a.  m.  ù'hi-on,  t«  d'anatom. 
f^  innominéf. 

lETIQUE,  adj.  de  t.  g.  is^hu- 
Brme  de  médecine.  Il  te  dit  des 
propres  à  guérir  rischarte« 
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ISCHURIB.  s.  t  M-ftn-rre.  t.  de  méde- 
cine. Suppression  totale  d*arine. 

ISIAQUB,  adj,  i-si-o-Ae.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d*nn  célèbre  monument  de 
Tantiquité,  sur  lequel  sont  représentée 
les  mystères  d'Isis. 

ISLAIliSME ,  s.  masc  Mot  tiré  de  Ta- 
rabe,  qui  veut  direyôi.  Cest  un  nom  que 
prend  le,mahométifme« 

ISOCELE,  ad),  de  t.  g.  t.  de  géom.  Il 
se  dit  d*un  triangle  qui  edeui  c6tés  égaux. 

ISOCHRONE,  adj.  de  t.  g.  i-so-Aro- 
ne.  Il  se  dit,  en  mécanique ,  des  moufe- 
mens  qoi  se  font  dans  le  même  temps. 

*  ISOCHRONISME ,  s.  m.  t.  de  m<<ca^ 
niq.  Egalité  de  durée  diufts  les  mouTemens 
d'nn  corps. 

*  ISOLATION,  s  f.  i-zo-la-eion.  t.  de 
physique.  Action  d^isoler  les  corps. 

ISOLEMENT,  adverbe,  i-zo-lé-mûm 
D*une  manière  isolée. 

ISOLER,  ▼.  a.  i-so-l^.  Faire  qu'un  bâ-^ 
timeut  ne  tienne  à  encan  aotre. 

s'IsoLEa ,  T.  r.  Se  séparer  de  la  eociétéé 

lêoU,  ie ,  part,  et  adj.  Qui  ne  tient  à 
rien.  Figur.  et  fam.  Homme  Uoliy  libre  ^ 
indépendant. 

**  ISOMETRIE,  s.  t  Opération  d*arith. 
et  d'algèbre,  par  laquelle  on  réduit  deux 
ou  plusieurs  frections  è  on  même  déno- 
minateor.  Il  n'est  plus  guère  usité. 

«  ISOPERIMETRE ,  adj.  de  t.  g.  T.  re- 
latif dont  on  se  sert  en  géométrie,  pour 
signi6er  des  figures  dont  les  circonféren* 
ces  sont  égales. 

ISRAELITE ,  s.  m.  w-ra  é-U-^U,  Nom 
d'un  peuple  aocien.  Fi  g.  et  fam.  C*e$t  un 
bon  Uraélite^  un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

ISSANT ,  ANTE,  adj.  i-êon.  i.  de  bla- 
son. Il  se  dit  des  anîmanz  dont  il  ne  pu-* 
roft  que  la  tête  et  une  partie  do  corps. 

ISSER ,  ▼.  act.  t.  de  marine.  V.  Bissbb^ 

ISSU ,  UE,  part,  da  t.  lisir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  Descendu  d'une^rsonne 
ou  d'une  race. 

ISSUE,  a.  f.  Sortie.  Lieu  par'  oà  Fon 
sort.  Figur.  Saccès,  événement.  Moyen 
pour  sortir  d'une  affaire.  Au  pInrieL  Les 
dehors  et  les  enrirons  d'une  tille,  d'une 
maison-  A  Fistue  du  termon  ,  du  dtner  « 
etc, ,  è  la  sortie  du  sermon,  du  dîner.  Les 
extrémités  et  les  entrailles  de  quelques 
animaax. 

ISTHME,  s.  m.  Langue  de  terre  qui 
joint  deux  terres  et  qui  sépare  deux  mers. 

*  ITAGUE  ou  ITAQUE,  s.  i-ta-f^ke. 
Manœuvre  courante  qui  passe  dans  deux 
fortes  poulies  à  la  tète  de  chaque  m&t 
de  hune ,  elle  sert  à  hisser  les  huniers 

I  dont  elle  porte  tous  les  poids* 
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ITAUQUE,  •.  eini],  itali~he  t.  dHm- 
primerîe.  Caractère  différent  do  caractère 
romain,  et  an  peo  couché. 

*  irA  EST.  Expression  empruntée  du 
latin ,  qui  aignifie ,  il  est  ainsi.  On  s'en 
sert  eu  quelques  formules  du  palais. 

IT£M,  adverbe.  Mot  pris  du  latin  «  qui 
aignifie,  de  plus,  lï  est  quelquefois  sabst. 
et  signiBe,  article  d*un  compte,  foi/è 
titem ,  voilà  de  quoi  il  s'agit.  Il  eat  fa- 
milier. 

ITERATIF,  IVE  ,  adj.  Fait  une  secon- 
de,  une  troisième  ou  uno  quatrième  fois. 

ITERATIVBMENT ,  adf.  i-téra-ti  ./e- 
matu  Fait  une  seconde ,  une  troisième  ou 
une  quatrième  fois. 

ITJSRATO ,.  t.  de  palais.  Sentence  tti- 
teratOf  portant  coutrainte  par  corpsaprès 
quatre  mois. 

ITINERAIRE,  s.  m.  i  ii-né-rère.  Mè- 
moire  de  tons  les  lieux  par  où  Ton  passe 
ponr  aller  d*un  pays  à  un  autre.  Certaines 
prières  pour  ceux  qui  voyagent. 

^  ITYPHALE^  snbst.  i  li-f^le.  Espèce 
d'amulette  que  les  anciens  portoient  sus- 
pendue an  coo ,  ou  attachée  à  la  cuisse. 

*  IULE ,  s.  t,  Insecte  aptère. 

IVE  MUSQUEE  ,  ou  IVETTE  ,  ou 
CHAMEPITIS,  i.  f.  Plante  rampante. 
IVOIRE,  snbst.  masc.  i^i^oa-re*  Dent 

IVRE,  adj.  de  tout  g.  Qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  du  vin;  et  6gnr. 
par  les  passions,  l^re  itambiuon^  dé 
inanité,  etc. 

IVRESSE,  a.  f.  l'.f^è-ce.  L  état  d'une 
personne  ivre.  On  dit  aussi  fig.  Viuretêe 
des  patiiont, 

IVkOGNE,  adject.  et  sobst  i-vro-gne^ 
(  mouillez  le  gn,  )  Qui  est  sujet  à  s'éni- 
?rer. 

IVRÔGNER,  v.n.  i-uro-gné,  { •nonillex 
le  gn.  )  Boire  avec  eicès  et  souvent. 

IVROGNERIE,  subst.  fém.  i^vro  gne- 
ri-e ,  (  m^nill^  le  gn.  )  Habitude  de  s'é- 
nivrer. 

IVROGNESSE,s.tii^ro  f  n^ctf,(mooil- 
lez  le  gn,  )  Femme  sujette  à  s'énivfrer. 

IVROIE  ou  IVRAIE ,  s.  fém.  Mauvaise 
herbe  qui  crott  parmi  le  froment 

«  IXEUTIQUE ,  a.  f.  Art  de  prendre 
les  oiseaux  à  l.i  gin. 

IXIA,  s.  f.  Plante  bulbeuse. 

^  IXODE,  s.  m.  Tique  des  chiens. 

*  IZARI ,  ••  m.  Garance  du  Levant. 
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,  substant.  maac  La  dîxiéi 
Talphabet,  qu*on  appelle  abasivn 
consonne ,  et  qne  dans  Pappellnl 
de  me  ou  nomme  Je;  de  sorte 
dit  aujourd*hci  nn  7,  en  le  proâ< 
comme  la  dernière  syllabe  da  aiot 

JA  ,  adv.  Déjè.  Il  eat  viens. 

JABLE,  s.  m.  Rainure  qu'on 
douves  des  tonoeeoz ,  pour  an 
piècdi  du  fond. 

JABLER,  ?.  actif. /tf-^/tf.  Faire 
des  douves. 

*  JABLOIRE,  s!  fém.  ja'biam-re.l 
de  tonnelier ,  propre  à  jabler. 

JABOT ,  s.  m.  f^'bo,  Eapèce 
qne  les  oiseaux  ont  sons  la  gor^, 
laquelle  la  nourriture  sé|oarne 
temps  avant  que  de  passer  dans  IV 
Dentelle  ou  baude  de  moneaelîne 
à  r  ouverture  d^une  chemisa  aa-< 
restomac. 

JABOTTER,  T.  n./a-te.te. 
parler  «ans  cesse.  Il  est  familier. 

*  JACANA,  s.  m.  Oîsean  ëcl 
JACÉfi,  8.  f.  Plante. 
J  AGENT,  ENTE,  adj.  fa^M^m. 

palais  qui  se  dit  des  biens  et  des  • 
siojDs  auxquelles  personne  n'a  droit* i 
ficens.  Succession  jacent^, 

JACHERE ,  s.  f.  Etat  d'ooe  terrai 
rable  qu^on  laisse  reposer.    Gett«( 
même,  quand  elle  reposé. 

JACHERER.  ▼.  aci.  ja-cM-ré. 
le  premier  labour  à  une   terra 
laissé  reposer. 

JACINTHE  ou  HYACINTHE, 
ja-cein-te.  Plante  bulbease. 

JACOBEE  ou  HERBE   DE   S. 
QUES  ,  s.  f.  PUnte  k  flears  radiée 

''  JACOBINS ,  s.  m.  plar.  fm-i 
Nom  doan^  d^abord  aux  i 
première  société    populaire   ^j 
17S9  dans  Tancien  couvent  dea 
à  Paris.  On  Ta  depuis  étenda  à  U 
autres  sociétés  semblables  alfiUi 
première,  et  à  tous  ceux  qui 
soient  les  principes. 

JACTANCE,  s.  f.  Vanteriew 

**  SE  Jâctbx  «  V  pron.  Se  vaBli 

JACULATOIRE,  adj.  fém.  f* 
toa-re.  Oraison  jaculatoire  ^  prî^ 
vente ,  qui  part  du  cœor. 

lADE,  s.  m^  Pierre  d^mie 
dâlre  00  olivâtre ,  fort  dure. 

JADIS ,  ad?,  ja^diee,  Antrcfoitij 
long- temps. 

JAlLUU,f.act./a-flir,f 
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SuDir ,  lortir  impétncDAcmeiit.  Il  ne 
propranciit  que  de  Teaii. 
'  LISSANT ,  ANTE  ,  ad).  ja-gU-tan. 
Ici  les  tf.  )  Qui  jailliL  Fontaine^ 
Mtttê, 
EUENT ,  i*  m.  ja-gU-cé  mon, 
lei  tf.  )  ActioD  de  jaiHir. 
ouJAYET,  B.  m.  je.  Substance 
se  solide  ,  et  d*Dn  noir  lui  saut, 
tciot  de  différcotei  conicurs  ,  dont 
diren  oofra^es. 

E ,  s.  m  Droit  seî|rnearial  qui  se 
for  li  tin  vendu  en  détail. 
P,  s.  m.  Planta. 
s.  f.  Grande  jatte  on  baquet. 
,  li  BL  ja-ié.  Petit  caillou  rond. 
I. 
)N ,  i.  m.  Pcrch«  qu^on  plante  en 
prendre  des  alignemens. 
iMER ,  ▼.  n.  et  t.  actif,  ja-lo-né. 
'des  jalons  de  dislance  «n  distance. 
>pS£B,  T.  m,fa-ioU'té,  Afoir  de 

contra  quelqu'un. 
^OSIE  ,  a.  fém.  fa-  lou-zi^e,  Cba- 
^00  a  de  ?oir  posséder  par  un  au- 
Men  qu'on  désiroit  pour  soi.  Il  se 
coBamonément  de  ce  qui  a  rap> 
Tarnoor.  Sentiaaent  dVn^ie  qn'ei- 
igloire  ou  la  prospérité  d'un  con- 
Treillis  de  boîs  ou  de  fer ,  au 
idaiiael  on  voit  sans  être  vu. 

:î  ,  OL'SE  ,  adj.  ja-loû.  Qui  a 

lOQsie  ,  aortout  en  amour,  bn  ce 

est  aubat.    Oest    un   jaloux, 

IS ,  adT.  de  temps,  ja-mè.  En  au- 
ips.  A  jamais  ,  pour  jamais  ,  ton- 
est  quelquefois  subst.  et  signifie. 
tsans  fin.  A  tout  jamais*  Au  grand 
Fan.  # 

lGE  ,  a.  m.  jan-ba'je.  Chaîne  de 

taille  on  de  maçonuerie  ,   qui 

tPédifice^  sur  laquelle  on  pose  les 

poutres.  Assises  de  pierres  qui 

it  le  manteau  d'une  cheminée, 
t.  d'écriture.  Lignes  droites 
dal'n,  dePii. 
lE ,  ••  f.  jan-ht»  Partie  du  corps 

1,  qai  est  depuis  le  genou  jua- 

,  ÉE  ,  adj.  jan-hé.  Il  ne  ae  dit 
le  mot  Aien  «  at  signifie ,  qui  a  la 
|Wtn  faite.  Il  est  fam. 
■ETTE  .  subst.  f.  jan-bf't€.  Petit 
Il  de  pocba ,  dont  la  lame  se  re- 

tie  nanchc.  Pièce  de  bois  k 
haa,  qui  sert  de  pi^d  au  che- 
parcheminier,  et  qui  le   tient 

IBS ,  aobstantif  maicolîn  plur. 
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an  mouvement  du  tarse  aur  la  iambe^ 

JAMBON ,  a.  m.  jan-bon,  La  cuisse  on 
l'épaule  d^un  cochon  ou  d'un  sanglier ,  qui 
a  été  salée.  * 

JAMBONNEAU ,  aubst.  m.  diminutifs 
jam~bo'nô.  Ptftit  jambon* 

JAN  ,  t.  du  jeu  de  trictrac.  Petit  jan , 
grand  j  an  ,  jan  de  retour. 

JANISSAIRE  ,  a.  m.  ja-m-cè-re.  Sol- 
dat de  l'infanterie  turque  ,  qui  sert  à  la 
garde  du  Qraud-Seigneur. 

*  JANSENISME  ,  s.  masc.  Doctrine  de 
Janséuios  sur  la  grftce.  Dévotion  austère. 

«  JANSifNiSTE  ,  s.  m.  Partisan  do  jan- 
aénismv  ;  homme  détot  et  très-austère. 

JANTE ,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée, 
qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue 
d'un  carrosse,  d'un  chariot. 

JANVIER  ,  subst  mascul.  jan-uié.  La 
premier  mois  de  Tannée ,  suivant  l'usaga 
commun. 

JAPON  ,  s.  n.'  Nom  donné  à  la  porce- 
laine apportée  du  Japon. 

JAPPEMENT  ,a.  m. /a-f»e-man.  Action 
de  japper.  Il  ne  ae  .dit  que  die9  petite 
chiens. 

JAPPER ,  ▼.  neut.  ja-jfi.  Aboyer.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  du  cri  des  petit! 
chiens. 

JAQUE,  subst.  fém.  ja^ke.  Mot  ancien 
qui  signifioit  un  habillement  court  et 
serré. 

Jaque  de  mailles  ,  s.  f.  Armure  faite 
de  mailles ,  qui  couvre  le  corps  depuis  le 
cou  jusqu'ana  cuisses. 

JAQUEMART  ,  s.  m.  ja-ké-mar.  Figu- 
re qui  représente  uu  homme  armé  ,  et 
qu^on  met  quelquefois  sur  le  haut  d*iine 
tour  pour  frapper  les  heures  avec  on  mar- 
teau anr  la  cloche  de  Thorloge. 

JAQUETTE,  subst.  f.  /a-Aè- te. Sorte 
d'habillement  qui  vient  iusqu*aux  genoux, 
et  quelquefois  plus  baa. 

JARDIN,  a.  m.  jar'dein.  Lieu  décou- 
vert, dans  lequel  on  cultive  des  légnmea  , 
des  Âeiirs  ,  des  arbres  ,  etc. 

JARDINAGE ,  a.  m.  Nom  cplleclif.  Il 
se  dit  de  plusieurs  jardins  qui  se  trou- 
▼eut  dans  un  même  terrain*  L'art  de  cul- 
tiver les  iardins. 

JARDINER,  V.  n.  jardi-né.  Trafailler 
au  jardin.  Il  est  fani. 

JARDINET  ,  s.  masc.  jar-di-né.  Petit 
jardin. 

JARDINEUSE.  adject  jar-di-neu-ze, 
t.  de  joaillier.  Epiihète  qu^iln  dootir-nt  aux 
éméraudes  qui  ont  quelque  chose  de  som- 
bre et  de  mal  net. 

JARDINIER,  1ERE,  •.far-£{|.mV.  Ce- 
loi  00  celle  dont  le  métier  est  de  tra- 


U  d'aiiat.  Mnaclea  qui  participent  |  tailler    an    {ardln.    Celui    qui    entend 
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bien  Pordonnàiice ,  U  caltnre ,  l*«i^elUf- 
«ement  des  iardini. 

JARDINIERE  >  «.  f.  Manchette  brodée 
dont  la  broderie  ett  basie. 

JARDOMS ,  a.  wbu  plur.  t  de  nanége. 
Topeors  calleuf  es  qui  viennent  aox  {am- 
bes  d^an  chcTal. 

JARGON ,  sabst  m.  Langage  corronpa. 
Rengage  particulier  d^aoe  certaine  sorte 
de  geo^*  11  '0  ^^  aasai  par  mépris  ,  des 
langues  étrangères  qa'on  n^entend  pas* 
Espèce  de  diamant  )aune. 

JARGONNER ,  y,  n.  jar-go^.  Parler 
mis  langue  barbare* 

•  JARN AC  ,  s.  m.  Petit  poignard. 

JARRE  ,  s.  fém.  /d-re.  Grand  vaisseau 
de  terre  oo  Ton  met  de  Teau  pont  la  con- 
server, particulièrement  sur  les  vaisseaux. 
Fontaine  de  terre  cuite  dont  on  se  sert 
dans  les  maisons. 

JARRET  ,  s.  m.  jar-ré.  LtL  partie  du 
corps  hamaiu  qui  est  derrière  le  genou, 
et  qui  lui  est  opposée.  Endroit  où  se  plie 
la  ïambe  de  derrière  dtê  animaox  à  qua- 
tre pieds.    , 

JARRETE,EE,adj.  Il  se  dit  de  tout 
qnadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans. 

JARRETIERE ,  s.  f.  Ruban ,  courroie , 
dont  on  lie  les  bas. 

JARS,  s.  m.;ar.  Le  mlled*one  oie. 

JAS ,  s.  m.  t  de  marine.  Assemblage 
de  deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent 
Tancre  droite  dans  Teau  afin  qu'elle 
puisse  mordre  au  fond. 

JASER ,  V.  n.  /a-a^.  Causer,  babiller. 
Fig.  et  fam.  Dire  et  révéler  quelque  chose 
qu'on  devoit  tenir  svcret. 

JASERIE ,  sabsL  îiau  ja-te-rie.  Babil, 

caquet.  _ 

JASEUR,  ETJSE , substant  Censeur, 

babillard. 

JASMIN ,  s.  m.  Arbuste  qui  produit 
des  llaurs  odoriférantes.  Les  fleurs  mêmes 
de  cet  arbuste. 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque, 
de  la  nature  de  Tagale. 

JASPER,  V.  a.  jat'pé.  Bigarrer  de  di- 
verses couleurs  «n  forme  de  jaspe. 

JASPURE ,  s.  f.  f.  Action  de  jasper,  ou 
Tcffet  de  cette  action. 

JATTE ,  s.  fém.  fa-te.  Vase  de  bois  , 
de  fs'lence .  de  porcelaine ,  etc.  rond ,  et 
4au«  rebords. 

JATTÉE,  f.  fémin^  ;a-f/e.  Plein  ane 

{atU. 

JAUGE  ,  s.  fém.  jo'je,  La  juste  mesure 
que  doit  avoir  un  vaisseau  fait  pour 
contenir  quelque  liqueur  ou  quelques 
grains.  Verge  divisée  par  pieds  ,  par 
^ac«i  el  pw  lignes  ,  ivec  laquelle  en 
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meanre  la  longoenr  et  la  inrgeor  .d« 
taille.  La  fuUille  qui  sert  d^^  *^ 
pour  ajuster  les  astres.  Botte 
plusieurs  trous ,  qui  sert  à  coi 
quantité  de  pouces  et  de  li^oen  d\ 
produit  une  aonrce. 

JAUGEAGE ,  s.  m.  jo-ja-j^.  Vi 
de  jauger. 

JAUGER,  verbe  a. /o-/e.  Meai 
▼aisseau  ,  pour  voir  s'il  est  de  la 
dont  il  doit  être. 

JAUGEUR ,  s.  m.  io-feur.  Officiera 
remploi  est  de  jauger. 

JAUNATRE ,  adj.  de  tont  g./4 
Qui  lire  sur  le  jaune. 

JAUNE ,  ad),  de  t.  (.  ;d-»e. 
de  couleur  d'or  ,  de  citron  ,  de 
Il  est  aussi  subst  m.  ni  signifie  In  ' 
jaune. 

«  JAUNET  ,  e.  m.  jô^né.  P< 
jaune  qui  croit  dans  les  prèa. 

JAUNIR ,  verbe  actit  jâ-mr. 
jaune. 

JAUNISSE ,  s.  fém.  j6-n£-ce.  _, 
causée  par  une  bile  répando^  ,  qA 
la  peau. 

«  JAVARIS ,  s.  m.  £epèc«  de 
d'Amérique. 

JAVART,  ■•  B./a.par.Ti 
et  douloureuse ,  qui  vient  nnx  < 
bas  de  U  fambe. 

JAVEAXJ,  s.  m./a-ff5.  t.  d*< 
rets.  Ile  formée  de  sable  et  de 
un  débordement. 
JAVELER ,  V.  act  /a  f/c-7d. 

blés  par  petites  poignées  ,  et 

couchées  sur  les  sillons  »  afin  que] 
sèche  et  jaunisse. 
JAVELEUR ,  s.  m.  Celui  qai  }i 
JAVELINE ,  s.  t  Dard  loii| 
qui  se  lance. 

JAVELLE ,  s.  fém.  ja-t^ie. 
poignées  de  blé  scié ,  qui  deaaei 
ch^es  sur  le  sillon  }usqu*A  ce   ^ 
fasse  des  gerbes.  Petit  Caisceea 
ment. 

JAVELOT ,  s.  m./e-i^-lo. 
de  trait* 

JE  ,  Pronom  qui  signifie , 

marque  la  première  personne  de 
lier  d*nn  verbe .  dont  nous ,  «al  le  ' 

JECTIGATION ,  s.  féau/eà-  ' 
t.  de  médecine.  TressaitleineBft 
an  pouls  d*an  malade. 

JECTISSES,adj.f.pl. 
ou  rapportées. 

JEHOVAH,  subst. 
en  hébreu. 

JEJUNUM  .  substantif 
ju-nome»  U  d'enatomiei  Le 
tin  grèle% 


ff 
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JEU 

[ADE ,  t.  f.  PlaiaU  fr^qaénU  «t 
.  II  est  fAinilier. 
m.  je.  Jet  de  pierre  ,  espace 
jMrcoorir  une  pi«rre  ,  qu'où 
jttle  de  loDte  fa  force.   Jet  d'un 

parlant  d'un  fiiel  k  pêcher  qu^on 
mer  on  dans  ane  rivière  pour 
do  pobsoB*  Acheter  ie  jet  du 
it  les  poissons  qn*on  prend  d^ns 

Jet  de  lumière  ,  rayon  de  lu- 
i  parott  aobitement.  Jet  d'ému  ^ 
i  jailUt  bora  d'un  tayan.  Jet  tCa 
Boarel  essaim  d'abeilles  qui  sort 
he.  Jet  de  marchandise t ,  action 
les  marchandises  à  la  mer  pour 
faiataeo.  Bourgeons  ,  scions 
icnt  las  arbres  ,  les  t ignés. 
an  ieui  jet  ,  sans  nœuds  ;  et 
ebsolomeni  «a  jet ,  poor  une 
9tià  un  beau  jetm  En  ternes  de 
,  Figure  dtun  seuijet ,  qui  a  éié 
mt  à  la  fois.- 
,  s.  a.  Un  des  pas  de  dasB6« 
~ ,  s.  fénum  Amas  de  pierras ,  de 

cailloa&  et  antres  natëriaux  , 

nant ,  el  ordinaîreosent  sonte* 
ilotis  f  pour  si  r?ir  à  rompre  Fim- 
des  Teguca.  Amas  de  pierre  ,  de 
de  c^illoua  jet^s  dans  la  longueur 
rais  cheaain  pour  le  rendre  plus 

,  ▼.  n«/«-f^  Je  jette,  Jejeteù» 
Je  jetterai*  Lancer  avec  la  maiu 
qoclqua  autre  chose.  Mettre.  Ce 
de  tob*t^ri%é  demi  le  discoure» 

(,  en  parlant  des  arbres  et  des 
Celta  vigne  m  bien  jeté  du  bois  ; 
lent.  Les  arbres  commencent  à 

\êe  dit  da  Tcao  qui  jaillit  arec 
itë.  Une  fontaine  t/ui  jette  tant 
de  hmuu  On  le  dit  encore  d'one 
ulcère.  Cetu  plaie  jette  beau- 

ira  cooler  du  mëtal  fondu  dans 
iool« ,  afin  d'en  tirer  une  fi|»are. 

'Sa&lr^  en  moule.  Jeter  deslar^ 
r.  Figor*  et  famil.  Cela  ne  se 
snossUf  ne  se  fait  pas  fa- 
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^a,  V.  r*  Sa  lancer.  Se  jeter  dans 

mu  cou  de  quel^u^un^  sur  son 

tê  chiens  se  jetèrent  sur  le  loup, 

dmme  tsn  couvent^  a*y  retirer. 

fiiaaiL  Se  jeter  à  Im  tête  de  quel» 

[aflrir  à  loi  a?ec  anaprasseaient 

racherchd. 

a.  msMC  Piica  ronde  et  plate 

it  da  métal ,  sur  laquelle  on 

rraita^  des  armas ,  des  devises , 

OB  ac  sert  pour  marquer  et 


■•  DiTcrUiieBiffiti  récrdfttioa. 


Plus  parlicnliirement,  aserciccda  r^rëa^ 
tioB  qui  a  de  certaines  règles.  Jeu  de  cmr» 
tes-^  de  dés  y  etc  Ce  que  l'on  met  an.  jeu* 
Jouer  §ro*  jeu.  Lieu  où  Ton  |oue  à  cer- 
tains jeux.  Jeu  de  paume ,  de  boule»  Ma- 
nière dont  on  touche  les  instrunens  da 
musique.  Maniera  dont  un  comédien  re- 
présente* Ejiercice  et  façon  de  manirr 
les  armest  Le  jeu  de  la  hallebarde ,  de 
Cespmdon^  etc»  En  parlant  de  certaines 
choses  d*art,  aisance,  facilité.  Donner 
du  jeu  à  un  ressort.  De  mots ,  certaines 
illusions  fondées  sor  la  ressemblance  des 
mots.  De  la  nature,  pierre  à  qui  la  na- 
ture a  donné  une  forme  eiitraordinaira* 
An  plur.  Spectacles  pnlilics  Aoê  anciens , 
comme  les  courses ,  les  luîtes  ^  etc.  En 
poésie,  on  dit  Les  jeux  et  les  ri$^  le» 
jeux  et  les  plaisirs  ^  etc,  &  esprit  ^  po- 
dactions  d*esprit  qui  ont  plus  dîe  gentiUsa^ 
se  que  de  solidité. 

JEUDI,  s.  m«  Le  cinquième  four  de  la 
semaine. 

JEUN,  s.  m.  Ce  terme  n*a  d*osage  que 
dans  celte  façon  de  parler  adrerbiale  .*  A 
jeun ,  sans  atoir  mangé  delà  journée. 

J£U^£,  adj.  de  t.  g.  En  parlant  des 
personnes,  qui  n*est  guère  avancé  en  âge* 
Qei  a  encore  quelque  chose  de  la  Tigueur 
et  da  Tagrémcnt  de  Ja  jeunesse.  Etourdi , 
éfsporé.  Cadet.  Un  tel  le  jeune.  Il  'se  dît 
aussi  des  bêtes ,  par  rapport  è  TAfe  qu'el- 
les ont  accoutumé  de  tifre.  Un  jeune 
chien.  Il  se  dit  encore  des  arbres  et  dca 
plantes. 

jEuaB,  s.  m./ed-fitf.  Abstinence. 

JEUNEMENT,  adrerbe.  jeu-ne-man^ 
NouTellement.  terme  de  chasse.  Cerf  de 
dix  cors  jeunsment, 

JEUNER,  T.  n.  jeil-né.  Observer  les 
jeûnes  ordonnés  par  TEglise.  Manger  peu  , 
oiiméma  moins  qu'il  ne  faut. 

JEUNESSE,  s.  fcm.  jeu-nè-ce.  Partie 
de  la  vie  de  Thomme .  qui  est  entre  l'en- 
fance et  TAge  viril.  Ceux  qui  sont  dans 
l'ige  de  la  jeunesse,  et  même  ceux  qui 
sont  da  Fège  de  vingt  ans  à  trente-cinq  , 
on  environ.  Imprudence  et  folies  de  fa 
jeunesse.  Cest  une  jeunesse  qu*il  lui  faut 
pardonner, 

JEUNET,  ETTE,  ad|eclif. /enfiè. Qui 
est  eitrèmement  jeune.  U  est  familier. 

lEUNEUR,  EUSE,  Celui  on  celle 
qui  jeûne  beaucoup  et  souvent  IlnVsten 
usage  qu'avec  TadieCtif  Grand, 

JOAILLERIE .  s.  fémîn.  joa-gUe-ri^e  , 
(VBonilIex  les  IL  )  Art,  métier  de  joail- 
lier. 

JOAILLIER,  1ERE,  anbstant  joa-elié^ 
(  mouillée  les  ÂL  )  Ouvrier  qui  travaiUeen 
joyeux  on  qui  las  vend. 
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JOCRISSE,  t.  m.  io-kri-CM.  T.  inia* 
ri«nl ,  qoi  fe  dît  d*nn  beoêt  quîé«  laîts« 
gonfwner,  oa  qui  s*occape  des  plot  bat 
soins  da  némge.  Il  ett  bas. 

JOtËt  fl«  f'  /<M*  Passion,  movTenient 
Ytt'  et  agréable  que  Pâme  ressent  dans  la 
pouessioo  d*an  bîeu ,  oo  effectif  ou  ima- 
ginaire. Feu  de  joie ,  qo'on  fait  dans  les 
ré)oaîssatt€e8  publiques.  FUh  de  foie, 
BTflMtiitiiée» 

JOfGMANT ,  ANTE,  adfect. /««-^niin. 
Qui  est  si  proche  qu'il  {oint.  Maiaon  foi- 
gnamt0  à  le  mienne.  Champ  jorgnant  la 
prairie.  Il  eet  quelquefois  prëpoiition  et 
signifie  aussi ,  tout  proche,  sans  qu'il  j 
ait  rien  entre  deux. 

JOINDRE,  ▼.  ^foien-dre,  Approctîer 
denz  choses  Pane  contre  Tautre ,  en  sorte 
qu^ellea  se  touchent.  En  ce  sens  il  est 
quelquefois  neutre.  Cette  port«  ,  ee$  fe- 
filtres,  ixc.  ne  joignent  pas  bien,  Afonter , 
mettre  une  chose  avec  une  antre ,  en  sorte 
qu'elles  fassent  an  tout.  Unir,  allier.  At- 
teindre ,  attraper. 

«8  JoiirDSE,  Terb.  r«cîp.  S^nnir.  l/«e 
joignit  au  parti  contraire,  8e  rencontrer , 
se  trouver  ensemble.  As  se  joignirent  en 
tel  endroit. 

Joint  ^foinU,  part  etadject. 
JOINT,  snbst.  m.  joien.  Articulation, 
n  se  dit  anssi  de  quelques  autres  choses , 
comme  des  pierres,  des  pièces  de  menui- 
serie. 

JOINT  QUE,  conjono!ion.  Ajontci 
que ,  outre  que.  Il  est  Ticuz. 

JOINTE,  s.  f. /oeiii-te.  terme  de  ma- 
nège. Pativron. 

JOINTE ,  ÉB,  «dj.  Il  n*«  guère  d*asage 

qu'en  parlant  d'un  cberal.  Chenal  court 

jointe  y  ekef  al  long' jointe  ^  qui  a  lepato* 

ron  trop  court  et  disproportionné,  ou 

qui  a  cett«^  partie  trop  longue. 

JOINTES ,  ë.  fèm.  Autant  que  les  deux 
mains  ensemble  peuTent  contenir. 

JOINTIP,  IVE,  ndject.  Qai  est  joint 
Planchée  jointitfeâ, 

JOINTOTER,  ▼•  a.  joein-toa^ié,  t  de 
maçonnerie.  Joindre  des  pierre»  avec  da 
mortier  ou  da  pUtre. 

JOINTURE,  s.  t  joien  tu-re.  Joint 
JOLI ,  lE  ,  adj.  Gentil ,  agréable. 
JOUET.  ETTE,  adj.  demîn.  de  iolt. 
jo-U'é*  Il  &*a  gaère  d'usage  qo'an  fémi- 
nin et  dans  le  discours  bmilier.  Elle  est 

«olfette* 

JOLIMENT,  aciferb.  jo-U^man,  D'nne 
Bi«nlère  joUe,. 

JOLI  VETE,  e.  f.  Il  n*a  guère  d'usage 
na>a  plariel,  et  il  se  dit  des» babioles, 
et  de  oertains  petits  onTragps  qui  ne  sont 
pas  de  grand  «errice.  Peiittt  joliyeiéi. 


le. 


JOU 

Il  se  dit  anesi  des  gentilleeses  ^am  foil 
enflas,  il  est  TÎeos. 

JONC ,  s.  masc.  (  jon ,  el  devnati 
▼oyeMe  fonk.  )  Plante  marècagraec.  G| 
de  jonc.  Espèce  de  bague  dont  le  cl 
est  égal  partout  Jonc  marin ^  ^*péi 
joDC  qui  a  la  tige  boiseose  ot  les  | 
iaunes.  i 

JONC  AIRE  ou  JUNCARIA,  «.  tét^ 
/on- Aè-re.  Plante,  1 

JONCHEE,  subst  fèm.  Tontes  d 
d^herbes,  de  fleurs  et  de  breAicbce' 
on  jonche  les  mes ,  les  églieca ,  vm 
de  cérémonie.  Petit  fromage  do 
de  Uit  CK\\\é, 

JONCHER,  T^  act  jon-ché. 
de  (onc,  de  fleurs  ,  delbmnclmges 
pour  une  cérémonie. 

JONCHETS,  a.  mascal.  plnr. 
Certains  petits  bfttcns  fort  mcni 
me  de  joncs .  atec  lesquels  on  j 

JONCTION ,  ••  fém.  jonk^ 
asscmblagr. 

JONGLERIE,  e.  fèmin.  Cbnrl 
tour  de  passe- passe. 

JONGLEUR,  s.  masc.  Anirefo 
de  ménétrier  qui  alloit   «fans 
des   princes    et  dans    les    ma 
grands  seigneurs ,  chantent  d^B 
Présentement ,  joueur  de  ioors  de 

JONQUE,  e.  fém.  jon-ke.  Val 
en  usage  dans  les  Indes* 

JONQUILLE,  subst  tim 
(  mouillm  les  IL  )  Flcar  îaone  pi 
et  odoriféranleu 

JON-THLASPI,  e.  masc  PUn 
fère. 

«  JOSEPH ,  t.  m.  Pnpfi( 

JOUAILLER,  Terbe  nentr*.  /e 
(  moniilem  les  IL  )  Jooer  à  petit 
seulement  pour  s*amus#>r.  Il  «et  ' 

JOUBARBE  ou  JOMBARBB, 
Plante  qoi  croit  ordinnireaMciit 
toi  s  et  sur  les  mnrs. 

JOUE ,  snbst  fém  PeHf«  àm 
Thomme  qui  est  an-deseons  «lee 
doê  yeux,  et  qui  s'ètead  {asfini'eK 
Donner  ëur  la  joue ,  un  eonfiet, 
en  ;oue ,  ajuster  son  fneil  poor 
qoelqu'nn ,  sur  quelque  clioeew 

JOUER,  ▼.  neut.  joat-^.  Se  n 
dirertir.   Cee  enjane  f^momM 
S'amuser  à  nn  jeu   q     '^ 
aux  cartee^  aux  d!é#,  etc.  T 
art  nn  instrument  de  «ivsiqwe. 
lant  des  machines,  «Toir  l*e, 
faculté  du  mouvement  Ce 
Bien,  Faire  jouer    h 
Urto  mine^  y  mettre  le 
les  faire  jaiUir.  Fignr. 


JOU 

■t]  Jaiu  toat  ce  qu^on  entreprend. 
r#i(e,  prendre  un  moyen  eilrè- 
M  ichercr  de  coof  nmer  eon  bien. 
târ^  ciiotir  do  daux  eipédiens , 
•A  il  j  a  le  moine  de  risque.  J  jeu 
Ihn  aôr  do  saccèe  de  ce  qo^on  en- 
Jujia  €t  au  plus  fin  ^  employer 
€i  u  finesse  pour  Tenir  à  bout 


JOU 
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,  T.  ••  C/ii  jeu  ,  unt  partie , 
iten  Jouer  une  comédie , 
fiik^  Kailler  qaelqa*an,  le  ren^ 
icale.  Feindre  d'être  aflligé,  dé- 
rii ,  d*ètre  un  bomme  d'impor- 
hiur  ta  douleur ,  la  surprise  , 
'^dimporîmnee.  Contrefaire.  Jouer 
de  éieiu  Tromper.  Joutr  quel- 

.-11,  ?•  r.  S*amoser.  Faùro  une 
■  M  jouent^  sans  application  et 
im.  De  la  reb'gion  ^ .  des  his^  la 
',  IcJ  mëpriaer.  De  guelqitun ,  ae 

ialai,  le  railler ,  Tamuser  par 

paroles» 

tBAD ,  a.  tn*  joù-râ.  Qui  ne  joue 

<l«elqae  jea|  on  qui  jone  petit 

faBilien 
^\  siibst.  m.  jou'é.  Petite  ba- 
fM  Ton  donna  aux  enCans  pour 
Bar.  Il  se  dit  fig.  d^oa  bomme  dont 
Moqna,  En  termes  de  manëge  , 
duloctte  anspendae  à  la  briaure 
^,  qui  forma  ramboochure.  On 
't  Ce  vaisseau  est  le  jouet  des 
ms flots ,  des^  tempêtes*  Cet  hom- 
fouet  de  iujortuue'y  il  a  épron- 
nrs  revers.  0  est  le  jouet  de  ses 
,  il  te  laissa  emporter  par  tes 

ÂR.  EUSE,  s.  Cdni,  cella  qui 
"î  a  la  passion  do  )en,  qui  fait  më- 
Kr.  Beau  joueur  ^  qui  a  de  pro- 
pres an  jeu  soit  qu'il  gagne, 
perde.  D^instrument  ^  celui  qui 
imsiroiDcns  de  moaîqne. 
TLU ,  U£ ,  adi>  Qui  a  de  grosses 
i*emploîe  aussi  subst.  Groa  jouji 
femilîcr. 
s  a.  (  On  fait  sentir  un  pan 
;e  de  bois  tra? ersant  par  des- 
des  bœufs  I  et  arat  laquelle 
Itelëa  pour  tirer  ou  pour  Ubou" 
Servitude,  sojétioa*  Cbea  les 
[tomaÎBs ,  piqua  foise  an  traTers 
antres  Bcb^es  en  terra ,  et  sous 
faispiant  passer  lanri  cnoamis 

•  T.  ■.  Afoir  Pnsage ,  la  possea- 
iQa,  de  quelque  cboae.  jomr 
me .  avoir  commerce  avec  elle. 
^ANCE,  «obiU  i  jou-'i'âan-ce. 


Usage  et  potteasion  de   quelque   cbose. 

JOUISSANT,  A£«TE,  adj.  iou^i-san. 
Qui  jouit. 

*  JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d*enlanU  U 
est  fera. 

JOUR,  s.   m.  Clartë,  lomiiio  que  la 
soleil  répand  loiaqu^il  est  sur  l^horison , 
on  qu'il  est  en  proche.  Certaines  ouver- 
tures par  où  le  jour ,  Pair  peuvent  pas- 
ser. Eu  peinture,  ce  qui   est  frappé  d^ 
la  lumière,  par  opposition  à  omhre,  FifS* 
Facilité ,  moyen  pour  venir  à  bout  de 
quelque  aflaire.  Je  vois  jour  à  U  servir» 
Fig.   La    via.   Perdre   le  jour.    Certain 
espace  de  temps  par  lequel  on  di? îae  les 
mois  et  les  années.  Ou  distingue  le  jour 
naturel^  le  jour  artificiel  et  le  jour  ci- 
M  Le  premier  comprend  le  jour  et  la 
nuil  ;  le  second  se  prend  depuis  le  lever 
juaqu^an  coucher  du  soleil  ;    le  troisiè- 
me se  prend  ordinairement  parmi  r;ous 
depuis   minuit  )osqu'au  minuit  suivant. 
Au  pluriel.  La  vie,  l'âge,  le  temps  au- 
quel on  vit.  J  la  fin  iU  nos  jours.  Nous 
ne  verrons  point  cela  de  nos  jours,  Feujç 
jourl  lumière  qui  empèrbe  de  voir  les 
objets  tels  qu'ils  sont  Fig.  Mettre  une 
affaire  dans  un  faux  jour^  la  faire  pa- 
roUre  autre  qu'elle  n'est  Se  faire  jour  à 
travers  des  ennemis^    se  faire   passage 
et  ouverture.  Mettre  eu  jour  ^   rendre 
public ,     divolgner*     Figurémant.     les 
ùesiux  jours ,   le  temps  de  la  première 
jeunesse. 

jpURNAL ,  adj.  m.  Hvre  journal , 
papiers  journaux ,  livre ,  papiers  qui 
contiennent  ce  qui  se  perçoit ,  ce  qui 
se  défense  ,  ce  qui  sa  vend  chaque 
jour. 

JovRVAL,  subst  masc.  Relation  jour 
par  jour  de  ce  qui  se  passa  ,  ou  s'est 
pas<é  en  quelque  pays.  Livre  où  un  mar- 
chand écrit  jour  par  jour  ce  qu'il  faiti 
Ouvrage  périodique  quelconque.  Journal 
de  Paris f  des  savons^  ctc«  Mesura  de 
terre. 

JOURNALIER,  1ÈRE ,  adj.  Mfir.R«.2r^, 
Qui  sa  fait  chaque  jour»  Inégal ,  qui  est 
sujet  k  changer; 

JpvtVÀLiER,  «•  m.  ^omma  travaillant 
à  la  journée. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Celui  qui  faii 
un  journal. 

JOURNI^E,  fubst  fém.  L'espace  4e 
temps  qui  s'écoute  depuis  l'heure  où  Ton 
se  lève ,  juaqn'à  Vheure  où  Ton  se  cou- 
che. Travail  d'un  ouvrier  pendant  uiji 
jour.  Chemm  qu'on  fait  d'un  lieu  è  un 
autre  dans  l'espace  d'une  jonmée.  Il  si-r 
goifle  cncoiei  jour  de  bataille  >  ou  la 
bataille   même.    Ce  fut    une  sanglante 
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journée*      La     journée     de      Bocroi, 

JOORNELLEMENr ,  ad?,  jcur-nè-te- 
man,Toa*  lec  joari. 

JOUTE,  i.  t  Co.tibat  à  che?al  d*hom- 
ne  à  homme  a?ec  des  lances ,  «oit  à  on- 
trance,  soii  par  diferiUaement. 

JOQTER,  verbe  n.  jou-té.  Combattre 
aTcc  des  Uncea  Tun  contre  Tautre  ,  oo  i 
ontrance ,  oa  par  dî? ertittement.  Fig.  et 
(«mit.  Disputer. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  ioute.  Fîg. 
et  fam.  Un  rude  jouteur^  celui  qui  est  re- 
doutable eo  quelque  sorte  de  combat ,  de 
jeu  ou  de  dispute  que  ce  soit. 

JOUVENCE,  s.  fém.  jou~van-ce.  Jeu- 
nesse. Il  est  Tiens*  Fontaine  de  Jouvence^ 
fontaine  <|u*on  sopposoîl  afoir  U  verto 
de  rajeunir. 

JOUVENCEAU,  s.  m. /ou- mou- sd.  Jeu- 
ne hoîume  qui  est  encore  dans  Tadoles- 
cence.  On  ne  le  dit  qn*en  plaisanterie. 

*  JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  Fam. 
JOUXTE ,  prëp.  Vieux  mot.  Proche  on 

conformément. 

JÔyiAL,  ALE ,  ndj  Gai ,  joyeux.  Il  net 
familier. 

JOYAU,  f.  m»  foa-iâ.  Ornement  pré- 
cieux d*or  ,  d^argeot ,  de  pierreries. 

JOYEUSEMENT,  adT.;o«-ieii  ze-num. 
Arec  joie. 

JOYEUSBTB,  s.f.  Plaisanterie,  mot 
ponr  rire. 

JOYEUX .  BUSE  ,  adj.  joa-ieû.  Qui  a 
de  la  joie.  Un  homme  joyeux.  Qui  don- 
ne de  I  a  joie.  Une  joyeuse  nouvelle, 

*  JUBARTE,  s  r.  Espèce  de  baleine. 
JUBE ,  s.  masc  Espèce  de  tribune  dans 

'  une  Ej^lise ,  qui  est  ordinairement  entre 
lanefetle  cbœtir. 

^  JUBILATION,  s.  f.  JU' bi-U'Cion,  Ré- 
foaîssauce ,  boque  chère.  Il  ne  se  dit  qu*en 
plaisantant. 

JUBILE,  s.  m.  lodaTgence  plêuière,  so- 
leonelle  et  générale  ,  accordée  par  le  Pa- 
pe en  cartainj  temps  et  en  certains  occa- 
aîouA. 

*  JUBILER ,  ?.  a.  Donner  )a  retraite  k  un 
laquais  arec  la  moitié  de  ses  i;»ges. 

JUCHES  ,  f.  n.  et  se  JUCHER ,  ftth  r. 
ju-ché.  Il  se  dit  des  poules  et  de  quelques 
oiseauK  qui  se  mettent  sur  une  braucne , 
enr  uoe  perche  ponr  ^oriui^. 

JuichM^-^e ,  part  et  adjectif.  Cheuat  ju- 
çA<^,  dont  le  boulet  se,poit«  tellement  en 
arsnt,  qu*it  marche  et  se  ri^ose  sur  la 
pince. 

JU  CHOIR,  s.  masc.  fu-chatar»  L'enarqit 
pu  jnchent  tek  poules. 

judaïque  ,  adj.  de  tout  ^.ju^dla-y^e. 
Qui  appfl^tieat  aux  ju?fs. 

JUDAISER ,  ir.  ju:  ya-rfa  f-ïrf.  Prutîauer 
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en  quelques  pointa  les  cérémonies 
loi  judaïque. 

judaïsme,  anbst  m.  U  reli| 
Juifs. 

JUDEE,  s.  f.  Contrée  de  l'Asie, 
me  de  Judith  II  se  trouve  A  la  sorfa 
la  mer  morte. 

JUDELLE,  t.  f.  ju^dè-U.  Oiseaai 

TuDICATUM  SOLVI.  Terme  éi] 
lais ,  emprunté  du  latin.  Cauàon  ;'i 
tiiiM  ioM^  celle  qu'un  étranger , 
deur  ou  appelant ,  est  obligé  de  é4 
pour  sûreté  des  coodamiMlioos 
peus  et  autres  qui  pourront  être 
cées  contre  lui. 

JUDICATURE ,  s.  f.  But, 
profession  de  juge.  • 

JUDICIAIRE,  adj.   de  toot 
di-d'i-re.  Qui  se  fait  en  îostîcè. 
rhétorique.  Genre  judiciaire^  c 
trois  genre*  de  réfoquence ,  par' 
on  accuse  on  Ton  défend.  A»\ 
didaire^  Fart  ée  juger  de  revenir 
aatres. 

JuDiCfàiBB,  s.  f.  Le  facnlté  de  ji 
diciaire/ort  bonne,  excettente*  fi 
JUDIOAIREMENT ,  adv.  /«• 
re-man.  En  forme  judiciaire. 

JUDICIEUSEMENT ,  adv.  je- 
%e-man.  Avec  jugement. 

JUDICIEUX,  EUSE,   ad].  /V 
Qui  a  le  jugement  bou.  Fait  avec  ji 
JUGE,  s.  m  Qui  a  le  droit  et 
té  de  {ugsr.  Homme  j^éposé  par 
publique,  pour  rendre  iualice 
culiers.  Arbitre.  Juge  de  paix, 
justice,  élu  parles  citoyens ,  de 
cipale  fonction   consiste  à    coi 
parties.  Letjugei^  scpliène  lii 
cien  testament. 

JUGEMENT,  i.  m.  ju-ge-i 
sion  prononcée  en  jusiice.  AtîSi 
ment,  opinion.  Approbation  oe 
nation  de  quelque  action    moi 
ment  charitahle ,  téméraire^ 
Ta  me  qui  juge  des  chosea.  Jugti 
sotide, 

JUGEB,  T.  a.  et  ▼.  n.  fu-gt. 
justice.  Décider  une  affaire,  un 
en  justice.  DrcSder  comme  arbiti 
der  do  défaut  oo  de  la  perfection < 
ne  chose,  tljuge  bien  Aa  lapei 
it  aussi ,  Bien  on  mal  juger  dei 
on  de  ses  action».  Faire  asa^ 
gemcnt,  ponr  dire  ou  ponr    " 
que  chose.  Conjecture.   Croire, 
que-..  Être  de  sentiment  ,-d^oj 
etc.  Comprendre  dans  son  ei 
rer ,  sMmaginer. 
JUGX7LAmE;,«djde.  t-g/i 


£ 


JU  R 

■pywUiBt  à  la  gorge.  GUndêi  veiné 
iiire. 

I6DLAIBE,  a.  témia.jugU'lè're,  L« 
ft  («giltire.  St'gner  à  la  juguUàre^ 
lifirc,  à  U  Tcin*  j  ognUire. 
IIF,  1.  ■•  Nom  d*iin6  nation.  Pignr. 
qoi  prête  à  njore ,  on  qui  fend 
KBt  cher* 

,  t.  m.  ju^^^Hé^  (  mooilles  Ice 
fcptiêaie  mois  de  l*ann^e. 
1. 1.  m.  Le  sûième  mois  de  Pannëe. 
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à  Bordeaux  les  consule  on 


noit 
écheyÎDf. 

JURATOIRE,  ad)ecfir  de  toni  genres 
ju-ra-toa-re.  Il  n^est  d*oèage  qu'eu  cette 
phrase  :  Caution  juraUnre ,  aermcnt  fait 
en  justice  de  se  représenter  en  personne  i 
ou  de  rapporter  quelque  chose  dont  on 
est  chargé.. 

JURÉ,  EE,  adj.  Avant  raboHtîon  dea 

jurandes ,  celui  qui  avoit  fait  les  sermena 

requis  pour  la  maîtrise.  Écrivain  juré . 

ERIE,  s.  f.  Quartier  d'une  i\}\t\ jurée lingire.  Celui  qui da^  le  corps  dea 


psr  les  Juifs. 
ICBE ,  a,  f.  Fruit  du  jujubier. 
~lIEfi ,  snbst  m.  ju-ju-hié.  Arbre 
\\t  frnii  est  pectoral ,  adoucissant  et 

S,  sobst  mascul*  Insecte  Moonole 

snbst.  Hi.  jiê-4èpe.  Potion  ué« 

f,  ŒNNE,  adj.  T.  de  chroao- 
té  dana  cee  phrases  :  Caiendritr 
ênitéa  y  période  julienne* 
^*NE ,  s.  fém.  Plante ,  espèce  de 
Sorte  de  potage  fait  avec  pln- 
fsortes  d*herbea. 

IT,  a.  aaac. /ii-mar.  Animal  en- 
d^on  taureau  et  d'une  finesse  on 
sot,  d'un  Ine  et  d'une  fâche, 
i\  et  d'une  fâche, 
\KUy  ELLE,  s.  et  adject  ju-mà. 
de  deoz  oo  trois  enfana  nés  d^un 
accouchement.  En  anatomie,  on 
|tSBom  à  dcns  muacles;  et  en  chl- 
^^cvx  alambics  d'une  seule  pièce, 
sert  de  récipient  à  feutre. 
,  ËE,  adj.  terme  de  blaaon. 
formée  de  deux  jomellea. 
«LES,  a.  f  plnr.  ju^mèle,  L  de 
itier.  Deux  pièces  de  bois  qui  en- 
la  composition  d'un  pressoir, 
de  blaaon ,  deux  petitea  baadea 
». 

j  t.  f émia»  ju-man,  La  femelle 
iL 

LGO,  t.  oiaacul.  Plante  qui  croit 
'   ,  et  q»i  tient  du  gramen 


r£«M  JONTE,  a.  fém.  Nom  qu'on 
idiSérens  conseils  en  Espagne, 
t,  s.  f.  Partie  de  l'habillement  dea 
li  qui  deacend  de  la  ceiuiure  jus- 

îeda* 

,  ft.  m.  Nom  d*une  des  aept 

Em  iermea  de  chimie ,  l'étain. 

"^   a.  m.  Giurle  jupe. 

IÛB9  a.  fém.  La  charge  de  juré 

Ur,  et  le  temps  durant  lequel  on 
ÎU  Leg  jurtmdeê  ëo^t  ahefiet. 
iT|  inbst  qiàac.  ju-ra»  On  pon- 


artisaos  ctoit  proposé  pour  en  faire  oh-- 
serrer  l<es  statuts  et  réglemens. 

JUBE ,  s.  m,  Celui  qui  est  membre  d*un 
juri. 

JUREMENT,  a.  maac.  ju-re-man,  Scr« 
ment  qu*on  fait  en  f  ain  et  aaus  nécessité* 
Au  pluriel.  Blasphèipea ,  imprécationa  et 
exécrationa. 

JURER ,  f«  act«  et  f.  n.  /u-ré.  A/Grmer 
par  aerment.  filaaphémer.  Promettre  for- 
tement. 

JUREUR ,  a.  m.  Qoi  jure  beaucoup. 

JURI  ou  JURT ,  a.  ma«c.  Nom  aoglaia 
adopté  en  France.  Gorpa  ou  assemblée 
dte  ]uréa.  /iirjr ifaccusaU'on,  celui  c^ui  dé» 
clare  ai  l'accuaation  doit  être  admise  on 
rejetée.  De  jugement  ^  celui  qui  pronouce 
aur  l'existence  du  délit  et  sur  la  pnrt  qu'y 
a  eue  l'accusé.  Militaire^  celui  qui  est 
formé  de  gens  de  guerre. 

JURIDICTION ,  a.  fém.  ju-rùdik-cion. 
Pouvoir  du  juge.  L'étendue  des  terres  oà 
le  juge  a  le  pouvoir. 

JURIDIQUE,  adj.  dp  W  %.  ju-ri-di-ke. 
Qui  est  dans  les  formes  de  la  juslîcv. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  ju-ridi-ke-^ 
man.  D'une  manière  juridique. 

JURISCONSULTE,  sdbst.  masc.  Celui 
qui  fait  profession  de  droit ,  et  de  douncr 
conseil. 

JURISPRUDENCE,  s.  fém. ;u  rit-pru- 
dan' ce*  La  science  du  droit. 

JURISTE ,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  aur 
lea  matières  de  droit. 

JURON ,  s.  m.  Certaine  façon  aflectée 
de  jurer.  Il  est  fam. 

JUS,  a.  m.  Suc  que  l'on  tirf  de  quelque 
tobstance  par  pr^sioOipar  coction  ou 
par  préparalioa. 

JUSANT ,  a.  m.  ju^tatu  t*  de  marine. 
Reflux  de  la  marée. 

JUSQUE,  prépb  qui  marque  eerlaioa 
termes  de  lieu  ou  de  temps,  au-delà  des- 
quels  on  ne  passe  point.  On  écrit  quelque- 
fols  jusquet^  surtout  en  poésie. 

JUSQUIAME  on  HANEBANE,  s.  fém. 
jui-ki-a-me.  Plante. 

JCS^XON,  a.  f.  iu-non,  Comroande- 
mctti  que  faiaoit  le  noi ,  par  kttrea  accU 
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lëes ,  «drefttfet  aits  {ogei  d  une  compa<' 

Sû«  8opëri«are,  poar  leur  eu  joindre  de 
ire  nue  chote  quMls  afoient  r^facre. 
JUSTAUCORPS,  f.  BUdic  Vètemeut  & 
■Hanches,  qoi  descend iof4u*aux  geuoax, 
€t  qui  serre  le  corps. 

JUSTE ,  ad),  de  t.  c.  Équitable ,  qai  est 
conforme  an  droit,  a  la  raison  et  à  la 
}astice.  Qui  juge  on  qni  agit  selon  Pé- 

3aitë.  Qui  observe  exactement  les  deroirs 
e  la  religion.  En  ce  sens  il  est  souvent 
aabstantif.  Dî^u  est  U protecteur  du  jutte, 
•  En  parlant  d'nne  montre,  qui  marque 
exactement  les  heures.  Cette  montre  eit 
ptite.  Trop  étroit.  Habit  bien  juste.  Qui 
a  la  justesse  conrenable.  Calcul^  voix, 
balance  juste, 

JUSTE ,  ad?»  Avec  justesse.  //  parle 
jfiste,  Prëctsémeut  Voilà  jUsie  Ihomme 
^u*ilnous/aut*  J ajuste ,  aUv.  Justement, 
prëeisëraent. 

Juste  ,  eubstt  m.  Habillement  de  pay- 
■anne. 

JUSTEMENT,  adv.  /ui-te-man.  Arec 
{ostice.  Dans  la  juste  pro'portion. 

JUSTESSE,  a.  f.  jus-ti-ce.  Précision 
exacte,  grande  rëgularitë  à  faire  une  cho- 
se. II  se  dit  aussi  de  ^esprit.  Parier  ayec 
beaucoup  de  justesse» 

JUSTICE ,  subsL  fém  Vertu  morale, 
qui  fait  que  Ton  rend  A  chacun  ce  qui 
loi  appartient.  Bon  droit,  raison.  Ma- 
gistrats qui  rendent  la  justice.  Juridîc- 
taon.  ObserTation  exacte  des  devoirs  de 
la  religion.  Commttttftiî'e ,  qui  concerne 
la  commerce,  les  charges,  et  les  ven* 
tes.  Dùtributii^e ,  celle  par  laquelle  les 
magistrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui 
eppartient,  distribuent  les  récompenses 
et  les  peines.  Rendre  la  justice ,  juger , 
Ikire  les  fonctions  de  juge.  Faire  justice , 
punir  corporellement*  Il  signifie  encore  la 
rectitude  intérieure  que  Dieu  met  dans 
Famé  par  sa  grince. 

JUSTICIABLE,  adj.  de  toat  g.  Qui  doit 
répondre  devant  certains  jnges. 

JUS  riaER,  ▼.  actif.  ju$'ti-n^é.  Punir 
quelqu'un  d*une  peine  corporelle,  en  exé- 
cution d'arrêt* 

JUSTICIER,  substantif  m.  jus-U-dé, 
Qui  aime  à  rendre,  à  faire  rendre  justice 
Celui  qui  «foit  droit  dtt  justice  en  quelque 
lieu. 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adj.  jusH-fi- 
an*  Qui  rend  justice  intérieurement.  Grd- 
ee ,  foi  justifiante, 

JUSTIFICATIF,  IVE,  adj.  terme  de 
palais.  Qui  sert  à  prouver  qn*one  chose 
est  ainsi  qu*on  Pa  exposée. 

JUSTIFICATION ,  s.  fémin.  ras-ti-y?- 
Xui-ctofi.  Açtioa,  procédé  par  lequtl  ea 


K  AL 

I  se  jastiâe.  En  term.  de  rEcriture-S^î 
Paction  et  Pefiet  de  la  grAce  pour  n 
les  hommes  justes.  En  L  d^impriau 
lon^nenr  de  la  ligne. 

JUSTIFIER,  V.  actif,  jsts  ti-fi-é. 
trer,  prouver  qu*un  accusé  est  ioac 
Prouver  la  bonté,  la  solidité,  la 
d'une  chose.  Vé^énement  a  jasi 
conseiL  Vérifier  qn^un  fait  est  cooii 
Ta  posé.  En  termes  de  religion  «de 
justice  intérieure.  En  termes  <rin| 
rie,  donner  à  la  ligne  la  longuear 
doit  avoir. 
"^  JUVENIL  JL.E,  adj.  De  p 
JUXTA- POSITION ,  e.  fém./i 
pO'Zi'Cion,  Terme  de  phyeique , 
prime  la  manière  dont  lea  corps 
tent  de  volume  et  de  quantiie,  [ 
dilion  de  la  matière  qui  s*j  ajouts  < 
rieuremeûU 
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,  substantif  masculin»  Lettre 
sonne ,  la  onxîème  de  Palphabet 
nonçoit  ATe,  et  dans  U  BOavcUe 
lation  ,  oa  prononce  Kc ,  commaj 
dur. 

•  KAADSE-KAADSURA.  Arl 
du  Japon ,  dont  Técorce  sert  A 
papier  le  plus  commun. 

*^  KAADSl.  Plante  do  lapon , 
corce  de  laquelle  on  fait  du  papier  1 

KAB AK ,  s.  m*  terme  d«  relatioi 
qu*ou  donne  en  Moscovie  A 
pvblics  ou  Ton  vend  du  TÎa,  de  lai 
ett. 

•  K  iBASSON ,  subst  m.  Tatoai 
rasse  A  douze  bandes. 

KABl^ ,  s.  m.  ka^bem.  t.  de 
Mariage  en  usage  chez  lea  Mahi 
par  lequel  un  homme  épouse 
pour  un  temps  limité* 

•  K ACT ,  s.  m.  Arbre  dont  les 
font  des  canots* 

"  KAGNB ,  s.  fémin.  (  mooaict 
PAte  que  font  les  Italieiis  «?ec  b;  ~ 
farine  de  froment» 

KAHOUANNE ,  s.  fém. 
èce  de  tortue  dontrécaille  s*ei 
es  ouvrai;es  de  marqueterie. 

•  KAKATOES,  subft  m.  Vi 
couronne. 

«  KAKBRLAQUE,  s.  f.  Mits, 
volant.  . 

"  KALEIDOSCOPE,  sabsL  sa.* 
dre  opaque,  gand  de  trots 


le 
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rfi Cl  prime,  de  maniire  à  présenter 
ftfUcéê  (Uiu  PobjocUf  boiu  mille 

r,  f.  m.  ou  SOUDE.  PUnte. 
MICHI,  B,  maâc.  Grand  oiseau  d*A- 

.  f.  watc.  PrÎDce ,  commandant. 

lOUN  ,  a.  m.  IVoB  chinoii  d'âne 
H  «Ira  dana  la  composition  de  la 
iforceUioe. 
IBÉ.  K  CAaàrà. 
kT ,  F.  CAa\T. 

iTA ,  i.  maac.  Plante  d'Ankériqne, 
liTsIoés. 

19II£SSB ,  B.  f.  Foires  annaelles 
"nde  «t  des  Pays-Bas,  qoi*  se  cê- 
^  ifcc  des  processions ,  des  masca- 
^def  dansea  et  anlres  extravacances. 
IZINE ,  8.  L  terme  de  relation.  Le 
^ém  Grand-S<»îeiiear. 
n  ou  GIROFLIER  JAUNE,  ^y, 

LTOGLOSSE,  s.  masc.  t  d'anat. 
m  moscle  de  la  racine  de  la  laneae. 
ITOPHYLLON    ou    KERATO- 

I  ■•  m.  Plante  qnî  croit  dans  la  mer. 

■^  ,  s.  nasc.  ker-mèi.  Petite  ex- 

de  conlenr  rooge  ,  qa*on  tron- 

b  chêne  rerl,  et  qoi  est  formée 

lî^ôre  d*aa  insecte  qui  fait  ez- 

le  sac  de  cet  arbre.  Il  sert  ponr 
fen  écarlate  ,  et  s'emploie  aussi 
'^^decîne.  Kermh  minerai ,  pré- 
I  d'antimoine  d^on  grand  nsage 
eîoe;  c'est  ce  qn'on  nomme  Po«- 
'Wtrevx. 

INE,  s.  f.  Genre  de  polypee, 

"^ ,  a.  f.  Flanf e  malrac^e. 
I)  8*  m.  Gazelle  do  S^aëgaL 

tE,  M.  masc.  terme  de  chîrnrgie. 

>  bandage  poor  la  rotnle  fractn- 
iferi. 

Non  K^^riqvedes  mesures 
»,qvi  indiqrieane  onîté  mille  fois 
qne  Pmiilë  g^n^rale. 
ORE ,  e.  mascnl.  Fîgnre  qui  a 
et  mille  angles. 
iRAM ME,  s«  m.  Notnrelle  me- 
Mntenr  ^galeà  looo  grammes 
livres  6  gros. 

jTTBE  ,  a.  m.  Nonrelle  metn- 

\\é  ^f  aie  h  looo  Itrres. 

EETRE ,  e.  m.  Nonrelle  mesn- 

^^le  à  looo  mitres.  Il  Tant 

Il 3  toisea,  ce  qni  est  nn  pen  moins 

"^de  liene. 

!•  s.  m.  Gonflement  de  la  laetle. 
^E,  s.  maac.  Mot  cmpronté  de 
»  te  dît  de  certains  parillons  qui 
'  dif  lerdtDs  ,  anr  des  temises. 
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*  KIRSCBWASSER  ,  enbet  m.  MoC 
allemand,  qui  siguiRe  ^au  da  censés  , 
et  qne  Ton  a  adopte  en  françaie  ponr  si' 
gnîRer  nne  ligueur  faite  atec  des  cerisee 
sanvafse).  Ou  dit  plus  ordinairement  Jb'rcA. 

"  KIRSOTOMIE ,  sttbst.  f.  Incision  AtM 
rarices. 

*  KNOUT ,  s.  m.  Supplice  do  fonel,  de 
la  bastonnade,  en  Russie. 

*  KOFF,  ftubst.  m.  Sorte  de  bItimmC 
bollanRais  ai«c  nn  mAt  de  misaine  et  le 
grand  mal. 

KOUAN  ,  s.  m.  Plante  dont  le  graine 
sert  pour  faire  le  carmin. 
«  KREMLIN ,  a.  m.  Nom  du  palais  dee 

IGkars  à  Moscou. 
KURTCHIS ,  t.  m.  plor.  t.  de  relation. 
Cest  en  Pi-rse  on   corps  de  caralerie  , 
composé  de  Tancienne  noblesse. 

KÛSSIR ,  s.  masc.  Instrument  tnrc , 
composé  de  cinq  cordes  tendues  sur  une 
peau  qui  couvre  une  elsiette  de  bois. 

KINANCIE ,  s.  f.  t.  de  médecine.  Es- 
qninancîe  ii>flammaloire. 

KYRIELLE ,  e.  fém.  H-n-è^le.  Litanie. 
Figor.  et  famîL  Longue  anite  de  cboses 
ennuyeuses* 

KYSTE ,  s.  masc.  Âû-fe.  terme  d'anat. 
Membrane  en  forme  de  resaie ,  qui  ren- 
ferme des  liomenrs  liquides  »  épaisses  et 
contre  nature. 

KYSTEOTOMIE,  on  KYSTIOTO- 
MIE  ,  s.  f.  terme  de  chirurgie.  Opération 
qo*on  fait  à  la  ressie,  lorsqu'on  en  reut 
tirer  l'urine.  On  l'appelle  aussi ,  Le  ponc- 
tion au  périnée, 

«KZEL- BACHE,  a.  m.  Ornement  de 
tète  dea  Persans» 


L. 


1^,  Substantif  masculin  iuifant  l'ap- 
pellaiion  oou?elle ,  qni  prononce  ie  ;  et 
substantif  féminin  suirant  l'appellation 
ancienne  ,  qui  prononçoit  e//e.  Lettre 
consonne,  la  domlème  dea  lettres  de 
Palpbabet 

Quand  cettre  lettre  est  double  et 
qu'elle  est  précédée  de  ei,  ei,  oui,  elle 
se  prononce  mouillée ,  comme  en  ceé 
mots  ,  trat^aîller  ,  veiUtr ,  recueilàr 
fouiller.  Elle  se  prononce  de  même  dans 
d'antres  mots,  pu  17 n'est  précédé  ni  d'i<, 
ni  d'i ,  ni  d'où ,  comme  dans  filU  ,  ouiUe , 
*n7ler  ,  etc.  '  ; 

On  suit  la  même  prononciation  dans 
les  mots  sHiVans ,  travail ,  ret^tH^  cer- 


448 


L  Â  B 


LAC 


eaeU^êBil^fenomly  ainat  que  étutt^rU^ 
mit ,  clan«  U  iigniflcation  de  millet, 

La  lettre  /  6aal«,  précédée  d*uD  t ,  ne  se 
|»roaonce  point  daDi  qaaiqaeamols,  tour' 
-eu ,  outil ,  baril ,  gênÙL 
'     LA. ,  article  fén.  dont  le  maf  c.  ef t  le. 

Là  ,  pronom  relatif ,  dont  le  matcolin 
est  If. 

La  ,  adf  erbe  démonitratif.  H  est  d^on 
trèi-^and  mage.  Demeure  t^là^  cet 
homme 'là, 

La  ou.  Au  Kea  que.  ïi  est  Tiens. 

La  Là  ,  Es  pression  familière.  La  le, 
raiêurez-vout  ;  la  la  ^  tout  beau. 

La  la.  adf  erbe.  Médiocrement.  En- 
il  êat^ant  ?  La  la, 

La  ,  s.  masc.  Sixième  note  de  la  gamme 
de  masiqtie. 

^ABARUM  ,  s.  masc.  la^ba-rome.  Mot 
emprauté  da  latin.  L'étendard  impérial 
sur  lequel  Constantin  fit  mettre  le  mono- 
.  gramme  de  Jésas -Christ. 

LARRUR,  s.  masc.  Tratail.  Il  est  sur- 
tout usiic  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. En  termes  d^mprimerie ,  ouvrage 
considérable  et  tiré  à  nn  grand  nombre 
d*eieraplaires.  Terrai  en  labeur ,  façon- 
nées ,  Cultivées. 

LAUECJKER ,  ▼.  n.  la-beu^ré.  Opérer. 
Il  u*a  d*asage  que  dans  ce  proverbe  :  En 
peu  ttheurei  Dieu  laheure, 

LABIALE,  adj.  f^m.  Lettre  labiale ,  qni 
se  prononce  avec  lèvres.  B ,  P  ,  V  9  F  i 
M .  sont  des  consonnes  labiale», 

*  LAOIATION ,  t.  fém.  Etat  d'une  flenr 
labii'e.      . 

*  LAR'E ,  EB,  adj.  terme  de  botanique. 
Il  se  dît  d^ane  flenr  cPune  seule  pièce  par- 
tagée comme  en  dens  lèvres. 

LABILE ,  adj.  de  t.  g.  Mémoire  labiU , 
peu  beiireuse,  pen  fidèle. 

LABORATOIRE,  s.  m.  la-bo-ra-toa-re. 
Lieu  où  les  chimistes  tra?aîllent« 

LABORIEUSEMENT,  adverbe,  la-bo- 
rieU'%e-man,  Avec  beaucoup  de  paine  et 
de  travail. 

LABORIEtlX,  EUSE,  adj.  la-bo-rieu. 
Qui  travaille  beaucoup.  Qui  demande  nn 
grand  travail.  Entreprise  laborieuse, 

LABOUR ,  s.  m.  La  façon  qu'on  donne 
ans  terres  en  |es  labourant. 

LABOURABLE ,  ad},  de  t  g.  Propre  à 
être  labouré. 

LABOURAGE  ,  s.  m.  L*art  de  labourer 
la  terre.  L'ouvrage  du  laboureur. 

LABOURER  ,  ▼.  act.  la-bou-ré.  Remuer 
la  terre  avec  la  charme,  on  la  bêche,  ou 
la  boue  ,  etc.  Fignr.  et  famil.  Afoir  beau- 
conp  de  peine.  Ce  vaisseau  laboure^ 
louche  le  fond.  Cette  ancre  laboure ,  ne 
lient  pas  dalu  le  fond  où  on  Ta  jetée. 


LABOUREUR,  s.  m.  Gelni  qni 
on  qni  fait  métier  de  labourer  la  t 

*  LABURJNE,  s.  masc  ois  AU 
Arbre ,  espèce  de  Cytise. 

LABYRINTHE,  s.  ma 
Lien  coupé  de  plusieurs  chei 


et  de  détours  ,  en  sorte  qn'il  est  tr4 
ficile  d'en  tron?e|r  Pisfoe.  Fignr. 
embarras. 

LAjC ,  snbst.  m.  Grande  élcadoe 
dormante. 

LAŒR ,  ?erb.  a.  U'Ci,  Serrer 
lacet.  Il  se  dit  aussi  d'un  cbiea  qni 
sa  femelle.  En  t.  de  marina  ,  c'est 
la  Toile  à  la  vergue. 

LACERATION,  s.  f.  la^é-ra- 
prat  Action  de  lacërer  mi  écrit , 

LACERER,  T.  act.  la-eé-ré. 
n  ne  se  dit  guère  que  da  papier  , 
de  pratique. 

LACERNE,  s.  e  t.  d*antiq[Qtt> 
grossier  en  usage  cbezlee  Roi 

LACERON ,  s.  m.  K  LAtTsaon. 

*  LACERT,  s.  m.  Poiaaonde 

LACET  ,  s.  m.  la-eé.  Cordon 
de  soie  ,  dont  les  fcmmca  ae  •< 
serrer  leurs  corps  de  jopo.  Lace 
on  prend  les  perdris  ,  le*  lièrree^ 

LACHE  ,  adj.  de  t.  g.  id-cha, 
pa9  tendu ,  <|ni  n'est  pan  serré. 
manque  de  vigueur  et  d^ncliviié. 
qui  n'a  nul  sentiment  d^bouncnr. 
sens ,  il  est  quelquefois  eubatmat;" 

LACHEMENT,  adferbc.  U- 
Mollement,  avec  nonchalaiice, 
rensement. 

LACHER,  ▼.  act  lâ-cké.  Fi 
chose  ne  soit  pins  si  tendae» 
qu'elle  et  oit.  Laisser  aller  toot-j 

Î;ur.  et  fam.  Lâcher  la  hrid^  à  ^ 
ui  donner  plus  de  liberté  qa*à  iV 
La  bride  à  tei  pasnom  ,  s'y 
Le  pied  ,  s'enfuir.  La  main 
que  chose  de  son  intérêt^  di 

Îiris  qu'on  TOcloit  avoir. 
/  lui  lâcha  un  soufleu  On  dit  m\ 
cher  un  cùupde  pittolet^  etc 

LÂCHETÉ ,  s.  f.  Poltroi 
de  courage.  Action  basée  et  iai 

LACINIE,  ÉE,  adj.  Ui 
que.  Il  se  dit  des  plantée  doat 
sont  découpées  en  forme  de  F 

LACIS  ,  s.  m.  Espèce  de 
ou  dé  soie.    

LACONIQUE,  adj. de  t.  f. 
Concis  k  la  manière  dee 
Discourt,  style  laconique. 

LACOKIQUEMENT,  sidf.i 
man.  En  pen  de  mots. 

LACONISME,  f.  m.  F^çoa 
concise. 

LA( 
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LAI 

,  AIE,  «d|.  U^kri-maL  i» 

àe.   Qqî    appartienl  aux  vais* 
d*os  ctfolcnt  las  larmes.  Fistule  ta- 

,  olcire  an  coin  de  r«iL 
ITMATOIRS,  s.  m.  la-kn-mm- 

Petit  ?ase  que  les  anciens  Ro- 
■ttloicnt  dans  les  sépulcres ,  et 
it  èutàoé  k  conserrer  les  larmes 

it  été  fersée  aux  funérailles  do 

I ,  s.  ■•  (  On  ne  prononce  presque 

|kc.  )  Gordon  délié.  Nœud  coulant 

ifoar  prendre  du  gibier.  Fig.  Piège, 

lymmùur  «  cordons  entrelacés 

certaine  manière. 

>,  adject.  fém.  Il  n'est  d'niage 
phrases  :  Poiê  iadée ,.  blan- 
ifûi  parott  dans  le  ciel ,  et  ^i  est 
),  mirant  plusieurs  astronomes  par 
'  re  in6tti  d'étoiles  très-éloignées. 
\Uetets  ^  petites  fcines  qui  con- 
te chyle,  et  le  portent  dans  le 

,  s.  f.  Le  Tide  qui  se  trouTe 
I  texte  d*nB  auteur. 

rM  ou  LABDANUM ,  subst.  m* 
p.  Matière  gommeuse  et  rési* 
aromatîqine  du  lèdnm. 
ou  LADT,   s.  IL  (  On  prononce 
LéJL  )   Titre  que  les  Anglais 
aoz  femmes  des  lorda  et  des  che- 

>,  adf.  de  tout  g.  Attaqué  de  la 

etfam.  Insensible.  Ezcesiife- 

Il  est  aussi  snbsL  et  alors  il 

LadrtMtt.  Oest  un  ladre,  Oett 


LAI 
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lE  ,  a.  f.  Lèpre ,  malac>ie.  Pîg, 
iine  et  aordide  atarice*  Au  pL 
à  Ton  reçoit  les  lépreux. 
IfTC,   a.  L  Pierre  qui  repré- 
bouteille. 

ALMIE,  s.  f .  la-gof'UUwUre, 
,  Maladie  à^u  paupières. 

Voy,  PlEI^DB-  LliTlB. 

«  a.  f.  la-ghe,  t.  de  marine. 

de  sillage. 
,  s.  L  espèce  de  petit  lac  qu  de 
dana  des  lieux  marécageux* 

,  a.  et  adj.  le.  Laïque.  ConseU- 
,  frère  Imi, 

Ômiplainte,  doléance^  Tteux 
de  poésie  plaîntiTé. 
,  a.  f,  lè'che,  llaoTaise  herbe 
lea  prés,  et  qui  blesse  la 


Mon ,  ad). lé ,  liée. VifhT\ 
m  défaut  remarquable  dans  les 
I  on  dsme  les  couleurs  requises 
I  htiotéf  Mpwum  Uddy  cMen  kid^ 


éiùjffkfort  laide.  En  moitié ,  déshotanéU 
contraire  à  la  bienséance.  Fam. 

*  LAIDANGEd ,  s.  m.  pi.  Injures.  ?ienx« 
LAIDERON ,  s.  f.  U-de-rom,  Jeune  filla 

on  femaae  qui  est  laide,  mais  qui  n'est 
pes  sans  etrépient.  11  est  faak 

LAIDEIJR,  s.  fém.  li-deur.  Difformité. 
Il  se  dit  figurém.  des  fîces  et  des  actiona 
ficienses  et  malhonnêtes.  La  laideur  du 
vice» 

IaIE  ,  s.  f .  lé.  La  femelle  du  sabglier* 
En  t  d^eaux  et  forêts  ,  route  coupée  dan« 
une  forêt.  * 

LAINAGE,  ê^mM-na-ie.  Marchandise 
de  laine.  La  façon  qu'on  donne  aux  drapa 
en  les  tirant  a?ec  des  chardons  pour  y 
faire  venir  le  poil. 

LAINE ,  s.  f.  /è-ne.  Ce  qui  coufre  In 
peau  dtê  moutons.  D*agnelin^  celle  qui 
prof  ient  des  agneaux  ,  et  des  ieunes  mon- 
tons. Crue^  celle  qui  n'est  point  apprêtée» 
De  Moseotne^  ledufet  de  la  peau  des  cas- 
tors. On  appelle  aussi  lame ,  les  chef^ux 
épais  et  crépus  des  nègres. 

LAINEUX,  EI3SE ,  adj.  U-neû.  Qui  n 
beaucoup  de  laiue.  Mouton  laineux.  Drap 
laineux.  Èiojfe  laineuse* 

LAINIER ,  s.  m.  êé-nié.  Marchand  que 
fend  des  laines  en  r'chetaux. 

LAIQT3E , i.  et  adj.  de  t  g. laï-ke.  Qui 
n'est  ui  ecclésiastique ,  ni  religieux. 

*  LAIS. ,  s.  m.  Jeune  bali?cau. 
LAISSE ,  s.  f.  lé-ce.  Corde  dont  on  so 

aert  pour  mener  des  lévriers  attachés.  Es-* 
pèce  de  cordon  de  cbepeau  fait  de  crin  ^ 
de  fil,  de  soie  ,  etc. 

LAISSÉES ,  s.  f.  pi.  H-eé-e.  T.  de  Té> 
nerie,,  qui  se  dit  de  la  fiente  dp  loup  et 
des  autres  bêtes  noires. 

LAISSER ,  verb.  act.  lé-cé.  Quitter.  Ne 
pas  emporter.  Mettre  endcpôtt  Abandon- 
ner. Céder.  Léguer  par  testament.  Passer 
sons  silence.  ^  leàste  une  infinité  dau^ 
très  preuves, 

LAISSER-CODRRE ,  s.  m.  t.  de  chas- 
se.  Lieu  ou  tempe  dan»  lequel  on  lèche  les 
chiens. 

LAIT,  subit,  m.  U,  Liqueur  blanche  qui 
se  forme  dans  les  mameUes  det  IWmmes , 
et  dans  celles  des  femelles  d^nimaux 
vivipares.  Petit  lait  ou  lait  clair  , 
sérosité  qui  tombe  du  lait  lorsqu'il  se 
caille.  Lait  coupé  ,  dans  lequel  on  a 
mis  une  portion  dVao.  Sec  blanc  qui 
sort  de  quelques  plantes  et  de  quelques 
fruits.  Il  se  dit  encore  de  certaines  li> 
queurs  artt6cieltrs.  Lait  d^àmantfe  .  Itût 
virginal.  Frère  de  lait  ^  tcpur  de  Uit^ 
enfans  qui  ont  sucé  le  mênK  Ui».  Drnts 
de  lait ,  premières  dents  qui  viennent 
aux  cnfa&s. 

L  1  I 
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.  LATTE  6u  LAIT  ANGE ,  t.  f.  le-  U.  Sobi* 
titQc«  blaocbeet  molle,  qui  se  troavedeiu 
les  poissons,  ml^lei. 

LAITE  ,  Efi ,  adject.  U-té.  Il  se  dit  des 
poissons  qni  ont  de  le  laite.  Carpe  laitee. 
Hareng  laite, 

LAITERIE  .  s.  r^m.  le  U  ri-e.  Lîea  oà 
Ton  met  le  lAit  deê  Taches  ,  où  Ton  fait  le 
bearre  ,  la  crème  ,  etc. 

LAITERON  ou  LACERON  ,  a.  m.  U-^ 
te -ron.  Fiante  taîtensc. 
,  LAITEUX ,  EUSE  ,  ad}.  U^teù.  Qni  a 
nn  snc  lembUble  à  da  Uit. 

LAITIER  ,  s.  m.  tè-iié,  t.  de  fooderîe. 
Matière  semblable  à  da  verre  ,  qoi  nage 
an-  dessus  du  métal  fondu. 

LAITIÈRE ,  s.  f.  lè-iiè-re.  Femme  qni 
iaît  métier  de  fendre  da  Uit. 

LAITON ,  s.  m.  U-ton,  Sorte  de  caiTie 
fanne* 
.   LAITUE ,  s.  f.  tô-tii-e.  Herbe  potagère. 

LAiZE .  f .  f.  lé'Ze,  t.  de  manafectnre. 
Lergeor  d'aoe  étoffe,  toile,  etc.  entre let 
deox  lisières. 

LAMA  ,  s.  m.  Prêtre  des  Tartares. 

LAMANAGE  ,  s.  m.  t.  de  marine.  Tra- 
f  ail ,  profession  des  mariniers' lamMienrs* 

LAMANEUR  ,  s.  m.  Pilote  qai  connott 
particulièrement  rentrée  d*oo  port,  et  qui 
y  réside  pour  conduire  les  Taisseaox 
étrangers  9  à  Tentréeet  à  la  sortie.  On  le 
nomme  aussi  Locman,^ 

LAMANTIN  ,  s.  m.  ta  man-teùt^  Pois- 
aon  vif  ipare  qui  croit  insqu^à  la  longueur 
de  dii'boit  pieds. 

*  LAMBDOIDE)  adfect.  iamb-doïde. 
Terme  d^anatomie,  qui  se  dit  d'une  satn- 
re  des  os  du  crftne,  qni  a  la  forme  de  la 
lettre  lambda  de  ralpbabet  grec. 

LAMBEAU ,  f •  meic.  tan-bà»  Morccan , 
pièce  d*ane  étoffe  déchirée. 

LAMBEL  ,  s.  m.  t.  de  blason.  Certaine 
brisure  dont  let  pofoés  chargent  en  chef 
les  armei  pleines  de  lear  maison. 

LAMBIN ,  INE  .  s.  Un-hein.  Celai  on 
celle  qui  >git  très-leptement.  Il  est  fam. 

LAMBINER  ,  f .  n.  ian-bi-né.  Agir  len- 
tem^at  11  eat  famib'er» 

LAMBIN*  B,  m.  Gros  coquillage  dt»  fies 
de  rAnéviqnt. 

LAMBOURDE  ,  ».  fémin.  lan-hour^de. 
Pièce  de  bois  de  charpente  ,  qni  sert  è 
soutenir  les  ais  d*un  plancher.  Sorte  de 
pierre  tendre. 

LAMBHEOUTNS  ,  b,  m.  plor.  lan-hre- 
hein,  terme  de  bUion.  Ornemens  qnipei»- 
drnt  dd  casqoe  autour  de  Pécu. 

LAMBRIS  ,  s.  m.  laa-bri,  Befètement 
de  m«^uulflenie  ,'  de  marbre  y  etc.  autour 
des  murAtlIes  d'une  lalle,  d^one  chambre, 
etc.  Rerètemeot  Cait  afec  de  la  laite  et 
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du  plâtre,  aa-dedanf  delà  coofcrtarei 
gain  tas.  d'un  grenier. 

LAMBRISSAGE  ,  e.  m.  Un-hri^ 
Oufrage  du  maçon  on  menoîiîci 
Umbrissé. 

LAMBRISSER  ,  f.  acL  len-irt- 
f  ètir  de  lambris. 

LAMBRUCHE  on  LAMBBUSQl 
f.  Espèce  de  f ipoe  sauf af e. 

LAME,  s.  f.  Table  de  méUl  forti 
Le  fer  d'une  épée,  d*un  conteaUf  d*! 
nif.  En  termes  de  marine,  les  f  i 
ne  mer  agitée. 

LAMENTABLE ,  adj.  de  t  g. 
ta-ble.    Déplorable  |    aoi  mérita 
pleuré.  Douloureux ,  qui  excite  i  * 

LAMENTABLEMENT^  adf. 
ble-man.  D*an  ton  lamentable. 

LAMENTATION,  s.  fém.  le- 
ci'on*  Plainte  accompagnée  de 
mens  et  de  cri». 

LAMENTER,  ferb.  acf.  la-j 
plorer  ,  regretter  avec  plainte»  et 
semeos. 

LA  MIE,  a.  fémin.  Monetremai 
grandeur  extraordinaire.  Certains < 
imaginaire»  qni,  suif  an!  le»  son 
noient  la  figure  de  bellea  femaai 
forer  les  enfan». 

LAMfER,  ».  m.  U^nùé,  Onfrieq 
le»  lames  du  tisserand. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de 

LAMINER  ,  f .  act  la-md^né, 
une  lame  de  métal  une  ^a 
forme    par  une    compreasion 
égale. 

LAMJNOIR,  ».  n.  la-mi 
qni  sert  à  laminer. 

LAMPADAIRE,    s.  m 
terme  d^bistoire  anciena«.    Ol 
portoit  de»  lampei ,  des  flami 
▼ant  Pemperenr ,  Pimpératrice, 
trament  propre  à  soutenir  des 

LAMPADISTES .  a.  inaac. 
d*antiqnité,  Chrx   les  Grèce  ^ 
sVxerçoienI  è  la  course  des  ft 

LAMPADOPHORE,   a. 
fort.  Mot  tiré  da  grée, 
toient  des  lumières  dana  lea 
relieienies. 

*  LAMPADOPHOIRES, 
pa-do'foa-re»  Fêtas  dana  lea 
serrait  de  lampes  pour  lea 
les  jeux.   . 

LAMPAS,  s.  m.  lan-pace^  t. 
Aloacement  de  la  membrane 
intérieurement  U  mâcliotra 
et  qui  tapiâse  le  palais  do  e 
de  .loie  de  la  Chine  ,  façannéa 
I  comme  \tn  f^ros  d«i  Tonre  b 
I     LAMPASSE ,  £E j  adicO. 


a.i^ 


LAN 

lion  iampaêêé  de  gueuleê , 
tU  tTfC  la  laufoe  qoi  sort. 
?E,  f.  fém.  lan-pe.  Va  te  oà  Ton 
i«  rhttik  AT«c   un»  néche    pour 

IPÉE ,  c.  f.  tan-pi-e.  Grand  ?«rre 
Il  cft  populaire. 

~SH ,  7*  aet.  Uin^pé»  Boire  a?ide- 
|éi  griada  forret  de  fia.  U  eit  pop. 
''ÉRON,  ».  m.  Laagoette  qaî  tieot 
ibiu  one  lampe. 

ion  I  iobel.  nasc.  lan'pion.  Pe- 
doat  on  ee  sert  dane  les  illomi- 

iOIB,  ■•  féa.  ian-proa*  Potsion 
lei  reMcmble  à  reoguîUe. 
'BOYOM  ,  c  m.  dimitintif .  lan- 
Petite  lamproie* 

iPSAMEtfM  BeltBB  AUX  MAMBLLES, 

•t*-ne.  Plenla  dont  le  auc  cil  cf- 
gaérir  lee  numellee  ulcéri^B. 
,  a.  f.  Arme  d'keit ,  ou  à  long 
a  on  1er  poîntn  ,  et  qui  eat  fort 
ifVila  poignëe.  Certain  mëtëore 
ô  eat  à  peu  prèa  de  U  figure  d^one 

rCELÉE  ou  LON CHITIS ,  a.  fëm. 

if  t. a.  Imn-cé»  Darder,  jeter  de 
de  roidcnr  a?ec  la  main.  On  dit 
latyle  aooiena  :  Dieu  lance  ia/ou- 
toleii  Unee  ses    reruns  sur  la 
Lancer  des  tnUaaes  ,  dts  re- 
ts traité  de  railUries,  lï  se  dit  en- 
aacîaonea  machinée  de  guerre. 
le  isuiçoit  de  grosses  pierrts, 
féaeria,  Lancer  U  cerf,  le  faire 
fbrtf  pour  loi  donner  Ua  chiena. 
f  awrîne ,  Lancer  un  vaisseau  à  la 
sUra  pour  la  première  foi«  à  la 
laortir  du   chantier.  Ce  vaisseau 
rdou  âU'i60rd^B9  jette  A  gau- 
la droite, 
rcaa .  t«  riciproq.  Sa  letar  arec 
hé. 

*E ,    a.  f.  ian-eè^te.  Inatm- 
chirnrgie  ,  aanrant  à  on?rir  la 

Srcer  un  abcèa  ,  çtc 
rrriER,  a.  m.  Etui  à  lancette. 
tB,  a  m.  Usn^cU.  dvalier  dont 
lott  une  lance» 
lAMT,  ANTE,adi.laii-c»-»«R. 
^1    qui  ae  ûit  aentir  par 
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;,  a.  BMac*  Un  sùetr.  Pale  qni 
^CBo  d^na  moulin ,  et  qu'on  lève 
▼cat  lo  faire  moudre. 
lAN ,  anhat  maa^.  Arbre  dea  llaa 

y  8ohat«  fëmia.  Grande  ëtcndoe 
•à  il  ne  i icat  que  àtâ  J>rujèrca , 


dea  genèta  ,  etc.  Figor.  Endroita  aeca  et 
ennuyeux  qni  se  ttoufcat  dana  un  ou. 
▼rage. 

LANDGRAVE ,  a.  m.  Nom  de  quelques 
Princea  d'Allemagne ,  qui  dana  aon  origi- 
ne aignifioit  jvg«  d^un  pays. 

LANDGRAVIAT,  subat  m.  Étatd*un 
Landgrafe. 

LAJIDIER  ,  a.  m.  lan-dté.  Groa  chenet 
de  fer  aeryant  à  la  cuiaine. 

LANDIT ,  a.  masc.  Nom  d^one  foire  qni 
ae  tenoit  à  Si,  Dénia,  prèa  P*iri8  ,  et 
qui  étoit  un  jour  de  congé  célèbre  dana 
Puniveraitë. 

LAKERET ,  a.  maac.  /a-ne-r^.  Le  m&Ie 
du  lanier. 

LANGAGE ,  a.  m.  Idiome  ,  manière  da 
parler  d'une  nation.  Diicoora,  atyle  et 
manière  de  parler.  H  ae  dit  par  fi.leD»ioa 
de  tout  ce  qui  «ert  à  faire  conuottte  la 
pcnaée  aana  parler.  Le  tangage  des  yeux. 
Le  geste  est  un  langage  muet.  Il  ae  dit 
encore  de  la  voix  ,  ou  cri ,  du  chant  dea 
animaux*  Les  oiseaux  ont  une  êorte  de 
langage.  Le  langage  des  bêtes. 

LANGE,  a.  m.  Morceau  d'étoffe  dont 
on  euTeloppe  les  enfana  au  maillot. 

LANGOUREUSEMENT  ,  adTerb.  lan- 
gou^reu-ze-man.  D*nne  manière  laugou- 
reuae. 

LANGOUREUX ,  EUSB ,  adj.  lan^gou- 
reH.  Qoi  eat  an  langneus.  Qui  marque  de 
la  langueur. 

LANGOUSTE  ,  a.  £.  Sorte  d^écreviase 
de  mer. 

«  LANGRENUS ,  a.  m.  Une  dea  tâcUi 
da  la  lune. 

LANGUE ,  a.  f.  lan-ghe.  Pac'de  char- 
nue et  mobile  ,  qui  eat  dana  U  bouche  da 
ranimai ,  le  principal  orgar.e  du  goût  pour 
loua  Ida  animaux,  et  de  la  parole  poor 
rhomm^.  L^idiome,  ka  termea  et  ha  fa- 
çon a  de  parler  dont  ae  aert  une  nation. 
yitfante^  que  tout  un  peuple  parle*  Morte^ 
celle  qu'un  peuple  a  parlée ,  maia  oui 
n'ett  plot  que  dana  lea  litrea.  Mère ,  celle 
qui  n'est  point  formée  par  imitatipn  nu 
par  coi^uptlon  d*Dne  autre,  terme  de  TOr^ 
dre  de  Malte,  nation*  Famil.  At^oir  la  lan^ 
ffue  bien  effilée  ,  parler  beaucoup  et  avec 
facilité.  Pigurément.  Mauvaise  ,  méchan- 
te langue  y  langue  de  vipère^  médi- 
aanl.  Coup  de  langue  ,  médisance» 
Prendre  langue ,  a'informer  de  ce  qui 
ae  passe ,  de  l'élat  d'une  affaire  ,  etc. 
De  terre ,  espace  de  terre  beaucoup  plus 
long  que  large  ,  environnée  d>ao  de  form 
lea  côtéa  excepté  par  on  bout.  Il  ae  dit 
aussi  dea  piècea  de  terre  longuea  et 
élroîtea  qui  août  enclavéca  dans  d^antrai 
tarrci* 
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LANGUE  DE  BOUC  f^oy.  Vipiiutfv. 

Lavchb  oe  cbibI|  ■.  f.  ou  GYNOGLOS- 
SE.  PlanU. 

Lawcoe  db  cb»v  0u  scolopendre  , 
B.  U  Pknte. 

Laiioiie  PB  IBEVBBT ,  I.  f.  Plante.  Dénia 
de  poiuon^  pétrificca. 

LANGUE,  EE,  adjectif,  lûn-fihé,  t  de 
bUfon.  Il  ae  dit  dea  oiacaux ,  ai«laa  ,  etc. 
dout  U  langue  aort,  et  cal  d*oii  autre 
émail  que  le  corpa  de  ranimai. 

LANGUETTE,  scbsL  f.  lan-ghè-u. 
Cartaina  petite  pièce  de  métal  qaiae  kaoa- 
M  et  ae  baiase,  et  qai  bouche  on  troa 
SUE  instromena  à  vent*  Ce  mot  a  encore 
bien  de  aîgniBcatioDa.  LiAnmim. 

LANGUEUi^,  aobst.  f.  Um-gheitr.  Abat- 1  Etre  irrésolu 
tement ,  état  d*Due  perionne  qni  languit 


ai'chil 


Sowrdt^  faite  de 

porte  pent  f  oîr  aana  être  va.  Mtm^^ 
machine  d'optique  qni   fait 
grand  ,  anr  une  toile  on  aur 
blanche,  dea  fignrea  peintes 
dea  morceenx  de  verre.  En 
tourelle  oorerte  per  lea  c6téa  et 
on  dôme  ou  sar  le  comble  d^une 
En  termes  de  mécanique ,  petiin 
mée  de  ploaienra  f  nacanx  daum 
i*engrènent  lea  dcnta  d'an  béi 
d*on  rouet.  Certains  cabinets  , 
nea  grilléea  d*oà  on  pent  voir  ei 
aans  être  tu.  An  pluriel.  FudniaeS] 
contes ,  impertinence.  Fnmil. 
LANTEIINER ,  verbe 
en 


pcrdrnle 


Ennui  et  peine  d^esprit. 

LANGUEYER,  v.  act.  Uu^ghé-^ié.  Viai- 
l#r  la  langue  d'un  porc  ,  pour  voir  a*il  est 
aein'ou  ladre. 

LANGUEYfiUR,  a.  maac.  len-f  Atf  îenr. 
Celai  qni  est  commis  pour  langoejer  les  I  nié.  Celai ,  celle  qui  fait  on  qm 


en  des  chosea  de  rien*  Il  «et  f  . 
Importuner  ,    fatiguer  par 
hors  de  propos. 

LANTERNERIE,  a.  f.Fndnieuv^ 
cours  frivole.  Il  eat  fam. 

LANTERNIER  y  lERB, 


porcs. 


LANGUIER ,  s.  maac  lan-ghié.  La  lan- 
|nect  la  gorge  d'an  porc ,  quand  ellea  aont 
fnméea. 

LANGUIR ,  Terbe  nent  lan^ghir.  Etre 
consumé  pen  à  peu  par  quelque  maladie 
qni  abat  les  forcea.  Souffrir  un  supplice 
lent  II  se  dit  aussi  figur.  de  Tennni  et  des 
Entres  peinea  de  Tesprît  Lm^fuir  dmn- 
nafi  d  amour  ^  dimpaUênet,  Fig.  Les  o/I 
fairtê  ianguisêent ,  traînent  en  longnenr. 
Ces  vers  ImnguUient ,  sont  froids  et  tral- 
nans,  La  eonuer union  languit  ^  on  la  lais- 
Je  tomber. 

LANGUJSSAMMENT,  adv.  len-gU-M- 
«MR.  D'une  manière  languissante. 

LANGUISSANT ,  ANTE,  adj.  lan^Ai- 
irni.  Qui  langnit 

LANICE ,  ad].  Baurra  ianice ,  qni  pro- 
vient de  la  laine. 

LANIER ,  fnbft  maac.  h-nié»  Femelle 
du  lanerel  y  oisean  de  leurre  y  espèce  de 
faucon. 

LAMERE ,  snbst*  t  Courroie  ioogne  et 
étroite. 

LANIFERE ,  adi.  de  tout  g.  Qoi  porte 
4e  la  laine. 

LAMIS  TE ,  a.  m^c.  terme  d'antiquité. 
Celui  qui  achetoit^  formoit  on  vendoit 
des  gUdiatenrs. 

LANSQUENET ,  a.  m.  Unê-ke-ni.  On 
ajipeloit  autrefois  ainai  an  fantesain  Elle- 
maod.  Spf  te  de  )eu  de  cartes. 

LANTEHNE;  ,  s.  f-  Ustensile  do  verre, 
de  corne  ,  de  toile  ,  etc.  oq  Ton  enferme 
nne  Qhandetia  oq  une  bougie ,  de  peur 
gae   I9  T^Vt  ça    la   pluie  ne  ^{^lg^e« 


lanternes^  Il  n*est  guère  en 

Ère.  Figurém.  et  fam.  Diacor  do 
[omme  irréaoln ,  indétcnmiaé 
choses. 

LANTIPONNAGE,  a.  ■ 
frivole  et  importun.  11  eat 
LANTIPONNER ,  t.  net. 
Tenir  dea  discours  frivolea  , 
importuns.  Il  est  populeire. 

LANTURLU,  Pa^nde  pnrii 
ploie  seulement  ponr  BMirqucr 
Eccompagné  de  mépris.  Il  eat 

LANUGINEUX,  EUSE,   «di* 
fi-neù,  terme  de  botoniqne.  II  aoi 
plantée  ,  feuilles ,  froita  ,  ti^cn  ,  " 
sont  couverte  d*une  espè^  dm 
blable  à  de  Ir  laine* 

LAPATUM  ou  PAR£LL£  au  F 
CE.  PlanU. 

LAPER,  T.  nent  /n-pe.  Boiro 
Teau  avec  la  langue.  U  ne  ae  dit 
ment  qne  dn  chien. 

LAPEREAU»  snbat  aw  U^i 
I  lapin. 

LAPIDAIRE,  a.  maac.  lo-^*- 
vrier  qui  taille  lea  pierrna 
Oit  adjact.  dans  cette  phrase  « 
daire,  qui  se  dit  dn  style  dea  ~ 
aur  le  marbre  ,  sur  le  cuîvtb  , 

LAPIDATION  ,  s.  féi 
Supplice  de  ceu  qn^on  aai 
do  pierres^ 

LAPIDER ,  V.  aot  U-fi-dé. 
i  ooups  de  pierres. 

LAPIDIFICATION,  a.  f.  U 
cion.  Formation  dea  pierrea. 

(4rn)lFIQUfi,«idi.dot 


L  A  R 

î  M  ^  dei  tobfUiicef  propres 

kl  pierres. 

,  foiMt  masc.  la-pein.  Anima! 

\  B.tlM  femelle  du  lepîn. 
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marine,  Prendre  h  large ^  fagner  la  hatu 
le  mer.  Fignr.  et  fam.  Gagner  te  large  ^ 
s'cnfnir.  Au  larme  ^  adv.  SpacieosemenU 
Fignr.  et  fam.  Etre  au  large ,  dani  Topn- 
^  lence.  Au  long  et  au  large ,  adv.  Dana 

et  B.  la-ftce.  Sorte  de  pierre  I  tonte  i^éiendue  de  la  topeificie  dont  on 


qai  est  de  conteur  blene  fon- 
ifcÎDée  d'or,  qui  n*eit  point  trans- 


parle. 

LARGEMENT  ,  adTerbe.  lar-je-maum 
AboudainiDént. 

LARGESSE ,  s.  f.  lar-jéce.  Lib^raUtë. 
^diaa  le  nord  à  àee  robes  de  pean  1 1  de  monnoie.  Largesse  de  loi^  ce  qui  ex- 
cède l«  litre  ordonna  par  les  lois. 


sobst.  masc.  Nom  qn*on 


',  fl.  maie.  hfce.  terme  de  droit. 
r  Uatpt ,  ëcoatement ,  espace  de 

k, SI,  adj.  Tomb^.  Il  ne  se  dit  que 
^fû  a  quitté  la  religion  catholique , 
ë'nsege  qa^vec  le  rcduplicatif 
>  M  e«t  iW^  et  relaps, 
IMS ,  s.  m.  ia-ki.  Valet  destiné 
•on  Battre  on  sa  maltresse. 
|IIE,  s.  f,  la'ke.  Sorte  de  gomme 
dés  Indes  orientales, 
s.  BB.  Le  bean  femis  de  la  Cbi- 
fn  rouge. 
lEAlBE ,    snbst.  m.  la-Xiid-é-re. 
iqd ,  d*nno  main  a?oit  on  lacet , 
re  un  poignard. 

s.  m.  la-rè-re,  terme  d'an- 
Cétoit  chez  les  Romains  ,  une 
ipclle  destinée  i  placer  les  dieux 

I  snbst.  masc.  lar^eein.  Action 
qd  prend  furti?ement.  La  chose 

',  s.  m.  lar.  Cette  partie  graese 
'Silre  la  couenne  et  la  chair  du 


,   ▼•  act.  lar-dé.  Mettre  des 
1  de  la  TSande.  Pig.  et  fam.  Per- 
plusieurs  coups  d^épée» 
^IRE  ,  s*  f.  tar-tloa-re.  Sorte  de* 
creusée  et  fendue  par  on  des 
•errant  à  larder  la  ?iande, 
^N ,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
loog  y    dont  on  pique  les  vian- 
et  famtl.  Brocard  ,  mot  piquant 
dqu'nn. 

nËR ,  s.  m.  la-re-nié.  Pièce  de 
atance  an  bas  d*on  châssis ,  pour 
que  Peau  ue  coule  dans  Tinté* 
I  bâtiment. 

,  s.  m.  '  plur.  ïa-re.  Les  païens 
it  ainsi  les  dîeuz  domestiques, 
îquaires  remploient   quelquefois 
CeUe  figure  représente  un 


' }  adject.  de  tout  genre.  Qui  a  de 
Il  s*est  dit   aatrefois  pour 
0  est  aussi  siibst  masc.   Cette 
i  tant  da  Urge,  En  termes  de 


LARGEUR  i  s.  f.  Éleodue  d'une  chose 
considérée  d^un  de  ses  côtés  à  Vautre. 

tiARGO  ,  adv.  Terme  de  musique  tiré 
de  ritalîen,  qui  se  met  è  la  tète  des  aire 
qui  doivent  être  joués  d^un  mouTcmeal 
très -lent. 

LARGUE ,  s.  tai.  lar^ghe.  terme  de  ma- 
rine. Prendre  le  largue  ,  tenir  le  largue  f 
prendre  la  haute  mer ,  tenir  la  haute  mer» 
H  s^emploie  aussi  adjectif,  yent  largue  , 
c<flui  qui  s'écarte ,  an  moins  d'un  quart 
de  vent ,  de  la  route  que  Ton  tient,  ji  /« 
largue ,  ad?*  terme  de  marine.  Loin  dn 
bord ,  loin  des  autres  ? arsscauz. 

LARGUER,  T.  a.  lar-ghé,  t.  de  marine, 
Lécher  ou  filer  le  cordage  qui  retient  une 
voile  parle  bas. 

LARIGOT,  s«  m.  la-ri-go.  Espèce  de 
flûte  ou  de  petit  flageolet ,  qui  n'est  plus 
maintenant  en  usaf;e. 
LARIX.  yoxe%  Mt  lske. 
LARME ,  s.  fém.  Goutte  d*eau  qui  sort 
de  rœil ,  et  dont  la  cause  ordinaire  «si 
Tafiliction ,  la  douleur.  Goutte  ou  petite 
quantité  de  fin  ou  de  quelque  antre  li- 
queur. Suç  qui  coule  de  plusieurs  aibrea 
ou  plantes  quand  on  les  taille  ,  comme 
le  sapin ,  la  vigne ,  et  autres. 
Lasme  de  Job  ,  s.  f.  Plante. 
«  LARMETTE,  subst.  fém.  Petite  lar<- 
me.  Fam.  Peu  usité. 

LARMIER ,  ».  m.  lar-mié.  terme  d'as- 
chitecture.  Saillie  hors  de  Taplomb  de 
la  muraille ,  et  qui  sert  à  empêcher  que 
Tean  ne  découle  \e  long  du  mur.  Pièce  de 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châssis  ^ 
pour  empêcher  que  Peau  ne  coulis  dans 
l'intérieur  de  la  chambre. 

**  LARMIÈRES ,  s.  fém.  pi.  Fentes  qui 
sont  au-dessous  des  yeux  du  cerf. 

*  LARMIERS,  s.  m.  plur.  Parties  qui 
dans  le  chrval  ,    répondent  aux  tetnpes 
dans  les  hommes. 
LARMOYANT,  ANTE ,  adj.  lar^moa^ 

Qui  fond  en  larmes. 
LARMOYER  ,  v.  n.  lar-moa^^.  PkiH 
jeter  des  larmes.  Il  est  fam. 


tan. 


rer 


LAHTtON,  ONNESSE,  sobst.  la-rom» 
Celui  oa  celle  qui  dérobe  subtilement. 
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LARRONNBAU,  f.  m.,la^rù*n6.  Petit 
larron.  Il  est  itmilier. 

L\RV£S  ,  ■•  m.  pi.  terme  (Tanti^oit^. 
Les  amef  des  méchans  qal*oii  crojoii  er- 
rer soas  des  figores  hideuses. 

LARYNGOTOMIE ,  s.  t  larein-go^to- 
iNi-tf.  yojr.  Btiowcojomn» 

LARTNS ,  s.  m.  le-reûiA-ee.  t.  d*aiiat 
Le  periie  sopërieare  de  U  trachée- artère. 

LAS.  lotcriectioo  plaîntife.  Il  est  tieuz. 
Od  dît  aa)OQrdhui  héla§. 

Lâs ,  Lasse  ,  adject.  ta.  Qui  est  fatîgoë. 
EaoaTé  de  qaelqae  chose. 

LASCIF,  I VB  ,  adj.  ia-cife.  Fort  enclin 
A  la  luxure.  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui 
portent  à  la  luxure. 

LASCIVEMENT,  adv.  lai-ei-ve-man. 
D*nne  manière  lascife. 

LASCIVETE,  t.  t  U'ci-ve-té,  Forte 
inclination  à  la  lozrrd.  Ce  qni  porte ,  ce 
qni  excite  à  la  luxure. 

LASERPITIUM  |  s.  m.  Ui-vtr  pi^ci-^mt» 
Plante  ombellifère. 

LiSSANT  ,  ANTE,  adj.  U-san.  Qui 
fatigue. 

LASSER  ,  verbe  actîi:  U-cé.  Fatiguer. 
Ennuyer.  On  dit  aussi ,  Se  louer  |  dans 
ces  deux  sens. 

LASSITUDE,  subit.  îém.  ta-d-tu-de. 
Abattement  où  Ton  se  tron?e  après  afoir 
trop  marché ,  on  tra?aillé. 

L  AS  TE ,  s.  m.  tarme  do  marine.  Poids 
de  deux  tonneaux. 

LATANIER,  s.  n,  U-ta-nié.  Arbre  du 
Brésil  et  des  Antilles. 

LATENT,  ENTE,  adj.  /e-tan.  Caché. 
t.  de  vétérinaire,  fïces  iatem ,  se  dit  de 
la  pousse ,  de  la  morte  et  de  la  courba- 
ture, qui  sont  les  trois  maladies  des  che* 
Taux  ,  qu*il  est  possible  de  cacher  pen- 
dant un  temps. 

LATÉRAL ,  ALE  ,  adj*  Qui  appartient 
ans  €6tés  de  quelque  chose.  Partie*  U" 
téraiei» 

LATERE.  Foy,  XAclv  à  latere. 

LATICLAVE ,  s.  m.  Tonique  que  por- 
loient  è  Rome  les  sénateurs. 

LATIN,  INE,  adj.  U-tem,  Qni  con- 
cerne la  langue  latine.  V Église  latûie, 
l*EgH8e  d'Occident 

LATIN .  s.  m.  La  lanfoe  latine. 

LATINISER,  ▼.  actli-li-ni-s^.  Don- 
ner MM  inflexion  latine  à  nn  mot  d*nne 
antre  langue. 

LATINISME,  s.  m.  Constrnetîon  pro- 
pre A  la  langue  latine. 

LATINISTE,  s.  m.  et  fém.  Qni  entend 
0t  parle  bien  la  langue  latine. 

LATINITÉ,  s.  fém.  Langage  latin. 

LATITUDE  ,  s.  €.  En  termes  de  géo- 
irapbia ,  distance  d'un  liau  à  Tégard  de 
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Péqvfttenr.  En  astronomie ,  dii 
rapporta  récHptique. 

LATOMIE ,  s.  f.  t.  d  histoire 
Carrière  où  Ton  renfermoit  doa 
uiers. 

LATRIE,  s.  r.  Il  n'a  d'asac*  qB*e«< 
phrase:   Culte  de  latrie  ,  c»Uii 
rend  à  Dieu  seul. 

LATRINES,  s.  f.  plnr.  Liea  pn\ 

LATTE  ,  s.   f.  /a-  te.  Piécv  de 
fente ,  longue ,  étroite  et  plate  , 
clone  sur  des  chefrona  poar 
toile  on  Tardoise  ,  on  pour  acrvir 
cloisonnages  ou  à  des  ûmbrtj;. 

LATTER,  T.  a.  la-^té.  Garnir  da 

LATTIS,  s.  m.  Arrangcnacai  dt 
sur  nn  comble. 

LAUDANUM,  s.  m.  lo. 
clitmie.  Extrait  d'opinaa, 

LAUDES,  s.  fém.  pL  iS-eU. 
Toffice  difin ,  qui  se  dît  inanu 
après  matines.     ^ 

LAUREAT,  adj.  m.  ié-ré-m. 
des  poètes  qui  ont  été  coorociii< 
qnement.  Pétrarqum  est  ttm  dee 
ùuréatM, 

LAUREOLE,    s.  t.  lô-ré-^^e. 

LAURIER ,  s.  m.  lâ^rté.  Atbre 
Tcrt.  Pigorém.  CueiUir  , 
laurier  M,   remporter  la  ▼ictoir« 
ennemis.  Flétrir  *t$  Liuriere ,  di 
sa  f  ictoire.  Laurier  roie, ,  I01 
laurier  cerise ,  elc* ,  noBC  dn 
bostes. 

*•  LAVABO ,  snbst  ainse.  P4 
d*antel. 

L  WAGE ,  snbst.  masc  Aciii 
Gmnde  quantité  d*ean  rcpandi 
ver.  Alimens  on  breuvages  od  r_ 
plus  dV'an  qn*il  ne  fallait.  Dana 
Des  ,   opération  qni  consiatn  4 
minéral,  pour   séparer  la  m     ~ 
à  être  fondue,  de  la  partse 
pierreuse. 

LAV ANCHE  ,  Utakohk  et  Ai 
ou  AyalaIiub  ,  snbst.  féoa. 
tité  de  neige  qni  tombe  toat  A 
montagnes. 

LAVANDE,  s. f.  Plante 

LAVANDIER ,  s.  m.  im-^em-  ^ 
ciar  du  Roi  qni  aroit  soin  de  fiaimi 
I  le  linge. 

LAVANDIERE ,  t.  f.  Pi 
Icssira. 

LAVARET,  s,  maic.  In-i 
très-bon  è  manger. 

LAVASSE ,  s.  f.  U^m-ce. 
la  pluie  lorsqu'elle  tombe  U 
impétuosité  et  arec  abondai 

LAVE ,  s.  f.  Matière  fondée» 
blable  à  da  Terre  opa^pe ,  ^gî^ 


i  dt  rérnjptîoB  dei  folcaiu  ,  fort  de 
IM}  et  foraie  coMine  des  roiaBeaux 

wOaVT ,  fobat.  ttiasc.  /a-  ve-man, 
(m  ^t  bfer.  Il  oe  se  âiï  eo  ce  aeua 

tàtnn  céréaioiiiea  religieuses.  Le 
I  dei  pieds  et  eelut  de»  autels, 

,  ferlie  actif,  la-^é.  Nettoyer 

feao  OQ  arec  quelqu*aatre  chose 

Fif nrém.  et  pro? erb.  Laver  la  1 

tl^iiuH ,  lui  faire  une  se? ère  ré- 

£4iMcr  f/u  papier  ,  lui  douner 

préparation  qui  le  rend  plus 

iifoaflfrtrlVcritnre.  Layer  unaeê- 

ibrer  avec  Tencre  de  la   Chine  , 

c  ,  ée  ,  participe  et  adjectif.  Un 

ée  poil  bai  lavé ,    Je  poil    bai 

peinture  ,  Couleur  lavée  ,  foi- 

fchargée. 

^trT£,  s.  L  Iac2-te.  Petit  bout  de 
^poor  laver  la  Taisselle.^« 
m.EDSE,  snbst.  Celui  on  celle 

,  s.  m*  la-w.  ternie  de  dessina- 
lière  de  larer  un  dessin  ,  ou  arec 
ide  la  Chine,  ou  arec  quelqu'au- 

IttiOD. 

IR,  s.  m.  Ai-i'oar.  Lien  destiné  à 
(bine  dont  on  ae  sert  pour  laTer 
iL  •         ^ 

,  a.  fëmin.  L'eau  qui  a  acrTÎ  à 
écnellea.  terme  dV>rfèfre  et  dç 

r.  L*argeiit  ei  For  qui  protîen- 

k  leasifo  des  cendres  de  leurs 

;,  et  dee  balayurea  ramassées 

oà  île  traTaillent. 

ITIP ,  IVE,  adj.  tak^sa-U/e*  Qnî 

de   licher  le  fentre.  Bemède 

tane  Uxalive, 
I,  T.  actif,  lé'ié.  terme  d^eanx  et 
Pricer  ono  leie ,  une  ronte  dans 

_  aidbet.  f.  /^-t^- te.  Tiroir 

oà  Ton  serre  des  papiers.  Petit 

bois.  Le  linge  ,  l«s  langes  ,  le 

[et  tout  ce  qui  est  destiné  pour  un 

tvcao  né. 

I£R ,  «•  mascul.  lé-ie-tié.  Celui 
lajettos  *  de  petites  caisses  de 

^y  a.  vi.  Celui  qui  fait  des  laies. 

rqae  le  bois  que  Ton  ?  eut  layer. 

.6KES  ,   s-  i'ém.  pi.  la-za-gne  , 

j  la  gn,  )  Espèce  de  pâtisserie  en 

'  tnkane  ,    dont  la  p&te  est  faiie 

'  eatnoole* 

.£T,  s.  nmsc.  h'%a-rè.  Lieu  des- 
^'«qodqoee  yîH^s  ,  et  principale- 
^  certain  a  port  s -de  la  Méditer- 
ffoat  f  faire  faire  quarantaine  à 
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ceux  qui  Tiennent  dea  lieux  infectéa  oa 
soupçonnés  de  peste. 

LAZZI ,  s.  m.  la-%i.  Mot  emprunté  de 
rit  a  lien.  Jeu  muet  de  théâtre  dans  la  re« 
présentation  des  comédies. 

LE ,  article  maac.  Il  fait  la  au  fémin.  et 
au  plur.  Ut, 

LE ,  LA ,  LES.  Pronoms  adj.  et  relatif* 
Voyez  la  grammaire. 

LE ,  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  aes 
deux  lisières.  On  appelle  dam^lé,  la  moi* 
tié  de  la  largeur  d'on  lé* 

LE  ANS  ,  adverb.  de  lieu,  lé-an.  Là -de- 
dans. Il  est  TÎeux.  Il  étoît  opposé  à  céanMm 

LECHE ,  s.  f.  Tranche  fort  mince  de 
quelque  chose  à  manger.  Il  est  fam. 

LECHEFRITE,  subst.  f.  Ustensile  d« 
cuisine. 

LECHER  9  terbe  act.  lé-ché.  Passer  k 
langue  sur  quelque  chose.  Léché^  ée ,  par- 
ticipe et  aajectif.  En  peinture ,  il  signifie 
ce' qui  est' fini  à  Teicès. 

LEÇON ,  s.  f.  Instruction  qu^on  donna 
à  ceux  qui  veulent  apprendre  quelque 
science  ,  quelque  langue.  Ce  que  Je  pré- 
cepteur donne  a  l'écolier  à  apprendre  par 
coeur.  La  manière  dont  le  texte  d^un  an* 
teur  est  écrit ,  dont  une  chose  est  contée, 
débitée.  Ceataîns  petits  chapitres  de  TÊ* 
criture  ou  des  Pères  que  Ton  récite  oa 
que  l'on  chante  i  matines. 

LECTEUR  ,  rfbh^t.  masc.  Celui  qui  Ht. 
Professeur  qui  'enseigne  la  f hilosophîe  | 
la  théologie,  etc.  Dans  l'égliae,  un  des 
quatre  ordres. 

LECTISTERNES,  s.  m.  pi.  t.  d'anti- 
quité. Festins  auxquels  les  Romains  in?i> 
toient  les  dieux  dont  les  stalnes  étoieni 
pq^a  sur  des  lits  autour  d'une  table* 
.  sBCXURE  y  subst.  fém.  Action  de  lire. 
Étude. 

LEC7THE ,  subst  f.  '  fe-ci-tê.  t  d'an- 
tiquité. Vase  fait  en  forme  d'une  grosse 
bouteille. 

LEDUM  ou  LEDE .  s.  m.  lé-dome.  Ar- 
brisseau ,  espèce  de  ciste. 

LÉGAL,  ALE,  adj.  Qui  est  selon  la  loi« 
Cérémonieê  légalet,  Observatiom  légaltê» 

LEGALEMENT,  adTerb./^-^a-/e.man. 
D'une  manière  légale. 

LEGALISATION ,  a.  fém.  léga^li^ta" 
don.  Certification  de  la  rérité  a'kin  acte 
par  autorité  publiqae. 

LEGALISER ,  v.  act.  lé-ga-h-zé.  Ajou- 
ter à  un  acte  authentique  lea  certificats 
nécessaires  ,  a6n  qu'il  puisse  faire  foi 
hors  du  ressort  de  la  juridiciion  où  ii  a 
été  passé. 

LEGAT ,  s.  m.  lé-ga.  Cardinal  préposd 
par  le  Pape  pour  gouverner  quelque  pro- 
Tince  de  Pétat  acclésiastique.  Lfgat  à 
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Ut9re ,  cardîntl  f  mployë  extraordiaair»- 
ment  pi^r  le  Pape  aaprét  de  qiiel40'iin  dei 
princes  catholiqnca. 

LEGATAIRE  ,  a.  m.  et  f.  li-ça-tè-re* 
Caloi  oa  celle  à  qui  on  feit  an  legs. 

LEGATION  ,  s.  f.  U-ga-eion,  U  char- 

SB,  Toffice,  remploi  de  Ugat.  L^ëtendne 
a  goaTernemeat  d*nn  légat.  Temps  qne 
darent  les  fonctions  d'on  lëgat  à  /«Cerf. 
En  diplomatie,  tout  ce  qoi  fait  partie 
d'une  ambassade. 

LEGArOIRE ,  adject.  Goa?erné  par  nn 
lientenant  soas  les  Emperenrs  romains. 

LÉGE,  adj.  de  tout  genre,  terme  da 
marine.  11  se  dit  d*qa  Taissean  qui  revient 
•ans  charge ,  à  ?ide  ,  on  qai  a*a  pas  as  ses 
do  lest. 

LEGENDAIBE,  snbst  m.  lé-fan-dè-re, 
Anteor  de  légendes. 

LEGENDE,  B,fim.  lé-jaH^de.  Le  Hfre 
de  la  vie  des  Saints.  Liste  ennuyeuse.  Ins- 
cription gra?ëe  eutoar  d*une  pièce  de 
Bonnoîe ,  d'une  médaille. 

LEGER  ,  ERE  ,  adjectif.  Qui  ne  péae 

Soère.  En  peinture  ,  ce  qui  a  l'empreinte 
e  la  facilité  dans  le  mécanisme  de  Tert. 
En  architecture  ,  Ouvrage  léger  ,  bâti- 
ment extrêmement  ouvert ,  et  dont  le 
beauté  consiste  dans  la  délicatesse  des 
parties  qui  le  composent  E^  sculpture, 
omemens  délicats  et  qui  sont  fort  recher- 
chée ,  éfidés  en  Tair ,  comme  les  feuil- 
les des  plus  beanx  chapiteaux. ,  etc.  Aisé 
k  supporter.  Facile  à  digérer.  Dispos  et 
agile.  Pigurém.  Volage.  Eiprii ,  cœur  lé- 
gtr.  Frivole ,  peu  important.  SuperRciel. 
Agréable  ,  facile.  SifU  Uger.  Vin  léger, 
qnî  n*a  pas  beaucoup  de  corps  ,  ni  beau- 
coup de  couleur.  Prendre  un  léger  repa$, 
on  repas  frugal.  Jvoir  le  sommeil  léger  , 
sPéveiller  an  moindre  brnit.  A  la  légère  , 
ndv.  Légèrement.  Être  armé ,    être  vêtu 
à  U  légère.  Figur.  Inconsidérément ,  sans 
beaucoup  de  r*! flexion.  De  léger ,  adverb. 
Tïrop  facilement.  Croire.de  léger.  Il  vieil- 
lit. Troupei  légèree  ,  troupes  qu'on  em- 
Îlote  hors  de  la  li|ne,  pour  reconnoltre  , 
arccler  et  poursuivre  Pennemi. 

LÉGÈREMENT,  adverb.  le-jé-ri-man, 
Afec  légèreté ,  d*nne  manière  légère.  In- 
considéré men^t. 

LEGERETE,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger  et  peu  pesant.  Agilité  ,  vitesse. 
Flgnrém.  Inconstance  ,  instabilité.  Im- 
pmdence* 

LEGION ,  sobst.  fém.  Corps  de  gens  de 
gnerreparmi  les  Romains,  composé  d^in- 
nnterie  et  d^nn  moindre  nombre  de  cava- 
rie.  Fig.  Grand  nombre. 

LEGIONNAIRE  ,  s.  masc.  /«-/lo-raè-re. 
Soldat  dans  une  légion  romaine. 
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LÉGISLATEUR ,  TRICE , 
celle  qui  établit  des  lois  pov 

^LEGISLATIF ,  I VE ,  adiocHf . 
tife»  Qui  a  «la  facnlté  de  fidre 
Foutfoir  Ugiêlaiif,  Pisùténea 
Dans  la  constitution  de  Tan  %^ 
peloit  Corps  Ugislmttf^  an  Corps  ] 
chargé  d'adopter  on  da  raîatg 
dont  Us  projets  loî  étoiaat 
le  gouTemcment. 

LEGISLATION ,  s.  fém.  lé-in 
terme  de  droit  public  Droit  de 
lois,  n  se  dit  aussi  da  corps 
lois.  Bonne,  mauvaiêm  iégîHmti 

LEGISLATURE  ,  s.  féa^  C 
latif.  Le  temps  qn*îl  aat  es  a 
LEGISTE  ,  s.  m.  Jnriacoos 
*  LEGITIMAIRE ,  adject.  det 
léji'ti^mè^re.  Qui  appartiant  à 
me.  Droiti  légiltmairesm  11  est  ai 
et  signifie  celui  qui  a  droit  à  la 
on  qui  pent  y  être  rédott* 

LEGITIMATION,  subst.  f.  f. 
don.  Changement  d*état  d^oa 
turel ,  par  lequel  il  ac4|aieit 
de  ceux  qui  sont  néa  ea  lég 
risge.  Reconnoissance  aotlieiitï 
ridique ,  en  parlant  daa  aJhircs 
d*Allemagne. 

LEGITIME ,  adj.  de  t.  g.  Qm  a 
ditions  requises  par  la  loL  Juste,  ' 
L  otTticc,  s.  fém.  La  portioa 
attribue  aux  caliins  sur  laa  bîi 
pères  et  de  leurs  mèraa. 

LEGITIMEMENT  ,adTarb. 
man.  Conformément  à  la  loi, 
ce  ,  A  la  raison. 

LEGITIMER,  T.a.  U-fi^ 
un  enfant  naturel  capabla  des 
honneurs  dont  il  étoit  cmda 
sance.  Faire    reconnoltre  ] 
comme  authentique  et  ioridi 
LEGITIMITE,  s.  Ism.  Etat 
légitimité. 

LEGS,  s.  m.  lé.  LibéraHtl 
nn  testateur. 

LEGUER,  f .  acUf.  M-^Ai. 
testament. 

LEGUME,  s.  mascnt  Petits 
viennent  dans  des  gooases  , 
fèves ,  etc.  U  se  dit  aoasi  g 
de  tontes  sortes  d'herbes  pot 
racines  bonnes  A  manger.  Ils*( 
ordinairement  au  plur. 

LEGUMINEUX ,  ET7SB  , 
mi-neà.  terme  de  botanique 
fleurs  des  légumes  et  antres 
*  LEGUMINÎFORME,  ad 

t'  sembla  è  une  gousse. 
*  LEMMA,  s.  masCi  PlaaU 
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LES 

Ui*m  l^flM.  toriM  de  awthtf- 
.hopotitioD  dont  k  d^aoïutra- 
:  iktftMire  pour  nue  «atre  propo- 
ifiNottlaisivre* 
1RES,  a.  mu  pkur.  C9A  la  mèmû 

)£IIAIN,  «•  .m.  Un*dû'§mein.  Le 
vMt,  le  |oar  d*eprès* 
fDORB ,  i.  m.  etféfliio«laii-<lo-fv, 
rl«l  et  pereMeox.  Il  ef  t  popol. 
"'lER ,  ?.  ••  Irf-ni-jfl-^.  t.  de  méde- 
~actr« 

V ,  f .  ■!•'  et  ad j.  de  tout  g«  Il  i « 
lloeliatfdicaaicat  dont  la  verta  e«t 
EV  et  de  ctlser.  Figor.  et  fitmilié- 
I  Adoociffemeat  1  coosolatioo. 
^  LENTE ,  adjectir.  tan.  Tardif. 
,  f.  Mai*  lafi>U.  Petit  oaf  dont 
Itfpooz. 
EMÊNT  y  adrcrbe.  Un-U- 
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SDB, ««  féïk  ian-tnir.  liaoqoe 
iU  daaa  le  moofeMnt  et  dana 


CULAIRB ,  adf.  de  t  g.  iaii*fi. 
teme  de  dsoptriqoe.  Qaî  a  U 
M  lentille.  Verre  UnUctUaire, 
[CULE,  ■.!;  Plante. 

f  a.  f^mîaio.  iwi-li-gUe^ 
kl  /<.  )  Eapéce  de  Ugnaie.  Ta- 
de  la  pcao.  Verre  con? exe  dee 
» 
m  a*Bau  on  Lbitilu  na  kabais. 

^UB,  a.  m*  lan-U4-fte*  Arbre. 

I,  IME,   adjectit  ié^nein. 

artieat,  qui  eat  propre  an  lioo. 

I^OMMa,  on  le   plat  fort  tire 

vntage  de  aon  cdt^.  Il  se  dit 

^«■taina  tare  latine  rtmée.  Fkn 

OPETAtON ,  e.  n.  Plante» 
teRD,  «.m.  U'O'far.  Bète  féroce. 
,  I.  masc.  Coquillage  onl?al?e, 
ui  PauUe, 

ilUM ,  a.  n.  ou  PiSSERAGE , 
i'di'ome.  Plante. 

LITHE ,  a.  £  Sabatanca  gra- 
W  rcmge  violet. 
%••  f.  Ladrerie,  maladie. 
,  EUSE ,  sobst  et  adjectif. 

li  a  la  lèpre. 
lEftlE ,  a.  f^m.  2^-;»r»-ie-r»^. 

r  Ica  l^prcDX. 

LAQUELLE.  Pronoai  relatlt 

ial  dea  mritclef  le  et  Uu 
adi*  f.  lè'%e.  Il  n*eat  en  usege 
BMl  de  majesté.  Crime  de  iète^ 

{ 
»  f.a.  !é'»é,  Offenier ,  (aire  tort, 
"r,  li  i  lé*§i-nté  Epargne  for- 1 


dida  at  raffinée  {naqoa  daatf  lea  moindree 
dioaea. 

LE3INER ,  ?erba  n,  lé-simé.  User  do 
lésine. 

LESION,  aobit  f.  létion.  tort,  dom- 
mage qo'on  sooAre  en  quelque  tranaac- 
tion .  marché,  contrat. 

LESSIVE ,  a.  f.  ié^ci^re.  Ban  cbaodo 
qoe  Ton  w%r»9  anr  do  linge  i  blaocfair , 
qui  est  entassé  dana  nn  cuvier ,  «t  anr 
lequel  on  a  mia  un  Ht  de  ceodre  de  boia 
neuf  on  de  soude.  Eau  d^tarsive ,  rendun 
telle  par  de  la  cendre ,  on  autre  matière* 
Lotion  «ifU^on  feit  en  chimie. 

LESSIVER ,  Y.  a.  lé^ci'ui.  Blanchir  In 
linge ,  faîte  la  lessite. 

LEST ,  s.  mascul.  hnU*  t.  de  marine* 
Pierres,  sable  ou  antre  matière  pesante, 
dont  on  charge  le  fond  d^nn  faiaaaair, 
pour  le  tenir  en  équilibre. 

JUBSTAGE ,  a.  maac.  term«  de  marine. 
Action  de  lester  nn  Taissean. 

, LESTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de 
la  légèreté  dana  e^^  mouTemena,  Pîgor» 
Adroit,  halile  et  agissant.  Pen  délicat 
aor  les  ^fards,  lea  conrenancea. 

LESTEMENT,  adrerbe.  Ièa-fe.m«ii«, 
0*one  manière  Icate.  Arec  adreaae ,  a? te 
agilité. 

LESTER,  T.  act.  lès-ié,  V  de  marine. 
Mettre  le  lest  dans  nn  Tsisseao. 

LESTEUR,  s.  masc.  terme  de  marloe» 
Bateau  qui  sert  A  transporter  le  leal« 

LESXRIGONS ,  a.  m.  plor.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Campanie ,  que  lea  poètea 
anciens  noua  ont  repréaenté  comme  dca 
anthropophagea. 

«  LETCHl,  anbaU  m.  Pmlt  dont  lea 
Chinois  lont  leurs  délient. 

LETHARGIE,  snbst.  fém.  M-t«r-/i.e. 
Assoupissement  profond  at  contre  netoiir* 
Figur.  Insensibilité  blftaaable  pour  tontco 
qui  arrive,  etnn  extrême  noflchalanca 
en  tontes  chose  t. 

LETHAhGIQI^ ,  adj.  de  tont  genre. 
lé  tar-ji-he.  Qui  tie&t  do  la  léthargie. 
Sommeil,  paretîe  léthargique, 

*  LEIHECH.  LETECH,  a.  maac.  ou 
LETEQUE ,  a.  f^min.  Mesnre  dca  chosea 
sèchea  chez  las  Hébreux. 

I<ETTKE,  s.  fi^m.  Chaque  Rgure,  cha- 
que caractère  de  Talphabet.  Ecriture, 
manière  d^ëcrire.  Eplire,  miasifa|  dé- 
pêche. De  change ,  traite  faite  de  plaça 
en  place,  par  laquelle  un  banquier  ou 
négociant  tire  aur  son  correspondant 
nne  somme  d*argent  au  profit  ù'on  tiers  » 
qui  en  a  fourni  la  ?aleur  par  lui  ou 
par  un  antre.  Circulaire^  se  dit  d«  plu- 
sieurs lettres  de  même  tsnmr  écrites  et 
adrcBBétè  à  différcntea  personoo  pour  la 
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même;  aiij«t«  Aa  pluriel.  GérUlof  actes 
qui  s^exptfdîent  en  chancellerie  an  nom  éa  \ 
prince»  TouU  aorte  de  science,  et  de  doc- 
trine. Lt»  bette i- (é  ttrg i  ^  un  homme  de 
ieltrêê.  On  entend  par  bettci^ettret^  la  ' 
grammaire,   T^loquence ,  la  poésie.  On  > 
appelle  par  excellence  l'Ecriture-Sainte,  I 
Lei  sainUêJetlreê,  \ 

LETTRE,  EE,  adjectif.  Qnia  de  l'é- 
rudition. 

LETTRINE,  t.  f.  terme  d^imprimarie. 
Petite  lettre  qai  se  met  an-deians  on  è 
c6të  d*na  mot,  poor  renfoyer  le  lectaar 
à  la  marge  on  an  commentaire.  Les  telires 
ma{asciiles  qui  sont  an  haut  d^une  page 
d*uu  dictionnaire* 

«  LEUCACANTHA ,  s.  t  Plante. 

«  LEUCITE,  s.  f.  Grenat  hlaoc  romain. 

t"  LEUCOIUM.  yoy.  GtaoFLiii. 

«  LEUCOMA  ,  snbst.  m.  terme  de  mé- 
decine. Petite  .tache  blanche  qni  se  forme 
■ur  la  comc'e. 

«  LEUCpPHLEGM  ATIE ,  s.  f.  ieu-ko- 
ûèg-inti-ei-e.  t.  df  mi'decine#  Maladie. 

«  LEUCORRHEE ,  s.  f.  Fleors blanchea. 

LEUR .  pronom  personnel  m.  et  f ém.  Il 
lîgniRe,  à  eux  ,  à  eiUt» 

Lsoa ,  pronom  adjectif  de  tont  g.  Il  fait 
an  pluriel  Uurë^  et  lignifie,  qni  appar- 
tient à  eux  ,  i  elU$.  Il  se  prend  aussi 
substantif,  en  le  joignant  à  Tarticle  le , 
la-,  Ut*  Le*  g^ns  toge»  contert>ent  leurs 
amis  ;  Uê/ous  ptraent  tes  Uun,  Leurs , 
est  quelquefois  snbsL  et  signifie  parens, 
amis.  îli  B^iniéresêent  pour  eux  et  pour 
Us  leurs, 

LEURRE,  a. m.  Uu^re,  f.  de  fauconne- 
rie. Gjsrtain  morceau  de  cuir  rouge  façon- 
né en  forme  d^ oiseau,  dont  les  faucooni«trs 
«e  servent  pour  rappeler  les  oiseaux  de 
fauconnerie ,  loraquMIs  ne  reviennent  pas 
fturécUme.  Pigur.  Chose  dont  on  se  sert 
nrtificieasement  pour  attirer  quelqu^ua, 
afin  de  le  tromper. 

LEURRER  »  T.  a.  leurré,  terme  de  fau- 
connerie. Dresser  vu  oiseau  au  leurre. 
Fignr.  Attirer  par  quelque  chose  dont  on 
fait  naître  l*en?ie  pour  tromper. 

LEVAIN  )  s.  mafC.  le-t^eùu  Corps  capa* 
ble  d'exciter  un  gonflement ,  une  fermen- 
tation interne  dans  celui  auquel  on  l'in- 
corpore. Par  extension  f  disposition  d«s 
humeurs  à  quelque  maladie  prochaine,  et 
vice  qui  reste  dans  les  humeurs  api  es  la 
maladie.*  Le  dissolvant  de  l'estomac  par  le 
moyen  duauel  se  fait  la  digestion.  Ftgur. 
Mauvaises  impressions  que  le  péché  laissé 
dans  l'ame. 

LEVANT,  adjectif,  le-tfan.  Qui  se  lève. 
SoMl  letfonU  Fig.  et  proverb.  Adorer  le 
sqUÎI  letfant^  a'attacber  toujours  à  la 
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puissance    tt   à     la    fafcur 

Levait,  snbst.  m.  Orient,  partit < 
monde  où  le  soleil  se  lèv-.  Paji  quii 
à  noire  orient,  commu  la  Pcrst, 
mineure ,  la  Syrie ,  etc«  Les  peuf 
Ltêfant» 

LEVANTIN ,  INE ,  adiect.  Ism^m- 
Natif  des  pays  du  Levant.  Il  est  plosi 
uair«m«n<  substanliL 

LEVANTIN  ,  s.  m.  Soldat  des 
turques. 

LLVE ,  s.  L  Espèce  de  cnilltr  és| 
à  long  manche  dont  on  ae  sert  ao 
mail  pour  lever  la  bonle  et  la  fûrt] 
dans  la  pasae. 

LEVEE,  a.  f.  Action  de  lever, 
cueillir  ccrtainea  cboaea.  U  se 
f  mita,  des  grains.  Collecte»  reeeii 
uée  des  impôts.  Enrôlement. 
Iroi^es.  Digne,  chaussée.  L'heaiej 
quelle   une  compagnie  ,    nue 
se  lève  pour  finir  la  scence.  Aa 
cartes ,  main  qu'on  a  levée. 
Siège  y  la  retraite  des  tronpea  quil 
une  place  assiégée. 

LEVER ,  verbe  actif,  le-ré. 
Dresser  ce  qui  étoit  couché  ou 
Oter  nue    cnose  de  deasos  um 
Prendre   et  couper   une  partie 
tout.    Recueillir ,    amaaacr.    Fi 
Faùre  lever  la  pâte.  Letftr  des 
enrôler  des  soldats,  neettre  une 
aur  pied.  Fig.  Leuer  U  msas^fue, 
se  contraindre.    Un  obstoeU  ^  le 
ccaier.  Le  plaît  d  une  place ,  le 
en  prendre  las  mesurée.  Le  sifg 
place ,  retirer  les  tronpea  qui  la  I 
assiégéea.  VéUndard  dm  la  ri 
révolter  ouvertement.  * 

LavBa ,  verbe  n.  Il  ae  dit  des 
qni  commencent  à  ponaacr  et  à 
terre.  - 

SB  Lma,  ?erbe  réciproque.  Sei 
debout  sur  ses  pieda.  Sortir  du  lit! 
tre  sur  Tborison,  en  parlant  àts 

LsTca,  a.  masculin.  L^hcnrc, 
auquel  on  se  lève.  Lever  du  rei, 
leil .  de  la  lune. 

«  LEVIATHAN ,  a.  m.  CéUcé, 

LEVIER,  s.  masculin,  h 
barre  de  fer  propre  à  remuer 
deau. 

•  LÉVIGATION  ,  a.  f.  lé 
terme  de  chimir.  Action  de 
effet  de  cette  action. 

«  LEVIGFR,  verbe  actif,  lé-t 
de  chimie.  Rrduire  on  miate  en 
impalpable  sur  le  porphyre. 

LE  VIS,  adject.  Son  leul  asa|eï 
ponX'ifuis ,  pont  qui  se  baisse  et 
pour  ouvrir  on  fermer  le  pasaage  d*! 
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!,fDbsUiiit.  maaeiiliD.  Iin^lUe 
itriba  de  Léri ,  destiné  au  service  du 

[QUE,  sobtt.  io«tc.  U-vi-ii-ke. 
da  troisième  li? n;  da  Peotateoque. 
7RAUT, snbat.  masc.  U-vrô,  Jeune 

{£,  f.  f.  Cette  partie  extérieure  de 
qui  ouvre  les  d«ate ,  et  qui  aide 
er  U  parole. 
TBETTB,  fubst.  fém.  h-vrè-^u,  La 
da  léfrier. 
riUEB,  ff.  mascnl.  lévrié.  Sorte  de 
ikot  monté  aur  ïambes. 
7S0N,  subst.  lu.  dimiiiutif.  Lévrier 
isdcsii  mois  ou  environ.  Socle 
rîer  de  fort  petite  taille. 
HRE,  s.  fémin.  Ecume  que  fait  la 
'qnasd  elle  bout.  Ce  qn^on  lève  de 
ici  dessous  le  lard  à  larder. 

[ARQUE  y  subst.  m.  Uk-ci-ar-ka, 

d'antiquité.  Cbez  les  Grèce,  ma- 

ckargé    d^esaniiuer    la  conduite 

;  qu'on  admettoit  au  rang  ^es  Prj- 

SR APHE ,  1.  masc.  lèkfci'ko'- 

>  Auteur  d'un  dictionnaire. 

\QJJH  f  subji.  masc.  tèk-d-ke.  Mot 

lé  du  grec ,  pour  dire ,  un  dictiou- 

sc  dit  principalement  dea  die- 

(«greca. 

I,  adverbe,   ié.  A,  côté  de,  pro- 

I,  tout  contre.  Ancienne  façon' de 

qui  n'a  pins  plus  d'usage  quVn 

pbi aaea  ,  comme  :    le  Pleiaiê- 

r$  y    Séant' GermAin-ie^PartM  , 

tD,  ••  BB.  Ié'%ar.  Petit  quadrn- 
ire  et  à  longue  queue. 

[DE,  a.  f.  Fente ,  cretasM  qui  se 

m  mur. 

.  s.  m.  lié.  Sorte  de  pierre  dore. 
IN  y  aubat.  fem.  liè-zon.  Union  , 

de  plosienrs  corps  ensemble.  Fi- 
Ce  qui  lie  les  partiea  d'un  dis- 
«nca  «lia  antres.  Connexiié, 
que  les  affaires  ont  les  unes  avec 
(S.  Attacbepicut  et  union  qui  est 

peraonnoa  particulières,  ou  des 
commnnantés,  etc.  aoit  par  ami- 

par  intérêt. 

>NN£R  ,  T.  actif.  Uè-to-né.  (.de 

rie.  Arranger  des  pierres  de  fa- 

les  iotnte  des  unes  portent  aur 

dea  aatrci«  Il  se  dit  ausai  dea 

;  ou  UENE ,  ittbst  fém.  Nom  de 
plaotea  d* Amérique* 
^ ,  ANTE  «  adject.  U-an*  Souple , 
jnnuToir.  Figur.  Dûut ,  complai- 
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LIABD ,  a.  19.  Uar»  Petite  mosmoie  de 
cuivre  valant  trois  deniers. 

LIASSE ,  a.  fém.  Amas  de  papiers  liée 
ensemble. 

*  LIARDES ,  Terbe  act  Lésiner  ,  payer 
lîard  à  liaid;  boursiller.  Fam. 

LIBAGE ,  a.  mascul.  Gros  moellon  mal 
taillé. 

LIBANOTIS ,  8.  m.  Plante. 

LIBATION ,  s.  fémin.  U-ba-don.  Effa- 
sion,  épanchement,  aoit  de  vin,  aoit 
d'autre  liqueur,  que  lea  anciena  faj- 
soient  autrefois  en  Tbonnear  de  la  di- 
finiié.. 

*  LIBELLATIQUE,  a.  m.  et  f.  h^hé-la^ 
ti'ke.  terme  d^bistoirc  ecclésiastique.  Nom 
qu'on  donnoit  à  ceux  qui  se  racbel  oient 
de  la  persécution,  en  payant  une  somme 
d^argent  à  des  magistrata  qui  leur  don- 
noient  un  billet  de  sauvegarde. 

LIBELLE,  subst.  maacul.  il- &i-7e.ëcrit 
injtirieoz. 

LIBELLER,  ▼.  act.  U-hè-lé.  t.  de  prati- 
que. Il  n*a  guère  d'usage  qu'en  c^a  phrav 
Sts:  Libeller  un  exploit ^  une  dènutnde^ 
dresser  un  exploit,  et  y  expliquer  sa  de- 
m^iide.  'r 

LIBERAL,  ALB,  adject.  QuialuBe,  qui 
se  pif  it  à  donner.  Art»  libéraux .  cens  qui 
appartiennent  uniquement  à  Tesprit ,  et 
même  ceua  où  Teaprit  a  plus  de  part  que 
le  travail  de  la  main. 

LIBERALEMENT,  adverb.  li^bé-ru-le^ 
man.  D'une  manière  libérale. 

LIBERALITE  I  a.  t  Vertu  par  laquelle 
on  est  porté  à  donner.  Le  don  même  que 
fait  une  personne  libérale. 

LIBERATEUR,  TRICE,  aubst.  Cefaiî  on 
celle  qui  a  délivré  une  personne,  nn  peu-* 
pie ,  de  priaon ,  de  aeryitude,  on  de  quel» 
que  grand  péril. 

LIBERATION  ,  aubst.  f.  H-bè-ra-cion. 
terme  de  jorispri'dtnce.  Décharge  d'uoé 
dette  ou  d^une  servitude. 

LIBERER,  verbe  actif,  li-bé^ré.  ter- 
me de  pratique.  Délivrer  de  quelque 
cbote  qui  incommodoit  efe  étoit  à 
charce. 

LIBERTE,  aubst  féminin.  Le  pouvoir 

aue  l'a  me  a  d'agir  on  de  n*agir  pas  , 
e  faire  le  bien  ou  le  mal.  Indépen^ 
dance  des  commandemena  d'autrui.  L'é» 
tat  d'une  peraonne  de  condition.  Pou- 
Toir  d'agir  conformément  k  ce  qui  eat 
permis  par  lea  lois.  Manière  d'agir  libre, 
familière,  hardie.  Facilité  heureuse^ 
disposition  naturelle.  Au  plnr.  Franchi' 
aes  et  immunités.  Les  Ubtrtéê  de  VÉgUis 
gallicane» 

I.IBRRTiN,  INE,  adj.  Ii'.&i^r.tem.  Qot 
aime  trop  sa  liberté  et  râudépeudance» 
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Qui  a  mM  coodaitc  d^régl^e.  Il  «ft  f nbit 
en  ce  8Éiis> 

LIBERTINAGE,  lobiUv.  Débaache  et 
maDvai*«  conduite. 

LIBERTINER,  rerbeiMDt.  H-herj-li-né. 
Vifrt  dans  U  lih«rtiDa(;e.  Il  est  familier. 

LIBIDINEUX,  EUSE,  adject  libi-di^ 
neù,  Diifoln,  litre  box  plaisirs  des  sens. 

LlBHAIRE,  sobstant.  mtuc»  ii-hrè're. 
Marchand  de  livres. 

.  LIBRAIRIE ,  sobst.  fëm.  ii-hrè-ri^.  La 
profession  du  libraire.  11  signiRoit  aotra- 
fois  «  bibliothèque. 

*  LIBRATION  ,  snbst.  fëm.  li-hrë-chn. 
terme  d'aafronomie.  Mouvement  ]Mir  le- 
quel la  làne  nous  cache  et  nous  découvre 
altemalivement  une  partie  de  sa  surlace, 
per  une  espèce  de  balancement  apparent 
autour  de  son  axe. 

LIBRE ,  adject.  de  tout  genre.  Qui  peut 
choisir  ce  qui  lui  plaît.  Indépendant.  Qui 
B*eAt  nullement  contraint ,  nullement  gê- 
né. Exempt,  délivré.  Licencieux,  indis- 
cret,  tëméraiie. 

LIBREMEN  r,adv  U-hrë-man*  Sans  con- 
trainte. Sans  circonspection,  sans  égard. 

LIGE ,  s.  f.  Lien  prt^paré  pour  les  conr- 
MW  de  bague*  pour  les  tournois ,  etc. 

LiCB,  subst  féminin.  Sorte  de  fabrique 
de  tapisserie ,  qn^on  appelle  de  AanCe-liee , 
4|uand  le  fond  sur  lequel  les  i>uvriers 
travaillant  est  lendu  de  haut  en  bas;  et 
de  haaê»'hcû ,  quand  il  est  couché  tout 
plat. 

Lici ,  tnbst.  f émin.  Femelle  dNm  chien 
«le  chaese. 

LICENCE  «  tubst  féminin.  Ii-san-ee. 
Permusîon*  En  ce  sens  il  vieillit  Tempi 
que  les  bacheliers  sont  sur  les  bancs.  Li- 
berté trop  grande,  contraire  an  respect,  à 
la  retenue  et  à  la  modestie.  Dérèglement 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions,  dans 
las  paroles. 

UCENCIEMENT ,  aubst.  masc.  iUum^ 
.  d-maiu  Congé  qu^on  donne  è  dee  troupes 
dont  on  n*e  plus  besoin* 

LICENCIER ,  V.  act  U-êmn-eié.  Congé- 
dier des  troupci. 

SB  Licaacna,  Terbe  réciproq.  S^^man- 
clper  à  quelque  chose,  sortir  des  bornes 
du  devoir,  licencié,  ee,  participe.  Il  eat 
aassi  substantif  et  signifie,  qui  a  fait  aa 
licence ,  soit  en  théologie ,  soit  an  droit, 
aoit  en  médecine. 

LICENCIEUSEMENT,  adverb.  tf-sa». 
cîeu-«e-aian.  D'une  manière  licencieuse, 
'  LICENCIEUX.  EUSE.adj.^soiS'Cieil. 
Déréglé ,  désordonné. 

UCHRN.  s.  masc.  ou  PULMONAIRE 
DF.  CHÊNE.  U-kên.  Planté  paraette. 

f  UCHfiNÊE,  i«  L  ChenUlg  diichèBt. 
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LlCITATIOIf ,  s.  f.  ff-d-U-cma. 
pratique.  Il  se  dit  de  U  vente  av 
frant  et  dernier  enchérisseur ,  d%nf 
qui  appartient  en  commun  à  pi 
héritifTs  ou  copropriétaires,  et 
peut  se  partager  commodément. 

LICITE,  adjectif  de  tout  genre.' 
permit  par  la  loi. 

UCITEMENT,  adv.  li-ct-u- 
aller  contre  la  loi. 

LICITER  ,  ferbe  ecl.  U  ci-U, 
pratique.  Mettre  aux  enchères  on  \i 
ce  ,  etc.  dB  qui  appartient  A  pinsi 
héritiers  ou  copropriétaires. 

LICOU ,  s.  m.  et  LICOL .  i 
devant  une  vojelle  ou  à  la  fin 
Lisn  de  cuir,  de  corde ,  que  Ton 
tour  de  la  tète  des  chevans,  des 
pour  les  attacher. 

LICORNE,  subst.  fém.  Animal 
de  la  hante  Ethiopie.  De  mer ,  tH 
poisson  qui  porte  sur  aa  m&choinj 
rieore  une  corne  unique. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  qm 
A  Rome  auprès  du  conanl,  et 
grands  maeistrata. 

LIE,  s.  fém.  Ce  qui  est  die  plesf 
dans  une  liqueur ,  et  qui  rm  an  foi 
Lis  ,  adjectif.  Vieux  mot  qui  sif 
gai ,  joyeux.  Faire  chère  Ue^W 
chère  avec  gsieté. 

UEGE ,  s.  masc.  Espèce  de  cl 
dont  l'écorce  est  fort  ipongienseï 
L*écorce  même  de  cet  arbre. 

UEGER ,  V.  a.  Hé  je.  Unjflei,] 
nir  de  morceanx  de  U^fé  qaî  le  '^ 
iuspendn  det\s  Peau* 

*  LIEGEUX ,  EUSE,  ndf.  De 
du  liège. 

LIEN ,  snbst  m.  Itefi.  CSe  qni 
Corde  ou  chaîne  dont  nn  prin 
attaché.  Ftg.  et  poétiq.  Esclat  âge. 
qui  attache  et  unit  les  persouMf  j 
ble.  Les  iieng  du  mariage.  Les  ' 
iaftg  et  de  ia  nature^ 

LIENTERlE.  snbat  fëaa.  ff-an 
Eepèce  de  drvoiement  dana  leqml^ 
les  altmens  tels  qu'on  lea  a  pris. 

LIER ,  verbe  actit  II  d.  Serrarl 
corde.  Faire  un  nceod.  Joindre^ 
différentes  parties  par  quelque 
s'incorpore  dans  les  mes  et 
très.  Pignrément  Unir,  l^mmtify 
ncuB  &e.  Pigvrémcttt  ÊLi 
lié  par  sa  peroie,  Fîgnr.  Lier 
de  promenade  f  la  projeter. 
Conversation  ,  société ,    eta 
conversation ,  faire  société,  cto 

sa  Lism ,  verbe  réc.  Former 

avec  quelqu'un.  Figarèm.  Se 

I  serment  I  par  mi  t^otm.  aV 
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oUgalioa  par  vn  iemoit ,  par  |  Lt  manient  da  li«r  arac  eatta  bafida.  JE» 

jtarmea   d*ÎBipriniaria,    ploiienrt  lattraa 
>,  ti  BaioJ.  ft'i-rc*  Planta  qm  |  ansemblei 

LICE,  s.  m.  Gartatn  droit  da  ralief  «jaa 
le  seigneur  prenoît  but  100  raafal,  I  cauca 
do  6«if  qu^il  tcnoit  de  luir  I)  est  aosti  adb 
de  tout  geora  et  signifie ,  qui  doit  la  droit 
de  lige  eu  leignear. 

**  LIGEMEMT ,  adf.  lirje-wum.  D'ona^ 
manière  lige. 

*  LIGEMCE ,  a.  L  h-jan-ee.  Etat  d'à» 
hovme  lige ,  on  la  qualité  d^nn  fief. 

LlGIfAGE,  i.  m.  H-ana-gc^  (  moaiUci 
la  en.  ]  Race,  Camille*  11  vieiïliL 

IJGNA.GER,  ••  m,  li-gna-jé^  (  moail- 
les  le  gn.  ^  Celui  qui  eat  de  mémo  lignaga» 
Il  est  aussi  adj.  f^ojr,  Retsait»  - 

LIGNE  ,  a.  f.  (  mouUlcs  le  gn.  )  Trail 
simple,  considéré  comme  n'ay^ot  ni  lar- 
geur, ni  profondeur.  Suite  de  mots  écrita 
on  imprimés  en  ligne  droite.  Cordeau  | 
ficelle  dont  dirars  ouvriers  se  servent 
pour  tracer  leur  ouvrage.  Ficelle  011 
tiasu  de  crin  qni  a  un  hameçon  att^chd 
au  bout,  et  dont  les  pèchenra  êe  serrent 
ponr  prendre  du  poisson.  En  tefmes  da 
guerre ,  rang ,  rangée.  V armée  était  cou» 
pée  iur  trou  lignes.  Retranchement.  Ii- 
gne  de  circonyailation ,  la  dousiéme  par- 
tie d*un  pouce.  Mettre  en  ligne  de  comp~ 
te,  employer  dans  nn  compte.  Mettre 
hon  ligne ,  écrire  è  la  marge.  Faisieou 
de  Ugney  grand  Taisseao  de  gu«rra.  Ligne 
équinoxiale  ^  ou  simplement  la  ligne  ^  cer- 
cla de  la  sphère ,  qui  est  également  dis- 
tant des  deux  pûlas  du  monda ,  et  qni 
s'appelle  autrement  l'équateur.  Ligne ,  ra 
terme,  da  généalogie,  se  prend  ponr  la 
suit»  des  dasccndans  d*nna  race,  d'une 
famille.     . 

'  *  LIGNEE,  s.  t  li^gné»€^  (  moniUex  la 
|^fi.)Race. 

LIGNER ,  ▼.  act.  t.  de  vénerie.  Il  sa  dit 
do  loDp  qui  couvre  la  louve. 

UGNETTE,  Bubst  fémîn.  K-gnè-te^ 
(  mouilles  le  gn,  )  Médiocre  ficelle  pour 
Aire  des  filets. 

LIGNE13L,  snbstant.  mascul. /i-^neif/, 
(  mouilles  le  gn,  )  Sorte  da  fil  ciré ,  dont 
les  cordonniers  se  aerveni  dans  leurs  ou- 
vrages. 

LIGNEUX,  EUSE,  adjectif,  tigf^tù^ 
{  mouillez  le  gn*  )  Da  la  -nature  du  bois. 
Fibrei  ligneutes» 

*  SE  LIGNIFIER ,  T.  imp.  «e  Èi-gni-fi-é. 
(  mouillez  le  gn,  )  Se  convertir  en  boit. 

LIGUE,  s.  fém.  lighe,  Union,  confé- 
dération de  plusieurs  Princes  on  Etats, 
pour  se  défendra  ou  pour  attaquer.  Con- 
féd<(raiion  qui  se  fit  an  France  ,  sur  la 


m  niusTiB,  s.  m.  Planta. 

,  s.  fémin.  àè^ce»  Joie ,  gaieté. 

IBOt. 

\,  S.  masenl.  L'espace  qu'on  corps 

Kndroit.  Lieu  agréaiie  ou  «/'-  ' 

toUteire  t  écarté  ^  etc.    O-rtain 

I  désigné.  Nous  irons  sur  les  lieux. 

I,  raag.  Maison  ou  famille.  Homme 

Heu  ,   de   bas    lieu.   L'endroit , 

convenable  de  dire ,  de  faire 

chose.  Ce  n*est  pas  ici  le  lieu 

Endroit,  passtige  d'an  livre. 

de  rhétorique ,  lieu  oratoire ^ 

commun^  les  sources  générales 

orateur  lira  les  moyens  de  trai- 

I  soiet  On  appelle  aussi  lieux  com- 

iCcrtaîna  traits  généraux  qui  peu- 

iqner  à  tout.  Il  se  dit  encore 

>scs  usées  et  triviales.  Les  saints 

liewL  de  la  Terre-  Sainte.  Mau- 

',  maison  de  débauche.  Tenir 

...,  remplacer,  suppléer,  valoir 

Ju   lieu   de,  en  la  place  de. 

fua^  tandis  que.  Au  plurieL  Les 

les  latrines. 

!,  s.  fém.  Espace  d^one  certaine 

qni  sert  à  mesurer  la  distance 

è  nn  autre,  et  qui  contient  plus 

de  toiaea ,  selon  les  dliférens 

ié^provinccs  et  des  pays. 

a.  fém.  Extrait  d'un  papier 

qai  sert  an  receveur  pour  faire 

rederaaces  aeigneoriaica. 

^,  a.  m.  Animal.  En  attronom., 

tdlation  de  l'émisphére  austral. 

ICB ,  a.  fémin.  La  charge , 

lieutenant. 

iANT,  a.  masc  ifeii-te-nan. 

est  immédiatement  sous  nn 

:ier  en  chef,  et  qui  tient  son 

son  absence.  On   appelle  Capi- 

ttenant ,  nn   officier  qui  corn- 

compagnie  dont  le  Rot  est  le 

lARTE,  t.  t  La  femme  d'un 
it. 

I  e«  m.  U'ga-Man,  terme 
Parties  fibreuses  et  sonples , 
Nnt  à  attacher  quelque  partie  dn 
jene antre,  et  à  U  soutenir. 

ÎTSîilC,  EUSE,  adj.  li-gn- 

l»  de  botanique.  11  se  dit  des 

dont  lea  racines  sont  grosses  et 

en  manière  de  cordege. 
ITCBE,  s.  féanin.  fiande  de  drap , 
chirnrgtens  serrent  le  bras,  U 


j»« 
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défendre  U  religion  cathollqne  contre  lei 
Haguenois.  i^gue  défemive .  offentive  ^ 
complot ,  et  cabale  qne  plaaittofs  partica- 
Jîcrs  foat  ensemble  poar  quel  {ue  desaein. 
On  doone  le  nom  de  Ligues^  aux  trois 
commnnantëe  qui  composent  le  corps  des 
Grisons. 

LIGUER,  y.  act  UrgM.  Unir  dans  une 
même  ligne. 

LIGUEUR,  EUSE,  aabattfnt  lî-gheur. 
Celui ,  cellft  qui  étoit  de  la  ligae  dn  temps 
de  Henri  m  et  de  Henri  IV. 

LIL\S ,  n.  m.  Arbrisseau. 

LfLlAGEE,  adject.  f.  t.  He  botanîqae.  Il 
•e  dit  des  plantes  dont  la  fleor  ressemble 
à  csile  da  lis  ordinaire. 

LILIUM,  snbst.  m.  £i-fi-ome.  Lîqnenr 
fort  propre  à  rappeler  les  esprits  d*un 
malade  très-foihie. 

LIMAGE,  s.  f^mint  Machine  qa' on  ap- 
pelle anssi  f7g  tt  Archimède ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  lève  TeaUf  ou  un 
antre  liquide,  qnoiqn^il  ait  toujours  dans 
le  tuyau  un  moorement  de  chute  par  son 
propre  poids. 

LIMAÇON,  yof.  Lima». 

LIMAfLLE,  s.  m.  ii-ma-gUe^  {  monil- 
lez  les  //.  )  Les  petites  parues  da  métal 
qne  la  lime  fait  tomber. 

LIMANDE,  a*  féminin.  Poisson  de  mer 
fort  plat. 

LIMAS,  aobst  masc.  LIMACE,  s.  fém. 
LIMAÇON,  subst.  mase.  Sorte  d'insecte 
rampant.  En  anatotnie ,  partie  osseuse  dn 
labyrinthe  de  l'oreille  qui  a  la  forme  d'une 
coquille  de  limaçon. 

LIMBE,  a.  masc.  lein-be.  En  termes  de 
mathématiques,  bord. 

LIMBES,  8.nbst.  m.  pInrieL  Le  lien  oà, 
félon  quelques  théologiens ,  ^toient  les 
âmes  de  cenx  qui  étoient  morts  en  la 
grâce  de  Dien  avant  la  venue  de  Notre- 
peigneur.  Quelquea  théologiens  appel  • 
.  lent  aussi  £im&e«,  certains  lieux  on  ils 
tiennent  que  vont  les  enfaus  morts  sans 
baptême. 

LIME ,  subst  fém.  Outil  et  instrument 
d'acier.  Petit  citron  qui  a  une  eau  fort 
douce. 

LIMER  I  verbe  actif,  li^me.  Polir,  ame- 
nuiser avec  la  lime.  Il  se  dît  figurément 
des  pièces  de  prose  et  de  vers ,  et  il 
aignifie,  corriger  afcc  soin,  polir,  perfec» 
fionner. 

LIMIER,  s.  masc.  U-mié,  Gros  chien  de 
chasse. 

UMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  U-mi-nè-re. 
Qui  est  au  commencement  d'un  ouvrage. 
Ppitre  liminaire.  Il  vieillit. 

LIMITATIF,  IVE,  arliect.  Qui  limite, 
qni  reuCerme  dans  d  s  bornes  ceruiaes. 


L  I  N 

LIMITATION , s.  fémia. luants- 
Fixation ,  restriction. 

LIMITER ,  verbe  act.  U-mi-tL 
donner  das  limites. 

LIMITÉS,  s.  fém.  plor.  Bornes 
parent  un  territoire,  une  province 
une  autre. 

LIMITROPHE ,  adjectif  de  tout 
U-nU-iro-ft,    Qui   est   sur  Ica 
Pari ,  terres  limitrophe», 

LIMOMOKE,  s.  masc.  Plante a^ 

LIMOINE,  subst  f.  limoÉHte. 
marécageuse. 

LIMON ,  s.  m.  Boue ,  terre  dét 
bourbe. 

LiMov ,  s*  masc.  Citron  qui  a 
de  jus. 

LiMOir,  s.  masc.  L'une  des  deax^ 
pièces  de  devant  d'une  charrette, 
laquelle  on  attèfe  le  chevaL  En  m 
re,  pièce  de  bois  qni  soutient  les] 
ches  d'un  escnlier  par  noe  de  leurs ^ 
mités. 

LIMONADE,  s.  f.  Boissbn  fti 
du  )ns  de  limon  ou  de  citron,  de 
dn  sucre.  , 

LIMONADIER ,  lEKE,  snbst 
dié.  Celui ,  celle  qui  fait  et  vead] 
limonade,  orgeat,  etc. 

LIMONErX,  £USE,  adj.  U 
Boorb<>ui. 
,  LIMONIER,  s.  masc  U-mo-méJ 
qu'on  met  aui  limons* 

LiMoaiER  ,  s.  masc.  Arbre  qni 
limons. 

LIMOUSIN,  s.  masc.  U-mou 
àti  habitans  d'une  pro rince  de 
Il  se  dit  particulièrement  d'une 
maçons. 

LlMOUSlNAGE ,  s.  m.  Umtoi 
Ouvrage  de  ces  sortes  de  maçons. 

LIMPIDE  ,  adjectif  de  tout  gei 
pi- de,  Cl-iir,  net. 

LIMPIDITÉ ,  s.  fém.  hinpidii 
lité  de  qui  est  limpide. 

LIMURE,  subst.  fém.  Action 
L'état  d'une  chose  liméc^ 

LIN,  subst.  m.  lein.  Plante.  Griti 
conteur  qui  ressemble  à  la  fleor 

LINAIRE ,  s.  fém.  ou  LIN  SAD1 
li-nè-re.  Plante. 

LINCEUL,  subst  m,  Uin  itëi,] 
toile  qu'on  met  dans  on  lit 

LINEAIRE^  adjectif  de  t  g. 
terme  didactique.  Qni  a  rapport 
gnes.  Qui  se  fait  par  dt3  i»^^ 
me ,  perspective  lùiéairem 

LINÉAL,  ALE,  adject  terme  dij 
prudence.  Succession  iinéale, 
'   LINÉAMENT,  subst.  m.  /h 
n  ne  se  dJit  que  dw  traita  da  vis«|a 


LI  P 

,  I.  susc.  Utn-je.  Toile  conpf'e 
Icf  difiVreiM  usagée  auxquels  on  la 
ployer. 
m,  EBE,  lubst.  leinfé.  Celni, 
MrDd,  qai  fait  Qo  liuge. 

~I£,  «oliaL  fémin.  ûin^fe-ri-e. 

de  li]i|er ,  de  liosère.  Le  lieu  on 

'  boutiques  des  liugers ,  des  lin- 

Lieo  on  Ton  serre  le  linge  d^une 

nié. 
y  Si  m.  Uin-go.  Or  ou  argent 

,  et  qui  o*est  pas  mis  eo  œu?re. 

dissae. Petit  cyliodre  de  fer  ou 
b,  dont  on  charge  quelquefois  le 

Ueo  d«  balles. 
fERE,  s.  fém.  Vaisseau  dans 
a  cooie  les  nétaox  fondus,  pour 
're  ca  lingots. 
~AL|  AL£,  adj.  lein^gouaL  Qui 

,  qui  a  rapport  à  ia-  langue. 

grammaire.  11  se  dit  des  con- 

fej  soot  produites  par  les  difle» 

DfcmeDs  et  les  diflTérrntes  posi- 

la  langue.  D,  T,  L,  M,  R,  êont 

neg  Ungu^let* 

UET,  s.  m.  Uin-ghè.  Pièce  de 

sur  le  pont  d^nn  vaisseau,   la- 

A  arrêter  le  cabestan. 

E,  s.  fém.  Terre  semée  en  lin. 
T.  s.  ».  iini'man,  terme  de 

Ue'dicament  propre  à  adoucir  » 

résoudre  en  froitant. 

,  s.  maac  Sorte  de  toile  de  lin 
e. 

TE ,  a.  f.  /i-no-fe.  Petit  oiseau 
très- agréablement. 

U,  s.  nascol.  lein-tô.  Pièce  de 
se  met  en  travers  au  dessus  de' 

d^one  porte  ou  d^uue  fenêtre, 

ir  la  iii»çonnerie« 
ONKE ,  ii'on,  s.  Animal  féroce. 
signe  du  zodiaque. 
U ,  a.  m.  diminutif.  U-on-so, 
lion. 

,  adj.  En  t  de  blason,  il  se  dit 

d  rampant. 

AMMATIQUE,  adject.  de  toi>t 
w-^gg'mta-ti'ke.  Qui  se  dit  des 
oà  Ton  affrcte  de  se  pas  faire 

Iqoea  leltres  particulières  de 

^HE,  s.  m.  Loope  graisseuse. 

rHTMJE,  a.  fémin.  U-poU-mi-e. 

Médecine.  Défaillance. 

^  Sttbatant.  frmin.  lipe.  La  lèvre 
J«  lorsqu'elle  est  trop  grosse  ou 
Éac^e.  Les  serruriers  appellent 
p  partie  dans  les  orneroens  relevés 
ii|  qui  est  plus  renversée  que  les 

B ,  «•  fcsiiib  li'pé't*  Boachée*  U 
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est  fsmilier.  Repas ^  en  cei  sens,  il  se  mH 
presque  toujours  avec  répilbéte  de  FroB- 
che.  Franche  lippée^  bon  repas  qui  n'n 
rien  coûté. 

Lli'PlTlJDE,  s.  t  li^pi^tU'dt.  terme 
de  médecine.  Ecoulemeut  trop  abondant 
de  la  chassie. 

LIPPU  ,  I3E,  adject.  Celui,  celle  qui  a 
une  grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordioai- 
ment  an  substantif  qo^à  Padjectif.  Groâ 
lippu* 

**  LIPYRIE,  f.  f.  Fièvre  ardente,  con- 
tinue ,  avec  un  froid  extérieur. 

LIQUATiON,  s.  f.  li-koua-cion.  Opé- 
ration de  métallurgie,  qui.cousiste  à  sé- 
parer la  portion  d^srgeiM  contenue  dans 
le  cuivre,  en  y  joignant  du  plomb.  La  U* 
quation  s'appelle  aussi  resmage, 

LIQUEFACTION,  s.  Um.  ii-huéfak' 
cion.  Le  changement  qui  survient  .4  na 
corps  qui  de  solide  devient  fluide. 

UQUEFIER ,  verbe  a.  U-kéfi-é.  Fon-^ 
dre,  rendre  liquide, 

LIQUET,  s.  mascul.  li-ké.  Espèce  d^ 
petite  poire,  bonne  à  coire,  nommée  au- 
trement la  vallée* 

LIQUEUR ,  s.  fém.  /i>  Aeiir.  Substance 
fiuide  et  liquide.  Au  plorlrl.  11  se  dit  des 
boissons  dont  la  base  est  Peau- de-vie  on 
Pes  prit- de -vin. 

LIQUIOAMBAR,  s.  mascoL  li-Ai-i£aii- 
har.  Résine  liquide. 

LIQUIDATEUR ,  adject.  li-ki^da-teur. 
Chargé  de  travailler  A  une  liquidation* 
Commissaire  liquidateur* 

LIQU1DAT1019,  s.  femin.  li-ki^da-cion. 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ce  qui 
étoit  embarrassé  en  matière  d*affaires< 
Uquidation  de  commerce  ,  de  dépenee^ 
dHntérêti. 

,  LIQUIDE,  adjectif  de  tout  genre.  //- 
lù-de.  Qui  a  BtB  parties  jQuides  et  cou- 
lantes. En  termes  de  grammaire.  Conion- 
nef  liquides ,  celles  qui ,  jointes  à  une 
autre  consonne ,  sont  fort  coulautes , 
telles  sont  /.  m.  n.  r.  En  parlant  de  bien 
etd^argent,  net  et  clair,  qui  n*est  point 
sujet  A  contestation.  Il  se  prend  aussi 
anbst.  pour  dire,  aliosens,  nourritures 
liquides,  telles  que  te  bouillon,  les  con- 
sommés ,  etc. 

LIQUIDER ,  y.  act.  li^ki-dé.  t.  de  prat. 
Rendre  clair  en  matière  d*afidtres ,  ce  qui 
étoit  embarrassé. 

LIQUIDITÉ ,  s.  f.  HM-diié.  Qualité 
des  corps  liquides. 

LIQUOREUX  ,  EUSE,  adj.  U-ko-reù* 
Il  n*a  d^usage  qu>n  parlant  de  certains 
vins  qui  ont  une  douceur  particulière. 

LIRFi,  V.  act.  Je  ïi$ ,  tu  lié ,  i7  lii;  neuâ 
liions  f  eic.  Je  liêoist  Je  lus;  vous  lûtes  ^ 
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iU  Im-miU  lê  iiroL  lié,  Qflêjê  Uêê*  Quê 
J4  lu$»û.  L^imnt»  Pareonrir  det  yeux,  et 
•?ec  la  connoif  laoee  de  U  Ttleor  des  let- 
Irej,  ce  qui  ett  ëcriUEzpHqncr  nn  aatcar 
à  déê  auditeare.  Figorëment.  Pénétrer 
dans  la  connoiffance  de  qiiel<|ae  choie 
d*obf  car  et  de  caché. 

LIRON  9u  LOIR,  f.  m.  Petit  animal. 

LIS,  a.  masc.  lice.  Fleor  blanche  qui 
profient  d^oiguont,  et  qni  a  beaucoap 
d'od  'or.  La  plante  qni  prodnit  cette  fleun 
Fignréaient,  Un  teint  de  lia ,  trèe-blanc 
Ett  armoirte.  Fleur  de  Uê^  {  Vê  ne  te 
prononce  pas.  )  figure  de  troie  féuillei 
da  lif  liéea  eniemble.  La  marque  dont 
«n  France  on  flétrifioit  aatrefoif  let 
coQpeora  de  bourtea  et  aotret  malf aitenrt , 
a?ec  on  fer  ohaud  qai  portoit  cette  em- 
preinte. 

LIS£RAGE ,  e.  m.  U-té-rm-je,  Broderie 
qni  ie  fait  antonr  d'une  étoffe,  avec  uk 
cordonn^^  d*or  on  de  aoie. 

LfSEHE,  aobf t  m.  Ii^%é'ré.  terme  de 
broderie.  Petite  bordure  appliquée  à  one 
étoffe. 

LiSERER ,  terbe  act.  U-téré*  terme  de 
broderie.  Broder  def  Heure  tur  le  fond 
d'one  étoffe,  arec  nn  cordonnet  d'or  ou 
de  loie. 

LISERON  on  USET,  s.  masc  Plante 
■rimpante. 

USET  tn^  COUPB-BOURGFON ,  «.  nt 
U'%é.  Insecte  qui  gîte  les  nouTellei  pous- 
ses des  arbres  fruitiers  et  de  la  figue. 

LISEUR ,  EUSE ,  subst  U^%eur.  Celui, 
celle  .qni  lit. 

LISIBLE,  adj.  de  tout  genre.  l^«'-^fe. 
Qui  ect  aisé  à  lire. 

LISIBLEAfENT,  adverb.  U-û-hle^wurn. 
D'une  manière  lisible. 

LISIERE,  s.  fém.  H-tU-re.  Extrémité 
de  la  largeur  d'une  toile,  d'une  étoffe. 
Bandes  d'étoffe,  on  cordons  attachés  par 
derrière  aux  robes  àtu  petits  en  fans  £s- 
*  trémitéi  d'an  pays  considérés  comme  li- 
mitrophe d'nn  autre. 

LISSE,  ad|.  de  t.  %.  li-ee.  Uni  et  poli. 

LissB ,  s.  f émin«  terme  de  marine.  As- 
semblage de  grosses  pièces  de  bois ,  qui 
sert  à  lier  les  membres  d'un  Tais  seau.  On 
la  nomme  aussi  Ceinte ,  chaîne ,  on 
j^é  ceinte, 

LISSER ,  f  erbe  act.  /i-cé.  Rendre  lisse* 

Liiiéy  é€,  part,  et  ndject.  J/nandes  lis» 
êées ,  pelées  et  couf  ertes  de  sucre. 

LISSOIR ,  s.  masculin.  U-toar,  Instru- 
ment afec  lequel  on  lisse  le  linge ,  le 
papier,  etc. 

LISTE  ,  subst.  fém.  Catalogue  de  plu- 
sieurs noms.  Lijte  ciVife ,  dans  U  cons- 
tUnlion  de  1791 1  fomoM  que  la  nation 
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frioçaisi  payoit  chaqne  amie 
pour  la  dépense  de  sa  maison. 

LISTEL ,  s.  masc.  tenne  d'à 
Moulure  carrée  qni  sert  d'oii 
pace  plein  qui  est  entre  les 
d'nue  colonne. 

LISTON ,  s.  m.  terme  de  blaM».! 
bande  sur  laquelle  on  écrit  la  dcfii 

LIT|  s.  m.  li.  Meuble  dont  on 
(lonr  se  coucher,  pour  se  re] 
dormir.  Fig.  Lien  on  l'on  se 
lit  de  goMon.  La  terre  était 
de  plume ,  coutil  rempli  de  . 
la  grandeur  du  lit  i>e  pariée^ 
dans  une  chambre,  plutôt  pour 
ment  que  pour  Pnsag^.  Figur. 
Enfant  du  premier  i*i^  dm  a 
Figur.  Le  canal  par  oà  conic  uneJ 
Couche  de  quelque  chose  ,  qni  eiti 
sur  une  autre. 

UTANIËS ,  tnbst.  fém.  . 
prière  oue  Téf  lise  chante  en  TL 
bien ,  de  la  Ste.  Vierge  et  des 
les  intoquant  les  nos  après  I 
Famil.  an  singnlier ,  Longue  «t 
énumératton. 

LITEAU,  subst.  mnsc  lî-td.  ^ 
chasse.  Lieu  00  le  loup  ae  repostj 
le  jour. 

UTEAUX,  s.  mascnL  pL 
qui  sont  à  quelque  distance  dei 
de  certaines  terriettes. 

LITHARGE,  s.  fèm.  U^Ur-fi 
qui  se  fait  par  le  mélange  du 
récnnie  qui  sort  de  l'argent ,  ~ 
reffine  dans  le  plomb  fonîdn. 

UTHIASIE,  s.  ll^ts^-«f- 
médecine.  Formation  de  le  pi< 
corps  humain.  Maladie  des 

*  LITHIATES ,  s.  meacii 
de  chimie.  Sels  formée  par  la' 
son  de  Tecide  lithiqae ,  etcc 
bases. 

^  UTHIQUE ,  ndi.  U-il-ke. 
chimie  non?.  Il  se  dit  d*an  edi 
qni  forme  la  pierre  dans  la  ti 

LITHOCOLLE,  s.  Cfi-to-i 
des  lapidaires. 

LITHOLOGIE,  s.  fém. 
toire naturelle  quia  les  pierres] 

LITHOLOGUE,s.m.li 
teur  qni  a  écrit  inr  les  pierres. 

UTHONTRIPTIQUE ,  ai . 
genre.  U^ton-trip^U-ke.'  terme 
cine.  Il  se  dit  des  médicamc 
cru  capables  de  dissoudre  la 
la  Tes  sîe. 

LITHOPHAGE,  s.  mascnL 
Petit  ?er  qui  se  trenTe  dans 
qui  la  roatifçe. 

LITHOPHYTE I  a.  L  U- 
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Il Ji k Mtorc  de  la  pûm,  qui  ref- 
|b  1  del  f laatet  oa  de»  arbrisf eaoz. 
^OTOME,  f.  maflcal.  ti-to-to-me, 
it  de  cbiniKie  propre  à  Topé- 

rOTOMlE,  8.  fim.  /i-fo-fomie. 
irorgie.  Opération  de  la  taille , 
ir  ne  pierre  de  la  teseie. 
lrOII(ST£,  s.  maac.  U-îo^U- 

Cbtnr|{e  qni  s'applique  parlica- 

it  i  l'opération  cle  la  taille. 

,  ••  f.  Paille  on  aotre  cbose 
(,  qtt*on  étend  dans  les  ëcaries  , 
étables ,  sons  des  chefaaz ,  d9ê 

ttc.  afin  qa*iLi  se  couchent  des- 
le  de  f  oîtare  cooTerte ,  portée 
breacards  par  denx  molets ,  l'un 

Paatre  derrière. 

SANT,  ANTE,  adject.  U-ti-gan. 

palais.  Qui  plaide. 

î,  s.  m.  Contestation  en  justice. 

:UX,  EUSB,   adj.  H-%i'jùû, 

loo  qui  peut  être  contesté  en  jus- 

lANCE,  s.  f  U'iù-pan-Jàn- 
palais.  Le  tempt  dorant  leqoel  on 
it  pendant  en  justice. 

~l£,  eu  f.  Espèce  de  griTe. 

TE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
liste  à  se  servir,  par  modestie 
égard,  d*one  expression  foibte, 
rcilier  Tid^^e  du  plus.  Lorsque 

dit  k  Rodrigee  s  f^a  je   ne  te 

ly  elle  Teni  dire  qu'elle  l'aime 

t,  s.  1  Grande  bande  noîre  ao-<, 

église ,  en  dedans  on  en  de  - 

laquelle  font  peintes  les  arqioi- 

[aeîgneur  patron.  ' 

,  e.  masc.  Noorelle  mesure  de 

qoi  vaut  enriron  nne  pinte  etnn 

I,  on  un  lifron  et  un  qnart,  et 

le  Cube  d*un  décimètre. 

,  fl.  n.  Certaine  mesure  con- 
eixième  partie  d'un  boisseau 
.  on  trente-six  ponces  cubes* 
lAIRE ,  adj.  de  tout  cehfe.  /^ 
r.  Qui  appartient  aux  lotîtes.  So- 
ft iiitéraire. 

lL,  ALB,  adi<*ctir.  tUéral 
tdon  In  lettre.  En  t.  de  calcul 
I.  Grundewi  iàiérahi ,  ex  pri- 
ées lettres. 
lLEMENT,  adf.  U'ié-ra-U- 
lettre.  •    ' 

t ATEUR ,  s.  m;  H'U-ra-Uur. 
est  versé  dans  la  littérattire. 
lTURE,  s;  f.  U-ii-rà-iu-re, 
ice  des  règles,  Att  oavrages 
Enâenble  des  productions  lit- 
^#aDt  nation. 
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LITURGIE,  s.  t  L'ordre  et  les  cérémo- 
nies qui  s'obsvrfeui  dans  la  Célébration 
du  serrice  divin. 

UTTJRGIQDE,  adj.  h-tur-ji^ke.  Qui  n 
rapport  A  la  liturgie. 

LtURES ,  s.  fémin.  plur.  U'U^re,  termn 
de  marine.  Plusieurs  tours  de  gros  fonin  , 
faite  sur  le  beaupré,  pour  assujettir  c« 
mit.  \ 

LIVECHB  ou  AcHB  ni  moktaovb,  e.  f^ 
Plante. 

LIVIDE ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  est  d« 
couleur  plombée ,  et  tirant  sur  le  noir. 

LIVIDITÉ ,  e.  fémin.  Etat  de  ce  qni  eel 
lifide. 

LIVRAISON,  e.  f.  U-prè-^n.  Action 
par  laquelle  on  liyre  de  la  marcbandisn 
qn^on  a  vendue. 

LIVRE,  s.  m.  Volume,  plusieurs  feuil« 
les  de  papier,  de  véliti,  écrites  à  la  maîn, 
ou  imprimées,  et  reliées  ensemble  avec 
une  couverture.  Registre,  papier- journaL 
Ouvrage  d'esprit,  soit  en  prose,  soit  ea 
Vers,  d'aiscx  g^rande  étendue  pour  faire  un 
volume.  Uoe  des  principales  parties  en 
quoi  un  ouvrage  est  divisé. 

^LiTftB ,  snbst.  fém.  Poids  contenant  qat 
Certain  uombre  d'onces.  A  Paris  et  dann. 
la  dIus  petite  partie  de  la  France,  la  livra 
est  de  seize  onces.  Monnoie  de  compta 
valant  vingt  sous.  ' 

Livre  6teklivg   f'oy.  Steiuito. 

LIVREE,  s.  f  H'bit  de  couleur  dont  oll 
habille  les  pages ,  les  laquais ,  les  cochers  , 
etc.  Tous  les  gens  portait  une  même  li-^ 
vrée.  Tous  les  laquais  «n  général. 

LIVRER,  V.  a.  /i-i^ré.  Mettre  en  main^ 
mettre  nne  chose  eUf  la  possession  d« 
quelqu'un.  Abandonner.  Livrer  une  vUlm 
au  piUagt,  Livrer  bataiUe ,  donner  ba^ 
taille. 

^  LIVRET ,  s.  m.  diminutif.  K-i^ri.  Petit 
livre.  En  arithmétique ,  table  qui  contient 
tous  les  produits  des  neuf  premiers  chif-< 
fret.  ' 

LIXIVIATION,  subst  f.  Uk^d-tn-a^ 
don.  Opération  chimique ,  qui  consista 
I  Uver  les  cendrés ,  pour  en  tirer  les  seU 
alcalis.  '; 

LIXIV1EL,0ra:LE,  adf.  Qui  se  dit  de« 
sels  alcalis  tirés  par  la  iiiiviation  on  la 
Uvsge  des  cendres. 

LOBE,  subst.  m.  Pièce  de  certaine 
parties  du  corps  àeê  animaux.  Il  se  dit 
aussi,  en  termes  de  botanique,  des  se- 
mences et  des  fiuits  qoi  sont  naturcllt-i 
meut  partagés  en  deux  parties  égalas.    ' 

LOBtJLE,  subit,  masculin.  Diminutif 
de  lobe. 

^  LOCAL  I  ALE,  adj.  Qôî  a  rapport  an 
tien*  CoâtiuMe  Ufeate.  Mouvemet!^  focai^. 
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ipCALlTE,  f.  fém.  Particiilarxt^  oïl 
circonatanCQ  locale.  Ctriaintt  loi$  ttoi" 
t^ent  être  modifiée$  par  Ici  iocalitét, 
'  LOCATAIRE  f  f.  m.  et  t*.  h-ka-t^^re. 
Qui  tient  uae  maison  on  une  portion  de 
maîion  à  louage. 

LOCATIF,  IVE,  adj.  hkuUje.  Qni 
i'i*garde  le  locataire.  Réparmiiont  hca- 

'  LOCATION ,  B.  fen.  lo-ka-cion.  Action 
4e  celui  qui  doaue  aon  héritage  à  ferme  , 
à  loyer;  cff«t  de  cete  action. 

LOCATIS,  f.  m.  /o-A:tf-tictf.  Cberal  de 
Ibaage.  Il  eat  populaire. 

LOCH ,  s  m.  lok,  Morceao  de  boia  qui 
sert  à  mesurer  U  fttesae  d'an  Yaissean* 

LOCHE ,  a.  f.  Petit  poiason. 

LOCHER,  T.neat  lo-ché.  Il  ne  ae  dit 
qVen  parlant  d^on  fer  de  che?al  ,  qui 
branle  et  qui  eat  prêt  à  tomber. 

"  LOCHE  r  ,  f.  f.  lo-chè.  Bêcbe  étroite. 

LOCHIES ,  a.  f.  plar.  terme  de  méde- 
cine. Plux  dtt  aaug  qui  arrive  aux  femmea 
aprèa  Taccouchement.  On  lés  appelle  or- 
dunaîremeot  Vidnngt»,         _ 

*  LOCMAN.  VoY,  LAM4VEVII. 
«  LOCOSTELLË ,  a.  fém.  Aloaetts  de 

bnîsffon. 

LOCUTION,  a.  fém   /o-Au-cion.  Ex- 
preflftiou,  faconde  parler. 

•  LOOIEH*,  s.  m.  lodié.  Couverture  de 
l^t  fait  de  laine  entre  deux  toilea  piqueta. 

LODS ,  s.  m.  pL  Terme  de  pratique , 
qni  n*a  d^usage  qo^avcc  le  mot  de  venteg 
au  pluriel.  Droits  de  lod$  et  vente» ,  re- 
devauce  qa^on  seigneur  censier  avoît 
droit  de  prendre „^ur  le  prix  d*un  héri- 
tage vendu  dans  sa  censive. 

LOF,  a.  m.  terme  de  marine.  AlUr  aii 
To/*,  aller  au  plus  près  du  vent. 

LOGARITHME,  s.  m.  t.  de  mathéma- 
tiques. Nombre  pris  dans  une  progre«sioB 
arithmétique,  et  qui  répond  à  un  autre 
nombre  pris  dans  une  progression  géo- }  tne  signiBcation  que  Ioîd^  ad 
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LOGICIEN,  s.  m.  /o  /ï-dca.  Dis! 
cien,  qui  posaède  bien  la  logiqat.L'^ 
lier  qni  étudie  en  logiqoe. 

LOGIE .  s.  fém.  Mot  tiré  dn  grec 
signifie,  diACoors,  treiié.  Il  cntn 
la  compositiou  de  plusieurs  mots 
çais,  tels  que  Chronologie^  Éhéohgk^ 
Il  ne  s'emploie  jamais  aenî. 

LOGIQUE,  subst.  f.  la-fi'U 
qui  enseigne  à  raisonner  )uite.  U 
mière  de  deox  ciaasea  où  Ton  < 
la  philosophie. 

LOGIQUEMENT,  adT.  hp- 
Couformément  à  U  logiqoe. 

LOGIS  ,  s.  m.  /o-|s  )  (  et  devi 
vovelle  /0-71S.  }  Habitation ,  maiii 
tellerie. 

*  LOGISTES,  s.  m.  pi.  td^ 
Magistrats  d'Aihénes,  formant 
nal  dont  les  fojoctions  répoudoieatj 
les  des  chambres  des  comptes. 

LOGISTIQUE,  s  f  lo-iiê-ù-k 
qu'on  donnoit  antrefoia  à  Talgèbi 

LOGOGRiri^ ,  subat.  masc.  U 
/è.  Sorte  d^eoigme  qui  conaietei 
en  diflTorens  sens  les  dificreotes 
d*nn  mot. 

LOGOMACHIE ,  a.  t  terme 
qne.  Dispute  de  mots. 

LOI ,  sobst.  fém.  /o«.  Règle  q 
établie  par  autorité  dÎTine  ou  1 
oblige  les  liommes  à  certaines 
on  leur  en  défend^  d'antres.  Pi 
autorité.  Certaioes  obligations 
cifile.  En  termes  de  moBBoic, 
on  le  carat  auquel  les  monnoies' 
èlre  fabriquées.  Faire  im.  loc, 
des  lois ,  «n  parlant  àtB  peraom 
'loi  t^être  on«  loi  à  sniTrc.  Il  s 
choses. 

LOIN ,  adverbe  de  lien  et  dej 
loein,^  A  grande  distance.  Il  est 
position  de  lien  et  de  tempt,  cti 


métrique. 

;  LOGARITHMIQUE,  adj.  de  t  genre. 
iMa-rit-mi-Ae.'  Qui  rapport  anx  loga- 
rilnmes.  Il  se  prend  aussi  substai^tiv.  et 
alors  il  est  fém.  La  LogariUuniqtut  est  «ee 
courbe  à  tymptoie^ 

LOGE ,  s.  fém.  Petite  hotte  faite  k  la 
Ut*!.  Réduit  fsiit'de  cloisoonage. 
':  rOGEABLE  ,  adj  de  t.  genre.  lo^ja-bU. 
Où  fou  peut  loger  commodéraent. 
.  LOGEMENT,  s.  a&asc. /o  /Vmân. Lien 
00  on  loge  ordinairement. 

LOGER,  V.  n  lo-jé.  Habiter,  demeu- 
rer dtins  une  maison,  v*  a.  Donner  le  con- 
Tert  à  quelqu'un  dans  soo  logis. 

LOGE:TTE,s.rém.dim:auUf.  lo-il-ie. 
Petite  loge. 


Reueair  de  loin,  échapper  d^ 
die  très-périlleuse,  on    de  qe 
trème   danger.  Fîgorémeot.  M 
faire  de  grands  progrès  dans  ' 
ces,  faire  fort nne;  s'enf^ager 
en  parlant  d*affairea  et  des  qm 
licates.  Ju  loin,  adverbe.  Dansi 
dans  un  lien  pays  recnH.  De  It 
adverbe.  A  de»  intervallea  fort 
Loin^  bien  loin  de^  on  tfiie,aai 
tant  a*en  faut  que.  • 
LOINTAIN,  AINE.adied. 

S^ui  est  fort  loin  du  lien  on  1*( 
ont  on  parle. 
LoivTAiH,  »,  m.  En  t.  depcil 
lointain   d'un  \ahleau  ,  ce  qui 
plus  loin  de  la  Tne. 
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|XK|i.m.  lûor»  Petit  nim*!  Mm- 

iBLB ,  «dj.  de  toat  genre*  loa- 
.Qiîeft  permis*  Il  TicilliL 
^  ~  y  rabatentif  m. /oa-sir.  Temps 
•*■  rien  à  Cure.  Espace  de  temps 
pour  faire  quelque  chose  com- 
it 
,  siikst.  m.  terme  de  médecine , 
lié  de  rarabe.  Eleclaaîre  plas  li- 
mon. 

ilBE ,  adi-  de  toot  genre,  ion- 
k  Qoi  eppartient  aux  lonibes. 
pMoABU  y  s.  masc-  ion- bar.  Nom 
^AibUssement  aatorisë  dans  plu- 
i filles  de  Flandre  ,  oà  Ton  prèle 
ids  Targent  à  un  intérêt  r^glë  par 
itrét  à  tant  par  mois.  Le  lombard 

^,  s.  m.  pL  lon-be.  Partie  in- 

rsdo  dos ,  composée  de  cinq  fertè- 

,éei  chairs  qui  y  sont  attachées. 

lUfiBlCAL  ,  ad),  t.  d^anatomie , 

>loie  d'ordinaire  au  pi.  Il  se  dît 

:|es  deë  doigts  et  des  pieds. 

ITIS  ou  LOmiTÈ  ,  a.  fémin. 
tctf.  Planta  qui  ressemble  beau- 
lia  fongère. 
mlM ,  s.  m.  lon^dreùu  Drap  qui 
draps  de  Londres. 
i,  LONGUE  ,  ad),  lon^  hn-ghe. 
la  longueur.  Un  champ  long  et 
se  dit  aasalreUtifemjentà  la  du- 
été  les  jowê  sont  long$.  En 
ides  personnes. 

s.  m.  Longueur. ,  Ce7«  a  dix 
long.  Le  long  ^  du  long ,  au 
\êà^*  En  cûloyaot.  Le  long  de  la 
1}  etc.  Durant.  Il  a  jeûné  tout  le 
carétua.  Au  long  ,  ad?.  Ample- 
U  longua ,  adv.  A?ec  le  temps , 
inné.  Da  (oa^ae  matn ,  depuis 
^s.  _^ 

(IMITÉ  ,  s.  f.  La    cl^^menoe 
qui   diilere   la    punition  des 

,  substantif  f.  La  moitié  de 

d*on  veau   ou  d'au  che? renil  , 

Lbas  de  répaule  josqa*à  la  qoaue. 

I  de  cuir  coupé  en  long ,  en  foraie 

»îe. 

y  f.  a.   Ion -je.  t.  dagnerre. 

pse.  Marcher  le  long  d'une  ri- 

PoB  bots ,   etc.  Longé  «  ée ,  part. 

i  t.  de  blason  ,  il  se  dit  des  oi- 

iont  des  longes  d'une  antre  émail 

rp«  da  ranimai. 

IME IRIR  ,  s.  f.  terme  de  géo- 
^Artde  mesurer  l«>s  lonsueurs. 
IDE  ,  s.  f.  t.  de  géograf>hie  ) 
lie.   Longitude  géographi'^ 
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que ,  distança  d'un  lieu  &  nn  anlra^  prise 
sur  Téquatenr ,  et  sur  des  parallèles  à  Té- 
quateur ,  en  allant  du  couchant  au  le- 
vant. Longitude  astronomique ,  distance 
de  deux  étoiles  ,  prise  sur  récliptique  , 
en  allant  du  couchant  au  levant. 

LONG1T13DII9AL ,  ALE ,  adj.  I.  di^ 
dactique.  Qui  est  étendu  en  long. 

LONGITUDINALEMENT  ,  adterbe. 
lon-ji-tu-di^na-le-man.  En  longueur. 

LONG-TEMPS ,  ad?,  lon-tam.  Pendant 
un  long  espace  de  temps. 

LONGUE ,  s.  fém.  Sorte  de  note  de 
musique.  En  termes  de  grammaire,  sylr 
labe  longue. 

LONGUEMENT ,  adt,  lon-ghe-man. 
Durant  un  long  temps. 

LONGUET,  ETTE,  adj.  diminutif 
d«  long,  lon^ghè»  Qui  est  on  peu  long.  U 
est  fsmiller. 

LONGUEUR  ,  substantif  f.  lon-ghe^r. 
Etendue  d'une  chose  cpnsldérée  dani 
Textension  de  Tun  des  bouts  à  Tautre. 
Il  se  dit  aussi  de  la  durée  du  temps.  Len- 
teur dans  ce  qa*on  fait,  dans  le  pr-Or 
cédé ,  dans  les  affaires. 

LOPIN  ,  s.  m.  lo'peitu  Morceau  da 
quelque  chose  à  manger  ,  et  princîpaley 
ment  de  viaude.  Il  est  populaire. 

«  LOQUACE,  ad).  6a?ard.  Peu  usitée 

LOQUE,  s.  f.  lo  gue.  Pièce,  morceau^ 
Il  est  fam. 

LOQUET  ,  subst.  m.  lo-ké.  Sorte  dé 
fermeture  fort  simple. 

LOQUETCAU  fSubstant.  m.  h- que  ta. 
Pâlit  loquet. 

LOOUETTE  ,  s.  fem.  diminutif.  Ib- 
ki'te,Vtiiit  pièce  ,  petit  moiceau.  Ucst 
populaire. 

LORD ,  s.  m.  lor.  Mot  emprunté  de 
ran|>]Ais.  Titre  d^ honneur  qu^pn  donna 
en  Aoglislerre  ans  personnes  constituées 
en  dignité.  Il  rigoifie  Seigneur  ^_  et  ^l«r 
lord  veut  di;e  Momeigncur. 

LORH ,  ÉE ,  adj.  terme  de  blasoa. 
Il  se  dit  des  nageoires  qui  sont  d*n« 
émail  différent  de  celni  des  poissons. 

LORGNER  ,  T.  a.  lor-gnè  ,  (  mouille^ 
le^n.  )  Regarder  en  tournant  les  jtu% 
de  côté ,  et  comme  à  la  dérobée. 

LORGNERIE  ,  subst.  féa^  Action  da 
lor^iner.  Il  eét  f  am^ 

LORGNETTE ,  a.  ^'min.  lor-gné-te. 
(  mouille^  le  gn,  )  Pitiiie  lunette  ponc 
Toir  \eê  ot'jets  peu  éloignés. 

LORGNEUR ,  EUSE  ,  s.  lorgneur  , 
(  moaîllez  le  gn,  )  Celui,  celle  qui  lorgna. 

LORIOT ,  s.  m.  /o-rio.  Oiseau. 

LORS  ,  adverbe,  lor ,  et  derant  que 
lorce.  Alors.  II  est  vieuv.  Dèe-hrê. 
adyerba*    l)è»    ce   tanps-U.  Poi4r  lor^ 
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en  ce  tea»M*li.  Qaelqaefob  il  reçoit  U 
particule  eU  à  «a  tuile  ;  âlora  il  eit  prë- 
pof .  et  signifie ,  dana  le  temps  de*  Lan 
de  son  éUctionj  de  son  atfinement  à 
im  couronne ,  de  ton  mariage.  Joint 
^yec  que  ,  il  eft  conjonction  et  signifie  , 
Quand* 

LOS ,  subit.  m«  loce.  Vieux  mot  qui 
•iguifie  louange, 

LOSAMGI2  y  s.  f.  lO'tan-ie.  Fignre  à 
^stre  côtés  égaux ,  ayant  denx  angles 
i|igus  ,  et  deux  autres  obtus. 

LOSANGE  ,  BE ,  terme  d^eruoiries , 
doi  se  dit  quand  le  champ  de  l'écn  est 
oJYijé  en  plusieurs  losanges  de  deux 
émaux  différeus. 

LQT,  s.  m-  /o.  Portion  d*un  tout  qui  se 
partage  entre  nlusieurs  personnes.  Ce  que 
gagne  A  une  loterie  celui  à  qui  il  échoit 
on  bon  billet. 

LO  rERlE,  s.  r.  Sorte  de  banque  où  le« 
lots  sont  tirés  au  hasard. 
-LOTIER  ,  s.  m.  io-iié.  Plante, 

LO  riON  ,  s.  f.  h'Cion,  terme  de  chi-. 
Ipie.  Laf  ege. 

LOTIR  ,  ?.  a.  Faire  des  loti ,  dei 
portions  d'une  succession  à  partager  en- 
tre plusieurs  perionnes. 

LOTISSAGE ,  snbsL  m.  lù-U-Mûrje, 
Opération  de  docimastique,  qui  consiste 
à  faire  un  tai  af ec  le  minéral  puWériaé , 
•t  &  prendre  dans  différentes  parties  de 
ce  tas  de  quoi  tn  faire  Tessai,  pour  pro- 
céder arec  pliu  d^exactitnde. 

LOTISSEMENT ,  subit,  m.  lo-U-ee- 
mon.  Action  de  faire  des  lots  de  mar- 
^handiaei. 

LOTO, s.  m.  Espèce  de  jeu  qnî ressem- 
ble à  une  loterie. 

LOTTE ,  «ubst.  féminin,  (orte.  Poisson 
de  rivière. 

LOTUS  on  LOTOS,  f.  m.  PUnte 
qui  croit  en  Egypte, 

LOUABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qni  est  digne 
de  louange,  Action  louable.  Qui  est  d^ 
la  qualité  requiie ,  et  dont  il  doit  être 
tfans  «on  genre.  Sang ,  pu$  louable. 

LOUABLEMENT.  adf .  hu-ableman. 
DNiue  manière  louable. 

LOUAGE  ,  s.  m.  Trensport  de  Pasag« 
de  quelque  chose  pour  un  certain  temps, 
#t  à  un  certain  prix* 

LOUANGE  ,  subst.  fém.  hu-an^fe. 
Eloge  ,  discours  par  lequel  on  relève  le 
nériie  de  quelqu^n^l  |  de  quelque  action, 
de  quelque  chose. 

LOUANGER  ,  ?.  a.  ioi|*iin-/d.  Lon#r, 
donner  des  louanges. 

LOUANGEUR,  EUSE  ,  s.  Celui,  celle 
qui  donne  des  lonxn^es.  Il  nç  se  dit  guère 
fpMp<^  mépris, 
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LOUCHE,   ad},  de  toni  g^art. 
a  la  vue  di*  travers. 

LOUCHER,    verbe    nentre. 
Av'Oir  la  vue  de  travers. 

LOUCHET,  s.  m.  lou^ché.  Hojaaj 
pre  à  fouir  la  terre. 

LOUER,   verbe  a.  iou^é. 
lousge.  Prendre  à  louage  de 
appartient  la  cbpse  qui  est  à  louer.] 
ner  des  louanges. 

LOUEUR  ,  EUSE  ,  s.  Qui  fait 
de  donner  quelque  chose  è  loeege. 

LOUEUR  ,  EUSE ,  s.  Qui  doi 
louanges.  Il  ne  se  dit  guère  quN 
Loueur  perpétuel ,  iittpertintnv.  ' 
à  gages. 

^  LOUQRB  ,  subsU    mascelia. 
de    marine*  Espèce  de   bàttmest 
chand. 

LOUIS ,  s.  m.  lom-ù  Espèce  dsj 
noie,  ainsi  appelée  depuis  Louis ' 
du  nom  des  Rois  qui  |es  on  faicl 
qoer.  Le  louù  d'or  fabriqué 
valoit  dix  francs.  H  vaot  na|< 
i{f3o ,  vingt-quatre  livrée. 

LOUP  ,  subst  m.  /on.  Animel 
el  carnassier  qui  ressemble  à 
chien.  Sorte  d*u|cère  qui  vient 
bes«  Masque  de  veloprs  noir 
toieot  les  dames  ponr  se  pr^ 
bile ,  et  qui  leur  coovroit  ( 
sage,  en  tt  rme  de  librairie ,  ini 
de  bois  aplati  dunt  on  se  sert  poi 
ser  des  paquets ,  quand  ils  sont 
Constellation  de    rhénaiepiière 
Fossé  creusé  an  boni  des  9.Ï 
perc  et  assex  large  ponr  a*étrc 
chi  par  ub  loep. 

Loup-CBsViEs ,  t.  masc  foi 
Espèce  de  loup  qui  reesnmbk  à 
chat  sauvage. 

LOUPE ,  s.  t  TttnMar  cokîsl^ 
▼ient  sons  )a  peau ,  et  qui  et^ 
quelquefois  fusqu'à  une  grosseur 
gieuse.  Verre  conrexo  qui  gr^ 
objets  à  la  vue.  En  termes  de  t 
pierre  précieuse  que  In  naturs 
achevée. 

LOUPEUX,  EUSE^ndj.  ht 
a  de«  loupes. 

LOUP-GAROU  ,  snbst.  m. 
que  le  peuple  suppose  être  sot 
courir  les  rues  et  les  champs  tri 
en  loup. 

Lonr-MÀXi* ,  subst  nasc 
mer. 

LOUR,    LOURDE, 
Pèsent ,  difficile  à  remuer ,  à  , 
se  dit  aussi  des  personnes  et  det( 
qui  se  remumt  pesamment  Fi^ 

(t  rn4e  A  bira.  tourdls  hesegt^ 


L  0  Y 

|tR  M  dit  antii  an  fijg.  de  Pcf  prît  ; 
f&n  il  signifie ,  stupide ,  grossier. 
)m  esprit  lourd, 

^DAUD  ,    AUDE  ,  s.  lour-dâ, 
et  maladroit. 
IBDEBIENT ,  •dr,  lour-dt-man. 
it,  rudement.  Fifnr.  Grosaiére- 

lOERIE,  s.  îém.  Faute  grossière 
!  le  bon  sens ,  contre  la  bienséance. 

KDiSE,8.  t  lour-di'Ze.  II  slgni- 
choae  qne  Lourderie ,  mais 
lit 

,  s.  f.  terme  de  musique.  Sorte 
gra? e  qui  ae  bat  à  deux  lemps , 
iBoofcmen'  marqué. 

~ ,  f .  a.  lott-ré.  terme  de  mo- 
[Il  le  dit  des  notes  qa^on  lie  entre 
lies  chantant  on  en  les  {onanL 
TRE,  s.  f.  Animal  amphibie. 

,  s.  f.  La  femelle  da  loup.  FIg. 
abandonnée  ^  le  débaoche.  Oatil 
i*on  place  dans  nn  trou  fait  ex- 
lierre  qn*Dn  veut  élefî^r,   - 
,  £TT£ ,  edj.  lou-vé,  Che- 
rf ,  qui  •  le  poil  approchani  de 
d«  eeini  dHin  loup. 
TE  AU ,  a.  m.  /ou-f^e-td.  Petit 
est  encore  sous  sa  mère. 
rrER ,  T.  n.  lou've-té.  Il  se  dit 
qui  fait  ses  petits. 
^ETERIE,  a.  f.  LVqoîpage  p^ar 
du  lonp*  Lien  destiné  pour  lo* 
équipage.  • 

METIER,  s.  m.  lou'vé-tié.  Grand 
%  oflkter  de  le  maison  du  Koi , 
idoit  réqntpage  pour  la  chasse 

FOTERyTerbe  b.  loU'-poa-ié.  t. 
e.  Faire  plusieurs  routes  sur  mer 
tt  le  cap  tantôt  d^an  côté  ,  tan- 
antre  I  poor  qiieux  profiter  du 

.  m.  Palais  des  Bois  de 

Paria. 

ES  ^  ▼•  a.  Ib-f»é.  terme  de  marine. 

câhU  ,  le  mettre  en  cerceaux 

soit  cnétatd*étre  filé. 

IDROMIE.  a.  fém.  lûk^wo-dro- 

de  marine.  La  route  oblique 

lo ,   on  la  ligne  courbe  qo*il 

•atTaal  ton  jours  le  même  ramb 

IDROMIQI3E ,  adf.  de  tont  c. 

mi  que.  Qui  a  rapport  à  la 

Ugm€  ioMûdrûmi^ue,  Tahiti 

^  ALB ,  ad),  ioa-ial.  Qui  est 

itiOB  raqmse  par  la  loi  ,  por 

d'iiouBCttr  et  de  pro* 
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bité.    Homme   loyai  ,    procédé    lojraL 

LOYALEMENT  ,  ad?,  hi^a-lt^man. 
Affc  fîHf^tité^,  de  bonne  foi. 

LOYAUTE,  s.  f.  /oa-id.t^.  Fidélité, 
probité.  Il  YieilHL 

LOYER  ,  s.  masc.  loa-ié.  Le  prii  da 
louage  d*nne  maison.  Salaire ,  ce  qni 
est  dû  à  nn  serviteur  ,  à  un  ouvrier , 
pour  ses  services ,  ponr  son  travail.  Ré- 
compense. 

LU  BIP,  s.  f.  Caprice  extravagant.  Fam. 

LUBRICITÉ,  s.  f.  Lasciveté. 

LUBiviFIER  ,  ▼.  a.  lubri-fié.  t  di- 
dacliqne-  Oindre  ,  rendre  glissant. 

LUBRfQUE  ,  ad),  de  t  g.  lu-hri-quê. 
Lascif  ,  impudique. 

LUHHIQUEMENT,  adv.  lu-hrikeman. 
D'une  manière  lubrique.  Damer  iubri- 
quement, 

LUCARNE,  s.  f.  Fenêtre  pratiquée  an 
toit  d^one  maison ,  poar  donner  du  jour 
au  grenier. 

LUCIDE ,  adj.  de  t  g.  Il  n'a  guère  d^o- 
sage  quVn  parlant  d'un  bomma  qui  a 
le  cerveau  attaqué,  et  qui  raitonne  bitn 
en  certains  momcns.  Il  a  des  interualles 
lucides. 

LUCIFER ,  s.  masc.  Chez  les  aitciens 
païens  IVtoile  de  Vénus  lorsqu'elle  pr*  ce- 
doit  le  soleil.  Chea  les  chrétiens,  le  chef 
des  devons. 

LUCRATIF  ,  IVE  ,  adj.  hi-kra-îi-ft. 
Qui  apporte  do  lucre. 

LUCRE  ,  s.  m.  Gain  ,  profit  qui  se 
tire  de  Tindustrie  ,  d'oB  négoce  ,  d*mi 
emploi. 

«  LUCUMA,  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

LUETTE  ,  a.  f.  lu-è-te.  Morceau  de 
chair  qni  est  à  Textrémité  du  palais  ,  à 
l'entrée  du  gosier. 

LUEUR  ,  s.  f  Clarté  foible  ou  afibi- 
b1ie«  Fig    Légère  apparence. 

LUGCBRE  ,  ai),  de  tont  g.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur.  Voix^plainiÇy 
spectacle ,  appareils  lugubre. 

LUGUBRl'MENT.adv.  lugulra-man. 
D'une  uanière  luffbbre. 

LUI ,'  pronom  de  la  troisième  person- 
ne, il  est  dd  nombre  singulier.  Quand  la 
préposition  à  est  sous-entriidac  ,  com- 
me lorsqu'on  dit ,  i^ouf  lui  parlerez  ,  qui 
eit  la  même  chose  qne  vous  parlerez  à 
lui  y  ce  pronom  est  alors  commun  aux 
deux  genres.  Hors  de-là  ,  il  n^sppartieirt 

?u'au   genre  masculin.  &est  lui  qui  ma 
a  donné» 

LUIBE  ,  T.  n.  Je  iuis^  tu  luis^  il  hit  ; 
nous  luisons  «  eCc.   Je  tuisois  Je  luirai* 
Je    lui  fois,   (lue  je  luise.  Luisant,  luit 
Eclairer  .  répandre  de  la  lumière. 
I     LUISANT  ,  ANTE  ,  adi*  lui-Mon,  Qai 
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luit ,  qat  jette  ipelqof  luaiièrd»  Qui  a 
qnclqae  éclat. 

LlilSANT  ,  B.  m.  Le  luitant  dt  cette 


est  flii{el  â  ate  ttoxion  p<rîodM|i|j 
lei  yeux.  Fignr.  et  famîL  Perse 
tasqae  et  capricieoee.  £o  ce  KOa , 
aaiii  lubit.  comoie  en  cette  phi 
tunatûfu/e  de  té%fangiLe» 

LUNDI,  e»  m.  Le  MCon4  '\om 
•ematoe. 

LUNE  ,  s.  t  Planète  qui  eit  pl««j 
che  de  Ifi  terre  qae  tontea  les  aeti 
diipoëiiqoeiiieDt,  imie,  pour  dire,  i 
terme  dr  chimie. 


étoffe.  On  dit  aoiti  an  féminin  ,  en  par- 
lant de  certainet  étoilea  laif  aotee ,  La  lui" 
smnte  de  la  lyre, 

LUITES  f  s.  f.  pi.  t  de  cbaase.  Tetti- 
cnlei  d^nn  sanglier* 

LUMIERE,  i.  f.  Giartë,  splendeur , 
ce  qai  éclaire  ,  et  qoi  rend  les  objeU 
?isibles.  Bougie  on  chandelle  allumée. 
'apportez- nous  de  la   lumière,  Outer- 

inre  qui  rst  à  la  culaiie  d*nne  arme  à  i  II  ee  dit  de  quatre  croissans 
feu  ,  et  par  où  Ton  y  met  le  feu.  Dans  ,  comme  s'ils  formoient  une  rose 
les  insirumens  de  mathématiques  à  pin-    feuilles, 
nules  «petit  trou  à  tra?  ers  lequel  on  ap- 
perçoit  Tobjet  obserfé.    Figor.   Intelli- 
gence. Lumière  naturelle.  Coonoîssances 
et  talens.  //  a  de  grande»  lumièreê.  Tout 
ce  qui  éclaire  Pesprit.  La  lumière  de  la 
Foi ,  de  Péuangile,  On  dit  d'un  homme 
d*un  grand  mérite  ,  d*un  frand  savoir, 

Oe$t  la  lumière  de  son  eiècle.  On  dit  d'un  |  fourchu-  qui  est  an  haut  de   Pi 
oufrage  non  encore  imprimé  ,  qu'il  ria  i  d'un  poulet  ,  d*an  chapon  ,  d'i 
paâ  vu  la  lumière,  Poét.  Commeficer  à   dri^  ,  etc.  Ouvertore  ronde  d*-" 
f'oir  la  lumière  on  la  lumière  du  jour , 


LUNELS  ,  s.  m.  plnr.  Icrmedsl 


LU^£TIER  ,  s.  m.  luna-tiL  li 
de  lunettes  pour  la  foe. 

LUNETTE,  s.  fém.  Unè-lê. 
taillé  de  telle  sorte  qn^l  soulage 
et  rend  la  ? ision  plue  nette  et 
tincte.  Partie  de  la  boite  faoe] 
dans  laquelle  on  place   le 


naître.  Jouir  de  la  lumière  ,  Yitre. 
Perdre  la  lumière  ,  être  pritfé  de  la  lu- 
ntière^  mourir  ou  détenir  afengle.  Eclair- 
cissement, indice  sur  qnelque  sujet ,  sur 
quelque  affaire.  En  termes  de  blason ,  il 
ne  dit  des  yeos  de  certains  animaux  qui 
sont  d'nn  émail  différent  de  celui  de 
Ranimai. 

LUMIGNON,  s.  m.  lu^mi'gnon,  (mouil- 
les le  gn.  )  Le  bout  de  la  ivèche  d*nae 
bougie ,  d'une  chandelle  allumée. 

LUMINAIRE,  e.  masc.  lu-mi-ni-re. 
Corps  naturel  qui  éclaire.  Dieu  fit  deux 
grandi  luminaireê ,  rnn  pour  présider  au 
jour ,  ec  Vautre  pour  présider  à  la  nuiu 
Torches  et  cierges  dont  on  se  sert  à  TEgli- 
•e  pour  le  serrice  div'^Pop.  La  tne. 

LUMINEUX,  EUm^,  adj.  lu-mi-neù. 
Qui  a  ,  qui  jette  ,  qni  répand  de  la  lu- 
mière. Il  ae  dit  fig.  de  l*eflprit ,  et  des 
ouTrages  d'esprit,  et  alors  il  signi6e, 
qui  est  rempli  de  connoissances.  Esprit 
lumineux  \  Il  y  a  des  traits  lumineux 
dans  ce  discours*  Principe  lumineux, 
dont  on  tire  quantité  de  belles  connOis- 
«ances. 

LUNAIRE ,  adj.  de  t.  g.  lu-nè-rt.  Qui 
appartient  à  la  lone.  Maiê^  année  lunaire, 

LnwAïaB .  s.  f*  Plante. 

LUNAISON,  s.  f.  lu^nè-ton.  Tout  le 
tempe  qui  s'écoule  depuis  le  commence- 
ment de  la  nouvelle  Inné,  josqn'à  la  fin 
du  dernier  quartier» 

LUNATIQUE,  adj.de  t.  g.  lu-ne-ti-ke. 
Il   se  dit  eu  parlant   a'un  choral    qui 


percée.  En  termes  de  foriii 
tite  demi-lnne.  Lunette  d'eppt 
longue  vue  ^  on  à  longue  vee, 
garni  à  ses  dens  extrémités,  d*i 
qui  grossit  les  objets  éloignés.  A* 
Deux  terres  de  lunette 
une  même  ench&senra.  En  archi 
les  petits  jours  réservés  dan»  1« 
d'une  f  oûte.  Petiis  ronds  de  ' 
met  ^  côté  des  yenx  des  chffai 
nège. 

LUMr- SOLAIRE,  adj.  det  |.1 
tronomie.  Il  dit  de  €•  qni  est 
de  la  révolution  du  soleil  et  écj 
la  lune*  Le  cycle  Umi-solaife  et 
cent  trente^deux  ans* 

LUNULE,  s.  f.  terme  de 
Figure  qui  a  la  forme  d'*nn  cr^ 

LUPERCALES,  e.  f.  pi.  Fèlesi 
cbea  les  Romams  en  rboaneor< 

LUPIN ,  s.  m.  lu'pein.  Pbnie 
légumineuses. 

LUSTRAL  ,   ALE  ,    nd|cc^ 
guère  d'usage  qu'en  cette 
lustrale ,  qni  sigaifie ,  Tean  deall 
très  des  anciens  paient  ec 
purifier  le  peuple. 

LUSTRATION ,  s.  f. 
se  dit  des  cérémonies  par  lesi 
païens  pnrifioicnt  ,  on  nne 
champ,  on  nne  armé«,  **,'"| 
nés  souillées  par  quelque     '  ~ 
quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  m.  LVclat  que 
i    une   cfao^.  Figorément 
donne  1*  parnre ,  la  boaaté, 


LOX  ' 

laldifr  tfe  cristal  oo  ât  broma 
Inn  branches ,  qa^oo  sospend  ao 
MT.  £a  stytt  poéliqoa ,  espace  de 

kSUER,  T.  act  tos-tre.  Donner  le 
^suf  Àofla  Y  à  no  chapeau .  etc. 
ITIUNE,  sobst  fémiDin.  Etoflfe  de 
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f  I.  ■•  iutt,  Obêï  parmi  les  chi- 
,  de  la  terre  graste,  oa  uu  méUnge 
d*oeaf  et  de  chaux ,  dont  ils  se 
t  |Mr  boocher  et  pour  ioindre  les 
vili  netteut  ao  feu. 
PtATION,  snbst.  fém.  lu-ta-^eion, 
de  chimie ,  Taction  deIoter*les 

[,  f.  act.  lU'té,  Endaira  (|e  lat 
({D^onmct  au  fea. 
[,  inhst.  m.  iute.  Instmment  de 

tANlSME  y  s.  m.  Sentimens 
de  rhén-siarqae  Lolher. 
IEN,l£MM£,s.  Qui  soit  les 
de  Luther. 
,  sobst.  m.  bt'-tii.  Oofrier 
def  luths  et  antres  instromens 

f,  s.  masc.  Iii-Ctfin.  Le  peuple 
li  ee  qo'oa  appelle  antrement 

. ,  ▼.  a.  lu'ti-né.  Tourmenter 
comme  feroit  on  lutin.  Il  e«t 
■  Faire  le  lutin. 
lAMS,  subsL  m.  plnr.  Poissons 

••  masc.  lu-tretn.  Pupitre 
le  choeur  d*uoe  église ,  sur  le- 
|»et  les  lifres  dont  on  se  sort 
roffice. 
>,soh«t.  f.  lu- te.  Sorte  d*eier- 
[comhat ,  oà  Ton  se  prend  corps 

,  ?.  neutre,  lu'té.  Se  pren- 
^  h  corps  avec  qaelqu*uo,  pour 
'par  terre.  On  dit  6gnr.  Lutter 
teetpéte^  contre  le  vent,  eott' 
I ,  contre  la  mort ,  etc. 
IR  ,  subst.  masc  lu  leur.  Qui 
la  lotte. 
M,  s.  ff.  luA-M-eion.  terme 
Déboîtement  de»  os  hors  de 

s.  masc.  luk'Ce»  Somptuosité 
eoit  dans  les  hsbits,  soil  dans 
U  soit  dans  la  table ,  etc. 
,  ?.  a.  iuk-eé,  terne  de  chirur- 
Mrtir  un  os  de  la  place  où  il 
fastaiellement. 
iC,  s.  fem.  luk'êu-re,  Incouti- 

ICIttf. 

laUMT ,  AKTE,  adjecl.  Abon- 


dant  i    Fezcès,  qui   regorge   de  tout. 

«  LUXl3ai£USEM£MT,adferb.  Atoc 
Inzare. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adjectiC  luk- 
êu-rieû.  Lascif,  qui  est  donné  à  la  lu- 
xure. 

LUZERNE ,  s.  fém.  Plante  qui  sert  do 
nourriture  aux  bestiaux. 

LUZëRMÈRE  ,  s.  f.  Terre  semée  ea 
lo«erne. 

*  LUZfN,  s.  m.  lu»%ein,  terme  de  ma* 
rine.  Cordage  propre  à  faire  des  enflé- 
chores. 

LY ,  s.  masc.  Nom  de  la  mesure  itiné- 
raire de  1a  Chine. 

LYCANTRHOPE,  subst.  m.  fi-Aon-tro- 
pe.  Homme  qui  croit  être  loup. 

LYCANTHHOPIE,  sobst  t  Maladie  do 
celai  qui  e«t  licantrhope. 

LYCEE,  s.  masc.  Lieux  publics  dans 
lesquels  les  Grecs  s'assembloient  pour 
les  exercices  du  corps.  On  le  dit  aujonr- 
d^hoi ,  par  extension  de  tout  lien  oà  s'as- 
sembleiit  les  sens  de  lettres. 

*  LYCHNIS,  sobst.  mascal|n.(ift.iiictf. 
Plante. 

*  LYCIUM ,  sobst  mascolin.  /i-ci-ome« 
Arbrisseau  épîneox. 

«  LYGOPERSIGUM  ,  s.  h-ko-pir-H- 
kome.  C'est  la  pomme  dorée  ou  pommo 
d'amour, 

•  LYCOPODE  ou  MED-DE-LOOP  ,  s.  T. 
Plante  cryptograme. 

«  LYCUPUS  ou  MARRUBE  AQUATI- 
QUE, s.  m.  Plante. 

LYMPHATIQUE ,  adject  lein-fa-Uke. 
Qoi  porte  la  lymi)he  daos  le  corps  do 
ranimai,  f'iàtaeaux  lymphatiquee, 

LYMPHE  ,  s.  fém.  lein-fe,  terme  d^ana- 
tomie.  Humenr  aqueuse  qui  se  sépare  da 
sang. 

*  LYNCÊS ,  substantif  masculin  pL 
Crustacés. 

LYNX ,  sobst.  mascolin.  leinee.  Animal 
saoTsge,  qui  a  ,  dj^on,  la  foe  très- 
perçante. 

LYRE,  a.  fém.  Instmment  de  musiqoo 
à  cordes .  qui  étoît  en  usage  parmi  les 
Anciens.  Coustellation  de  rhémiaphéro 
septeutrioual. 

«  LYREE  (  FEUILLE  },  adjsct  fénu 
En  forme  de  lyre. 

«  LYPO THlMlE ,  snbst.  fém.  DéfaiU 
lance,  t»  de  médec. 

LYRIQUE  ,  ad),  de  tout  genre.  H-^ri^ke^ 
Il  se  dît  de  la  poésie  et  6eB  vera  qui  so 
chantoiftit  autrefois  sor  la  lyre.  Poème 
lyrique.  Poète  lyrique  ^  celui  qui  corn- 
p09e  d^s  odes ,  des  poésies  propres  à  èlro 
mises  m  mostqne. 

«  LYSIMACHIE  ,  s.  f.  Plante. 
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,  Lettre  contooiit,  U  treîxième  det 
lettref  de  Talphabet,  fobtt  fëm. 'laÎTant 
r^pp^lUtioa  ancieDiia  ,  qai  proaoDçoit 
emmej  et  ■abat.  mtfc.  faifaat  PappeU 
latîon  moderne,  qui  prononce  me. 

Qaand  cette  lettre  ett  à  la  fin  d'an 
mot ,  elle  ne  rend  qQ*nn  ioo  nasat  A^insi 
oo  prononce,  noin^  parfum  ,J*ùm ,  com- 
me i^îl  y  foit,  non^  parfun^fain^ 
Mais  dana  la  plupart  dea  mots  étran- 

Sera  ,  coame  Abraham  i  Jérusalem  , 
'tockholm,  AmsUrdam ,  etc.,  elle  ae  pro- 
nonce comme  ai  elle  étoit  aairie  d^on  e 
maet. 

Cette  lettre  ne  ae  prononce  encore 
dne  comme  n ,  quand  elle  eat  an  miliea 
crun  mot ,  défaut  i  ^  p  oa  n.  Ainsi  on 
prononce  emblème  ,  emploi ,  condam- 
ner,  11  en  faut  excepter  certains  mots, 
comme  amrùttie ,  Memnon ,  somnifère  . 
etCt  qai  sont  empruntéa  dea  aatrea  lan- 
gues ,  où  elle  retient  tonte  aa  prononcia- 
tion. 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée 
dana  lea  mots  composés  de  la  panicule 
em  ,  la  première  se  prononce  encore 
comme  n.  Ainsi  on  prononce  emmener , 
èmmaillotter  ^  etc.  comme  si  oa  ëcri- 
▼oit ,  enmener  enmaillotter.  Hors  de 
U  ,  elle  relient  sa  prononciation  ordi- 
naire, comme  immédiatement  ^  commi- 
natoire ,  etc. 

MA,  ad),  pronominal  fëm.  Le  maac. 
est  mon.  Ma  sœur,  Defant  les  mots  qai 
commencent  par  une  Toyelle ,  on  dit , 
mon ,  qaoii^a^au  fëm.  Mon  ame  |  mon 
épèe.  Voyez  Mov. 

*  MACAREUX, anbalant.masc.Afgae 
noirâtre. 

MACARON,  substantif  masculin.  Pe- 
tite patisse.rie  faite  de  pftte  d*amande  et 
de  sucre.  ^ 

MACARONEE ,  s.  fëm.  Pièce  de  vers 
«nsiyle  maronique. 

M/VCARONl ,  s.  m.  Mot  emprunte  de 
Pitalien.  Pâte  faite  de  fariue,  de  froma- 
ge, et  d'autres  ingrédiena.  Il  ne  se  dit 
guère  qo^au  pluriel, 

'  MÀCARONIQDE,  ad),  de  t ont  genre. 
ma-ka-ro-ni-ke.  Il  se  dit  d'ane  «orte  de 
poésie  burlesque,  où  Vou  fail  entrer 
beaucoup  de  mots  de  la  langue  vnt«;ai- 
Te ,  auxquels  on  donne  une  terminaison 
latine. 
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MACERATION,  aobsL  L  ■§• 
Cfbn.  terme  de  déTOtion.  Morti{ 
f eànes ,  diciplinea.  Opëratioa  et 
qui  conaiate  à  laisser  sëjoarner 
tance  pendant  quelqne  teaps 
liqueur. 

MACERER,   Terbe    actit 
Mortifier,  mater,  al&tger  soo  ce 
dÎTeraea    anstëritëa,    pour  Fai 
Dieu.  En  termes  de  médecine  st 
mie,  faire  tremper  an  corps 
liqueur. 

MACHABËES,  f.  nu  pt.  au- 
On  nomme  ainsi  lea  deux  danien] 
de  Tancien  testament. 

MACHE ,  s.  fëm.  mâ-chê.  Pi 
qn*on  mange  en  salade. 

M4CHECO0LIS  ou  HACHK 
substant.  maac.  Ouverture  praiiqi 
la  saillie  des  galeries  dM  ancii 
tifications. 

MACHEF1SR ,  subst.  m.  ma- 
Scorie  qui  sort  do  fsr,  loraqaN 
rouge  sur  renc1ume> 

MAGHELIERE  ,     ndiectîf. 
mâ'che-tiè're.  Il  ne  se  dît  que 
de  derrière.  On  les  appelle  eac 
loir  es.  Il  est  aussi  aubatantit  Lesi 
lières  de  dessus. 

«  MACHEM0X7RE ,  subst.  f. 
mou-re.  Débris  du  bîacnit  qoN 
aux  matelots. 

MACHER,  T.  actif,  mâ-ché. 
moudre  avec  les  dents.  Manger^ 
et  avec  aviditë.  Il  est  populaire. 

MACHBUR,  EUSE ,  aubst. 
Celui,  celle  qui  mange  b«ai 
popul.  mais  il  cesse  de  l'être  àt 
phrase  :  Màcheur  de  tabac 

*  MACHIAVÉLIQUE,  ad)e€L| 
cbiavt^Usroe. 

*  MACHIAVELISME  ,  a.  n. 
politique  de  Machiavel^  aepreadj 
vaiae   part.    Conduite    astucie^ 
pour  principe  et  pour  bat  Pint^ 

*  M^CHîAVÊUSTE,  ».  i 
du  mechiafëlisme. 

MACHICATOIRE  ,  subst. 
ci'ka-toa-re»  Drogue  qu'on 
ravaler. 

MACHICOT ,  «ubst.  mate; 
Chantre  d^tjne  ëglise. 

MACHINAL,  ALE.adject 
des  mouvemens  naturela  oàlt' 
point  de  part.  Action  nsacAinalb^ 

MACHINALEMENT,  adv. 
le-man,  0*uue  manière  machii 

MACHTNATEUR,  a.  mast. 
fait  une  conspiration  secrète* 
qu^uu. 

MACHINATION,  a.  tatvH 


HlÀC 

f»  bi|«c1It  on  dresM  dat  lidibÂ- 

,  ■.  f.  fautranMiit  propr*  à 
ir,  à  tirer,  lever ,  traîner  , 
fMlqoe  cboM.  Fignr.  loTentioii  y 
.  nie,  adrested^esprit. 
1N£R ,  Y.  a«  ma^cht-né.  Former , 
quelque  maoTaîa  deisem. 
[IflISTE,  a.  nL  Celui  qai  inyeftte 
cendoît  dtê  maehinei. 
OiRE,  a.  fén.  ma-ehoû-re,  Voê 
[iMpal  lee  deota  de  Panimal  sont 
Chei  lea  artiaaDf  ,  deox  pî^cea 
fâ  iVloigorpt  et  te  rapprocheiit 
er  quelque  chosP 
ONNER  ,  ▼.  Bct.  mé-eho-ni.  MA- 
ce  difficulté  ou  arec  u^H^euce. 
CHURAT,  e.  m.  Apprenti ,  ouTrier 
e  et  ualadroit  t.  dMmpr. 
GHURB ,  a.  f  Oéfant  dee  tondeura 
,  qoand  leora  (orcea  ne  coupent 

IRER,  V.  act.  ntd^cAn-rtf.  Bar- 
r.  n  ejt  pop.^ 

ÏS,  s.  m.  Écorce  intiSrienre  de  la 
ide. 

,  a.  f  Prnît  qui  croit  dans  lea 
et  qnî  flotte  sur  Veau.  En  termea 
y  manière  de  loaange  percée  à 
^b  milieu. 

^If ,  a.  m.  Oofrier  qui  fait  toos)es 
dee  bâtîmene  oà  il  entre  de  le 
!,do  plitre  ,  de  la  chaux  ,  etc. 
^MMAGB,  a.  maic.  ma^so  na-je, 
do  maçon. 

^NNEk  ,  verb  acL  ma-io^  ni.  Tra- 
in bâtiment  en  pierre ,  bric^ae  , 
Boellon,    èlc  Pigor.  TreraïUer 

it 
^^nfERfB  Y  a^i^m.  L^ouvrage  du 
Jaridîction  qui  coanoiaaoit  en 
inatancfl   dea  différcnde  entre 
•nr  lea  faite  de  U  cpnslruction 

jUE,  a.  f<^m  M«-Ae.  Inatrnmenl 
I  briser  le  chanvre. 

fUBK  ,  V.  a.  ma^ki.  Briser  atee 

EUSE ,  a.  f.  Oiacan  de  mer ,  qui 
1  on  canard. 

lTURE,  a.  f.  t.  d*imprw  Feuille 
[Imprimée,  ^o^on  ne  a*en  sert  or- 
■Nnt  qii*&  faire  dea  enf eloppca.  Par 
I9  trailla  de  groa  papier  gria  qui 
iloppe  A  une  rame  de  papier. 
ILE, a.  f.  Tache,  aoaillore.  terme 
lie.  Tache  obscore  qn^^oo  obaer- 
^iaqoa  du  aoleil.        * 
~Ut  f  T.  act.  HUL-ku-lé.  Tacher , 
Il  na  ae  dit  que  dea  feuiUea 
•t  dea  tatampea. 
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MADAME  ,  t.  fém.  au  plar.  Meadamea* 
Titre  d^houneor  qu*on  ne  donnoit  entre- 
foia  qo*aox  femmes  de  qualité ,  et  qon 
Ton  donne  aujourd'hui  couimnnément 
aux  femmes  mariées.  Le  titre  de  Ma^ 
éam9  se  donnoit  eusai  à  toutea  lea  6 Iles 
de  France.  Par  le  mot  de  MaAamt^  aana 
autre  suite,  on  entend  la  fille  atnée  du 
roi. 

«  MADÉPAGTION ,  aubat  ffém^Actioa 
d'humecter. 

MA  DEMOISELLE ,  a.  fém.  ma-de^maa-^ 
zè'le.  Titre  qui  ae  donne  ordinairement 
aux  filles. 

MADONE,  a.  fém  terme  emprunté  do 
l'italien ,  et  qui  signifie ,  une  image ,  nna 
repr/aentation  de  la  Sainte  Vierge.  La 
madone  de  Lorette, 

MADRAGUE,  achat,  féminin- ma-i/ro-' 

Î^he.  Pêcherie  faita  de  clblea  et  de  fi- 
eta  pour  prendre  dea  thona  et  aotrai 
poÎBions. ,    , 

MADRE,  EB ,  adject.  Difersifié  de  con- 
teurs. Porcelaine  mndrie  y  léopard  madré* 
Bois  madré  ^  celui  qui  a  de  petites  tachea 
brunea.  Pigur,  En  parlant  dea  personnea, 
rusé,  matois ,  raffiné. 

MADROPORE.  a.  m.  Gorpa  marin  p(er« 
reux,  qniTeasemble  à  une  régétation. 

MADRIER  ,  a.  m.  ma-drié.  Sorte  d*aia 
fort  épais. 

MADRIGAL,  a.  ma»c.  Petite  pièce  do 
poésie,  qui  renferme  une  pensée  ingeni* 
eose  ou  galante* 

^  MADRURE,  a.  fém.  Tache  on  marqua 
anr  la  peau  de  quelque  enimat 

MAESTRAL  ,  a.  m.  mit-tral  Vent  du 
nord-onest  aor  la  méditerranée. 

^MAESTRELISEH,  ?•  n.  ma-es-trd-ff- 
%é.  Tourner  à  l'ouest. 

MAFPLÉ ,  ÉE ,  a.  et  adj.  Qui  a  de  groa- 
aea  jonea.  Il  est  lamilier. 

MAGASIN,  a.  m.  ma-ga-^ein.  Lien  oà 
Ton  aerre  un  amaa  de  marchandisea  oà 
de  provisions. 

*  MAGASINAGE,  a.  m.  Tempa  qu'una 
marchandise  reste  dans  un  magasin. 

MAGASINIER ,  snbat.  maacul.  ma-ga^ 
%i^mé.  Celui  qui  est  chargé  de  la  garde  , 
do  aoin  dea  cnoaes  renferméaa  dana  nn 
magasin* 

'    MAGDALEON,  a.  m.  Petit  cylindre  da 
aoufre  on  d'onguent. 

MAGE,  s.  m.  Nom  que  lea  Perses  et 
antrea  peuplée  orientaux  donnoient  à  cer- 
tains hommes  saTans  dans  Tastrolof^ie  rt 
dans  la  philosophie ,  et  qui  avoientrinten- 
dance  de  la  religion. 

Macs  ou  Majc  ,  adjectif.  Il  n*a  d^nsHge 

qn*en   celte   nhraae  :  Juge  mage  ,  titie 

lqn*on  donnoit  y  en  plusienra  proyincea 

Oo  o 
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4a  royanoM ,  a«  Ktoltnaiil  du  êMcM. 

MAGICIEN ,  lENMB ,  snbst  maji-cien. 
Celui ,  celle  qnî  passe  ptrml  le  peaple  pour 
faire  ataf e  de  la  magie. 

MiAlGIÉ,  subst.  féaou  Art  par  lequel  oq 
prëiend  produire,  cootre  Tordre  de  la 
iMilore,  dea  effela  merfailleox  et  aurpre* 
0401,  Figarém.  Jlluaion  qoi  natt  dea  arta 
d^imitalioa. 

MAGIQUE ,  adj.  dé  L  gaar«»  ma-ji-ke. 
Appnrteoaiit  à  la  magie. 
.  MAGISTEa, a. m^majU^Ur. Mot latifi, 
qHÎ  dana  notre  langue  aignifie  maître  d'é- 
cole dt  ▼iUage. 

MAGISTERE  t  a.  masc  La  dignité  da 
grand-mattre  de  Idalte.  Le  temp«  de  aon 

SoaTernt ment.  En  terme  de  chiyiie  ».  pou- 
r«  médicinale  tréa-6ne. 

MAGISTRAL  ,  ALE ,  adi«  Qui  tient  du 
maître,  qui  confient  à  no  maître.  f^Qfx 
maffittraU  ;  «xr,  ton  m^^ûcraf.  En  mé- 
dacine,  on  appelle.  compoiiuoH  magitirm- 
te  y  lesmédicameua  eompoAéa  aarle-champ 
d*aprèa  Pordonnance  du  médtcîn. 

MAGlSrRALEMENT ,  ad?.  ma-jUtra' 
U'inan.  D*one  façon  magialrale. 

MAGISTRAT,  aabat  maac.  ma-jit-trtu 
Officier  établi  pour  rendre  la  )aatice. 

MAGISTRATURE,  e.  f.  U  dignité  et 
charge  de  magistrat.  Temps  pendant  lequel 
oo  eat  raflgistraf. 

.  M AGNAKIME , adj. de t  g. ma-gnagm- 
me,  (  mouillex  lef  n.  ].Qui  a  Tame  grande, 
élerée. 

MAGNANIMEMENT,  adr.  magnagni- 
me^man ,  (  moailUx  le^i. }  D'une  manière 

MAGNANIMITÉ)  a.  t  ma-gna-ni-mi- 
té ,  (  monilUs  le  gft»  ) .  Vertu  de  celai  qui 
oat  magnanime. 

MAGNESIE ,  aobst  fém.ma.^»i^-xi-e, 
(  mouillez  le  gn.  )  Terre  absorbante ,  b'an- 
che ,  précipitée  de  Teaa  mire  do  nitre  et 
d'on  alcali  fiie. 

MAGNETIQUE,  adj.  de  t  p  magnè- 
ti'ke^  (  mouillea  le  jpn.  )  Qui  tient  de  Tai- 
mant.  t^eriu^  eorpg  magnétique. 

«  MAGNETISER,  T.  a.  mm^gHé-ti-^té , 
(  mouillez  le  gn»  )  Communiquer  oa  défe- 
lOpper  ,,ii|ettre  en  mon,? ement  et  en  ectioh 
le  magnétisme  nnimal. 

«  MAGNÉTISEUR,  s.  m.  Qui  magnétise^ 

MAGNETISME ,  subsL  masc.  ma-gné 
tii'ine»  /terme  de  oEysique.  Nom  géné- 
rique 9  qui  ae  ^\%  dea,  proprétéa  de  Tai- 
mant.  Ànimel^  fluide  animal  dont  on  a 
cherché,  il  j  a  qaelqne  annéce,  1  éta- 
blir Vexistence  ,  aurtaut  en  agissant  sur 
rîmagînalion  et  snr  Ica  aena  (&|  perion- 
AoinerTeuse*..     ,    . 
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êûn^cên  I  (  mooiliet  le  giu  )  QmUUi 
qui  est  magnifique.  Somptaésitéi 
éclatante* 

MAGNIFIER, ?.  a. ma gni-fii ^[^ 
lez  le  gnm  )  E&altcr ,  élever  U  |i 
Il  ne  se  dit  goére  que  de  Di«n. 

MAGNIFIQUE ,  adj.  de  t.  g.  me. 
he ,  (  mouillez  le  511.  ]  Qui  se  plsh 
de^randea  et  éclatantes  dépenses. F 
lent  des  choses,  splendide,  foni| 
pompeux.  Tiiret  megnifitfuet, 
écUtens.  Promettes  megntfiqutM. 
aea  qui  font  espérer  de  grandes  d 

MAGNIFIQUEMENT,  adrerb. 
fi'Ke-man ,  (  mouillez  le  gn,  }  Ai 
gailicence. 

MAGOT,  a*  maac  morge^  Groij 
Figur.  et  famil  llomme  lort  lsié.[ 
grotesque  de  porcelaine,  depi« 
Amaa  d^argent  caché. 

*  MAIIALER.  Cestle  hots  dei 
MAHEUTRE,  a.  maac  Yieozi 

aigni6oit  un  aoldat. 

M AHOMÊTAI^ ,  ANE ,  a.  Ccl«] 
qui  profease  la  religion  de  Mi 
est   aussi  adjectif    £a  relîgien 
méianem 

MAHOMETISME,  a.  m.  La 
Mahomet 

*  MAHOT,  a.  maac  tma-e.  Art 
rampant  qui  croit  dans  les  Antilt 

«  MAHUTE ,  a.  fém.  terme  de 
ncrie.  La  partie  dea  ailea  dea  oii 
proie ,  qni  tient  au  corps. 

MAI ,  s.  m.  mé.  Le  cin  qoléaie 
Tannée.  Arbre  qu^on  plantoit  aa 
jour  de  mai  défaut  la  porte  de 
pour  lui  faire  honneor. 

MAIDAN,  a.  masc  mé-Jen, 
relation.  Dana  POrient,  places  oii 
vent  les  marchéa.  '* 

MAIEUR ,  a.  maac  mu-ieur. 
dans  qnelqnea  fiUea  |  répond  à 
maire. 

MAIGRE,  adj.  de  tout  g. 
n'^e  point  de  giaisse,  on  qni 
peu.  Terre  fort  maigrp^  terroir  | 
porte  peu.  Maigre  atère ,  mai 
re.  Bepa*  meigre^  oà  Ton  ne 
de  fiande.  En Tittératorc  ,  Sit^\ 
sn)et  stérile ,  qui  fournit  peu.  Al 
Jour$  maires  f  aux  qnela  réglîsfl 
liqne  défend  de  marger  de  la  ' 

Maigkb  ,  s.  m.  mè-gre»  Le 
chair,  ou  iln*y  a  aucune  graîi 
de  mer. 

MAfGRELKt ,  ÈTTE,  ad}, 
de  maigre.  mè-gre^U.  Il  est 

MAIGREMENT ,  adrerb.  j 
Il  n^éat  guère  *n  oFag«  mn  pro] 
au  figure  )  prCîtcment. 
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\  ETTB,  ftd)ect.  dÉakinUr. 
,  Uo  pea  maigre.  K«m. 
lCR  .  ■.  f ém.  mè'greur»  VéM 
it%  hontaws  et  3es  «aînuiax 

[B,  f.  neut  mi'grir.  Defenir 

,  t.  a.  nM-flîr,  (  aiouillts  PiL  ) 
■use  de  boîe  garnie  de  fer 
dcBi  boots ,  qni  a  an  long  mao- 
pra  pliant ,  dont  on  se  tert  poor 
ai  pooitant  ana  boalo  d«  baia. 
«éna.  U  lien,  Tallëa  oà   l'on 

I,  f.  £  mû'gUe ,  (  monilln  les 

iimeao  dont  plnsiaori  ensemble 

itûia»  Il  ae  dit  ansai  dts  tissas  oui 

à  l*aignîlle  et  an  mëtiar.  Petite 

têt  bîlton  ,an-de«son8  da  denier. 

tfoit  pins. 

; ,  f •  actif.  ma-gUé ,  (  moaillez 
lAraar  de  ■aaiUes,  en  p^irlant  des 
fa^  mèM  &  is  chasse  da  san- 

LET)  a.  m.  ma^gtié^  (  monîllez 
Martean  à  denz  tétea,  ordinaire- 
(bois. 

*AGE  Y  s.  n.  rnia-glie-ta-fe^ 

lei  1/.  )  La  snrfaoa  du  donblaee 

#aa  f  nissean ,  recoo? erte  d^ 

'ER  f  ?•  actif.-  mm-glie-té , 

iea  It  )  CooTrir  le  dooblage 

de  dons  fort  pria  les  nns  des 

CHE,  anbst.  m.  ma-gUo-thù^ 

les  /l.  )  Gros  maillet  dé  bois. 

or,  A.  m.  mm^glio ,  (  monilleft 

Les  coQches,  les  langes  et  les 

rdent  oa  enveloppe  on  enfant  en 


IDHE,  ••  f.me-^i!ftt-re,  (mooîl- 
]V  dm  fauconnerie., Taches  oq 
4|iii  f  ormtnt  des  espèces  de 
Iea  plames  d*mi  oisean  de 
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s.  ftein.  m€Ùu  Partie  do  corps 
^i  est  an  boot  du  bras  et  qni 


■  comp  de  Ul  main  de  DiêU, 
jtoea.  n  mât  sons  se  mein.  Il 
teai  6g.  en  parlant  d*édncation 
wm4  de  Im  main  itun  Ui.  Le- 
[cartea.  //  m  trots  meùis.  Mor- 
mt  qni  oat  an  bout  de  la  corde 
II,  où  Pon  passe  Panse  dn  seau. 
Itaeliine  4e  cni?re  qni  sert  à 
ide  Pargent  sur  nn  comptoir. 
e  6r,  dtau  laquelle  sont  passées 
Mtce  d^oo  carrosse^  Gordon  nt- 

4u  canroMOi  pow  m 


: 


aontenlf  avec  la  main.   Pieds  de  per- 
roquets ,  des  ofseaus  de  fanconnerie^i 
etc.  Main  de  papier  ^  fiogt-cinq  fenilv 
les  de  papier  pilles  ensemble,  terme'  de 
botanique.     Prodotttons     filaniente«isea 
par  lesquelles  ta  vigne ,   la  Clématite  « 
etc.  s^aocrochcut  aux  corps  voisina  et 
sontiement  la  foibUrse  de  leurs  tigea. 
Ou  les  appelle  aussi  vriliea^  parce  qo'ellee 
sont    repliées  sur  cllea-memes.   Zevcr 
/a    maûi,    affirmer    en    iustice.    At^eir 
une    belle    tnein ,    une    belle    ccrttara. 
Ftgur.  ^etre  tomîer  1rs  ermet  de»  main» 
de    quelqu'un  ^     Tapaiser.     Ttndre    le 
mein  à  quelqu'un  ^  lui  offrir  du  seconn. 
Donner    iei    mains   à    quelque    chete*^ 
y  consentir.  Donner  ou  prêter  ia  main 
7k    quelqu^un^   .raider ,    le     favoriaea. 
Baiser    ies    mains    à    quelqu^un  ,    loi 
faire   »tB  compKmens.  Lâcher  ^la  main 
à  un  ehetfaly  loi  l&cher  la  bride.  CAe- 
i^al  de  main  )  cheval  de  maître.  Coup 
de  maiOf  coup  hardL  Homme  de  mein^ 
d'exécution.  Etre  aux  mains ,  se  battre.  . 
Faire  main»  basse ^  passer  au  61  de  l*é- 
pée.  Jeu  de  mains ,  coupa  que  des  gêna 
se  donnent  les  uns  les  antres  e»  b«di<- 
nant*  Battre  dés  mains ,  applaudir.  Foira 
sa  main ,  piller  quand  oa  en  a  Toccasion. 
Mettre  ia  dernière  main  à  Pouprage  ^ 
l*acfaever,  le  polir*  Ouvrage  de  bonne 
main ,  de  nmin  de  maître  «  très-bien  fsît. 
Main^forte^  assistance  donnée  surtout  à 
la  fustice.  Afein  de  justice^  aceptre  quo 
le  Roi  porte  le  {onr  de  son  aacre ,  nn  bout 
duquel' est  une  main.  De  main  ensnain^ 
d*nae  personne  à  rentre.  De  longue  mam^ 
depuis  long«tempe.  Sous-^main^  secrète- 
ment,   en   cachette.  JÊ  pleines  mains , 
abondamment ,  libéralement  En  un  tour 
de  maùky  en  anssi  peu  de  temps  qu*il 
en  faut  pour  tourner  la  main.  T^oifrs  do 
mains^  de  subtilité  et  d'adrease  qui  se  font 
avfc  les  mains. 

MAur-D'mnvB  i  s.  f.  Le  travail 4e  Pon»> . 
vrier.  Il  n*a  point  de  pluriaL 

MAinLCTÉi ,  substantif  lémin.  Libeité 
qu^on  obtient  en  justice^  de  disposer  des 


her.  Figur.  Puissance,  vertu,  j  choses  qni  avoient  été seisics. 


MAINMISE ,  subst.  fémia.  t  de 
Saisie. 

M AINMORTABLB ,  adiecUf  de  toat 
genre,  terme  de  pelnis.  Qni  est  de  nmia** 
morte. 

MAINMORTE,  s.  t  Eut  de  eeux  qui 
ne  peuvent  pas  rendre  les  dsf oira  %wlw 
qoels  les  6éÉi  obligent ,  et  dont  les  biens 
ne  sont  pas  sujets  à  mutation»  tels  qo^ 
Iea  biens  d^église. 

MAINT ,  AINTE,  adj.  mesis,  MSiVli^ 
Pliiiieprii  Af«f>tf  A^maie. 

Û  O  0   )    ' 
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MAINTENANT»  aâ?.  de  tMipi.  «lem* |  scitncc  Pro|»riétair«.  U  en 
«e-n«(t.  A  pr«aent ,  à  cette  heure. 

MAlNT£NIft,  T.  âck.  mem-te-iitfr.  Te. 
air  «a  même  étot.  Affirmer,  eooteoîr 
^tt^ooe  choM  eel  fraie. 

SB  MAiliTfiiiie ,  T.  réc  DeÉieurcr  dam 
le  mène  état  Maintenu ,  ne,  part 

MAINTENUE /-4.  fén.  t.  de  preliqne. 
Coofirmalîon  par  autorité  de  justice. 

MAINTIEN  ,  9,  mafc.  mein-tien.  Cob- 
«erfatiou.  Gootenance ,  Tair  du  Yiaage  »  et 
la  port  du  corpi* 

MAIRE ,  a*  maec  mè^rm.  Premier  offi- 
cier d'une  coBBone ,  chef  du  corpe  mo- 
nicîpaL  Du  jHiUdê^  souf  la  première  race 
de  Aoi  roii',  principal  officier  qui  aroit 
la  diipositioa  de  toutea  lea  affairée  de 
rélat. 

.  MAIRIE,  iubtt.  f.  JN^-n-e.  Chargeât 
dignité  ^de  maire.  Le  temps  qnUl  exerce 
cette  charge*  Lien  oà  loge  le  maire. 

MAIS  ,  conjonction  adversatire*  md. 
BlU  marque  contrariété ,  esccption ,  dif- 
férence. £Ue  eert  qoelqnefoia  de  trao- 
eitioa.  Maiê  revenant  à  noire  fnrapoê» 
J>ans  le  style  fam.  il  se  prend  qnelqnefbif 

enbstantifement.  U  ne  loue  guère  uuu 

aet^ue  maU» 
MAïS, s.  m.  ma  û.  Blé  de  Torqnie. 
MAISON  ,  enhetaïUîr  féminin,  mé-son. 

Lo^ie ,  b&timent  pour  y  loger.  Tous  ceux 

<|ui  sont  d*nne  même  fe  mille.  Commu- 
nauté de  religieux.  Tous  les  officiars  qui 

sont  attachés  an  eer? iee  domestique  du 

roi.  Les  troupes  qui  sont  destinées  pour 

In  garde  de  sa  personne.  Etablissement 

de  commerce.  1/  m  une  maiêon  à  éêmner- 

dam  ;  cVf  t  une  maiion  êoUde,  Bace,  en 

parlant  âeê  familles  illustres.  Les  doute 

aiguës  du  aodiaque.  Meiton  de  viUe  ^ 

Voycn  Hôtel  de  ville,  Royele ,  les  prin- 
ces db  sang.  Lespetiteê  mainme^  hôpital 

tiù  Ton  renferme  les  foos.  Barder  U  mmi- 

ton ,  rester'  chez  soi.  Ftdre  se  maÙDn, 
.  prendre  dee  domestiques,  en  parlant  des 

princes ,  etc.  Fignrément  et  fomilièrem. 

/We  fitetfofi  nette,    chasser  tons 

domestiques.   Eeire  mmiton 

prendre  d*anlree. 

MAISON  0*ARRlh*,  substantif  fémin. 
Prison.  • 

..  MAISONNBtt ,  s.  f.  mè'Zo^ni'-e,  Tous 
les  gens  d*une  f emille  qui  dem**urent  dans 
une  même  maison.  Il  est  familier. 

MAISONNETTE .  s.  f.  diminntit  mê- 
fO'i^te.  Petite  maison. 

MAITRE.  subsUntif  masc.  mè-tre.  Ce- 
Ini  qui  a  dee  suiels.  dvs  domestiques, 
des  esclafet»  Supérieur  qui  commande  , 
«oit  de  droit,  soit  de  force*  Celai 
fpi  •aieignc   qttsl(|ae  urt,  on  quelque 


nemfo,  en 


cecce   terre.    S«Taul ,  .expert  m. 
que   art    Let    muilret    dt   féru 
qu'on    donne    à    ceux     qui    seÉ 
vêtus  de  certaines  cliarges  4  k 
Mtiiire    det     cérémonieê^    naitrti 
complet.  On  donnoit  aussi  ce 
magistrats  et  aux  autres  gca«^dii 
En  t.  de  marine»  premier 
rinier  qui  commande  toute  U 
?re.  Petit-ataitre  y  jeune  hoi 
tageux,  décisif,  qui  s  des 
el  étourdies.  Au  plot  ici. 

root  illustré  les  écoles.   Let 
t école  yemùenne*   CaTsIicri^l 
pagnie  de  dttquenie  meitret, 
1  très  œuvre  t ,  exécutear  de  la 
tice.  Det  bmttet '  oeuvres  ^  cureeri 
trait,  on  vidangeur.  Se  rendre 
det  etpritt^  det  eœurt  ^  les 
tmmitre  de  tes  pustione ,  les 
Taincre ,  etc. 

MAITRESSE,  s.  fém.  m4f-ir^ 
qui   a  des  domestiques ,  des 
Celle  qui  avoit  droit  de 
quoique  art  ou  métier.  Celle  qm< 
quelque  chose  que  ce  aoiL  FiUe.4 
recherchée  en  Baariage. 
eiméc  de  quelqu'un.   Peîiu^i 
femmo  qni  a  Iee  mêmes 
petit -maître.  La  principale  pîsi 
mechine.  La  matirette  ptiee,  Oi 
maiirette  du  logit ,  ttun  hem^ 
teUerie*  Rente  Jut  U  tttattrettei 
Cette  /entme  est  maîtresse  de 
siont, 

MAITRISE,  s.  fém.  md  irKSSkj 
de  maître. 

MAITRISER,  T.  actif,  mé-i 
f  emer  en  maître.  Pignrém. 
pattiont.  les.  dompter. 

MAJESTE ,  s.  fém,  Granileari 
Il  se  dit  vroprenmnfc  et  par 
de  Dieu.  Il  se  dit  aussi ,  par 
des  rois ,  et»  empilas,  des  h 
le  dit  dans  le  style  oratoire , 
qui  a  quelque  chose  de  graeé. 
Le  majesté  dun  temple.  La 
ton  front.  U  y  a  de  la,  graaJt 
me/esté  dmtt  ton  ttjrU.  Titre  ' 
qu^on  donne  aux  empereurs , 
à  leurs  épouses. 

MAJESTUEUSEMENT ,  s^ 
yés-tM-en*io>meis, 

grendenr.       

MAJESTUEUX,  EU6B,eéh;j 
lu-ed.  Qui  n  de  la  Baa}esté,dsr 
la  grandeur. 

MAJEUR,  EURE,  ad}.  Qé^ 
rige  porté  par  les  lois  du  ps] 
•t  }oaîf  df  «it  droiu,  çt 


MAL 

l«  whbl— — 1>  Important,  oon- 

fRE,i.  f.  Première  propositîolo 

fllo|ÛBe.  Ordinaire^  nn  dei  mctei 

flooticnt  en  théologie  pendent  le 

)B,  f.  m.  Officier  de  gaerre ,  ijni 
liBi  «otrcf  officiers  de  aon  corpa, 
'rtt  fa*i>  a  reçue  dca  cemmandane. 

i  âaisî  adi.  ÉUit^major, 

)fiOOBI£;  i.  m.  Mattre-d'hôiel 

icooTf  d'Italie  et  d'Eapagne. . 

>fllTE»  a.  î.  L*ctat  de  celai  qui 

■r.  La  charge  de  major; 

JSCULB,  a.  et  adj.  de  tout  genre. 

nge  qo*en  cette  phiaac:  Lettre 

' ,  capitale. 

»,ifALE,  ad].  Hachant  y  maoraiv 

[m»\.  qoi  n*eft  plaa  en  naage  qoe 

liqeee  compoaëi,  comme  Afo/- 

liWùe ,  mimUneontre ,  ef  c.  Male~ 
^maUptêU ,  tnaiemori ,  etc. 

I.  flMac  Ce  qai  est  contraire  an 

^fiiat,  imperfection.  Vice.  Doa- 
iledie  locale.  Dommage,  perte  ^ 
L  faiconYément,  malheur.  Incom- 
|,  peine  t  tre?ail.  De  mer^  încom- 
laagéro  qaVpron? eni  ceax  qui 
rpea  accontnmée  à  aller  inr  mer. 
fedr.  De  nauYaîse  manière^  aa- 

iCHITB,  a.  fin.  Pierre  Terta  et 
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LQE,  a  fdmin.  D<fair  escet eif  de 

talimcsa. 

LCOîDE,  e.  r^eain.  mm-U-ko-i-dê. 

à  croft  danelea  paya  chéuda. 

ICTIQUE,  a.  et  adi.  à*  t  genre. 

'  le.  terme  de  médecine.  Il  te  dft 

tcamena  ëmoUiena. 

IDE,  e.  et  adj.  Qui  conffre  quel- 

lation  dana  la  aan)^.  Il  ae  dit  6g 

rit  et  da  Timagination*  C*eét  un 

,  aabaL  L  Altération  dana  la 

[F,  IVE,  adiectir.  mug-U-difi. 
ira,  qoî  aat  aujet  à  être  ma- 

ERIE,  eubst  fémin.  Hôpital 
1  affectdponr  lea  maladea  de 


IES8E,  a.  £  Délaat  d'adreaae. 
IfiOiT,  OrrS,  a.  et  adj.  ma- 
^  Qqî  manqoc  d*adreaae. 
UDBOITEMENT  ,  a4Terb.  ma-ia- 
la-aMt.  Sena  adreaae» 
UGUETTE,  a.  r.  mm-la-ghè-u. 
il  de  poifre  qn'on  nomme  anéai 
pémpmrmdii, 

MUf  i*  ik  MM-tt.  Mon  d«  la  laa- 


goa   la  plat  mura  de  Tlnda  orientale* 

*  MALAIRE,  adjectit  De  les  de  in 
pommette. 

MALAISE,  a.  maac.  ma-lé-aa.  État  A* 
cheux ,  incommodât 

MALAISÉ,  ÉE,  adj.  ma-lè-té,  Diffici* 
le.  Incommode ,  dont  on  ne  peut  se  acr?ir 
aiaément.  Qoi  ait  incommodé  en  êtê  af> 
fairei.  Riche  malaisém 

MALAISEMENT,  adverbe,  ma-lè^zé- 
man.  Dîflicilemcnt. 

MALANDRES,  e.  f^min.  pinr.  Eapèea 
de  crevassée  et  de  fentea  qu'on  aperçoit 
aux  plis  du  genoo  d^on  cheYal.  Défccluo- 
aitéf  des  boie  carrée ,  lorsqa^une  partie 
est  pourrie. 

*  MALANDBEVX,  adj.  mm-Un-dreiL 
Boia  maUtndreux ^  défectueux,  pourri. 

MALART,  a.  m*  nm-Ur.  Le  mile  dea 
canes  sauTages.  , 

MALAVISE,  EE»  a.  et  adj.  Imprudent,' 
indiscret. 

MALAXER,  T.  actif,  ma-lak-eé.  teraae 
de  pharmacie.  Pétrir  dea  droguée  pour 
lea  r«n<ire  plus  mollea,  pins  ductiles. 

MALBATI ,  l£,  a.  et  adjcct.  mat-hd-ti. 
Mal  fait,  mal  tourné.  Il  estfam. 

MALCONTENT ,  ENTE,  adject  met- 
kon-ten.  Mal  aatiafait.    * 

MALE ,  s.  masc  et  adj.  de  t.  g.  ma  /e.' 
Qui  est  do  sexe  la  ploa  noble  et  le  ploa 
fort  *. 

MALEBÉTE,  a.  L  Qoi  aat  dangereux 
et  dont  on  §•  doit  défier.,  |1  aat  da  at^le 
familier. 

MALEDICTION,  subeL  L  ma-ié-dik- 
don,  Impr«  cation. 

MALEFICE,  e.  m.  Action  par  leqnelle 
on  caose  do  mal,  en  employant  lapoiaon, 
ou  quelque  chpee  de  aemblable. 

MALEFICIE ,  É£ ,  edj»  Langoureux  , 
tout  malade.  Il  eat  familier» 

MALEFIQDE,  adj.  de  tout  genre,  ma- 
2e-^-A«.  Terme  d*astrologie  judiciaire,^ 
<|ui  ae  dit  des  plenètèa  aoxqnellea  la  aot- 
tiae  et  la  superatilion  atiriboent  de  mali- 
gnes infIii«DCes. 

MALEMORT,  a.  I.  Mort  fadlate.     . 

MALEN CONTRE,  a.  f.  marlan-kon^ 
ire.  Malheur,  roauraiee  fortune.  Il  est  f. 

MALENCONTREUSEMENT,  adfcrb. 
ma-/an-Aofi-treM.se>maii.  Parmaleno^- 
tre.  Il  est  ticux. 

MALENCONTBEUX  «  EUSE  ,  auhst. 
ma'lan''kontreû,  Malhenrenx,  ou  qui  por- 
te malhf  ur.  Il  est  familier. 

MALENGIN ,  a.  masculin.  ma-Un'-jebu 
Vieux  mot  qui  aignifie  tromperie. 

MAL-EN.POINT ,  adj.  ma-^n-poM^ 
En  mauvais  état ,  aoit  pour  la  fanté,  aoit 
pour  la  fortune.  ^ 
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HA.LENTEI9DU ,  s.  m.  Jn4-/iifi.eaii-^ 
PâroUa  prises  daof  na  autre  seot  qu'elle! 
liront  été  ditef.  Erreur ,  méprise. 

MALEPESTE,  Imprëcaiion  qui  em- 
porte une  aorte  d^^lonnemeut.  Il  ealfam. 

MALERAGB,  e.  fén.  Itage.  Désir  ?io- 
Idot.  Il  est  vieux^ 

MAL- ÊTRE.  f.  m. État  de  UnEUenr, 
Indispositioo. 

MALÉVOLE,  adf.  de^  tout  genre.  Qui 
veotda  mal.  Il  est  femilîer. 

MALFAÇON ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal 
fait  dsus  un  oùVrage.  Figur.  Supercherie. 

MALFAITEUR,  s.  m.  mal/é-teur.  Qui 
lait  des  crimes,  de  méchautes  actions. 

MALFAIRË ,  ▼.  n.  mal-fi-re.  Faire  de 
Méchautes  aciioDt. 

MALFAISANT,  ANTE,  adject.  mai  fi 
Ban,  MaIio,  qui  se  platl  à  mâlfatte.  Qui 
est  nuuible. 

MALFAMÉ;  ÉfiVadj.  Qui  a  mauralse 
réputation.  U  est  familier. 
'  MALGHAGlEUSEMENt',  adTerb^me^ 
gra  cieu-te^iHûh,  D'une  manière  malgré- 
cieuse.  11  est  fam. 

MALGRAaEUX;  EUSE,  adject.  m^il* 
gra-cieû.  Rude,  ioÊiTil.  Il  est  fam. 

MALGRÉ,  {frépos.. Contre  le  gr4  d*mie 
personne.  !    *  . 

MALHABILEv  adj.  de  tout  g.  ma-la-bi- 
le.  QiH  n'est  point  iialelHgeut,  qui  tit  peu 
capable. 

MALHABItiEMBïnr,  adv.  ma-ia-hi-h- 
man,  D*une  teanièris  malhabite. 

MALHABILETE,  s.  rémin.Incapacitd, 
manque  d*h«bileté* 

MALHERBE,,  s.  féminiii.  Plante  dont 
Todeor  est  très -forte. 

MALHEUR ,  s.  in.  t^a-leur,  M^uTaise 
fortune  ,  mauvaise  deitinëe.  Déiastre , 
infortune,  accident  ficheux.  Par  mal- 
heur ,  adr.  17  tomba  par  malheur,  Cest 
aussi  une  sorte  d'interjection.  Malhpur 
aux  immèB»    '  

MVLHEUREUSEtlENT,  adT.  ma-leu^ 
rtu-ze-man.  Par  malhenr ,  d'une  manière 
nialheureoee.^ 

MALHEUREUX,  EUSB.,  adject,  afa- 
leu-reù.  Qui  n'est  pas  heureux.  Qui  man- 
que de  ce  qui  peut 'rendre  l'homme  con- 
tent Qui  a  du  malhenr,  qui  e«t infortuné. 
Quf'porte  malheur,  en  parlant  des  cbo- 
flet.  Qui  eeaible  annoncer  le  malhenr. 
FhfHonomie  mathturettêe,  lï  ett  aossi 
substantif  et  signifie,  nn  homme  mû^ra- 
ble.  on  m^chtnt  homme. 

MALHONNÊTE,  ad},  de  tont  genre. 
ma-lo-nè-ta»  Contraire  à  la  bienséance. 

Incifil. 

MALHONNÊTEMENT,  ad?.  ifist-/o* 
Né-le-moNb  D^osa  maatère  malhomiètt. 
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MALHONNÊTETÉ,  e.f. 

té.  Incivilité,  manque  debicniéiai 

MALICE,  s.  fcm.  Inçlinatio&à 
malfaire.  Action  faite  avec  milice. 
MALICIEUSEMENT ,  adfsrkc. 
cieu'%e-mtui.  Avec  malice. 

MALICIEUX,  EUSE,  a^sia- 
Qui  a  de  la  malice. 

«MALICORIUM,  enbst 
grenade. 

MALIGNEMENT,  adverbe,  w 
man  ,  (  mduillez  le  gn.  )  Avec 
MALIGNITÉ ,  subst.  fém.  ma 
(mouiiltz  \t  gn,  ]  Inclination  à 
mal,  k  penser  mal,  à  médire. 

MALIN,  IGNE,  adjecL  mm4em 
Malfaisant ,  qni  prend  plaisir  à 
dire  du  mal.  Qui  a  quelque  quai 
vMse ,  nuisible.  Suc  malin.  MeU\ 
joie  secrète  que  l'on  a  du  mal 
Etprit  malin ,  on  absolument  < 
le  diable. 

M  ALINE*  ■•  féminin,  terme  de 
Temps  des  grandes  marées  4  la 
et  à  la  pleine  lune* 

MALINGRE ,  adj.  de  font  g. 
gre.  Qui  a  peine  à  recouvrer  ses 
sa  santé  après  une  loùcoe  malad' 
MALINTENTIONNÉ ,  ÉB.  s. 
imi^jem-ten-cfo-né.  Qui  a  de 
intentions. 

MALITORNE,  adjectif  de  toel 
adroit,  inepte.  Il  est  fam. 

MAL-IUGÉ,  s.ma8cal.  Fanle 
mais  sans  prévarications  »  es 
sur  quelque  affaire. 

MALLE,  s.  fémin.  mta-U, 
porter  éts  hardes  en  voyage, 
nier  oà  les  petits  merciers 
marchandises*  Valise  des  coi 
postillons. 

MALLEABILITE ,  s.  f.  jvisiM 
Qualité  de  ce  qni  est  malléable. 

MALLEABLE,  adjectff  de 
mal'lé^-hla.  Qui  peut  sa  battre 
et  étendre  4  coup»  de  marteau. 

MALLEOLE,  s.  f.  muO-té-o^a. 
tomie.  L'os  de  la  cheville  dtf  pM 
MALLETTE ,  s.  f.  aia-lé-tA  '^ 
tif  de  malle. 

MALLETIER,  snbst.  mase 
Ouvrier  qni  fait  des  malles. 

M  ALLIER,  s.  masc.  ma  Ké. 
lequel  on  charge  la  malle.  Cheval 
card  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENKR,  verbe  actîC 
Battre ,  réprimander. 

*  MALMOULUE,  ad),  fiémis. 
vénerie  qui  ne  se  dit  qne  des 
cerf  mal  di  «[é  rées.     , 

MAIiOBDOMNB,  BB,  «<.  I.* 


M  A  if 

^N  dit  iê  trou  plècta  miâH  |  tfia 
ff  et  1m  dtai  «atret  parallèle!  en 

TRU,  1.  et  adj.  t.  d'ipjara  et  de 

Misérablf  t  maussade  ,  malfaitt 
>UISANT,  ANTE,  adj.  moi-pi^- 
éMp-rible,  fâcheux.  II?îeillit. 
?ftOPaE|adi.  de  t.  gture.  Sala  et 
it 

^fiOPR£>IENT,adferb.  mal-pro 
Silemcnt  |  arec  nalpropreté* 
rcmcot 

tOPRETE,  s.  f.  Saleté. 

Iff,AlI9£,  adjectif.  maUcein. 

pu  saio.  Qui  est  contraire  k  la 

IT,  ANTE,  ad;,  mal-ci-an, 

[eootraire  à  la  'bienséance. 

kME,  adject.  Terme  de  vénerie, 

^'t  ^oe  des  tèles  de  daim  et  de 

it  dont  lei  andoaillers  sont  en 

liapair. 

1\NANTB,  adj.  f.  Qui  cboque, 

:.  Il  se  dit  en  théologie ,  des 

condamnées.    Propoêiîions 

tntei, 

f.  m.  Orge  préparé  ponr  faire 

ITE,  ••  f.  Exaction  indue. 
'1ER,  s.  m.  mal*t6'U'é.  Celui 
des  droits  qni  n«  sont  point 

ITER ,  verb.  actif,  mal-trè-té. 

OQlrager  de  coups  on  de  paro- 

tort  *  qnel({u*nn. . 

LVACÉES  ,  adj.  f.  plor.  Il  te  dit 

s  comprisos  dans  la  classe  des 
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iARCE,  s.  f.  mal'Ué'gUan^ 
i\U%  les  U,  ]  Haine ,  nauTaise 
ir  <foc]qu*un.  Il  tieillit. 
[LLAMT,  s.  m.  maUvé-gUan^ 
UmIL)  Celui  qui  yent  du  mal  k 

ATION,    a.  f.   mai-^er-sa- 
notable  et  punissable ,  Commi- 
jcicrcice  d^nne  charge. 

SER,  T.  nent.  mal'tfer-té,  So 
[ftal  dan*  oa  emploi,  en  faisant 
intcitea. 

UE.».  t  mal-t^oa-u-e^  Ger- 
qni  est  fort  doux.  Vin  mus- 

.n ,  UE ,  adj.  Qui  est  bal ,  à 
da  mal. 

',  s.  m.  Terme  enfantin,  qui 
re. 

;,  t.  tétn,  ma^mè-te»  Partie 
.^nddlease  du  sein  des  fem- 
Iwrmc  le  lait. 
^N ,  subit,  masc  Le  petit  bout 


def  maùelles  de  Phomme  et  de  la  femmes 

MAMELU  ,  tJE,  subst.  et  adj.  Qui  a  de 
grosses  mam^ttes. 

«  MAMELUCK,  snbst  masc.  Cayalier 
égyptien. 

MAMMAIRE ,  ad),  de  t.  g.  t.  d'anatom. 
Il  se  dit  des  urtères  et  des  Teines  des 
mamelles. 

MAMAMT,  s.  lu.  mù'narh  fiomme  qni 
demeure  et  est  habitué  en  un  bouig  ouyi!* 
lage.  Rustre. 

MANCENILLIER,  I.  m.  men-ce-nt-AV» 
Arbre  des  Antilles. 

MANCHE ,  s.  m.  La  partie  d*on  instm- 
ment  par  où  on  le  prend  pour  s'en  ser? ir. , 
Ue  ta  charrue  ,  partie  de  la  charrue  que  ' 
tient  le  laboureur.  lyun  initrumenî  da 
musique ,  partie  où  sont  les  cordes.  De 
couteau  ,  coquillage  biTaWe. 

MANCHE,  s.  fëm.  Partie  du  Têtement 
dans  laquelle  on  met  le  bras.  En  termes 
de  marine,  long  tuyau  de  cuir,  qui  sert  & 
emplir  les  bar  niques  d*eao:  tuyau  detoilo 
goudronnée  qui  sert  à  conduire  i'eaode  In 
ponpe  hors  du  faissean. 

MANCHETTE ,  substant  fémin.  man'^ 
^hi'tc.  Bande  de  mousBeline,  ou  dentel- 
le plissée ,  qui  s'attache  au  poignet  de  la 
chemise. 

MANCHON ,  subit. m.  Fourrure  en  fa-< 
çoo  de  manche  ,.ponr  garantir  le's  maintf 
du  froid.  *  * 

MANCHOT,  OTE,  s.  man^eho,  Èstro^ 
pié  de  la  main  on  du  bras. 

MANDARIN  ,  s.  m.  man-da-rin.  Tttre 
de  dignité  A  la  Chine. 

MANDAT ,  substant  màsCnl.  man^dtu 
Rescrit  du  Pape  par  lequel  il  mande 
à  un  coUatenr  ordinaire  de  pourToir 
quelqu'un  do  premier  bénéBce  ?acant« 
Procuration  pour  agir  an  nom  d*ua 
autre.  Mandat  d'atiiêner^  injonction  de 
com  par  offre  deyanf  nn  |nge.  i^  arrêt  , 
ordre  de  conduire  qnelqiran  dans  la 
maiiou  d*arrèt,  SrVrrttorinl ,  billet  d'état 
qui  deToit  remplacer  tes  assignats.  7/ 
n'a  exitté  que  da  promeut ê  de  m^n- 
dat$, 

MANDATAIRE,  a.  m.  man-da-tè-re. 
Celui  en  fevenr  de  qni  le  Pape  a  ex- 
pédié un  mandat.  En  ttyltf  de  juris- 
prudence ,  celui  qni  est*  chargé  d'une 
procuration  pour  .agir  an  nom  d^ôn 
autre. 

MANDEMENT,  s.  mate  mèn-de'-man. 
Ordre  par  écrit  rendu  public,  de  la 
part  d*une  personne  qui  a  autorité  et  ju- 
ridiction. 

MANDER,  T.  a.  men- de.  Faire  sa?oîr 
ou  par 'lettres,  ou  par  messager.  Don- 
ner ordre  qu'on  ait  à  yentr.  ' 
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MANDIBULE ,  sabit.  Cin.  M&c1ieir«. 

M  AN  DILLE ,  a.  f.  man-tU'-glie ,  (  nouil- 
InïtêiL  )  Cafaqat  qae  Ici  laquaU  por- 
toient  autrefois. 

MANDOLINE,  •.  L  Petite  nandore. 

MANOORB  ,  a.  f.  Ifuiromeoi  de  miiai- 
qae  à  plusieors  cordeat 

MANOAAGOaE,  a.C  Plaate. 

BiANOttIN ,  s.  m.  man'^ein,  Cbe«  lea 
•erruriera  ,  poinçon  qai  eert  à  percer  le 
ÙT  chaud.  Ches  le«  tpnraeiiraet  labletiera, 
lea  pièces  sur  lesquelles  ils  assujettissent 
lea  ouTrafea  qui  ne  peoTcnt  être  tonrnéa 
antre  lea  pointea. 

MAN  U  a  CATION ,  a.  f  .  man-du  kacion. 
Il  ne  ae  dfc  que  de  raction  par  laquelle  on 
mange  le  aacré  corpa  de  Notre-6eigneur 
dans  PEucharistie. 

MANEAGE ,  s.  m.  1  denarine.  Tra? ail 
gratuit  auquel  sont  oblige  les  matelote 

Eour  charger  ou  décharger  les  planches, 
imcrrein,  lepoissoa. 

MANEGE,  anbst.  m^c.  Exercice  qu'on 
fait  fiàir«  à  un  cheval  poar  le  dresser. 
Lien  où  Ton  exerce  lea  chetaui.  Figor. 
Certaines  manières  d*«gir  adroites  et  ar* 
tificieasca. 

MANES  ,  a.  f.  pi.  md-iie.  Nom  que  lea 
•ncieu;;  donnoientA  l'ombre, à Tamedun 
mort. 

MANGANESE,  anbstù  fëmin.  Minéral 
fcrraisinetiz. 

MANGEABLE,  adj. de  t.  g.  maii-/a-6/e. 
Qui  est  bon  à  manger. 

MANGEAILLE  ,  a.  îém.  manja-glie , 
(  mouillez  lea  (t }  Ce  qu'on  donne  à  manger 
à  quelques  animanz  «romeatiqoea. 

MANGEANT,  ANTE,  ndi.  manjan. 
Qui  rnsn^e. 

MANGEOlB£,a.  L  man-joa-re.  L*ange 
oà  les  chevaux  mangent. 

MANGER ,  T.  act.  man-jé.  Mlcher  et 
avaler  quelque  aliment  pour  se  nourrir. 
Figun  Ronger ,  miner  ,  détruire.  Manger 
les  moU ,  lea  mal  prononcer,  v.  n.  pren- 
dra aea  repas. 

SB  MAirGKR,v.  r.  Se  dévorer. En  termea 
de  grammaire,  a*élider. 

MANGER ,  a.  m.  Ce  qu'on  mange. 

MANGERIE ,  a.  fém.  terme  populaire. 
Action  de  manger.  Pig.  Fraia  ruineux  de 
chicane. 

MANGEUR,  EUSE^  a.  Celni ,  celle  qui 
•at  en  habitude  de  manger  beaucoup. 

MANGEURE,  t.  f.  mon- jure.  Endroit 
mangé  d'une  étoffe  ,  d'un  pain  ,  etc.       , 

•  MANGOUSTAN ,  anbst.  masc.  Arbre 
pomifère. 

MANGOUSTE.  For.  Tchvcumov. 

«  MANGUIE  OH  MANGIER ,  a.  maicnL 
Arbra  dn  BréaiL 
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MANIABLE ,  adf.  da  t  g.  Qti 
à  mettre  en  oeuvre.  Pigor.  Trai 

MANIAQUE ,  anbst.  et  adi.  ds 
mo^ni-A-Ae.  Pnrianx,  poasédé  ds 
manie. 

«  MANICHÉEN ,  a.  m.  Me-» 
Qui  admet  un  bon  et  na  maoTsis  i 

MANIGHORDION ,  a.  m.  au* 
di'On,  Instrument  de  mnsiqae  à  cl 

MANIE ,  a.  f.  AtténaUon  d*! 
Oèvre.  Paasion  portde  à  l'excès. 

MANIEMENT,  aubsU  m.  au- 
Action  de  manier.  Le  mouventat* 
de  la  jambe.  FigurémcnL  Adaioii 
Le  maniement  det  dénier*  de  ta 
finances, 

MANIER ,  verbe  act.  mû-nii, 
tAter  avec  la  main.  Recevoir ,  afoÎEJ 
administration.  Pîgorément. 
affairée  publiques  ,  las  adtaioà 
esprit ,  le  tourner ,  le  gonvemff  I 
on  veut  Un  chef  al ,  le  faire  aflsrj 
ner  avec  art.  Le  pinceau  ^  le 
burin ^  le  marbre^  a^en  bien 
bien  travailler. 

MANIERE ,  snbat.  fém.  Façoa, 
usage.  Il  se  dît  aussi  de  ce  qoi 
renca  de  la  chose  qn'on  apccif 
une  manière  de  demoiselle.  kM 
façon  de  composer  et  de  peindre^ 
A  chaque  peintre.  Ce  taèleau  esCj 
la  manière  du  Guide,  An  pli 
d'agir.  Il  a  des  manières  agri 
manière  çue^  adrarbe.  Da  sortai 
manière  de  dire^  on  tsar 
uersation^  sans  avoir 
form^  d'^n  parler. 

MANIÈRE,  ËE,  adiectiC  Qttj 
fectationa  particulièrea  et  fort 
Strie ,  auteur  maniéré. 

MANIFESTATION  ,  a.  t 
don.  Action  par  laqoello  on 

MANIFESTE,  ad},  da  tootg. 
évident. 

MAiriFcarB,  anbat  viaac. 
par  lequel  on  prince  ,  nu  étal 
aon  de   aa  conduite 
d'importance. 

MANIFESTEMENT,  adv. 
tc^man.  Clairement,  dvidem 

MANIFESTER,  ?.  edii 
Rendre  manifesta. 

MANIGANCE,  aubat.  fëeùn.J 
secrète .  procédé  ariificieax. 

MANIGANCER ,  v.  «et 
Tramrr  quelque  petite  raae.  \h 

*  MANIGUETTE  ou  GRi 

RADiS.  yof.  M4LA0UKTTB. 

MANIUE,  a.  fém.  ma-ni 
In  les  U.  )  terme  du  jea  d*boi 
drilla  at  du  tri.  Caat  en 
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inofcleieptdelacottleiir  dans  la- 
lim  jooBi 

lOC  I  ■•  D.  Arbriiaeaa  d'Amérî- 

Il  It  racine  sert  à  faire  une  sorte 

i|a'oii  Donme  cassaue. 

^UUlHtL^êtWBu  Chef  d'auma- 

'DLAHON  ,  i.  fëm.  ma-m-pu- 
Hfoière  d*opërer  en  chimie  et 
rsartj. 

^0I£,  1.111.  Bande  d'ëtoffis  qae 

porte  an  bra<  ganche,  lorsqu'il 

lit  mÊÊtit,  Oans  la  milice  romaine , 

poies  de  aoldata  dont  In  cohor- 

tcûBiposée. 

fCÊ,  sobst.  fëm.  nut-ni-ke.  Con- 
ique certains  onvriers  se  mettent 
'  I,  poor  <in*eUe  puisse  résister  an 

fXAU ,  s.  masc.  mo-nt-i^.  Petit 
(f  osier. 

\y  snbsL  fém*  ma^m-^è^U, 
fer  on  de  bois  «jni  sert  à  Caire 
!ooe  machine. 

\,  s.  fëm.  jnd-ne.  Espèce  de  suc 

^«  <|oi  se  r»cn«ille  sur  les  feuilles 

arbres.  Dans  PEcriture-Sain- 

tore  qpe  Dten  fit  tomber  du 

nonrrir  les  enfans  d'Israël  dans 

ly  ê*  iém»  mor-^ie.  Panier  d'osier 
que  large.  ly enfant ,  panier  d'o- 
de berceau. 
JUIN  ,  enbst*  m.  mo-Rtf-tein. 
et  étroit  ,<dans  leauel  on  ap> 
denréea   an  marcné.   Figure 
faite^de  bois  on  d'osier  y  k  Tosage 
ei  des  sculpteurs. 
IVB£  ,  s.  masc  morneu-vre. 
'on*  à  coufrenr^  etc. 

fëmin.  En  t.  de  marine, 

destines  à  manier  les  voiles 

milres  services  du  vaisseau. 

se  fait  pour  le  gouvernement 

m.  llonvcment  qn'nn  gënëral 

guerre.  Fsgnr.  Conduite  bonne 

.  qo'ofi  tient  dans  les  a&ires 

■BDVRER^T.  neat.  ma-neu^vré, 
IlÎMniie.  flaire  la  manoeuvre,  il 
Imî  4ee  niaavemena  que  des  trou- 
lU  Fig.  Employer  des  moyens 
rëosair  ime  afiaire. 
OUVRIER  «  sobst  m.  ina^ntu^ 
I  entend  bien  la  manœuvre  d*im 


Demeure , 


|ll Vicier  «  a.  m.  mn^nou^vriè, 
û  tntf  *^  ^  <M  PMini  et  i 
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MANQUE ,  s.  mascul.  man-ke.  Défaut. 
Mançue  de  foi  y  tt argent, 

MANQUEMENT,  s.  m.  man-ke- man. 
Faute  d'omission.  Dëfant.  Manquement 
de  parole, 

MANQUEB ,  v.  neot.  man-ké.  Faillir  , 
tomber  en  faute.  Avoir  faute  de....  Man~ 

rter  d'argenu  Ne  faire  pas  ce  qu'on  doit 
f  ëgard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cho^ 
se.  Manquer  À  êon  devoir  y  à  ses  amis,. 
Tomber ,  përir.  Cette  maison  manque  par  ' 
tet  fondemens,  Dëfaillir.  Le  cœur  ^  Us 
jambeê  lui  manquent.  Omettre,  oublier 
de  faire  quelque  chose.  Je  ne  manquerai 
paê  de  t^ous  auertirm  Etre  sur  le  point  de.... 
Manquer  de  tomber.  De  parole  ,  ne  pas 
tenir  sa  parole.  A  quelque  un ,  anx  ëgards, 
an  respect  qu'on  lui  doit. 

MA.vQiJBa  y  V.  a.  Quelqu^un  ,  ne  le  pas 
trouver.  Une  belle  occasion ,  la  perdre. 
Une  perdrix  «  la  tirer  et  ne  pas  la  tuer. 

MANSARDE,  s.  fëm.  t.  d'architecture. 
Toit  d'une  maison  dont  le  comble  est  près  • 
que  plat,  et  les  câtës  presque  à  plomb. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  Douceur  d'âine  » 
bënignitë.  Il  n'a  guère  d'usage. 

MANTE  ,  s.  f.  Grand  voile  noir  fort 
long,  que  portent  les  dames  de  haute  qua- 
litë  dans  les  cërëmonies  de  deuil. 

MANTEAU  ,  s.  m.  man-tà,  Vêtêmeint 
ample  qui  se  met  par-dessus  Thabît.  terme 
de  blason.  Fourrure  hermînëe  sur  laquelle 
est  posé  l'ëeu.  De  cheminécy  la  partie  de 
la  cheminëe  qui  avance  le  plus  dans  la 
chambre.  Fig.  Apparence ,  prëtexte  dont' 
on  se  couvre. 

MANTEUS  ,  ÉB  ,  ad),  t  de  blason.  Il 
se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui  ont 
un  mantelet  dont  il  faut  spëcifier  Pétuall. 

MANTELET,  s.  masc.  man-te-lé.  Petit 
manteau.  En  t  de  guerre,  machine  com- 
posëe  de  plusieurs  madriers*  pour  se  met- 
tre &  couvert  des  coups  de  mousquets. 

MANTELUHE,  s.  f.  Poil  «la  dos  d'un 
chien  ,  lorsqu'il  est  d'une  antre  couleur 
que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE  ;  subst.  fém.  Tnan-ti.glie^ 
(mouillez  les  H)  Sorte  de  mantelet  sans 
coquelnchon. 

*  MANTURE,  s.  1 1.  de  marine,  ^gita- 
tion  violente  des  vagues ,  des  houles. 

MANUEL,  ELLE  ,  adiect  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Il  est  aussi  substant.  et  sert 
de  titre  à  plusieurs  livres  qu'on  p«ut 
porter  à  la  main.  Manuel  de  dét*otion, 
dBpictète, 

MANUELLEMENT ,  adv.  ma-^nu-è-U- 
man.  De  la  mail»  à  la  mam. 

MANUFACTURE,  s.  £  Fnbricalîon  de 
certaine  ouvrages  qui  se  font  à  la  main. 
LUu  d«stinë  pour  cette  fabrication. 
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MANUFACl  UH£R ,  v.  a.  ma-mê^/gk- 
ia^ré.  Paire  des  ouvrages  d«  manofuctura* 

MANUFACTURIEli,  9.  m.  ma-nu/ak^ 
tu-rié.  Ouvrier  qui  travaille  à  dei  ouvra- 
ges de  m  il  a^i  facture* 

IIANUMISSION  ,  a.  Um.  jna-mi-M»- 
cio/i.  Actioa  d'affranchir  les  esclaTes. 

MANUSCRIT,  ITE  ,  adj.  ma-nu»'krL 
Ecrit  à  la  main.  Il  est  aussi  lubst.  masc» 
Toi  vu  ce  manuicriL 

*  MAKCSTUPRA IION ,  a.  t  Onania- 
me.  t,  de  mf'd. 

MANOTENTION  ,  s.  f.  ma-nu-tan- 
cion.  Maintien ,  conservation  en  son  entier* 

MAPPEMONDE,  s.  f.  morpe-monrde. 
Carte  géographique  qui  représente  les  dans 
hémisphères. 

MAQUEREAU,  a.  mascoL  mocke-^à. 
Poisson  de  mer  sans  ëcalUes.  Taches  qui 
viennent  aux  jambes  ,  quand  on  a*eat 
cli.taffé  de  trop  près. 

Maqoesbau  ,  ELLE,  S.  terme  malhon- 
nête. Celui ,  celle  qui  fait  métier  de  dé- 
baucher et  de  prostituer  des  femoMi, 
des  filles. 

MAQUERELLAGE,  s.  m.  mm-kê-ré^U^ 
je.  Le  métier  de  débaucher  et  de  prosti- 
tuer des  femmes,  terme  malhonnête. 

MAQUIGNON,  s.  masc  ma^ki-gnion^ 
(mooiU«z  le  ^1.)  Marchand  de  chevaux. 

MAQU(GN0NNA(;E,  s.  masc.  ma-ki- 
gnio-na-je  j  (mouillex  lu  gn,)-  Métier  de 
maquignon* 

MAQUIGNONNER,  verbe  act.  ma-Ai- 
gnio-néy  (  mouiljex  le  gn*)  Uaer  d'arii- 
nce  pour  refaire  les  chevaux ,  et  les  faire 
paroi tre  meilleurs  quUl  ne  août  «  à  des- 
sein de  s'en  défaire.  Pig.  et  fam.  S'intri- 
Saer  pour  faire  vendre  quelque ^choso,  k 
essein  d^en  tirer  quelque  profit 

MARAHOUT^  s.  m.  ma^ra-bùu.  Prêtre 
mahométan  qui  dessert  une  mosquée^ 

MARAICHER  ,  s.  mascul  ma-ré-ché^ 
Jardinier  qui  cultiva  un  maraii. 

MARAIS  ,  subsL  masc.  ma-rè.  Terres 
nbreuvées  de  beaucoup  d*ean  qui  n^a 
point  d* écoulement.  Murais  êolanê  ,  des 
marais  où  Ton  fait  venir  de  Teandela 
mer  ponr  faire  du  sel. 

MARASME I  s.  m.  Maigraur  extrême» 
consomption. 

*  MARASQUIN ,  sobst*  masc,  Liquenr 
du  Levant. 

MARATRE,  subst.  féroin.  ma-rd-tre. 
R«lle-mère.  Il  fie  se  dit  que  par  manière 
d*în'iure,  d'une  femme  qui  maltraite  les 
cn^ios  que  son  mari  a  eu  da  premier  lit, 
et  d^une  mère  qui  n*a  poiaX  de  tendresse 
pour  SCS  enfona* 

MARAUD  .  AUDE ,  a.  um-rà.  t. 
înra  et  de  m  ^pris.  Coquin ,  fri  p^n. 
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BIAIUUDE ,  s.  f.  M-ré-^. 
guerre.  Action  de  butiner. 

MARAUDER,  ▼.  nent.  aM-^ré-de. 
en  maraude. 

MARAUDEUR  ,  a.  maac* 
Celui  qui  va  en  maraode* 

MARAVEOIS,  a.  masc.  PeUte 
de  cuivre  qui  sert  de  momioie  éei 
en  Espagne. 

MARBRE ,  a.  m.  Sorte  de . 
Caire ,  extrêmement  dore  et  aotiéc 

MARBR£tt,T.  a.  mtta^ré,  lai 
la  peinture  le  mélange  et  la  dii 
des  différentes  couleura  qm  se 
de  certains  marbres. 

MARBREUR  ,  EUSB  ^  snbst 
qui  marbre  du  papier* 

MARBRIER ,  a.  m.  mmr^hHL 
qui  travaille  à  scier  et  à  polir  le 

MARBRIÈRE, s.  t  Carrièffe 
tire  le  marbre. 

^URBRURE ,  a.  fém.  L*ii 
marbre  anr  du  papier  ,  on  anr  b  < 
ture  d*un  livre. 

BftARC ,  a.  m«  msir» 
qui  contient  huit  oncee.  Mmre 
certaine  finance  qu'on  peyoitair 
que  le  noofean  titulaire  d*an 
obtcsnir  lea  prorisione. 

MAtc,  a.  m.  mar.  Ce  qui 
grossier  de  quelque    fmît  qn^i 
pour  tirer  le  suc. 

;;  MARCAIGE ,  a.  m. 
qui  ae  levoit  anr  le  poiaaon  de 

MARCASSIN,  a^  m. 
petit  sanglier  qui  soit  eocorela 

MABCASSITE.s.  C  Pi 

MARCHAND  ,  ANDE , 
Qui  fait  profesBÛm  d*acheter  et 
dre.  Il  est.  aussi  adjectif  et 
a  lea  qualitéa  reqmaea  pour  et 
Blé^vinmarchéuuL  fWsseeiis 
qui  n^cat  destiné  ,qai*à  porter 
chandisea.   JRùnère  mûreh^kiet 
ble*  P/oce  marcAonifr  \ 
vendre. 

MARCHANDER,  ▼.  net 
Demander  le  piix  de  quelque 
esanyer  d^en  convenir.  Fi 
miUeremeut«  Héeitcr ,  baUncer. 

M.ARCUANDISË,  s.  îém 
M.  Chose  dont  on  trafique. 

MARCHE ,  s.  fém.  Frontière 
11  est  vieux  ,  et  n*a   plus 
'  dans  les  noms  de  certjtins  |Miyt«J 
!  Marche  TrévUane  ,  Mordu  é  ' 
etc.    Mouvement  de  cdm   qid 
\  Faire  une  marche  Jarcée , 
I  que  de  coatnme.  Ftire  m 
'  cAe,  feindre  de  marcher 
1  fc  tourner  d'un  antre.  Air  ds 
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Ijcmdénie  la  marche  des  troapes» 

PioOfCifréiBOoie  eolennelle.  Traite, 
^00  tait  d*uii  lien  à  an  autre. 
Il  (f'cbecs.  Moufement    particulier 
'  diaque  pièce  est  aesojettie.  Fip» 
S*  mtrcke  cv c  éauiuo^ue,  Mar» 
ra»  foème ,  proerès  de  Taction  daoa 
Degré  qui  «ert  k  monter  et  à 

ICBE,  sulftst.  maic.  Lieu  public  oà 

Vente  de  ce  <|ni  ae  débite  dans 

lé.  Assemblée  de  cens  qui  y  ven- 

^TBclièteiiL  Prix  et  condition 

SPIEU  f  substantif  m.    mar- 
fisnqnelte  sur  laquelle  on  pose 

,   rerbe  neutre,  nutr^thé» 

s^ttaneer    d*ntt  lieu  à  un  autre , 

à%ê  pieds  t  ou  de  quel* 

lière  que  ce  soiL  Tenir  certain 

one  cérémonie*  Figorém.  et 

'droite  faire  bien  son  deroîr , 

dms  ses  procédés.  iVe  pas  «ridr^ 

it  don»  un*  affarû ,  n*agir  pas 

foL  Cela  marene  tout  itul ,  n'a 

de  aoiit,  eta  Celte  affhire  ne 

)fê»^  n*aTance  point  Sur  /es  pas 

fires ,  les  miter,  f.  de  chape- 

Pét^ffs  dun  chapeau^  In 

l,soît  A  froid ,  loîtà  chaud. 

ti^subst.  m.  La  manière  dont 
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y  EUSE ,  subslant  Celui 
•rcbe  beaocopp  ,  ou  qui 


TTE,  a.  f.  mor-llo-ce.  Bran- 
,  de  6gofcr  on  de  quelque 


ite  qu'on  met  en  terre  ,  afin 
rcnoe  racine. 

^TTER ,  ▼erbe  act.  mw'-ko'té. 
*àeÊ  branches  ou  des  rejetons  en 

leur  f<*ira  prendre  racine. 
lELUB.   yojr.  Makguellb. 

a.  D.  lie  troisième  jour  de  la 

•nbaUf.  mS^re,  Amas  d^ean 

■E,  ••  f •  terme  de  marine. 

k  mettre  d^on  vaisseau 

«  pur  laquelle  ceux-ci  s*o- 

lé  service  du  vaisseau  pen- 

ÎE ,  snbst.  m.  Terre  dont  le 
lide  et  bourbeux. 
LGEUX  ,  EUSE ,  ad},  eia-r^- 
de  marécages. 

sobst.  m.  Artisan  dont 
est  do  ferrer  les  cbevaux ,  et  de 
br  quand  il  sont  malades.  Titres 
Hsat    dirers  officiers  mititaire^ 


Z 


Maréchal  de  camp  ,  dêt  logis ,  de  Fran- 
ce^ officier  dont  U  fonciion  p»t  de  com- 
mander les  armées.  Il  se  dit  aussi  de 
plusieurs  grands  officiers  en  divers  royau- 
mes. 

MARECHALERIE ,  subst.  f.  L'art  du 
maréchal  ferrant. 

MARECHAUSSEE,  s.  f.  ma-ré-ehâ- 
cé-e.  Juridiction,  f^orez  Cobkctablie. 
Compagnie  de  gens  à  cneval ,  qui  est  éta- 
blie pour  Veiller  A  In  sûreté  publique. 

MARÉE ,  s.  fém.  Le  flux  el  rpflax  de  U 
mer.  Toute  sorte  de  poisson  de  mer  qni 
n'est  pas  salé. 

MARPIL  ou  MORFIL ,  s.  masc.  Dents 
d'éléphant  non  débitées. 

MARGAJAT,s.  m.  maP'gaja^T,  de  mé- 
pris ,  dont  on  se  sert  en  parlant  à  de  pe- 
tits garçons. 

"  MARGANITIQTJE  ou  MORGANI- 
TIQUE ,  adj.  Il  se  dit  en  Allemagne  y  du 
mariage  d*an  homme  avec  une  femme  d'une 
condition  fort  inférieure. 

MARGE ,  s.  f .  Le  blanc  qni  est  autour 
d*one  page  imprimée  ou  écrite. 

MARGEIXÈ,  s.  t.  mar^jèle.  La  pierre 
percée  qui  borde  le  tour  d*un  puits. 

MARGER,  V.  a.  mar-^fé.  terfaie  dMmprl- 
merie.  Compajser  les  marges  d'une  feuille 
m  imprimer* 

MARGINAL ,  ALE ,  adject.  Qui  est  &  la 
marge.  Notes  maginales, 

«  MARGOT ,  s.  f.  Pie.  Fam. 

*  MARGOTTER,  V.  n.  mar-go-té.  fl 
se  dit  d'un  certain  cri  enroué  que  font  les 
cailles  avant  que  de  chanter. 

MARGOUILLIS ,  substantif  masculin. 
mar^ow-gU  ,  (mouilles  les  U,)  Gâchis 
plein  d'ordures. 

MARGRAVE,  s.  m.  Dignité  de  quelques 
Princes  souverains  d^AlUmagne. 

MARGRAVIAT  ,  s.  m.  mar-gra-pî-a. 
Etat ,  dignité  d*un  margrave. 

MARGUERITE,  s.  fém.  mar-ghe-ri-te^ 
Petite  fleur.  Heine  marguerite ,  plante 
apportée  d'Amérique  ,  et  dont  la  flenr  est 
1res -belle. 

MARGUILLERIE ,  s.  fémin.  mar-ghi^ 
gUe-ri-^ ,  (  mouilles  les  IL  }  Charge  de 
marguillier. 

M  ARGU  ILLIER ,  s.  masc.  mar-ghi-gUé , 
(mouilles  les  /'.  )  Celui  qui  a  le  soin  do 
tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et  Tœuvro 
d'une  paroisse. 

MARI,  s.  m.  Epoux. 

MARIABIX,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  en 
Ige  d*ètre  marié  ou  mariée. 

MARIAGE  ,  s.  m.  Union  d*un  homme 
et  d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  î$o- 
leunité  des  noces  Dot  de  la  mnricr;  le 
bien  qu*ua  père  donne  k  son  fils  en  le 
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marUut.  De  con$eûncê ,  où  les  cërétto- 
nies  de  T^^glise  ont  ëté  secrètes* 

MARIER ,  Terbe  act  ma^rùi.  Joindre 
QQ  lîbmme  et  une  femme  par  le  lien  con- 
jugal ,  saivant  les  cërémonies  de  TEglise. 
Figurém.  AJlier  deux  choses  ensemble. 
On  dit  aussi ,  Se  marier. 

Marié ,  ée  ,  part.  Il  est  aossi  sobstan- 
tif  f  et  signifie ,  celui  ou  celle  qui  vien- 
nent d'être  mariés. 

M^RIN ,  INE,  adject  ma-revi.  Qui  est 
de  mer.  Qui  sertè  Puiage  de  la  navigation. 
MARIN  ,  s.  m.  Homme  de  marine. 
MARINADE,  j.  t  Friture  de   viande 
marinëa. 

MARINE,  snbst  fém.  Ce  qui  concerne 
la  navigation.  Tout  le  corps  des  officiers  , 
troupes  et  matelots  destinée  an  service 
de  mer. 

MARINER,  verbe  a,  ma^ri-né.  Faire 
cuire  du  poisson,  et  Tassaisonner  en  telle 
sorte,  qu'il  puisse  se  conserver  trés* 
long-temps. .  Assaisonner  certaines  vian- 
des pour  les  rendre  mangeables  sur«ie- 
cbamp. 

MARINGOUÎN  ,  subsL  masc.  md-rein- 
gouein.  Moucheron  qui  ressemble  an  cou* 
sin ,  et  qui  est  fort  common  dans  TAmé- 
riqiie. 

MvlRINIER ,  s.  masc*  ma-ri^nié.  Celui 
qui  sert  à  la  conduite  de  quelque  petit  bA- 
liment  sur  les  grandes  rivières.    . 

MARIONNETTE ,  s.  f.  ma-ri-o-nè-te. 
Petite  figure  qui  représente  des  hommes 
et  des  animaux  ,  et  que  Ton  fait  remuer 
par  artifice  ,  et  (far  ressort. 

*  MARISSON, s. m. Tristesse,  regret 
Vieux. 

MARITAL  ,  ALE  ,  adj.  t  de  pratique. 
Qui  appartient  au  mari. 

MARITALEMENT,  adv.  ma-ri^ta-U^ 
mtm»  t  de  pratique.  En  mari,  comme  doit 
faire  un  mari. 
'      MARITIME  ,  adject.   de  t  g.  Qui  est 
proche  de  la  mer  ,  ou  qui  y  est  relatif. 

MARJOLAINE,  s.  lîém.  mar^jo-lè'ne. 
Herbe  odoriférante. 

MARJOLET,  s.  masc  mat^jo-lè.  T.  de 
mépris,  qui  se  dit  d^un  petit  jeune  homme 
qui  fait  le  galant,  qui  fait  Tentendu. 
Il  est  familier. 

MARLI ,  s.  m.  Espèce  de  gaza. 

MARMAILLE  ,  s.  fém.  mar^ma-gUe , 
(  mouillez  les  //.)  Nom  collectif  Nombre 
de  petits  rufans.  Il  est  fanilier. 

MARMELADE  ,  s.  fém.  Confiture  de 
frliits  bouillis. 

*  MARMENTEAU ,  adj.  mar-man-tô. 
terme  d^eanx  et  forêts.  Il  se  dit  des  bois 
qu'on  réservoit  pour  la  décoration  d^une 
tsi  re. 
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MARMITE,  s.  f.  Pot  on  Fonfait 
lir  les  viandes  dont  on  €iit  du 

MABMTTëOX  ,  EUSB,   s.  et 
mor-mt-teii.  Mal  partagé  da  c^ 
(brtone  et  dn  cAté  de  la  santé.  Il  est  ' 

M  ARMITON ,  s.  m.  Lcphis  bas 
cuisine. 

MARMONNER  ,  verbe,  a. 
Murmurer  sourdement.  D  est  popuL 
MAR|tfOT ,  s.  m.  mar-mo,  im 
aune  barbe  atnne  longue 
figure  g;rotasqoe  de  pierre ,  de 
Par  mépris,  petit  garçon. 

MARMOTTEES,  ff.  iMr-sw4e.i 
de  gros  rat  de  montagne. 

MARMOTTER ,  verbe  a. 
Parler  entre  Bcê  dents  confnséi 
fiuniiier. 

MARMOUSET  ,  s.  m.  su 
Petite  figure  grotesana»  Par  de 
petit  homme  mal  faiU 

MARNE  ,  s*  £•  mar^-ne.  Tefre 
et  calcaire. 

MARNER ,  ▼.  9u  mariné.  Béf 
la  mam^  sur-  nn  champ  ,  afin 
graisser. 

MARNIERE ,  s.  {.   Carrière  it 
tire  de  la  marne» 

MAROTIQUB,  adj.  de  t  g. 
ke.  Imité  de  Clément  Marot  S\ 
maixftiçueê»  i 

MAROTTE  ,  s.  fém.  ma^ro4ê.\ 
de  sceptre  que  portoieut  autrcCo 
qui  faisoient  le  personnage  de  ' 
et  fam«  L'objet  de  quelque 
lente  et  déréglée. 

MAROUFLE,  s.  mu  Terme 
de  mépris ,  qui  se  dit  d'un  fnpoft>i 
de  colle. 

MAROUFLER,  v.  a.  i 
pliqner  une  toile  destinée  à  êixe 
rbnile  ,  sur  dn  bois ,  dn  plâtre  «< 
pierre,  avec  une  certaine  colle i 
maroufle, 

MARQUANT,  ANTE,  adj. 
Qui  marque,  qui  se  fait  remai 
sonne ^  idée^  couleur  nuantpunU* 

MARQUE  .  s.  f.  nuar-ke.  Ce 
désigner  on  Â  distinguer  qiiel< 
Empreinte.    La  marqua  je  ti 
Instrument  avec  lequel  on  fait_ 
preinte.    Trace  ,  impression.  ' 
naissance.   Ornement  qui  diitii 
mortier  étofl  ie  marque  des 
deê    parlemen»  de    France, 
dhonneur  ,  certaines   marqoei 
tinction    parmi    les    gens    de 
Homme  de  marque ,  constitué  ea< 
Marque   d^ infamie  ^  ce  qui  fak 
tre  rinfamie  de  qoelqu^na.  Ce 
ploie  pour   se   ressourenir  de 
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^'CkHfrfl,  figura  qne  1m  marchands 
mettent  à  lisurs  marchandises 
Signa ,  indice.  Présage.  Pren- 
>ifeage. 
KQDER,  Terb.  act  mar-ké.  Mettre 
ôate  sur  oaa  chose ,  pour  le 
sr  d^nne  aotre*  Faire  impression 
coup,  il  a  été  marqué  ru- 
âu  fnmu  Laisser  des    traces , 
Mettre  nne  marque  ponr 
iKMTrair.  Indiquer.  Spécifier,    dé- 
es  qa'on  veot.  Témoigner,  don 
insrqoes.  Il  est  anssi  verbe  nentre. 
<fi*Um  ehet^al  marque  encore , 
foa  peut  connoltre  ans  dents  TAge 
t;  qo^i  ne  marque  plu$  ^   quand 
rqocs  cessent  de  parottre.  Ce  ca- 
mgraue  ou  ne  marque  plui  ,  le 
[7  donna  encore  on   n'y    donne 
Cet  ouvrage  marque^  fait^  sen- 
tis le  jpoblic.  Marqué^  ée ,  parti- 
idjcctif.  Être  marqué  au  front  ^ 
f^etc^j  avoir  quelque  marque.  Il 
rqué^  la  justice  Ta  fait  marquer 
chaud.  Papier  marqué  y  qui  a 
te  d'un  timbre ,  ponr  servir  aux 
font  foi  eniustice.  Deuein  mar- 
tîon  ardente.  On  dit ,  Un  goût 
d'une  pertonne  pour  la  poésie , 
^muiique^  etc» 

Ot^rER ,  verbe  actîE  mar-ke-té, 
de  plusieurs  taches. 
fUETEMiE ,  snbst.f.  marJie-te» 
rage  de  pièces  de  rapport  de  di- 

irs. 
fUETTE ,  anbst  fém.  mar-ki-te. 
idre  vierge* 
fUEDRy  8.  m.  vuir-^eur.  Celui 
rque. 

luis ,  a.  tnasc.  mar-ki.  Autrefois , 
préposé  à  la  farde  des  marchea, 
tiens   d*mi  État.  Titre  de  di- 

d  tient  le  milieu  entre  le  duc  et 

)UISAT,  snbst.  masc.  mar^kÈ^tit, 

(dignité  qui  étoit  attaché  A  une  ter- 

dt  composée  d*an  certain  nombre 

FISE,  anbst  fém.  mar^ki^ze,  La 
Peu  marquis.  Espèce  de  tente. 
IQCOIH,  s.  m.  Instr.  de  tailleur. 

lINE  y  aubst.  fémin.  ma-rè-ne» 
à  tient  on  enbnt  sur  les  fonts  du 

;iE,adi.  Fiché.  Il  vieillit. 
IN,  aobst.  m.  ma-ron.  Eipèce 
chÂtaignc  bonne  k  manger.  En 
d'imprimerie,    ouvrage  imprimé 
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UtONNlER,  a.  masc.  ma-ro-nié. 
qai  porte  les  marrons. 


MARRONNER ,  verbe  actif,  ma-ro-né. 
Friser  des  cheveux  en  grosses  boucles. 

MARROQUIN,  s.  mascul.  ma-ro-keÙK 
Peau  de  bouc  et  de  chèvre  apprêtée  avec 
de  la  noix  de  galle. 

MARROQUINER ,  v.  act  ma-ro-ki-né. 
Façonner  du  veau  en  marroquin. 

MARROQUmERlE,  j.  f.  ma-ro-ili-neu 
ri-e.  Art  de  faire  le  marroquin. 

MARROQUIMIER  ,  s.  m.  ma-ro-kinié. 
Ouvrier  qui  fiiçonne  des  peaux  en  marro-. 
qnin. 

MARRtJBE  I  a.  masc.  ma-ru^be.  Planto 
médicinale. 

MARRUBIASTRE  ou  FAUX  MARRU- 
BE,  s.  m.  Plante  labiée  vulnéraire. 

MARS,  s.  masc.  (  On  prononce  Vt,  )  Le 
dieu  de  la  guerre  chez  les  païens*  Une  de . 
sept  planètes.  En  t.  de  chioiie,  le  fer.  Le 
troisième  des  mois  de  Tannée. 

Mars  ,  s.  masc.  plur.  Les  menus  grains 
qu^on  sème  an  mois  de  mars. 

*  MARSEAU ,  s.  masc.  Espèce  de  ssule^ 

MARSÉCHE ,  s.  fémin.  Nom  que  Ton 
donne  è  Torge  en  plusieurs  provinces. 

MARSOUIIV ,  s«  masc  Gros  poisson  do 
mer. 

MARTAGON ,  snbst  masc.  Espèce  de  lia 
sauvage. 

MARTEAU,  a.  mascul.  mar-tS.  Outil 
de  fer  qui  a  un  manche  ordinairement  de 
bois. 

MARTEL ,  snbst  m.  Marteau.  Il  n^eat 
guère  en  usage  qu'en   cette  phrase   fi- 

Î;nrée:  Martel  en  léte,  qui  signifie  ja- 
ousie. 

MARTELAGE ,  s.  m.  t  de  gruerie.  La 
marque  que  Ton  fait  avec  un  marteau  aux 
arbres  qui  doivent  être  abattus. 

MARTELER ,  v.  act.  mar-te-lé.  Battre  à 
coups  de  marteau. 

MARTIAL,  ALE,  adjectif,  mar-d-ah 
Guerrier.  En  chimie  et  pharmacie ,  f  erru-' 
gineux.    

MARTINET,  s.  m.  mar-ti-nè.  Espèce 
d'hirondelle.  Petit  chandelier  plat  qui  a 
un  manche.  Marteau  qui  est  mu  par  la 
force  d'un  moulin.  En  termes  de  marine  | 
corda^reè  plusieurs  branches. 

MARTINET-PECHEUR,  s.  masc.  Petit 
oiseau  de  plumage  bleu ,  hantant  les  eaux 
et  les  marécages. 

MARTINGALE,  s.  f.  mar^tein-ga-le. 
terme  de  mancge.  Courroie  qui  empêche  . 
le  cheval  de  porter  au  vent.  En  t.  de  jeu , 
7ouer  à  la  martingale,  c'est  jouer  tou- 
jours ce  qu^OQ  â  perdu. 

MARTRE,  a.  fêmin.  Espèce  de  fouine. 
La  peau  de  cet  animal,  employée  en 
fourrure. 

MARTYR,  TRE,  «.  mar-tir.  Celui  on 
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celle  qui  a  souffert  la  mort  ponr  la  t^ri-  i 
table  religion.  Qui  souffre  beaucoup.  { 

MARTYRE,  a.  m.  mar-ti-re.  La  mort 
ou  lea  tourmeos  endaréa  pour  la  défense 
de  la  vraie  religion. 

MARTYRISER,  rerbe  actir.  mar-ti- 
ri'*é.  Faire  souffrir  le  martyre.  Tour- 
menter cruellement  pour  quelque  chose 
que  ce  soit. 

MARTYROLOGE,  a.  masc.  mar-ti-ro' 
lo'je.  Catalogue  de  ceux  qui  ont  souffert 
le  martyre. 

MARUM,  s.  mascnl.  ma-rome.  Plante 
aromatique. 

MASCARADE ,  s.  fëmin.  Dëgoiseraent 
d^nne  personne  qui  se  masque.  Troupe  de 
gens  déguises  et  masques. 

MASCARET ,  s.  maâc.  mas-ka-rè.  On 
appelle  ainsi,  sur  la  Gironde,  un  reflox 
Tiolent  de  la  mer. 

MASCARON,  a.  m.  terme  d'architectn- 
re.  Tète  grotesque  qn^on  met  aux  portaS| 
aux  fontaines,  etc. 

MASCULIN,  INB,  adj.  mat-ku-Uin. 
Appartenant  an  m&le.  Sext ,  g^nre  mascu- 
lin»  Terminaiion  maêculinc ,  celle  qui  ne 
finit  pas  par  une  muet.  Rimeê  maêculines  ^ 
qui  ont  une  terminaison  masculine  «  com- 
me yeux  ,  deux ,  etc.  , 

MASCnLINITÉi  s.  fëmin.  Caractère , 
qualité  de  mâle. 

MASQUE,  s.  m*  mat-ke.  Faux  visage 
de  carton  et  de  cire,  dont  on  se  couvre  le 
visage  pour  se  déguiser.  Personne  masquée. 
Représentation  d*un  visage  d'homme  ou 
de  femme  dans  les  oraemeos  de  peinture 
ou  de  sculpture.  Sorte  de  terre  préparée 
et  appliquée  sur  le  visage  de  quelqu^un 
pour  en  prendre  le  moule,  et  le  Urer  an 
naturel.  Figurém.  Prétexte, déguisement, 
voile.  FigurémenU  Lever  le  masque  y  ne 
plus  dissimuler,  agir  ouvertement,  sans 
retenue  et  sans  honte. 

MASQUER,  verbe  act.  mas^kè.  Mettre 
nu  masque  sur  le  visage  de  quelqu^un ,  le 
déguiser ,  en  lui  mettant,  outre  le  masque, 
des  habits  qui  empêchent  de  le  reconnot* 
tre.  Figurément.  Couvrir  quelque  chose 
de  mauvais  sous  quelque  apparence  spé- 
cieuse. Couvrir  ,  cacher  une  chose  de  i{^a- 
aière  qu'on  en  6te  la  vue.  Manquer  une 
maison ^  une  batterie,  u/iponft,  ete.  Ou 
dit  aussi ,  Se  matquer,  au  propre  et  an 
figuré. 

MASSACRE ,  subst  masc.  ma-ta-kre. 
Turiie ,  carnage.  En  termes  de  vénerie, 
la  tète  du  cerf. 

MASSACRER,  verbe  actif,  ma-ta-kri. 
Tuer ,  assommer. 

MASSE ,  subst.  f ém.  mts^ce.  Amas  de 
plusieurs  parties  de  même  <  on  de  diffé* 
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renie  natnre,  qui  font  corps 
Corps  très  -  solide.    Masse  dt . 
Corps  informe.  Cet  homme  rCest 
masse  de  chair.  En  peinture,  p! 
parties   considérées   comme  ne 
qu*uii  tout.  Fonds  d*argent doue i 
sioit .   d'une    société.  Gros  nart 
fer,  etc.  Instrument  dont  on  le 
jouer    au   billard.   La  messe  et 
U  totalité  de  Tair  qui  pèse  sar  b 
La  masse  du  gang ,  tout  le  ssif 
dans  le  corps. 

MASSE,  suhst.  fém.  aid-ce, 
somme  d'argent  qne  Ton  metaaf 

Massb^  substanU  fémin.  au-o 
aquatique. 

I     MASSER ,  verbe  ad.  md-cé.  F« 
masse  au  jeu. 

MASSEPAIN,  snbat  m.  m 
Sorte  de  pêtisseria. 

*  MASSETEB,  s.  m.  MuscU 
choire. 

*  MASSETÉRIQUE ,  adject 
seter. 

MASSICOT,  s.  m.  sssm^he, 
de  verre  et  de  cKaox  d*étain , 
le  vernis  de  la  faïence. 

MASSIER  ,  s.  mascnl.  ase-eK. 
qui  porte  nne  massa  en 
monies. 

MASSIF,  IVE,  adiect  mc||i/a 
solide ,  épais  et  pesant.  Figer.  ^ 
lourd. 

Massif,  s.  m.  Chose  pleine 
Un  massif  de  maçonnerie.  Pleia 
ne  laisse  pas  de  passage  à  la 
allée  est  terminée  par  un  masûf, 

MASSIVEMENT ,  adverbe. 
mon,  D^une  manière  massive. 

MASSORAH  ou  MASSORB , 
ma-to^ra.  Mot  emprunté  de  \ 
signifie  tradition.   Oi|  appelle 
cntiqne  du  texte  de  rEcntote- 

MASSUE ,  snbst.  fém.  ma 
noueux,  et  beaucoup  plus  gros 
bout  que  par  Tautre. 

MASTIC,  s.  m.  Espèce  de 
vient  d*un  arbrisseau  appelé 
Composition  dont  on  se  sert  poer  j 
enduire  on  coller  certains  oui 

MASTICATION ,  a.  f.  snas- 
terme  de  médecine.  Action  de 

MASTICATOIRE ,  s.  aaasc 
toa-re.  terme  de  médecine, 
substance  qui,  étant  «èckés, 
la  salive. 

*  MASTIGADOUa ,  s. 
bonchure  cm  de  mors  qoa  Vem 
la  bouche  des  chevaux  «  à  TeAt^ 
la  mastication ,  et  les  faire 

MASTIQUER,  V.  a.  m«*-ft-^i 
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ff  tfec  da  mattic.    MatUçué  y  ie  y 

itipCf 

laSTOfDE ,  adj.  de  t.  genre.  Mat- 

^.T.  d'aBitomie,  qni  se  dit  do  mus- 

■  lert  è  baisser  la  tète. 

iSUUPATAN  ,  a.  m.  Fine  toUe  de 

b  blindes. 

ISDBE  ,  s,  ténu  ma-zù^re.  Ce  qui 

fm  bitiment  tombe  «n  raine.  Fi- 

Icat  Mtcbante  habitation  qui  me- 

hnofl. 

ÎT,  MATTE ,  adject.  mate.  Qui  n'a 

[d'éclat  II  ne  ae  dit  qae  des  métaux 

Cei  en  ceavre  sans  y  donner  le  poli. 
Mt  mat;  vaiiteUe  matte, 
ty  u  masc.  maU*  Terme  do  ien  dtê 

L  s.  m.  ma.  Grosse  et  longne  pièce. 
p  plantée  debout  dans  un  vaisseau, 
[Sert  à  porter  les  voiles. 
7AD0ft ,  s.  masc.  Terme  du  jeu  de 
,  qui  se  dit   des  caites  supé- 

I0RE,8.  m.  Faoz  brave. 
'SUIS  ^  a.  m.  plur.  ma-ta^cein^ 
Tone  et  folâtre. 

s.  m.  ma-te^la*  Une  des 

pîêcea  de  la  garniture  d^un  lit. 

^ER  ,  verbe  a.  ma-te-la-eé. 

quelque  chose  de  piqud  en  fa- 
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SSIER  ,  8.  m.   ma-te^la-eié. 

iî  fait  et  qriî  rebat  des  mRtelas. 

^T,  s.  m.  ma-te-io.  Celui  qui 

noeuTre  d^an  vaisseau.  Il  se 

d^on  vaisseau  qui  en  accompa- 

as  grand,  et  qui  est  destiné  pour 

,   a.  f.  Sorte  de  ragoât.^ 

,  V.  actif,  mà-té.  t.  du  ieu  'des 

fduire  le  roi  à  ne  pouvoir  sor- 

»lace  tans  se  mettre  en  nouvel 

Mortifier,  affoiblir.  Humi- 

,  tourmenter. 

.,  V.  a,  mà'té.  Garnir  un  navire 

FALfSME ,  s.  m.  Opinion  de 
Wadmettent  point  d*autre  subs- 
ta  matière. 
lAUSTE ,  s.  Gehii  ou  celle  qui 

U  nytière. 
ilAUTÉ ,  s.  fdm.  Qualité  de  ce 
Mière. 

Il  AUX,  s.m.  plar.  ma-t^-ri-4. 
itea  matières  qui  entrent  dans 
tJon  cTun  bàtimcut. 
lEL  ,  ELLE ,  adject  Qui  est 
\'  «le  matière.  Grossier ,  qui  a 
^de  matière  et  dVpaisseur.  Cet 
i«sl  trop  matériel,  Figur.  Cet 
^«*c  maiériel,  groaaier  et  pesant 


En  tefipes  dVcole  ,  il  est  opposé  k  for- 
mel. En  ce  sens  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. //  faut  distinguer  le  matériel  du 
fornieL 

MATERIELLEMENT ,  adv.  maté-rié^ 
le-man,  T.  d^école  qui  se  dit  par  rapport 
è  la  matière. 

MATERNEL  ,  ELLE  ,  adject.  Qui  est 
propre  k  la  mère.  ParenSt  biens  mater ^ 
nels ,  du  câté  de  la  mère.  Langue  ma^ 
teYnelle .  du  pays  où  Ton  est  né. 

MATEHNE'LLEMENT  ,  adv.  ma-Ur-^ 
nè'le-man,  IVune  manière  maternelle. 

MATKRNI TÉ,  s.  f.  La  qualité  de  mère. 

MATHEMATICIEN  ,  s.  m.  ma-té-ma' 
ti-cien.  Qui  sait  les  mathématiques. 

MATHEMATIQUE,  s.  f.  ma-té-ma-ti^ 
ke.  Science  qui  a  pour  objet  la  grandeur 
en  gémirai.  Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Il 
est  quelquefois  adj.  Démonstration ^  opè- 
ration  maihématique, 

M.ATHEMATIQUEMENT ,  adv.  ma- 
té-ma-ti'ke-man.  Selon  les  règles  des 
mathématiques. 

*  MATHURIN,  s.  m.  Moine,  religieux. 
MATIERE,  s.fém.  Ce  dont  une  chose 

est  faite.  En  t.  de  philosophie,  substance 
étendue  et  impénétrable  ,  et  qui  est  ca- 
pable de  recevoir  toutes  sortes  de  for- 
mes. En  termes  de  médecine ,  escrémens 
ou  dt^jeclions  dn  corps  humain.  Sujet  sur 
lequel  on  écrit,  on  parle.  Cause ,  sujet. 
Il  se  dit  aassi  par  opposition  k  esprit 
S'élever  au-dessus  de  fa  matière.  En  ma^ 
tière  ife...  adv.  En  fait  de...  Quan^  il  s'a- 
gît de... 

MATIN,  a.  m.  mâ-tein.  Gros  chien. 

Matih  ,  s.  masc.  ma^tein,  La  première 
partie  dn  jour.  H  a^emploie  aussi  adverb» 
72  s*est  leué  matin, 

MATINAL ,  ALE ,  adj.  Qni  s'est  levé 
matin. 

MATINÉE,  s.  fém.  Le  matin  ,  ijui  est 
depuis  le  point  du  jour  jusqu^i  midi. 

MATINER  ,  V.  act.  mâ-U-né,  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  d*nn  mâtin  qui  couvre 
une  chienne  de  plus  noble  espèce.  Figur. 
et  familièrem.  Gourmander  ,  maltraiter 
de  paroles. 

MATINES,  8.  fém.  pL  La  première 
partie  de  rofRce  divin. 

MATINEUX,  EUSE  .  adj.  ma-ti-neù. 
Qui  est  Haus  Thahilnde  de  se  lever  matin. 

MATIMER  ,  1ÈRE ,  adject.  ma-ti-nié. 
'Qui  appartient  au  matin.  Vétoiie  mati^ 
mère, 

MATIR ,  V.  a.  Rendre  mat  de  Tor  ou 
de  Tni-gent,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 

*  MÀTOIR  ,  s.  m.  ma-toar.  Espèce  do 
ciseau  de  serrurier.  • 

MATOIS  ,  OISE  ,  adj.  ma-too.  Rosé. 
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Il  s'emploie  ansai  subsUntiT.  Fin  tnatoU. 

MATOISERIE,  s.  fém.  ma-toa-se^rj^e. 
QaaHté  du  matois.  H  est  famil.  Trompe- 
rie, foorberie. 

MATOU ,  a.  m.  Chat  qui  n*a  ^a  été 
coupe. 

MATRAS  ,  a.  masc.  ma-tra»  Sorte  de 
trait  qui  ae  décoche  avec  mie  arbalète. 
Vase  de  Terre  à  loDg  con  dont  les  chi- 
snistes  se  serTént. 

MATRIGAIRE,  s.  îém.  jM-tri-kè-re, 
Fiante  cëphalîque  et  hystérique. 

MATRICE,  subsL  fém.  La  partie  de  la 
femme  où  se  fait  la  conception ,  et  on 
reniant  se  nourrit.  Il  se  dit  aussi  des 
animaux.  La  matrice  d'une  cabale ,  d'u- 
ne chienne.  Fîgur.  En  termes  de  fondeur, 
inouïe  dans  lequel  on  fond  les  caractères. 
Carrés  des  médailles  on  monnoies  gravées 
avec  le  poinçon.  Originaux  ou  étalons  des 
poid  et  mesures. 

Matrice  ,  adj.  fémîn.  Eglise  matrice^ 
celle  qui  est  comme  la  mère  de  quelques 
antres  églises.  Langue  matrice ,  celle  qui 
n'est  dérivée  d'aucune  autre.  Couleur» 
matrices ,  couleurs  simples  qni  servant  & 
CD  composer  d^autres. 

MATRICULE,  s,  fém.  Le  registre,  le 
rôle  dans  lequel  on  écrit  les  noms  des 
personnes  qui  entrent  dans  quelque  so- 
ciété. De  t empire ,  le  dénombrement  des 
princes  et  des  états  qui  ont  séance  ans 
diètes  de  l'empire. 

MATRIMONIAL  ,  ALE ,  adjectit  Qoi 
appartient  an  mariage. 

MATOONE,  s.  fémin.  Sage-femma  qui 
accouche  les  femmfes. 

MATTE ,  s.  fém.  ma-te.  Plante  ;  c'est 
Fherbe  do  Paragai.  En  métallurgie ,  ma- 
tière métallique  impure  qa'x)n  obtient  par 
la  première  fonte  du  minéral. 

MATURATIF ,  IVE ,  adj.  Il  se  dît  des 
«nédicamens  qni  h&tent  la  formation  du 

pus. 

MATURATION ,  s.  fémîn.  ma-iu-ra- 
don,  terme  d^alchimie.  Opération  par 
laquelle  un  métal  acquiert  une  plus  grande 
perfection. 

MATURE ,  s.  f.  mâ^tu-re.  Assemblage 
de  tous  les  mâts  d'un  vaisseau.  Tout  le 
bois  propre  à  faire  des  mâts.  Art  de  ma- 
ter les  vaîsseapx. 

MATURITE ,  s.  fém.  Etat  où  sont  les 
fruits  quand  ils  sont  mûrs.  Ftg.  Cette  af- 
faire est  en  ia  maturité ,  est  en  étal  d'è- 
Cre  conclue.  La  maturité  de  Vase  ^  de 
t esprit ,  rage  oà  Thomme  est  dans  la 
force  ,  où  il  a  l'esprit  mûr  ,  formé,  soli- 
de ,  etc.  Avec  maturité ,  avec  circonspec- 
tion et  jugement. 

MAUDIRE  \  T*  *ct.  mô'di-re.  Je  mau- 
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dis^  tu  maudis^  il  maudit i  aoai 
dissons ,  vous  maudissez  ,  Us  sseï 
Je  maudissois,  Qu^U  maudisse, 
sanu  Dans  tout  le  reste,  il  se 
comme  Dire.  Faire  des  impr«< 
tre  quelqu'un.  Réprouver ,  abandoi 

Maudit ,  ite  ,  part  et  adj.  Trè( 
vais.  Maudit  chemin ,  maudit  jeu. 

MAUDIT  ,  s.  m.  mâ-dL  Bé| 

MAUDISSOMfS.  m.  mô-dê-soL 
diction.  Il  est  familier. 

MAUGREER  ,  v.  o.  m6-gré^. 
ter,  jurer.  Il  est  populaire. 

MAUPITEUX ,  EUSE  ,  adject 
teû.   Cmel ,  impitoyable.  Il  n'a 
sage  en  ce   sens.    Faire  le  wsm 
faire  le  misérable ,  se  plaindre 
avoir  sujet.  Il  vieilliL 

MAURE.  Vorez  Mois. 

MAUSOLEE,  a.  in.  m<^so-l 
beau  magnifique  qn'oa  élève  pour  i 
grand  personnage. 

MAUSSADE,  adj.  de  t.  g. 
Qui  a  mauvaise  grâce.  Homme 
Habit ,  bâtiment  mauêsade ,  mal  I 
construit. 

MAUSSADEMENT ,  adv. 
man.  D'une  manière  naassade. 

MAUSSADERIE,  a.  f.  md-j 
Mauvaise  grâce ,  façon  àésmi 

MAUVAIS,  AISE,  adject  pé- 
chant ,  qui  n'est  paa  bon. 
nîstre  ,  funeste.  Fâcheux  , 
Mauvais  voisin  ,  maut^ais  esf 
snbstant.  Le  bon  et  le  maupdû. Il  < 
adv.  Sentir  mauvaiê ,  rendre , 
une  mauvaise  odeur. 

MAUVE,  s.  tmà-iPe,  Plante 
mune ,  dont  il  y  a  plaaieors  ei 

MAUVIETTE  ,  a.  t  mànkè-te.] 
d'alouette. 

MAUVrS ,  snbst.  maac. 
espèce  de  grive ,  la  meilleure 
à  manger. 

MAXILLAIRE  ,  adj.  de  t.  g. 
lè-re.  t.  d^anatomie.   Qni  ap| 
mâc  boires.  Glandes  maxiiimres, 

MAXIME  ,  s.  f.  mak-ci-me. 
tion  générale  qui  sert  de  principai] 

MAXIMUM  ,  a.  masc.  mi 
de  mathématique  ,  emprunté  da 
plus  haut  degré    auquel   une 
puisse  attein(bre.  Sous  la  c< 
tionale,  taux  que  ne  ponvoit  i 
denrée  on  marchandise  dont  lai 
été  fixé. 

MAYENNE.  Poy.  MÊLOir<:èn.j 

MAZETTE,  suhst  féminin. 
Méchant  petit  ch'eTal.  Vii^ 
milièrement.  Homme  cpod  fit  sait] 
jouer. 


MEC 

E.  m.  et  f.  ProDOm  personnel ,  qai 
I  prêcisémeat  la  même  chose  que 
[fie1ho<;nuiis  qui  ne  s^emploie  qUe 
m  le  rrgime  da  verbe. 
B4NDAË  ,  a.  m.  En  poésie ,  les  si- 

Elit  (Tune  riyière. 
CAI^ICIEN,  8.  m.  mé-ka-ni-cien. 
luit  la  mécaniqae. 

ICANIQOE ,  s.  îém.  mé-ka-^i-ke,  La 
■  des  malhëmatiques  ,   qui  a  pour 

ti  lois  du  mouvement ,   celles  de 
re,  etc.  Structure  naturelle   ou 

d*uo  corps  ,  d*une  chose. 
iQve,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dît  des 
d  oat  principalement    besoin  du 
I  de  la  main.  Ignoble  et  bas.  Mé- 
'  «  mécanique. 
INIQUEMENT ,  adj.  mé-ka-ni' 
D*aoe  façon  mécanique. 
iNISME ,  s.  m.  La  structure  d^on 
^MÎTaat  les  lois  de  la  mécanique. 
'  %.  Le  mécanisme  de  la  langue , 

,  s.  m.  Nom  propre  qui  est 
[appelktif,  et  qui  se  dit  d'un  homme 
"iara|»e  les  sciences  et  les  arts. 
lAMMEMT  ,  adT.   mé-cha-man. 
:baoceté.. 

[CETE,  8.  f.  Penchant  à  faire 

:  Action  méchante. 

HfT  ,  ANTE ,  adject.  mé-chan, 

qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre. 

|B0  de  probité.  Qui^st  conirai- 

ice.  Méchant  homme ,  méchan^ 

U  est  quelquefois  subst.  et 

on  homme  de  maurais  caractère, 

Mricieux. 

>,  s. f.  Cordon  de  coton  ,  qu^on 
les  lampes  avec  de  Thuile,  et 
'  &it  des  chandelles ,  des  bougies , 
préparée  pour  mettre  le  feu 
,  aux  mines.  Matière  prépa* 
prendre  facilement  feu,  comme 
li-bràlé,  amadou,  etc.  Flèche 
Tacier  qui  est  à  un  tire-bouchon, 
"^  perce  dans  un  vilebrequin,  une 

',  8.  masc.  Malheur,  Acheuse 
Il  est  vieux. 

,  verbe  a.  mé^ché,  t  de  mar- 
TÎs.  Cesl  faire  entrer  dans  un 
vapear  dn  soufre  brûlant. 
[OACAN  ,  s.  m.  ou  KHUBAR- 
IHE.  Qrosve  racine  qu'on  nous^ 
[A»  la  nouvelle  Espagne. 
1K>MÉTR£ ,  s.  m.  Instrument  pour 
[ks  loiwaears. 
IPT£,  «.  nMt,  mé'kon-te,  Er- 

daos  on  compte. 
^MPTER,  vcrb.  r.  Se  tromper 
I  caicnl ,  dans  na  compte.  Fig.  Se 
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tromper  en  quelque  chose  qu'on  croit  on 
qu'on  espère. 

MECONIUM  ,  s.  masc.  mé^ko-m-omem 
Opium  tiré  du  pavot  par  ezpresiion  ,  et 
desséché.  En  t.  de  médecine ,  excrément 
noir  et  épais  qui  s'amasse  dans  les  intes- 
tins du  fœtus  pendant  la  grossesse. 

MEGONNOISSÀBLE  ,  adj.  de  tout  g. 
mé-ko-né-sa-hU.  Qu'on  ne  peut  reconnoitrtt 
qu'avec  peine.  ' 

M£CONNOISSANC£,8.  fém.  mé-ko- 
nè-san-ce.  Manque  de  reconnoissance.  Il 
est  vieux. 

MECONNOISSANT  ,  ANTE,  adjectif. 
mé-ko-né-aan.  Ingrat ,  qui  oublie  les  bien- 
faits. 

MEGONNOITRE  ,  v.  actif,  mé-ko^nè- 
tre.  Ne  pas  reconnoftre.  Fig.  Désavouer. 
Méconnoitre  ses  parens, 

82  MBCOHNotTRE,  vcrb.  r.  Oublier  ce 
qu'on  a  été  ,  ce  qn*on  doit  à  quelqu'un 
qui  est  au-dessus  de  nous. 

MECONTENT ,  ENTE ,  adj.  mé-kon- 
tan.  Qui  n'est  pas  satisfait  de  quelqu  un« 
On  di^  substantiv.  i^ej  mécontem ,  pomr 
dire ,  ceux  qui  ne  sont  pas  satisfaits  da 
gouvernement. 

MECONTENTEMENT ,  snbst.  m.  mé- 
kon-tan-te~mun.  Déplaisir. 

MECONTENTER,  V.  a.  me-Aon-tan- 
té.  Rendre  mécontent. 

MECREANT,  subst.  masculin,  mé-kré- 
an.  Qui  ne  croit  point  les  dogmes  de  sa 
religion. 

MEDAILLE ,  s.  f.  mé-da^Ke ,  (  mouiU 
lez  les  U.)  Pièce  de  métal  fabriquée  en 
l'honneur  de  quelque  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  la  mémoire  de  quelque 
action  mémorable  ,  ou  représentant  quel- 
que sujet  de  dévoUon. 

MEDAILLIER,  s.  masc.  mê-da-glië  ^ 
(mouillez  les  //.)  Petit  cabinet  rempli  da 
tiroirs  ,  dans  lesquels  les  médailles  sont 
rangées. 

MËDAILLISTE ,  s.  m.  mé-da-glis-te  , 
(mouillez  les  //.  )  Celui  qui  est  curieux  dtt 
médailles  ,'et  s'y  connott. 

MEDAILLON  ,  s.  masc'  mi^da-gUon^ 
(  mouillez  les  U.  )  Médaille  qui  fsnrpassa 
en  poids  et  en  volume  les  médailles  or--, 
dînaires. 

MEDECIN,  s.  m.  mé-desein.  Celui  qui 
fait  profession  d'entretenir  la  santé  et  do 
guérir  les  maladies. 

MEUEaNE,  s.  fém.  L*art  qui  enseigne 
les  moyens  de  conserver  la  santé  ,  et 
de  guérir  les  maladies.  Potion  ,  breu- 
vage qu'on  prend  par  la  bouche  pour  sa 
purger. 
.  MEDEQNER,  verb.  act  mé-de-ci-néj 
Donner  des  breuvages  et  autres  remède* 
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qu*on  prend  par  la  bouche.  Médecine  y  ée  y 
part  II  est  est  familier. 

»  MEDIANE,  adj.féin.  rtinê  médiane  y 
Fuoe  Aas  veines  du  bras. 

MEDIANOCHË  ,  8.  m.  Repas  eo  gras 
qui  se  fait  après  minuit  sonné  ,  lorsqu^un 
jour  gras  commence  A  la  saîtc  d*nn  jour 
roatgre.  ^ 

MEDIANTE ,  s.  f.  t  de  musique.  Là 
tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ou 
principale. 

BI^DIASTIN  ,  s.  m.  mé-di-as-uin.  t 
d*anat  Membrane  qui  sépare  la  poitrine 
en  deux  parties  ,  Tune  à  droite ,  Taulre 
à  gatjche. 

MEDIAT  ,  ATE  ,  adj.  mé-di-a.  Il  est 
du  style  didactique.  Qui  n*a  rapport  à  une 
chose  que  moyennant  une  autre  qui  est 
entre  deux. 

MEUIATEMENT,  adverb.  mè^di^ate- 
man.  Il  est  du  style  didactique.  D^une  ma- 
nière médiate. 

MEDIATEUR  ,  TRICE  ,.  s.  Qui  mé- 
nage un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  pet  sonnes. Sorte  de  jeu  de  cartes. 

MEDIATION ,  s.  fômîn.  mé-diAi-chn. 
Entremise. 

*  MEDICAGO,s.  m»  Plante  qni  ressem- 
ble beaucoup  à  la  luzerne. 

MEDICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
A  la  médecine. 

MEDICAMENT  ,  subsUntif  masculin. 
mè-d'-ka-maru  Remède  qui  se  prend  par 
■la  bouche. 

MEDICAMENTAIRE^adf.de  t  genre. 
mé-di'ka-man'tè-re.  Qui  traité  des  mé- 
dicamens. 

MEDICAMENTER,  ▼.  act.  mé^di-ka- 
man-té.  Donner  ,  appliquer  deWmédxca- 
mens. 

MEDICAMENTEUX ,  EUSE ,  adjectîr. 
mé'di'ka-man'teiL  Qui  a  la  venu  d^un 
médicament. 

MEDICINAL  ,  ALB  ,  adj.  Qni  sert  de 
remède. 

*"  MEOIMNE)  s.  f.  t.  d'antiquiië.  Une 
des  mesures  dont  les  Grecs  se  servoient 
pour  les  choses  sèches. 
,  MEDIOCRE,  adj.  de  t  g.  Qui  est  en- 
Ire  le  i^rand  et  le  petit ,  entre  le  bon  et  le 
mauvais. 

MEDIOCREMENT ,  adv.  mé-^U-o-kre- 
man.  D^une  faço^  médiocre. 

MEDIOCPITE,  s.  L  Qualité  de  ce  qni 
est  mMiocre. 

MEDIKE,  ▼.  n.  (On  dit  à  Pindicatif , 
seconde  personne  du  plur.  f'ou$  médise%. 
Quand  au  reste,  il  se  conjugue  comme 
Vire,  )  Dire  du  mal  de  queïqu^uii  sans 
nécessité. 

MSDISAKCE ,  t,  r.  mé^di-tan-çe.  Dé- 
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,  traction  contre  l'honneiir  dn  procl 

MEDISAN  r ,  ANT£ ,  a.  et  adjcct 
di-zan.  Qui  médita  « 

MEDITATIF,  IVE.  ad}.  Qois'ai 
&  méditer.  Il  se  prend  aussi  anbsî 

MEDITATION,  s. fém.  mcUfi-i 
Opération  de  Tcsprît  ,  «piî 
approfondir  qnelqne  snjet.  Ecrits 
posés  sur  quelque  sujet  de  dérotioa  ' 
philosophie.  Oraison  mentale. 

MEDITER  ,  T.  a.  mé-tU-té,  Pc 
tenlivement  à  faire  qaelqoe 
profondir ,  examiner,  t.  neat.  Déi 
consulter  en  soi-mène.  Faire  F< 
mentale. 

MEDITERRANEE ,  adjectif.  H 
de  ce  qui  est  au  milieu  dea  terres. 
provincti  médîlerranêes.  H  se  j< 
dinairement  avec  Mer.  Ainsi  oa 
Jlfer  méditerrannée  ,  cette  mer 
mimique  avec  Tocéan  par  le  déî 
Gibraitac^:  en  ce  sens  on  dît  si 
La  méditerranéen 

MEDIUM,  s.  m.  mé^di-omÊm» 
espèce  de  campanule. 

MÉDIUM ,  subst.  mascoL  t. 
latin.    Moyen    d'accommodeasi 
familier. 

MEDOC ,  s.  m.  Cattloa 
trouve  en  France  dans  le  pays  de 

MEDULL^UKE,  adj.  deU  ^ 
re»  Qui  appartient  à  la  moelle  , 
la  nature. 

MEPAIRE ,  ▼.  n.  mé-fi-i 
mauvaise  action. 

MEFAIT ,  s.  masc  nte^.  A< 
minelle. 

MEFIANCE ,  subst  féminin. 
en  mal. 

MEFIANT  ,  ANTE  ,  adject. 
Qui  se  mëBe  ,  qui  est  naturel] 
çooneux. 

*  SE  MEFIER  ,  ▼.  r.  s«  mé^ 
fier ,  soupçonner  de  pan  de  64 

MEGARDE  ,  s.  fém.  Mancfoe 
d^attention.  Il  n*a  d*a8a|[e  que  • 
façon  de  parler  adverb.  Par 

MEGERE ,  s.  t  L*one  des 
selon  les  mythologues.  Fig. 
chante  et  emportée. 

MEGIE,  s.  fém.  Art  de 
peaux  en  blanc. 

MEGISSERIE  ,  s.  tmé-jUi 
métier  et  trafic  du  mégî«sîer. 

MEGISSIER  ,  8.  m.  me-/«.««:dC 
dont  le  métier  est  d^accommoder 
en  blanc.     ' 

MEIGLE,  s.  Cémin.  OT^Ie. 
vigneron. 

MEILLEUR  ,  EUBE.  adj. 
( mouillex  les  IL)  L9 
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«t  to-deMU  de  bon,  11  est  qnel^oA* 
i  nperhtjf,  et  Bigiiifie,  qni  est  Urèa- 
i,et  diBi  cette  acception,  il  s'emploie 
jîvit  ivec  Tarticle  ie.  Oest  le  meUleur 
kie  du  monde,  Ilie  prend  qoeiquefoU 

rttDtÎTeBICIlt. 

IS15TRE ,  s.  mascul.  t.  de  marine.  On 
tir  mMy  ^rhre  de  meistre,  le  plus 
il  drs  deoE  mAts  d*nne  galère. 
MJEUMPIRLIM.  i^o^-es  Bû  OB  ta- 
inatttei 

MELANAGOGXJE ,  adject.  de  tout  p 
hHM-fo-^/ktf«  Qui  se  dit  des  remèdes 
IftQ  croit  propres  &  purger  la  bile 
t  ou  mélancolie.  Il  se  prend  aussi 
Mifement.  * 

BLANCOIJE ,  s.  fëmtn.  Bile  noire  on 

Le  cli{<|p'|ji ,  la  tristesse. 
IGOUQUE ,  adjectif  de  tont  s. 

'kù^ti-ke^  En  qni  domine  la  me- 
Qui  est  triste ,   chagrin.  Qui 

la  mélancolie.  Temps  ,  lieu ,  en- 

mèUncoli^ue.  Il  est  quelquefois 

ËlWcOUQUEMENT  ,  adv.  médian- 
^-flMR.  D*ane  manière  triste  et  i«ë- 

uAKGE,  a.  masc.  Ce  qui  résnite  de 
■srs  choses  mêlées  ensemble.  Re- 
lis  pluftiaors  ouvrages  de  littéra- 

EUNGER ,  T.  act  mé-lan-jé.  Faire 

uLAS,  s.  m.  Tache  noire  sur  la  peau. 
KLASSE  ,  s.  fëmin.  mé-^-ce.  Résidu 
Nva  du  sncre  raffine. 
BLÉE,  s.  fémin.  Il  se  dit  proprement 
ttombat  opiniètre ,  où  deti&  troupes 
'  as  de  guerre  se  mêlent  Tépée  k  la 
Pane  contre  Pantre.  Pigurément  et 
Contestation  aigre  entre  plusieurs 

£lER ,  verbe  actif,  mêlé.  Brouiller 

kible  plnsteors  choses.  Mêler  les  car- 

'les  battre.  Pîg.  et  fiim.  Embrouiller 

Voiras.  Une  ierrure.  en  fausser  qncl- 

pièce.  Qtulqu^un  dan»  une  aceutth- 

\  Ty  comprendre.  Fig.  Joindre ,  unir 

échoie  arec  une  antre.  Mêler  la  dou- 

fàUséuérité^  t  agréable  à  Cuiile^  etc. 

IHâLEa ,  verbe  r.  Dans  la  foule  ^  s'y 

!|sr.  De  quelque  chose,  s*occ«iper  de 

II*  <{ui  ne  sont  pas  dé  la  profession 

N  a  embrassëa.  S*entremeltre,  s*ingé- 

*sl  è  propos. 

ttLET,  s.  masc.  me-tt.  Poisson  de 
r.. 

BÊLÉZE  ott  LARIX ,  s.  m.  Arbre  rési- 
I  ^  bsot  comme  le  sapin. 
HELIANTHE ,  s.  m.  Plante  qui  nous 
'd'Afiiqne. 
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*  MEUBÉE  Y  substantif  masculin.  Petit 
papillon  de  jour. 

^  MÉUCERIS ,  s.  m.  t.  de  méd.  et  de 
chirurgie.  Tumeur  eukîstée  qui  contieat 
une  humeur  épaisse  comme  du  miel. 

MÉLILOT  ou  MIRLIROT  ,  s.  m.  mé- 
Urlo,  Plante  qni  vient  dans  les  champs. 

*  MELINET ,  s.  m.  ou  CERUN 1 HÉB. 
mé^lUné»  Plante. 

MEL1/5SE,  s.  f.  mé'li^e,  Piante. 

*  MEUTITE,  s.  f.  Pierre. 

*  MELOCACTE ,  s.  masc.  ou  MELON- 
CHARDON.  Plante  d'Amérique. 

*  MELOCHIA ,  s.  f.  méAoM'O.  Plante 
fort  commune  en  Egypte. 

MELODIE ,  s.  t  Suite  de  sons ,  d*oà 
résulte  un  chant  agréable. 

MELODIEUSEMENT ,  adr.  m<|-/o.d^ 
eii>se-ma;i.  D^une  manière  mélodieuse. 

MELODIEUX,  EUSE,  adj.  mé-lodU 
eu.  Rempli  de  mélodie. 

**  MELODRAME,  s.  masc.  Drame  mêlé 
de  chaut. 

MELON,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  on  de 
légume. 

MELONGÉNE.  Kor^s  Aubergive. 

MELONNIÈRE,  s.  fém.  me-^lo^mè-re. 
L'endroit  où  l'on  fait  croître  les  melons. 

MÉMARCHURE,  s.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  faisant  un  faux  pas. 

MEMBRANE,  s.  f.  man-bra-ne.  Partie 
mince,  déliée,  servant d*enveloppe  h  dif- 
férentes parties  du  corps  de  TaDimiil. 

MEMBRANEUX ,  EUSE ,  adject.  man^ 
bra-neù.  Qui  participe  de  la  membrane. 

MEMBRE,  s.  m.  man-bre.  Partie  i-ité- 
rieure  du  corps  de  Fanimal ,  comme  le 
pied ,  la  main,  etc.  Les  parties  d'un  corps 
polilioue ,  d'une  compagnie.  Partie  d^uno 
période. 

MEMBRE»  EE,  adj.  man-bré.  terme 
de  blason.  Il  se  dit  des  {ambes  et  cuisses 
des  aigles  et  antres  animaux ,  lesqoellee 
sont  d*un  émail  différent  de  celui  de  ra« 
ni  mal. 

MEMBRU ,  UE,  adj.  man-bru.  Qui  a 
les  membres  gros  et  puissans.  Il  est  fa- 
milier. 

MEMBRURE,  s.  f.  man-bru-re,  t  de 
menuiserie.  Pièce  de  bois  épaisse,  dans 
laquelle  on  enchâsse  les  panneaux.  Sorte 
de  mesure  dans  laquelle  les  voies  de  bois 
à  brûler  sont  mesurées  sur  le  port. 

MÊME,  pronom  relatif  m.  «t  fém.  Qui 
n'est  point  différent.  Après  un  pronom 

{sersonnel,  il  marque  plus  expressément 
a  personne  dont  on  parla.  Fout-Même, 
On  le  met  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  quelques  qualités  quaud 
elles  sont  au  souverain  degré.  Ccst  U 
bonté  même, 

Qq  q  a 
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MÊME ,  adverbe.  PJua;'  antsi ,  encore. 
Dt  même ,  tout  de  même ,  adverbe.  De  U 

mèmci  sorte.  Être  à  mime  de Être  & 

portée  de.... 

MÊMEMENT ,  adv.  mê-me-man.  Mè- 
ne ,  de  même.  Il  est  vieux. 

MEMENTO ,  s.  m.  mé-men-to,  teroie 
«mpruatë  du  Ulio.  Marque  destinée  à  rip« 
peler  le  souvenir  de  quelque  chose. 

MEMOIRE,  i.  f.  mé-moare.  Faculté 
par  laquelle  Pirne  conserve  le  souvenir 
des  choses.  Souvenir,  effet  de  la  mémoi- 
re. Commémoration  d^un  Saint.  Réputa- 
tion bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d^one 
personne  après  sa  mort. 

MiMoias,  a.  m.  Écrit  fait  pour  faire 
res.^ouvenîr  de  quelque  chose ,  ou  pour 
donner  des  instructions  sur  une  affaire , 
elc.  Etat  sommaire.  Mémoire  de  frais  ^ 
dedépem*  An  plnr.  Relation  de  fails,  ou 
d**-véiiemens  particuliers ,  pour  servir  à 
rhistotre. 

MEMORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de 
Biémoil'e ,  remarquable. 

MCMORATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  mé- 
moire de  quelque  chose.  Il  est  vieux. 

MEMORIAL,  0.  m.  Mémoire,  placet. 

MENAÇANT,  ANTE,  adjectif.  Qui 
IDenAce. 

MENAGE,  8.  f.  Parole  ou  geste  dont 
on  se  sert  pour  faire  craindre  à  quelqu'un 
le  mal  qu^on  lui  prépare. 

MENACER ,  V.  a.  me-nm-cé.  Faire  des 
menaces.  Fignr.  Pronostiquer.  Nom  som- 
mes menacés  d'un  grand  hiuer.  Ce  bàii^ 
ment  menace  ruine,  est  prêt  k  tomber. 

MENADE ,  a.  f.  Raccbaote. 

MENAGE,  s.  masc.  Gouvernement  do- 
mestique ,  et  tout  ce  qui  coucerne  Ven- 
fretien  d'une  famille.  Meubles  et  usten- 
ailes  nécessaires  à  un  ménage.  Il  est  po- 
pulaire. Epargne ,  économie ,  conduite 
<)ue  Ton  tient  dans  radministrrttîon  de 
aon  bien.  Tontes  1rs  personnea  dont  une 
famille  est  composée. 

BfENAGEMENT,  s.  masc.  mé-na-je- 
mon,  Circonsi>eotion  y  égard  qoe  Ton  a 
pour  qnelqii^n. 

MENAGER,  v.  »ct.  ménnjé.  User  d'é- 
conomie dans  Tadministration  de  son 
Iden.  Ménager  son  revenu;  et  figur^m, 
Ménager  ses  forces ,  sa  sarté ,  etc.  Figu- 
rément.  Conduire  ,  manier  avec  adresse, 
procurer.  Ménager  une  entrevue.  Des 
troupes  y  ne  les  pas  fatiguer  inutilemeut. 
Les  intérêts  de  qucIqu^un,  avoir  soin  de 
les  conserver.  Ses  paroles ,  parler  peu.  Les 
termes ,  parler  avec  circonspection. 

MÉHA.r.ER,  tac,  9ubst.  et  adjectif.  Qui 
cnten/l  le  ménage  ,  Tépargoe  ,  l'économie. 

MENAGERE ,  a.  fémin.  Servante  gui  % 
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aoîn  dn  ménage  eiqni  entend  P4 

MENAGERIE ,  a.  f.  Bitincat  bit 
y  engraisser  les  bestiaux ,  des 
etc.  Dans  les  maisons  dea  princes , 
oà  ils  tiennent  des  animain.  étranucn,^ 

MH^DIANT,   a.  maac 
mendie. 

MENDIQTE ,  a.  féminin. 
Etat  d'une  extrême  indigence ,  on  h 
réduit  à  mendier. 

MENDIER  ,  V.  act.  mon- 
raumdne.   Figuré  ment.  Rechercher 
empressement  et  avec  qnelqne 
bassesse.  Mendier  des  sujfrages^  deal 
anges, 

•  MENDOLE ,  a.  f.  man-do-y.  Pc 
de  la  Mf^diterranëe. 

MENÉE  ,  a.  f.  SecrèU  et  maiivaii 
tique  pour  faire  réussir  quelque 
11  se  dit  le  plus  souvent  an  plarieL 

MtiNER ,  verbe  act.  jne-ne.  C( 
guider.  Conduire  par  force  en 
endroit.  Mener  en  prison»  Faire 
et  agir  une  troupe.  Mener  au  et 
faire  accompagner  de....  on  p«r....lll 
CoMi  son  monde  avec  lui.  Donner 
introduire.  Menez- moi  cA^s  les. 
Amuser  et  entretenir  de  pstfolca , 
rancea.  En  parlant  dea  aniximx .  les^ 
du  ire.  En  parlant  des  ■aarchsoidiaeaj 
voitnrer.  Quelqu^un  ,  le  gooveraor. 
ajffhire  ^  la  diriger. 

"  MENESTREL ,  a.  m.  Uasicii 
lan-. 

MENETRIER ,  a.  m.  m 
fois,  toute  sorte  de  joueurs  d'ij 
et  anjourd'hui,  mauvais  ioaetir  de 

MENEUR ,  a.  m.  Celui  cpoi  o 
dame  par  la  main.  Celui  ,  celle 
charge  d'amener  à  Paris  dea 
aux  bureaux  des  recommanderessea  j 

MENIANTHE  ou  TREFLK  D»BA1 
m.  Plante  qui  crof t  dans  les  merais. 

MENIL ,  a.  m.  Vieux  mot  cmi  ai 
habitation ,  et  qui  entre  dana  la  < 
tion  de  beaucoup  de  noms  de  lien. 
montant.  Bianc-méniL 

MENIN ,  a.  masc.  me-netVr.  H4 
qualité,  qui  étoit  attaché  parlîcti] 
à  la  personne  de  M.  le  Dauphin. 

MENINGE,  s.  f.  me-nein^fe.  t 
tomie.  Tunique  qui  envrloppt»  le 

MENISQUE ,  a.  m.  Me-niJ-Ae. 
d'optique.  Verre  convexe  d'un  cdtéeft| 
cave  de  l'antre. 

MENOLOGE ,  a.  masc.  Marti 
calfodricr  de  Téglise  grecque. 

MENON ,  s.  m.  Chèvre  du  î  evant 
la  peau  est  très-propre  à  faim  dn 
maroqnin. 

MENOTTE ,  s.  fém.  dlmiiint 


MEN 

\éu  Buoi  d*an  eofast.  Aa  plnri 
défier  qu'on  met  aux  poîgneU 
iicL 

1 ,  s.  f.  mandée.  Autrefois,  table 
laaogt.  Anjoarcrhui ,  re?  enn.  Men- 
,  eomventuelU^  commune^  re- 

i  eit  dans  le  partage  de  Tabbé  et 

fm. ,  et  celui  dont  Tabbé  et  les 

;  ioditent  en  commun* 
)NGE ,  §•  m.  man-$on-jp,  Dîs- 
wci  contre  la  téi  ité ,  a? ec  des- 

troBiper.  Fignr.  Erreur,  Tanitë  , 

INGER ,  ÈRE ,  adj.  man-êon-jé, 

[trompeur.  Il  n'est  plus  guère  en 

^m  pcHtie  ,  et  ne  se  dit  que  des 

lUE ,  8.  m.  iiMns-trii-e«  t.  de 
Jiqneur  propre  à  dissoudre  les 

tUEL,  ELLE, adj.  muatt-tru-êl 
chaque  mois.  . 

ll]£â ,  a.  f.  pL  t.  de  médecine, 
ions  q^  les  femmes  ont  tous 

TAGRA,  a •  m.  Dartre  du  menton* 
y  ALE,  adject.  de  t.  g.  mon- 
;  guère  d'usage  qu*an  C  et  dans 
I  :  ùrmÎMQn  mentale ,  qui  se  fait 
rv  aucune  parole.  Besiriction 
•^oa  fait  tacitement  au-dedans 

ILEICENT,  adv*  aum-ta-le-maru 
liera  mentale* 

,  a.  £  man-t«-rî-e.  Parole 

rs  contre  la  Téritë.  Il  est  fam. 

IR,  ECSE,  s.  et  adj.  man-teur, 

chose  fausse ,  et  dont  il  cou- 

iseté.  Il  ae  dit  aussi  des  cho- 

lapparencea  sont  trompeuses. 

"^««a.  L  jnan-te.  Plante  labiée  et 

Ile. 

)ff ,  s.  L  man'âoiu  Commëmo- 
loîra. 
^MNEfi»  T«  ••  maïucio^né.    t 

Faire  mention, 
t,  V.  B.  man^tir.  Dire  ,  affirmer 
chose  que  Ton  sait  bieo 
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W,  S.  n-  mén-ton,  La  partie  du 

est   au-dessous  de  la  bouche. 

LBE ,  a.  f.  num-to-mè-re. 

ou  d*ëtotK;  qui  lenoit  au- 

nasque  des  damea  ,  et  dont  el- 

I  oient  le  menton. 

t|  s.  oa.  mein-ior.  Nom  propre 

luappellatif,  et  qui  se  dit  de 

de  conseil,  de  guide,  et  com- 

rerneor  à  quelqo^un. 

\  CE,  adj.  Dflié  ,  qui  a  peu  de 

fui  eai  de  |ieu  de  conaéquence. 


Menus  JraMt.  Menus  plaisirs  ^  dépenses 
d'amusement  et  de  fantaisie.  Menus 
grains ,  Torge ,  Tavoine,  etc*  Menu  plomb^ 
pour  tirer  aux  oiseaux. 

MENU  ,  s.  m.  Le  menu  ePun  repas  ,  le 
mémoire  de  tout  ce  qui  doit  y  entrer. 
Compter  par  le  menu  ,  avec  un  grand  dë^ 
tail. 

Mevu  ,  adv.  En  fort  petits  morceaux» 
Hacher  menu, 

MENXJAILLE  ,  s.  tim»  menu-a-glie  ^ 
(mouillez  les  IL)  Quanlilé  de  petites  moiM 
noies,  de  petits  poissons  ,  etc. 

MENDET,  s.  m.  me^nu-é.  Air  à  danser. 
Danse. 

MENUISERIE,  s.  fém.  me-nui^ze-ri-e^ 
L'art  du  menuisier.  Les  ouvrages  qu^il  fait* 

MENUISIER ,  s.  m.  me-nui-ziè.  Artisan 
qui  travaille  en  bois  ,  pour  les  ouvragea 
qui  servent  au-dedans  des  maisons.' 

MEPHITIQUE,  ad)  de  t.  g.  méfi-ti-ke. 
Qui  a  une  qualité  malfaisante  et  souvent 
meurtrière.  Air ,  vapeur  méphitique, 

MEPLAT  ,  s.  m.  mépla,  terme  de  pein- 
ture. L'uiXcation  des  plans  des  différent 
objets. 

SE  MEPRENDRE,  ▼.  r.  se  mé-pran-dre. 
(  Il  se  conjugue  comme  Prendre,  \  Se 
tromper,  se  mécompter,  prendre  une  chose 
pour  une  autre. 

MEPRIS  ,  s*  masc  mé^pri.  Sentiment 
par  lequel  on  juge  une  personne  ,  une 
chose  indigne  d'égard ,  d^estime.  Au  plu- 
riel. Paroles  on  actions  de  mépris.  Ju 
mépris  ,  adf.  An  préjudice  |  sans  avoir 
égard. 

MEPRISABLE ,  adj.  de  t  g.  mé-^pri-za- 
ble.  Qui  est  digne  de  mépris. 

MEPRISANT,  ANTE ,  adj.  mé-pri^tan. 
Qui  marque  du  mépris. 

MEPRISE,  s.  f.  mé-;iri-se.  Inadvertan- 
ce, erreur. 

MEPRISER  ,  V.  a.  mé-pri-zé.  Avoir  d^ 
mépris  pour  une  personne  ,  pour  une 
chose. 

MER  ,  i.  f.  L*amas  des  eaux  qui  envi- 
ronnent la  terre ,  et  qui  la  couvrent  en 
plusieurs  endroits.  Coup  de  mer^  tem-* 
pète  de  peu  de  durée.  La  basse  mer  , 
le  mer  vers  la  fin  de  son  reflux.  Pleine 
mer  ,  haute  mer  ,  la  plus  éloignée  dts  ri- 
vages. 

MERCANTILE ,  adj.  de  t.  g.  Qnî  con- 
cerne le  commerce. 

*  MERCANTILLE,  s.  fém.  mér-kan-ti- 
glicy  (mouilJex  les  U,  }  Négoce  de  peu  de 
valeur. 

MERCENAIRE,  s.  m.  mér-ce-ni-re.  Ou- 
vrier ,  artisan  ,  homme  de  journée  ,  qui 
travaille  pour  de  Targent.  Homme  intéres- 
sé et  aisé  k  corrompre. 
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Mbkcevàiab  ,  adj.  de  t  g.  mer-ee-nè^ 
re.  Qui  se  fait  acalement  pour  le  gaia  et 
pour  le  salaire.  Labeur ,  trat^aU  mer  ce" 
noire. 

MERCENAIREMENT ,  ad?,  mer-ce- 
nè-re-man.  D*uoe  façon  mercenaire. 

MEKŒRIË,  s.  f.  Toutes  sortee  de  mar- 
chand isea  ,  dont  les  marchands  merciers 
ont  droit  de  faire  le  trafic.  Le  corps  des 
merciers. 

^  MERCI,  s.  f.  qnin^a  pobt  de  pi.  Misé- 
ricorde. Crier  mercL  Etre  à  la  merci  de 
auelqu^un  ,  à  sa  discrétion.  Grand  merci, 
|e  vous  rends  grâces.  Il  vîfcillit. 

MERGER,  1ERE,  s.mir-ciV.  Marchand 
qui  vend  en  ^os  ou  eu  détail  toutes  sor- 
tes dfi  marchandises. 

MERCREDI ,  s.  m.  Le  quatrième  {oor 
de  la  semaine. 

MERCURE  f  s.  m.  Dieu  du  paganisme. 
La  planète  la  plus  proche  du  soleil.  Le  vif- 
argent.  Fig.Eintremetteur  de  mauvais  com* 

MERCURIALE  ou  FOIROLE^  s.  fém. 
Plante  fort  commune. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  dn  par- 
lement ,  qui  se  tenoit  le  premier  mercredi 
diaprés  la  Saint-Martin,  et  le  premier  mer- 
credi diaprés  la  semaine  de  Pâques.  Le 
discours  fait  ces  {ours -là par Tun  des  avo- 
cats généraux.  Fig.  Réprimande  qu^on  fait 
à  qnelqu^un. 

MEhCURIEL,  ELLE ,  adj.  Qni  Uent 
du  mercure. 

MERCUKIFICATION ,  s.  f.  mer-ku-ri- 
fi~ka-cion.  T.  d^alchimie  qui  indique  Popé- 
ration  par  laquelle  on  tire  le  mercure  des 
métaux. 

MERDAILLE,  s.  t  mer-da-glie,  (mouil- 
lez les  IL  )  Troupe  de  petits  enlans.  Il  est 
popul. 

MERDE  ,  s.  fém.  Excrément,  matière 
fécale  de  Thomme  et  de  quelques  autres 
animaux. 

MEKDEUX,  EUSE,  adj.  mer-deû. 
SouiUé  ,  gâté  de  merde. 

MÈRE  ,  s.  f.  Femme  qui  a  mis  ua  en- 
fant au  moude.  Il  se  dit  aussi  des  femelles 
des  animaux  ,  lorsqu'elles  oot  d«s  petits. 
Motrice.  Mal^  vapeur  de  mère.  Fig.  Cau- 
se. Uoiûveté  eit  la  mère  de  'tout  iet 
vicêi. 

Mias  ,  adjectif.  Mère-goutte  ,  le  plus 
pur  vin  qui  coule  par  lui- même  de  la 
cive ,  sans  que  Ton  ait  foulé  le  raisin. 
Mère  laine  ,  la  laine  la  plus  fine  qui 
se  tond  sur  une  brebis.  Mère  perle , 
f^rossc  coquille  de  perle  qui  en  ren- 
ferme quelquefois  un  grand  nombre.  En 
anatomie  ,  dure-mère  ,  et  pie  mère  ,  les 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cer- 


MES 

?ean.  Langue  mère ,  qni  Bi*eBt  èfi 
d^aucune  autre  |  et  dont  qoelqBCS-l 
sont  dérivées. 

MERE  AU,  s.  masc.  m^-rd.  Petittj 
de  métal  ou  de  carton  que  Ton 
à  chaque  chanoine ,  pour  marqœ 
assistance  an 'service  divin. 

MERELLE ,  s.  f.  (  Qoelqnes-nos 
marelle,  )  Jeu  des  en&ns  et  dtM 

MERIDIEN ,  s.  m.  Grand  cer< 
sphère. 

MÉRIDIENNE,  a.  t  ou  Lien  uk 
■E.   Ligne  droite  tirée  da  nord 
dans  le  plan  dn  méridian.  Faif 
dienne  ,  dormir   incontisent  a] 
dîner. 

MERIDIONAL  ,  ALE,  adj. 
côté  du  midi  par  rapport  au  lîea« 
parle. 

MERISE ,  s.  t  ma-rUze.  Espè^ 
tite  cerise. 

MERISIER ,  s.  m.  me-rt-asé 
porte  des  merises. 

MERITE,  s.  m.  Ce  qoi  resd 
tîme,  ce  qui  rend  digne  de  r« 
de  punition. 

MERITER,?,  a.  mé-ri-U. 

MERITOIRE,  adj.  de  1. 1. 
re.  Qui  mérite.'  Œuurea  tnéruoi 

MERITOIREMENr ,    adv. 
re-man,  D^uue  manière  mcritoi 

MERLAN,  s.  m.  Poisson  de 

MERLE,  s.  m^  Oiseau  de  pli 

MERLETTE,  s.  Cfm.  mér-l 
blason.  Petit  oiseau  représenté 
ni  bec. 

«MERUN,  B.xn.mérlem. 
dage  qui  sert  è  faire  des  rohan^ 

MEKLON,  s.  m.  L  de  foriîi 
du  parapet  entre  deux  embrasi 

MERLUCHE, s.  f.Sonedeia< 

MERRAIN ,  s.  m.  Bois  de  cbà 
menues  planches,  t.  de  vénerie. 
de  la  perche  et  do  bois  dn  cerL 

MEHVEILtE,  s.  f .  mer-t'tf-j. 
lez  les  U,)  Chose  qui  cause  de  ti 
A  merveille ,  adv.Parfaîtcmeut. 

MER  VEILLECSEMENT  , 
glieu-ze-man  ,  (mouillt'x  lea  IL] 
meut ,  d^une  façon  merretlU 

MERVEILLEUX  ,EUSE  , 
glieû  y  (  mouillez  tes  EL  )  Admii 
prenant ,  excellent  en  son  g< 
vin  merveilleux. 

Merveilleux,  s. m.  Ceq^^Hj^t 
veilleus  ,  de  snr]frt>nant  dana 
épique  ou  dramatique. 

Merteillcux,  cusb,  s.  Petit 
tite  matlresse-  En  ce  sens  £1  e»t- 

MES  ■<!  Particule  qni  enirc 
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MO  ié  plusieurs  mois  de  la  langne 

pùc ,  et  qui  en  change  la  signiBca- 

mmoL 

BtAIH  ,  t.  m.  mé'Zer,  t.  de  manège. 

juTna  cheval  qni  tient  le  milieu  en- 

lierra-à-teire  et  les  courbettes. 

ISAISÈ ,  a.  m.  mè'Zè^fie,  Malaise. 

P.UUANCE,  subsL  fém.  mé-za-tù- 

k  Mariage  avec  nue  personne  d*un 

lop  inférienr. 

PALLIER ,  ▼.  n.  mé^za-lM,  Marier 

Bersoone  d*un«  naissance  ou  d'un 

prt  ioférienr. 

IMNGE  ,  s.  f.  Petit  oiseau. 

rSAAAIQUE  ,  ad),  de  t.  ^Ané-za- 
t  d'anatomie*  Il  se  dit  des  veines 
Leotére. 

pARRIVER ,  ?.  n.  impers,  mé-ta-ri- 
m  dit  d'un  accident  fâcheux  qui 
iâ  la  snite  de  quelque  chose. 
k& VENIR  ,  ferbe   imperson.  Mé- 

nVENTUBE,  s.  f.  méza-pan-tu- 
bdeot  malheureux.  Il  vieillit. 
BCHTEP,  s.  m.  Malheur.  Vieux. 
pNrERB,  s.  masc  mé-zan-tè-re, 
jtomie.  Membrane  qui  suit  les  dif- 
I  circonvolutions  des  intestins  ; 
k  qui  est  connn  dans  le  veai^  sous 
lie  Fraise. 

raxERIQUE  ,  ad),  de  t  g.  mé- 
me.  t.  d^anatomie.  Qui  appartient 
■stère. 

ESTIMER  ,  T.  act  m^-zei-ti-me. 
pauvaise  opinion  de  quelqu^un, 
jîser.  Apprécier  une  chose  au-des- 
Isa  juste  valeur. 

DiTELUGENCE,  s.  f.  mé-sein- 
tce.  Mauvaise  intelligence,  brouil- 
Kssenticm. 

pFFRIR,  V.  n.  mrf-xo-/rir.  Offrir 
■rchandiae  beaucoup  moins  qu^elle 

bUIN ,  INE ,  ad),  meê-keiru  Chiche. 
pEnre  «  il  signifie  maigre  ,  pauvre , 
^is  goût. 

briNEMENT,  adv.  mes-ki-ne- 
7une  façon  sordide  et  mesquine. 

UINEKIE  ,  s.  f.  més-ki-ne-ri^e. 

sordide  et  mesquine. 
ÎA.GE  «  a.  m.  me-sa'je.  Commis- 
I  dire  on  de  porter  quelque  chose. 
ka  que  le  messager  est  chargé  de 
[de  porter. 

BAISER,  ERE,  s.  mé-sa-jé.  Qui 
^ssace.  Celui  qui  porte  un  pa- 
iMe  Tille  à  Tautre.  D*etat ,  officier 
^r  la  constitution  de  1798  ,  pour 
■  messages  du  directoire. 
BAGEBIE ,  s.  t  mé-Ma-fe-n-e,  La 
d«  messager  ,  avec  les  droits  qui 
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7  sont  attachés.  Lien  où  le  messager  tient 
800  bureau.  Voiture  publique. 

MESSE  ,  s.  L  mé"  e.  Le  sacrifice  dn 
corps  et  du  sang  de  Jésns-Christ ,  qui  se 
fait  par  le  prèlre  à  Tautel. 

MESSEANCE ,  s.  tméêé-an-ce.  Man- 
que de  bienséance,  il  vieillit. 

MESSEANT ,  ANTE  ,  adj.  mé-sé^an. 
Qui  est  contraire  &  la  bienséance. 

MESSKOIR  ,  V.  n.  me^soar.  Ne  pas 
convenir ,  n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n*est 
plus  en  usage  à  Tinfinitif.  Il  s^emploie  dans 
les  méipes  temps  que  Seoir» 

«  MESSIDOR ,  s.  m.  Dixième  mois  de 
la  nouvelle  année  française. 

MESSIE,  s.  m.  mé-ci-e.  Le  Christ  pro- 
mis de  Dieu  dans  Tancien  testament. 

MFSSIER ,  s.  mascul.  mé^cié.  Paysan 
commis  pour  garder  les  fruits  de  la  terre, 
quand  ils  commencent  à  mûrir. 

MESSIRE  ,  suV>t.  m.  mé-cirre.  Titre 
d'honneur  ,  qui  se  donnoit  à  des  person- 
nes distiu^riit^es.  , 

MJb SIRE  DE  CAMP  ,  s.  ok  Celui  qui 
commaudoit  un  régiment  de  cavalerie  oa 
de  dragons. 

*  MESUACE ,  s.  m.  terme  de  coutume* 
Maison  propre  k  être  habitée. 

MESURABLE ,  ad),  de  t.  genre.  Qui  se 
peut  mesurer. 

MESURA GE ,  s.  masculin.  Action  par 
laquelle  ou  mesure.  Droit  pris  sur  chaque 
mesure.  Procès-verbal  de  Tarpeateur. 

MESURE ,  s.  fém.  Ce  qui  sert  de  règle 
pour  déterminer  une  quantité.  La  quan- 
tité comprise  dans  le  vaisseau  qui  sert  de 
mesure.  En  termes  de  musique  ,  le  mou- 
vement qui  sert  k  marquer  le  temps  et 
les  intervalles  qn^il  faut  garder  dans  le. 
chant.  Dimension.  Figur.  Précaution  et 
moyen  qu^on  prend  pour  arriver  au  but 
qu'on  se  propose.  A  me$ure  <fue  ,  adT* 
A  proportion  et  en  même  temps  que..... 
Outre  meMure  ,  adv.  Avec  excès. 

MESURER  ,  V.  act.  me-tu-ré.  Déter- 
miner une  quantité  avec  ^ne  mesure.  Fig< 
Proportionner. 

MESUREUR  ,  snbsUntif  mascuL  Offi- 
cier qui  a  droit  de  Jnesnrer  certaines 
marchandises. 

MESUSER,  V.  D.  mé*%U'%é.  Abuser  , 
faire  un  mauvais  nsage. 

*  MÊ TABOLE ,  s.  m.  Réunion  de  plu- 
sienr^  synonymes. 

METACAPPE,  s.  masc.  t,  d'anatomie^ 
La  seconde  partie  de  la  main  entre  les 
doie's  et  le  carpe  on  le  poignet. 

METACHRONISME,s.m.  mé-ta-krO" 
nis-tne.  Anachronisme  qui  consiste  à  rap- 
porter un  fait  k  un  temps  autérienr  k  celai 
auquel  il  est  arrivé. 
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METAIRIE ,  8.  f.  mé-ti-Ti-e,  Espèce 
de  ferme. 

MÉTAL ,  f .  mase.  An  plnr.  Métaux, 
Corps  minerai  qui  se  forme  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  et  qui  est  fnsible  et 
malléable* 

METALEPSE,  a.  f^m.  mé-ta-lèp-ce. 
Figure  par  laquelle  on  prend  rantécédeui 
pour  le  conséquent  ,  ou  le  conséquent 
pour  Pantécédent. 

METALUQOE  ,  ad),  de  t  ^.  mtf-to/- 
ii-kc.  Qui  est  de  métal.  Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  concerne  les  médailles.  Science , 
histoire  métalliifue.  U  est  aussi  s.  f.  La 
métallique ,  pour  dire  ,  la  métallurgie, 
'  METALI.ISER ,  v.  a.  mé-tal-U^zé,  t.  de 
cbimie.'Cést  faire  prendre  la  forme  mé- 
talKqne  à  une  substance. 

METALLURGIE ,  s.  fém.  mé-tal-lur- 
ji-e,  t,  didactique.  Partie  de  la  cbimie  qui 
inoccupé  d<î8  travaux  sur  les  métaux. 

ME  rALLURGtSTE ,  s.  masc.  Qui  tra- 
vaille à  la  métallurgie* 

MÉTAMORPHOSE ,  s.  f.  nt^.fa-mor- 
/o-se.  Transformation  f  changement  d^ane 
forme  en  une  autre.  Figur.  Changement 
•xtraordînaîre  dans  la  fortune  et  dans 
lea  mœurs  des  particuliers. 

METAMORPHOSER,  t.  act.  mé-ta- 
mor-fo'Zé»  Changer  d*une  forme  en  nne 
autre. 

BIETAPHORE ,  s.  f.  mé-tafo-re.  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  on  trans- 
porte un  mot  de  son  sens  propre  et  na- 
turel dans  on  autre  sens. 

METAPHORIQUE ,  adf.  de  t.  g.  mé. 
Uhfo'Vi-ke.  Qui  tient  de  la  métaphore. 

METAPHORIQUEMENT  ,  adyerbe. 
nté-ta-fo-ri-ke-mén.  O^une  manière  méta- 
phorique. 

METAPHYSICIEN,  s.  masc.  mé-ta-fl- 
mi-den.  Qui  fait  son  étude  de  la  méta- 
physique. 

METAPHYSIQUE  ,  a.  f.  méta-fi-ii- 
ke.  La  science  qui  traite  des  premiers  prin- 
cipes de  nos  connoissances  ,  des  idées 
miiTerselles  ,  des  êtres  spirituels. 

MÉTAPHTsiQVB ,  adj.  (le  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  métaphysique.  Abstrait. 

METAPHYSIQUEMENT  ,  adverbe. 
mé-ta-fi-u-ke-man,  D*une  manière  méta- 
physique. 

METAPHYSIQUER ,  ▼.  act.  mé-ta-fi- 
zi'ké.  Traiter  un  sujet  métaphysiquement, 
d'une  manière  abstraite. 

MÉTAPLASME,  s.  masc.  Changement 
qui  se  fait  en  retranchant  dans  un  mot 
une  Ipttre  ou  nne  syllabe. 

METASTASE  ,  s.  f.  t.  de  médecine. 
Changement  d'une  maladie  en  une  autre. 

MÉTATARSE,    s.  m.    t  d'anatomie, 


MET 

L«  partie  du  pied  qui  est  entre  k  ' 
pied  et  les  orteils. 

METATHÉâE ,  s.  fémin. 
Figure  de  grammaire  qui  conaiate 
la  transposition  d'une  lettre. 

METAYER  ,  ERE  ,  a.  mé-té-ié. 
ou  celle  qui  fait  valoir  ime  waéu'~ 
n'est  pas  k  lui. 

METKIL,  a.  m.  mU-tègUe  ,  (i 
17.  )  Froment  et  seigle  mètéa  easeï 

METEMPSYCOSE  ,  s.  f.  mé-\ 
ko-%e,  t.  de  philosophie.  Le  | 
ftme  dans  un  corps  antre  qw  celai 
auimoLt. 

«MrrEMPTORE.a.C  mté 
Terme  d'astronomie. 

MÉTÉORE  ,  s.  m.  Phénoi 
forme  et  qui  apparolt  dana  Tair. 

*  METËORISME,  a.  m.  ter 
decitto.  Tension  et  élératicm  di 
du  bas-ventre. 

«*  MÉTÉOROLOGIE  ,  e.  L 
météores. 

METEOROLOGIQUE ,  adj.  de 
mé'té'O'ro'lO'-ji'ke,  Qui  conceroel 
téores.  Obêervation»  météoi 

*■  METEOROSCOPE 
ment  d'anatomie. 

METHODE  ,  aubsL  fëmin.  mté^ 
Mauière   de    dire    on.  de 


chose  avec  un  certain  ordre  ,  et 
certains  principes.  Usaga  ,  coal 
bitude. 

METHODIQUE ,  adj.  de  t.  g. 
di-ke.  Qui  a  de  la  règle  et  de  la 

METHODIQUEMENT,  adv. 
ke-man.  Avec  méthode* 

**  METHODISTE ,  aabaL 
d'Angleterre. 

METIER,  M.m.mé'tié.  Profc 

art  mécanique.  Fig.  Tontea  aortca 
fessions.  Espèce  de  machine  qoi 
taines  manufactures.  Métier  de 

METIS ,  ISSB ,  adj.  mé-tiee 
né  d*un  Européen  et  d'ane  Im 
d*un  Indien  et  d'une  Karopô 
dit  aussi  dt9  chiens  qui  soKt 
de  deux  espèces. 

METOISÔMASIE ,  a.  f.  « 
st-e.  Changement  de  nom  propre 
voie  de  la  traduction. 

METONYMIE  ,  s.  fém.  mé^  „ 
Figure  de   rhétoriqne ,    ^r  ki 
met  la  cause  pour  reflet,  le 
Tai tribut,  etc. 

MÉTOPE  ,  a.  f.  t.  d*archit< 
tervalle  qui  est  entre  les   t 
Tordre  dorique. 

MÉTOPOSCOPIE ,  a.  f.  L*art  . 
jecturer  par  l'inspection  dea  traits 
sage. 
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lÉtHE,  i.m.  Mot  ancien  qui  <i^- 1  UBULE,  s.  ff.  Corps  solid»,  rond  •! 
, fers,  poésie.  )  plat ,  et  qui  sert  à  broyer.  Roue  de  gréa 

'MÊnifi ,  s.  masc.  tJnitë  des  doo? elles  [  pour  aiguiser  des  couteaux  et  antres  fer- 
sorti  de  longueur.  Le  mètre  est  égal  à  ^  remens.  Pile  de  foin  qn'ou  fait  dans  let 
(ti-millioDiene  partie  de  Tare  du  më-  ,  prés.  En  termes  de  vénerie  ,  le  racioa 
ko  terrestre,  compris  entre  le  pôle  ;  dure  et  raboteuse  do  bois  du  cerf. 
U  et  Téquateur.  Il  Tant  un  pen  moins  •  MEULIÈRE ,  s.  f.  Pierre  de  mevHère^ 
\  pieds  1 1  lignes.  i  dont  on  fait  les  meules  de  mouKu.  Sorte 

1|£TRKMCUTTE,fl«f.S«ringnepoor|  de  moellon  de  roche  plein  de  trous  et 
icter  dam  la  matrice.  fort  dur.  Carrière  d^où  Ton  tire  ces  sor- 

lElRErE,  s.  fém.  Mesure  ancienne   tes  de  pierres. 

r  les  liquider  ^  MEUM  ou  MEON ,  s.  f .  Plante  onbeI« 

^ÉEllIiriS,  a.  £•  Inflammation  de  la  lifère  qui  ressemble  beaucoup  an  fcnoniU 
nce.  -    ^  I      MEUNIER,  s.  m.  meu-nié.  Celui  qni 

ÉTROMANE ,  s.  m.  Colni  qni  a  la   gouverne  nn  moulin  à  blé. 
Ifs  de  fiiire  des  Ters.  '  |      MEURTRE ,  sobst  masc.  Homicide ,  la 

|BTROUAJKIE ,  fl.  fénu  La  manie  de  •  crime  d^une  personne  qui  en  tue  une  ou 

Évers.  I  plusieurs  autres  injustement  et  avec  tîo- 

ROMÉTRE,  s.  m.  Machine  pour   lence.  Fignr.  et  famil.  Cesf  un  meurtre^ 
■lesure  d^un  air  de  musique.  (  c'est  uu  grand  dommage  )  de  cuêUUr  des 

DPOLE ,  s.  fém.  Anciennement ,  fruits  ù  verts, 
.  tsl«  d*une  province.  Ville  avec        MEURTRIER ,  1ÈRE ,  snbst  jn#iir^tri#. 
b archiépiscopal.  On^  dit  adj.  Eglise .  Qui  a  commis  un  meurtre*  Il  est  nnsst  ad). 
moie ,  pour  archiépiscopale.  i  Jrme  meurtrière.  Siège  meurtrier* 

mOPOtlTAIN ,  AINE,  adj.  m^-;  MEURTRIERE,  s.  f.  Onverturi*  prali- 
k-A'-tein.  Archiépiscopal.  Eglise  mé-  quée  dans  les  murs  d'une  fortification  ,  et 
mtmne.  St^ge  métropolitain.  Il  est  par  laquelle  on  peut  tirer  k  couvert  sur 
^sohst.  et  signifie.  Archevêque.  j  les  assiégeans. 

rS ,  s.  m.  mè.  Tout  ce  qo*on  sert ,      MEURTRIR ,  t«  act  Tuer.  Il  est  vieiiz« 

Aujourd'hui ,  fdire  une  contusion.  Proia- 
ser .  manier  rudement* 

MEURTRISSURE ,  s.  f.  meiir-tri-  sii-rè. 
Contusion  livide. 

MEUTE ,  s.  f.  t  collectif.  Nombre  d« 
cfairns  conrans  dresêés  pour  la  chassa. 
MEVENDRE,  ▼.  a.  mé^van-dre.  Ven« 
mettons ,   vous-  mettes ,  Us  |  dre  iine  chose  moine  quelle  na  Tant. 
Je  mettois.  Je  mis.  Je  mettrai.  |      MEVENTE ,  s.  f.  mé^yan-U,  Venta  à 


ble  ponr  manger. 

*ABLE  ,  adj.  de  t  g.  mè-ta-hle, 
peut  mettre. 

:£UR  EN  OEUVRE,  a.  mascnl. 

dont  la  profession  est  de  monter 
reries. 
TRE,  ▼.  act  Je  mets,  tu  mets ,  i7 

V-  .     .      . 

Que  je  mette.  Que  je  misse*  Met-  !  trop  bas  prix 


■r,  placer  quelqu^un  ou  quelque 
fdana  on  certain  lien.  /^  main  à 
le  commencer.  La  dernière 
un  écrit ,  le  perfectionuer.  La 
tfU€t</ttun^  le  frapper. 
ran,  ▼.  r.  A  quelque  chote ,  sVn 
r.  Aboire^  à  crier ^  etc.,  commen- 
\  k  eriar.  S'habiller.  U  se  met 
\rement. 
ILE  ,  smIj.  dé  f .  f .  Terre  meuble  ^ 
^  ^re,  aisée  à  labourer.  Il  est  aussi 
[i  ac  dit  de  tous  les  biens  qui  ne 
■mt  de  fonds. 

bu  ,  a.  aa.  Les  sstensiles  et  tout  ce 
JKà  garoir ,  h  orner  une  maison ,  et 
lofait  point  partie. 
BBLER  ,  ▼.  a.  meu-hlé.  Garnir  de 
la.  Une  ferme,  la  garnir  de  tout  ce 
pi  &  U  faire  valoir. 
DGLEMENT,  s.  mafc.  Voyez  Bext- 

DGLEB  f  f .  B.  V^yn  BsvGua. 


MEZAIL,  s.  m.  mi^xamUe^  (  mooitles 
les  U,  )  terme  de  blason.  £e  devant  on  la 
milieu  du  heaume. 

MEZAIR ,  s.  m.  mister*  terme  de  ma- 
nège. Demi-air.' 

MEZEREON.  Cest  la  lauréole ,  planta. 

MEZZANINE,  s.  fém.  Ordre  d'archi- 
tecture, qui  comprend  deux  étagea  dana 
sa  hauteur. 

MEZZOTEBMINÊ ,  terme  pris  de  Pi- 
talien.  Parti,  moyen  poor  terminer  une 
affaire  embarrassante. 

MEZZO-TINTO ,  s.  m.  ferme  de  gra- 
vure ,  emprunte  de  ritalien»  Il  se^dit  Aen 
estumpea  en  manière  noire. 

Ml ,  particule  indéclinable ,  qui  entra 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  , 
et  sert  à  marquer,  soit  la  partage  d*une 
chose  en  deux  portions  ëgafes ,  soit  Ten- 
droit  où  la  chose  peut  être  partagée  d«  la 
aorte.  Mi'parîi%  mi-partie,  mi-jambe^ 
mt'-oodt, 

R  r  r 


498 


M  I  E 


MI ,  8.  mue.  Note  de  musiqae  \  c^eat  la 
troisième  de  la  gamme* 

MIASMES,  s.  m.  pi.  terme  de  médeci- 
ne. Particules  extrêmement  déliées ,  qui  se 
détachent  d*an  corps  affecté  de  quelque 
maladie  contagieuse. 

MIAULEMENT ,  a.  m.  miâ-le-maiu  Le 
cri  do  chat. 

MIAULER,  ▼•  n.  miA-lé.  Il  se  dit  pro- 
prement du  cri  que  fait  le  chat* 

MICHE ,  s.  t  Petit  pain  blanc 

MICMAC,  s.  masc.  Intrigue,  pratique 
«ecrète  pour  quelque  mau? aise  Tue.  Il  est 
familier. 

MICOCOULIER  I  s«  m.  mt^-kou-Ué. 
Arbre  grand  et  rameox. 

MICROCOSME,  subsL  maac.  mi-kro- 
kof-me.  terme  didactique.  Petit  monde. 
Le$  phiioiopheê  ont  dit  que  t  homme  éudt 
im  microcosme. 

*  MICROCOUSTIOUE ,  adj.  de  tout  g. 
terme  de  physique.  U  se  dit  des  instru- 
mens  propres  à  augmenter  le  son. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  mi-kro-gra-fi^. 
Description  des  objets  qu'on  ne  peut  ? oir 
qu*an  microscope. 

MICROMÈTRE  f  substant  masc.  Ins- 
trument qui  sert  k  mesurer  les  diamètres 
des  astres  I  ou  de  irèa-petitea  distances 
«ntr*euz. 

*  MICROPHONE,  s.  m.  imKro-/b.iie. 
On  a  donne  ce  nom  aux  instromens  qui 
augmentent  le  son,  tels  que  les  porle- 
voix  I  les  trompettes.  Il  est  peu  usité. 

MICROSCOPE,  s.  maicut.  Instrument 
qui  grossit  tellement  les  objets',  qu^on  en 
distingue  aisément  jusqu'aux  plus  petites 
marties. 

«  MICROSCOPIQUE ,  adj.  de  t  ;.  mi- 
JaroS'ko^pi'kem  Qui  a  rapport  au  micros- 
cope ,  qui  s'obserre  avec  le  microscope. 

MI-DENIER ,  s.  masc.  mi^tU-nié,  t,  de 
droit.  Moitié  des  sommes  employées  pour 
impenses  et  améliorations  aur  l'héritage 
46  Fun  des  conjoints  par  mariage ,  faites 
aux  dépens  de  la  communauté. 

MIDI ,  s.  m.  Le  milieu  du  jour.  Un  des 
Quatre  points  cardinaux  du  monde ,  qu^on 
vomme  autrement  te  Sud, 

MI-DOUAIKE ,  s.  m.  mi^dou-è-re.  t 
ide  palais.  Pension  que  Von  accorde ,  dans 
certains  cas ,.  k  mie  femme  sur  les  biens 
de  son  mari. 

MIE ,  s.  f.  Toute  la  partie  do  pain  qui 
*cat  entre  les  deux  croûtes.  Le  nom  que  les 
sufans  donnent  à  leur  gouvernante. 

Mtfi,  particule  négatif  e  qui  signifie. 
Pas ,  point ,  mais  qui  n^est  plus  en 
«sage* 

MOBL ,  8.  m.  Soc  doux  que  les  abeilles 
tirent  des  fleurs. 
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•  MIËLAT,8.m.  ouMIÉLÉE^s. 
Ecoulement  sucré  des  feuilles. 

MIELLEUX,  EUSE ,  adj.  mUML 
tient  du  miel.  Il  se  dit  ordinaire- 
en  mauvaise  part ,  pour  fade,  de 
reux. 

MIEN ,  MIENNE ,  adjecUf . 
relatif.  Il  est  aussi  eubst.  et  sigmfiij 
bien  qui  m^appartient.  Je  ne  det 
le  mien.  Le*  mient ,  au  pL  Mes 
mes  alliés. 

MIETTE,  s.  fémin.  jm^-te.  Les 
parties  qui  tombent  du  pain  qoani 
coupe.  Un  très-petit  morceau  de 
chose  à  manger* 

MIEUX ,  ad¥.  miVtf.  Ploa  pariaîl 
Personne  n'entend  mieux  iee  mjfi. 
lui.  Plus.  Taime  mieux  tttn  fue 
Il    est    quelquefois    adjectif    et 
fie  ,  meilleur ,  plus  convcDabla.  H 
ploie  aussi  quelquefois  sabatanr 
De  son  mie  us.  De  mon  mieux, 
mieux. 

MIÈVRE ,  adj.  de  t.  genre.  Eol 
remuant,  et  un  peu  malicieux.  D 
milîer. 

MIÈVRERIE,  subst.  fëm.  Qoalil 
personne  qui  est  mièrre.  On  dit 
Mièureié, 

MIGNARD,  ARDE,  adject 
(  mouillez  le  gn,  )  Oracienz  ,  d< 
lamilier. 

MIGNARDEMENT,  adverbe. 
de-mun ,  (  mouillea  le  gn,  }  Avec 
tesse. 

MIGNARDER ,  verbe 
(  moniUi'Z  le  gn,  )  Dorlob 
catement.  II  «st  familier. 

MIGNARDISE ,  s.  fém. 
(  mouillex  le  gn.  )  Délicates^ 
do  yisage.  AflEectatiou  de  ^eotlll 
délicatesse.  Au  pi.  Attralta  ,  can 

MIGNON ,  ONNE ,  adjectif  «r^ 
(  mouillez  le  gn,  )  péKc«t  ^  joli , 
est  aussi  subst.  et  signifie  le  bien 

MIGNONNE  ,  s.  fém.  CarectJ 
prfanerie ,  qui  est  entre  la  imhij 
le  petit-texte. 

MIGNONNEMENT,  smIt. 
mon ,  (  mouillez  le  ^n.  )  Atcc 

MIGNONNETTE,  s.f.  »■ 
(  mouillez  le  gn,  J  Uientclle 
oeillets  dont  on  garnit  les  plal 
Poivré  concassé. 

MIGNOTER ,  verbe  actiC 
(  monxHez  le  gn,  )  TVaiter  dâi 
dorloter.  Il  est  populaire. 

MIGRAINE,  s.  f.  mi^grè^me, 
qui  occupe  la  moitié  de  la  tèle. 

MIGRATION,  s.  f  mi-^r^rioi 
port  d'un  pays  dans  na  antre 
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|lir.  n  M  fe  d«l  qn*«n  parlant  dPaiie 
ilit^  CObsiderablc  de  peuple. 
UAUHEE,  i.UmUjà^ré^e.  T.  d'infn- 
idemrpris^  ani  te  ditd^one  fille  ou 
sfcBue  dont  les  manières  soûl  afiec- 

ft  ridicules.  H  est  fam. 
IL,  tdj.  ouaéral.  P,  Mills» 
ft,  (Il  faot  mouillez  17.)  ou  BULLET, 
> Sorte  d«  grain  fort  petit. 
ILAN ,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
ILUiAE ,  adj.  de  t.  g.  mi-Urè-re.  Qui 
mbieâ  des    grains  de  miL  Glande 
W€»    Fièvre    mUiairû  ,    accompu- 

d*iiiM  éruption  de  très- petits  bou- 
* 

lUCE ,  s.  f.  L*art  de  Texercice  de 
prc ,  en  parlant  des  anciens.  Sol- 
i|K ,  troupe  de  gens  deguerre.Trou- 
laposée  de  bourgeois  et  de  paysans  à 
N  fsit  prendre  les  armes  en  certaines 

MU£N,  s.  m.  mi'ii'Cien.  Soldat  de 
a. 

KETJ,  s.  m.  Le  centre  d*utt  lien.  Dans 
lification  moins  eiucte,  tout  en- 
!  cloigoé  des  extrémités.  Celte  ville 
i/tét  mu  mUlieu  de  U  France.  Il  se  dit 
|Ai  temps.  Le  milieu  de  tété,  Enmo- 
^  ^i  est  ëgakment  éloigné  des  deux 
■iiés  vicieoaes.  La  libéralité  tient 
kru  entre  la  prodigalité  et  Pat^eri- 
^  Tempérament  qu'on  prend  dans 
krcs ,  pour  accommoder  des  intérêts 

OTAIRE,  ad;,  de  t  g.  mi^li-tè^re. 
Mceme  les  choses  .de  la  guerre*  U 
loic  aussi  substant*  pour  dira ,  un 
M  de  guerre. 

UTAIAEMEMT,  adv.  mi-U-tè-re- 
Xfmkt  manière  militaire. 
fiTAMTE  «  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
celte  phrase  :  tEgUie  militante  « 
nUée  nés  fidèles  sur  la  terre. 
tlT£R,¥.n.mî-/4-(^.  Combattre.  On 
^  sert  qu'en  matière  de  dispute.  CcC- 
Mi  milite  pour  moi. 
|l<£,   adi*  numéral  de  tout  genre. 
'  Jl  n'a  point  de  pi.  Dix  fois  cent. 
faod  nombre.  //  lui  a  donné  mille 

[iLE  ,  s.  m.  Espace  de  chemin  conte- 
•viron  mille  pas  géométriques. 
|X£-FEDILL£  ou  Ucas^  ▲  la  cou- 
.s.  f.  Plenie. 

ilE-FLEURS,  Eau  de  miOe-fleurê, 
de  Tache  reçue  dans  un  Tase,  pour 
■drc  ensuite  en  remède  Eau ,  Hmle 
%e'JUur$  ,  eau,  huile  distillée  de  la 
ée  fâche.  BohoUm  de  mille- fleuré  , 
I4|«anlilé  de  (lenrs  dialîllécs. 
nUE-CBAlME.  f .  PttUiT. 
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lULLENAIBE ,  adj.  de  t  g.  mil  légè- 
re. Qui  contient  mille.  Il  est  quelquefois 
snhsL  et  on  s'en  sert  dans  la  chronologiet 
pour  siettifierdix  siècles  ou  mille  ans. 

MILLE-PERTX3IS  ,  snbsL  m.  PlanU 
Tulnéraire. 

MLLE-PIEDS  ,  subst  m.  Insecte  des 
Antilles. 

MILLERET ,  s.  mascnl.  mi^glie-ré^ 
(  mouillez  les  IL  )  Sorte  d'agrément  dont 
on  borde  les  bandes  qui  garnissent  les 
robes  des  dames. 

MILLESIME,  s.  m.  mi-lé-ti-me.  L'année 
qiiî  e»t  marquée  sur  une  médaille,  sur  une 
pièce  de  monnoie. 

MILLET.  r.MiL. 

MILLIAIBE ,  s.  m.  mi^li-è-re.  Bornée 
sur  les  grands  chemins  ,  éloignées  d'un 
mille  l'une  de  l'autre. 

MILLIARD ,  s.  m.  mi-Crar.  Dix  fois  cent 
millions. 

MILJLIASSEfS.f.  mî-iia-ce.  Terme  dont 
on  se  sert  par  quelque  sorte  de  mépris  , 
pour  exprimer  un  fort  grand  nombre.  11 
est  familier. 

MILLIEME ,  adj.  de  t.  g.  mi-Ai-me. 
Nombre  d^ordre  qui  achèTe  le  nombre  de 
mille.  Il  est  aussi  quelquefois  s.  m.  et  alora 
il  signifie,  la  millième  partie. 

MILLIER ,  s.  m.  mi-lié.  Nom  collectif 
contenant  mille.  Mille  li?res  pesant  ji 
miliier^  adv.  &i  très-grande  quantité,  il 
est  familier. 

*  MILLIGRAMME, s.  m.  Nouvelle  ne* 
sure  de  pesanteur.  La  millitmc  partie  do 
granune. 

*  MILLIMÉTRÉ ,  s.  m.  Nouvelle  me^ro 
de  longueur.  La  millième  partie  du  pièlre* 

MIIXION  Y  s.  m.  mi'Uon.  Dix  fois  cent 
mille. 

MILLIONNAIRE ,  s.  et  adj.  mi-lio^nè^ 
re.  Extrêmement  riche. 

MILLIONIEME,  adj.  numéral  de  t.  g^ 
mi'lio-nii'me.  Nombre  d'ordre  qui  achève 
le  nombre  d'un  million. 

MILORD.  y.  Loin. 

MIME.  s.  m.  Espèce  de  comédie  ches 
les  Romains  ,  oà  l'on  se  permeKoit  l'imi- 
tation libre  et  iiidéccnte  des  discours  et 
des  actions  don  particulier.  Acteur  qui 
jonoit  dans  ces  pièces. 

*  MiMOLOGlË,  s.  f.  Imitation  de  U 
voix,  de  la  prononciation  et  do  geste  d'une 
autre  personne. 

*  MIMOLOGUE  ,  s.  m.  Celui  qui  imite 
la  manière  de  parler  d'une  autre  personne. 

MINAGE,  s.  masc.  Droit  que  Ton  pre» 
noit  sur  les  grains  qui  se  vandoient  [an 
merché. 

MINARET ,  s.  masc.  mi^fta^ré.  Tour 
faite  en  forme  de  clocher ,  d'où  l'on  ap» 

R  r  r  a 


5oo 


M  I  N 


p«lie  ches  Itt  Tores  le  peuple  i  U  prière, 
et  d*oà  Ton  annonce  Im  heareji. 

MINAUDER.  ▼.  a.  mi-nô^é.  Affréter 

des  mînrt  et  des  nuinières  pour  plaire. 

MIN AUOBRJE ,  s.  L  mûn6^e^ri^.  MU 

aes  et  maniirei  affectées.  Il  se  dit  plus  or- 

diuaîremeat  au  pluriel. 

MINAUOIER,  I£RE,e.  m.  nU^Ô^'é. 
Celui,  celle  qui  est  dans  l'habitude  de 
faire  de  petites  mines  aflectëes.  Il  est  ans- 
ai  ad  j. 

BUNCE,  adj.de  tout  c*  meti»-oe.  Qoi 
•  fort  peu  d'épaisseur*  Fignr.  et  famiL 
Revenu  nànem ,  modique*  Raiion  mince  , 
foible.  Mérité ,  esprit  ,  êopoir  minée , 
trè«- médiocre.  Nohleue  mince ,  peu  con- 
eidérable. 

MINE  y  f  •  f.  L*air  «pil  résulte  de  la  con- 
formation extérieure  du  visage.  Bonne  , 
mmn^aiie  mine.  Contenance  c|ue  l'on  tient 
pcor  quelque  dessein*  Faire  bonne  mine. 
Certains  mouvemens  du  visage  qui  ne  sont 
pas  naturels.  Celte  Jemm€  fait  bien  dtg 
mineê,  Figorément.  Semblant,  lijit  mine 
iten  être  content.  Faire  bonne  mine 
à  ^meitfWun  ,  lui  faire  bon  accueil. 
Faire  la  mine  ,  témoigner  qu*on  est  mé- 
content. 

MiaE  ,  snbst.  fém.  Lien  oà  se  forment 
les  métaux  ,  les  minéraux ,  et  quelques 
pierres  précieuses.  Les  métaux  et  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre  ,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  De  plomb  on  ptom^ 
ùagine^  pierre  dont  on  fait  des  crayons. 

uiVB  ,  subst.  f«  Vaisseau  qoi  sert  à 
mesurer.  Ce  qui  est  contenu  dans  la 
mine« 

Mue  ,  s.  f.  Monnoie  ancienne  chea  les 
Grecs  qui  valoit  cent  drachmes» 

Mi«t,  s.  f.  Cavité  souterraine  pratiquée 
sous  an  bastion,  sous  on  rempart,  etc.  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
A  canon. 

MINER ,  ▼.  a.  mi-rt/.  Paire  une  mine. 
Mmer  un  bastion.  Creuser  ,  caver.  Veau 
mine  la  pierre.  Pi^;.  Consumer  ,  détruire 
peu  à  pRii.  Le  temps  mine  tout. 

MINERAI,  s.  m.  mi-ne-ri,  Motal  com- 
Lin*^  av^c  des  substances  «>triir{;ôrrs. 

MINÉRAL ,  subst.  m*  Corpn  solide  qui 
se  tire  des  mines  ,  comme  Tor ,  l'ar- 
gent ,  etc. 

MtaâiAL,  ÂLK  ,  adj.  Qui  appartient  aux 
mioéraux.  Sel  minértU.  Eaux  minera" 
ies» 

MINERALISATION,  s.  t  mi^néra- 
li-za-cion.  terme  de  métallurgie.  Combi- 
naison de  U  mine  avec  do  soufre  ou  de 
Tarsenic.  ^ 

MINERALISER,  ▼.  a.  mi^n^.-ra-li'Zé. 
Donner  à  un  métal  la  forme  de  minéral. 


M  I  N 

MINERALOGIE»  s.  It  didacti^aB.* 

Boissance  des  minéraux. 

MINER ALOGI  QUE ,  ad},  de  L  f. 
ne-ra-/o-/»-Ae.  Qui  concerne  la 

^MINÉRALOGISTE,  i. ».  Qsi csti 

truit  en  minéralogie. 

«  MINÉRALOGCE  ,  ou 
GISTE  ,  s.   m.  mi^né^ra-lo-ghe. 
dans  la  minéralogie. 

«  MINERVE  ,  s.  t  Déesse  des 
arts  et  de  la  sagesse  ,  snivant  la 

MINET ,  ETTE,  s.  mi  né.  Petit 
petite  chatte.  Il  est  fana. 

MINEUR  ,  s.  m.  Celai  ^i   fbni 
mine. 

MiHcna,  EUsx ,  s.  et  ad}.  Qui  n*a 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  lots  pour  ] 
poser  de  sa  personne  on  de  soii  bicau 

MiVEOa  ,  BURE  ,   adj.   comparatif 
pelit.L'y^jse  mineure.En  matière  ( 
tique,  Les  quatre  ordres  msincurs^^ 
solumeot ,  Les  quatre  mi#icaars,Ics 
petits  ordres. 

MINEURE ,  snbst  f.  terme  de 
La  seconde  proposition  d'un  ayll 
Thèse  sotttenne  en  théologie 
licence. 

MINIATURE ,  a.  fém.  a 
(  mouilles  le  gn.  }  Sorte  de  peiutai 
appelle  quelquefois  AfoiùrtscrasCe^mi 
tre  en  minialnre. 

MINIERE,s.f.Mined*oà  Ton 
métaux  et  les  minéraux. 

MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de 
leur  tannée ,  fort  obscure. 

MINIMUM ,  s.  m.  mi- ns-SRoeee.  T. 
thématiques  emprunté  do  latin  ,  «|ù 
fie,  le  plus  petit  degré  auquel  ose  gi 
puisse  être  réduite. 

MINISTERE,  s.  m.  L'emploi  et  la 
même  qu'on  exerce.  L'entrcmiae  dei 
qu'un  dans  Quelque   affaire, 
ment  d*nn  Mmistre  d'état.  Lea 
d^état. 

MINISTERIEL,  ELLE,  adi.  Qni 
tient  au  ministère. 

MINISTËKIELLEMENT,  adr. 
te-rr-e-/e  man  Dans  la  forme  minisf 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on 
pour  Texécutionde  quelque  cboseï 
pi'blic  chargé  des  aff>iires    priocî 
gouvernement.  Le  minutr^  de  la  / 
des  finances  ,  etc.  Envoyé   d^im 
dans   uue  cour  étrangère.  l'aroai  i 
thériens  et  les  Calvinistes,  celui  <]U 
prêche. 

MINIUM  ,  subst.  m.  im-m-i 
lière  rouge  qui  se  fait  avec  une 
plomb. 

MINOIS  ,  s.  m.  au-nmu  Yisaft 
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pliif  Jolifl  que  belle.  Il  est 


|0N .  !•  m.  Nom  qne  les  enfaoe  doa- 
hn  cbatf  quand  iis  les  appeileut. 
IJOfiATIF,  s.  m.  Terme  de  mrdec. 
ahirmicie  ,  qui  se  dit  d*uu  remède 
ITfe  doucement. 

lORITÉ ,  s.  f.  Etat  d'nne  personne 
p§j  OQ  le  temps  pendant  lequel  ou 
JMiir.  On  le  dii  abbolumeni  de  la 
Éé  des  rois.  Le  petit  nombre ,  par 
Itîon  à  mm  f  cri  té,  La  minorhé  ne 
ki  tcmporter. 

lOT,  s.  m.  mi-no,  Vaisseaa  qai 
p  la  Boilié  d'une  mine.  Ce  qui  est 

dans  le  minot. 

irr ,  s.  m.  mi^nui»  Le  milieu  de 

ISCULE,  8.  et  adj.  de  t*  genre, 
^toiprimcrie.  Petite  lettre. 

'Ë,  s.  fém.  Petite  portion  de 
lissnt  la  soisantiéme  partie  d*une 
rPeiit  espace  de  temps  qui  n^eat 
eis^ment  détermind.  Soixantième 
cbaque  degad  du  cercle. 
,  s,  fdm  .Écriture  extrêmement 
rootiion  d'un  dcrit.  Original  d^un 
l'un  acte,  d*on  arrêt. 
r£R,  ▼.  a.  mi'nU'té,  Dresser  le 
ëcrit  de  quelque  cbose  qu'où 
titre  ensuite  au  net.  Figur.  Pro- 
«pKlqne    chose   pour    Vaccomplir 

WTIE ,  sobst.  f.  mi^nu-ci-e,  Baga- 
kàose  frivole. 

lEUX ,  EUSK  ,  ad),  mf-mi-ci- 
fs*atlache  aux  minuties,  et  y  donne 
Mention. 

^ARTi ,  |£ ,  adj.  Composé  de  deux 
[justes  ,  mais  différentes. 
[ELETS.  s.  m.  pi.  mi-ke-lé.  Sont 
Il  qui  virent  dans  les  Pyrénées. 
^LOT  ,  s.  masculin,   mi-ke^lo. 
rçoB  qui  m  en    pélëriuage  k  S. 
il  et  qui  se  sert  de  ce   prétexte 
>dî«r. 

!LLE,  s.  f^m.  mi-ra-hè-U.  Es- 
petite  proue. 

'^LE,  s.  m.  f'fTet  de  la  puissance 

lire  Tordre  de  la  nature.  ChoNe 

itr<iordioatrtf.  Tout  ce  qui  est  di- 

laiiration.  é  mîracie  y  ad?.  Par» 

it  bim. 

|»aLEUSFBiENT,adv.  mira-Au- 

'.  D'une  manière  miraculeuse , 

«te. 

CLIECX ,  EUSE  ,  adj.  jfii-m- 
Qni  sVst  fait  par  miracle.  Sur- 
it nmeilteux  ^  admirable. 
illXE  ,  ££  ,  adject.   mi^ra-glié , 
les  (C)  terme  de  blason*  11  se 
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dit  des  ailes  des  papillons  et  des  qnenei 
de  paon  qui  sont  de  diflVrens  ëmaux. 

MIRE  ,  s.  fém.  L*endroit  du  fusil ,  do 
cauou  qui  sert  à  mirer. 

MlHK,  adj.  terme  de  chasse.  Sarif^Ker 
miré ,  dont  les  défenses  sont  recoorbéee 
eu  dedans. 

MIREH,  T.  a.  miré.  Viser.  Mirer ti 
but ,  ie  gibier, 

SR  Miser  ,  ▼.  r.  Se  regarder  dans  quelqnn 
chose  qui  rend  Timage  des  objets  qu*oil 
lui  présfUte. 

MIRMIOON,  substantif  masculin.  Nom 
d*un  ancien,  peuple.  Familièrement.  Jeune 
homme  de  peu  de  considération  et  do 
petite  taille. 

MIROIR  ,  siibst.  masc.  mi-roar»  Glacn 
de  verre  ou  de  cristal,  qui  rend  In 
ressemblance  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Fîgtirémeut.  Les  yeux  sont  le  mi^ 
roir  de  tâme  ,  les  diverses  affections  do 
VAme  se  peignent  dans  les  yeux.  Ent* 
de  marine ,  carire  placé  à  Tarrière  dn 
vaisseau,  et  chargé  d'armoiries  ,  et  quel- 
quefois de  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau. 

MIROITE,  EE ,  adj.  mi-roa-té.  îï  se 
dit  des  chevaux  dont  le  poil  véritable- 
ment bai ,  présente  des  marques  plus  bm* 
lies  ou  plus  claires. 

MIROITERIE,  s.  fém  mi-roa-fe-rî-e. 
Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  subst.  masc.  mi-roa-tii, 
Marchaud  qui  accommode  et  qui  vend 
des  miroirs ,  etc. 

MIROTON  ,  s.  m.  Mets  composé  dn 
tranches  de  viande  dtjà  cuites  avec  di- 
vers assaisonurmens. 

*■  MIRIILLE.   Foy,  Airelli. 

MISAINE,  s.  f.  mi-sé-ne.  terme  de 
marine.  Le  mkl  qui  est  entre  le  beaupré 
et  le  grand  mât  d'un  vaisseau. 

MISANTHROPE,  s.  m.  mi-zan-tro-pe. 
Celui  qui  hait  les  hommes.  Homme  bour- 
ru ,  chagiin. 

MISANTHROPIE,  s.  t  mi-zûn'tnhpire. 
La  haine  des  hommes. 

MISCEI XANEES  ,  s.  m.  pi.  mi-eé^Uh- 
ne'-e.  Recueil  de  differens  ouvrages  de 
science,  de  littérature.  Il  vieillit. 

MISCIBILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  nièli-r,  s'allier. 

MISCIliLE  ,  adj.  de  tout  g.  mi-ci-hle. 
Qui  a  la  propriété  de  se  mêler  avec  quel- 
que chose. 

MISE ,  s.  f.  mi'Ze.  L'emploi  de  Par- 
gent  qu'on  a  reçu  ^  qu'où  a  dépensé.  Ce 
qu'on. met,  soit  au  jeu  ^  foit  daus  nne 
société. de  commerce.  Fnclicre. 

MISER  ARLE,  s.  el  adj.  de  g.  mi-zé" 
ra-bU*  Blaiheureux  ,  qui  est  duis  le  aii- 
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p«lle  ches  Itt  Tares  le  peuple  à  U  prière, 
et  d^oà  Ton  annonce  Im  heureji. 

MINACDEK.  ▼.  e.  mirnà^é.  Affréter 

dtïf  minrt  et  des  manières  pour  plàîre. 

MO^ AUOERJE ,  «.  C  mûnd^e^ri-^.  MU 

aes  et  manîirei  affectées*  Il  se  dit  plus  or- 

dîuairemeat  ao  plariel. 

MINAUOIER,  I£RE,f.  m.  mùnô^é. 
Celui,  celle  ^  est  dans  l'habitude  de 
faire  de  petites  mines  affectées.  Il  est  aos- 
ai  adj. 

BUNCE,  adj.  de  tout  p  mein^ce.  Qni 
•  fort  peu  dVpaissenr*  Figur.  et  famil. 
Bevemu  nunem ,  modique.  Rmion  mince  , 
foible.  Mérite ,  esprit  ,  êopoir  minée , 
trèj-mëdiocre.  Nobteue  mince ,  peu  con- 
sidérable. 

MINE  y  f  •  f.  L*air  «pil  résulte  de  la  con- 
formation extérieure  du  visage.  Bonne  , 
tnmu^aiMe  mine*  Contenance  que  l'on  tient 
p<  we  quelque  dessein.  Faire  bonne  mine. 
Certains  mouvemens  du  visage  qui  ne  sont 
pas  naturels.  Cette  femtne  /ait  bien  des 
mines.  Fîgurément.  Semblant.  lijit  mine 
d'en  être  content.  Faire  bonne  mine 
à  qmêlq\i*un  ,  lui  faire  bon  eccueil. 
Faire  la  mine  ,  témoigner  qu'on  est  mé- 
content. 

MiaE  ,  snbst.  fém.  Lien  oà  se  forment 
les  métaux  ,  les  minéraux ,  et  quelques 
pierres  précieuses.  Les  métaux  et  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  terre  ,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  De  plomb  on  ptom^ 
oamne^  pierre  dont  on  fait  des  crayons. 
uiVB  ,  subst.  f.  Vaisseau  qui  sert  à 
mesurer.  Ce  qui  est  cbntenn  dans  la 
mine. 

MivE ,  s.  f*  Monnoie  ancienne  cbex  les 
Grecs  qui  valoit  cent  drachmes» 

Mivx,  s.  f.  Cavité  souterraine  pratiquée 
sous  un  bastion,  sous  un  rempart,  etc.  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
A  canon. 

MINER ,  ▼•  a.  nd-'Hé,  Paire  une  mine. 
Miner  un  bastion.  Creuser  ,  caver.  L'e^iM 
mine  la  pierre,  Fi^.  Consumer  ,  détruire 
peu  à  peu.  Le  temps  mine  tout. 

MINERAI,  s.  m.  mi-ne-ri,  McHal  com- 
Llnt^  av«c  des  substances  ctriipgi'»rrs. 

MINÉRAL ,  suhst.  m*  Corpn  solide  qui 
se  tire  des  mines  ,  comme  Tor ,  l'ar- 
gent ,  etc. 

MxHXiAL,  ÂLK  ,  adj.  Qui  appartient  aux 
minéraux.  Sei  minéroL  Eaux  minera- 
ies. 

MINERALISATION ,  s.  f.  mi^né-ra- 
li'Za-cion,  terme  de  métallurgie.  Combi- 
naison de  U  mine  avec  du  soufre  ou  de 
l'arsenic.  ^ 

MINERALISER,  ▼.  a.  mi-nÀ-re-li-zé. 
Donner  à  un  métal  la  forme  de  minéral. 
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MINERALOGIE,  s.  It  dtdactiqM.i 
Boissance  des  minéraux. 

MINER ALOGl  QUE ,  adî.  de  L  f. 
né^ra-lo^fi-ke.  Qui  concerne  la 

\  BilNÊRALOGISTE,  s.  m.  Qei  eiti 
truit  en  minéralogie. 

«  MINÊRALOGCE  ,  ou 
CISTE  ,  s.   m.  mi-né-ra-lo-gU  Vi 
dans  la  minéralogie. 

«  MINERVE  ,  s.  L  Déesse  des 
arts  et  de  la  sagesse  ,  snivant  la  laMb 

MINET ,  ETTE,  s.  nu'  ise.  Peut 
petite  chatte.  Il  est  fam. 

MINEUR  ,  s.  m.  Celui  qnl  Ibsi 
mine. 

Miicnm,  EUtx ,  s.  et  ad}.  Qui  a's 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  po« 
poser  de  sa  personne  on  de  son  bien 

MiVEca ,  BURE  ,   ndj.    comparatif 
pelit.L'^jse  mineure.  En  matière 
tique ,  Les  quatre  ordres  mùnetrs^ 
solument ,  Les  quatre  mineure ^Us 
petits  ordres. 

MINEURE ,  snVst  f.  terme  de 
La  seconde  proposition  d'un  sy 
Thèse  soutenue  en  théologie 
licence. 

MINIATURE ,  f .  fém.  mt-gm 
(  mouilles  le  gn.  }  Sorte  de  peiuto! 
appelle  quelquefois  MinieUiiritte^\ 
tre  en  miniature. 

MINIERE ,  s.  f.  Mine  d'où  Ton 
métaux  et  les  minéraux. 

MINIME,  adj.  de  t.  g.  Qni  est  de 
leur  tannée ,  fort  obscure. 

MINIMUM,  s.  m.  mi- fis-«UMse.T 
thématiques  emprunté  du  latin,  qsî 
fie,  le  plus  petit  degré  aaquel  une 
puisse  être  réduite. 

MINISTERE,  s.  m.  L'emploi  et  la 
même  ou^on  exerce.  L'entremise 
qu'un  aans  ouelque    affaire, 
ment  d*nn  MmisUre  d'état.  Les 
d'état. 

MINISTERIEL,  ELLE,  adj.  Qbî 
tient  an  ministère. 

MINISTÉUIELLEMENT,  adr. 
te-rr-e-/e  man  Dans  la  forme  miaifl 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  ooie 
pour  Pexécutionde  qurlqu«  chose, 
pi'blic  chargé  des  affaires   prisci 
gouvernement.  Le  mimttre  de  le  i 
des  finances  ,  eCr.  Envoyé  d*iio 
dans   uue  cour  étrangère,  l'aroii 
thérieos  et  les  Calvinistes,  celui  qni 
prêche. 

MINIUM  ,  subst.  m.  mi-m-i 
tiére  rouge  qui  se  fait  avec  one 
ploiub. 

MINOIS  ,  s.  m.  nti-itcMi.  Viisft 
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ION,  f.  m.  Nom  qna  le«  en  fans  doa- 
tBL  chatt  quand  ils  les  appeileut. 
lORATIF,  a.  m.  Terme  de  mtdec. 
pllirmnnn  ,  qui  te  dit  d*uu  remède 
fft  doucement. 

lOAITE  ,  s.  f.  Etat  d^one  personne 
^,  ou  le  temps  pendant  lequel  ou 
peur.  On  le  dit  absolument  de  la 
lui  des  roiv.  Le  petit  nombre ,  par 
Koo  k  aM/on'te,  La  minorité  ne 
^temporttr, 

lOT,  s.  m.  mi-no,    Vaiss^an  qui 
nia  moitié  d'une  mine.  Ce  qui  est 
Il  ftans  le  miuot. 
nr ,  I.  m.  mi-^nui.  Le  milieu  de 
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jDSCULB,  s.  et  adj.  de  t«  genre. 
7inprimerie.  Petite  lettre. 
TÉ,  a.  fém.  Petite   portion  de 
ÛMnt  la  soisantième  partie  d^nne 
[Pelit  espace    de  temps  qui  n'est 
lénent  détermine.  Soixantième 
cbaquc  dee»ë  du  cercle. 
,  s.  fém.  Écriture  extrêmement 
rootllon  d*an  écrit.  Original  d'un 
tmi  acte,  d'un  arrêt. 
PIER,  ▼.  a.  mi-nu -té.   Dresser  le 
Ir  écrit  de  quelque   chose   qu'on 

ère  ensuite  au  net.    Figur.  Pro- 
(Iqoe    chose   pour    Taccomplir 

riE ,  subsL  f.  mi-nii-ci-tf.  Baga- 

»««  frivole. 

lEUX ,  EUSK  ,  ad),  mi-nu^ci- 

l'attache  aux  minuties,  et  y  donne 

lention. 
^ARTi ,  lE ,  adj.  Composé  de  deux 

Elles  ,  mais  différentes. 

LLETS.  a.  m.  pi.  mî-Ae>/^.  Sorte 

it  qui  yÎTent  dans  les  Pyrénées. 

X)T ,  a.   masculin,  mi-ke-lo. 

fOn  qui  ra  en    pélériuage  k  S. 

et  qui  se  sert  de  ce   prétexte 

lier. 

ÎLLE,  s.  fém.  nd-ra-hi'-U.  Es- 
^petite  prune. 

|KLE,  s.  m.  FiTet  de  la  poissonce 
pootre  l'ordre  de  la  nature.  ChoMe 
blTëordinaîre.  Tout  ce  qui  est  di- 
Maiiralion.  é  miracle^  adf.  Par« 
bt  bi*!!. 

lCLLEUSFMENT,adv.  mirahu^ 
[*«•.  D'une  manière  miraculeuse , 
fcutc. 

ACULE13X .  EDSE  ,  adj.  mi-ra- 
t  Qui  s'est  fait  par  miracle.  Sur- 
it B^rveillvux  ,  admirable. 
AIUJS  ,  EE,  ad|ect.   mi^ra-gtiê^ 
tkikê  ii)  terme  de  blason.  U  se 


dit  âta  ailée  des  papillons  et  des  qnenei 
de  paon  qui  sont  de  diflerens  émaux. 

MIHE  ,  s.  fém.  L'endroit  du  fusil ,  do 
cauou  qui  sert  à  mirer. 

MIHE,  adj.  terme  de  chasse.  San^^Ker 
miré ,  dont  les  défenses  sont  recourbéee 
eu  dedans. 

MIREH,  T.  a.  mi-rd.  Viser.  Mirer  ti 
but ,  U  gibier, 

SK  Mirer  ,  v.  r.  Se  regarder  dans  quclqna 
chose  qui  rend  Pimage  des  objets  qu'on 
lui  présente. 

MIRMIDON,  substantif  masculin.  Nom 
d'un  ancien,  peuple.  Familièrement.  Jeune 
homme  de  peu  de  considération  et  do 
petite  taille. 

MIROIR  ,  siibst.  masc.  mi-roar»  Glaça 
dç  yerre  ou  de  cristal,  qui  rend  la 
ressemblance  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Figurément.  Let  yeux  sont  le  mi'- 
roir  de  rame  ,  les  diverses  affections  do 
VAme  se  peignent  dans  les  yeux.  Ent* 
de  marine ,  carlre  placé  à  l'arrière  da 
yaisffèau .  et  chargé  d'armoiries  ,  et  quel- 
quefois de  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau. 

MIROITE,  EE ,  adj.  mi-roa-té.  H  sa 
dit  des  chevaux  dont  le  poil  véritable- 
ment bai ,  présente  des  marques  plus  bm» 
nés  ou  plus  claires. 

MIROITERIE,  s.  fém  mi-roa-te-ri-ë. 
Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER ,  subst.  masc.  mi-roa-tié, 
Mar chaud  qui  accommode  et  qui  vend 
des  miroirs ,  etc. 

MIROTON  ,  s.  m.  Mets  composé  da 
tranches  de  viande  dtjà  cuites  avec  di- 
vers assaisonufmens. 

*  MIR  TILLE,   f^of.  AiRELLi. 

MISAINE,  9.  f.  mi'%è-ne.  terme  da 
marine.  Le  m&t  qui  est  entre  le  beaupré 
et  le  grand  mât  d'un  vaisseau. 

MISANTHROPE,  s.  m.  mi-zan-tro-pê. 
Celui  qui  hait  les  hommes.  Homme  bour- 
ru ,  chagiîn. 

MISANTHROPIE,  s.  t  im'-san-tro-f»-e. 
La  haine  des  hommes. 

MISCEIXANEES  ,  s.  m.  pi.  mi-cé-U^ 
né-e.  Recueil  de  differens  ouvrages  da 
science,  de  littérature.  Il  vieillit. 

MISCIBILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  se  niêl^r,  s'allier. 

MISCIBLE  .  adj.  de  tout  g.  mi-ci-hle. 
Qui  a  la  propriété  de  se  mêler  avec  quel- 
que chose. 

MISE ,  s.  f.  mi'Ze.  L'emploi  de  Tar- 
genl  qu'on  a  reçu  ^  qu'on  a  dépensé.  Ce 
c)u*on.met,  soit  au  jeu  ,  s'oit  daus  une 
société. de  commerce.  Fnchère. 

MISÉRABLE,  s.  el  adj.  de  g.  mi-zé" 
ra-ble*  Blalheureux  ,  qui  est  dans  la  aii** 
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f ère  y  dans  la  souffrance.  Méchant.  Man* 
yaîs  dans  son  i;enre. 

MISÉRABLEMENT, adv.  nUr^éra-bU- 
mon.  D)une  manière  mUërable. 

MISÉHE,  Buh9i.t  mi-zè-re.  Etat  mal- 
heureux ,  extrême  iudîgeoce.  Peine  ,  dif- 
ficulté .  încommoditë.  Fcibles^ic  et  im- 
perfection de  l*bomm«*  Fam.  Bagatelle , 
chose  de  peu  d'importance  et  do  valeur. 
MISERERE,  s.  m.  mi-zé-ré-ré.  L'ei- 
pace  de  temps  quUl  faudroit  pour  dire  le 
psaume  cinquantième.  En  t.  de  médecine^ 
florle  de  colique  très-dangereuse. 

MISERICORDE,  s.  f.  mî-zé-rUor-de. 
Vertu  qui  porte  à  avoir  compas/&ion  des 
misères  d'autrui ,  et  à  les  soulager.  Bonté 
de  Dieu  qui  pardonne  Aux  pécheurs. 
Grâce ,  pardon. 

MISERICORDIEUSEMENT,  adv.  mi- 

%é'ri'knr'di'eu-z€'man.  Avec  miséricorde. 

MISEBICORDIEUX ,  EUSE  ,  adject. 

mi'Zé-ri'kor-di-eû,  Qui  est  enclin  à  faire 

miséricorde. 

MISSEL ,  s.  mascul.  mi-  cèL  Livre  qui 
conlienL  les  prières  et  les  cérémonies  d« 
la  messe, 

MISSION  ,  s.  f.  mi^eion.  Envoi  »  pou* 
voir  qo*oo  douoe  k  quelqu'un  de  faire 
quelque  chose.  11  se  dit  collectivement  des 
prêtres  employés  daus  quelque  endroit, 
aoit  pour  la  conversion  des  infidèles ,  soit 
pour  rinsiruclion  des  chrétiens. 

MISSIONNAIRE,  sobsL  m.  mi-eto-iiè- 
re.  Celui  qui  est  employé  aux  missions 
pour  la  conversion  ,  pour  liustruciîon 
des  peuples. 

MISSIVE ,  adj.  fém.  mi-ci-ue.  Lettre 
misii^e ,  qui  est  écrite  pour  être  envoyée 
à  quelqu'un.  On  dit  subst.  Une  longue  mit- 
êiife.  Alors  il  est  familier  ,  et  ne  se  dit 
guère  que  par  raillerie. 

MITAINE  f  snbsU  fém.  mi^cé-ne.  Sorte 
de  f^ant. 
MITE ,  a.  t  Insecte  du  fromage. 
MITELLE  ,   mi'tè'le.    Petite  mitsb, 
SaviciiS,  ou  CoaTuss  D*AMÉai<jOE,  s.  f. 
Plante. 

MITRHIDATE,^.  m.  mitri'ifa'te.  Es- 
pèce de  thériaque  qui  sert  d^autidoie  con- 
tre les  poisons. 

MITIGATION  ,  s.  fém.  mi-ti-^a-cîbn. 
Adoucissement. 

MITIGER,  V.  act  mi-ti-jé.  Adoucir, 
rendre  plus  aisé  à  supporter. 

MITON ,  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne 
couvre  que  Pavant-bras, 

MITON  MITAINE.  Il  ne  se  dit  qn*en 

cette  phrase  :  Onguent  mtton  mitaine , 

c*est-à-d{re  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  maL 

MITONNER,  s.  m.  mi-to-né.  Il  se  dit 

du  pain  que  Ton  met  dans  nn  plat  avec 
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duboailloii,  pour  le  faîre 
temps  sur   le  feu.    Le  potage 
verbe  actif.  Dorloter.   Mi nager  ai 
ment  quelqu'un ,  d<ins  la  vue  d'ea 
quelque  avantage.  Une  affaire ,  la 
aer  et  la   préparer    doucement 
(aire  réussir  quand  il  es 
est  fiimilt*  r. 

MITOYEN  ,  ENNE ,  ad). 
Mur  mitoyen ,  qui  sépare  la  n 
l'héritage  de  deux,  particuliera ,  el  i 
bèti  également  sur  les  foniU  de  Ti 
l'autre  à  frais  communs.    On 
jitfis  mitoyen» 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif,  m 
(  mouillez  les  IL  )  Toutea  sortes  de  j 
marchandi.'ies  de  quincaillerie. 

«  MM  RAILLADE,  s.  tmi^tn 
(  mouillez  les  //.  )    Décharge  à 
charge*  à  mitraille. 

MITRE  ,  s.  f.  Oroemeni  de 
portent  en  officiant  les  évèqucSf  i 
réguliers  ,etc. 

MITRE,  ÉE ,  adj.  Qai adroit  daj 
la  mirre. 

MITRON  ,  s.  masc.  Garçon 
Il  est  populaire. 

MIXTE ,  ad),  de  tout  g. 
est  composé  de  plusieara  cboica 
rente,  nature.  Corps  mixte.  En 
est  aussi  substant.  Causes  jmxti 
qui  sont  de  la  compétence  do  )i 
lier  et  du  )nge   eccléatnatiqne  «aj 
temps. 

MIXTILTGNE ,  adj.  de  t.  g. 
gne ,  r  mouillez  le  ^n.)    terme  de 
trie.  Il  se  dit  des  figarea  U 
partie  par  des  lignes  droites  et 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  substant. 
lion.  Mélange  de  plnaienrs  snbal 
nn  liquide. 

MIXTIONNER,  Terhe 
Mêler  quelque  droeue  dans  nac 
et  faire  qu'elle  s^y  incorpore. 

Mixtionné ,  ée  ,  part,  et  adî- 
tionné .  celui  qui  n'^est  pas  u»U 

MOBILE  ,  adj.  de  t  g.  Qui 
qui  peut  être  mâu  Fig.  Chai 
Caractère ,  imaginati^  moiêle» 

MoiiLB  ,  substantirm.  Ce 
Le  -premier  mobile  ,  «eloa  les 
astronomes ,  est  un  ciel  qnî 
et  qui  fait  mouvoir  tous  les  m 
Figurém.  Homme  qui  donne 
le  mouvement  à  une  al&ire  ,  & 
pagnie. 

MOBILIAIRE  ou  MÇ] 
Qui  concerne  le  mobilier.  Ce 
mobiliire. 
\     MOBILIER ,  lËRE ,  ad],  de  t.  «.] 
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kdepntîq.  Tout  ce  qui  tient  nature       MODICITÉ  ,  s.  f.  Petite  qnantitë.  ilfo- 
pbie.  dicité  itune  Momme ,  du  reuenu  ,  du  prias 

tttUER,  1.  matciil  mù-H^lié.  Les       MODIFICATIP,  IVE  ,  a.  et  ad).  Qui 
m»'  !  nociiâe.  Terme  modificatif» 

ILTTE,  s.  f^RL  t.  dîdaetiq.  Facilité  \     MODIFICATION ,  s.  iém.  mo-di-ft-ka^ 
iBÙ.  Fif.  Ineonstanca.  cion.  Restriclioa ,   adoucissement   d^uné 

^OCO  ,  substantif  mascnl.  Maki   proposition,  d^uae  convention.  En  termes 
lorte  de  sioge.  ,  didactîquea  ,  manière  d'être  d'une  suba- 

IhlEy  ad),  f.  t.  de  logique.  H  se   tance. 
Ipropoiitioas  qui  contiennent  quel-  i      MODIFIER  ,  ▼.  actif,  mo^di-fi-é,  Mo- 
^  litiens  ou  restrictions.  I  dërer  ,  adoucir.  En  termes  didactiques  , 


s.  f.  Ce  qui  est  du  plus  grand 
f^ard  des  cboses  qui  dépendent 
[et  de  caprice  des  nommes.  Ma- 

:un  vit  à  sa  mode. 

!,  t.  m.  L  de  grammaire.  Mœuf , 

de  conjuguer  les  verbes  relative- 

qu'on  vent  exprimer.  En  t.  de 

t,  nuinière  d'être.  En  musique, 

lequel  nne  pièce  de  musique 

,  s.  m.  Exemplaire ,   patron 

ikqadon  travaille.  Objets  d^imi- 

asOire  est  le  modèle  des  arts, 

ou  femmes  d'après  lesquels  les 

Minent  ou  peignent  Exemplaire 

loivre.  VBnéide  et  VlUade  sont 

modiies, 

&B ,   Y.  a.  mo^de-lé,  terme  de 

Imiter  en  terre  molle ,  en  cire 

,  quelque  objet  Faire  en  petit 

ion  d'un  grand  ouvrage  qu'on 

KLEt,  V.  r.  Se  régler ,  se  former, 

>ar  modèle. 

IATBUR,TRICE,  s.  Celui  on 

a  la  direction  de  quelque  chose. 
jËaATION,    s.  f.  mo^é-radon. 

retranchement ,  diminution  d'nn 

laîre  on  6xé. 

lEMEMT,  adverbe,  mo^é-ré- 

excès ,  avec  modération. 
KRER,  V.  a.  mo-dé-ré.  Diminuer  , 
rf  rendre  moins  violent. . 
latREx,  verb.  r.  Se  tempérer  ^  se 
r,  se  contenir.  Modéré ,  ée  ,  part. 
j^DÎ  est  aa^e  et  reteira ,  qui  n'est 
toprté. 

ËRNE ,  adj.  de  tout  g.  Nouveau  , 
qni  est  dts  derniers  temps.  On 
It  en  parlant  d'auteurs ,  tes  an^ 
tirs  modemei* 

ERNER ,  ▼.  act.  mo^der^-né.  Res- 
Ib  moderne. 

ESTE ,  adj.  de  t  g.  Qui  a  de  la 
ii. 

ESTEBŒNT  y  adverb.  mo-des-te^ 
'•c  modestie. 

BSTIE,  s.  fém.  Retenue  dans  la 
'  de  ae  conduire  et  de  parler  de 
ksr* 


donner  un  mode ,  une  manière  d'èlre. 

MODILLON  ,  s.  masc.  mo-^-glion , 
(  mouillez  les  //.  )  L  d'architecture.  Sotte 
de  petite  console  qui  sert  è  soutenir  In 
corniche  de  Tordre  corinthien. 

MODIQUE,  ad),  de  tout  g.  mo-di-kê. 
Qui  est  de  peu  de  valeur. 

MODIQUEMENT ,  adv.  mo^-ke-man. 
Avec  modicité. 

MODULATION,  s.  fém.  mo-du^la^ 
don.  Suite  de  plusieurs  tons  qui  forment 
nn  chant. 

MODULE,  8.  masc.  t.  d'arcbitectnret 
Certaine  mesure  qu'on  prend  pour  régler 
les  proportions  d^on  ordre  d'architecture. 
Il  se  dit  aussi  du  diamètre  d'une  médaitiew 

MODULER  ,  V.  n.  mo-du-U.  Former 
un  chant  suivant  1«8  règles  de  TarL 

MOELLE,  subst.  fem.  moa-le.  Subs- 
tance molle  et  grasse  contenue  dans  la 
concavité  des  os.  Le  dedans  de  certaine 
arbres. 

MOELLEUSEMENT,  adv.  moa-leii-se^ 
nian.  An  figur.  D'une  manière  moelleuse» 

MOELLEUX,  EUSE,  adject  moorUù. 
Rempli  de  moelle.  Fîg.  Discours  moeUeux. 
plein  de  sens  et  de  bonnes  choses.  Exojps 
moelleuse^  qui  a  do  corps  et  qui  est 
douce  quand  on  la  manie.  Fin  moelleux  ^ 
quia  beaucoup  de  c  rps  et  qui  flatte  agréa- 
blement le  goût,  f^oix  moelleuse^  pleine , 
doace. 

MOELLEUX  ,  s.  m.  \.  de  peinture,  te 
moelleux  dans  le  dessein  ,  la  douceur  dea 
contours.  Le  moelleux  dans  la  touche^ 
une  touche  fondue.  Le  moelleux  dans  la 
couleur  ,  un  coloris  agréable. 

MOELLON  ,  s.  m.  moa-lon.  Sorte  de 
pierre  à  bâtir. 

MœUF,  s.  m.  ou  MODE,  terme  de 
grammaire. 

MOEURS,  s.  f.  plur.  meurs.  Habitudes 
naturelles  ou  acqtiises  pour  le  bien  on 
pour  le  mal ,'  dans  tout  ce  qui  regaide  la 
conduite  de  la  vie.  Inclinations  ,  coutu- 
mes ,  lois  d'une  nation.  En  poésie  et  en 
peinture  ,  les  coutumes  des  -  peuples  ,  le 
caractère  des  personnages.  En  parlant 
des  animaux ,  leurs  inclmations  et  tont 
ce  qni  regarde  leur  économie* 
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MOI 


MOL 


MOFETTE,  t.  fém.  mo-fl-tê.  Voft* 

IfoUPBTTB. 

MOHATRA,  adj.  Il  De  se  dit  qne  d*oii 
contrat  oa  marché  asuraire ,  par  leqael 
on  marchand  veud  trèt-cher  à  crédit  ,ce 
qn^il  rachète  aussitôt  à  trèa-?il  prix  , 
aiaîs  argent  comptant. 

MOI  y  s.  m  et  îém,  moa.  Prodom  de  la 
première  persoune  ,  et  dont  Nous  est  le 
pluriel.  Pour  moi^  quani  à  moi^  pour  c«: 
4|ni  me  concerna. 

MOIGNON  ,  «ubst  mascnl.  moa-gnon^ 
(  mouiliex  le  en,  )  Partie  du  bras  ,  de  la 
cuisse  ou  de  Ta  jambe  ,  lorsque  le  reste 
est  coupé. 

MOliNDRE  ,  adjecL  Comparttifde  tout 
genre,  moein-dre.  Plus  petit  en  étendue 
«t  en  quantité.  Moins  considérable.  Avec 
^article  et  la  négative  ,  il  signifie  aucun. 
Je  rCen  ai  pa»  la  moindre  connoissance. 
Qui  n*est  pas  si  bon,  on  qui  est  plus 
mauvais.  Ce  vin^là  est  moindre  que 
t nuire, 

MOINE ,  s.  B.  moa-ne.  Religieux  qui 
vit  séparé  du  monde.  Certain  meuble  de 
bois  ^  où  Ton  suspend  un  réchaud  plein 
de  braise  pour  chauffer  le  Ht. 

MOI^£AU  y  subst.  masc.  moa-'no.  Petit 
oiseau. 

MOINERIE,  s.  t  moa-'He-ri^e,  U  de  mé- 
pris. Tous  \tê  moines.  L^esprit  et  Phoaeiir 
des  moines. 

MOINESSE  ,  subst  fémin.  moa-ni-ee. 
Religieuse. 

MOINILLON  ,  substantif  masculin. 
moa-ni'gUon  ,  (  mouUlea  les  IL  )  Petit 
religieux. 

MOINS,  moien.  Ad?»  de  comparaison, 
qni  maruu«  diminution  ^  et  qui  est  opposé 
A  Plus,  ras  tant.  Ils^emploîe  aussi  subst- 
Le  moins ,  pour  dire  ,  la  moindre  chose. 
Kn  moins  de  rien  ,  en  très-peu  de  temps. 
A  moins  tfue ,  conj.  Si  ce  n>st  que.  Sur 
«t  tant  moins  ,  terme  de  pratique.  En 
déduction  de... 

MOIRE ,  a.  f.  membre.  Etoffe  de  soie^ 
^i  a  le  craip  fort  serré. 

MOIRE,  EE«  adject.  JiMM-r^.  Qui  est 
opdé  comme  la  moire. 

MOIS  ,  s.  masc.  moa  ,  et  devant  nne 
▼oyelle  ntoos.  Une  des  douze  parties  de 
l'année. 

MOÏSE ,  s.  f.  moa-te.  terme  de  char- 
penterie.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  en- 
semble d^RQtres  pièces. 

SE  MOISIR ,  verbe  réc.  se  moa-zir.  Se 
chancir.  Il  se  dit  aussi  an  neutre  et  quel- 
quefois à  Tactif.  Moisi ^  ie  ,  part.  adj.  et 
feobst.  masc. 

MOISISSURE  ,  s.  fém.  mon-ss-sii^re. 
GomifUon  d^nst  choit  moisie. 


\t 


graïaw] 


*  MOISON  ,  a.  f.  jum-mh.  i 

nance.  Les  dimensions  de  toot 
commerce ,  poui  qu^il  soit  répe 
ble. 

MOISSINE,  a.  f.  moa-ci-iie.  F 
de  branches  d«  vigne  avec  les  gn; 
y  pendent* 

MOISSON,  s.  f.  rnoo-fOR.  Bé 
blés'  et  autres  grains. 

MOISSONNER  ,  V.  a.  moe-fe- 
la  récolte  des  blés  et  aotrcs 

MOlSSONNfclUR,  £IjSë7<- 
fieur.  Celui ,  celle  qui  Boissona^ 

MOITE  ,   adî.  de  t.   {.  aïo 
quelque  humidité. 

MOI  TEUR ,  s.  f.  moa-teur. 

MOITIÉ  ,  s.  fém.  jfto«-tiW.  P. 
tout  partugé  en  deux  portioas 
à  peu  prés  égales.  Il  a«  dii  î^ 
femme  à  IVgard  de  aoii  mari,  il 
adverbe ,  et  signifie  à  demi*  Pi 
f^'gley  moitié Jromenu  A  muâùi^ 
Eu  partie ,  à  demi. 

MOKA  f  s*  m.  Café  qm  tscbI  II 
ville  d^Arnbie. 

MOLAIRE ,  adj.  ma-Vk'r€. 
broyer.  Oeitts  moltàiree,, 

MOLDAVIQUE ,  6u  UàvuÊM. 
aiES  ,  a.  f.  Plante  odoriférante. 

MOLE;  subitautif  fémin. 
de  chair  informe  et  inanimée, 
femmes   accouchent  quelquefois 
d*un  enfanL 

MOLE ,  snbst  masc  Jetéa 
rentrée  d'un  port ,   pomr  le 
leur ,  ou  pour  mettre    Isa 
en  sûreté. 

MOLÉCULE ,  s.  L  PetiU 
corps.  . 

MOLESTER,  t.  a. 
toyrmeuter  |  inquiéter  par  des 
suscités  mal  k  propos* 

MOLETTE ,  s.  f.  iRo-/é>te. 
Péperon  faite  en  forme  d*étoik 
sieurs  petites  pointes.  Maladie  de 
Morceau  de  marbre  taillé  ordî 
en  cône  ,  qni  sert  à  brojer 
sur  le  marbre. 

«  MOUÉRE,    s.  f.  Carrière 
dore  d^oà  Ton  tire  les  mentes  d» 

MoLiisB  y  adj.  de  t.  gr.  Il  se 
taines  terres  grasses  et  ma 

MOLINISME,s.m.  ~ 
de  Molina  sur  la  grlce.  On  a, , 
m'stej  ,  les  disciples  de  Moliaa. 

MOLLASSE,  adj.  de  tout 
ia-ce,  Qni  est  désagré 
toucher. 

MOLLEMENT ,  adr. 
blement ,  lâchement  ^  sans 
maniera  uoUc  et  cfféniioéa. 


des 


MOn 


MON 
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|OU£SSE,  fl.  r.  Bio-/^«t.  Qntlit^  an  parties  «  dont  Ici  UibnUiena  croiast  ^m 

|d  cft  mou.  Flgorément  Man(|u«  «le   toos  les  aatres  êtres  sont  composéa. 

itfct  dfl  ferneitf  d'àme.  Délicatesse       MOMAfiCHlEf  f«  fémio.  GonreniaineoC 

I  TÎ«  effrmîa^e.  Fiyre  dans  la  molUt:  ^^  â^un  État  par  ou  seul  chef*  Craïui  état 

k  termes  de  peîntiuip,  ia  molietse  det  '  gouf  eroë  par  un  seul  monar^oe. 

r»,  rioiilaiioB  nalvo  de  la  iic&ibîUté       ^^*^  *  oi-m^nn    _  j.   j   . 

ifcaîri.  • 

PLLET,  ETTE,  mo-lè,  adj.  dimin. 

iNkQidestagrëableincntmoaetdoaz  !fiAr-cA<4(e-jiffliù  D*iuie  maiiière  inoiiar^*' 


MOMAACHIQUE ,  ad},  de  t.  g. 
ehi'ke,  Qoi  appartient  à  la  monarcbie* 
M0NAaCHtQU£lA£I4T,  adverbe. 


Mclitr. 

kuT,  s.  m*  £d  mo/Zel  ^e  la /«m5e » 

■s  de  la  ïambe.  Petite  frange  qu^oa 

in  lits,  siégea,  etc. 

}UJBTOM ,  a.  m.  «o-Zf-lon.  Etoffe 

{■c  trés-douca* 

|HIiFI£fi,  ▼.  actif.  nuh-U-fi-é.  t  da 

Jeadre  mou  et  fluide. 

■JUfi,  T.  BU  mo-iir»  Devenir  mon. 

poqner  de  force.  Cëder  lâchement 

"  occasion  où  il  dut  atoir  da  la 

^IXUSQUES  •  s.  m.  plVers  in^r- 
iBÛnaM  marins  invertébrés  |  sans 

articulés  ,  A  chair  moUe. 
[iCQUE,  subst,  t  mo4u'kê.  Plante 
liloluquea* 
LT ,  s.  m.  mO'lL  Planta  à  laquelle 
attribuoient  des  yertna  mer* 


[ibrt 


s«  m.  mo-maiu  Instant  on 


coart«  En  termes  de  mécani- 

I  le  dit  da  produit  d*oae  puissance 

bras  du  levier ,  suivant  lequel  elle 

^àon  moment  t  Tinstant  favorable. 

1  moment^  adverbe.  Sans  cesse  | 

p  benrc*  Du   momeni  çiia  |  dèf 

*ANE  y  EE,  adf.  mo-nton-fa- 
Inc  dore  qu^on  moment. 

'ASiÉMWT  Y  ad?»  mo-«Mii- 
I.  Pour  on  moment. 
KIB,  a.  fémîtt.  Mascarade.  Il  est 
figor.  Affectation  ridicole  d^on 
qu^on  n*a  pas.  Chost  concertée 
rire,  atc. 
s.  Cémin.  Corps  embaumé  par 
Egyptiens  «  ou  enterré  sous 
moovana ,  et  qu*on  retrouve  an* 
'  'lé. 

^N,  s.  m.  Un  défi  an  jèo  da  déa^ 
des  masques. 
Ii  adjectif  possèsif  oui  répond  an 
Ipersonnal»  aio^«  Il  ait  au  fémin. 


chique. 

MONARQUE,  aubsL  masc  m^^-nar-kg^ 
Celui  qui  «^  seul  Taotorité  sooveraina  dan* 
on  grand  ÉtajU 

MONASTERE,  s.  m.  Couvent»  Uen  oà 
demeurent  des  moines. 

MONASTIQUE ,  adject  àt  tout  genres 
mo-ji«s-ti-Ae.  Qui  concerna  las  moinaa» 
yi€ ,  discipline  monoitiçue* 

MONAUT ,  adj.  mo-né*  Qui  n*a  qo'ona 
oreille.  Chien  ^  chat  monaïU. 

MONCEAU  f  s.  m.  mon^sô.  Tas  ^  amaa 
lait  en  forme  de  petit  mont* 

MONDAIN,  AINE ,  sub^itant.  et  adjecU 
mon'-dein*  Quialme  les  vattités  do  mondes 

MONDAINEMëNT,  adv.  moft-i/^-ne^ 
mtnn,  D*une  manière  mondaine. 

MONDANITE  »  s.  f.  Vanité  mondaine* 

MONDE  s  a.  m.  L^onivers ,  le  ciel  et  U 
terre I  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  La 
terra ,  le  globe  larreslre.  La  totalité  detf 
hommes  eu  général*  Le  coaumm  des  honk^ 
mes.  Les  gens ,  les  personnes.  //  ne /oui 
pas  meetuer  le  monde  légèrement,  Fami-4 
lier.  Certain  nombre  de  personnes.  Ileme'-^ 
nera  ayee  lui  beaucoup  de  monde,  La  so- 
ciété des  hommes  dans  laquelle  on  a  à 
vivre*  Le  grande  U  beau  monde.  Aimer 
U  monde.  En  termes  de  dévotion,  lea 
hommes  qoi  ont  Tesprit  do  siècle.  Renon^ 
cer  au  mondeé  Ltê  domestiques  de  qoe1-« 

2a*nn.  //  a  congédié  tout  êon  monde^ 
*autre  monde  ^  m  vie  fnture. 

MONDER.  V.  o.  monade.  Nettoyer. 

«  UONDICATIF,  I VE ,  ad),  t  de  méd. 
Il  ae  dit  des  remèdes  %ai  servent  à  netto- 
yer une  plaie. 

MONDIFIER .  ?•  a.  mon^di^fi^.  t.  dn 
médecine.  Nettoyer  ^  délerger. 

MONETAIRE ,  s*  m.  mo'né-ti'^re.  Ce- 
lai qui  6d>riqooit  lef  anciennes  monnoies, 
les  médailles* 

MONIALE,  a*  t  terme  da  droit  canon« 
Religieuse* 

BfONITEUR ,  s.  m.  Celui  qoi  arerlit  « 
qoi  donne  des  conseils* 

MONITION ,  s.  f.  mcMiî^cû»».  terme  do 
{oridiction  ecclésiastîqua*  Avertiasamant 
juridique,  qui  M  fait  par  J'aotorité  da 
révdqoe* 


CAL ,  AUS  »  adied*  Appartenant 
de  moine* 

CAIEMEWT,  adv.  mo*iM^* 
itfuDo  façon  monacale* 
UCHISMË  »  s*  m*  OTO-na-dUi-meb   reveqoe* 

JM  moines.  MONITOIRE ,  a*  m.  mo-fii*to«*r».  Let- 

MPEi  a,  féOft  tup  tlmvU  ci  saai  !  tra  d'un  officiai  pour  obliger  cedx  qui  ont 

*  S  8  J 
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M  O  W 


MON 


«paelqofl  conaoMaance  d'yn  ciïimêc  ,  d«  ve^  i     MOMOltlKlË ,  tubsL  L  Unif i 
nir  k  révêblion.  |  égalité  cnnuyense  de  ton. 


MONITOaiAL.  ALE,  adject.  LeUrei 
monitoriaieê ,  «n  forme  de  nonîtoire. 

MOMNOIB4  «utwUot.  fi'minin.  mo-nè. 
Toatof  sor4««  de  piècei  d'or  ei  d^argeut 
00  de  quelque  autre  métal  senrnnt  ao 
commerce»  etc.  Le  lieu  oà  Ton  bat  la 
mooDoie. 

MOJSNOYAGE,  a.  naic.  mo-ni-U-je. 
Vabrication  de  la  monooie. 

MOMMOy£ft,  V.  aciit  mo-né-ié.  Paire 
de  la  moonoie.  Dooner  Tempreinte  à  ia 
monuoie. 

MOriMOYEUR  ,  auhst.  m.  mo-né-ieur. 
Gelai  qui  iramille  à  la  motmoie. 

MOM.OCLE ,  «ubst.  masc.  PeiîU  liaelte 
compocée  d'un  seul  Terre. 

MONOCORDE,  s.  mue.  Corde  lepdue 
sur  un  instrument  de  bois ,  de  cairre, 
«te  divieé  selon  cerlaious  proportious 
pour  coanokre  leê  différeof  interralles 
des  tous. 

*  MOiNOCULE.  f .  m.  t.  de  chîrorgie. 
Bandage  pour  la  filiale  lacrymale. 

MOlNOGRAM^UE,  s.  m.  mo-no-'grtMne, 
Caractère  factice  ,  composé  deê  princi- 
pales Ictires  d*uo  nom ,  et  qoclqueloîa  de 
lontss. 

MONOLOGUE,  s.  m.  mo-no-'lo^ke, 
ilcène  d*une  pièce  de  théâtre  oà  un  acteur 
parle  seul. 

*  MONOME,  s.  masc.  terme  d*algèbre. 
•Grandeur  ei  primée  sans  que  celles  qui  la 
composent  soyent  jointes  par  les  signes 
plus  00  moins. 

MONOHÉrALE,  adj.  de  tout  g.  t.  de 
bot.  Qui  n'a  qu^un  seul  pétale. 

«  MONOPOOË,  s.  m.  Table  à  manger 
des  ancieafl  qui  n'avait  qo'un'pied. 

MONOPOLE,  s.  m.  Abus  de  la  faculté 
quVn  tfVst  procurée  de  vendre  seid  des 
marchandises ,  dont  le  commerce  devroit 
être  libre.  Tontes  cuuvcntious  iniques 
entre  marchands.  Nouveaux  droits  exigés 
sur  les  marchandises ,  sur  les  denrées. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  ^ui  cher- 
che  à  vemire  seul  quelque  marchandise 
nécessaire  à  la  .vie. 

«  MONOP TERE ,  substantif  masculin: 
Tem^tle  roud  des  anciens ,  sans  murailles  ^ 
«i  dont  la  couverture  étoil  portée  par  des 
colonnes. 


MONSEIGNEUR,  substantif 
mon-eè^neur^  (  mouilles  le  gn,  ) 
d^honneur  que  Ton  donne  aux  peri 
distinguées  par  Jeur  naissance  on  par| 
dignité.  On  dit  an  plur.  Messeignet 
Nos$eigneur9» 

MONSIEUR ,  n.  masc  naon-ctea 
que  l'on  donne  par  honnenr  ci  par 
aux  pertomici  a  qoî  Pon  parle,  à 
écrit* 

MONSTRE,  s.  mase.  Aninal  qni 
conformation  contraire   à  Tordre 
nature.  Ce  qui  est  extrèmemniii 
Cruel  et  dc'natnré. 

MONSTRUEUSEMENT,  ndr. 
tru  eii-Stf-man.  Prodigîeuaeniciit»< 
sivemenL 

MONSTRUEUX,  ED5E, 
tru-eû.  Qui  e^t  d^une  couformaii 
traire  à  Tordre  de  la  nainre.  Pi 
excessif. 

MONSTRUOSITÉ,  «.  f. 
si-t^.  Caractère,  vice  dece^i  eH{ 
trutfux.  Chose  monstruonao.  Il  m< 
propre  et  au  figuré. 

MONT,  s.  m.  mon.  Graiidn 
terr^  ou  de  roche  ,  fort  élevée. 

MONTAGE ,  s.  m.  Action  de 

MONTAGNARD,  ARDE,  s»l 
mon-in-gniar s  {  monillcx  le^n.) 
bile  l«>.s  montiignes. 

MONTAGNE,  s.  f.  mon  to>^ 
grnnde  masse  de  terre  ou  <fee  r< 
élovf^* 

MONTAGNEUX,  ECSE,  ad'i. 
gmeà.  Oà  il  y  a  quantité  de 
Pays    ntoutMffneux  ;   province  , 
momun[fcy*t ,  «te. 

MONTANT,  s.  masc. 
de  bois  ou  de  fer  qui  e«t  posée  < 
eu   bas  en   certains   oOTmgc 
d'un    compte ,    d'âne    rcceifi 
a    du   montant ,    de    In    force  | 
vîfiieur. 

MoiTAiT  ,  â.>TE ,  adjectifl 
te. 

MONTE,  s.  f.  Terme  dont 01 
pour  désigner  raccouplement  des 
et  des  cavales ,  et  le  temps  de  cctj 
plement.    , 

MONTEE ,  s.  f.  Petit  Mcalier. 
degré.  Lien  qui  va  eu  moniani. 


MONOSYLLABE,  snbst.  et  adi.  de  t.  g. 
mo-no- ci-la- be,  terme  de  gram.  Qui  n'est  !  de  fauconnerie,  il  se  dit  du  vol  de 
cne  d*tine  syllabe.  1  qui  s'^léve  par  degrés. 

MONOSYLLABIQUE  .adj.  de  t.  genre.  |  MONTER ,  v.  n  mon^té.  Se  1 
mo-fio*ot-/a-6^Ae.  Il  se  dit  des  vers  dont  j  ter  en  nn  Ken  pins  bant  qoe 
tous  les  mots  sont  des  monosyUabef<         t  l'on  étott.  Passer   d^on   poste 

MONOTONE ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  à  un  supérieur.  SVlerer.  ca 
«si  prescpie  toujoara  sur  W  même  ton.        i  de    Taûr  >^  do  Tenu  ,   etc. 
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m  éê  prix  ^  croîtra  ta  ?alear, 
IK,  t'accroitre.  iS«  ctuauté  ,  «on 
^  MOfrtirefit  à  un  tel  exeèê.  For- 
ai total  de...  Toutei  ee$  iommeg 
(«Il 00  M  iMpnt^nC  <k«M  fur  un  vnû- 
,  f'enbtrqaer.  En  chaire ,  prêcher, 
\  actif.  n>iter ,  trasiaporter  qnel- 
fteae  es  kaiit ,  ouTy  ëleter.  Pignr. 
rcrfortemeat  noe  n^aolation  à  quel- 
i  On  im  a  monté  ia  tête  êur  cet 
'.  Un  cheval ,  être  avr  un  cbeyal. 
««for,  lin  foarnîr  'un  cheval.  Un 
^  iorfévrerie^  de  menuiserie ,  etc. 
mbler  lontea  lea  pi^cea.  Vn  dia- 
^ikactlre  en  OBaire.  Une  montre  , 
■der  le  retaort. 

hnCULE,  0.  mMC.  dînintitif  de 
If^ietite  inonlagtt«« 

ilT-JOi£  y  8.  îém»  mnn-joa.  Mon- 
Ha  pierrea  {etëoa  confua^ment  1^ 

tlea  antres,  aoit  pour  marquer 
ina ,  aoit  ea  ai^e  de  quelque 
^Aotrefoia,  cri  de  guerre. 
|T-Jons  t  a.  m.  Titre  que  portoit  le 
ir  roi  d'armra  de  France. 
RTOIH,  a.  maac.  mon-totfr.  Pierre 
lot  de  boia  dont  on  ae  aart  pour 
f  ploB  aiaëmcnt  à  cheval.  Le  c6x.é 
p  du  cheval* 

ln*RE  f  s.  f  ëm.  Echaoitllon ,  mor- 
bqoelqne  chose  qo«  Ton  montre, 
bire  voir  «le  quelle  nature  eat  le 
ia  levoe  d*une  armée  ,  d*utt  rëgi- 
!■  paye  qui  sa  donne  aux  soldats 
bniois.  Petite  horlo(;e  de  poche. 
ITRER,  T.  a.  mon-tré»  Inuiqner. 
Rûr  ,  exposer  aox  yenx.  Laisaer 
ii>  Montrer  vn  visage  gai,  Doo- 
I  Marques  de  quelque  chose.  Mon- 
$  courage  ,  de  lajbibleste,  Ensel- 

Ëtrla  grammaire^  une  langue, 
XJX ,  £US£,  adj.  inon-t«i-«<l. 
fiix ,  extrêmement  inégal,  et 
f  capaœ  an  espace ,  de  plaines  ,  de 

ItCtC. 

irURE  I  s.  fém.  Bête  sur  laquelle 
Me  pour  aller  d'un  lieu  i  un  antre. 
V  lequel  sont  montes  le  canon  et 
■s  dfnn  fusil.  On  le  dit  aussi  de 
k  autres  ouvrages.  Travail  d'un 
^qui  a  monté  on  ouvrage. 
niMENT,  s.  masc.  mo^nu-man, 
^  publique  pour  transmettre  ê  la 
lé  la  mémoire  de  quelque  personne 
S  on  de  quelque  action  c<^léhre. 
M.  Ed  ce  sens ,  îl  n'est  d*usage 
la  le  style  soutenu. 
KHjUEa,  verbe  r.  te  mo-ké.  Se 
Ménrlsar ,  brnvor.  Ne  dire  ,  ne 
b  sérieusement.  Fouè  vous  mo- 
f  vouloir  me  recoudmre.  Familier. 
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MOQUERIE ,  8.  f.  mo'kê  rie.  Paroles 
on  actions  par  lesquelles  on  se  moque* 
Chose  abauide,  impertinente. 
'  MOQUETTE ,  s.  t  mo^ki-te.  Etoffa 
de  laine. 

MOQUEUR ,  EUSE  ^  t.  et  adj.  mo- 
keur.  Celui  ou  celle  qui  raille. 

MOR AILLES  ,  s.  fem.  pi.  mo^a-gUe  ^ 
(mouiHev  lea  IL)  Espèce  de  tentullea, 
dont  on  se  sert  pour  captiver  na  cheval 
impntient. 

MO  HAILLON,  s.  masc.  mo^ra^Uony 
(  mouillez  les  IL  )  Pièce  de  1er  attachée 
au  couvercle  d^un  coffre. 

*  MORAINES,  s.  fém.  plur.  m6-rè-ne. 
Vers  que  Ton  aperçoit  an  fondement  àtê 
chevaux. 

MORAL  f^  ALE,  adject.  Qui  regarde  les 
moeurs. 

•  MORALE ,  subst.  fém.  La  doctrine  deé 
mœurs.  Traité' de  moralei 

MORALEMENT ,  adv.  mo-ra-te-man. 
Suivant  las  seules  lumières  de  la  droite 
raison. 

MORALISER  ,  verbe  n.  fno^rorU-zé, 
Faire  des  ri^flexions  morales. 

MORALISEUR  ,  s.  m.  mo-re-ft-eenr. 
Qui  aèncte  de  parler  morale. 
^    MORALISTE ,  s.  masc.  Ecrivain  qui 
traite  des  mopiirs. 

MORALITE,  s.  fém.  Réflexion  morale. 
Sens  moral  enveloppé  •  sous  un  discours 
fabuleux. 

MORBIDE ,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 
peinture,  qui  se  dit  de  la  chair  mollcmeill 
et  délicatement  exprim«^e.  ^ 

MORfiIFIQU£,  adj.  de  t.  g.  mor-hi-fl- 
ke,  t.  de  médecine.  Qui  cause  la  maladie* 

*  MORBLEU.  Sorte  de  jurement.  Cam. 
MORCEAU,  s.  masc.  mor-tô.  Partie 

d^one  chose  séparée  du  tout. 

MORCELER ,  v.  a.  mor-re-le.  Diviser 
par  morceaux. 

*  MORDACHE,  s.  f.  Tenaille  propre  à 
remuer  le  gros  bois  dans  le  feu. 

MORDAaTÉ,  s.  f.  terme  didactique. 
Qualité  corrostve  d'un  acide.  Fig.  Médi- 
sance aigre  et  piquante. 

MORDANT,  ANTE ,  adject.  mor-dan. 
Qui  mord. 

MORDANT  ,  s.  m.  Chez  l«^s  doreurs  « 
vernis  qtai  sert  ft  retenir  Tor  en  feuille  que 
Ton  applique  sur  du  cuivre .  etc. 

*■  MORDELLE,  snbst.  f«miin.  Insectft 
coléoptére. 

MOKDICANT,  ANTE, adj.  mor-di-kan. 
Acre  .  picotant.  Fig.  Médisant. 

MORDICUS  .  odv.  pri»  du  latin.  Avec 
t<^nacité.  Soutenir  mordi€u$  son  opinion» 

MOHDIENNE  (  à  la  grosse  )  ,  adverbe. 
Sans  façon. 
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MORDILLER  ,  verbe  act. 
f  mooîllei  les  //.)  Mordre  légèrement  ei 
â  plosienrs  reprisea. 

MORDORE ,  EE ,  ad).  Couleur  bmne', 
mêlée  de  roage. 

MORDUE,  verbe  a«  et  ▼.  n.  /e  morde ^ 
tumordifiimord;  nous  mordonM^vouâ 
môrd€%  y  Us  mordent,  Jo  mordoiê.  Je 
mordu.  Je  mordrai  Mordu  Que  je  mor^ 
de*  Que  je  mordiae.  Mordant»  Serrer 
avec  les  dents.  Il  se  dit  eiissi  dtê  oi- 
seaux y  de  <|uelqae8  insectes  et  de  la 
vermine.  Figor.  Médire  ,  censurer  avec 
SDsHgiiitë. 

MORE  ,  s.  m.  Nom  de  peuple.  Fîgnrém* 
Dur  «  intraitable. 

MOREAU ,  adj.  m.  mo-rd.  Qui  se  dit 
d*an  cheval  exUrèroement  noir. 

MORELLE ,  s.  fémin.  mo-rè-le.  PIan|e 
fort  commnne. 

MORESQU&i  ad},  de  t  g.  mo-rèi^e. 
Qui  a  rapport  auK  coutumes  des  Mores. 
MORESQUE,  s.  f^m.  Danse  à  la  ma- 
nière dea  Mores«  Sorte  de  peinture  faite 
de  caprice. 

MORFIL,  e.  m.  Petites  perties  d'acier 
presque  imperceptibles  ,  qui  restent  an 
tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc. 
lorsqu'on  les  a  passés  sur  la  meule.  Dents 
d*ëlëphant ,  séparées  du  corps  de  l'animal 
et  avant  qu'elles  soient  travaillées. 

MORFONDRE,  verbe  actif.  Refroidir  « 
causer  un  froid  qui  pénètre. 

MORFONDUR£,s.fém.  Maladie  qui 
Tient  aux  chevnuz ,  lorsqu'ils  ont  été  sal- 
ais de  froid  ,  après  avoir  en  chaud. 
MORGELIMfi  on  ALSINE,  ».  f.  Plante. 
MORGUE  ,  s.  f.  mor^ghe»  Contenance 
Krave  et  sérieuse  ,  oà  il  parolt  quelque 
fierté.  Endroit  à  l'entrée  d^nne  prison ,  oè 
le  geôlier  examine  cens  qu'il  écroue  ^  afin 
de  poovoir  les  reconnoltre.  Endroit  oà 
les  corps  morts  dont  la  justice  se  saisit , 
«ont  eiposés  à  la  vue  dn  public  ,  afin 
qu'on  les  fuisse  reconnoltre. 

MOR6UER  ,  verbe  a.  mor-ghé.  Braver 
qnelqu*nn  en  le  regardant  d'un  air  fier  et 
menaçant. 

MORIBOND ,  ONDE  ^  ad),  mo-ri-hon. 
Qui  va  mourir. 

MORiCAUD,  AUDE  ,  s.  etad).  mo-rî- 
hâ.  Qui  a  la  teint  de  couleur  brune. 

*  MORIE.  Peau  de  morte  ;  c'est  ainsi 
qn'on  appelle  la  peau  des  animaux  qu'on 
jette  è  la  voirie. 

MORIGENER  «  v.  a.  mo^ri-fé-né.  For- 
mer les  moBurs.  Remettre  dans  l'ordre  et 
dans  le  devoir. 

MORILLE,  Bit  ino-ri^ffe,( mouiUex 
las  //. J  Sorte  de  champignon. 
MORINEj  snbst.  fém.  Plantt. 
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.  *  MORIO  ,  snbst.  m.  Bean  papîl 
MORION ,  s.  m.  Sorte  d'armnra 
pins  légère  que  le  caaqoe.  ^pHtirih 
Uon  militaire. 

MORNE,  ad).  detg.lViste, 
mélancolique., 

MORNET,  EB ,  ad),  t.  de  UasoD. 
dit  des  lions  et  autres  animans  i 
bec ,  langue ,  grifies  et  qncne. 

MORNIFLE,  a.  f.  Coup  de  h 
le  visage.  Il  est  populaire. 

MOROSE  ,  adiect.  de  t.  g. 
didactique.  Morne ,  triste. 
MOHPION ,  s.  m.  Verminet 
MORS,  subsl. m. jwor.  Al 
toutes  les  pièces  de  fer   qni 
brider  un  cheval.  Il  se  dit  en 
de  la  pièce  oui  se  place  dans  la 
cbeval  pour  le  gouverner.  Prendre 
aux  dents  ,  se  dit  d'un  cheval 
rieux  et  insensible  an    mors 
qu'on  ne  peut  plus  le  retenir. 

MORSURE ,  s.  L  Plaie 
faîte  en  mordant. 

MORT ,  substantif  fém.  mtar.  Im{ 
cessation  de  la  vie.  Il  ae  dit  pari 
ration  dtB  grandes  douleurs.  Im 
lui/ait  »oi0rir  miUe  moriM. 
aussi  des  grands  chagrina.  Ce 
turd  lui  donne  la  moru  C&âle, 
des  droita  et  des  «Tintages  de 
civile. 

MORTADELLE, a.  fl£m. 
Gros  saucisson  qui  vient 

MORTAILLABLE  ^  adî.  de  L  g. 
gUa-^hie ,  (nooillex  les  If.  ^  Il  se  " 
serfs  dont  le  seigneur  béritoît. 
MORTAISE,  s.  f.  mor-td-ae.] 
faite  dans  une  pièce  de  bois 
voir  un  tenon»  , 

MORTALITE,  s.  fémiiu 
ce  qui  est  sofet  à  la  tnort.  La 
quantité   d'hommes   oo 
meurent  d'une  même  mnlndie. 

MORT-BOIS I  s.  masc  AA»\ 
d'usage  et  de  service. 

MORTE-EAU ,  s.  Umm 
rine.  Basse  marée  entre  la 
pleine  lune. 

MORTEL ,  ELLE ,  adfect 
mort*  Qui  est  sujet  k  la  mort, 
excessif  dans  son  genre.  II  e^  ai 
tantif  et  signifie,  ncmie 
reux  mortel, 

MORTELLEMENT,  édv. 
mon»  A  mort.  1/  est  hîeeeé 
Grièvement,'  excessivement. 

MORTIER  ,  snbst.  m.  mor-cié.: 
de  terre ,  de  sable  ,  avec  de  Peet 
de  la  chaux  éteinte  dans  Tean. 
vase  de  métal ,  de  pierre ,  aie. 
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ijmr'y  ^kt  cerUinet  choset*  Pièce 
Wkriê,  Eipèce  d«  bonnet  rond  ^pM  fe 
HiKcr  de  France  ^  et  lee  prësidens 
ptfkBou  portoient  aox  joors  de 
bomii,  pour  marque  de  lenr  di- 

UTIFÉREy  adjectif  de  tool  g.  Qoi 
^iiBort 

PTinANT ,  ANTE ,  adt.  mor^ti-f^ 
Bortifie  en  caosant  aa  chagrin , 
i  coofosion. 

DBTIPICATION ,  e.  fte.  mor-ti-JI- 
M.  AcUen  par  laquelle  on  morti- 
■  corps,  eec  sens,  §ts  passions* 
qa*on  donne  i  quelqn'nn  par  qacl- 
ide ,  ou  par  quelque  procédé 
termes  de  chirurgie ,  état  des 
^  ne  participent  plus  à  la  fie 
'  laL 

,  y.  act*  mor-ti-â^  Faire 
la  fiaude  devienne  plus  tendre 
lAfliger  son  corps  par  aes  macéra- 
CsDscr  du  chagrin  à  quelqn^on  par 
réprimande ,  on  par  quelque  pro- 
et  Achenx. 
lAIfiE,  adj*  de  t.  g.  mor^tU'à' 

it  au  service  funèbre* 

,  s.  f.  Poisson  de  mer. 

,  s*  fém*  Excrément  visqueux, 

jiar  les  narines.  Maladie  conta* 

nooeUe  les  chevanx  sont  sujets. 

tVEAU ,  a.  masc.  mor-vé*  Morve 

liite  et  plds  recoite.  Cest  mi  mot 

Me  i  entendre  I  et  dont  on  évite 

rîr.      

^EITX  ,  EUSE ,  adject  mor-red. 
morve  parolu  Chepal  moiveuxy 
morve. 

,  BUSE  )  subite  t*  de  mépris  en 
d*un  cn&nt.  Il  est  familier, 
iîQtJE  I  anbst.  fém.  mo-ia*l-Ae. 
de  pièces  de  rapporL 
^  lTEUNE  ,  s.  f  •  ou  HnaB  nv 
ieH  Bataa  mvçvifu  Plante. 
toSCOUAOE  »  substantif  féminin, 
mat. 

IQUEE  ,  I.  fém.  moi^ké'ê.  Lieu  où 
jUmétaaa  s'assemblent  pour  faire 
•nères» 

Vf  s.  masc  (  Le  f  ne  se  prononce 
pant  une  voyelle  et  quelquefois  à 
^  la  pliraaa.  )  Parole  ,  terme*  Ce 
Ib ,  ou  ce  qn!on  écrit  è  quelqu'un 
k  de  paroles.  Je  voui  éx^Uçuerm 
•driur ,  troiij^tuttre  mot».  L'usage 
fu  phia  loin  ^  et  l'on  ne  dît  pas 
W  amts»  Sentence  ,  apohtegme. 
U  perra  ,  mot  donné  par  le  com- 
■Ipoor  que  ceux  qui  sont  du  même 
flisient  ae  reconnoltre.  Dans  une 
ii  «na  devise ,  le  nom  de  la  chose 
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décrite»  Bon  mot ,  mot  ingéideni,  tlf  et 
plaisant.  En  un  mot ,  adverbe.  En  peu  de 
mots.  Mot  à  mot  »  adverbe.  Sans  aucun 
chanf>emenL 

«  MOTAaLLE ,  subst.  fém.  Genre  de 
passereaux. 

«  MOTELLE  ^11  MOTEILLE ,  s.  fém. 
Nto-t^Ar.  Petit  poisson  d'eau  douce. 

MOTET  »  I.  m.  mo-ti»  Psaume  mis  es 
musique, 

MOTEUR ,  TRICE,  subst  Qui  donne  le 
mouvement.  Dieu  est  te  principal  moteur 
de  toute t  ehotei.  On  dit  figur.  //  /ut  ie 
principal  moteur  de  cette  entreprise.  An 
féminm  il  ne  s'emploie  qu'adjectivement» 
Fertu ,  faculté ,  puissance  motrice, 

MOTIF ,  subst.  m.  Ce  qui  porte  à  faire 
quelqiie  chose* 

MOTION ,  s.  f.  mo^eion,  t.  didactique^ 
Mouvement ,  action  de  mouvoir. 

MOTIVER ,  V.  a.  mo-ti-yé*  Rapporter 
les  motifs  d'un  avis. 

MOTTE,  s.  f.  mo-fe.  Petit  morceau  dé 
terre  détaché  do  reste  de  la  terre.  Butte, 
éminence  de  terre. 

SE  MOTTER ,.  verbe  r.  En  parlant  des 
perdrix ,  se  cacher  derrière  des  mottes  de 
terre. 

MOTUS,  mo»tiiee»  Expression  familiè- 
re ,  par  laquelle  on  avertit  quelqn^un  de  ne 
rien  dire. 

•  MOU ,  i*  mascoL  Poumon  de  vean  on 
d'agnean. 

Mon ,  MoLts,  ad).  Qui  cède  facilement 
an  toucher.  Fig.  Qui  a  peu  de  vigueur.  Ef- 
féminé et  gftté  par  les  délices.  Indolent, 
qui  ne  prend  rien  à  coeur. 

MOUCHARD,  s.  m.  mou^kar*  Espion 
qui  s^attache  k  suivre  secrèleioent  une  per- 
sonne pour  en  donner  des  nouvelles. 

MOUCHE,  s.  f.  Petit  insecte  ailé.  Es- 
pion de  police.  Petit  morceau  de  taffetas 
noir  que  les  damea  mettent  sur  le  visage* 
Constellation  derhémîsphére  méridional. 

MOUCHER,  V.  actif  mou-chi.  Presser 
les  narines  pour  en  faire  sortir  la  morvcb 
Oter  le  bout  du  lumignon  lorsqu'il  em- 
pêche une  chandelle  de  bien  éclairer.  Es- 
pionner. 

MOUCHEROLLE ,  s.  m.  Petit  oiseao. 

MOUCHERON  .  s.  m.  Petite  mouche. 

MoocHxaov ,  subst.  masc.  Le  bout  de  le 
mèche  d^nne  chandelle. 

MOUCHETER,  verbe  act.  mou-cAe-fA 
Faire  de  petites  marques  rondes  sur  une 
étoffe. 

Moucheté  ^ée^  part,  et  adf.  Il  sigiyifie 
la  même  chose  que  Tacheté. 

MOUCHETTES ,  s.  f.  pi.  moif-cAè-tew 
Instrument  pour  moucher  les  chandelles. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Ornement  qu'on 
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domifl  ft  nu  étoth  en  la  mouclielaaC» 

MOUCHEUR,  «.m.  Celui  qui  mouche! 
les  chandelles  an  théâtre. 

MOUCHOIR ,  s.  m.  mou-ehoar.  Linge 
dont  on  se  sert  pour  se  moucher, 

MOUCHURE,  ê.l  Bout  du  lumignon 
d^one  chandeHa  lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUDRE,  V.  a.  Je  moueUy  tu  muitds^ 
U  moud;  nous  moulons.  Je  mouloiâ.Jû 
moulus.  Je  moudroL  Qu^ff  moule.  Mou- 
ianu  Broyer  ,  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  de  la  meule» 

MOUE ,  s.  f.  Grimace  que  Ton  feit  par 
d^sion  .ou  par  mécontentement. 

MOUEE ,  subsu  f.  Mélange  de  Mug  de 
€erf ,  de  lait  et  de  pain  coupé ,  qu^on  donne 
aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  snhst.  f.  mou^-u.  Oiseau 
de  mer* 

,  MOUFETTE ,  s.  f. mou-f^U.  Ezha- 
lûson  pemiciense  qui  s*éiéte  dans  les 
eonterraius  àt%  mines.  On  les  nommé  aussi 
Moffisites. 

MOUPLARD,  ARDE,  B^moufiar.  Qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Il  est  fara. 

MOUILE,  s.  fém.  Gros  gant  de  cuir  ou 
de  laine ,  ou  il  n'y  a  que  le  pouce  de  sépa- 
ré. Il  est  vieux. 

MOUFLE,  s.  mi  Assemblage  de  phi- 
aieurs  poulies ,  par  le  moyen  desquelles 
on  multiplie  la  force  mouvante.  Vaisseau 
de  chimie  qui  sert  à  exposer  des  corps 
à  Taction  du  fett|  fans  que  la  flamme  y 
touche. 

*>  MOUFLON ,  a.  m.  Quadrupède  herbi- 
vore, ruminant,  espèce  de  beiier  sauvage. 

MOUILLAGE ,  s.  masc.  mou^glia-fe , 
(  mouillez  les  //•  )  Fond  propre  pour  jeter 
Tancre. 

MOUILLE-BOUCHE ,  subst.  f.  Espèce 
de  poire  qui  a  beaucoup  d^eau. 

MOUILLER,  V.  a.  mou^gUé^  (mouil- 
lez les  U.  )  Tremper ,  humecter ,  rendre 
moite  et  humide.  En  t.  de  mer ,  jeter  Tan- 
cre  pour  arrêter  le  vaisseau.  En  termes  de 
grammaire,  prononcer  mollement  les//^ 
le/^n,  comme  dans  Bataf'U^  agneau. 

MOUILLETTE,  subst  f.  ihoV^^iVLCe, 
(  mouillez  les  //.)  Morceau  de  pain  ohlong 
pour  mander  les  œufs  frais  k  la  co<|tie. 

MOUIIXOIR,  s.  mascul.  mofi-^/rotf r , 
(mouillez  les  1/. )  Petit  vase  dont  les  fem- 
mes se  servent  poor  y  mouiller  le  bout  de 
leurs  doigts  en  filant  leur  quenouille. 

MOUILLURE,  a.  fémin.  mou-mliu^e, 
{  mouillez  les  II.  )  Action  de  mouuler  ,  ou 
état  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  du 
hois. 

MOULE  ,  s.  C  Petit  poisson  è  coquille. 

MOULE  9  a.  masc  Matière  préparée  de 
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■laaiére  à  dMmer  me  forme  préoM  I 
cire ,  an  plomb ,  an  brooxe  ,  etc.  ept  ' 
y  verse  tout  fondus  ou  liquides. 

MOULER  ,  verbe  acL  moi»4é.  h 
moule.  Dn  bas-reUef^  wsne  stotme ,  yj 
pliquer  dn  stuc ,  du  plâtre ,  afin  ^i 
prennent    Pempremtc  et  qn*ils   ] 
servir  de  moule ,  pour  en  uire  de 
blés.  Du  hoiê,  mesurer  une  voie 
dans  la  membrure. 

MOULEUR  DE  BOIS, a. masc 
de  police  qui  visite  le  bois  qn*oa 
qui  le  moule. 

MOULIN  ,  s.  m.  mùu4ein.  Mac 
moudre  dn  grain,  etc. 
MOUUMAGE,s.  m. 
soie ,  en  la  faisant  passer  nu         __ 
MOULINE ,  EE  ,  adjecaf.  fl  mi 
bois  gâté  par  les  vers. 

MOULINET  ,  s.  m.  dinnia.  de 
mow-U-né,  Il  n'est  pina  cai  nsage 
sens.  Tourniquet  dont  on  ac    ' 
enlever  ou  pour  tirer  dea  Ctrdi 
taine  machine  dont  on  ao  aert 
vaîtier  &  la  monnoie.  Faire  ie  moi 
une  épée  ,  un  bâton  à  deitx 
manier  en  rond  autour  de  aoiavecl 
vitesse,  qu*on  puisse  parer  le» 
seroieut  portés  en  même  tenops 
sieurs  personnes* 

MOUUNIER ,  s.  masculin. 
Ouvrier  qui  met  sur  le  moulin  la 
bobiiies. 

MOULT, adverb.  Benvconp, 
quantité.  Il  est  vieux. 

MOULURE ,  a.  Hmveu 
chitectnre. 

MOURANT,  ANTE,  ndjecL 
Qui  se  meurL  Fig.  Langmsaant  et 
passion.  Yeux  mourons. 
MouRÂVT,  s.  m.  Qui  menrt. 
MOURIR  ,  V.  n.  /e  mettre^  ti 
il  meurt  ;  nous  mourons  ,  votu 
ili  meurent.  Je  mouras's.  Je  mi 
mourrai.  Meurs*  Que  /e  jat^nre. 
rois.  Que  je  mourusse.   Oss«r 
On    dit    par  exagération  ,   Me 
chaud  ,    de  froid  ,    etitsspmi 
chagrin  ,  de  faim  y  etc.  On  dit 
Sa  gloire  ,  son  nom ,  aoii  om 
mourra  jamais.  Il  se  dit  des 
des  plantes.  Ces  arbre*  meuremi 
dit  encore  de  certaines  choses 
mouvement  finit  pen  à  pen. 
la  lampe  se  meurt. 

SB  Mourir  ,  verbe  r.  Etre  sur  k] 
mourir.  AforC  ,  orte,  part.  B 
adject.  et  quelquefois  snkst* 

MOURON  ou  ANAGALUS.a.^ 
Plante  qui  sert  principalement  à  lil 
îritnredes  oiseaux. 
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CWSQUET ,  f.  m.  mouâ-ké*  Ame  à 

OCrSQDETÀDE,  •.  t  Coup  de  moue- 
fi  riciilit 

)CSQU£TAlR£,a«  m.  mouê-he-tè' 

it  à  pied  qui  portoit  le  mousqneL 

)U£T£filE,  s.  f.  jRoujhfte-Ce-iM. 

|C  de  pluiieur»  moiiaqiieis  oa  fusils 

iBéiMtemM* 
»0SQU£TON,  ••  m.  mout-ke-tom.' 
Bdi  fiuil  «loBtle  canon  est  court. 
IDCSQUITE  ,  s.  tlnsecte  d'Afrique 
p^iqoe,  do  genre  des  cousins. 
^SSÉ ,  adj.  de  t.  ç.  mou-os.  H  se  dit 
PMneesdonila  pomleeLle  tranchant 
11^  11  f  iciUiU 
IteSf,  s.  m.  Petit  garçon  serrant 

E page  d'un  vaisseau.  | 

,  f.  fém.   Espèce  d*herbe  fort 
\tt  fort  meaoe. Ecume  qui  se  forme 
!  et  car  quelques  liqueurs  ,  quand 

»t- 

CELINE  9  s.  f ..mott-ce-Zi-fie.  Toi- 
bU»  fort  fine  et  fort  claire. 
teiîEB,  V.  neot.  jnou-cd.  Se  dit  des 
f  sur  lesquelles  il  se  fait  de  la 

ION  ,  s.  nu  jvotf-ce-rofi.  Es* 
tit  clutBpignoo. 

\EOK ,  EUSE  ,  adj.  mou^eeà. 
Ijfeekiooup  de  mousse. 
V50N ,  s.  fdn.  moii-son.  Saison 
peBe  soufflent  certains  vents  réglés 
Miellés  de  la  mer  àbê  Indes,  nommés 
muêonê* 

ISSU  ,  DE»  màf^  miOH^êUé  Qui  est 
!de  mousse. 

IBTACHE ,  s.  t  Barbe  qu'on  laisse 
hs  de  U  lèvre  d'en  haut.  Poils  que 
is,  les  lions  et  quelques  autres  ani* 
aotoor  de  la  gueule. 

r,  s.ni.  moû.  Vin  doux  et  nouvel- 

lit 

*ARDE  ,  sobst.  f.  Composition 
Igraine  de  sénevé  broyée  avec  du 
{avec  dn  vinaigre.  La  graine  même 
ré. 

fAfiDIER^  a. m.  moU'Ur-dié.Pe- 
■crvant  à  mettre  la  moutarde.  Ce- 
kit  et  vend  de  la  moutarde. 
TIEB»  e.  m.  mon-c^.EgUse.  Il  est 

TON ,  sabst.  masc.  Bélier  ch&- 
Pon  engraisse.  Peau  de  mouton 
i-Gros  billot  de  bois  armé  de  fer, 
n  on  enfonce  des  pieux.  Grosse 
9  bois  dans  laquelle  sont  enga- 
anses  d*ane  cbocbe  pour  la  tenir 
•e.  An  pluriel ,  quatre  piliers  du 
^an  cMTO0S«f  qui  servent  è  en 
les  soopeales*  Vsgaee  blanchis- 
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sentes  qui  s'élivent  s«r  la  mer  et  sur  les 
graudei  rivières.  On  dit  proverbial.  Re^ 
venom  à  nos  mouionê ,  reprenons  notre 
discours. 

MOUTONNER ,  v.  a.  mou-to-né.  Ren- 
dre frisé  et  annelé  comme  la  laine  dem'ou- 
ton.  V.  n.  Il  se  dit  des  eaux  qui  com- 
mencent à  s'agiter  et  à  blanchir. 

MOUTONNIER,  lÈHE ,  adj.  mou-lo- 
nii.  Qui  a  la  nature  et  le  caractère  des 
moutons.  Il  est  fam. 

MOUTURE,  s.  f.  Inaction  demoudre  d» 
blé  ,  et  le  salaire  que  prend  le  meunier. 
Mélange  du  froment ,  dn  seigle  et  de  l'ofi 
ge  par  tiers. 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendsnce  d*uv 
fief,  etc. 

MOUVANT ,  ANTE  ,  adj.  mou^uan. 
Qui  a  la  puissance  de  mouvoir.  Force 
maupante.  Il  se  dit  aussi  des  sables  et 
des  terres  dont  le  fond  u^est  pas  stable  , 
et  oà  Fou  enfonce  aisément.  Il  se  disoit 
encore  des  terres  qui  relev oient  d*un 
fief.  Tabieau  mout^ant  ,  où  il  y  a  des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécanique 
cachée. 

MOUVEMENT  ,  s.  m.  mon-^t-man* 
Transport  d'un  corps  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Changement  de  postes  ,  marches 
et  contre-marches  d'une  armée.  Passion 
on  alTeciion  de  Tâme.  Mouuement  uolon- 
taire  en  inyotontaire.  En  musique ,  ma- 
nière de  battre  la  mesure.  Ressort  d'une 
horloge,  d*une  moutre.  Dans  l'art  ora» 
toire  ,  figures  pathétiques  propres  à  ex- 
citer les  grandes  passions.  Agitation,  fer- 
mentation dans  les  esprits ,  disposiiioa 
à  la  révolte.  Il  y  a  des  moui^emens  dan» 
cette  provinca^ 

MOU  VER  ,  verbe  actif,  mau^vé,  terrae 
de  jardinage.  Remuer  la  terre  d*nn 
pot ,  d*un  caisse ,  y  donner  oiie  espèce 
de  labour. 

MOUVOIR,  verbe  actif,  mou-voarm 
Je  meus ,  tu  meus  ,  i/  meut  ;  nous  mot^ 
vons  ,  vous  mouliez  ,  ils  meuvent.  Je 
mouvois.  Je  mus»  Je  mouvrai,  Afêus, 
Que  je  meuve  ;  que  nous  mouvions.  Que 
je  musse»  Remuer ,  faire  changer  de  place* 
Dans  le  moral,  exciter,  faire  agir,  jlfu,  ue^ 
part. 

MOYEN  ,£NNE,  ad],  moa-ien.  Qui  est 
de  m^dîocre^  grandeur.  Ce  qui  est  entre 
deux  extrémités.  ^ 

MoTKir ,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  par- 
venir à  une  fin.  Pouvoir,  facnftë  défaire 
une  chose.  Facultés  naturelles.  Cet  oro" 
teur  a  de  grands  moyens.  Au  pluriel. 
Richesses,  commodités.  En  t.  de  pratiqua^ 
les  raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir  be 
qn'oB  demande* 
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MOYENNANT  ,  prépos* 
An  moyen  de. 

MijY£NN£BIENT  y  adr.  mon-t^ntf- 
man,  Médiocremeat.  Il  est  vieux. 

MOYENNERf  vrrbe  actî£.  mom-iè-^né. 
Procurer  quelque  chose  par  aon  eatremisa. 
Il  neîllit. 

MOYEU  ,  8.  m.  moariBU.  Partie  du  mi- 
lieu de  la  roue  où  Ton  emboîte  les  raia,  et 
liUus  le  creux  de  laquelle  ealre  ressîen.  Es- 
pèce de  pruoe. 

MOZARABE  ,  a.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  chrëttena  d*£spague  tenus  des  Mores 
et  des  Sarrasins.  On  dit  aussi  Afosoro^i- 

çii«,adj. 
MU ABLE ,  adj.  de  t.  g.  Inconstant,  sojet 

nn  cheocement. 

MU  ANGE  ,  s.  f.  t.  de  musique,  tte  chan- 
gement dVoe  note  en  une  autre. 

MUCILAGE  ,  s.  m.  Maiiére  crasse  et 
YÎsqueuse  qui  sort  de  certaines  plantes* 

MUCILAGINEUX ,  EUSE,  adj.mii-cî- 
hrii-neû.  Qui  contient  du  mucilage. 

MUCOSITÉ  ,  s.  fém.  mu-ko-ii'té,  Ba- 
neur  épaisse  de  la  naUire  de  la  morve« 

MUE  ,substant  fémin.Le  changement 
qui  arrive  naturellement  ans  oiseaux 
quand  le  plumage  leur  tombe.  Les  dé- 
pouilles d'un  animal  qui  a  mué.  La  atue 
gbi  cerf^  le  bois  qu*il  a  mis  bas  )  La  mue 
du  serpent,  la  peau  qu'il  laisse.  Temps 
où  ces  changemens  arrivent.  Lieu  obs- 
cur où  Ton  tient  la  volaille  pour  Vtnr 
graisser. 

MUER ,  ▼.  a.  mu-é.  Changer  de  poil  ,d« 

plumage.   , 
'  MUE ,  EB  ,  adjectif.  Oiseau  mué.  Faix 

muëë, 

MUET  •  ETTE  9  adj.  mu^  Qui  ne  pent 
parler. 

MUETTE,  s*  f.  mu'è'tê»  Maison  bâtie 
dans  une.  capitainerie  des  chasses ,  soit 
pour  y  garder  les  mues  des  cerfs  ,  soit 
pour  Y  mettre  les  oiseaux  defianconnarief 
quand  ils  sont  en  mue. 

MOFLE  )  s.  masc.  L'extrémité  du  mu- 
seau de  certains  animaux.  Jlujle  <U  veau^ 

plante. 

*  MUFLIER ,  s.  m.  Plante  personnée. 
BiU  FTI  s»  m.  Chef  de  la  religion  maho- 

aiétane. 

MUGE  I  8»  m-  Poisson  de  mer.  Muge^ 
VoUmt ,  faucon  de  mer  ,  poisson. 

MUGIR,  V.  a.  Il  se  dit  proprement  du  cri 
des  taureapx,  des  boeufs  et  des  vaches.  On 
le  dit  fig.  des  vents  et  dus  flots. 

MUGISSANT 9  ANX£,adi.  mu-ji-san. 
Qui  mugit. 

MUGISSEMENT  9  s.  m*  mu-ji-se-man* 
CSri  qpa  font  ^^*  taureaux  et  les  vaches. 

MUGUET  I  i*  m*  *^'6^,t  PUete  dont 
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k  flcnr  Mt  odonféraole.Qai  «i^clt  ^ 
Daré,  galant  auprès  des  ' 
il  est  familier. 
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MUGUETER ,  v.  a.  "u^' 
galant  auprès  des  dames.  U  « 

MUiD,  s.  m.  miB.  Mesore 
quidcs  ,  les  grains  ^  le  ael  |  le 
etc.  Le  vaissean  qui  contient  la 
d'un  muid  de  via  on  dtt  qnelqo» 
queur. 

MULATRE,  s.et  ad|.  île  t.  g.  s 
Il  se  dit  en  parlant  da  ceux  qui 
d^un  nègre  et  d'une  blnoc^  ^  on  ' 
et  d*une  négrcasa. 

MULCTER ,  V.  a.  muf-td.  It 
risprudence»  Gondamanrà  qoel^ae] 
punir. 

MuLS,  s«  f>  Femelle  de 
le  mulet. 

MULE ,  s.  f.  Panlonfl». 

Moles  ,  s.  L  pL  Engeloree  qui 
aux  talons. 

MULET  «  sobst.  masc.  aaas-lé 
engeudré  d'un  âne  et  d*iiiie  ji 
d'un  cheval  et  d'ane  ànease  ,  ei 
gendre  point» 

McLT.T,  s.  m.  Poisson  de 

MULETIER ,  s.  m^mu-U-tié.  Ji 
panse  les  mulets^ct  qui  «  aoînde  ~ 
ger  et  de  les  conduire. 

MULETTE,  s.  L  mu-Jè-U.  t.  del 
nerie.  Le  gésier  des  oisenox  de 

MULOT  I  s.  maac 
souris. 

MULTINOMEp  s.  m.  et  ad},  t. 
Grandeur  exprimée  par  plosâi 
joints  par  les  signes  p/tf«  on  j 

MULTIPLE,  s.  et  adj.  U  «Ti 
Qui  contient  plnsisnre  fois 
simple. 

MULTIPLIABLE,  adj.  de  t.  g. 
être  multiplié. 

MULTIPUCANDB ,  s.  m.  t. 
Nombre  k  multiplier  par  im  antr 

MULTIPLICATEUR  ,  e.  m.t. 
Nombre   par  lequel  on  en 
autre. 

MULTIPUCATI9N,     8.    f. 

ha-cion.  Augmentation  en  ui 
d'arithmétique. 

MULTIPLiaTEfS.f: 
de  choses  diverses. 

MULTIPLIER ,  verbe  net 
Augmenter  une  quantité  ,  na 
termes     d'arithmétique    , 
nombre  autant  de  fois  qn*tl  jê 
dans  un  antre  nombre  donné,  vue 
Augmenter  ai  nombre  pnr  me  dij 
tion. 

MULTITUDE ,  s.  1 

penpla  %  I0  Tii%«irf* 
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KLTIVALVES,  0.  fém.  pi.  Genre  de 
fkt  coDpoaées  de  ptusiears  pièces. 
;toiji  adi.  CoçuUiet  multu^edîfes, 
[dPÂL ,  ALE,  adject.  Qui  appar- 
ia contame  d'un  pays  particulier. 

IGPAL,  <•  masc.  Membre  d^ime 

(lié. 

iiaPAUSER ,  V.  act.  mu-m-ci- 

Introdnire  le  régime  mtmici- 

ICIPAUTÊ,  f.  f.  CircoDicrîption 

BD  administré  par  des  magistrats 

ûipaux.  Corps  de  ces  officiers* 

tlmrreanîon* 

IPE,  s.  m.  Titre  qne  port  oient 

do  Latiam  et  de  Tltalie ,  dont  les 

parlîcipoient  an  droit  de  boor- 

ironaine. 

[CENCB,  s.  f.  mu-ni'Ji'êan'Ce, 
n  ports  à  faire  de  grandes  libé- 
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Ponrroir  des  choses 


des 


[ON,  s.  fém.  mu-ci'€ion.  Pro- 
choses nécessaires  daus  one 


lONNAIRE)  s.  m.  mu-ni-cio' 
eliii  qui  est  commis  pour  avoir 
inanitions  nécessaires  à  la  sub« 
fdes  troopee. 

IX,  EUSE,  ad|.  mu-keû.  Qni 
:otité. 

»  s.  mssc.  Onrrage  de  maçonnerie, 
le  onelque  espace.  Grot  mur, 
^  I  principaux,  sur  lesquels  porte 
îmeut.  De  réfend ,  qui  sépare  les 
tintérieor  d'un  bâlimenl.  D^ap» 
\  n*est  qu'à  hauteur  d*appai,  envi* 
~  pieds. 
IvKB ,  ad)ectî£  H  se  dit  propre- 
fruits  de  la  terre,  qui  sont  en 
Mtrs  coeillis ,  ou  mangés.  On 
>jtge  mûr^  celui  qui  suit  la  jeu- 
e,  jugement,  etprit  mûr  ^ 
rotÛNi  mare,  où  tout  a  été 

I,  sabst  ffémin.  mu^ra-gUe^ 

les  à.  )  Mor.  Dans  les  mines  de 

de  terre  ,  partie  de  la  roche 

la  coocne  de  charbon  est 

ALE,  ad|ectif.  Couronne  mu- 
donnoit  chez  les  Romains  à 
dans  on  assaut,  avoient  monté 
sar  les  mors  d^nne  ville  as- 

s,  1  mà-re.  Fruit  du  fnôrier* 
,  adv.  mù-re-man.  Avec 
i^de  réfleiion.  d'attention. 
>i  tubft  frm,  Poisson  d«  mer, 


qui  ressemble  beaocorp  à   one  anguUIe. 

MURER ,  verb.  act.  mu-ré.  Boucher  otje 
porte  ou  une  fenêtre  avec  deja  mnçon- 
nerie. 

MUREX,  a.  m.  murrèkce.  Mot  empron^ 
té  du  latin,  par  lequel  on  désigne  diffé* 
rentes  espèces  de  coquilles. 

*  MDRIATE,  s.  m.  t.  de  chimie.  Nom 
générique  dt»  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  Pacîde  muriatiqoe  avec  diffé- 
rentes bases. 

«  MURIATIQUE,  adj.  mu-n-a- fi-*e.  t. 
de  chimie.  Il  se  dit  d'un  acide  particulier 
qn*on  nommoit  autrefois  acide  marin. 

MURIER,  s.  m.  mû-rié.  Arbre  qui  porta 
les-mûres. 

MURIR,  v.  B.  mù^rir.  Devenir  mûr.  t« 
a.  Rendre  mûr. 

i     MURMURE,  snbst  masc.  Bruit  sourd 
et  confus. 

MURMURER,  t.  n.  micr-mii-rd.  Faire 
nn  bruit  sourd. 

MURUGUCA,  s.  m.  Plante  de /la  nou- 
velle Espagne, 

MUSARAIGNE,  subsLf.  mu-ta-rè^ne^ 
(  mouillez  le  gn.  )  Petit  animal  quadru- 
pède. 

MUSARD,  ARDE,  s.  et  adject.  mu-sar. 
Qui  s'arrête,  qui  s'amuse  partout.  Il  est 
mmil. 

BfUSG ,  s.  m.  muike.  Animal  gros  com- 
me un  chevreuil.  La  liqueur  qui  sort  de 
cet  animal ,  dont  on  fait  do  parfum. 

MUSCADE,  subst  fém.  Noix  produite 
par  le  niuscadier.  On  la  met  au  rang  deft> 
épices. 

*  MUSCADELLE ,  s.  fém.  mu^ka-dè^e. 
Espèce  de  poire  qui  sent  on  peu  le  musc«» 

MUSCADET,  s.  masculin,  mui-ka-dè» 
Sorte  de  vin  qni  a  quelque  goût  de  vin 
muscat. 

MUSCADIER  ,  subst.  m.  mus^ka-dié. 
Arbre  qui  .porte  la  muscade. 

MUSCADIN,  s.  m.  muj- Aa-dem.  Pas- 
tille à  manger,  où  il  entre  du  musc. 

MUSCAKI,  s.  m.  Plante  bulbeuse. 

MUSCAT,  ADE,  adject.  mut^km.  Il  se 
dît  de  certaines  choses  qui  ont  une  sorte 
de  parfum.  Raisin ,  i/iVi  muscat.  Noix , 
rose  muscade»  On  dit  substant.  Boire  dit 
muscaU 

MUSCLE ,  a.  mascnl.  Partie  charnue  et 
fibreuse ,  qui  est  Porgane  des  mouvement 
de  Panimal,. 

MUSCLE,  EE|  adj.  Qni  a  les  mnsclea 
bien  marqués. 

.  MUSC05ITÉ,  s./émin.  mus-ko-ù-tid 
Espèce  de  mousse  ou  de  velouté  qui  se 
trouve  daus  les  ventricules  des  onimaux 
qui  rnmiuent. 

MUSCULAIRE,  odi.  de  t  g.  mut-kiL-i. 
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U^re.  t.   d*aiiat.  Qui  appartient  aoz  nms- 
ctes ,   qui  en  dépend. 

MUSGULE ,  s.m.U  d'antigafté.  Ma- 
chine de  guerre  dc«  anciena.  En  anato> 
mie,  nom  de  deux  Teines  de  la  couse 
Tone  iuteroe,  Vaalre  externe. 

MTJSCCLEUX  ,  EUSE,  ad}.  miu-Aii- 
Uû.  Où  il  7  a  beaacotip  de  mnsclea. 

MUSES  ,  a.  f.  jplur.  DÎTiaitës  da  paga- 
nisme qai  préflidoient  aux  arts  libéraux. 
Fig.  Les  belles-lettres.  Muse  ^  en  t.  de 
vénerie ,  c*est  le  commencement  dn  rnt 
dtê  cerfs. 

MUSEAU,  s.  m.  mu-zâ.  Cette  partie 
de  la  tète  de  quelques  animanz  qui  com- 
prend la  eueale  et  le  npz. 

MUSÉE ,  s.  masc.  Lien  destiné  ,  soii  à 
Tétude  des  beaùx-arts ,  des  sciences  et  des 
lettres ,  soit  à  rassembler  des  monomens 
qui  y  sont  relatifs. 
MUSELER,  ^oy.  Emmuseler. 
MUSl^IERE,  s.  t  mu-ze-Uè^e,  Ce 
qu^on  met  à  quelques  animaux  pour  les 
•mpécber  de  mordre  on  de  paître ,  etc. 

MUSER  ,  y.  neutre,  mu-zé,  S^arrâter  à 
toute  autre  chose  qu'à  ce  qu'on  a  à  fai- 
re. Il  est  vieux.  En  termes  de  vénerie ,  il 
•e  dit  du  cerf 'qui  .est  prés  d'entrer  en 
rnt. 

MUSEROLE  ,  s.  fém.  mu-ze-ro-ie.  La 
partie  de  la  bride  d^un  cheT.al ,  qui  se 
place  au-dessus  du  nez. 

MUSETTE,  s.  f.  mu-sè-te.  Instrument 
de  musique  champêtre. 

MUSEUM  ou  MUSEÔN  ,  s.  m.  t.  d'an- 
tiq«  Lieu  consacré  aux  Muses.  Il  se  dit  en 
f  tançais  d*un  cabinet  d'antiquités,  d'his- 
toire naturelle.  On  toi  donne  le  même  sens 
qu^an  mot  Musée, 

MUSICAL  ,  ALE  ,  adj.  mu-zi-koL  Qui 
appartient  à  la  musique. 

MUSICALEMENT,  adverb.  mii-x^-Aa- 
ie^man.  Harmonieusement ,  d'un  ton  mn- 
nicaU 

MUSICIEN  ,  lENNE,  t.  mu^zi-ciein. 
Celui  on  celle  qui  sait  l'art  de  la  musique, 
on  qui  l'exerce. 

MUSIQUE  ,  s.  f.  mU'Zirke,  La  science 
'qui  traite  du  rapport  et  de  l'accord  des 
nous.  L'art  de  composer  des  chants  ,  des 
«irs.  Le  chant  même.  Corps  de  musi- 
ciens qui  ont  coutume  de  jouer  ensemble. 
Note  Je  musique  ,  marque  dont  on  se  sert 
pour  faire  connotire  les  divers  tons  de  la 
musique. 

MUSQUER  ,  V.  act.  mus-ké.  Parfumer 
avec  du  thu^c.  Musqué  ^  ée  ,  participe  et 
adj.  Fruit  musqué  ,  ^qui  sent  un  peu  le 
musc.  Paroles  musquées ,  obligeantes  et 
flatteuses.  Fantaisies  musquées  ,  singu- 
lières et  bizarres. 
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SE  MUSSER ,  V.  r.  se  mis^é,  Seca^ 
U  est  vieux.  j 

MUSULMAN ,  8.  mascuL  aui- 
Titre  que  prennent  les 
qui  sisQÎfie  vrai  croyant. 

MUSURGIE ,  s.  Ubu  nus-zar-fi-e. 
musique.  Art  d'employer  à  proj 
consonnances  et  les  dissonanGcs. 

MUTABILITÉ ,  s.  £  Qualité  dei 
est  sujet  è  changer. 

MUTATION  ,  a.  f.  mis-tiMibR. 
de   Jurisprudence.  Changement, 
style  soutenu,  rérolutioii  dans  oaj 
dans  l'air. 

MUTILATION ,  s.  fém.  mm-H- 
Retranchement  d*un  membre. 

MUTILER  ,  ▼.  acUf.  i»is.»4é. 
cher ,  couper. 

MUTIN,  INE,  aubst.  al  adj. 
Opiniâtre  ,   querelleur  j  obsttni 
tieux. 

SB  MUTINER,  ▼.  réc  ae  asi 
porter  à  la  sédition ,    &  la  rtn 
parlant  d*nn  enfant ,  se  dépiter. 

MUTINERIE ,  snbsUnU  fém. 
sédition.  Obslinatioa  d^on  cnlut 
mutine. 

MUTUEL,  ELLE,  adjccU 
entre  deux  ou  plnsieura  personneiJ] 

MUTUELLEMENT,  adv. 
mon»  Réciproquement. 

MUTULE,  s.  fémîo.  t.  d>ai 
Modillon  carré  dans  la  corniche 
dre  dorique. 

MYAGRUM,snbst 
Plante. 

«  MTDRIASE ,  s.  fém.  Makfisi 
causée  par  la  dilatation  de  la  pn 

MYOLOGIE ,  s.  f.  mi-a^io-fi 
de  l'anatomle  qui  traita  dea 

MYOPE,  sub&t  mi-o^pe.  Càà{ 
qui  a  la  vue  fort  courte,    et  qoii 
voir  les  objets  éloignés  aana  le  '• 
verre  concave. 

MYOPIE  ,  s.  f.  nu^-pt-c.  Eliti 
qui  ont  la  vue  courte. 

MYOSOTIS  ou  OREILLE  DE 
Plante. 

BlYOTOMIE ,  s.  f. 
tie  de  l'anatomie  qui  a  pour  obji 
section  des  muscles. 

MYRIADE,  s.  fém. 
tiquité.  Nombre  4e  dix  mille. 

^  MYRIAGRAMME,  s.  m.  Pc 
veau,  lo.ooo  grammes  ,  environ 
et  demie. 

•  MYRIAUTRE ,  s.  m.  N< 
de  capacité ,  égale  à  io,ooo  litre 

«  MYUtAMETRE  ,  s.  m.  N< 
sure  itinéraire,  égale  à   lo^ooei 
environ  deux  lieues. 
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KTBIABE,  8.  mate.  Nourelle  mesore 
jrlei  UrraÎBS ,  ^gaU  à  10,000  ares  , 
■1 169  arpeoJ. 
[MIKMECIE,  f.  ténu  Verrne  dana  U 

)BOLâN ,  §•  masc.  mi-ro-do-lon. 

!4rihdef. 

KOBOLANIER,  1.  m.  m-ro-bo-la- 
re  toojottra  fart,  qui  porte  les 
>l«os. 

I ,  snbst*  f ém.  mUr€.  Sobstance 
fomaeoae. 
{HIS,  s.  m.  Ceifitul  mfsi^vé  ou 
IM  oooijlvtb.  mi-riee.  Plante  om- 

I,  s.  nascul.  mir-te.  Arbrisseau 
riftrt 

[DES  I  s.  fëiD.  pL  Famille  des 

rAGOGUE,  s*  m.  mù-ta-fo-ghe, 
I  Grecs,  prêtre  qai  initioii  aox 
eijde  la  religioiu 

~!,  8.  masc.  mis^iè-re.  Secret 
proprement  en  matière  de  reli- 
tr.  Secret  dans  les  affaires  d*im- 

KiBUSEllIENT , adv.  mù-téri- 
lyone  façon  mjstërieose. 
lEUX,  EuSE,  adject.  mig-té- 
^Çoi   contient    quelque    mystère, 
secret,  quelque  sens  cache. 
^ICITB,  a.  fthn.  misti- ci-té.  Re- 
»fonde  en  fait  de  spiritualité. 
[PICATEUR,  8,  m.  Celui  qui  a 
Bjstifier. 

IPrCATION,  s.  f.  mù'U'fi'ka- 
lion  de  mystifier. 
1FIER  ,  T.  acL  mU-ù-fl-é.  Abu- 
I  crédniitë  de  quelqu'un  pour  le 
idicule. 

(QUE ,  adject.  de  t.  g.  mù-ti-  he, 
an^orique.  H  ne  se  dit  que  par 
aux  choses  de  la  religion.  Qui 
nr  les  matières  de  dévotion ,  et 
itnalité.  En  ce  sens ,  il  s'emploie 
»t 

IQUEMEffT,  adr.  mis-ti-ke-mam. 
sens  mystique. 

~tE,  s.  m.  mii'tre.  t»  d*antiquitë. 
dont  les  Grecs  se  servoient  poor 

PS. 

I,  snbst  féminin.  Trait,  récit 

|n«. 

[OLOGIE  ,8.  fém.  mi-|o-/o-;ï-e. 

ou  explication  de  la  fable. 

lOLOGIQUE ,  adject.  de  t  g.  mi- 

Qui  appartient  à  la  mytholo- 

fBOLOCiSTE   ou    Mythologue  , 

fdr  to-h 'jû-U,  Celui  qui  traite  de  la 

et  qm  en  explique  les  allégories. 
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*  MTTIUTE,  subst.  fém.  Moule  fossile, 
MYURE,  adj.  m.  mi-u-re,  T.  de  méde- 
cine ,  qui  se  dit  du  pouls  dont  les  pulsa- 
tions 8*affbiblisscnt  peu  i  peu» 


N. 


Pl,  Subst  féminin,  snitant  rappellatioo 
ancienne,  qui  prononçoit  eniie,  et  mas- 
culin suivant  PappcUation  moderne,  qui 
prononce  ne,  comme  dans  la  dernière 
syllabe  de  bonne.  Lettre  consonne  |  U 
quatorzième  de  Palphabet 

NABAB,  8.  m.  Prince  indien. 
'  NABOT,  OfE,  s.  na-bo,  T.  de  mé- 
pris ,  qui  ne  se  dit  que  d^nne  personne  de 
très- petite  taille. 

NACARAT,ad|.  indécl.  na-ka-ra.  Qui 
est  d*nn  rouge  clair  tirant  surTorange. 
Il  est  aussi  substantif  et  signifie,  la  cou- 
leur nacarat 

NACELLE,  subst  f.  na-cé-/e.  Petit  ba« 
tean  qui  n*a  ni  mât  ni  Toile.  t  d^archî- 
lecture  Membre  creux  en  demi-oyale  dane 
les  profils.  '^ 

NACRE ,  f«  f.  Coquille  lisse  et  comme 
argentée,  an- dedans  de  laquelle  se  trou* 
reut  ordinairement  les  perles. 

NADIR ,  s.  m.  t  d*àstron.  Le  point  dn 
ciel  directement  opposé  an  zénit,  ou  point 
vertical. 

NAFFE ,  snbst  f.  na-fe.  Eau  de  ntiffe^ 
certaine  eau  de  senteur. 

*  NAGAS ,  subst  nuisent  Bois  de  fer, 
arbre  de  Plnde. 

NAGE,  s.  t  no-fe.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  A  la  nage,  en 
nageant.  Se  gaui^er  à  la  nawe.  Se  jeter  à 
la  nage^  à  Teau  pour  nager.  %re  en  nage^ 
tout  mouillé  de  sueur. 

NAGEOIRE ,'  s.  l  na-ioa-re.  Partie  du 
poisson  qui  lui  sert  à  nager. 

NAGER ,  V.  n.  na-jé.  Se  soutenir'  snr 
Teau  par  un  petit  mouvement  du  corps. 
Flotter  sur  Peau  sans  aller  au  fond.  En 
termes  de  batelier,  ramer. 

NAGEUR,  EUSE,  s.  na-jeur.  Celui, 
celle  qui  ^ait  nager.    ' 

NAGUERE  ou  NAGUÉRES ,  adv.  Il  7 
a  peu ,  il  n^y  a  pas  long -temps.  Il  vieillit 

NAïADE,  s.  f.  na-M-flfe.  Fausse  divi- 
nité que  les  païens  croy  oient  présider  aux 
fontaines  et  aux  rivières. 

NAïP,  IVE,  adjectif,  na-ife.  Naturel, 
sans  fard.  Qui  représente  bien  la  vé- 
rité, qui  imite  bien  la  nature.  Descrip' 
tion^    ptinture   nmit^e.    Qui    tfest    pas 
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coacerté ,  qui  n'est  pas  ^tndi^*  Ait  $uâf* 
Munièreê  tuât^eê.  En  parlant  dci  pcraon- 
n«5 ,  trop  ingéna  dans  aa  aimpUciié ,  on 
pea  niait* 

NAIN ,  AINB ,  a.  «C  adject  Qoi  ast  d*Qne 
taille  beianconn  plua  petite  que  la  taîUe 
ordinaire.  Arm  nain ,  qu'on  ne  laisse 
croître  que  jusqu'à  une  hauteur  médiocre, 
et  qu'on  ële? e  en  buisson.  OEufnam^  qui 
n'a  point  de  jaune» 

NAIRE,  aabst  m.  fM-i-r«.  Nom  que  les 
Indiens  du  Malabar  donnent  à.  leurs  no- 
bles. 

NAISSANCE,  s.  fém.  iié-sefi-ce.  Sortie 
de  l^nCuit  hors  du  ventre  de  la  mère. 
Extraction,  noblesse.  Fignr.  Commence- 
ment.   

NAISSANT,  ANTE,  adjectif,  ni- son. 
Qui  uaCt ,  '  qui  commence  à  Tenir.  Jour 
naisâont.  FUur»  naiisantei,  Pofiion  naù' 
santé, 

NAITRE,  verb.  n.  fii-tre.  Je  naù ,  ta 
noû,  H  naît;  nouê  nainon»^  vous  nais- 
sez ^  Us  naissettU  Je  naistois.  Je  naquis. 
Je  na.itraL  Naissant.  Venir  au  monde , 
sortir  du  Tentre  de  la  mère.  Il  se  dit  aussi 
des  végétaux  qoi  commencent  à  pousser. 
Fig.  Prendre  origine,- être  produit.  Poète, 
peintre^  musicien ,  avoir  des  dispos tioos 
naturelles  pour  ces  arts. 

Né,ée%  part,  et  adj.  Bien  né , né  d'une 
famille  honnête  ,  qui  a  de  bonnes  in- 
clinations. Mal  né^  qui  a  de  mauvaises 
inclinations.  Mort-né^  mort  avant  mie 
de  naître.  Nomfeau  né^  qoi  est  né  de- 
puis peu  de  temps.  Premter-ni  ^  le  pre- 
mier enfant  mêle.  En  ce  senS|  il  est  aussi 
subst 

NAïVEB£ENT,adv.  na-i-i^e-man.  Avec 
naïveté.       , 

NAÏVETE,  È.  t  nal-ve-té,^  Ingénuité, 
simplicité  d'une  personne  qui  n'use  point 
de  déguisement.  Grèce  •  simplicité  oatu- 
rtille  avec  laquelle  une  chose  est  exprimée 
eelon  la  vérité  et  la  vraissemblance.  Sim- 
plicité niaise. 

NANAN  /  s«  masc  Mot.  enfantin ,  pour 
eigniBcr ,  des  friandises,  AeB  sucreries. 

*  NANGUER,  s.  m.  Gazelle  du  Sénégal. 

NANNA,  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

NANTIR ,  V.  a.  Donner  des  gages  pour 
assurance  d'une  dette. 

NANTISSEMENT,  s.  masc.  nan-ti-ce- 
man.  Ce  que  l'on  donne  è  on  créancier 
puur  sûreté  de  son  dû. 

NAPEE,  s.  t  Nymphe  fabuleuse. 

NAPBL,  Toy.  AcoaiT. 

NAPHTE,  s.  fém.  naf-te.  Espèce  de  bi- 
tume très-subtil  et  très-ardfuL 

NAPPE,  subst  f.  na-pe,  Liuge  dont  on 
couvre  la  table  pourj  prendre  sw  repas. 


WÂS 

Pilet  qni  sert  à  prendre  dea  oûHai, 
alouettes,  des  ortolans. 

NAQUETER,  v.  n.  nm-ke-tiL 
servilement  è  la  porte  de  qneU 

NARCISSE,  s.  I 
Homme  amoorenx  de  an  figvn, 
sion  au  Narcisse  de  la  &ble» 

NARCOTIQUE ,  a.  et  adi.  de  t 
fto-tt'-fte.  Qui  Maonpit.  iiemàdr 
ti^iie. 

NARD,  a.  aMMoL  md-.  Plaatc 
rente. 

NARGUE,  a.  f.  nar^hg.  Çoi 
point  d^vrticle.  Terme  do  raif 
mépris.  Nargue  de  bsL  11  eai  fam. 

NARGUER,  V.  a.  nar^mhé,  Fi 
goe .  braver  avec  mépris.  Il  est 

NARINE,  s.  t  L'une  dea  oovi 
nez  par  laquelle  Phomme  respire. 

NARQUOIS,  OISE,  a.  mm-km 
fin ,  subtil ,  rusé,  ot  qui  ao  plaît 
per  les  autres.  Il  est  fen 

NARRATEUR ,  s.  m. 
qui  raconte  quelque  choae. 

NARRATIF ,  IVE ,  ad}. 
appartient  è  la  narration.  SirU 

NARRATION ,  s.  f.  M-r^^câsi 
récit. 

NARRE,  a.  m.  mi-rd.  DIacoen 
quel  on  raconte  (pielque  chose. 

NARRER ,  V.  a.  na-ré.  Bacoirf 

NARVAL,  s.  maie  Gros  poi 
mer  glaciale. 

NASAL,  ALE,  adiecUt 
grammaire,  qui  se  dit  d^nn  soe 

f»ar  le  nez,  comme  il  Feat  dans 
abe  qoi  se  termine  par  tss  ou  par 
cédés  d'une  voyelle.  En  a 
clés ,   fente ,    etc.    qoi    font 
nez. 

Nasil,  s.  m.  t  de  blnaon. 
rieure  de  Touverture  d^'un 
heaume ,  qoi  tomboit  êvo'  le 
lier  quand  il  l'abaissoit. 

NASALEMENT,  adverb. 
Avec  un  son  nasaL 

NASARD ,  s.'  m.  iM-4«r. 
qu'on  appelle  ainsi  dana  les 
ce  qu'il  imite  la  vois  d'un 
chante  du  nez. 

NASARDE,s.f. 
de  sur  le  nez. 

NASARDER ,  v.  a.  ra- 
des nasardes* 

^  NAStAUES ,  a.  f .  pL  Sorts 
saire.  t.  de  chirurgie. 

NASEAU  ,  s.  m.  na-zd.  L'une 
verlures  du  nez ,  par  laquelle 
respire. 

NASI,  s.  m*  na-tL 
bédrin  chez  les  Juifs. 
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lASHURD ,  ARDB,  f.  et  ad).  iMi-s>- 
r,  (  mouillez  luiL)  Qni  naiUle)  qiû 

ISDXEB,  ▼.  n.  ns^n^Ué^  (  iiiooiUcz 

L jPkrkr  du  nez. 

lOLLOMNER,  ▼•  n»  nà-ù-glio^é, 

■illa  lu  IL)  Diminittif  de  nasiller. 

I^E,  f.  l  nm-ee.  lottrimient  d^oâer 

lit  à  prandre  dn^foieson* 

iTAL,  ALE,  adi.  dont  le  mascnliD 

mi depL  11  se  dit  du  liea,  dn  paye, 

Il  foo  a  pria  naiesaBce. 

ItAIION,  a.  t  na-4a'eion»  Art  oo 

pideâsger.  Mot  noufeao, 

'\T£5,  «.  (ém.  pL  Protiib<raii€efl  an 

,IVE,  adi.  Il  «e  dit  de  la  Tille, 
I  oà  ron  a  pria  Daissance. 
ION,  1. 1  rui'Cion»  Tons  les  habi- 

mème  état ,  d^an  même  payi. 

d*iiiie  même  nation  qui  ae  tron- 

OD  paya  étranger. 
)NAL,  ALE ,  adj.  luKio-nal.  Qaî 
ftootc  une  nation*  ConaU  fuitioiSaL 
n  iiMtianaiei, 

rONALEMENT,  adf.n*.oo-iui-l^ 
Pose  B^anière  nationale. 
TVITE,  s.  f.  Naissance.  Il  se  dit 
ikment  de  la  naissance  de  Notre- 
' ,  de  la  Sainte  Vierge  et  de  quel- 

RoN  on  NATRUM,  i«  m.  Snbs- 
alcaline  qae  Ton  trouTe  en  Egjpte, 
^  on  vrei  carbonate  de  sonde. 
fTA ,  s.  m.  Sorte  de  broconcèle. 
rTE,  a.  t  na'^U*  Tissn  de  paille  on 
Kt  ferrant  à  convrir  les  plancbers. 

Eaossi  de  tontes  sortes  de  tresses 
soie ,  de  cheTenx ,  etc.  Une  natte 
[^argent.  Natte  de  cheveux, 

1,  ▼•  a«  na-té.  ConTrir  de  natte, 
en  natte. 

riEB  «  a.  m.  R«-ti^.  Celui  qni  fait 
id  le  natte. 

JRALiBUS.  Mot  emprunté  dn 
in  n'a  d^nâage  que  dans  cette  phra- 
mua-alihuë ,  dans  IVtat  de  nudité. 
[miAUSATiON,  s.  f.  na-tu^ra-lir 
l'Action  de  natnraliaer. 
rURAUSER,  ▼.  a.  na'tU'ra'U-%é. 
tkfsa  étranger  les  mêmes  droits  et 
■es  privilèges  dont  les  naturels  do 
Mssent.  One  plante^  la  cnltiTer 
I  ttiaM  succès  que  dans  «on  pays 
D  le  dit  figur.  des  mots  et  des 
*  que  Pou  transporte  d*une  langue 
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fDRAUSBIlB,  s.  mascGaraclère  de 
est  natoreL 

rOR  AUSTE ,  s.  m.  Celui  qui  s*appli- 
rticoUérementà  Thûtoire  naturelle. 


MATXIRAUTE ,  a.  f .  £ut  de  celui  qni 
est  né  dans  le  pays  qu^il  habite. 

NATURE,  s.ff.Tout  runifera,tonU8 
les  choses  créées.  Ordre  qni  est  répondu 
dans  toutes  les  choses  créées.  Propriété 
de  chaque  être  particulier.  Moufement 
qui  porte  Thilmnie  vers  les  choses  qui 
peuvent  contribuer  à  sa  conservation» 
Lumière  qui  rend  Thomme  capable  de 
discerner  le  bien  d'avec  le  mat  Ce  qui 
constitue  les  différentes  espèces  d'êtres. 
La  nature  dit^inû  ^  ta  nature  humaine» 
Complexîou,  tempérament.  Dispoiiition 
et  inclination  de  Tame.  Sorte,  espèce.  En 
ternes  de  peinture,  sujet  naturel  sur  le- 
quel un  peintre  travaille.  Ces  meubtes 
iont  en  nature^  n'ont  pas  été  aliénés , 
détournés. 

NATUREL,  ELLE,  adjcct.  Qui  appar- 
tient à  la  nature,  qui  est  conforme  à  son 
cours  ordinaire.  Qui  n'est  point  déguisé, 
point  fardé.  Air^  eeprit^  stjrle  natureL 
Kn  parlant  des  personnes  y  aisé  et  franc 
En/ans  naturels ,  qui  ne  sont  pas  nés  en 
légitime  mariage. 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  naturelle. 
Tempérament ,  compleaion  .'corporelle. 
Inclination,  humeur  naturelle.  Amour  na- 
tureL Mère  y  enfant  qui  a  beaucoup^ 
ou  gui  n^a  point  de  naturel  Hnmaniliv, 
compassion.  Disposition  et  facilité  natu- 
relle à  certaines  choses.  En  termes  de 
peinture  et  de  sculpture ,  il  est  synonyme 
de  nature.  Dessiner  diaprés  le  natureL 
Au  pi.  Les  naturels  d^un  pays ,  ses  habl- 
bsns  originaires. 

NATURELLEMENT,  adv.  na^-tu-rile- 
matL  Par  un  principe  naturel,  par  une 
impulsion  naturelle.  Par  les  seules  forces 
de  la  nature.  D'une  msnière  naïve.  Sans 
déguisement  et  avec  franchise. 

NAUFRAGE,  s.  masc.  nô-Jra-je,  Perte 
d*nn  vaisseau  sur  mer.  Fig.  Toutes  sortes 
de  pertes ,  de  ruinas  et  de  malheurs. 

NAUFRAGÉ,  EE,  adj.  nô^fra-jé.  Qui 
se  dit  des  vaisseaux ,  effets  et  marchandises 
qni  ont  péri  par  un  naufrage. 

NAULAGE ,  s.  m.  nâ-la-je.  Pria  que  lea 
passsgers  payent  an  maître  d'un  vaisseau , 
d*un  bateau. 

NAUMACHIE,  s.  fémin.  nd-ma-cAi-e. 
Spectacle  d'un  combat  naval  que  les 
Romains  donnoient  an  peuple  pour  le 
divertir.  Le  lien  même  où  se  donnoit  ce 
spectacle.. 

NAUSÉE ,  s.  f.  nô-zé  e.  Envie  de  vomir. 

NAUTILE,  s.  m.  nâ-ti^le.  Coquillage  de 
mer  nnivalve. 

NAUTIQUE,  ad),  de  t.  g.  nâ-ti-Âe.  Qui 
appartient  s  la  navigation. 

NAUTONNIER,  s.  m.  nô-to-nié.  Qui 
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conduit  une  barqae  oa  nu  na?ire.  Il  n^Bt 
gaère  en  osaga  qu'en  poésie» 

NAVAL,  ALE,  aoj.  Qui  concerne  les 
vaisseaux  de  guerre.  Au  masc»  il  n*a  point 
de  pluriel. 

MAVÉE ,  8.  fém.  lui-f ^-«.  Charge  d'un 
bateau. 

NAVET,  i«  m.  na-vè.  Racine  bonne  à 
manger. 

NAVETTE,  a.  t  na-uè-U.  Espèce  de 
navet  sanvage  dont  la  graine  donne 
vne  huile  bonne  è  manger.  Nom  d^nne 

Ïtlante  et  de  sa  graine.  Petit  vase  dans 
equcl  on  met  Tencens  qu^on  brûle  à 
Téglise  dans  les  encensoirs,  instrument  de 
tisserand. 

NAVIGABLE,  adj.  de  t  g.  n  se  dit  tant 
des  mers  que  des  eaux  douces  on  Ton  peut 
naviguer* 

NAVIGATEUR,  s.  masc.  Qui  a  fait  de 
grands  voyages  sur  mer.  Qui  entend  bien 
k  conduite  d'un  vaisseau. 

NAVIGATION ,  s.  fém.  na^if^a-cion. 
Voyage  sur  mer  ou  sur  les  grandes  riviè- 
res L*art  de  naviguer. 

NAVIGUER,  ▼.  n.  na^i^k^.  Alltf  sur 
mer  ou  sur  les  grandes  rivières. 

NAVIRE ,  s.  m.  Bâtiment  propre  pour 
aller  sur  mer. 

NAVRER ,  v«  a.  na^^fri.  Blesser,  faire 
une  grande  plaie.  Il  est  vieux. 

NÉ,  Particule  qui  rend  nue  proposition 
négative,  et  qui  précède  toujours  le 
verbe  ;  elle  est  souvent  accompagnée  de 
pas  ou  point, 

NÉANMOINS,  adv.  né-an  moUtu  Ton- 
tefois ,  pourtant ,  cependanL 

NÉANT,  substantif  masc.  né^an.  Rien. 
Figur.  et  par  exagération ,  peu  de  valeur 
dans  les  choses,  manque  de  naissance  et 
mérite  dans  les  personnes.  Le  néant  deê 
grandeurs  humaines*  Oest  un  homme  de 
néant. 

NEBULÉ,  É£ ,  adject.  terme  de  blason. 
Il  se  dit  des  pièces  en  forme  de  nuées. 

NEBULEUX  ,  EUSE ,  adj.  né-bu^leû. 
Obscurci  par  les  nuages.  Temps  ^  ciel  né- 
huleuXm 

NÉCESSAIRE,  adj.  de  t.  g.  né^é-eè- 
re.  Dont  on  ne  peut  se  passer.  Il  est  aussi 
quelquefois  subst.  Le  nécessaire  y  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  subsistance.  Ce 
qui  est  essentiel,  tljuut  préférer  le  né- 
cessaire à  Vagréable. 

NÉCESSAIRE,  s.  m.  Botte  qui  renferme 
différentes  choses  nécessaires  ou  commo- 
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NÉCESSITÉ,  s.£  Tontceqaiesti 
solument    nécessaire    et    indii 
Contrainte.  Besoin  pressant.  Indigesoc] 
pi.  lies  besoins  de  la  vie.  De  néceuiti^ 
toute  nécessité  y  t^une  nécessài  eikt 
adv.  Nécessairement. 

NECESSITER ,  v.  a.  né-ei'dAé.\ 
traîndre. 

NÉCESSITEUX,  EUSE,  ad}. 
dnteû.  Indigent,  ^oà  manque  des 
nécessaires  a  la  vie. 

NECROLOGE ,  s.  masc  l^ 
Ton  marque  la  date  de  In  mort  des  ] 
nés  illustres. 

«  NÉCROLOGIE,  s.  t  Notice 
mort. 

NECROMANCE  on  NECEOl 
s.  i.  Le  prétendu  art  d*évoquerlefli 
pour  avoir  connoîssance  de  Tavc 
de  quelque  antre  chose  de  caché.! 

général.  

NECROMANCIEN,  lENNE ,  s. 
manr-cien.  Celui,  celle  qai  se  mêlel 
cromance.  Magicien* 

«  NECROSE,  s.  f.  né-krO'Xt.t 
decine.  Mortification  entière  de  U( 
quelque  partie* 

NECTAR ,  s.  m.  Cétoit ,  selon  1 
ciens ,  le  breuvage  àei  Dieox.  Pig< 
sorte  de  liqueur  agréable. 

NEF ,  subst.  t  néfe.  Navire.  En  i 
il  est  vieux.  La  partie  de  Téglise^ 
depuis  le  portail  jusqo*ao  chcenr.  * 
vermeil  oà  Pon  mettoit  les  a 
qui  dévoient  servir  à  table  an  Rc 
Reine. 

NEFASTE ,  ad),  de  t»nt  g( 
d'antiquité.  Jours  néfatU»^  jourtj 
crés  au  repos,  et  dans  lesquels 
défendu  par  la  religioii  de 
affairée  publiques. 
NÈFLE ,  s.  f.  Fruit. 
NEFLIER ,  s.  masc.  né-ftié. 
porte  les  nèfles^ 

NÉGATIF,  rVE,  adj.  t.  ddi 
nie.  Propotition  négaVve.  Jrgs 
gati/.  Négative,  s^emploie  aussi  i 
signifie ,  proposition  qnî  nie.  Rd 
NEGATION,  s.  f.  né-gorcioa.J 
tique,  n  est  opposé  è  ii/fin 
de  philosophie,  Pabsence 
dans  on  sujet  qui  n*en  est  pas 

NEGATIVEMENT,  adv. 
man.  D^une  manière  né^tive. 
NEGLIGEMMENT,  adv.    ' 
Avec  négligence. 

NEGLIGENCE,  s.  Um. 
Nonchalance ,  faute  de  soin  et 


des  en  voyage. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  rt^-d^-cè-re- 
man-  Par  un  besoin  absolu.  Infailliblement,   tion.  De  style  ^  fautes  légères 

NÉCESSI  TANTE,  adi.  f.  n^-cè-ci-laii-  ;  qui  ne  châtie  pas  assex  son  style, 
le.  Qui  néccisite.  NEGUGENT ,  EN  FE  ,  adj.  a^^ 
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pM  les  soina  qo*!) 


datant,  qui 
UaTotr. 

GUGER,  ▼•  actif,  né-gii-jé.  ItTatoir 
lia  de  <]iiel({iie  chose  comme  on  de- 
Qiutqu^utiy  le  foir  rarement*  Une 
KM,  la  laiaaer  échapper. 
licuGia  )  f erb.  r.  M^avoîr  paa  aoin 
farsoime  pour  la  propreté.  Remplir 
!  exactement  son  devoir ,  etc.  rfé- 
I  ée^  participe  et  adjectiC  Styie 
jttf ,  MO  ch&tié.  Il  est  anaai  snbstaat. 
ra  il  signiâe  Pétat  où  est  me  fem- 
•id  elM  n'est  point  parée.  Un  beau 

QOCE,  s.  m»  Trafic,  commerce  de 

pndisea. 

KM3ABLE,  adject.  de  t.  g.  Qaî  peut 

ûder.  Billet  négociable, 

9OGIAMT ,  f.  m.  né'go-'Cian,  Qui 

ja^oce. 

BOCIATETJR ,  a.  maacul.  Celui  qui 

B  «jnelqiie  affaire  considérable  au- 

bn  prince,  d'mi  état 

^DATION ,  s.  f.  né-go-ci-a-eion. 

H  faction  de  négocier  les  affaires 

iei.  L^affiiire  même  qu'on  traite  et 

Mocie.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 

lins  particolières. 

tOCIER,  V.  n.  et  w^tuné-go^ci-é, 

Moce,  faire  trafic.  Négocier  en 

m.  Négocier  de»  lettres  de  change , 

b/.  Traiter  une  affaire  avec  quel- 

^f^octrr  un  mariage^  une  récon- 

Es,  NÉGRESSE,  subst.  Nom  de 

lEKlaTe  noir  employé  aux  travaux 

mies. 

lEBIE ,  s.  f  émin.  Lieu  oà  Ton  ren- 

In  nègres  dont  on  fait  commerce. 

iiaON,  ONNE,  s.  nè-gri-flion , 

p  les  IL  )  Petit  nègre ,  pelite  né- 

DS,  s.  naac.  né^guee.  On  appelle 

tr  des  Abyssins  «  Grand  Néguê 
Jean* 
£,  s.  fém^.  nè'je.  Vapeur  dont  les 
■s  sVtant  gelées  dans  Tatmos- 
[retombent  ensuite  par  fiocèns 
la  terre. 

i,  ▼.  neutre,  né-jé»  Il  n^est  usité 

nsième  personne  du  smgulier. 

la  neige  qui  tombe,  u  naige 

EUSE,  adjectif  né-jeû. 
neige.  Tempg  neigeux.  Saison 


qui  se  faisoient  dans  Taneiemie  Rome  aux 
(unërailles.  1 

NËNKI,  na-nù  Particule  dont  on  se 
sert  pour  répondre  négatifement. 
NBNUPAK,  s.  masc.  Plante  aauatique. 

NEOCORE,  s.  m.  Ce  nom  signifioit, 
dans  son  origine ,  l'officier  public  préposé 
pour  la  garde  et  Tentretien  des  temples; 
mais  dans  la  suite,  on  Tétendit  aux  villes 
qui  a  voient  fait  bAtir  des  temples  en  Thon- 
neur  des  Empereurs. 

NEOGRAPHE,  s.  et  adj.  né-o-gra-fe^ 
Qui  admet  une  ortographe  nouvelle. 

NEOLOGIE  )  s.  fémin.  Invention,  em- 
ploi de  termes  nonteaux.  Par  extension , 
emploi  des  mots  anciens  dans  un  sens 
nouveau ,  on  différent  de  la  signification 
ordinaire. 

NEOLOGIQUE,  adj.  de  t.  c.  né-o^o-fi- 
he.  Langage^  exnreision  néologique. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habiude  de  se 
servir  de  termes  nouveaux,  ou  d'employer 
les  mois  reçus  dans  des  significations  dé- 
tournées.  Ce  mot  se  prend  presque  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

NEOLOGUE,  s.  m.  né-o-lo-ghe.  Celui 
qui  fait  un  usage  fréqnent  deê  termes  non- 
veaux. 

NEOBIENIE,  s.  t  terme  d'astronomie 
ancienne.  Nouvelle  lune.  Fêle  qui  se  celé- 
broit  chez  les  anciens  à  chaque  renouvel- 
lement de  la  lnne« 

NEOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  né-o-/!.fe. 
Nouveau  converti,  nouvellement  baptisé* 

NEPHRETIQUE,  adj.  de  t  g.  né^Jfré^ 
ti-ke.  Colique  néphrétique^  dont  le  aiéga 
est  dans  les  reins.  Il  est  aussi  subst.  fém« 
La  néphrétique*  Il  se  dit  encore  des  re- 
mèdes propres  k  guérir  cette  maladie.  La 
graine  de  an  ^  la  pariétaire  sont  néphré- 
tiques^ on  des  remèdes  néphrétiques, 

NEPOTISME,  s.  m.  Terme  emprunté 
de  PItalien,  qui  se  dit  de  Tautorité  que  les 
neveux  d*nn  Pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'administration  des  affaires  durant  le 
pontificat  de  leur  oncle. 

*  NEPTUNE,  s.  masc.  Dien  de  la  mer 
selon  la  fable.  Poétiq.  La  mer* 

NEREIDES ,  s.  fém.  plor.  Divinités  fa- 
buleuses que  les  païens  croyoient  habiter 
dius  la  mer. 

NERF ,  subst*  mascuL  On  ne  prononça 
point  lyan  plnr.  souvent  même  au  sin- 
gulier on  la  supprime  dans  la  conversa- 
tion, comme  dans  nerf  de  bœuf.  Partie 


intérieure  du  corps  de  l'animal ,  qu'on 
S  ,^  adf.  masc  pi.  né-mé-ein,  \  regarde  comme  l'organe  général  dîes  sen- 
iquité.  On  nommoît  ainsi  les  |  aations. 
par  les  Argiens  dans  la  fille  de  1     NERF-FERURE ,  s.  fémin.  Coup  qn*nQ 

[cheval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la  partie 
,  t.  fémis.  pL  Chants  funèbres  |  postérieure  des  iambeSf 
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HERITE,  t.  tém.  GoqaiHage  unît aWe. 

NEROLl ,  subsi.  m.  £sseoc«  tirée  de  Ui 
fleur  (f  orange. 

MERPKI3N ,  sabst  mascul.  nèr-preun^ 
Arbrisseau  qui  porta  on  petit  fruit  noir  , 
dont  on  fait  mage  en  méclecine  et  dam  la 
teinture. 

NERVAL ,  ALE ,  adject.  Qoi  tient  des 
Berfa. 

NEB VEQl ,  ▼•  a.  nér^.  Garnir  et  coo- 
vrîr  du  boia  avec  des  nerfii  que  Ton  colle 
dessus. 

NERVEUX,  EXJSE ,  adf.  nèr-i^tû.  Qui 
a  de  bom  nerfs ,  qui  a  beaucoup  de  force 
dans  les  mascies.  Brai^  cotp»  nerveux, 
Entermesde  médecine,  /erenre  nerveux, 
les  nerfs  du  corps  pris  collectivement.  Fi- 
sûrement.  Qui  est  plein  de  force  et  de  lo- 
ttdité.  Diicouri ,  êtfte  nerveux» 

NERVIN,  s.  et  adj.  ner-vein.  U  se  dit 
des  remèdes  bons  pour  les  Berb^  et  pro- 
pres h  les  fortifier. 

NERVURE,  s.  t  En  librairie,  les  par- 
ties élevées  qui  sont  sur  le  dos  d'un  hvre. 
Enarcbitect.,  moulures  des  consoles ,  etc. 

«NESTOR,  s.  m.  Vieillard  expérimenté. 

NET ,  ETTE,  adject  ne.  Propre,  qui 
est  sans  ordure.  Vide.  Trouver  maùon 
nette.  Uni ,  poli ,  sans  tache.  Glaee  bien 
nette,  Figurém.  Qui  est  clair ,  par ,  aisé. 
Style  net  et  facUe ,  expre$»ion  nette.  Qui 
est  sans  difficulté  »  sam  ambiguïté.  CeU 
est  ciair  et  neL 

Net  ,  adv.  Tout  d'an  coap.  Fam.  Fran- 
chement ,  librement. 

NETTEBIENT ,  adr.  nè^te-man,  A^ec 
netteté.  Fig.  D*une  manière  aisée,  claire, 
intelligible.  Franchement  et  sam  rieq  dé- 
guiser. 

NETTETE,  s.  t  ni-te-té.  Qaalité  par 
laquelle  une  chose  est  nette. 

NETTOIEMENT,  s.  nu  né-toa^man, 
L^action  de  nettoyer. 

NETTOYER ,  v.  act  né-toa-ié.  Rendre 
Bet  Figur.  et  ironicpement,  prendre  et 
emporter  tout  ce  qm  est  dans  un  lie  %,  en 
sorte  quHl  n'y  vaste  rien. 

NEUF,  adjectif  nom.  Nombre  impair 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  de 
hait  Vf  ne  se  prononce  pas  devant  on 
mot  qui  commence  par  une  comonnt. 
Neuf  cevalierM.  Devant  une  voyelle  il 
•e  prononce  comme  v»  Neiifeeua.  Mais 
qaand  il  n'est  sniri  d'aucun  mot ,  ou  qu^il 
n'est  suivi  ni  d'un  substantif,  ni  d'un  ad- 
jectif, on  prononce  Vf.  De  cent  qu'ib 
étaient,  ûi  ne  réitèrent  que  neuf  Neuf 
et  demL  U  est  quelquefois  substant  masc. 
Vn  neuf  de  Mm-e. 

NEUF,  NEUVE,  adj.  neufe;  le  plor. 
mascoL  neii/f ,  se  prononce  neu.  Qui  est 
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fait  dcpais  peu,  et  qui  n^a  point 
core  servi ,  ou  qui  a  peu  sertL  Fi^ 
Qui  n'a  point  encore  d*ezpériencc  â  i 
que  chose. 

NEUTRALEMENT,  adv.  lua-f 
men.  terme  de  grammaire.  D*one 
re  neutre. 

NEUTRALISATION,  a.  f. 
aa-obn.  Action  de  neutralisera 

NEUTRAUSER ,  verb.  a.  ne*- 
Rendre  nul  un  effet,  an  propre  et  wê\ 
En  chimie ,  rendre  neutre  an  sel 
opération  chimique. 

NEUTRAUTE,  substant  fém. 
celui  qui  se  tient  neutre  entre 
plusieurs  partis  qui  sont  en 
différend. 

NEUTRE ,  adject  de  toot  genre.  I 
prend  point  de  parti  ébtre  ée» 

r'  ont  des  intérêts  oppoaéa.  El 
grammaire,  Nom  neutre ^  qui 
du  genr.  masc.  ni  do  f  éin.  rerie , 
qai  n'a  pount  de  régime  ,  coi 
venir ^  marcher^  etc.  Set 
n'est  ni  acide ,  ni  alcali. 

NEUV AINE ,  s.  t  new^-i^me.  Vi 
de  neuf  jours  consécutifs , 
quels  on  fait  quelque  dërotion. 

NEUVIEME ,  adjectif  da  t.  g. 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  kl 
me.  Il  est  aussi  snbstantiC  li  est 
neutnème  du  uuHi*  U  est  imi 
un  neuvième  dena  cette  affèàre. 

NEUVIEMEBŒNT,  sJiT. 
man.  En  neuvième  lieu. 

NEVEU ,  subst  m.  Fik  dn 
la  sœur. 

NEVRITIQUE,  adj.  de  t.  g. 
ke.  Il  se  dit  des  médicaaae&s  pro| 
mabjiies  des  nerfs. 

NEVROLOGŒ ,  s.  i:  Partie  dal 
mie  qui  traite  des  nerfs. 

NEZ ,  subst  masculin,  nd. 
éminente  du  visage  qui  eset  entre 
et  la  bouche ,  et  qui  sert  è  r< 
le  visage.  Mettre  te  nez  à 
sens  de  Todorat  U  a  un  bon  net^i 
de  loin.  La  partie. da  vaisseau  qaii 
mine  en  pointe. 

Nez  couri  ou  Pistacbx 
brisseau. 

NI,   Particale   conjonctive  at 
tive. 

NIABLE,  adj.  de  to«t  gema. 
être  nié. 

NIAIS,  AISE,  adject.  mè,  D 
«u  propre  que  des  oisaans  da 
rie,  que  Ton  prend  dans  le 
nVn  sont  pas  encore  sortis.  Fl^^ 
simple ,  qui  n'a  encore  i 
monde*  Il  est  aussi  mbatantif  co 
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lâraHENr,  adverbe.  niiè-M-man. 
pB  façon  niaUa. 

|AJ9£fl ,  ▼.  naoL  mè'%é*  S^anaser  à 
Bfcoaca  de  rien. 

PilSKRlft  ,  8.  f^m.  iii^aé-ri-e.  Béga- 
ie choae  frivole. 

KS ,  adject.  de  toat  geare.  Simple  » 
D  TieUtit. 

EJTT  f  adv.  Simplement 
[GETTJBf  adjecU  fémiii.  m-c^-te. 
de  nice. 

,  s.  f<éflB.  Eofoncement  pratiqué 

P^paieccor  d*ao  mur  pour  y  placer 

Tomr  de  malice  on  d*espiè- 


w  o  c 
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,  s.  fânin.  Les  petiU  oiseaux 
couvée. 

T.  neuf,  ni-ehé.  Il  ne  se  dit 
I*  que  d*uiioieeao  qui  fait  son 
Placer  ea  quelque  endroit  Fam« 
me  le  même  sens,  Se  m'eher. 
ET,  a.  masc.  n^-^^.  QEnf  qu'on 
tes  oids  préparés  pour  que  les 
eillent  pondre. 
*1ANE.  Poyes  Tabac. 
e.  SA*  m.  Petit  logement  que  les 
ae    font  pour  y  pondre. 
^oisJBav  ,  s.  m.  Plante.. 

:XJX  ,  EUSE  ,  ad},  m-do-rtû, 
cMleiir  et  un  gotlt  de  pourri  et 


,  m^  îéau  Fille  du  frère  ou  de 
.  s.  fémia.  m'^/e.  Plante.  Ma- 


LU» 


,  T*  ect  itt^l^.  \[aâter  par  la 

ect*  Rf-^>  Dire  qn*une  cliose 
«îe« 

,  AUDE,  s.  et  adject  nUgé. 
û.  n  est  fiimilier. 
fOERf  Terb.  n.  m-gS^é.  Faire 
de  nigaud»  S*amnser  à  des 
rien. 
\D>BBtEt  *•  fém.  nirgà-de^ri^e, 
ill^ead,  oiaiserie. 
,  oa  NSGUEIL ,  s.  masc.  m- 
î^gheygoê  I   (  mouiUcx  T/L  ) 
ele  mer. 
^  m^  C  m'-gfie,(monillea  lestf.) 
rond  <|ui  sort  du  bois  de  la  vi- 
elle est  en  fleur, 
s.  f  .   ^CTM  AaitLS. 
^  sidi*  f«n.  ni'glié'^f  (moufl- 
t«nie  de  blason.  H  se  dit  des 
fia»  étroites  et  plus  menues 
ordinaires. 
.y  m»  féïïML  nem-he.  Cercle  de  lu- 
tee  peintres  et  les  sculpteurs 
totnr  de  la  tête  des  Saints, 
u  fisa.  ai'pc»  Il  se  dit  de  toet 


Ice  qui  sert  è  rajustement  ci  à  la  parure. 
Son  usage  le  plus  ordinaire  eet  au  pinriet 
MPPER  ,  V.  actif,  ni-pé.  Fournir  de 
nippes. 

^ilQllE  ,  s.  f.  ni-ke.  Signe  de  m^rii 
en  de  moquerie.  Faire  ia  nique ,  se  mo- 
quer de...  Il  est  iamilier. 

MfiSANME,  s.  f.iM.se-rae.  Racine  mé- 
dicinale de  la  Chine. 

«  NITRATE ,  s.  masc  terme  de  chimie 
nouv.  Nomjgënérique  des  sels  forméspar 
la  combinaison  de  Tacide  nitrique  avee 
différentes  bases. 

NITRE ,  s.  m.  Espèce  de  sel  ;  c'est  la 
même  chose  que  le  salpêtre. 

NITBEDX ,  EUSE ,  adf.  ni-ireû.  Qui 
tient  do  nitre.  Terre» ,  eenx  nilreiijes. 

NIVEAU ,  s.  m.  ni'-và»  Instrument  de 
mathématiques  ,  par  le  moyen  duquel  on 
voit  si  un  plan  ,  un  terrain  est  uni  et 
horizontal.  De  nit^eau ,  au  nwetoi ,  adv* 
Selon  le  niveau ,  horizontalement.  Figur* 
Etre  mu  niueûude.^  ou  denitfeau  auec',m. 

•  Aller  de  pair  avec.» 

NIVELER  ,  verbe  a.  lu-i^e-lt.  Mesurée 
avee  le  niveau. 

NIVELEUR ,  s.  mascuL  Celui  qui  fait 
profession  de  niveler. 

NlVELLEBilENT,  s.  m.  ni-vè^le-nuau 
Action  de  niveler* 

*  NIVETTE ,  s.  Cémin.  luki^è-te.  Pêche 
assez  eatimée. 

«  NIVOSE,  s.  m.  Quatrième  mois  de 
la  nouvelle  année  française. 

NOBILIAIRE ,  s.  mascul.  no-bt^i^è-reé 
Catalogne  de»  maisons  noblee. 

NOBIUSSIME ,  adject  de  tout  genre. 
no»bi'ii'ei''me»  terme  d'antiquité.  Titrai 
d*honneur  accordé  dans  le  oas-Empire 
aux  Césars  et  à  leurs  femmes,  s.  m.  Di-« 
frnité  créée  par  Constantin ,  qui  donnoH 
le  droit  de  porter  la  pourpre. 

•  NOBLE,  adj.  de  tout  g.  Qui  ,  par  se, 
naissance  on  par  une  concession  du  soup-  * 
veratn ,  est  d*an  rang  au-dessus  des  au- 
tres citoyens.  Il  est  aussi  substant  en  oe 
sens.  Illustre,  relevé  f  au-dessus  des  an- 
tres choses  de  même  genre.  Ame ,  cmurf, 
en* ,  iûiiie ,  Mîrle  noble. 

NOBLEMENT,  adverbe*  no-Me-men. 
DSme  manière  noble. 

NOBbESSE ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  homme  est  noble.  Tout  le  corps  dee 
gentilshommes.  Figorément.  ElévatioOii 
Nobie»»é  ttémê ,  de  ttjrle ,  de»  peneée»» 
On  le  dit  anssi  en  peinture  el  en  scnipr 


NOCE .  s.  fém.  Maria^  Le  festin ,  le 
danse  et  les  autres  réjoussances  qui  ac** 
compagncnl  le  mariage.  Toi^  ceux  qui 
se  sont  tronVés  à  la  noce. 
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NOCHER ,  8.  masc.  no^ehé.  Celui  qai 
goarerne  an  ▼aisseao. 
NOCTAMBULE ,  ••  m.  fuihtan-hu-le. 

fores  SOHMAMBULB. 

NOCTILUQUE ,  adj.  de  toat  c.  nok- 
ti-/a-Auf.  Il  ae  dit  «Us  corpa  qui  dooiiffat 
d«  la  lamière  la  nuit. 

NOCTURLABfi ,  a.  m.  InflUmmanl  avec 
lequel  on  peut,  à  toole  heure  de  la  nuit, 
trouver  de  combien  r^toile  du  nord  est 
plus  hante  ou  ploa  basse  que  le  pAle* 

NOCTURNE  ,  adj.  de  tout  genre*  Qoi 
arrive  durant  la  nuit. 

NocToave ,  a.  m.  Partie  de  Toffice  de 
maliaea. 

NOOUS ,  anbat  m.  no^duee»  Tnmenr 
dure  qui  vient  anr  lea  os  du  corps  hu- 
main. 

NOËL ,  a.  m.  Fète^  de  la  nativité  de 
Notre -Seigneur»  Cantique  spirituel  fait  à 
rhonneur  de  la  nativité  de  N.  S.  . 

NOEUD  ,  s.  m.  neu»  Eulacemenl  fiiit 
de  quelque  chose  de  pliant ,  comiDe  m- 
ban ,  soie  ,  fil ,  corde ,  etc.  Fignrëment. 
Dtfficoltë,  point  essentiel  d^une  affaire, 
d*une  question*  Obstacle  qui  donne  lieu 
à  rintrigne  d^une  pièce  dramatique.  At- 
tachement ,  liaison  entre  deux  personnes. 
L*excroi8sance  qui  vient  aux  parties  ex- 
térieurea  de  Tarbre  ,  etc.  Jointure  qui 
'se  trouve  au  sarment  de  la  vigne  ,  aux 
csnnes ,  au  fenouil ,  aux  tuyaux  .de  h\^. 
Jointure /des  doigts  de  la  main.  Partie  du 
gosier  qu^on  appelle  Larynx.  Les  os  de 
la  queue  du  cheval  ,  du  chien ,  du  chat 
En  astronomie,  les  deux  points  opposée, 
où  récliptique  est  coupés  par  Porbite 
d*nne  planète. 

NOIR ,  NOIRE  ,  ad ject.  noar.  Qui  est 
de  la  coulenr  la  plus  obscure  de  toutes. 
Qui  approche  de  la  couleui^  noire.  Pain , 
Uint  noir.  Livide ,  meurtri.  H  êit  totU 
noir  d€  eoupa.  Obscur.  Nuii  noire.  Sale, 
crasseux.  Lin^e  noir ,  main»  noire*,  Pig. 
Triste  ,  morue,  mélancolique.  Humeur 
■  noire  ^  noir  chagrin.  Atroce ,  etc. 

NOIR ,  subst*  masc.  La  couleur  noire. 
Nègre. 

NOIRATRE  f^adj.  de  t.  g.  noa-râ-tre. 
^ui  lire  sur  le  noir. 

NOIRAUD ,  AUDE ,  adj.  noa-rô.  Qui 
a  les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun* 

NOIRCEUR,  s.  fëm.  noar-eeur.  Qua- 
lité par  laquelle  les  choses  sont  noires. 
Tache  noire.  Atrocité.  I^  noirceur  de 
cet  attentat, 

NOIRCIB',  verbe  actif*  noar^r.  Ren- 
dre noir*  Fig*  Diffamer,  verbe  nentre.  De- 
venir noir. 

NOIRCISSURE ,  s.  fém.  noor-ci-m-re. 
Xsche  de  noir. 
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NOISE ,  anbat  fém.  jsoe-se. 

dispute. 

NOISETIER ,  anbat.  e 
Arbrisseau  qui  porte  dea  noisettsii; 

NOISETTE  tê.  t  ison-aè-tf. 
noisetier* 

NOIX,  anbst  £  no«.  Fmitdoi 
de  quelques  autres  arbres* 

NOL£T,  a.  m*  Tuile  creose. 

NOU  ME  TANGERE ,  s.  m. 
dire  9  Ne  me  touchez  pat. 
à  quelques  plantée ,  et  à  un 
malin. 

NOLIS  ou  NOUSSEMENT,  s. 
ou  louage  d^un  vaisseau,  d*BDe 

NOM  ,  a.  m.  non*  Le  terme 
accoutumé  de  se  servir  pour 
chaque  personne,  chaque  chose.] 
de  pratique  ,  qualité  en  verte  dsj 
on  agit*  Réputation.-  li  «Vit 
grand  nom.  En  grammaire, 
d^UA  mot  'susceptible  de  no 
genre,  eu  nom  de.**  adv.  De 
En  considération  de..* 

NOMADE ,  s.  et.  ad|.  de  L  f.) 
qui  n*a  point  d^habitation  fixe* 

NOMBRANT ,  adjectif,  m 
nombre.  Nombre  ntunbranL 

NOMBRE,  s.  mascoL  Plni 
considérées  ensemble.  Quantité  { 
minée.  En  termes  de  gn 
dit  des  noms  et  des  vreirbca 
«^appliquent  à  une  choae  ou  à 
Nombre  singulier^  notnbre 
monie  qui  résulte  d^un  certain 
ment  de  paroles.  Au  nombre , 
Parmi,  au  rang,  ^ons  fUMR&re^i 
quantité. 

NOMBRER  ,  V.  a.  nan-àré 
combien  il  y  a  d^unités  dans  m 
NOMBREUX, EUSB,  udj. 
Qui  est  en  grand  nombre.  À 
breux.  Harmonieux ,  ^i  m.  na 
cadence  agréable.  Pénnde  «toa 
NOMBRIL*  s.mascaL  non-i 


aui  est  au  milieu  du  veatre  ^e 
e  la  plupart  des  animpoz. 


don,  plantf. 

NOME ,  a.  n*  Mot  empruntf^ 
qui  signifie  proprement  /os. 
me  en  l'honneur  d'Apollos^ 
assujetti  k  npe  certaine 
ture  y  gouvernement.  L*£gjf$9\ 
viêée  en  trente-tix  nomes, 

NOMENCLATEUR, 
kla-teur.  Chez  les  Romaine  , 
nommoit  les  citoyens  à  cens 
intérêt  de  les  connottre. 
lui  qui  s^applique  à  U 
science  ou  d^un  art* 


NON 

IMfElfCLATURE ,  f .  f .  nô-man-kia- 
lefine  (Tliistûirê  natarelle.  Il  te  dit 
itê  méthodes  8iii?ant  lesquel- 
distribae  en  classes,  or^lres,  genres 
,  toat  ce  cpi  appartient  à  This- 
ttnreUe. 

,  s.  f .  Mot  tiré  da  grec  ,  et  qai 
,  règle  ,  loi.  D  est  entre  dans  la 
lidoit  de  «pelques  mots  français  , 
*4ttronomte  ,  économie^ 
!ALES^  adj.  fém.  pi.  Prière»  no- 
Droit  d*ètre  nommé  aux  prières 

lATAIBE,  s.  m*  no-mi-na-tè-re, 
B  est  nommé  par  le  Roi  à  nn  béné- 

■ 

SUR ,  s.  m.  Qcn  •  droit  de 

lATIFfS.  m.  t.  de  grammaire. 

tel  qu*il  est  atant  que  d'être  dé- 

les  langues  qui  ont  des  cas. 

tangue ,  ce  qo'on  appelle  en  lo- 

sojet  de  la  proposition.  . 

~1ATION,  suost.  f .  no-nU-na-don, 

ir  laquelle  on  nomme  à  quelque 

»,  à  qtfelqoe  charge.  Le  droit  de 

IT,  ndrerbe.  no-m^man» 


,  verbe  actif,  no-mi,  Tiùïi* 

>ser  m  nom.  Dire  le  nom  d'n- 

le ,  cTune  chose.  Choisir ,  dési- 

lqa*0D  poitr  exercer  un  emploi , 

je.  Quelqtiun  »on  héritier ,  Tins* 

)D  hêriii«r.  Sommé  ,  ée  ,  partie. 

tif.  J  point  nommé  ,  adferbe^ 

BOt,  au  temps  quUl  faut.  A  jour 

[f  adverbe.  Au  |our  dont  on  étoit 

^CANON,  s.  m.  Recueil  de  cons- 
impéffîaltf ,  cl  des  canons  qui  y 

iiticnle  négative,  opposée  A  oui. 
b anssi  substantifs  UnCarépon-: 
I  litnmec.  Nonpbii^  adf.  Pasda- 
ireillement. 

SNAIRE,  adj.  de  t.  g.  no-na- 
Qui  a  quatre-vingt-dix  ans. 
ŒSIME  «  adj.  no^na-jé-zi-me, 
ringt-dixième.  Il  n*a  d*osage  qu'en 
^^  Le  nonagéûme  degréé 
'" ,  adjectif  numéral  de  tout 
composé  de  neuf  dizaines, 
iconrs  ordinaire  ,  on  dit ,  qua- 

B ,  adf.  de  t  g.  Nombre 
re-Tiiigt-dixième. 
,s.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
kde.  • 

tALAMMENT,adY.  non-cha-U' 
inoDchalaacet 
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NONCHALANCE  ,  s.  f.  Négligence, 
manque  de  soin. 

NONCHALANT ,  ANTE,  adj.  non-cha- 
lan.  Négligent. 

NONQATXIRE  ,  s.  fém.  U  charge  du 
nonce. 

NON-CONFORMISTE,  s.  Tenne  géné- 
rique, par  lequel  on  désigne  en  Angleterre! 
tous  ceux  qui  s'écartent  de  la  religion  an- 
glicane. 

NONE ,  s.  f.  Celle  des  sept  heures  ca- 
noniales qui  se  chante  ou  qui  se  récite 
après  sexte. 

NONES  ,  s.  f.  pi.  Chex  les  Romains ,  le 
cinquième  jour  dans  quelques  mois  ,  le 
septième  dans  d'autres. 

*  NONIDI ,  s.  m.  Neuvième  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  année  française. 

NON- JOUISSANCE,  s.  f;  t.  de  palais. 
Prifation  de  jouissance. 

NONNAIN, NONNE,  s. fém. no-nnii. 
Religieuse.  D  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisante- 
rie. 

NONNAT ,  s.  m.  no-ito.  Poisson  de  la 
Méditerranée. 

NONNËTTE  ,  s.  fém.  Jio-n^-te.  lenne 
nonnain. 

NONOBSTANT ,  prépos.  Ro-no^i-ttf»N 
Materé ,  sans  avoir  ^ard. 

«NON-OUVRÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  dee 
matières,  particulièrement  des  métaux  qui 
ne  sont  point  travaillés,  qui  ne  sont  pas 
mis  eu  œuvre. 

NON-PAIR,  ad),  non-fèr.  Impair. 

NONPAHEfL  ,  BILLE  ,  ad>ect.  non-pm- 
ri'gUty  rmouillez  17.) Qui  excelle  pai^des- 
sus  tous  les  autres. 

NONPAREILLE,  s.  f.  non-pa-rè-ghe  , 
(ttomllex  les  //.  )  Sorte  de  petit  ruban  fort 
étroit.  Très- petite  dragée.  Un  des  plus 
petits  caractères  d'imprimerie. 

NON-PLUS-ULTRA.  Phrase  emprun- 
tée du  lafin.  Le  terme  qo*on  ne  sauroir 
passer. 

NON-RÉSIDENCE  ,  s.  fém.  non*r/-s»- 
dan-ce.  Absence  dVn  lieu  où  Ton  devoit 
résider. 

NON-VALEUR ,  s.  f.  Manque  de  valeur 
en  une  terre.  Au  pi.  Certaines  parties  d'ini-* 
position  qu*oD  n'a  pu  lever. 

NON-USAGE,  s.  m.  Cessation  d'usage. 

NON- VUE,  s.  f.  t.  de  marine.  Nousjû- 
mes  au  risque  de  périr  par  non-vue ,  parce 
que  la  brume  étoit  si  épaisse ,  qu'on  Se 
pouvoit  avoir  connoissanoe  du  parage. 

*NOPER,  V.  a.  no-pé.  Arracher  avec  unis 
petite  pince  les  nœuds  qui  se  trouvent  sur 
les  pièces  de  draps. 

NORD  ,  s.  m.  nor.  Septentrion  ^  la  par- 
tie du  monde  opposée  an  midi.  Le  f  eut  do 
nord. 

V  V  V  a 
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NORD-EST,  i.m.  Im  partie  do  monde 
qni  est  entre  le  nord  et  Test*  Le  fent  qai 
epoine  entre  le  nord  et  Test. 

MORD-OUESr,  attbstantif  mate.  Les 
BEuurins  prononcent  et  ëcri? ent  nor-ouét. 
La  partie  dxx  moude  ^i  est  entre  le  nord 
et  l*oaest«  Le  vent  qui  soafile  entre  le  nord 
gt  Toneftt. 

*  NOSOLOGIE,  s.  f.  no-zo-lo-ii-t.  U 
de  médecine.  Eiplication  des  maladiec. 
NOSTOG ,  e.  m.  Plaute. 
KOrA*  Terme  emprmité  do  latin  ,  et 
qnî  signiâe  Remarquez.  Il  se  prend  aoftfi 
aubstaatÎTement  et  rcat  dire ,  marque  mise 
à  la  marge  d'un  ëcrit* 

NOTABLE,  adj.  de  t.  g.  Remarquable, 
considérable.  An  pi.  Les  principaux  et  les 
pins  considérables  d^one  ville  ,  d^une  pro- 
vince. En  ce  sens  il  est  snbst. 

NOTABLEMENT ,  ad?.  no-ta-hU-man. 
Grandement ,  extrêmement ,  beaucoup. 

NOTAIRE ,  s.  m.  no-c^-re.  Officier  pu- 
blic ,  qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats 
•t  autres  actes  volontaires. 

NOTAMMENT  ,  adv.  notaman.  Spé- 
cialement. 

NOTARIAT  ,  s.  m.  no-ta-ri-a.  Charge, 
fonction  depotaire. 

NOTARIE,  adi.  jicu  notarié,  passé 
par-d(svant  notaire. 

NOTE,  s.  r.  Marque.  Observation  qu^on 
fait  sur  un  mot ,  sur  une  phrase.  Carac- 
tère de  musique. 

NOTER ,  V.  a.  no-lé.  Remarquer.  Mar- 
qner  en  mauvaise  part.  iVoCer  itinJamU, 
Traoir  des  caractères  de  musique. 

Noté  ,  ée  ,  part,  et  adi.  Homme  noté , 
qui  à  une  naanvaise  réputation. 

NOTEUR  ,  s.  m.  Copiste  de  musique. 

NOTICE ,  s.  féminin.  Il  se  dit  de  cer- 
tains livres  bits  pour  donner  une  con- 
noissance  particulière  des  dignités ,  des 
charges ,  etc.  d^un  royaume ,  d^iin  pays. 
I.*eatrait  raisonné  mis  à  la  tète  d'un  na- 
Buscrit*  * 

NOTIFICATION,  s.  f.  no-lf^-Aa-dbn. 
Acte  par  lequel  on  notifie. 

NOTIFIER, v.a.no-ti-/S-^.  Faire  savoir 
dans  les  tarumê  juridiqnes ,  dans  les  for» 
SMS  reçues. 

NOTION,  s.  f.  fio-aoïi.  Gonnoissance , 
idée  qu*on  a  dWe  chose. 

NOTOIRE ,  ad),  de  1^  g.  no*to«-re.  Qui 
Mt  évident,  manifesta. 

NOTOIREMENT.  tLâr^no^toa-rû-man. 
Svidemment ,  ^^nifestament, 

NOTORI£TE,s.  f.  Evidence  d'une  chose 
de  Hit  généralement  reconnue. 

NOTRE  ,  adj.  possessif  de  t.  g.  Oui  est  à 
pieus*  Il  lii|  nos  au  pL  11  est  quelquefois 
ejbsL  Nou4  dèfondotu  U  nàlr;  On  dit 
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aossi  U$  nàtrtêy  pour  dire  i  lOf 
ceux  qui  sont  de  notre  parti ,  de 
compagnie.  Quand  notre  précèdeki 
tantif ,  l'o  est  bref  ,  notre  tit^re  ;  eti 
long  quand  il  soit  Tarticle.  CeJt  U  \ 

*  NOTRE-DAME,  s.  £  U  Su  V) 
sa   fête. 

PIOUE ,  s.  L  Tuile  faite  en  csna 
Pégoùt  des  eaux.  Terre  grasse  et 

*  NbUEMENT,  s.  m.  noÀ-aïai 
de  nouer. 

NOUER,  V.  a.  nou-é.  Lier  en  fi 
nœud. 

SE  NOUER  ,  ▼.  r.  Ea  parlant 
bres  à  fruit ,  passer  de  Heur  es 

NOUET  ,  s.  m.  nou-é.  Nœad 
nn  linge  dans  le<|iicl  on  a  nia 
gue  pour  la  faire  tremper. 

NOUEUX,  EUSE,  adj. 
dit  seulement  do  bois  qui  a  des 

NOUGAT,  s.  m.  sans  pL 
ce  de  gftteao  fait  d'amandes  oodei 
caramel. 

NOULBT ,  s.  m.  noai-lè.  Canal  4 
des  noues ,  pour  récoalement 
Enfoncement  de  deux  combles 
gnent. 

NOURRAIN,  s.  m.  iiois-rem.  i 
son  qu'on  met  dans  on  étang 
penpter.ll  est  synonyoM  d\ 

NOURRICE  ,  substaut.  fén. 
Femme  qui  allaite  un  eiafant  qid] 
le  sien.  Il  se  dit  aussi  d'Anne  mèie 
laite  son  enfanL 

NOURRICIER,  s.  m 
ri  d'une  nourrice. 

NOURRiaSR  ,  ad).  Père 
mari  de  la  nourrice  d'an  enCM!, 
rément  et  famiL  Homme  qui  en 
sister  un  antre.  Sue  nourrieùr^ 
arbres  et  les  plantes  i 

NOURRIR  ,  V.  a.  nou-rtr. 
sarvir   d'aliment.  Entretenir 
Allaiter  on  enfiimt  Fi^« 
ver.  //  faut  nourrir  le»  enfa 
mour  de  la  vertu.  Former,  ~ 
prit  La  Uctwa  nourrit  tegprk» 
nir.  Le  boit  noÊtrrit  leJhiL  En 
peinture ,  nourrir  le  trmit , 
grenr  et  la  sécheresse. 

SE  Novaaia ,  v.  r.  Prendre  dtj 
riture.  U  homme  se  nourrtf  dWj 
lAamfes.  On  dit  figur.  L\ 
ttespéranco.  Se  nourrir  de  ia 
bon$  Uvrei  ,  etc. 

Nourri^  te ,  part,  et  adf. 
nourri ,  gros  et  gras.  Famà. 
riche,  abondanL  En  pcintoreVl 
nourriie ,  bien  empilée.    TVsâi 
n'est  pas  trop  fin. 

NOURRISSANT  «  ANIB 


N  O  V..  • 

Qd  rattcnUy  qui  aoarrit  beaa- 

}BfiISSON ,  a.  m.  nou-ri-ion.  En- 

cft  en  Booriice* 
jfiJUTURE ,  i.  r.iiou-ri-tii-re.  Ali- 
,  n  propre  et  an  B^ré. 
7S,s.  m.  et  f.  nou.  ProDom  de  la  pre- 
[porsonne ,  qui  est  le  plur.  d«  ^e  oa 

^UIJRE,  8.  f.  Maladie  des  enfaDS. 

îVEAU  ou  NOUVEL  ,  NOUVEL- 

■ott-f^d.  Qui  commence  d^ètre  oa 

u'tre.  On  dit  nouveau  devant  un 

jMJCoIin  ,     qui    commence    par 

ou  une  h  aspirée  ,  et  nouyel 

ioiDom  mascuL,  qui  commeoce.par 

relie  on  une  h  muette.   Un  noii- 

r,  tê  nouvel  an.  Nouveau^  ad?» 

icDt.  De  noiufêau^jiàft  Derechef 

iefoîs^ 

^SAUTE ,  s.  f.  notf-f'd-t^.  Qua- 

rce  qui  cat  nouvean.  Chose  noa- 

,  a.   tém»  nou'ui-h»   Le 
iTia  qu'on  reçoit  d^une   choie 
rëccmment.   Certain!    contes   , 
histoires  faites  et    inventées 
it  pour  Tamusement  du  lecteur. 
fê  de   Bocace  ^de  la    Heine 
trùe,  ^otu  murez  de  ma  nouveUpSy 
jjtrml  de  vous.  Demander  des 
de  ^uelçu^un  |  s'informer  de  sa 

QLLEMENT  ,  adv.  nou^è-le- 
lis  peu*. 

j,s.  f.  nou-vè-le-té,  ttt* 

lis.  Entreprise  faile  sur  le  pos- 

l^no  héritage  «  tendante  à  le  dé- 

t$TE,s.  nu  nou-yé-lit'te. 

rîeox  de  savoir  des  nouvelles  , 

à   en  débiter.  • 

,  a.  t  Terre  nouvellement  dé- 

tmise  en  labour.  Onappeloît  aus- 

,1a  dime  que  les  curés  levoient 
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ITEUR,  a*  m.  Celui  qui  innove  en 
'  {religion.  Il  se  dit  par  «.tension, 
.qui  veulent  innover  dans  quelque 
e  ce  soit. 

kTlGN,  a.  f.  no^voedon.  terme  de 
:ni  de  titre. 

,  a.  t  pi.  no^tf^'le,  Consti- 
TEmpcreor  Justinien* 
IRE,  a.  m.  no^anrbre.  Le  on- 
de Tannée. 

\ ,  s.  uasc.  et  fém.  Qui  a  pris 
it  rfaabît  de  religieux  dans  un 
•d|ect.  <Peo  exercé ,  peu  habile 
uéttcr ,  en  quelque  profession. 
lâdiectiT.  Une  main  wmce»  Une 


plume  novice.  Familier.  Oe$t  un  novice» 

NOVICIAT ,  s.  m.  no-f i-ci-a.  Etat  des 
novices  avant  qu'ils  fassent  profession , 
et  le  temps  pendant  lequel  ils  sont  en  cet 
élat.Fig.  Apprentissage  qu^oo  fait  de  quel- 
que art ,  de  qqelque  profession. 

NOVISSIME ,  mot  latin.  Tout  récem- 
ment. 

NOTALE,  s.  f.  fioa-ûi-ls.Toile  de  chan- 
vre écru,  très-forte  et  très-serrée,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  voiles. 

NOYAU  ,  s.  m.  noa-id.  Partie  dure  et 
ligneuse  qui  est  renfermée  au  milieu  de 
certains  fruits.  Vis  où  s'assemblent 
toutes  les  marches  d'un  degré  ,  d'un 
escalier.  Figur.  Origine  ,  principe  d'un 
établissement*  De  fégers  attroupemem 
ont  été  le  noyau  de  cette  grande  r^- 
fo/te* 

NOTER ,  s.  m.  noa-ié*  Arbre  qui  porte 
des  noix* 

Notes,  v.  a.  Faire  mourir  dans  Fean  on 
quelqu'autre  liqueur.  Inonder.  Les  pluies 
ont  noyé  la  campagne^ 

SE  Notes  ,  v.  r.  Périr  dans  Peau*  On  dit 
figur.  Se  noyer  dam  la  débauche ,  dont  les 
plaisirs ,  etc. 

NOYON,s.  m.  noa-ioii,et  popnl.  Nêion. 
terme  du  jeu  de  boule.  Ligne  qui  borne 
le  jeu  ,  et  an* delà  de  laquelle  la  boule  est 
noyée.,  * 

NU,  X7E  ,  adj.  Qui  n'est  point  vêtu; 
On  le  dit  par  extension  de  certaines 
choses.  Epée  nue  ,  hors  de  son  fourreau. 
Muraille  nue  ^  qui  n'est  point  couverte  de 
tapisserie.  Figur.  Sans  déguisement.  Oest 
la  vérité  toute  nue.  Qui  est  sans  orne- 
ment. Ce  tableau  est  bien  nu.  En  termes 
de  peinture  et  de  sculpture  ,  il  s'em- 
ploie subst.  et, signifie  des  figures  qui  ne 
sont  pas  drapées  ,  ou  les  parties  des  fi- 
gures qui  ne  sont  pas  drapées.  J  nuy  adv. 
A  découvert.  Fig.  Découvrir  son  cœur 
à  nu  ^  ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans 
le  coeur.    * 

NUAGE,  s.  masc.  Amas  de  vapenra 
élevées  en  Tair.  Figur.  Tout  ce  qui  of- 
fusque la  vue.  Un  nuage  de  poussière» 
Doutes  ,  incertitudes ,  ignorance  de  l'es- 
prit. 

NUAGEUX,  EUSE,  ad),  nu-a-jeû.  Cou- 
vert de  nuages. 

NUAISON,  s.  t.nu-i-ion,  terme  de  ma- 
rine. Il  se  dit  de  tout  le  temps  que  dure  un 
vent  frais  et  uni. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  difilérens  par 
lesquels  pent  passer  une  couleur  ,  en 
coo  servant  le  nom  qui  la  distiogue  des 
antres.  Mélange  et  assortiment  de  plu- 
sieurs couleurs  qui  vont  bien  ou  mal 
ensemble.  Figur.  Différence   déiicale  et 
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Sresqoe  imperceptible  eotre  deux  chote» 
u  même  eenre. 

MUANŒR,  T.  a.  nu-an-cé,  Aatortir  les 
coulewB.  Oa  dit  6g.  Cet  auteur  Joi't  Bien 
nuancer  ses  earaetiret. 

NUBILE,  adj.  de  t  g.  9ui  a  atteint  Tàge 
de  se  marier.  U  ne  se  dit  guère  qae  des 
filles. 

«  NUCULAIRE,  a»  t  Fmit  qui  renferme 
des  noix.   . 

NUDITÉ ,  a.  f.  Etat  d*ane  personne  qui 
cet  nue.  En  termes  de  peintore ,  figure 
une. 

MUE,  a.  f*  Nuage*  Fi%ar,Eletferune  per- 
êonney  une  action  jusqu'aux  nues  ^l^  louer 
excessivement. On  dit figur.  et pro?.  Tom- 
her  des  nues ,  être  très-sorpris. 

NUEE ,  s.  t  Nue,  nuage.  Fig.  Multitude 
de  personnes ,  d^oiseaox  ou  d'animaux  qui 
font  par  troupea. 

NUEMEN  r,  ad?,  nû-man.  Sans  déguise- 
ment. Immédiatement.  Ce  fief  relève  nue- 
ment  de  la  couronne* 

NUER,  ▼.  a.  nu'é.  Assortir  des  couleurs 
par  nuances  ,  dans  les  outrages  de  laine 
on  de  soie. 

NUIRE ,  V*  B«  /e  iittû ,  (If  nuis ,  il  nuit  ; 
nous  nuisons  ,  vous  nuisez ,  Us  nuisent 
Je  nuisis.  Je  Nuirois»  Niiis,  Que  je  nuise. 
.  Que  je  nuisisse.  Paire  tort ,  porter  dom- 
mage ,  faire  obstacle  ,  empêcher ,  incom- 
uoder.  Ne' pas  nuire ^  aider  ,  servir ,  être 
utile.  Je  ne  lui  nuirai  pas  pour  obtenir  sa 
grâce.  Fa  m. 

NUISIBLE,  adj.  de  t  g.  Ria-«>5/e.  Dom- 
mageable ,  qui  nuit. 

NUIT,  s.  f.  nuL  L'espace  de  temps* ou 
le  soleil  est  sons  notre  norison.  Poétique- 
ment, La  nuit  du  tombeau ,  une  éternelle 
Riat,  la  mort.  De  nuit ,  adverbe.  Pendant 
la  nuit. 

NUITAMBflENT  ,  «df  erb.  nuita-man. 
De  nuit  U  n'a  d'usage  qu'en  style  de  pa- 
lais. • 

NUITEE,  s.  f.  L'espace  'd'une  nuit. 
L'ouvrage ,  le  travail  d'une  naît  U  est  po- 
pulaire. ' 

NUL ,  NULLE ,  adj.  Aocmi  ,  pas  m. 
Qui  n'est  d^ancnne  valeur,  en  parhuit  cTun 
contrat,  d'un  testament ,  ou  autre  acte. 
'  NULLE ,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien  ,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffre ,  pour  les  rendre  plus  di£Bciles  è 
déchif&er. 

NULLEMENT  ^^df,nu4e-man.  En  wA 
le  manière. , 

NULLITE  ,8.  f.  nu-li-té,  terme  de  pra- 
tique. Défaut  qui  rend  un  acte  nul,  de  nul- 
le valeur. 

NUMÉRAIRE ,  adi,  de  t.  g.  numé-rè- 
re.Ilnese  dit  qu^  de  la  valeur  fictiye  des 
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espèces.  Vécu  est  de  trois  Utres , 
numéraire,  s.  ul  La  quantité  d'argesti 
noyé.     , 

NUBIEllAL ,  ALE, ad).  Q«d< 
nombre. 

NUMÉRATEUR,  8.  m.  t.  d'arii 
qoe.  Il  désigne  dans  une  firactxoaqodi 
bre  on  prend  des  parties  égales 
quelles  l'unité  est  supposée  divisée,  i 
ia  fractùm  i/ioo ,  i  en  le  ai 
teiir, 

NUMERATION  ,8.  f.  nu^mi-ra- 
d'arithmétique  et  ds  pratique.  Actic 
uombrer ,  de  compter. 

NUMÉRIQUE  ,    adjectif    de 
genre,  nu-mé^ri-ke,  Qni 
uombre. 

NUMERIQUEMENT,  adv. 
ke-man.^  En  nombre  exact. 

NUMÉRO  ,  s.  m.  Nombre  du 
La  cote  qu*on  met  sur  quelque 
marque    particulière  et    secrète 
marchands  mettent  sur  leors 
ses ,  pour  se  ressouf  enir  du  prix 
valent. 

NUMEROTER,  ▼.  act.  iw- 
Mettre  le  numéro  ou  la  cote. 

NUMISMATIQUE  ,  ad],  de  toflA] 
mis-ma-ti'ke.  Qui  a  rapport  aux 
le^  antiques. 

NUMISMATOGRAPHIE,  a. 
mis-ma^to-gra-phû,  D^crîplson< 
dailles  antiques. 

NUMMULAIRE,  nom^mu-U^\ 

BE  âtX  lCUS    ou   ▲    GEBT    ■▲! 

Plante. 

NUNCUPATIF,adî.na.  non-I 
T.  de  jurisprudence,  qui  ne  dit 
tament  de  vi?e  voix  ,  et  non 
écrit. 

NUNDINALES ,  adj.  f:  pL 
2e.  Nom  qu^les  Romains  di 
huit  premières  lettres  de  Talpl 
eu  avoit  tous  les  ans  nUe  qni  " 
jours  de  maiché. 

NUPTIAL.  ALB,  ad|.  ntsp-i 
concerne  la  cérémonie  dea  noces. 

NUQUE  ,  s.  fém.  nts-Ac.  Le 
est  entre    la    tète    et     le 
cou. 

NUTATION ,  s.  f.  im-c* 
tronomie.  Mouvement  de  Taxe  de^ 

Îai  s'approche  ets^éloigneaher 
u  plan  de  Pécliptiqne.   t.  de 
Direction  des  flenrs ,  des  plaaiee  i  ' 

du  soleiL 

NUTRITIF ,  IVE,  ndj.  Qn 
qui  sertd^aliment. 

NUTRITION,  s.  f.  nn^tn-tk 
tion  naturelle,  par  laquelle,  le  m 
I  cier  est  con?ertiennAtf«  propre  j 
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KTABEL,  sobsUntjf  mascuL  Arbre 

Sftiabar. 
CTALOPE,  8iibfltauU£  nik-u-lo-pe, 
celle  qui  Yoit  mieiiz  U  nuit  que 

rCTAIiOPIE  ,  8.  îém,  Fuk-Ut-h'pi'e, 
t  des  yeux  qui  fait  qa^on  n*y  Toit 
bien  le  ioar  que  la  nmL 

,  s.  Vëmîn.  nein-fi.  Divinitë 

£b  termes  «Tfaiftoîre  naturelle , 

degré  de  métamorphose  daas  la 

netîon  des  insectes.  En  termes 

,  parties  molles  et  spongieuses 

hors  àtB  lèTres  de  la  ma- 


"HEAU, s.  m.  Plante  aquaUqne. 
^ÎE  ,  snbst.  f<^m.  nein-jé-e.  Les 


donnent  ce  nom  au  bains  pu- 

'HOICANIE ,  substantif  f<^mîn. 
a^ni-t.  terme  de  médecine.  Fu- 
tiFrioe. 

[OTOMIE,  s.  fëm.  nein-fo-io- 
terme   de  médecine.    Amputation 

irtie  des  nymphes. 
rSSAS  ,  s.  mascuL  pL  Plantes  de  la 
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qnÎDilènie  lettre  de  Palphabet , 
Irième  des  voyelles.  Il  est  subst 
Tn  grand  O ,  nu  petit  o. 
•rtlcale  qui  sert  à  l'apostrophe. 
î^fiis  £  6  mon  Dieu  I  6  temps  !  6 

JfA ,  EE ,  adj.  En  massue  ren- 
de botanique. 

INIQUE ,  adject.  En  cône  ren- 
de botanî.qoe. 

»BDÉ ,  ÉE  ,  adjectit  En  cœur 
de  botanique. 
IIBNCE,  s.  f.  o-Sé-di-an^ce*  An- 
,ol»éissance.  Congé  qu*an  supérieur 
^  un  religieux  pour  passer  d^un 
h  un  autre.  Amhatstaeur  itohé- 
iwojé  par  le  Roi  vers  le  Pape , 
rer  de  son  obéissance  filiale. 
fmUdience^  où  le  Pape  nomgie  au& 

rCIEL ,  ELLE ,  adj.  o-hé-di- 
Qui  appartient  à  Tobédience. 
liX39GlER ,  s.  masc.  o-hé-di-an- 
X  qui  dessert  un  bénéfice  dont 

j_ titulaire. 

R,  T.  n.  Se  soumettre  aux  ordres 
^QD  I  et  les  exécuter.  En  par- 


%,î'^ 


m/j^t^y 
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laut  des  peuples  ,  des  villes  ,  h\xe  sujet 
d'un  prince.  £n  parlant  des  choses  ina- 
nimées, céder,  plier.  Vader  obéit pluê 
que  lejer» 

OBEISSANCE  ,  s.  fém.  o-bé-^i^tan-ce. 
Action  de  celui  qui  obéit.  Fiyre  tous  fo-     , 
béistance  d'un  prince ,  être  sous  sa  do- 
mination. 

OBEISSANT,  AJNTE,  adject.  o^bé-i- 
ian.  Qui  obéit.  Fig.  Souple,  maniable, 
qui  se  plie  £icilement.  Du  cuir^  du  boi$ 
obéissant, 

OBEUSQUE  ,  s.  m.  o-bé-Kt-ke,  Es- 
péce  de  pyramide  étroite  et  longue ,  faite 
d^une  seule  pierre,  et  élevée  pour  senrtr 
de  monument  public. 

OBERER ,  T.  act.  o-bé-ré.  Endetter. 
On  dit  aussi  S*obérer, 

OBÉSITÉ ,  substantif  féminin,  o-bé^ 
zi-té,  terme  de  médecine.  Excès  d*em<- 
bonpoînt. 

OBIER ,  OPIER  ou  AUBIER  ,  a.  m. 
o-bié.  Arbrisseau. 

OBIT  ,  substantif  masculin.  o-&t. 
Service  fondé  pour  le  repos  de  Tâme  d'un 
mort.  • 

OBITUAIRE,  adject.  o-bi-tuê^re.  Af- 
gittre  obituaire ,  celui  qu^on  tient  dans 
une  Eglise,  des  obits  qui  j  sont  fondés»  . 
substantif  masculin.  Celui  qui  est  pourvu 
en  cour  de  Rome  d^an  bénéfice  vacant  par 
mort. 

OBJECTER  ,  verbe  actif,  ob-jèh-té. 
Opposer  une  difficulté  à  une  proposi- 
tion. 

OBJECTIF  ,  IVE ,  adjectif.  o*-/é*- 
tije,  terme  d^optique.  f^erre  objectifs 
ou  substantivement  Pobjectify  verre  de 
lunette. 

OBJECTION,  substantif  féminin.  o&- 
jèk'cion*  Difficulté  qu^on  oppose  k  une 
proposition. 

OBJET,  s.  m.  ob-jè.  Tout  ce  qui  s^of- 
fre  à  la  vue.  Ce  qui  touche ,  ce  qui  affecte 
les  sens.  Ce  qui  émeut  Tâme.  Sujet,  mo- 
tif d*un  sentiment ,  d^une  passion ,  d^one 
action.  Être  t  objet  de  la  raillerie ,  de 
la  médisance ,  etc.  Objet  de  pitié ,  de 
tristesse ,  etc*  Tout  ce  qui  sert  de  matière 
à  une  science,  à  nn  arL  Le  but,  la  fin 
qu^on  se  propose. 

OBLAT ,  s.  m.  o-bUi,  Autrefois ,  soldat 
invalide,  qui  étoit  logé,  nourri,  entre- 
tenu dans  une  Abbaye  ou  dans  un  Prieuré 
de  nomination  royale. 

OBLATION  ,  subst.  féroin.  o-bla-cion. 
Offrande.  Action  par  laquelle  on  offre 
q  lelque   chose.  ' 

OBLIGATION ,  s.  f.  o-blî-ga-cion,  En- 
gag«:ment  qu^impose  le  devoir.  Euge- 
geroent    qui  naît  des    senrices  qu^on  a 
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reçus  rie  qaelqn^un.  Acte  public  par  lequel 
oo  s^obligo  de  payer  une  certaine  «ommfl 
dans  uo  certaÎQJlempii. 

OBLIGATOIRE ,  adj.  de  tout  g.  o-^S- 
^û-toa-re,  Qniala  force  d'obliger  tni- 
Yant  la  lo^. 

OBLIGÉ  f  f .  maflc.  Acte  passé  entre  un 
Apprenti  et  un'  maître. 

OBLIGEAMMENT ,  adverbe.  o-bUhjt^ 
«MU.  D^une  manière  obligeante. 

OBLIGEANT,  ANTE,  adj.  o-&&'-/ait. 
Officieux,  qui  aime  k  faire  plaisir. . 

OBLIGEK ,  Tcrbe  a.  o-bU-jé.  Engager 
qnelqn^un  par  on  acte  en  vcrtn  duquel 
on  puisse  rappeler  en ,  justice  ,  s'il  n'exé- 
cute la  cbose  à  laquelle  il  s'est  obligé. 
Imposer  obligation  de  dire  oo  de  faire 
quelque  cbose.  Porter  ,  exciter ,  enga- 
ger à  faire  quelque  cbose.  Rendre  ser- 
ticè.  OhUfté ,  ie ,  partie,  et  adjectit  Ré- 
citatif obligé ,  avec  accompagnement  de 
l'orcnestre. 

OBLIQUE,  adj.  de  toutg.  o^U-ke.  Qui 
est  de  biais  ou  mcliné.  Indirect  Figur. 
,  Suspect  ,    frauduleux.    Mojrem  ,    voies 
obii<fUfis. 

OBLIQUEMENT,  ady.  o-bn-ke-man. 
De  biais.  Fig.  D^une  manière  frauduleuse. 
Indirectement, 

OBLIQUITE,  s.  f.  O'bUM-té.  Incli- 
naison d'une  ligne ,  d'une  surface  sur  une 
autre. 

•  OBLITERER,  T.  act.  o-hli^té-ré.  Ef- 
facer  insensiblement  ,  et  d^une  manière 
à  laisser  des  traces  ,  en  parlant  de  ce 
qui  a  souffert  du  laps  du  temps.  Oblitéré , 
ee,  participe  et  adjectit  Jntcription  obli- 
térée. 

OBLONG  ,  ONGUE  ,  adj.  o-blon.  Qni 
est  beaucoup  plus  long  que  large. 

OBOLE ,  s.  f.  Petite  moonoie  de  coi?re 
qui  valoit  la  moitié  d'un  denier.  Petit 
poids  qni  pèse  douze  grains.  Chez  les 
Athéniens,  petite  pièce  de  monnoie  dont 
six  faisoient  la  drachme  atti que* 

OBOMBKER  ,  t.  a.  o-&ofi-6r^.  t.  myf- 
tique.  Cncher ,  couvrir  de  son  ombre. 

^  OBOy ALE ,  adj.  En  ovale  renversé. 
L  de  botanique* 

OBREPTICE ,  adj.  de  t  g.  T.  de  chan- 
cellerie ,  qni  se  disoit  des  grèces  obtenues 
en  taisant  une  vérité  -qui  auroit  dû  être 
exprimée  pour  les  rendre  valables. 

OB;iEPTICEMENT  ,  adv.  obrèf^tà-ee- 
man.  D'une  manière  obreptice. 

OBREPTION,  s.  f.  o- Jr^fy-ciofi.  t.  de 
chaiécellerie.  Réticence  d'un  fait  vrai  qui 
auroit  dû  être  exposé ,  et  qui  rendoit  les 
lettreu  obreptîces. 

OBSCÈNE,  adj.  de  tout  g,  oi-c^-ne. 
Qui  blesse  la  pudeur. 
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OBSdENITÉ ,  s.  toh^é-ni^L 
le ,  image ,  action  qni  blesse  k 
I      OBSCUR,  URE  ,  adj.  Sombre 
^  breuz ,  qui  n^est  pas  échiré.  Es 
1  des  couleurs  ,  ce  qni  est  noiii 
moins  vif ,  plus  brun ,  plus  t 
gnrément.  Ce  qui  n'est  pas  bien 
gible  dans  nn  discoors  ,  daas  vu 
etc.  Caché,  pen  connu.  Homme ti 
vie  obicure.  En  termes  depeintvre 
obscur  y  imitation  de  VeStX  qne 
la  lumière ,  en  répandot  dfei  j 
les  surfeces  qu'elle  frappe, et ea 
dans    Ponabre  cellcf    qu'eÛe  se 
pas. 

OBSCUROR ,  verl>e  a.  Beadri 
Figur.  Diminuer  la  gloire ,  temîr 
On  dit  aussi  fig.  Les  patëùmi 
sent  l'entendement» 

s'OsscuaciR ,  verbe  r.  Devenir 
an  propre  et  au  figur.  Lm  vue  s\ 
dans  la' vieillesse ^  diminoeet  ^i 

OBSCURCISSEMENT,  s.  s 
d-ce^man,  Afibiblissement  de 
s'emploie  aussi  an  figuré* 

OBSCUREMENT,  adv.  oAs- 
Avec  obscurité,  H  se  dit  au  pr.  d 

OBSCURITE,  s.  fésn.  Privai 
mière.  Figur.  Vobscurité  des 
ta$fenô' ,  le  peu  de  connoissanoc 
des  temps  éloignés ,  Tignorsince 
est  de  l'avenir.  Figur,  Début  ^ 
dans  le  style.  Vie  cachée.  ^ 
P^bscurité,  On  dit  aassî  fig.  V* 
sa  naissance ,  tobscuntè 


de 


de 


mille ,  pour  marquer  qu'il  est  i\ 
sance  médiocre ,  d*mie  famille 
nue. 

OBSECRATIONS,  s.  t  pi. 
cibir,  terme  d'antiquité.    Chez 
mains ,  prières  publiques  pour  i 
Dieux. 

^  OBSEDER,  V.  act.  ob-cé-dé. 
sidûment  autour  de  qnelqu'oa 
pécher  que  d'autres  n'en  a] 
pour  se  rendre  maftro  do  son 
se  dit  du  malin  esprit  lorsqu'il 
à  tourmenter  une  personne  par< 
sions  fréqn*  #'es* 

OBSEQUi:.S  ,  s.  f.  pL  «è-i 
railles  accompagnées  de  pqoipe^ 
rémonies. 

OBSERVANCE ,  s.  îém, 
règle  d'un  ordre    raltgti 
religieux  de  l'ordre  de  Saint 
qui  font   profession    d*ohscj  W 
plus    étroitement  que  les 
gicux. 

OBSERVANTIN.  s.  masc 

Cf in.  Religieux  de  Tobservanct  A-^ 

Françoisi 

OBSPVAI 
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BDI'ATEDR,  TRIGB,  rabat  Ce- ,  prières  ,  per  {mrraasîoii  oa  sollîcitatîon 

i  acccMDplit  ce  qui  laî  est    auprès  de  craclqu'un ,  qii'i]  accorde  ce  qn'cn 
lelque  loi  Celui  qui  s'appli-    loi  demande* 

OBi'ENTION ,  s.  f.  ob^Un^cion.  ten»e 

de  palais.  Il  se  dit  des  choses  qo^on  ol* 
tient*  ^ 

OBTUS  ,  USE ,  adject.  ob^tuce.  t.  de 
géométrie.  Il  se  dit  d'un  angle  pln^crand 
qu^nn  angle  droit* 


celle  qnî 
rit  par  que 

I  obaerrer  les  direra  phénomènes  de 
lare.  Ko  ce  sens  on  dit  adiectivement^ 
■pris  ob»cr%fateur» 

ËERVA TIOM  ,  s.  f*  ob^r-ua^eUm. 
m  psr  laquelle  on  obser?e  ce  qui 
DMcrît  par  qoelqae  loi.  Remarque 
^  pJbéaomènes  de  la  nature.  An 
i,  notée  sur  les  écrits  de  quelque 
|!^  Armée  ttobêerpation  ,  celle  qui 
■  on  aië|çe  ,  et  s^oppose  aux  enne-> 
I  penrfanr   qu*uiie  autre  attaque  la 

^aSaVATOIRE ,  s*  m.  ob^cèr^ua" 
^  Edifice  destiné  aux  obsenrations 
pigeai  qaes* 

SEa V£B ,  r.  a.  ob-eér^é.  Accomplir 
(jest  présent  par  quelque  loi.  Regar- 
sidérer  a?ec  application.  Remar- 
r. 

ION ,  aubstantifC  ob^eè-cion. 
personnes  qu'on  croit  obeé- 
Hb  vMiiin  esprit.   Pigur.  Action  de 
^  obsède,  ou  état  de  celui  qui  est 

PDIANE,  s«f.  Pierre  transparente 
^  suacicus  employoient  an  même 
tee  nos  carreaux,  de  vitre* 
BOIOMAL,  ALE,  adj.  Courwme 
pwafir  «  couronne  d'herbes  que  les 
Im  donooicnt  k  celui  qui  avoit  fait 

ti  ei^ge  d'une  vilW.  Motmoiê  ob»i- 
y  frappée  dans  uae.pkoe  assiégée 
^loi  dosme  cours  pour  une  valeur 
|Bp  pltts  forte  qve  sa  f  aleor  intrin- 

TACLB ,  sobst*  a*  &npècbeinent , 


INATI019,  «.£  obê^U-na-don. 

•été. 

INEMENT ,  adf.  o^-ti-né-maii. 
tîoiw 
i£R  ,  ?•  act.  ob^'ti-né^  Bendre 
U  est  Dam* 

^— [Km  ,.  ▼.  r.  S'attacher  opiniâtre- 

4|iselqoe  chose.  Obstiné,  €> ,  part* 
Uie  F€>betinatioB*  11  es^  aossi  adj.  et 
mtoÎM  snbst. 

[SBUCTIF ,  IVE  ,  adj.  t  didacUq. 
'mtmm  oKatruction. 
ii-aUCriON  ,  s.  l  obM-truk^don. 
pSBieint  y  embaiTM  qui  se  forme  dans 
Eeea  ^A  et  dans  les  glaodes  du  corps 

^BVEB ,  ▼.  a.  obê^um-é*  Ganser  de 


(KMPEBEB,  vcrb.  a*  ph-tan-pé^ri. 
**  est  Tteux 


son- 

ment  d'un  triangle  qui  a  on  anëlc 

*OBTUSANGLÉ,ÉE,  adj.  A'^^anglee 
obtus*  t.  de  botan. 

OBUS ,  s.  m.  Q^uce,  Petite  bombe  qu'on 
lance  avec  l'obusier* 

OBUSIER  ,  s.  m.  o^u-zié.  Espèce  de 
mortier  , monté  sur  un  affût  à  roues,  qui 
se  tire  horizontalement. 

OBVENÏION  ,  s.  f.  ob-uan^cion.  Im- 
pôt ecclésiastique. 

OBVIER  ,  verb.  n.  o5-wW.  Prendre  letf 
précautions  nécessaires  pour  prévenir  un 
mal. 

*  OCA ,  s.  m.  Sorte  de  racine  bonne  à 
manger. 

OCOASiON  V  s.  f.  O'ha-zion,  Rencon- 
tre ,  conjecture  de  temps,  de  lieu  ,  etc. 
Combat  et 'rencontre  de  guerre.  Sujet,  ce 
qui  donne  lied  à  quelque  chose. 

OCCASIONNEL,  ELLE,  adj.  o-Ao-sjo- 
fie/,  t.  didact.  Qui  occasionne* 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  o-^- 
M^né-le-ifiofi.  Par  occasion. 

OCCASIONNER,  v.  acL  o-Aesi-o-urf. 
Donner  occasion* 

OCaDENT,  s.in.  oA.a.deii.  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  du  monde ,  qui 
est  du  câté  ou  le  soleil  se  couche. 

OCCIDENTAL,  AUS,  adj.  ok-ci-dan^ 
toL  Qui  est  à  4'occident 

OCCIPITAL ,  ALE ,  adj.  ok^d-pi-taL 
L  d'anat.  Qui  appartient  è  Poccîpnt. 

OCCIPUT ,  s.  m*  ok^ci-puu.  t.  d'ana- 
tomie.  Le  derrière  derla  tête. 

OCCIBE ,  verb.  a.  oA-^t-re.  Tuer.  U  est 
vieux. 

OCaSION ,  s.  f.  ok-<i^xion.  Tuerie.  Ih 
est  vieux* 

OCCULTATION ,  s.  f.  o^kni-ta-don. 
terme  d'astronomie.  Disparition  passagère 
d'une  étoile  ou  d'une  planète  cachée  par 
la  lune.  ^ 

OCCULTE,  adj*  de  t.  g.  o.*ii/-fe.  Ca. 
ché* 

OCCUPANT,  adj.  o-*ii.;,an.  Qui  oc 
cnpe  ,  qui  s'empare  ,  qui  se  met  en  pos- 
^ssion.  Il  se  dit  encore  d'un  procu- 
reur qui  agit  pour  une  partie  dans  ta 
procès. 
i.  Fâir»  èa  mte ,  ptr  i    OCCUPATION ,  s.  fém.  o-ku-pa^aon. 
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Emploi.  Peine  I  embarrei*  En  t.  de  droit , 
habitation» 

OCCUP£R  »  y.  actif,  o-ku^pé.  Tenir , 
remplir  un  espace  de  lieu  ou  de  temps.  En 
t«  de  guerre  ,  le  saisir ,  sVmparer  d*on 
poste*  Employer ,  donner  à  travailler.  ▼.  n* 
Ëd  t.  de  pratique ,  6tre  chargé  d*nne  aflbt- 
re  en  jastice* 

s^OccuPES»  v.r*  Trp.Tailler,  s*appUqncr 
A  quelque  chose.  S'occuper  de  quelque 
thote^  y  penser,  chercher  les  moyens  d^y 
réussir.  Occupé ,  ée ,  part,  et  adj.  Cesl  ws 
homme  fort  occupé* 

OCCURRENCE,  s.  fëm.  o-ku^ran^ee. 
Bencontre,  ëvënement  fortuit  »  occasion. 

OCCURREMT,  ENTE,  adj.  o-Au*r«fi. 
n  se  dit  des  choses  qui  surviennent ,  qui 
M  rencontrent. 

OCEAN ,  s.  m.  La  grande  mer  qui  envi- 
ronne ^ttte  la  terre. 

OCEANE ,  adj.  f«m.  Il  n'a  d^usage  qoe 
dans  cette  phrase  :  La  mer  océene. 

OCHLOCRATIE,  s.  f.  o-Alo-Ar«-ci-#. 
Gouvernement  où  l'autorité  est  entre  les 
Biains  de  la  multilode* 

*■  OCHRUS ,  s.  m.  o-krucc.  Plante. 

OCRE ,  s.  L  Terre  fenmgiaeuse  dont  on 
Sait  ta  coulenr  jaune. 

OCTAÈDRE ,  s.  m.  t.  de  géométrie. 
Corps  solide, à  buit  faces. 

OCTAETERIDE ,  s.  f .  t.  d'astronomie 
et  de  chronologie.  Espace  ^  durée  de  huit 


•ns. 


OCTANT  ,  s.  m.  ok^tan,  t  d'astronooi. 
Instrument  qui  conUent  la  huitième  partie 
du  cercle.  Distance  de  qoarante-cinq  de- 
grés entre  deux  planètes.  » 

OCTANTE ,  adj.  numéral  de  I.  genres 
Quatre-vingt.  U  est  vieux. 

OCIANTIEME ,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d^ordre.  Quatre.-  vingtième.  Il  est  vieux. 

OCTAVE ,  s.  f.  U  huiuine  pendant  le» 
«{uelle  on  soleunise  les  £&tes  principales  de 
l'année. 

OcTATB|  s.  t  En  L  de  mnsiq.,  ton  ^loi** 
«né  d'un  antre  de  huit  degrés.  Stanco  «le 
Auit  vers  dans  la  poésie  italienne. 

*  OCTIUI  ,  s.  m.  Haitîème  jour  de  la 
décade  dans  U  nouvelle  aunée  française. 

OCTIL,  adj.  m.  terme  d'astronomie. 
'jispect  ociil  t  le  position  de  deux  planètes 
éloignées  Tune  de  Pautro  de  la  huitième 
|Nirtie  du  zodiaque. 

OCTOBRE ,  s.  m.  Le  dixième  mois  de 
Taonée. 

OCTOGENAIRE,  s.  et  adj.  de  t  g.  oft- 
go-je-ni-r«.  Qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGONE,  s.  et  adj.  de  U  g.  Qni  a 
hnit  angles  et  huit  côtés. 

OCTROI  y  s.  m.  ok-troa.  t.  de  .chaa- 
ccUerie  et  de  finance.  Concession.  De-, 
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niert  dtoetroi ,   certains  denicn 
Roipermettoit  aux  villes  de  lever  nr< 
mêmes ,  pour  Peutreticn  et  la 
des   murailles  ,    ponts  ,   cheniai, 
Droit  qui  se  levoit  sur  le  vin  et  les  i 
à  l'entrée  de  certaines  villes.  On 
aoiourd'hoi)  OcCrot  mimici^af,  let 
de  cette  espèce  ,  qui  sont  destinés  I 
treiien  des  hospices. 

OCTROYER  ,  V.  a.  oA-Itm-w. 
der,  accorder. 

OCTUPLE,  adj.  de  tool  g.  Qui 
boit  fois. 

OCULAIRE  ,  adf.  de  t.  g. 
Témoin  oculaire^   qui  rend  téi 
d'une  chose  qu'il  n  Toe  de  ses 
yeux*  Verre  octtieire^   le  verre 
nette  d'approche  plac^  do  côté 
En  ce  sens  il  est  aussi  snbst.  masc 

OCULAIREMENT,  ndv. 
Visiblement. 

OCULISTE ,  s.  m.  Geini  qei 
fession  de  traiter  les  différentes 
de  l'oeil. 

OCDLUS  CHRISTI   ois    OEIL 
CHRIST.  Plante. 

ODALISQUE  ou  ODAUQDE, 
o^da^'iiê'ke.  Femme  do  eérail , 
aux  plaisirs  du  Sultan. 

ODE ,  s.  f.  Sorte  do  poème 

ODËUM  ou   ODÉOM,8.m.tJ 
qui  té.  Espèee  de  théâtre  qoe  Pérk 
bit  bitir  dans  la  ville  d'Athènes. 

ODEUR  ,  s.  féminin.  Senteur. 
te  dit  des  bonne»  odeore.  Ui 
ies  oéeuTê* 

ODiEUSEUENT,  adv. 
D'une  manière  odieuse, 

ODIEUX ,  EU&E,  adî. 
ble ,  qui  excite  l'aTersion 

*  ODIN,  t.  m.  o^iUin,  Principale  i 
des  anciens  Danois  ,  et  «{ni  «toit 
do  la  guerre. 

ODOMETRE ,  s.  m.  Im 
à  mesorer  le  cbemin  qu'on  a  &îl  ,1 
pied ,  soit  en  voitore. 

aK)NT ALGIE,  s.  f.  I.  de 
Douleer  des  dents. 

ODONTALGIQUE ,  ndj«ct  del 
o-don-tal-ji-ke.  Qui  se   dît  des 
propres  à  calmer  la  doulcnr  des 

*  ODONTOTECHNIE  ,  s.  fi 
dentiste. 

ODORANT ,  ANTE,  adfcct 
Qui  répand  mie  bonne  odenr. 

ODORAT ,  s.  m.  o-do^rù.  Le 
a  ^onr  objet  les  odenre. 

ODORIFÉRANT,  ANTE ,    * 
ri-A'^ren.  Il  Signifie  la  nèi 
dorent, 

OSCUlll£KICrtE,s.C  d-in- 
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fCUUENIQUE ,  adi«  de  t  «.  é^tu-mé- 
^Ourercel ,  de  loate  la  terre  habi* 
.  Condi*  œcuménique, 
pH£NIQU£MBNT,  adv.  é-kumé- 
9mm.  D'une  aaniéra  œcuménique. 
pEMATEUX  ,  EUSÉ  ,  adj.  é-dé^ 
é  Qui  est  attaqué  d^ced^fo»^  oa  qui 
i^  nature  de  rœdème. 
pÉUE ,  a.  majc  é-dè-me.  Tumeur 
•Uuclie,  Bans  douleur ,  etc. 
|L|i.  m.  tftfii,  (  mouillez  17.  Au  pi. 
^Kv,et  devant  use  voyelle  leus.) 
|N  de  la  vue.  (^U-de-hœuf,  petite 
ftof lie  daaa  la  couverture  desmai- 
n  dit  au  pluriel  ,Z>e«  usUê-de-bœuf, 
■M  qu'on  trouve  dana  plusieurs 
ftioskruncns.  OSil  ttun  marteau^ 
Me,  ttun  mortf  En  termes  de  jar- 
^k  lionton  qui  annonce  une  fiiuiUe, 
iche ,  un  fruit  Lustre  des  étoffes, 
il  pierreries,  etc.  Ces  étoffes  ont 
9L  £n  temea  d^imprimerie ,  in- 
qae  laissent  entr*eUes  les  parties 
Au  pl«  Certains  vides ,  cer- 
|ens  qui  se  trouvent  dans  la  mie 
Mtdans  quelques  fromages.  Figur. 
p  honsyeux ,  de  la  i^élration 
f  affaires,  jivoir  Pœil  à  quelque 

fi  avoir  soin ,  y  veiller.  At^oir 
ûueiqWun  ,  prendre  garde  h  sa 
pt  hrmer  lesjreux  sur  une  chose  ^ 
pblant  de  ne  pas  la  voir.  Corn- 
||  ouurir  les  yeux ,  commencer 
prir  des  choses  qu^on  avoit  igno- 
inavanL  Ouvrir  les  yeux  à  quel- 
f  queique  chose  ^  lui  donner  sur 
I  kmlêres  ,  des  connoîssances 
poit  pas.  Sn  un  clin  itœd , 
I  moment.  jÊ  vue  dosa  »  aensi- 

y 

ifiE-CHRlST  «  s.  m.  PUnte. 
•c-  BcBUT  ,  s.  m.  Plante. 
pft-Bpuc ,  terme  de  marine.  Phé- 
qei    parolt   comme  le  bout  de 
ciel ,  et  qni  précède  quelquefois 

lAOE,  s.  f.  eu-gUa-de^  (mouil- 
j}  Begnrd  ,  coup  d'œi^ 
|EB£  ,  edjecti  f émin.  eu^gUè-re^ 
^letiL)  Il  se  dit  des  deux  dents 
k  la  mâchoire  supérieure.  Il  est 
Mantif. 

KfiE,  s.  r.  eU'gUè-re^  (mouil- 
)  Petite  pièce  de  cuir  que  Ton 
ï  la  têtière  d'un  cheval  de  car- 
ier loi  couvrir  Tceil. 
ET  ,  a.  m.  eu^tfUè,  (monilln 
itit  Iroa  qu*on  fait  à  do  liuge , 
its ,  poor  passer  un  lacet. 
ET  .  a.  n.  Fleur  odoriférante. 
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La    plante   même    qui   la    produit. 

*  OEILLETERIE,  s.  t  euglieu^te-ri-e^ 
(mouillez  les  //.  )  Lieu  |)lanté  d*œillets. 

OEILLETON ,  sqbst.  m.  eu-giieu-ton^ 
(  mouillez  les  IL }  Rejeton  cTœiUet  et 
d'artichaut. 

OENANTHE,  s.  £  é-nan-te.  Plante. 

GENAS,  subst.  masc.  é-nace*  Pigeon 
sauvage. 

OëNELETJM,  s.  m.é-né^é-cmê,  terme 
de  pharmacie.  Mélange  de  gros  '  vin  et 
d^huile  roaat. 

OESOPHAGE ,  s.  m.  é-zo-fm-je.  terme 
d*anat.  Canal  membraneux  qui  sVteud 
depuis  le  fond  de  la  bouche  iusqu'à  rorifice 
snpérieur  de  l'estomac  ,  dans  lequel  il 
conduit  les  alimens. 

OEUF  ,  subst.  m.  eu/*,  (  au  pi.  iy*no  se 
prononce  pas.  )  Certaine  matière  enfer- 
mée dans  une  coque  y  et  quelquefois  dans 
une  membrane  dure  ou  molle ,  que  met- 
tent dehors  les  oiseaux ,  la  plupart  des 
poissons,  def  reptiles,  etc. 

OEUVE  ,  EE,  adj.  eu^pé.  Il  se  dit  des 
poil  sons  qni  ont  des  cenfs.  Carpe  oeuvée. 
Hareng  œuvé, 

OëUVHE,  a.  fém.  et  quelquefois  masc. 
eu'trre.  Ce  qui  est  fait  ,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  Paction.  Fabrique  et  entretien 
d'une  Eglise.  Action  morale  etchré* 
tienne.  Bonne  œut^re ,  oeut^e  méri^ 
toire.  Au  pluriel,  production  d'esprit. 
Mettre  en  oeuirre ,  employer  à  quelque 
usage.  Mettre  du  bois  ,  aes  pierres  en 
oeuvre.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
pierreries.  En  métallurgie ,  plomb  qui 
contient  de  l'argent* 

OEuTSE  ,  subst.  masc.  En  alcbimie,  Le 
grand  œuvre ,  la  pierre  pbilosophale.  Le 
recueil  de  toutes  les  estampes  d'un  même 
graveur.  Ouvrage  d'un  musicien.  Le  pre^ 
mier ,  ie  second  oeuvre. 

Œuvre  de  masse,  terme  de  manne. 
Radoub  ,  carénage  que  l'on  donne  aux 
vaisseaux ,  soit  en  haute  mer,  soit  sur  un 
banc  ,  quand  la  mer  est  retirée. 

OEUVRES  MORTES  ,  t.  de  marine. 
Parties  d'un  vaissean  qui  sont  hors  do 
l'eau. 

OEuTSES  TivES  ,  t.  de  marine.  Parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  dans  l'eau. 

OFFENSANT,  ANTE ,  adj.  o-fan-san. 
Qui  offense. 

OFFENSE  ,  s.  f.  O'fan-ee.  Injure  de 
fait  ou  de  parole.  Faute ,  péché. 

OFFENSER,  verbe  actif,  o-fan^sé. 
Faire  une  offense,  une  injure  à  quelqu'un* 
Blesser. 

s'Offutser  ,  verbe  réc  Se  piquer,  se 
fâcher. 

X    X    X    2 
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OPFE39SEUR  ,  tnbst*  m.  o-fan^êw.i 
Celui  qui  ofleiiM* 

OFFENSIF,  IVE  ,  «dj.  Armêi  offen- 
n»9M  ,  toutes  lej  armes  dont  on  se  sert 
pour  attaquer.  Ligue  ojfhfuive ,  par  la- 
quelle deux  princes  on  deux  états  s*obli- 
gent  d^entrer  conjointement  en  guerre 
contre  on  autre  prince  ou  contre  un 
aut^e  état. 

OFFENSIVE  ,  s.  t.  o-fansi^ve.  t  de 
gnerre  Attaque. 

OFPENSiVEMENT,  adv.  o-fan-d-t^- 
mofié  D'une  manière  offensive. 

OFFERTE,  snbst  fëmin.  o-fer-u.  La 
partie  de  la  messe  dans  laquelle  le  prêtre 
offre  À  Dieu  le  pain  et  le  Tin  avant  qae  de 
consacrer. 

^  OFFERTOIRE ,  s.  m.  o-fer-toa-re.  An- 
tienne qui,  dans  la  messe,  précède  im- 
médiatement l'offerte.  Il  se  prend  aussi 
pour  Tofferte  même. 

OFFICE,  subst.  ma^c.  o-/!  ce.  Devoir 
de  la  vie  bumaine  ,  de  la  société  civile. 
Protection,  assistance ,  service.  Le  ser- 
vice de  l'église ,  les  prières  publiques , 
avec  les  cérémonies  qu'on  y  fait.  Char- 
ge ,  emploi  avec  juridiction.  Fonction. 
Son  estomac  fiai  trèi^hien  son  office.  Le 
saint  Office ,  Tinqnisition.  L'art  de  pré- 
parer tout  ce  qn*oa  sert  sur  table  pour  le 
dessert* 

o  OFFICE ,  s.  f.  Lien,  dans  nne  maison , 
n  l'on  prépare  tout  ce  qa'on  sert  sur  table 
pour  le  dessert* 

OFFICIAL,  subst  masc.  Jnge^de  conr 
d'église. 

OFFiaALTTE,  snbst  fém.  Juridiction 
de  l'oiBcial.  Le  lieu  où  Tofficial  rend  la 
justice. 

OFFiaANT,  s.  et  adj.  m.  o-Ji-ci^an. 
Qui  officie  à  Féglise.  Prêtre  officiant 
Dans  les  monastères  de  6lles,  la  religieuse 
qui  est  de  semaine  au  cbœur ,  se  nomme 
o^cionCff. 

'  OFFiaEL ,  ELLE,  adj.  t.  de  négocia- 
tion. Il  se  dit  de  tout  ce  qui  est  public  et 
déclaré  par  une  autorité  reconnue.  Pro^ 
position  ,  réponse ,  noufeiie  officielle, 

,  OFFICIELLKMENT,  adv.  o^fi^ei^è-ie- 
nuin.  D'une  manière  officielle. 

OFFiaER  ,  V.  n.  o  fi^ci-é.  Faire  l'of- 
fice divin  à  TEglise. 

OPFiciBa ,  s.  m.  o-fl'Cié,  Qui  a  un  office, 
nne  charge.  Celui  qui  a  un  grade  militaire. 
Celai  qui  ,  dans  une  grande  maison ,  a 
soin  de  l'office. 

OFFICIEUSEMENT ,  ady.  o-fi-ci-eu- 
te-man,  D*une  manière  officieuse. 

OFFICIEUX  ,  EUSE  ,  af^j.  o-fl-ei-eû. 
Qui  est  prompt  à  rendre  de  bons  offices. 

OFFICINAL ,  ALE ,  adject.  t.  de  pharm. 
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CowtpositMMS   e^cdules  ,  prii 
pharmaceutiques   qui  se  troârcat 
composées  cnet  les  épothicaiics. 

OFFRANDE,  s.  fémin.  o-frsiU 
que  Pon  offre  è  Dieu.  Cérémoaic 
pratique  aux  grand'messes,  on  le 
présente  la  patène  à  baiser ,  et 
offrandes  des  fidèles. 

OFFRANT,  adjectif,  o-fimu 
offre.  Il  n'a  pas  de  fémioia,  et 
usage  qu'en  cette  phrase  de 
plus  offrant  et  dernier 

OFFRE ,  s.  fém.  o-Jre,  Action 
ce  que  Ton  offre. 

OFFRIR  ,  verbe  n.  o-fiir.  /( 
ojfres ,  û  office  ;  nousoff^Srons ,  voui 
ils  offrenu  Toffrois.  J^offris,  h 
Off're  ,  o^es.  Que  f  offre.  Que  ~ 
J'*offrirois ,  etc.  Présenter  ou 
quelque  chose  à  quelqu'un ,  afin 
cepte. 

OFFUSQUER ,  ▼.  n.  o- 
cher  de  voir  ou  d'être  tu. 
rément.  Troubler  Teeprit ,  la  rai 
ner  de  l'ombrage  ,   déplaire. 

Quelqu'un,  exceller  par-dees» 
e  aussi  la  crainte  d'être  « 

OGIVE,  s.  f.  t. d'arc 
en  forme  d'arête,   qui   passe 
d*une  TofUte ,  d'un  angle  à  Fautn. 

«  OGOrOME,s.iii.  Lièvre  de 

OGRE ,  s.  m.  Monstre  i 

OH  ,   Interjection    «pn   s'( 
ho ,  et  qui  marque  U  surprise 
mation* 

OIE ,  s.  f.  oe.  Oiaeaa  nqoalîi 

Petitb-Oib,  s.  L  Le  cou,  les 
etc.  d'une  volaille.  Fig.  Leabss 
peau ,  les  rubans  ,  lea  gants  et  ' 
ajustemens  nécessaires  pour 
habillement  complet. 

*  On  o'Ambiique  ou  Toncàv. 
lation  de  l'émisphère  anstraL 

OIGNON,  subsUnU 
(  mouillez  le  gn.  )  Partie  de  la 
quelques  plantes,  qui  est 
peu   près    sphérique.  Plus 
ment ,  plante  potagère    qui  a 
bulbeuse,  dPnne  figure  rcnide; 
dit  oignon  tout  seul  ,  c'est  ei 
qu'on  l'entend.  Dureté    d 
vient  aux  pieds. 

OI6NONET,  snbst. 
(  mouillez  le  gn*  )  Sorte  de 

OIGNONIERE ,  s.  fém.  o 
(  mouillez  le  gn,  )  Terre  semée 

OILLE,  s.  t,  o-gHe  «  (nsoei^ 
Mot  qui  a  passé  de  .respagnol 
langue.  Espèce  de  potJige  dans 
entre  plusieurs  racines  et 
des  différentes. 
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KDIE,  T.  ••  oîea-dk*e.  Joùu^  iu  ùm$ , 

kl;  mut  oignorum  J*oignoiê,  ToignU* 

mtL  /omorof.  Qu^f  oigne.  Oignant, 

Itf  d^builc  oa  de  aiuslqne  autre  chose 

MUiUe. 

iii|Omttf,parLn  est  aussi  substL'omt 

iÎpfHr,  Jësus-Cbrist 

ING ,  s.  m.  oMii.  f^ux  oing^  la  grais- 

forc  doDt  on  se  sert  pour  graisser  les 

ides  Toitures. 

BEAU,  a,  m.  oa'-ud.  Animal  &  deux 

I,  syint  des  plumes  et  des  ailes.  Il  se 

l^^uefois  alMotament  pour  un  oi- 

éi  proie.  Un  oiseau  dressé  pour  la 

k  Oiseau  de  paradis  ,  constellation 

Kflntphère  austral,  ji  vol  doiseau , 

6 B  droite. 
4v,s.  m.  Petite  machine  dont  les 
bvKs  se  servent  pour  porter  le  mor- 
Mr  leors  épaules. 

M$EAU.MOUCH£ ,  s.  m.  Le  plus 
dsf  oiseaux. 

lELERfT.  act.  oi»-se-l^.t.  de  faucon- 
^Dresser  on  oiseau  pour  le  vol.  t.  n. 
bfies  filets  y  des  glnaux  ^  etc.  pour 
hs  des  oiseaux. 

PELEUR ,  s.  m»  oa-Mê4eur.  Celui  qui 
Msr  de  prendre  dea  oiseaux. 
IBUER;  s.  m.  oa^%e-Ué.  Celui  dont 
Her  est  de  prendre  ,  d'élerer  et  de 
M<  petits  oiseaux. 
ELLERIE  ,  s.  f.  oa-zé^e-ri^  Art 
Mrt  et  d^éleTcr  àta  oiseaux. 
lBUX,EUS£,adj.  oa-mk. Fainéant. 
Ips  mVeicsej,  entretien  de  choses  vai- 
(BBtiles. 

kP,  IVE  ,  ad),  oa-ùfe.  Qui  ne  &it 
2»  n*a  point  d'occupation. 
■LLON,  s.  m.  oa-zi-gUon^  (mooil- 
Nl  )  Petit  oiseau.  Fam. 
II^'EMENT,  adT-oo-u-ve-man.  D'u- 
■tare  oisire. 

UVETE.  s.  f.  oa-%i'9e'U.  EUt  de 
Vnest  oisit 
KXl ,  s.  m.  oo-sofi.  Le  petit  d*one 

IaGINEUX,  EUSE,  ad),  o-ié-a-ji- 

bileox,  ce  qui  est  naturellement  de 

■ce  huileuse.  » 

EA^DRE  ou  ROSACE,  a.  m.  ou 

m  ,  s.  f.  Arbrisseau  aquatique. 

LFACTOIRE  ,  adj.  de  L  g.  ol-fak^ 

k  terme  d*Bnatomie.  Qui  a  rapport 

nt. 

Ban,  s.  m.  Cest  le  premier  encens 

coule  de  Tarbre  ,  en  larmes  nettes 

denr  jaunâtre. 

BBfUS ,  s.   m.  Pédant  ,  celui  qui 

Dtcodu.  Il  est  familier. 

GARCHIE,  aubst.  I.  CouTememciit 

^  y  où  Tantorilë  souveraine  est 
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entre  les  main«  d'un  petit  nombre  d« 
personnes. 

OLIGARCHIQUE ,  adjectif  de  tout  g. 
o^li^gar~chi^he.  Qui  appartient  à  Poligar- 
chie. 

OLIM.  Mot  emprunte  do  latin ,  «pxi  si- 
ftiifie  Autrefois^  et  dont  on  se  sert  comme 
d*an  sobst.  pi.  pour  designer  les  anciens 
registres  du  parlement.  - 

OUMDE  f  s.  f.  o-/eM-<2e.  Sorte  de  lama 
dVpëè. 

OLIVATRE  ,  adjectif  de  tout  genre. 
o-U-vâ-tre,  De  couleur  d*oliye  ^  jaune  et 
basauë. 

OLIVAISON,  8.f.  o-/i-c^xon.  Saison  o  A 
Ton  fait  la  rëcolte  des  olives. 

OUVE ,  s.  f.  Fruit  de  Tolivier. 

OLIVÈTE,  s.  f.  Plante. 

OLIVETTES,  s.  f.  ni.  o-ii-uè-te.  Espè' 
ce  de  danse  en  usage  chez  les  Provençaux  | 
après  qu^ils  ont  cueilli  les  olives. 

OLIVIER,  s.  m.o4i-f lié.  Arbre  qui  porte 
les  olives. 

OLLAIRE ,  adj.  fém.  ollè-re.  Il  se  dit 
d*one  pierre  tendre  et  facile  &  tailler. 

OLOGRAPHE,  adiect.de  t.  g.  o-l^gra-^ 
fe,  t. [de  pratiaiMs.  Testament  olographe^ 
écrit  tout  entier  de  la  main  du  testai 
tcur. 

OLYMPE,  8.  m.  o-ieiiupe.  Montagne  do 
Thessalie.  En  poésie  ,  le  ciel. 

OLYMPIADE,  s.  t  o-lein-pi^^de,  Espa«-: 
ce  de  quatre  ans  ,  à  commencer  d*une  cé-i^ 
lébration  des  jeux  olympiques  à  Tautre* 
LesGrees  comptaient  les  années  par  oly-mF- 
piadfs. 

OLYMPIENS  ,  ad),  pi.  o-Uinpi-en.  U 
d'antiquité.  Nom  que  Ton  donnoit  k  douze 
divinités.  Dieux  olympiens, 

OLYMPIQUE,adj  de  t.  g.  o-lein-pi-ke^ 
Jeux  olympiifues ,  ainsi  jiommés  ,  parce 
qu'on  les  cëlébroit  auprès  de  la  ville  d^O- 
lympie  en  Grèce. 

OMBELLE,  s.  t.  on-hè-le.  t.  de  boU- 
niqoe.  Il  se  dit  des  fleurs  de  quelques 
plantes. 

OMBELUFÉRE,  adj.  on-bè-U-fire. 
t.  de  botanique.  Il  se  dit  des  plantes  dont 
la  fleur  est  en  ombelle  ou  en  parasol. 

OMBILIC,  s.  m.  on-bi-Uk,  t.  d'anat.  Sy- 
nonyme de  nombril,  t.  de  botan.  Enfouce- 
ment  qu^on  voit  aux  poires  ,  etc.  au  bout 
opposé  à  la  queue. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  on-biM-kah 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  k  l'ombilic 
Cordon  ombilical, 

OMBRAGE  ,  s.  m.  on- ^ra-/e.  L'ombre 
que  font  les  arbres.  Figurrmenl.  Défii:nce| 
fioupçon. 

OMBRAGER,  v.  a.  onrbra-jé.  Faire  » 
donner  de  Tombrage. 
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OMBRACEUX ,  EUSE ,  ad},  on-hra^ 
jeu.  Il  se  dit  des  chevaux  qui  sont  sujets  à 
•voir  peur ,  quand  ils  voieDt  ou  leur  om- 
bre ,  ou  quelque  objet  qui  les  surprend. 
Fig.  Soupçona«;ux. 

OMBRE  ,  s.  f.  on-hre.  Obscnritë  cansëe 
par  un  corps  oppose  à  la  lumière.  Protec- 
tioB ,  faveur.  A  tomhre  ttun  protecteur 
si  puisionu  Prétexte.  //  lui  a  fait  un  mau^ 
yais  tour  iou»  ombre  tt amitié.  Apparen- 
ce.//ny  a  pas  ombre  de  doute.  En  poésie, 
et  dans  le  langage  des  anciens  Païens  , 
Pâme  séparée  du  corps.  En  termes  de  pein- 
tnre ,  couleurs  obscures  qu^on  emploie 
dans  un  tableao  ,  pour  représenter  les 

Çirties    des  objets  les  mams  éclairées, 
erre  brune  et  noirâtre  qu^on  emploie 
dans  la  peinture. 

*  OMBRELLE ,  a.  f.  Petit  parasol. 
Ombres,  s.  f.  pi.  L  d^antiquité.  Les  Ro- 

tnains  se  servoient  de  ce  mot  pour  dési- 
gner les  personnes  que  les  convives  invités 
amenoient  avec  enx« 

Ombsb,  jeu.  y6y'e%  Hoicbrb. 

OMBRER  ,  V.  a.  on-brè.  En  termes  de 
peinture ,  distinguer  par  le  moyen  du 
crayon  on  du  pinceau ,  ce  qui  est  suppo- 
sé frappé  de  la  lumière^  de  ce  qui  ne 
Test  pas. 

OMEGA ,  s.  m.  Nom  de  la  dernière  let- 
tre de  Talpbabet  grec.Fig.  La  dernière  par- 
tie de  quelque  chose. 

OMELErTE  ,  s.  f.  o-me-lè-te.  OEufs 
battus  en^temble ,  et  cnif s  dans  la  poêle 
avec  du  beurre  on  du  lard. 

OMErrRE ,  V.  a.  o-mè-tre,  (Il  se  con- 

i*ogue  comme  Mettre.)  Manquera  ftiire  ou 
i  dire  quelque  chose. 

OMISSION ,  s.  f.  o-mi-eion.  Manque- 
ment à  une  chose  de  devoir  ou  d^usage. 

*  OMNISQENCE ,  s.  f.  om^ni-cian-ce. 
Terme  dont  les  théologiens  se  servent 
pour  exprimer  la  connoiasance  infinie  de 
Dien. 

OMOPLATE ,  s.  t  Os  de  Pépaule ,  plat 
et  large.  ^ 

*  OMPHALOGËLE.   f .  Exomphalb. 
OMPHALODES.s.  masc.  on-fa-lo-de. 

Plante. 

«  OMPHALOPTRE,  adj.  on-falof-tre. 
T.  d'optique, qui  se  dit  des  verres  qui  gros- 
sissent les  objets. 

*  OMRAS  ,  s.  m.  Titre  de^  grands  sei- 
gneurs de  la  cour  du  Mogol. 

ON.  Pronom  personnel  indéfini ,  qui 
marque  indéfiniment  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  qui  ne  se  joint  jamaia  qu^avec 
la  troisième  personne  singulière  du  verbe. 
On  dit  que.,..  On  raconte, 

ON AGRA,  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

ONAGRE  )  s«  masc  Ane  sauvage.  Au- 


ONG 

ciesne  machiiM  degocmpoorîcler 
pierres. 

ONC,  ONQIIES,  adv.  de  teiDpi.Ii 
n  est  vieux. 

ONCE ,  s.  f.  Poids  pesant  hoitgm. 

0«CB ,  8.  f.  Animal. 

ONCIALES,  adj.  f.  pL  t  d'aniu^ 
se  dit  des  grandes  lettres  dont  oa  le  i 
autrefois  pour  les  inscriptions  et  kti 
taphes. 

ONCLE ,  a.  m.  Le  firère  du  père 
la  mère. 

ONCTION,  s.  t  onk-^n,  Actiaoi 
dre.  Il  se  dit  figor.  des  monvct 
cràce. 

ONCTUEUSEMENT ,  adv.  eail-i 
Ze-man,  Avec  onction. 

ONCTUEUX ,  EUSE ,  adj.  m 
Qui  est  d'une  substance   grasse  di 
leuse. 

ONCTUOSn^yS.  £  onk'i 
Qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 

ONDE ,  s.  fém.  Flot .  soolèi 
Peau  agitée.  En  poésie.   Peau  en 
Au  pi.  Ce  qui  est  fait  en  figure 
Les  ondes  dune  moire.  Des 
onde,  . 

ONDÇ.  EE,  adj.  Façonné  en 

ONDEE  ,  s.  f.  Grosse  ploie  qui 
pas  long-temps. 

«  ONDECAGONE ,  a.  m.  t.  de  i 
Figiire  qui  a  onze  c6téa  et  onze 

ONDIN  ,  INE;  s.  o/i-Jem.  Suivi 
caba listes  ,  génies  élémentaires  ^ 
teot  les  eaux. 

ONDOIEMENT ,  a.  mesc.  oj 
Baptême  où  Ton  n'observe  queTt 
sacrement  \  les  cérémouiea  a 
ensuite. 

ONDOYANT ,  ANTE,  ndj. 
Qui  a  un  mouvement  par  ondes. 

ONDOYER,  V.  n.  on-doo-U,  F1< 
ondes.  Il  ne  se  dit  qn^aa  fig.  Ltê^ 
ondoient, 

ONDOYER  y  y.  a.  Baptiser  sans  jj 
dre  les  cérémonies. 

ONDULATION  ,  a.  C 
Mouvement  par  ondes. 

ONDULATOIRE ,  adj.  de  L  g. 
la'toa-re.  t.  de  physîqne.  Mou^é 
dulatoire^  par  ondulation. 

ONERAIRE  ,  adj.  de  t.  g.  o-j 
t.  de  pratique.  Tuteur  ,  ëyndU 
comptable.        

ONÉREOX,  EUSE ,  adj. 
est  à  charge  ,  incommode. 

ONGLE,  s.  m.  Partie  dure  qnî 
dessus  du  bout  des  doigts.  Grifies 
tains  animanx. 

ONGUÊ,  ÉE,  adject.  t.  debUso»' 
d'ongles. 


on- 


OPH 

IGt2B ,  $.  f.  Engoordistement  doa- 

n  an  bout  dei  doigts  ,  caoBé  par 

iDdfroûL 

IGLET,  ••  Biasc.  on^glè.  Bande  de 

r  00  de  parchemin  cooiae  au  dof 

ifr«  CD  le  reiîaDt ,  poar  y  coller  des 

E,   «tc«  Sorte  d'assemblage   de 

fiCEm* ,  s.  m.  on-gan,  Mëdicamelit 
HîitaBCe  pins  molle  qae  dore. 
nOCBlTIË ,  s.  t  o-ni-ro-krid-e. 
ation  îles  songes. 

kKOTOMIE ,  s.  r.  t.  de  chirurgie, 
bneoiie  Poo  &it  d'une  tumeur. 

DCRÔTALE  I  s.  masc  Oiseau  de 

k 

|K)K[&  fW.  AttiTB-BCKVF. 

IMATOPËE  ,  s.  fi^  t  de  gram- 
^onnatîou  d'un  mot  dont  le  son 
Éalif  de  la  chose  qu*il  signifie. 
|OiOGIE,  s.f.  t.  didact.  Traité 
i  en  général. 

k,  s.m.  o^nikee.  Espèce  d*agate. 
k^,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
Hwt  dix  et  un.  11  est  aussi  subst. 

BME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
^  immédiatement  le  dixième.  Il  se 
hiii  sobsL  et  signifie  la  onzième 

tout. 

IMENTy  adT.  OR  sti^me-mon. 

lieu. 

^  s.  m.  pL  Pierres  composées 
tococprilles  pétrifiées ,  qui  ressem- 
ks  œufs  de  poisson. 
WtÈf  s.  f.  t.  didact  Qualité  de 
|l  opaooe. 

ft,  s.  t.  Pierre  précieuse* 
pDE ,  ad|.  de  t.  g.  o-pa-ke»  L  di- 
I  Qui  n'est  point  transparent. 
k  )  s.  masc.  Pièce  de  théâtre  en 
L  sccompagnée  de  machines ,  de 
I  n'a  point  d*#  au  pluriel. 
ATEÙR ,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
f  opérations  dé  chirurgie.  Char- 

ITION ,  s.  f,  a-pé-ra-dotu  L'ac- 
iquî  opère, 

KCDLK  ,  s.  m.  Plaque  osseuse  de 
tV^issons. 

Dt ,  T.  e.  O'pé^réi  Faire,  produire 
d&t 

«  s,  m.  pi.  t.  d'archit.  Les  trous 
■s  oui  restent  dans  les  mnrs. 
IIOàENES  ,  s.  m   pi.  oj^^o-fè" 
9  d'antiquité  ,  qui  se  disoit  d'une 
qni  prétcndoient  être  issus 
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fOGLOSSE  ou  LANGUE  -  DE- 
r,  O'-fi-a-glo^e,  Plante. 
'Eyadj.  o-ft-^e.  Qui  se  dit  d'un  eer- 


1 

tain  marbre  d'Egypte  mêlé  de  filets  launes. 

*  OPHRIS  ou  DOUBLE-FEUILLE ,  s.  f . 
Plante. 

OPHTALMIE ,  s.  f.  of-tat-mire.  t.  de 
médecine  et  de  chirurgie.  Inflammation 
de  l'œil. 

OPHTALMIQUE ,  adj.  de  t.  g.  of-tal" 
nd-ke.  Qui  concerne  les  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  s.  f.  of-iai" 
mo-gra-j/i-e,  L  de  médecine  et  de  chirur- 
gie. Traité  de  l'œil. 

OPIAT ,  s.  m.  Le  f  se  prononce.  Espè- 
ce d'électuaire.  Pète  ou  poudre  rouge  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer  les  dents. 

OPILAl  IF ,  IVE ,  adj.  o^pi-lavfe.  t  de 
médecine.  Qui  cause  des  obstructions* 

OPILATION ,  s.  f.  o-pi^hrcioiu  U  da 
médecine.  Obstruction. 

OPILÊR  ,  ▼.  a.  o^pi^U,  t  de  médccinei 
Causer  des  obstructions. 

OPIMES ,  adj.  fém.  plnr.  terme  d'antî- 
quité.  On  donnoit  cette  épithète  aux  dé- 
pouilles que  remportoit  un  général  d'ar- 
mée romaine ,  qui  avoit  tué  de  sa  main  le 
général  de  Parmée  ennemie. 

OPINANT ,  s.  m.  o-pUnan.  Celui  qui 
opine  dans  une  'ff  libération. 

OPINER ,  ▼.  n.  o-pi-né*  Dire  son  ma 
dans  une  délibération. 

OPINIATRE,  s.  et  adj.  de  tout  genre. 
o-'pi-niâ-tre.  Obstiné ,  entêté. 

OPINIATREMENT,  adv.  o-pimà-tro^ 
mon.  Avec  opiniètreté. 

OPINIATRER,  y.  a.  o-pi-mà-tré.  Soim 
tenir  une  proposition  avec  opîniètreté. 

s'OPINIATRER ,  v.  r.  S'obstiner. 

OPINION ,  s.  f.  Avis ,  sentiment  sur 
une  aflaire  mise  en  délibération.  Croyan- 
ce probable.  Jugement  que  l'on  porte  ^nne 
personne  ou  d'une  chose. 

OPIUM  ,  s.  m.  o-pi'ome*  Suc  de  pavot. 
Il  est  rarcotique  et  soporatif. 

«  OPOBALSAMUM,  s.m.o^o.fta/-sA- 
mome.  Suc  qui  coule  par  incision  d*un  ar- 
bre du  Levant. 

*  OPOPANAX  ,  s.  m.  o^po-pa-nakce^ 
Suc  résineux -gommeux. 

OPPORTUN ,  UNE  ,  adj.  o-por^uun. 
Qui  est  selon  le  temps  et  le  lieu.  Il  vieillit* 

OPPORTUNITÉ,  s.  î.  o-por^tu-m-té. 
Qualité  de  ce  qui  est  opportun.  Occasion 
favorable.  Il  vieillit. 

OPPOSANT ,  ANTE  ,  s.  et  adj.  o-po- 
zan,  terme  de  pratique.  Qui  s'oppose  par 
forme  judiciaire  à  l'exécution  de  quelque 
acte. 

OPPOSER,  ▼.  act.  o-po-té.  Mettre  une 
chose  pour  faire  obstacle  à  une  autre. 
Mettre  une  chose  vis«è-vis  d'une  autre* 
Mettre  en  comparaison ,  en  parallèle. 

s'OpfosBx ,  ?•  r.  Etre  contraire ,  m 
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rendra  eoninire.  Ea  tcnoM  de  prttiqoei 
déclarer  en  forme  judiciaire  qu^on  met 
empêchement  ft  reiécation  d^on  acte. 

Opposé ,  éê ,  part,  et  ad}.  Contraire,  en 
parlant  des  eaprîtfl ,  det  homenra  ,  dea 
caraclèr«8. 

OPPOSITE,  «dj.  detont  ^ enre.  o-fK>- 
s^Ce.  Il  vieillit ,  et  ne  «^emploie  qne  aoba- 
tantivement.  J  Poppoiite^  adv.  Vi4-à-vif • 

OPPOSITION,  ê.  (.o-pO'Zi-cion.  £m- 
pêchement ,  obstacle.  Biprit  de  contrarié 
të.  terme  d^ai tronomie.  Oiitance  de  ceat 
qnalre-viogt  degrés  d^ime  planète  à  nne 
natre.  terme  de  rhétorique.  Figure  par  la- 
quelle on  réunit  deux  idées  qui  paroissent 
contradictoires. 

OPPHESSËR,  T.  a.  o-jpr^*ctf.  Presser 
fortement ,  ôter  la  respiration, 

OPPRESSEUR,  s.  m.  o-pré^eur.  Qui 
opprime. 

OPPRESSION  ,  s.  t  o^pré'Cion..  Etat 
de  ce  qui  est  oppressé.  Il  se  dit  aussi  de 
l'action  d^opprimer .  et  de  Tétat  de  ce  qui 
têt  opprimé. 

OPPRIldER ,  T.  a.  o-ffri-mé.  Accabler 
Bar  violence,  par  autorité. 

OPPROBRE,  s.  m.  o^*ro-^r€»  Ignomi- 
BÎn ,  honte  ^  affront.  ' 

«  OPRAS ,  s.  m.  Titre  des  grands  sei- 
gneurs du  royaume  de  Siam. 

«  OPSIGOME,'adi.  de  t.  g.  T.  dîdactiq., 
qui  se  dit  de  ce  qui  est  produit  dans  un 
temps  postérieur. 

OPTATIF,  s.  m.  t  de  gramm*  Mode 
des  verbes ,  qui   sert  à  faire  quelque  sou 
hait.  Ce  mode  manque  à  notre  langue  \i\ 
ne  s'exprime  que  par  le  subjonctif. 
.  OPTER ,  V.  a.  et  V.  n.  op-tê.  Choisir. 

OPTICIEN,  s.  masc.  op-ti-cien.  Celui 
qui  est  versé  dans  Toptique.  Habile  apti- 
cieru 

OPTIMISME ,  s.  m.  t  didact.  Nom  du 
•yitème  des  philosophes  qui  soutiennent 
que  le  mieux  possible  se  trouve  dans  ce 
qui  est  et  qui  arrive. 

OPTIMISTE  I  a.  m.  Celui  qni  admet 
Poptimisme. 

,  OPTION  ,  e.  L  op'Cion.  Pouvoir,  ac- 
tion d'opter. 

OPTIQUE,  s.  f.  op-ti-ke.  Partie  des  ma« 
thématiques ,  qui  traite  de  la  lumière  et 
des  lois  de  la  vision. 

Optique,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  & 
la  vision  ,  qui  sert  &  la  vue. 

OPUL£MM£NT,adv.o-f>ii-/A-maii.ATec 
opulence. 

OPULENCE  f  fuhst  fém.  o-fyii4eii-oe. 
Bichesse. 

OPULENT,  ENTE,  ad^^^u-Zon.  Très- 
riche. 

OPUNTIA|t.  t  ou  FiaviSR  d*iidb  ,  o- 


O  R  A 

^Ofi-€M.  Plante  qoi  ncmrrit  la  osA^ 

OPUSCULE ,  s.  m.  Petit  eenifi; 
science  ou  de  littératore.  . 

OR ,  Particule  dont  on  se  sntpovj 
un  discours  à  un  antre.  i 

Oa  ,  s.  mascuL  Métal  le  plus  pt^ 
Monnoie  d*or.  Payer  en  or.  Figoi^ 
Richesse ,  opulence.  11^  dit  poéti^ 
de  certaines  choses    qui  sont  ji 
brillantes.  L'or  de  ses  dkei>eiix,  dai 
ion»n  Jge  itor^  uède  etor^  Ist 
temps  on  monde.  { 

Oa  BLAVC  ou  Pitàmn.  MUaL      j 

Oa  SOL ,  j.  m.  T*  de  banquier,  ^^ 
fie ,  le  triple  de  la  so  vae  ésoncMi 

ORACLE,  subsL masc  Répcaseï 
païens   s'imaginoient  Beccvoir 
dieux.   La   divinité    même  qui 
des  oracles.  Fig.  Décision  doaaéi 
personnes  d'autorité  ou  detevoir.( 
sonnes  mêmes. 

ORAGE  ,s.  m.  Tempête.  Figacl 
dont  on  est  menacé. 

ORAGEUX ,  EUSE ,  adjectif. 
Qui    cause  de    rorage.    kemi 
Sujet  aux  orages.   Mer  orat 
arrive  ordinairement  dea  orages  i 
orageuse»  Ce .  qni ,  est  aniet  aux  I 
à  l'agitation  |  aux  réfolotiona»  i 
ora^eiue* 

ORAISON,  s.  £  o-rê-son. 
Prières  adressées  à  Diea  on  ai 

ORALE ,  adj.  f.  Qui  pnaac  de 
bouche.  Loi ,  îraeUtton  orsrfe. 

ORANGE,  s.  f.  Fmlt  à  pépin, 
leur  jaune  doré ,  qni  a  beaacoim< 

ORANGE ,  EE ,  adj.  Qui  ast 
d'orange. 

ORANGE,  s.  m.  La  conleor 

ORANGEADE ,  a.  £  < 
son  qui  se  fait  avec  da  |na  d'< 
sucre  et  de  l'eau. 

ORANGEAT ,  s.  m.  o-rae-/ 
ièche  faite  d'écorce  d*oraiife. 

ORANGER,  s.  m.  o-rsun-id. 
jours  vert ,  qui  porte  dej 

ORANGERIE ,.  s.  fém 
Lieu  destiné  pour  y  naettrc  dtti 
à  couvert* 

«  ORANG-OUTANG 
&oif  I  snbstant.  mascnL  £speoa 
singe. 

ORATEUE9  e.  m.  Gelai 
qni  prononce  un  diacoura  d'aï 

ORATOIRE,  ad}.dat.  g. 
Appartenant  k  Pomtenr. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petit  la 
maison ,  destiné  pour  ▼  prier 
grégation  d^eccclésiastiqnaa* 

ORATOIREMENT,   ndv. 
mont  D*Qnt  manière  orntoîn» 


OR  D 

MB,  adj.  de  t.  g.  terme  de  chînir- 
jCbi^or^e,  qui  n^enUme  pat  la  chair, 
I  qaî  fait  nue  grande  contusion.  En 
bi  de  maçonnerie ,  mur  orbe  ,  dans 
il  il  o*j  a  ni  portes  ni  fenêtres. 
pi,  s.  m.  t.  d*MtroDOinie.  Ii^espace 
(art  une  planète  dans  toute  l'eten- 
•00  cours. 

[CCLAIBË,  adj.  de  t.  g.  or^H-ku- 
didactiqiie.  Qui  est  rond. 

IBEMENT ,  «df .  or-hi-ku^ 
fmâiL  £tt  rond.  •     ^ 

tBICGLES,  s.  f.  Genre  de  mollosques» 
rr£ ,  s.  f .  t.  didactique.  La  route 
ît  une  planèie  par  son  mouve* 
tpre.  En  anatomie ,  la  caïité  dans 
Vcàl  est  placé. 
~l£TE,.s.  f.PLint«. 

riQDE ,  s.  et  adj.  or^-hei-ti^ 
la  de  ta  gymnastique  ancienne ,  qui 
loit  tout  ce  qui  aroit  rapport  à  la 
reaercic«  de  la  paume. 
THE,  s^m.  or-kèt-tre.  Dans 
arecs,  lieu  oà  Ton  dansoit. 
Uiàtrea  des  Romains  ,  lieu  on 
les  Sénateurs.  Parmi  nous , 
Fon  place  la  symphonie  ^  et  qui 
théâtre  du  parterre. 
[S ,  s.  m.  or4Us,  Plante. 
OHDEy  adj.  or.  ViUia,  fale. 

>,  ••  £  Una  des  épreuves  en 

les  anciens  Français  ,  sons  le 

Jugement  de  Dieu, 

'  \êaRE  ,  ad},  de  t.  g.  or-dt-nè-re, 

[accoutttiné  d*ètre,    de   se  faire. 

,  Ynlgaire ,  etc.  En  parlant  de 

iplois  ,  il  se  dit  par  opposition 

lire,  jâmbaisadeur  onitmâref 

ordinaire. 

lAiBB ,  a.  m.  Ce  qu*on  a  accontn- 

servir  pour   le  repas.  Ce  qo*ou 

lamé  de  fiiire*   Cest  êon  ordi- 

*éTèqne  )diecésain.  //  sVft  pourvu 

Il  Perdinaire.  Courrier  qui  part 

jours  précis.  Jours  où  ce  cour- 

et  arrive.  Au  plur.  Les  purga- 

leUea  des  Cunmes.  J  rordi- 

It.  Suivant  la  manière  accoutu- 

[£re  I  pour  tordmm're ,  adr. 

souvent. 

lAJpËltENT,  adv.  or-di^ni^re'. 

lire,  pour  Tordinaire. 

lAL  «  adîcct  Qui  regarde  Tordre 

lea  choses  sont  rangées.  Xi 

onedea  nombres. 

lAJiD ,  a.  ma*c.  or-di»9um.  Celui 

114  à  Pihréqoa  pour  être  pro- 
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IT  ,  a.  u.  or-di-nan,  Eyt((tu 
iM  ordrei  mcic«« 


ORDINATION ,  s.  f .  or-d^-M-eioii.  Ac^t 
tion  de  couférer  les  ordres  de  TEglisc^ 

OROO,  s.  masc.  Petit  livret  qui  con- 
tient la  manière  dont  doit  se  faire  Toffic» 
de  chaque  jour* 

ORUU^^ANCE,  ».  fém.  Disposition, 
arrangement.  Kc'glement  y  loi.  En  termea 
de  finance,  mandement  i  un  trésorier 
de  payer  certaine  somme.  G;  que  prescrit 
U  médecin.  Ecrit  par  lequel  le  nédeda 
ordonne. 

OH  DONNATEUR ,  s.  m.  or-^o-na-feir^ 
Celai  qui  ordonne ,  qui  dispose. 

ORDONNER,  V.  a.  or-do-né.  Ranger  , 
mettre  en  ordre.  Commander ,  prescrire. 
De  quelque  chose ,.  «n  disposer.  En  t.  de 
finance ,  donner  un  mandement  de  payer 
certaine  somme  à  qoelqu^un.  Conférer  les 
ordres  de  PEglise. 

ORDONNEE  »  s.  fém.  t  de  géométrie. 
Ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  circon- 
férence d'une  courbe  perpendiculairement 
à  son  axe. 

ORDRE ,  s.  masc.  Arrangement ,  dispo* 
sition  àtè  choses  mises  en  leur  rang.  Si- 
tuation ,  état  où  est  une  personne ,  par 
rapport  à  sa  fortoue  ,  i  èts  affaires  ,  etc« 
Corps  qui  composent  un  état.  U  y  avoit 
â  Rome  ,  tordre- des  Sénateurs^  Portiro 
des  Chevalier»  ,  tordre  des  Pléhéienêm 
Devoir ,  règlement ,  discipline.  Le  com- 
mandement d'un  supérieur  ,  etc.  Mot  qo9 
Ton  dounne  aux  gens  de  guerre  pour  dis  • 
tingiiér  les  amis  d'avec  les  ennemis* 
Compagnie  de  personnes  qui  font  vcea 
de  vivre  sous  de  certaines  règles.  Ordre 
reUffieux^  de  chevalerie^  etc.  La  marque 
d'un  ordre  de  chevalerie.  Dn  des  sept 
Sacremens.  terme  d'architecture.  Propor- 
tions et  orne  mens  sur  lesquels  on 
règle  la  colonne  et  l'entablement.  //  y 
a  cinq  ordres  ttarchileciure  ,*  le  toscan , 
le  dorique  ,  fionique ,  le  corinthien  et 
le  composite*  En  sous-ordre^  adv.  Subor* 
donnément 

ORDURE ,  a.  fénL  Ezcrémens  ,  impu- 
retés do  cor-ps.  Poussière,  duvet ,  paille  y 
etc.  qui  s^attachent  aux  habits  ,  aux  meu- 
bles ,  etc.  Figur.  Turpitude  dans  lea 
actions  ,  corruption  honteuse  datif  les 
mœurs.  Paroles  obscènes.  Fam. 

ORDURIER,  lERE,  s.  et  adj.  ar-du- 
Hé,  Qui  se  plait  à  dire  des  parolM  f  aléa 
et  désfionnêtes. 

OREE ,  a.  féaa.  Le  bord,  U  liiièrt  d^oii 
bois.  U  est  vieux. 

OREILLARD ,  ARDE ,  adjectit  o-ré^ 
gUmr ,  (  mouillez  les  //.  )  U  se  dit  d^nn  clie« 
val ,  d'une  jument ,  dont  les  oreilles  sont 
longues  ,  basses  et  pendantes. 

URSULE  >  •>  ti  o-ré^iia ,  (  uMiOm 
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Us  U.  )  L'organe  de  Foaie.  Il  M  dit  ansfi 
6gar«  de  plnsiettra  choies  qui  ont  quel- 
qoe  ressembUiice  avec  la  figure  de  To- 
reiile.  VoreiUe  ttun  iouHtr  «  dum  char^ 
ruej  eî<u 

Oreille  d^Ave.  Fay.  Coisoudi^ 

Oebille  d'Homms.  roy.  Cabaiet. 

Oseille  DE  Lietre,  s.  £  ott  BuplétruV) 
ou  PEBCE-rsoiLLE.  Fiante* 

Oreille  de  mee  ,  a*  L  Espèce  de  coquil- 
lage. 

Oreille  d^ooei  on  Coainst,  a*  fémiù. 
PlanU. 

Oreille  pE  Soaut ,  a.  f.  Fiante. 

OREILLE ,  ÉË ,  adject  t  de  blason.  Il 
se  dit  des  poissons  et  des  coquilles  dont 
Jes  oreilles  paroissent 

OREILLER  t  s.  m.  o-ré^Ué,  (  moaillez 
lea  /t  )  Coossin  servant  à  soutenir  la  taie 
quand  on  est  couché*  ^ 

OREILLETTE  ,  s.  îénu  oré^gHè-U, 
(  mouiUcE  les  //•  )  Petit  cercle  d'or  ou 
d'autre  métal ,  on  les  dames  qui  n^ont  pas 
les  oreilles  percées  attachent  leurs  pcn- 
dans  d^oreille.  En  t  d'anatomie  ^  /es  ortû- 
UtUê  du  cœur ,  deux  cavit«^a  du  cœur  qui 
sont  au->dessttS  de  chaqiie  ventricule* 

OREILLONS,  ou  ORILLONS^  a.  m. 
pi.  th-rè-glion  ,  (  mouiir»  les  IL  )  Tumeur 
des  parotides  on  glandes  voisines  des 
oreilles. 

OREMtlS ,  s.  m.  Mot  pris  du  latin  (  Vt 
se  prononce.  Frière  i  oraison. 

ORFÈVRE ,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent  «  et  tout  autre  ustensiU  du 
mime  ngiétal. 

ORFEVRERIE ,  s.  f.  Arl  dôê  orfèvres. 
Ouvrage  des  orfèvres. 

ORFRAIE,  B.Lor-Jrè.  Oiseau  nocturne. 

ORFIIOI,  s.  m.  cr-Jroa»  Nom  ou'on 
dounoit  autrefois  ans  étoffes  tissucs  d'or, 
et  qui  s'est  conservé  dans  l'Eglise  |"f  oor 
aîgnifier  les  paremens  d'une  chappe,  d'une 
chasuble. 

ORGANE ,  s.  m.  Partie  du  corps  aer- 
vaut  aui  sensations  et  aux  opérations  de 
Panimal.  Orgune  dé  la  vue ,  de  toute , 
de  la  voix»  Figtir.  Personnes. dont  le  prince 
ae  sert  pour  déclarer  sta  volontés.  Ceux 
par  PeutremisB  et  par  le  moyen  desquels 
on  fait  quelque  cho^e. 

ORGANEAU  ou  ARGANEAU;  s.  uasc. 
or-ga-n6»  U  de  marine.  Anneau  de  fer  oà 
l*on  attache  un  câble. 

ORGANIQUE ,  ad},  de  t  g.  cr^ga-ni- 
fte.  t.  de  pbj^siqne.  Corps  organique ,  eq 
tant  qu'il  agit  par  le  moyeu  des  organes. 

ORGANISATION ,  s.  f.  organita-ciom 
Manière  dont  un  corps  e9l  organisé,  tig^ 
Coustîlutibn  d'un  état.    . 


O  RI 

I     ORGANISER,  ?.  a.  or-ge-^iL 
mer  Us  organes.  Unir  un  pcth  qi|qiI 
clavecin.  Fis.  Donner  â  on  état" 
one  forma  ue  et  détcrmioée. 


un  tribunal .  une  compagnie.  Es  cij 
on  dit  austi  t^organiser.  Orfenui^ 
part,  et  adj.  TéUàien  organuét/ 
dont  Tesprit  a  de  )a  netteté ,  ds 
et  de  le  justesse. 

ORGANISTE  ,  a.  masc.  et  fâs. 
celle  dont  la  profession  est  6t\ 
l'orgue. 

ORGANSIN  ,  a.  m.  oi^ 
manufacture^  Soie  torse  qm  a 
fois  par  le  moulin. 

ORGANSINER  ,  ▼.  act  or-$ 
Tordre  la  soie ,  et  In  faire 
fo'a  an  mouliUi 

ORGASME ,  .8.  m.  t  de  m 
tation  f    mouvement    dtê  h 
cherchent  à  s'évacuer. 

ORGE ,  a.  f.  Sorte  de  grain.  D 
masc.  mais  dans  ces  scnVes  pi 
moud*  Orge  perlé. 

ORGEAT  ,  s.  masc.  or-ja» 
fraîchissante  ,  (abriqnée  avec  4 
du  sucre ,  des  amandes  ,  et  de 
pilée  des  quatre  aemcnces  froi' 

ORGIES ,  s.  f.  plur.  F^tes  c 
Hacchus.  Débauche  de  table 

ORGUE,  aubaUnlifmascQlia. 
ORGUES  an  plur.  snbat.  fenin. 
ment  de  musique  à  vent.  Espèce 
avec  laquelle  on  ferma  les 
Ville  attaquée. 

OaquE  DE  MER.  Substance  pief 
croit  dans  U  mer ,  aur  lès 

ORGUEIL,  a.  m.  or-^Aeugfic, 
VU  ')   Vanité  ,    présonaptioa  , 
trop  avantageuse  de  soi-même,  n 
quelquefois  en  bonne  parUlTa 
gueil, 

ORGUEILLEUSEMENT,  sd 

#Irelf«s«^>mnfl•    D'iûin  maniiire 
leuse»  

ORGUEILLEUIC,  £XJSE,  ai^ 
glieû.  Qui  a  de  TorgneiL 

Orgueilleux^  a.  m.  Pe^t 
vient  sur  la  paupière  de  VaâU 

ORIENT  ,  s.  m.  o-rt-an.  le 
ciel,  la  partie  dn  ciel  oà  It 
lève   aur    l'Horiaon.    Celui  ds 

Pointa  cardinaux  oA  1«  sokil 
éqninoxe.   EUta  ,  provûicet 

orientale. 
ORIENTAL,  ALE«adiect 

Qui  est  du  cMé  de  FOrient 
Orient .  qui  vient  d'Orient. 
ORIENTAUX  (  lee  } ,  a.  ai; 

{ an-té.  On  le  dit  des  pcof  1«9  * 

I  plus  voisixis  de  nous. 


OR  1 

IlialicJI,  ▼.  m.  a-ri-an-té.  Dit pos«r 
dose  félon  la  ritnation  qu^elle  doit 
r  ptr  rapport  anx  quatre  parties  do 
le.  Ut  tfiUt ,  t  de  marine.  Les  dis- 
r  et  taanière  quVUes  reçoi? entj  le 
I  et  frisent  suivre  au  vaisseau  la  route 
isf  propose. 

kiEHTEA,T.r.  Reconnottre  forient 
tlrois  autres  points  cardinaux  du 
0è  Ton  est  Orienté  ,  it ,  part  et 
)fmon  bien  ou  mal  orientée ,  dans 
bouBe  ou  mautaise  exposition  i 
dde  Toricnt  et  des  antrea  points 

iPICE,  s.  Basc^nterture  qui  sert 

■  Centrée  et  de  sortie  h  certaines 

■  dn  dedans  du  corps  de  Tanimal. 
•  étroite  de  certains  ?  aisseaux  de 
kde  Terre,  etc. 

flAMMÈ ,  f .  t  O'H-flâ-me,  Eten- 
■M  Us  anciens  Rois  de  France  fai- 
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Cttitre  trèi*mince,  qui  de  loin  a  F  éclat 
del^on 

ORLE  ,  a.  m.  t.  de  blason.  Pièce  ho- 
norable qu>  est  faite  en  forme  de  bor- 
dure .  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords 
de  Tecu. 

ORME  ,  a.  m.  Grand  arbre.  ^ 

ORMEAU ,  a.  m.  or-^mâ.  Jeun»  oraieb 

ORMIIiLE ,  s.  f.  or-mi' f  lie  y  (  mouillci 
les  //.  )  Nom  collectif.  Petits  ormes.       * 

ORMIN ,  aubst  masc  or-mem.  Plante 
labiée. 

ORMOIE,  ••  f.  cr-iRoo.  lieu  planté 
d*ormes. 

ORNE  ou  FaivB  aiinrAoe, s.  m.  Arbr«. 

ORNEMENT ,  s.  m.  or-ne-man.  Pnrore, 
embellissement.  Fi((.  Ce  qui  sert  à  ren- 
dre plus  recommandable*  Jl  est  torn^^ 
ment  de  son  siècle, 

OfihER  »  verbe  actif,  or-né.  Parer\ 
embellir^ 


[porter    quand   tb  alloîeot  k  la       ORMERE ,  a.  f.  Trace  profonde 


KUTV ,  s.  m.  Plante. 

IGINAIRE ,  ad),  de  t.  g.  û-ri-ji^- 

I  tire  son  oricine  de.^. 

EAIREMENT  ,adf.  ori-fi-nè-rr 
itirement ,  dans  Porigine. 
pSM ,  ALE  ,  ad).  Qui  nVst  d*a- 
kon  modèle.  Il  est  aussi  substant 
idit  des  contrats  ,  traités  ,  actes , 
pares, sculptures,  etc.  qui  ne  sont 
^its  d*après  une  copie.  Personne 
^a  bit  le  portrait  Fig.  Auteur  qui 
quelque   eenre,   sans    s*èire 


les  roues  d'une  charrette ,  d^uu  carrojs»  | 
font  dans  les  chemins. 

ORNITHOGALE ,  s.  m.  Plante. 

ORNITHOLOGIE,  a.  f.  orni-to-h^ 
yc-€.  Mot  tiré  du  arec  Partie  de  rhia- 
toire  naturelle  qui  se  borne  à  la  coo- 
noissance  des  oiseaux.  Traité  fait  sur 
cette  matière. 

ORNITHOLOGISTE»  s.  m.  or-m-fc* 
lajis-te.  Celui  qui  s^applique  4  la  cofi- 
noissance  des  tolatiles. 

ORNiTHOMA^Ç£  ou  ORNITHO- 
MANCIE ,  s.  f.  or-m-to-mtfn-ci>e.  Divii 


fv  aocuB  modèle.  Homme  bitar-  nation  qui  se  faisoit  par  le  moyen  dta 


lUTÉ  .  i.  t  Caractère  de  ce 

,  s.  f .  Printip«  on  eommen- 
qaelqn«   chose.   Extraction. 


tie. 


ELLE  »  td)'.  Qui  vient  de 
Juitice^grâcê  priginelU}  péché 


\AL ,  a.  m.  Les  Canadien!  don 

m  à  PéUn. 

,  ARDE ,  adj.  o-ri-gîiar , 
IX  les  0.  )  9^9jre%  Oar.nLA«D. 
faON ,  a.  m.  o-ri-gUon ,  (  mouiOex 
iMlte  oreille.  Ifn^est  en  osage 
1^  Ecuetle  &  onVoni  ^  l«#fftoii  ^ 

K)jr,  OasiiLoat. 
La.  m.  o-reîit.  terme  de  marfne. 
If  lient  par  nu  bout  à  la  croisée 
be  »  et  par  Pautrè  à  la  bonée. 
|l,  s.  m.  Constellation  Ile  Thé- 
i  méridional. 
SAU ,  a.  masc  ^o-ri-pô.  Lame  de 


vol  des  oiseaux. 

OROBANCHE ,  a.  f.  Plante. 

OROBE  ,  8.  f.  Plante. 

ORPAILLEUR-,  a.  mase.  or-pa^heur^ 
(mouille*  les  /7.)  Homme  oui  s*occnpeà 
tirer  les  paillettca  d'or  qui  se  trouvent 
dans  le  sable  des  rivières. 

ORPHELIN ,  ÏNE  ,  s.  or-fe-lein.  En- 

Ifimt  en  bas  ège ,  qui  a  ftcrdu  son  père  et 
aa  mère ,  ou  Tun  des  deux. 
. ..  .^..«.  ^  ORPHIQUE ,  a.  m.  or-fi-ke.  Nom  doô« 

né  à  certains  philosoplies  mystiques  , 
dont  la  secte,  sorrie  de  PVlhagore ,  pro- 
fessoit  une  morale  et  des  cfojmes  secrets, 
quelle  pr^tendoît  avoir  reçus  d*Orphée* 
n  est  aussi  adj.  de  t  g. 

ORPIMENT  ou  ORPtN .  s.  m.  or-pi- 
mon.  Arsenic  jaune. 

ORPIN ,  s.  m.  or-pein.  Plante. 

ORQUE  ,  or-he,  V,  Efaulaid. 

ORSKILLE,  s.  f  orcè-glie  ,  (mouil- 
iex  les  //.)  Mousse  que  les  teinturiers  em- 
ploient avec  la  chaux  et  Turtne. 

OKT,  s.  m.  or.  terme  de  marchand* 
^«f  er  ort ,  j^sf  r  avec  Remballage. 
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ORTEIL,  a.  m.  ùr-tègUe^  (  moailln 
17. }  Doigt  do  DÎecL 

ORTHODOXE  y  adj.  de  t  jf^,  orto-dok- 
C^.  Conforme  à  la  droiie  et  «aine  opinion , 
en  matière  de  religion.  Il  est  ausii  sobst. 
iiet  orthodoxêâ  et  les  hérétiques, 

ORTHODOXIE  ,  s.  f.  or-to-dok-de. 
Conformité  à  la  saine  et  droite  opinion, 
«n  matière  de  religion* 

ORTHODROMIÉ,  s.  f.  or-to^o-mi-ê. 
tm  didactique.  Route  en  droite  ligne  qne 
fait  on  f  aissean  en  suivant  le  même  Tent. 

ORTHOGONAL ,  ALE ,  adj.  L  de  géo- 
métrie. Synonyme  de  perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHE  f  s.  f.  or-to-gra-fe. 
Vwrt  et  la  manière  d*écrire  les  moti 
dTune  laniue* 

ORTHOGRAPHIE ,  ».  f.  or^to-gra  fl-e, 
terme  d'architecture.  La  représentation 
de  IVIéTation  d*un  bâtiment.  Le  profil 
en  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortifi- 
.  cation. 

ORTHOGRAPHIER ,  ▼.  a.  or-to-f  ra- 
fi-é.  Ecrire  les  mots  correctement. 

ORTHOGRAPHIQUE ,  ad),  de  tout  (;. 
cr-to^ra-Ji'ke.  Qui  appartient  à  Tortho- 
graphe.  ^ 

ORTHOPEDIE ,  t.  f.  or^to-pérdit, 
terme  didactique.  Art  de  corriger  ou  de 
nréTcnir  dans  les  enfans  les  difformités 
du  corps. 

ORTIIOPNEË,  i.rém.  t.  de  médecist. 
Oppression  qui  empêche  de  respirer. 

ORTIE ,  s.  f.  Plante  sauvage  ,  dont  la 
tige  et  les  fenîUes  sont  piqu«intes.  Mèche 
que  les  maréchaux  insinuent  entre  le  cuir 
•t  la  chair  d^un  cheval. 

ORTIVE,  ad),  fém.  Amplitude  orftre, 
Bre  de  Tho^ison  qui  est  entre  le  point 
oà  se  lève  un  asire ,  et  Torient  vrai  oà 
•a  fait  Vintersection  de  Thorison  et  de 
réqnateur. 

ORTOLAlf ,  §.  «I.  Oiseao.    

OAVALE  ou  TOUTEBOraiE,  ê.f. 
Plante  labiée  et  fort  commune. 

ORVIÉTAN  ,  s.  m.  Espèce  de  théria- 

*  ORTCTËHÎENS ,  a.  m.  pL  Animanz 
qni  fouillent  la  terre. 

OS.  s.  m.  Partie  du  corpi  de  Panimat , 
laquelle  est  dure ,  solide  ,  compacte.  On 
le  dit  à^  quelques  poissons.  Os  de  ha-- 
ieine ,  de  sècKe,  En  t.  de  ? énariei  les  er* 
gots  du  ccrt 

OSCILLATION ,  ».  f.  o^ctl-la^eùm.  t. 
de  mécaniqnaé  Mouvement  d'upe  pendule 
c|ni  va  et  tient  altemalÎTement  en  sens 
contraire. 

OSQLLATOIRE ,  td}.  dé  t.  f.  n-cifr 
tm-toa-r^.  Qni  est  de  la  nature  de  Poscil- 
latîon«  M6u9fêment  o9ciUatûire, 
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OSCILLER,  y.  a.o-cil4if.Lle 
nique.  Se  mouvoir  altematîmHitt 
contraire. 

OSEILLE,  t.  f.  o-ti-gUe^  (i 
les  //.)  Plante  potagère. 

OSER ,  ▼.  n.  o-zé»  Avoir  b 
de  faire  «  de  dire  quelque  chose,  t.  i 
treprendre  hardiment. 

OSERAIE,!.  Lo-se-rè. 
d^osiers. 

OSIER  ,  8.  ifi.  CHSiV.  Arhrissesil 
les  jets  on    scions  sont  plisas. 
ou  scions  de  cet  arbrisseau. 

OSMONDE  RQVALE  ou  F( 
n.BrB  ,  s.  f.  Plante. 

OSSELET  ,  s.  masc  o-ce-tt.1 
Petits  os  avec  Içaquela  louent 
Tumeur  osseuse  y  placée  sur  Is 
férieure  de  la  jambe  d^nn 
du  boulet. 

OSSEMEN8,  0.  m.  pL 
décharnés  des  animanx  qui 

OSSEUX  ,  ECSE  ,ad|.  o-seàl 
tique.  Qui  est  de  natare  d*os. 

OSSIFICATION,  a.  f. 
Changement  insensible  des 
braneuses  et  eartilagioenses  en 

OSSIFIER,  v.a.  a^d-fi-é.  ' 
os  les  parties  qui  dotycnt  être 
dit  aussi,  S^ossifierm 

OSSIFRAGX3E ,  snbat  m.  o-( 
Grand  aigle  de  mer» 

OST ,  a.  m.  Arméa.  Il  est 

OSTENSIBLE,  ad},  de  L  g. 
ble.  Qui  pent  être  montré. 

OSTENSIBLLMENT,  aèv. 
5/e-man.  D*une  manière  osl 

OSTENSOIR   oa  CSI 
m.  os-tan-soor.  Pièca  d*otf^ 
laquelle  on  met  Fkoatia  poar 
sur  les  autels. 

OSTENTATION ,  «.  t 
Montre  affectée  de  (jnclqne 

OST£OCOLE5,a.f.  pL 
Pierres  qu^on  regarde  a 
d^arbres  pétrifiéea. 

OSTEOLOGIE  «  »*,  f-  • 

tomie  qui  enseigne  la  aitnatioa,] 
les  usages ,  la  natum  el  Is  ' 
do  corps  hpmain. 

OSTRACÉE .  ad{.  de  t.  g*  tu 
naturelle.  Il  se  ait  des  ' poissons | 
conrerts  de  den  ou    ph 
dures  ,  i  la  différence  des 
n*en  ont  qn'ooe.  H  eat  aussi 

OSTRACISBIE  ,  s.  m.  t 
Loi  en  vertn  de  laqncilales 
bannissoient  pour  dix  aas  ' 
suspects  à  la  jalousie  r^pol  ' 

OSTRAaT£,s.féi      ~ 
pétrifiée. 
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fTEEUN,  s.  m.   oê^tre-Uin»  Nom 

y  MI  peaplca  orientaux  par  rapport  i 

Meterre.  [ 

lîROGOTy  •.m.  oi-tro^o.  Nom 

lé  an  GoU  qui  habitoieat  les  parties 

llilcf  de  leur  payfe. 

fAGE  f  t.  m.  o-Ui'je,  La  personne 

É  gfnrral ,  oa  on  prince ,  etc  remet  à 

fifec  qni  il  traité  ,  pour  la  iàreté  de 

Citîond'antrHiti. 

lALGlE ,  8.  f.  term  de  médecine. 

S'  d*oreiI1e. 
ALGIQUE  ,  adj.  de  t  g.  o-Ul-ii" 
LdeBédecine,  <{ai  se  dit  des  remèdes 
^1n  maladies  oe  Toreille. 

),  s.  f.  pi.  o-tè'le»  t.  de  blason, 
fer  de  lance  dont  Técn  est  qoel- 

IMCoTTE  ,  f.  m.  o-Um-c/ki-ce. 
it  de  chirurgie.  Seringue  qai  sert 
'  des  liqaeurs  dans  l'oreille4 
I V.  a.  d-C^.  Tirer  une  chose  de 
oè  elle  est*  Faire  cesser  ^  faire 

>  Betraacher.  Prendre  par  .force  ou 

loritë.  \ 

1^1  part  n  est  quelquefois  prëpo- 

^ct  stgn.  Hormis ,  excepté. 

ONNE  ^n*L  o-to-iK*  Arbrisseau 
fert. 

^HIE ,  f .  f.  Description  de 

^MANC,  s.  f.  Grand  si^ge  qui  sert 

fi  de  sopha  et  de  lit  de  repos, 
conjonction  «Uemative.  Cela  est 
I  mautfgaM,  Autrement!  La  logique 
ideetique. 

edferb.  de  lien.  En  quel-  lien ,  en 

lit*  Où  iUtM'je,  Dans  lequel,  au- 

Hem  oàje  na's.  A  quoi.  Ou  me  ré- 

>oua?  Il  se  joint  aux  prépositions 

'.  D'où  o-c-i/prw  cela  r  Par  où 

\S  pOMSé  ?  * 

^£ ,  a.  BL  eti-^cAe.  t.  de  ma- 
ige^d'un  Yaisseau. 

a.  f.  ou-  a-gUe  ,  (  raouillex 
Brebis.  Il  n'a  plus  d^uxage  qu^au 
perlant  dPnn  cnrétien  par  rapport 
ivr. 
ouè»  Sorte  d'interjection  qui 
•  de  la  aurprisew 

ITE,  a.  f.  oM-tf-te.  Coton  très-6n. 
ItER  ,  ▼.  a.  ou-a-t^.  Mettre  dé  la 
IBtre  nne  étoffe  et  U  doublure.' 
HEB,  a.  Biasc.  ou-hti.  Espèce  de 

^9  e.  m.  Manoue  de  sourenir. 
ANGE,  s.  £  Oubli ,  faute  de  mé- 
\  n  est  Tieox* 

ÉiE ,  a.  t  Sorte  de  pâtisserie. 
lUER  2  Terb.  acL  ou^bU^é,  Perdre 
de   qoelqoe  ckos«i    Laisser 
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quelque  chose  en  quelone  endroit ,  par 
inadvertance.  Omettre.  Une  injure  ^  n'en 
plus  garder  de  ressentiment.  Son  devoir^ 
manquer  à  son  devoir.  Qui  ton  est  , 
se  méconnottre.  Il  est  aussi  neutre' 
dans  le  premier  sens.  On  dit  encore 
neutral.  //  a  oublié  à  chanter  ,  à 
danser  ,  etc. ,  il  en  a  perdu  Tusage ,  Tha- 
bitude.      

S'OUBLIER  ,  ▼.  rée.  Se  méconnoftre* 
Blanquer  à  son  devoir.  Négliger  %^i  in- 
térêts.         

OUBLIETTES .  s.  f.  pi.  otf-52i-^te.On 
appeloit  ainsi  autrefois  un  cachot  coih 
vert  d'une  fausse  trepe  ,  dans  lequel  ^  à 
ce  cpi^on  dit ,  on  faisoit  tomber  ceux 
dont  on  vouloit  se  défaire  secrètement* 

OUBUEUR ,  s*  m.  cu-bU-eur.  Garçon 
pâtissier  qui  va  le  soir  par  les  mes  crier 
des  oublies. 

OUBUEUX,  EUSE  ,  adj.  ou^li-eiL 
Sujet  à  oublier  facilement* 

OUEST,  s:  m.  La  partie  dn  monde  qni 
est  au  soleil  couchant.  Le  vent  qui  souf- 
fle du  cdté  du  couchant. 

OUF,  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
marquer  une .  douleur  subite.  Il  sert 
aussi  à  marquer  Pétouffement ,  Popprca- 
sion. 

OUI  ,  particule  d'affirmation.  Il  est 
opposé  i  non,  11  se  prend  queluuefota 
subsL  et  se  prononce  comme  s*u  étoit 
aspiré.  Le  out  et  le  non, 

OUïCOU,  s.  m.  Boisson  dont  se  serrent 
les  sauvages  de  l'Amérique* 

OUX-DIRE,  s.  m.  indéclinable.  Ceqn^oB 
ne  sait  que  par  le  rapport  d'uue  autre  per« 
sonne. 

OUîE ,  s.  f.  ou-1-e.  Celui  des  eînq  sens 
par  lequel  on  ri-çoit  les  sons,  ^voir  toute 
bonne ,  fine ,  subtile ,  délicate  ,  dure, 

OUïES ,  s.  f.  pi.  Certaines  parties  de 
la  tète  des  poissons ,  qui  leur  servent  à  la 
respiration. 

OUÏR ,  T.  a.  011- ir.  fOn  ne  se  sert  main- 
tenant de  ce  verbe  qu'au  prêt  de  l'indica- 
tif, jouit;  k  celui  du  subjonctif^  que  fouie- 
ie;  k  l'infinitif,  et  dans  ^es  temps  formée 
du  part,  oui^  et  du  verbe  avoir,  VEntendre, 
recevoir  les  sons  par  l'oreille.  Donner  au- 
dience, écouter  favorablement,  exaucer* 
Ouïr  dea  témoins ,  recevoir  leurs  dépo- 
sitions.        __^ 

OUPELOTTE,i.f.  ou-;»e-/o-te.  Racine 
médicinale. 

OURAGAN,  ».  m.  Le  concours  ^  le  choe 
de  plusieurs  vents.  ' 

*  OURAQUE ,  a.  m.  Cordon  du  foetna 
qui  va  de  la  vessie  au  nombril. 

OUQDIR ,  V.  a.  Dispofrcr  lev  fils  pont 
faire  k  toile.  PIg.  Ourdir  une  trahi-- 
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fou  ,  prendre  des  mesurcf  ponr   trahir  .  de  oneknie  chose.  Léêion  d< 


quelau^an.  ^ 

*  ODRDISS0IR,e.Bi.  our-di-ioar,  Oa- 
in  car  lequel  certains  ouvriers  mettent  la 
•oie  on  le  fil  lorsqn^ils  onrdissent. 

«  OURDISSURE ,  B.  L  AcUon  d'oordir 
de  la  ioilet 

OURLER ,  ▼.  a.  our-U.  Faire  no  ourlet 
\    à  du  lînge  ou  è  quelqu'antre  étoffe» 

OURLET  ,  &.  m.  Qwr4é.^  Le  repli  que 
Ton  fait  à  du  linge,  à  des  étoffes. 

«  OURONOSCOPIE  ,  s.  f.  Prétendue 
ceomoissançe  dee  maladies  diaprés  Tins- 
pectioo  des  nrines* 

OURS,  s«  m.  Animal  féroce. 

OURSE,  s.  f.  Le  femelle  de  ronrs»  Cons- 
tellation de  rëmisphére  borëal. 

OURSIN,  s.  m.  our^eùu  Classe  de  co- 
quillages de  mer* 

«  OURSINE ,  s.  f.  Plante  ombellifère. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 
.  OURVARI,  t.  de  Tënene.  Cri  pour  faire 
retourner  les  chiens,  quand  le  cerf  a  lait 
im  retour. 

OUTARDE ,  s.  f.  Gros  oiseau  bon  à 
toanger. 

OUTIL,  s,  m.  ou-tf.  Tont  instrument 
dont  les  artisans  se  serrent  pour  leur  Ira- 
Tail. 

OUTILLE,  EE,  adj.  ou-ti-gUé,  (rnow^- 
Ip.  les  //.  ^  Qui  a  des  outils. 

OUPRAGE,  s.  m.  Injure  atroce. 
^  OUTRAGEANT,  ANTE  , adj.  ou-lra- 
/on.  Qui  outrage. 

OUTRAGER  ,  t.  a.  ou-tra-jé.  Offenser 
cruellement. 

OUTRAGEUSEMENT,  adr.  ou-tra-feu- 
me-man»  D'une  manière  ontrageose.  Avec 
excès. 

OUTRAGEUX ,  EUSE,  adj.  ou-tra^itiL 
Qui  fait  outrage.  ParoUâ  outrageuies. 

OUTRANCE,  s.  t  A  ouiranc0,  {nsqu^à 
l'excès.  .^ 

OUTRE  ,  s.  f.  Pean  de  bouc  accommo- 
da pour  y  mettre  des  liqueurs. 

OvTKB ,  proposition  de  lieu.  Ao-deU. 
Par-dessus.  Eh  outre  ^  adr.  De  plus ,  da- 
vantage, ly outre  en  oiicre,ady«De  part  en 
part. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomption, 
témërilë.  Il  est  vieux. 

OUTRECUIDE ,  EE  ,  adj.  Prësomp- 
toeos  ,  tëmëraire.  Il  est  vieux. 

OUTREMENT ,  adr.  ou-ire-man,  D*o- 
ne  manière  outrée. 

OUTREMER;  s.  m.  on-tre-m^r.  Couleur 
bleue  faite  ayec  le  lapis  pulvérisé. 

OUTRE-MESURE,  ad  V.  Excessivement. 

•  OU TRE-MOTIE  ,  subsUntif  fémi- 
■ia.  terme  de  jurisprudence.  Il  se  dit 
de  ce  qui  excèdie  la  moitié  de  la  Taleor 


OUTRE-PASSE  ,  s.  Ct  d'eani 
rèls.  Abatis  crac  fan  radjodicattirci 
coupe  de  bois  an-deli  du  lÎBÛtet  i 
ont  été  marquées. 

OUTRE-PASSER ,  t.  s.  om-1 
Aller  an  deU  de..*. 

OUTRER ,  V.  act.  ou-tré, 
surcharger  de  travaîL  Offenser 
grièvement.  Porter  les  choses  ai 
la  juste  raison.  Excédé  de 
nélré  ,  transporté.  Outré  dedoûU 
dépii^  de  colère.  Exagéré.  Pauée^ 
le  outrée ,  sentùneiu  otftre's.  Ctli 
est  outré  en  touU 

OUVERTEMENT,  adv.oa-i^i 
Hautement ,  franchement  ^  ssas 
ment» 

OUVERTURE^  ••  fém.  Feats. 
L*actioo  par  laquelle  on  oorrc 
commencement  de  certaines  cboi 
phonie  par  où  commence  on  o] 
Couverture  du  lim^e  ,  en  Tonvi 
sard.  De  cœur,  franchise^  sinccrit 
prit ,  facilité  de  comprendre ,  (f  b 
d'imaginer.  Occasion. 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  genre. 
fiable  ,  où  les  lois  de  FEglise] 
de  travailler. 

OUVRAGE  ,  e.  m.  Œuvre ,  csi 

froduit  par  Touvrier.  Façon  , 
on  emploie  k  faire  un  ouvrage.  Bj 
t  ouvrage  pour  plus  de  trois  mou»  1 
tion  de  TespriU  VEnèide  est  a» 
out^rage,  terme  de   fortificatîos. 
sortes  de  travaux  avancés  aii-<'  * 
place.  , 

«  OUVRAGE ,  EE ,  part  Qm 

bcaucot7p  de  travail  de  la  maia. 

OUVRANT ,  ANTE ,  adj.  oi 

Î^orte  out'rante  ,  an  tempiLqi»  !*< 
a  porte  d'une  ville,  jé  jour  ei 
que  le  jour  commence  a  paroitre. 

OUVREAUX,  s.  m.  pi.  oim«^J 
tures  latérales,  par  les  queDai  oar 
dans  les  fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER  ,  V.  a.  ou*vté.  Trsi 
vieillit*  La  monnoie  ,  fabriquer,! 
des  espèces.  Ouvré  *  ée  y  part. 
Lin^e  ouvré ,  façonné  à  petiti 
à  petites  fleurs.  / 

OUVREUR,  ËUSE,  e.  Qui 
loges  de  la  comédie. 

OUVRIER,  lERE,  s.  ùu-pril^ 
celle  qui  travaille  de  la  main. 

Oqtxibx  ,  lisB ,  adject  /ei^ 
que  le  peuple  dit  plnlÀt  que 
hie*  Cheville  ouvrière ,  grosse  cl 
fer ,  qui  joint  le  train  du  devaa^ 
rosse  on  d^une  beriîne  avec  Is  ' 
avec  les  brancards. 
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BVUR  ,  Tcrbe  actif.  Touvre  ,  tu 
m  y  U  ouvre  ;  nom  ouvrons  ,  etc» 
\lfmi,/'ou¥ris.T  ouvrir  ai.  Ouvre.  Ou- 
\(^fowre.  Que  fouvriae,  Tou- 
b ,  tie.  Faire  qae  ce  qui  ëtoit  fer- 
m  le  f oit  piu5.  Entamer  ,  fendre  , 
!  Me  indiioa  ,  percer.  Commencer 
bier ,  à  fouiller.  Ouvrir  la  terre 
fére  un  fossé.  Figarëment  Com- 
V.  Ouvrir  la  campagne*  Les  port»  , 
Im ,  hê  chemins  ,  les  rendre 
1^  U$  hras^  étendre  les  bras.  Son 
^à  çuelçu^un ,  lai  confier  ses  plus 
Im  pensées.  Un  avis ,  être  le  pre- 
,i  proposer  un  avis  dans  une  dé- 

e.Ve*prit^  donqer  des  lamîè- 
rîU  Noter  ouvrir  la  bouche  , 
pirler.  Ouvrir  Us  yeux  à  qtul^fu'un 
}tltfue  chose  ,  lui  donner  des  lamiè- 
conaoissances'  qn^il  n'atoit  pas 

i ,  T.  n.  OuTrirla  porte.  Ouvret , 
rt.  S'oofrir.CeiU  porte  réouvre 

tu,  ▼•  r.  ITétre  pins  fermé,  tes 
Wre/if  au  soleil^  sVpanoaissent, 
'  s'ouffrit  devant  lui ,  se  serra  de 
*  le  laisser  passer.  S*ouvrir  à 
,  lui  déclarer  ce  qo^on  pense  sur 
chose.  S'ouvrir  un  chemin  »  se 
chemin. 

,er(e  ,  part,  et  adj.  Porte  cu- 
re ouvert  Tenir  table  ouverte  , 
table  de  plusieurs  couverts ,  oô 
ni  ceux  c|ui  se  présentent ,  même 
«r  été  priés.  Le  pari  eU  Ouvert , 
est  reçu  à  parier.    Fille  ouverte  ^ 
Il  point  forliâée.   Pisage ,  physio- 
^"^erte^^  air  franc  et  sincère.  Comp- 
',  qui  n'est  point  arrêté  et  anqoel 
'  ^umellemf  nt  des  articles.  Guer- 
,  déclarée.  A  for  ce, ouverte^  les 
Il  main. 

IR  ,  s.  masc.  ouHrroar*  Lien  ou 
ODTriers  trnTaîllent. 

OUASSOq ,  S.IB.  Très-fros 
proie  du  Brésil. 

S ,  a.  n.  o-vè-rê.  t  d*anat  La 
•e  fomimt  les  oeufs  dans  U  ven- 
femelle  des  animaux. 
|âLAIH£,  adj.  de  t  g.  o^pa-llre. 
le  Horme  orale* 

KJB  «adj.  «le  t.  g.  Oat  ^'^  ^  P^Q 
[Il  fii;nre  «fan  oeuf.  Figure  oveUe  , 
pnde  et  oblongue.  sobst.  n.  Un 

RON ,  a.  f.  o^U'don,  Espèce  de 
bparnii  les  Romains,  on  letriom- 
wtroit  dans  la  ville  h  pied  on  à 
M  sacrifioit  une  brebis. 
I  es ,  udi'  De  la  form«  d^ua  ocuL 
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U  de  botanique.   Plantes,  flenrs  otées* 
OVE  ,  s.  m.   t  d'architecture  ,  d'orië- 
TTerie  ,  etc.  Ornement  taillé   en  formt 
d*œuf. 

*  OVICULE ,  a.  m.  t  d'arcbitector^r 
Petit  ove. 

*  OVIDUCS,  s.  m.  pi.  Tuyaux  qui  con- 
duisent  Vœuf  fécondé  dans  la  matrice,  t. 
d^anatomie« 

OVIPARE ,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  de* 
animaux  qui  se  multiplient  par  «e  moyea 
des  oÈufs. 

*  0\  OîDE ,  ad|.  En  forme  d'oeoC 

*  OXALATE ,  s.  m.  t.  de  chimie  noor« 
JSiom  générique  des  sels  formés  par  la  com- 
binaison deTacide  oxalique  avec  différen-* 
tes  bases. 

«  OXALIQUE,  adj.  de  t  g.  t.  de  chimie 
nouv.  Il  se  dit  d*un  acide  particulier  qu'oa 
extrait  du  suc  d^oseille. 

*  OXALME  ,  s.  m.  Vinaigra  imprégnd 
de  saumure,  t.  de  médecine. 

*  OXIDABILITÉ,  s.  fém.  Disposition, 
facilité  des  métaux  à  s'oxider.  terme  de 
chimie. 

<■  OXIDABLE  ,  adj.  Oui  peut  s'oxider. 

.  *  OXIDE ,  s.  m.  t.  de  chimie  nouv.  Moaa 

générique  de  tous  les  corps  qui  sont  unis  A 

une  portion  d'oxîgène  trop  foible  pour  tei 

élever  à  Pétat  d  acide. 

«  OXIDE ,  ËE  y  adj.  Elevé  à  Pétat 
d*oxide. 

**  OXIGÉNE ,  8.  m.  t.  de  chimie  nonr* 
Corps  particulier  qui ,  dissous  dans  le  ca- 
lorique ,  forme  le  gaz  ozigène  ou  Pair  vi* 
tal,  c'est-à-dire  ,  la  seule  partie  de  Pair 
atmosphérique  qui  entretienne  la  respira- 
tion et  la  combustion ,  et  qui ,  combiné* 
avec  différentes  bases  ,  forme  les  oxides  , 
ou  les  acides. 

"  OXIGÉME,  EE,  adj.  de  t  g.  t  de  cbi^ 
mie  nouv.  Saturé  d'oxigène. 

OXYCRAT ,  s.  m.  ok-ci-kra.  Mélange 
d'eau  et  de  vinaigre. 

*  OXTGONE,adj.  de  t.  g.  oft-^i.«o.ii#. 
L  de  géométrie.  Il  se  dît  principalement 
d*un  triani>le  qui  a  tous  ses  angles  aigus» 

OXYMEL,  s,  m.  ok^-miL  Mélange  de 
miel  et  de  vinaigre. 

«  OXYREGMIE ,  snbst.  fém.  Rapports 
acides. 

OXYRBHODIN,  s.  m.LinimeDt  d'huile 
et  de  vinaigre  rosat. 
OXYSACCHARUM,  a.  m.Mélange  de  so- 
cre  et  de  vinaigre. 

*  OYANT,  ANTE  ,  adj.  t.  de  pratique. 
Celui ,  celle  k  qui  on  rend  un  compte. 

*  OYEZ  ,  impératiL  Ecoutez.  Il  est 
vieux.    , 

.  *  OZENE,  substantif  tnasc.  Ulcère  pa« 
tride  du  nez. 
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Jt  ,  Lettre  consonne ,  la  seixUme  de 
Telphabet.  Il  est  substantif  masculin.  Un 
grand  F  ^  un  petit  n. 

Quand  h  suit  la  lettre  p  ,  ces  deux  con- 
sonnes se  prononcent  comme /I  Ainsi  on 
prononce  philosophe ,  pharmacie ,  ocio- 
pJk«^e ,  comme  s'il  y  avoit /îiojo/e ,  /ir- 
HMciié ,  œsofage  ,  etc. 

PACAGE,  «.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir 
et  engraisser  les  bestiaux.. 

PAGAGEa ,  ▼.  n.  pa-ka-jd.  U  de  coutu- 
■le.  Paître ,  pâturer.  . 

*  PAGANIER ,  s.  m.  Noyer  de  U  Loui- 

PACANT,  s.  m.  Manant,  rustre.  Pop. 

•  PACHYDERMES  ,  s.  m.  plur.  Ordre 
des  mammîfèies  à  cuir  épais,  qui  ont 
plus  de  deux  sabots  ,  comme  le  cochon , 
Wl«sphanl.  . 

PACIFICATEUR ,  s.  m.  Celm  qui  pa- 
cifie    qui  appaise  les  troubles  d'un  état 

PACIFICATION,  s.  î.  pa-ci-fi-ka-cion. 
Bétablissement  de  lapais  dans  un  état, 
on  entre  des  particuliers. 

PACIFIER,  V.  act.  pa-ci-fi-é.  Apais.r  , 
calmer  eu  établissant  la  paia. 

PAaFiQUE,  adj.  de  t.  g.  pa-d-fi-ke. 
Oui  aime  la  paiï.  Paisible ,  tranquille. 

PAÙFIQUEMENT,  adv.  paci-Jl  ke- 
mon*  Tranquillement. 

PACOTILLE  ,  s.  fémin.  pa-ko-ti-gUe  , 
(monillex  les  IL  )  Petite  quantité  de  mar- 
chan^ses  qu'il  est  permis  k  ceu»  qui  ser- 
vent on  Taîsseau,  d*y  embarquer  pour  leur 
propre  compte. 

PACTA  CONVENTA,  s.  m.  plur.  Ex- 
pression latine  qui  signifie  les  conventions 
mie  le  Roi  de  Pologne  et  la  république 
a*obligeoieut  mutuellement  d'observer  et 
de  mainteuîr. 

PACTE,  s. m. Convention. 

PACTION ,  s.  fém.  pak-cion»  Pacte.  Il 

a  PADELIN  I  snbst.  mascnU  Creuset  de 

terrier. 
PADOU,   a.  m.  Ruban  tissn  moitié  de 

61  et  moitié  de  soie.  ^ 

PADOUANE  ,  s.  £  t  d»antî(juaire.  Mé- 

aaîtte    parfaitement   contrefaite   diaprés 

fantique  ,  par  un  graveur  de  Padoue. 
PAGAIE ,  s.  fém.  pa-ghé.  Aviron  dont 

se  servent  les  Sauvages  pour  faire  aller 

leurs  pîrofues. 

PAGANISME ,  s.  masc.  Idolâtrie ,  rgli* 
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gion  des  Païens ,  coite  des  fax 
Page,  s.  f.  Un  des  côtés if va 
de  papier  on  de  parchemin.  V 
contenue  dans  la  page  même. 

Page  ,  s.  masc.  Jeune  gentil  ^ 
vant  auprès  d'un  Roi ,  d^nnPnaoB 
porte  ta  livrée. 

«  PAGINATION,  a.  L  Ordre da 
d*nn  livre. 

PAGNE ,  a.  m.  (  inomUei  le  «■• 
cean  de  toile  de  coton,  dont  les 
et  les  Indiena  qui  vont  nns  si'cim 
le  corps  depuia  U  ceinture  yufii 
noua. 

PAGNON,  a.ni.par^iion,( 
gn,  )Drap  noir  très- fin ,  fabriqué 
PAGNOTE ,  s.  nu  p»^no-Uy 
la  le  gn.)  Poltron  ,  lâcbe* 
PAGNOTERIE ,  a.  f .  f 
(  mouillez  le  gn*  )  Action 
est  familier. 

PAGODE  ,  s.  f.  Temple  ^i 
qu'on  y  adore.  Petite  figure  ordi 
de  porcelaine.  Monnoîn  d'or  en  i 
les  Indes. 
«  PAGURE,  s.  m.  Espèce  ds 
PAÏEN,  I£NN£»  anbsua 
Idolâtre. 

PAILLARD  ,  ARDE  ,  snbst 
pa-gUar^  (  mouiliem  ï^  IL)' 
impudique. 

PAILLARDER,  t.  neutre.^ 
(  mouillez  les  U.  )  Commettre 
paillardise.  Il  est  vieux,    et  Iss 
gens  ne  s'en  servent  point* 
PAILLARDISE ,  s.  fém. , 
(  mouillez  les  IL  )  loxure  | 
pureté. 

PAILLASSE ,  a.  t  pa-flia-^ 
lez  les  il  )  Amas  de  j^ille  e  ' 
de  la  toile ,  pour  servir  à  m 
la  paille  est  enfermée. 

FAiLLassE,  a.  m.  Nom  d'un 
la  foire. 

PAILLASSON,  sobsL 
(  mouillez  les  IL  }  Paillasse  pista 
entre  deux  coutils  ,  qu'on  met' 
dfiB  fenêtres  ,  pour  gnrantir 
du  soleil ,  du  bruiL  Paille 
de  la  ficelle  le  long  de  quelques 
et  dont  les  {ardinicra  ae  sr-— * 
rantir  leurs  espaliers'  de  la 
paille  pour  essuyer  lea  pii 


a 


PAILLE ,  s.  f.  pa-firfitf .  (i 
U,  )  Le  tuyau  et  I*épî  du  blé, 
etc.  Certain  défaut  de  liaison 
sion  des  métaux.  Défaut  dans 
qui  en  diminue  l'éclat. 
pAiLLE-Ea-cn.  Foy.  Fil 
PAILLETÉE,  «dj,  t. de 
nymc  de  Dififré, 
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UUJEB,  s.  niasc.  pa-giié ,  ^moailles 
i)La  coor  (Time  ferme  oà  il  y  •  des 
kl,  dei  graiDJ. 

iILLET,  ad),  m.  ffa-gUèj  (  moaillez 
i)  il  se  B«  dil  çpU  du  via  rouge  peu 
tfdeMuleur* 

liETTE,  a.  tpa-gUi'te^{  roouil- 
t  )  (  Qd  dit  oit  aotrefois  PapiUote,  ) 
le  d'or,  d^argent ,  de  cuivre- 
IJR ,  EUSE ,  flobst.  pa-glieur , 
les  U. }  Celui ,  celle  qui  vend  ou 
ede  U  paille. 
X ,  adj .  m.  pa-glieù ,  (  monil- 

[a }  Il  ae  dit  du  fer  et  des  autres 
k  qui  oot  des  pailles. 
I,  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  de 
Irie  et  cuite.  Fig,  Mourritore ,  sub- 
0t.  Gagner  son  pain»  Geriaines  cho- 

res  eu  masse.  Pain  de  sucre ,  dt 
etc.  Bénit ,  pain  qui  est  béni  avec 
unies  de  TËglise,  et  que  Ton 
t  à  la  grand*messe  dans  les  êgli- 
'issiales.  ji  cacheter ,  dont  on  se 
cacbeterdcs  leltres.  A  chanter, 
UJire,  à  chanter  la  meue^  pain 
^ib ,  que  les  prêtres  consacrent  li 

r-K-COCCOV,  ou  ALLEbUIA,   S.    m 

w-pouaccAi;,  s.  m.  Plante. 

y  adj.  pèr^  Egal,  semblable,  pa- 

ibre  qui  peut  se  diviser  en  deux. 

'es  sans  fraction.  On  dit  subst 

commerce,   Le  change  en  au 

I  a^y  a  rien  è  gagner  ni  à  perdre 

ttnitos  et  dans  les  remises  d*ar- 
I  paya  à  Tantre.  De  pair ,  adv« 
laanicre  égale.  //  va  dû  pair  avec 
^  seigneurs. 
I.  maac.  Doc  qui  avoit  séance  an 
de  Paris.  En  Angleterre  «  sei- 
a  droit  de  scance  ou  de  suffrage 
bre  faanle  du  parlement. 
9  s.  £.  pè-re.  Couple  d^anîmanx 
espèce,  mâle  et  femelle. 
aussi  de  deux  cboses  de  même 
li  Tont  nécessairement  ensem- 
da  ganté ,  de  bas.  Cbose  uni- 
de  deux  pièces.  Paire  de 

,  adverb.  pè^re-man.  ter- 
naëtiqae.  Nombre  pairemêni 
Épabre  pair  dont  la  moitié  est 
Hibra  pair ,  on  ce  qui  revient  au 
1^  flOBabre  qoi  pent  se  diyiser  par 

|B  «  anbst  l&ntii.  pl-rt-«.  Dignité. 

bE,  sobst.m«pêr-/e.  T.  de  blason  ^ 
p|  d^ÊiM  pal  mouvant  de  la  pointe 

j  Ci  dixui  ca  lieu  par^M  ^i^ 
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les,  qui  vont  aboutir  en  forme  d'Y  aux 
deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE,  adj.  de  t.  g.  9^si-5/e.  Qui 
est  d'humeur  douce  et  pacifique.  Qui  n>st 
point  troublé  dans  la  possession  d^un 
bien. 

PAISIBLEMENT ,  adverbe,  pèvi-hle* 
mon,  D^une  manière  paisible  et  tran  - 
quille. 

•  PAISSANT,  ANTE  ,  adj.  vé-uuu  T. 
de  blasoià ,  qui  se  dit  des  vacnes ,  brebis 
et  autres  animaux ,  qui  sont  représentés 
ayant  la  tête  baissée. 

PAISSON ,  s.  f.  collectif,  pè-ion.  Tout 
ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes  fauves 
paissent  et  broutent,  principalement  dans 
les  forêts. 

PAITRE ,  verb.  act.  pé-tre.  Je  pais ,  tu 
pais ,  i7  paît  ;  nous  paiaons  etc.  Je 
paissais.  Je  paîtrai.  Paissez.  Que  ja 
paisse.  Je  pailrois.  Paissant.  Les  au- 
tres temps  ue  sont  pas  en  usage.  Brouter 
rhcrbe. 

SB  Paître  ,  v.  r.  Se  nourrir ,  en  parlant 
des  oiseaux  carnassiers.  On  dit  fisurém. 
Se  paitre  de  chimères.  Pu ,  part.  Il  n^est 
en  usage  qn^én  term.  de  fauconnerie.  Un 
faucon  qui  a  PU» 

PAIX  ,  s.  i.  pè.  L'état  d^un  peuple  qui 
n*est  point  en  guerre.  Traité  de  paix.  Con- 
corde. Tranquillité  de  Time.  Calme ,  si- 
lence, éloiguement  do  bnât.  DJesse  ré- 
vérée par  les  païens.  Patène  que  le  prê- 
tre donne  k  baiser  quand  on  va  à  Poflran- 
de.  Os  plat  et  large  d'une  épaule  de  veau 
ou  de  mouton. 

Paix  ,  interjection  dont  on  se  sert 
pour  faire  faire  silence.  Paix-là.  Eh! 
paix  donc* 

PAL ,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout» 
Il  fait  au  pi.  paux  ou  pal». 

PALADIN ,  s.  m.  pa-la-dein.  Dans  les 
vieux  romans ,  seigneur  qui  snivoit  Char- 
lemagne  à  la  guerre. 

Palais  ,  s.  m.  pa-lé.  Maison  de  Roi , 
de  prince  ou  de  seipoeun  Palais  magnifia 
que.  Lieu  oà  se  rend  la  justice. 

Palais,  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche. 

Palais  ne-tièvaE.  Foy.  Laitekov. 

**  PALAMENTE,  s.  fém.  pa-la-man-te. 
X.  de  marine.  Tout  le  corps  des  rames 
d^une  galère. 

*  PALAN  ,  s.  m.  t.  de  mar.  Assembla- 
ge  de  cordes,  de  mouffles  et  de  poulies 
propres  k  enlever  de  pesaos  fardeaux. 

«  PALANQUE ,  s.  f.  pa-lan-ke.  Espèce 
de  fortification  faite  avec  des  pleok. 

PALANQUIN ,  s.  m.  pa-lan-kein.  Chai- 
se dont  les  personnes  considérables  sa 

HrrcBt  dans  Uâ  Ind'-s  pour  all«r  tvk  ^v 
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à  uu  autre ,  eo  se  faisaut  porter  sur  les 
épaules  des  hommes, 

PALASTBE  ,  8.  mate.  Boite  de  fer  cpi 
bit  la  partie  extérieure  d'une  serrure ,  et 
aur  laquelle  les  parties  iotérieures  sont 
montëes. 

''  PALATALE,  «d).  fifm.  Qui  se  dit  dea 
consonnes  qui  sont  produites  par  les  mou- 
Vemens  de  la  langue ,  oui  va  toucher  le 
palais.  D,  T;  L,  N,  n,  sont  des  con- 
sonnes palatale».  On  les  nomme  aussi 
Hngualei. 

PALATIN,  8.  m.  pa-lorUin.  Titre  de 
dignité. 

Palatih,  ise,  adj.  t.  d^anatomte.  Leê 
os  palatine  f  qui  servent  à  former  les  fus- 
ses nasales  et  les  maxillaires.  Artère  po- 
iatine ,  fosse  palatine. 

PALATIN  AT ,  s.  m.pa-la^tina.  Dignité 
de  palatin.  Province  qui  est  sons  la  domi- 
nation de  r^lecteur  palatin. 

PALATINE ,  s.  fémin.  Fourrure  que  les 
femmes  por  reot  sur  leur  cou  en  hiver.  Or- 
nement fait  de  réseau ,  que  les  femmes 
nettoient  autrefois  sur  le  cou. 

PALE ,  s.  f.  Carton  carré ,  garni  ordi- 
nairement de  toile  blanche ,  et  servant  à 
«ouvrir  le  calice  quand  on  dit  la  messe. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  une  e'cluse.  Le 
bout  plat  d'une  rame,  d'un  aviron. 

Pàx.e,  ad),  de  t*  g.fd-{e.  Blême,  qui  est 
de  couleur  tirant  sur  le  blanc.  Il  se  dit 
aussi  des  couleurs  dêchargiies  «  pep  vives. 
Palet  couUur»\  maladie  des  filles  ou  des 
femmes. 

PALÉE»  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 
en  terre ,  pour  former  nne  digue  ,  soute- 
nir des  terres,  etc. 

PALEFRENIER ,  s.  m.  pa-U-fre-nU. 
Valet  qui  panse  les  chevaux. 

PALEFROI ,  s.  m.  pa-U-froa.  Cheval 
qui  servoit  ordinairement  k  nne  dame, 
avant  qn'on  eût  Pusage  des  carrosses. 

PALEOGRAPHIE,  s»  l  pa-li-o-gra-^ 
Jl-e.  Science  des  écritures  anciennes. 

PALERON,  s.  masc.  Partie  de  Tépaule 
du  cheval  qui  est  plate  et  charnue. 

PALESTINE  ,  s.  t  Caractère  d'impri- 
merie ,  qui  est  entre  le  gros  paragon  et 
le  petit  canon. 

PALESTRE,  s.  m.  t.  d'antiquité.  Çhex 
les  Grecs  et  U^'s  Latins  ^  lieux  publics  où 
Tes  |eunes  geoj  se  formoient  aux  exercices 
du  corps. 

PALESTRIQUE ,  adj.  de  t.  g.  porU»- 
tri'ke.  Il  se  dit  des  exercices  qui  se  fai« 
soient  dans  las  palestres. 

PALET ,  s.  masc.  pa^lè,  Pierre  plate  et 
ronde  avec  laquelle  on  )oqe  en  la  jetant 
en  Tair ,  pour  la  placer  le  plus  près  qu'on 
pent  d^un  bat  qu^oa  a  marqué. 
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PALKl^rE ,  s.  f.  paliu.  IbsUba 
de  bois  plut  qui  a  un  mandie ,  d  ai 
quel  les  enfans  ionent  aavoliikt.r 
fort  mince ,  snr  lequel  les  peintRs  i 
les  couleurs  et  les  mêlent. 

PALEUR,  s.  t  parleur.  La  coeled 
ce  qui  est  p&le.  Il  ne  se  dit  «pe^l 
sonnes.  1 

PAUER,  s.  m.  ^ii-lie.  L'cndroH'^ 
degré  ,  d'un  escalier^  oà  les  wà 
sont  interrompues  par  nne  espèce  in 
te-forme.  J 

PAUNGENESIE,  s.  f.  pe-Jài^ 
si-e.  t.  de  chimie.  Ce  root  signifie! 
ralement  régf^uération.  Action  pari 
le  ,  suivant  quelques  chimistes , 
organisés ,  soit  végétaox ,  soit 
décomposés  par  Fanalyse  chimi< 
produisent  un  corps  seoibUbli  ài 
dont  ils  ont  été  retirés,  ou  da 
fantôme ,  Pimage ,  la  forme  de  ci< 
PALINOD  ou  PALINOT,  s.  i 
no.  Poésie  faite  en  l'honneur  de  I 
culée  Conception  de  la  Ste  Vicrft. 

PALINODIE,  s.  L  Bétraclatioii 
qu^on  a  dit* 

PALIR ,  V.  n*  Devenir  pUet  T. 
dre  pâle. 
PALIS  ,  s.  m.  Pien. 
PALISSADE,  s.  f.  pa4iiê4i, 
de  palis  plantés  en  terre  poer  U 
d^one  porte  ou  d*une  place  de 
pieu  de  la  palissade,  boite  d*arl 
tés  à  la  ligne ,  dont  les  braacbes  i 
espèce  de  haie. 

PAUSSADER ,  T.  a.  pt 
tonrer   une    fortification  de 
Dresser  des  palissades  antoer  dcii 
les  d*un  jardin. 

«PALISSAGE,  s.m.Aetioede] 
PAUSSANDRE    ou   Pi 
s.  m.  Lois  violet ,  propre  ao  t<Mr| 
marqneterie. 

PALISSER,  V.  a.  pa4i'Sé.t 
nier.  Attacher  le  long  des  an 
jardin ,  les  branches  des  arbrei  ' 
PALLADIUM,  s.  m.ffal-le^ 
emp.  du  latin,  et  dérivé  do  grec  i 
proprement  nne  stutoe  de  Palbi>^ 
cette  status  paasoit  pour  le  pp* 
servation  de  Troie ,  rantiqaitf  1 
désif^né  depuis  sous  le  nom  de^^ 
les  divera  obiets  auxquels  le* 
empires  altachoient  lenr  dorée. 
PALUATIF  ,  IVE ,  s.  et  ad|. 
ii/è.  Qui  pallie* 
p  allia  twe, 

PALUATION ,  s.  t 
de   pallier  une  faute,  nn  crinfr^ 
pas  une  iuttification,  cVil  i 
PALLIER  ,  verU  actpe^^^ 
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BVBOt^hofe  qui  «st  nauvaiie*  Une 
yiei  De  la  gaérîr  qu*eu  apparence. 
{âUlUM ,  9.  m*pal-U-  orne.  Mot  1«- 
(Onieneot  fait  de  laine  blanche  ,  ae- 
le  croix  Doir«B  .  et  bénit  par  le  Pape  , 
^baroie  aax  arcbevèqaea,  pour  mar- 
ieur jaridiciion» 
*ALMAia£,adi.  Qui  a  rapport  à  la 
de  la  main. 
,  s.  t  Branclie  de  palmier,  Fig. 

•.f.  Espèce  de  mesure  commrae 
,  et  qui  eat  de  l'étendue  de  la 

-aB-caaisT,  a.  fémin.  Espèce  de 

[£R  y  a.  m.  pal-^mé.  Arbre  qui 
Lbs  dattes. 

»T£,a.  m.  Palmier  ées  fies  An- 

frMrrE,s.  m.  La  moelle  des  palmiers. 
lUBE  y  s.  f.  pa-hn-^e.  Espèce  de 
raouer  des  pro? inces  Toisines  des 

i!AI>ON,  a.  m«  t«  de  cirier.  Espèce  de 
b  de  bois  avec  laquelle  en  remue  la 
dsas  la  chaudière. 

lONKIER,  a.  m.  pa-h^ié^  Pièce  do 
«a  carroaae,  qui  est  jointe  au  train 
■tttonà  la  votée ,  par  on  anneau  de 
■I  par  une  chainetta  de  cuir ,  et  sur 
m  las  traits  des  chevaux  sont  atta- 

KOT ,  s.  m.  pa-kK  T.  de  mépris,  qui 

mdHm  villageois  fort  grossier.  Il  est 

ApABLE,a<lt.  de  t.  p  Qui  se  fait  sen- 
lleacher.  Fignr.  Fort  évident ,  fort 

WTANT  ,  ANTE ,  atd\.fHil^pi^tan. 

plpile. 

piTATiON,    s.   t  pal'pi-ta-cion. 

MBt  déréglé  et  inégal  du  cœur. 

WlTER  y  V*  n.  pal'pi-  té»  Se  mouvoir 

buvenent  dérégie  et  fréquent. 

aLPLANCH£,s.  f.  Pièce  de  bois  qui 

lie  devant  des  fondemens  des  pilotis 

IdifPK ,  d'une  fêtée. 

frO^UET ,  s.  m.  palrtQ^kL  T.  de 

p  qui  se  dit  d'un  homme  grossier. 

•opulaire. 

lUlS,  s.  m.  pa-'hâctm    t.  de  géogra- 

PffiR ,  ▼•  n.  ott  SE  Pamei  ,  V.  r.  pà- 
Pouiber  en  défaillance.  Se  pâmer  de 
'rs  bien  fort. 

i^  ée  ,  part.  En  t.  de  blason  ,  il  se 
a  poisson  qui  a  la  gueule  béante. 
lOlSOMy  a.    L  pa'fnoa-ton.  Dé- 

^  évanouissement. 

î^£  ,  substantif    féminin,    pan- 
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pe,  La  feuille   du  blé,  de    Torge,  etc. 

PAMPHLET ,  s.  m.  pan-flé Moi  aogloir 
qui  s'emploie  quelquett^is  dans  notre  tan- 
gue f  et  qui  signifie  brochet  e« 

PAMPRE ,  s.  m.  pan^pre.  Branche  de 
figue  avec  ^e^  feuilles. 
j     PAMPRE,  Ë£,  adj.  pan-pré.  Tema  de 
biaaoon,  ^i  ae  dit  des  grappes  de  raUia 
attachées  à  la  branche. 

PAM ,  i.  m.  Partie  considérable  d*uo 
vêtement ,  ,d*un  mur ,  etc. 

PANACEE,  a.  f.  Remède  universel. 

PANACUE  ,  s.  m.  Assemblage  de  fdiii- 
mas  d'autruche  dont  on  ombrage  un  casque« 

Pàvacb£  de  MEt ,  s.  m.  Pltnte. 

PA^ACHER  ,  V.  n.  et  se  PavaChe»  ,  v. 
r.  Il  se  dit  de  certaines  fleurs  ,    lorsqu'il 
vient  à  s^y  former  nup  nouvelle  couleur , 
qui  fait  k  peu  près  Veffet  d'un  panache. 

PAI9ADB,s.f.  Mets  fait  de  pain  émié 
et  long-temps  mitonné  dans  do  bouillon. 

sePAMADER,  v.  r.  sepa-na-dè.  Mar- 
cher avec  un  air  d'ostentation  et  de  com- 
plaisance ,  à  peu  près  comme  un  paon 
quand  il  fait  la  roue.  Il  est  fomilier. 

PANAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  paje 
au  propriétaire  d'une  forêt ,  pour  avoir  la 
permission  d^y  mettre  d^s  porcs  qui  s'y 
nourrissent  de  gland  ,  de  faine ,  etc. 

PANAIS ,  8.  m.  ou  PASTENADE,  pa- 
né. Plante  potagère. 

PANARD  ,  adj.  pa^ar.  Il  se  dit  d'un 
cheval  dont  les  deux  pieds  de  devant  sout 
tournés  en  dehors. 

PANARIS ,  s.  m.  pa-na-rk  Tumeur  fleg- 
moneuse  qui  vient  au  bout*  des  dot|;l8. 

PANATHENEES,  a.  f.  pi.  t  d'iiuiiquité4 
Fêtes  solennelles  qu'on  ce Ubr oit  à  Athè- 
nes en  rhonnpur  de  Minerve. 

PANGALIERS  ,  s.  masc.  pan-ka-Ués 
Choui  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville  de 
Pancaliers  en  Piémont,  d'où  ils  nous  ont 
été  apportés. 

*  PANCAKPE ,  s.  m.  Un  des  jeux  éf 
Romains  ,  dans  lequel  des  hommes  com- 
battoieut  contre  deaanimana. 

PANCARTE,  a.  f.  Placard  affiché  pour 
donner  quelque  avis  an  pnhlic. 

«PANCHYMAGOGUE,  subst.  et  adj. 
de  t.  g.  Il  se  dit  des  remèdes  qu^on  re- 
garde comme  capables  de  purger  toutes 
les  humeurs. 

PANCRACE  ,  subst.  m» sent  Eiercice 
qui  faisoit  partie  de  la  gymnaitiqne.  II 
étoit  composé  de  la  rénnion  de  la  lutta 
et  du  p'igilat. 

PANCR4TIUM.  yoy^  ScRtE. 

PANCKEAS,  s.  m.  t.  d  anaiomîe.  Cest 
une  des  glandes  conglom<^rées  qui  csl  si- 
tuée dertièrc  le  foud  de  l'estomuc. 

PANCRÉATIQUE ,  adj.  de  L  g.  pah* 

Z  z  z   4 
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Jfré^a'-'U-'ke,  Qn{  est  da  pancr{ai.Siiff , /i- 
queur  pancréatique* 

PANOECTES,  8.  f.  pi.  Recoeil  des  d^- 
cifioas  faites  par  les  anciens  jorîaconsol- 
tes  rooiainB ,  amqoellea  Justioien  ^  qoî 
les  lit  coqipiler ,  donna  force  de  lot 

PANDEMIE,  PANOÊMIQUE.  Synony- 
nea  d'ëpidëmie,  ëpidëmiqae. 

PANUOURE,  s.  m.  Nom  die  certains 
•otdats  hongrois. 

PANBGYHIQUB ,  e.  m.  pa-né-fi.rùhe. 
Discours  à  la  louange  de  quelqo^nn. 

PANEGYRISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
on  pxnëgyrique. 

PANER  ,  V.  a.  pa-né,  Coorrir  de  pain 

émic  de  la  TÎande  qu*on  fait  griller  od  ro- 

,tir.  Pané  ^  ^e  ,  part,  et  adj.  Eau  portée^ 

cHIeoù  Ton  a  fait  tremper  do  pain,  pour 

en  ôti*.r  la  proditë. 

PANEREE,  s.  f.  Tout  ce  qn^on  panier 
peut  contenir,  autant  qu'il  en  peut  tenir 
daus  un  panier. 

PANETERIE  ,  s.  f.  Le  lieu  où  Ton  dis- 
tribue le  pain  chez  le  Roi.  Ltfs  oiEciers 
qui  servent  à  la  paneterie* 

PANETIER  (iraud),  s.  m.  pa-ne-tié, 
Antrefois,  grancT  officier  de  la  couronne. 

PANETIÈRE ,  s.  t  Petit  sac  dans  le- 

3ael  les  bergerA  on  les  bergères  portent 
u  pnin  en  allant  garder   les  moutons. 

PANTGAUf  «  ou  Chirdor  Rolaitd,  ou 
Chardon  à  cbvt  tItes.  yoy,  Eathob. 

PANICULE  ,  s.  f.  t.  de  botanique*  Es- 
pèce  d'ëpi  qui  contient  beaucoup  de  fleurs 
et  de  semences* 

PANiCUM,  s.  m.  pa-ni-kome.  Plante 
qui  ressemble  au  millet. 

PANIER  ,  s.  m.  pa-nié.  Ustensile  de 
ménage  fait  d'osier ,  de  fooc  ,  etc.  Ce 
que  contient  un  panier.  Un  panier  de 
raitini ,  de  pêches ,  etc.  Espèce  de  jupon 

t[arni  de  cercles  de  baleine  pour  soutenir 
es  jupes  et  la  robe. 

PANIFICATION,  s.  f.  pa-ni-fl-ka-cion. 
Conversion  des  matières  farineuses  en 
pain. 

PANIQUE  ,  %à\.  pa^ni-ke.  Il  n'a  d'usage 
qne  dans  cette  phrase  :  Terreur  panique , 
frayeur  subite  et  sans  fondement. 

PANNE ,  s.  I.  pa-ne.  Sorte  d'étoffe  de 
soie  )  de  61 ,  de  laine.  Graissa  dont  la 
poau  de  cochon  et  de  quelques  antres  ani- 
maux se  trouve  garnie  en  dedans,  et  prin- 
cipalement au  ventre,  t.  de  charprnterie. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les  che- 
vrons d'une  couverture,  t  de  marine.  Met- 
tre en  panne  ,  disposer  les  voilrs  d^m 
vaisaean,  de  manière  à  ne  pas  continuer  de 
faire  route. 

PANNEAU  ,  ••  m.  pn-nâ.  Pièce  de 
bois  on  de  vitrage   enfermée  dans  nne 
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bordore.  Filet  ponr  prendre  dei  Si 
des  lapins.  Coussinet  qu'on  netiini 
d'une  selle  ponr  empêcher  que  le 
ne  se  blesse.  Fig.  Piège.  Tenére  m\ 
neau  à  quelqu^un.  Donner  dmt  k 
neau* 

PANNEUiE ,  s.  t  pm-nè4e, 
blason.'  Feuille  de  peuplier. 

PANNETON  ,  s.  m.  pa-ne-fea.  I 
tie  d*une  clef  qui  entre  dans  li 

PANNIGULE ,  e.  tpa-m-ku-le. 
nalomie.  Membrane  qui  est  fooslsj 
se,  et  dont  les  muscles dn corps i 
loppés. 

PANONCEAU ,  s.  m.  pa-non-f^.] 
son  d*armoiries  mis  sur  une  sflicl 
y  donner  plus  d'autorité ,  ou  sar  i 
tcau  ,  pour  marque  de  juridictieu. 

PANSE  ,  s.  f.  Ventre.  Il  est  fi 

PANSEMENT,    s.  m.  p«ii-ee-i 
lion  de  panser  une  plaie  ,  une 

PANSER,  V.  a.  pan-ci.  Lercr 
reil  d'une  plaie  ,  y  appliquer  lei< 
nécessaires.    Un    ehevak  ,  V( 
brosser  ,  etc. 

PANSU ,  U£ ,  snbst  et  adj.  Q«j 
grosse  panse,  il  est  fam. 

PANTALON,  s.  m.  Habit  ti 
pièce ,  qui  est  fort  jnste  sur  le 
qui  prend  depuis  le  cou  josqo'aa 
Culotte  longue  qui  desrend  lor 
jusque  vers  les  souliers.  Persf 
comédie  italienne.  Fîf;.  et  faa. 
qui  prend  toutes  sortes  de  figures  ,j 
joue  tontes  sortes  de  i  ôles  poor 
seK  fins. 

PANTALONNADE,  s.  l  Xhmi 
talon.  Toutes   sortes    de  boi' 
accompagnées  de  postures  bac 
se  démonstration  de  joie  ,  de 
de  bienveillance.  Subterfuge  ridi< 
se  tirer  d'embarras.  Il  est  vicn. 

PANTELANT,  ANTE,  adj. 
Qui  halette ,  qui  est  haletant  îl 

PANTELER,  V.  n,pan-teU, 
avoir  la  respiration  embarrassée 
sée.  11  est  vieux. 

PANTHÉE,  adi.  f.  panAi-t. 
cieni  appeloient  /?ffHre  p^ntAfV,! 
toe  qui  rénnissoit  Tes  symboleJ 
tributs  de  différentes  divinité». 

PANIIIÉON  ,  s.  m.  p-w-i/ 
tiré  du  grec.  Temple  consacré  à l 
Dieux   à  la,  fois. 

PANTH£R£,s.  î.pan-tè-re. 

P ANTIÉRE ,  s.  f .  /»«« -tiè^.  Fîl 
tend  à  des  arbres  ,    pour 
tains  oiseaux. 

*  PANTIME  ou  PANTIKE,* 
nombre  d'écheYeaox  desoie,liéf^ 
ble  pour  les  teindre. 
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jUrr06RAPHE«  ^of .  SivGB. 

IKTOIMENT  ,  s*   m.  pan-toa-man 

ifiuKonnerie.  AiUune  dont  les  oiseaux 

t  attaquas. 

ARTOIS ,  adj.  m.  pon-too.  Haletant, 

I  d'haleioe. 

UrrOMÈTRE,  s.  «.Instrament  poor 

nr  tontes  sortes  d'angles  de  longoeur 

b  lisalcnr. 

IKTOHIME  ,  8.  m.  Acteur  qui  ezpri- 

potai  aortes  de  choses  par  des  gestes, 

pn  sttitodes,  et  sans  parler.  Il  est 

iid}.  BalUt  pmntomimei 

«Tomiie  ,  s.  f.  t.  de  Tart  dramatique. 

lé<  parler   ans  yeax ,  Pexpressiou 

U  da  TÎfage  et  des  gestes.  Pièce   où 

^faction  s^exprime  par  des  gestes  ,  et 

Barkr.  Exécuter  une  pantomime. 

jlITOUFLE  ,  s.  f.  Mole ,  sorte  de 

Kre. 
V ,  s.  m.  pan.  Oisean  domestîqne. 
Mistion  de  rémisphère  austral. 
lONNEAU  ,  s.  m.  pa-nô.  Jeune  paon, 
f  A ,  I.  m.  t.  enfantin.  Père. 
PABLE,  adj.  m.  Propre  à  être  élu 

^AZi,  ALB,  actj.  Qui  appartient  au 

nlS ,  s.  m.  Nom  que  plusieurs  pen- 
|Orieii\  donnent  à  leurs  prêtres. 
^DTB  ,  s.  f.  pa'p6*té.  Dignité  de 

R ,  s.  m.  UEvêque  de  Rome  ,  chef 
IJise  universelle. 

IRGAI ,  s.  m.pa-pe-ghé.  Autrefois 
Boet.  Aojoard  nui  oiseau  de  carte  ou 
p  peint,  que  Ton  plante  au  boutd'uae 
Wy  pour  exercer  à  tirer,  soit  de  Tare, 

felète  ou  de  Tarquebuse. 
L\RD  ,    subst.  masc.  pa-pe-lar, 
lare.  Hypocrite ,  faux  dëTOt.  Il  est 

fELARDISE  y  s.  fém.  Hypocrisie  , 

[dcTotion. 

«UNE ,  a.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée 

PELONE  ,  ad;,  m.  t.  de  blas.TI  se  dit 
ien  cbar|;é  d'une  espèce  d'écaillé. 
lERASSE,  s.  f.  pa-pe-ra^ce.  Papier 
|u  ne  sert  plus  de  rien ,   et  qu'on 
la  comme  inutile. 

Chasser  ,  v.  n.  pa-pe-ra-cS.  Pas- 
m  temps  à  remuer  ,  a  feuilleter  ,  à 
per  des  papiers.  Il  est  famil.  Faire 
Iriiores  inutiles. 

%TERIE  ,  s.  f.  Manufacture  de  pa- 
le commerce  du  papier. 
*ETIRR,  8.  m.pa'pe-ué.  Ouvrier  qui 
papier.  Marchand  qui  le  «end. 
HER,8.  m.vA-piV.  Composition  faite 
■X  linge  détrempé  dans  de  l'eau , 
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pilé  et  broyé  par  le  moyen  d'an  monlîn, 
et  ensuite  étendu  par  feuilles,  pour  servir 
à  écrire ,  imprimer  ,  etc.  Papier-jour^ 
nal^  livre  de  compte.  Lettres  de  change, 
billets  payables  au  porteur  ,  etc.  //  m*a 
payé  en  papier.  Toutes  sortes  de  titres  , 
enseigiiemeus,  mémoires  et  autres  écritu- 
res; en  ce  sens,  ou  ne  s'en  sert  guère  qu'an 
pi.  AifeZ'Vous  apporté  vos  papiers?  Pa-" 
pier  -  monnaie  ,  qui  a  cours  comme 
la  monnoie. 

PAPIUONACEE ,  EE,  adj.  t.  de  bota- 
nique. Sjnonyme  de  Légumineux. 

*  PAPILLAIRE,  adj.  pa-pi-lère,  t.  d'a- 
natomie.  Il  se  dit  d'une  tunique  on  mem- 
brane de  la  langue. 

PAPILLOM  ,  s.  m.  pa-pi-gliort,  (mouilles 
les  IL  )  Insecte  volant. 

PAPILLO^NER  ,  V.  n.  pa-pt-glio-né, 
(  mouillez  les  IL  )  Voltiger  d'objets  en  ob« 
jets ,  sans  s'arrêter  à  aucun.  Il  est  fam. 

PAPILLOTAGE,  s.  m.  pa-pi-gUo-ta-je^ 
(  mouillez  les  It.)  Effet  de  ce  qui  papillote. 

PAPILLOTE,s.  f.pa-piglio-U ,  (mouil- 
lez  les  U.  }  Morceau  de  papier ,  etc.  dont 
ou  enveloppe  les  cheveux  que  Ton  met  ea 
boucles  ,  pour  les  tenir  frisés. 

•  PAPILLOTS  ,  s.  m.  pi.  pa-pi-glio , 
(  mouillez  les  //.)  Taches  sur  la  peau  dans 
la  fièvre  pourpre. 

PAPILLOTER  ,  ▼.  n.  pa-pi-gUo-té  ^ 
(  mouillez  les  //.  )  Se  dit  des  yeux  lors* 
qu'un  mouvement  involontaire  les  empê- 
che de  se  fixer  sur  les  objets.  Il  se  dit 
ausfli  d'un  tableau  qui  pétille  d'une  ma- 
nière incommode  ,  par  des  lumières  éga«> 
lement  brillantes  et  des  couleurs  égRle- 
ment  vives.  11  se  dit  encore  en  imprime- 
rie ,  lorsque  le  caractère  marque  double  ^ 
et  embrouillé. 

PAPISME,  s.  m.  Terme  dont  les  pro- 
testans  se  servent  quand  ils  parlent  de  la 
communion  de  TEglise  catholique. 

PAPISTE,  s.  m.  Terme  dont  les  protes- 
tans  se  servent  pour  désigner  les  catho- 
liques. 

PAPYRUS  ,  s.  m.  pa-pi-ruce*  Planta 
(l'Egypte  ,  dont  les  anciens  se  servoient 
pour  écrire. 

PAQUES,  s.  f,pâ-ke.  Fêle  solennelle 
chez  les  Juifs  et  chez  les  Chrétiens. 

PAQUERETTE',  s.  fém.  pâ-ke-rè-te. 
Plante.  V.  MAscuEniTe. 

PAQUET ,  s.  m.  pa-ké.  Assemblage 
de  plusieurs  choses  attachées  on  envelop- 
pées ensemble.  Fig.  Tromperie ,  malice 
qu'on  fait  è  quelqii^un.  H  est  ;  op. 

PAQUET-BOT,  s.  m.pak- ho. Bâtiment 
qui  pa.4se  et  repasse  d'Angleterre  en  Fran- 
ce, en  Hollande  ,  ou  ailleurs,  pour  porter 
les  lettres. 
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PAR.  Prëposition  de  liea  et  de  tempi. 
En ,  dans ,  dorant  Elle  sert  k  marquer 
le'  mouvement,  le  paisage.  U  a  patêé 
par  Paris  ;  U  $e  promène  par  la  ville 
£lle  désigne  la  cause  ,  le  molif ,  le 
moyen  ,  riostrument ,  la  manière  ,  Ten- 
droit  des  choses  dont  on  parle ,  etc.  Elle 
se  joint  à  plusieurs  prépositions  et  adver- 
bes de  lien ,  sans  rien  changer  i  leurs  si- 
gnifications. Par-deçà  y  par--delà  ,  par-^e* 
dans,^  par-dehora.  Far-ei ,  Bar-là^  adv. 
En  divers  endroits  |  çà  et  là*  Par  trop 
beaucoup  trop.  Fam. 

PARCE  QUE.  Cooîonctîon  qui  sert  à 
marquer  la  raison  de  ce  qo^on  a  dit. 

PAR-DEVANT  ,  terme  de  formule. 
En  présence  de...»  Un  contrat  pasêépar' 
devant  notaire, 

PARABOLAIN,  s*  m.  pa-ra-ho-lein, 
Nom  qu'on  donnoit  aux  plus  hardis  gla- 
diateurs, et  qu^on  donna  dans  la  suite 
A  de$  clercs  qui  affrontoient  les  plus 
grands  dangers  pour  secourir  les  ma- 
lades. 

PARABOLE ,  s.  f.  Similitude  et  aUé- 
gorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quel- 
que vérité  importante.  En  géométrie, 
ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section 
d^uu  cône ,  par  un  plan  parallèle  an  câté 
de  ce  câue. 

PARABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.^fl-ra- 
ho'li'ke.  t.  de  géométrie.  Qui  est  taillé  en 

figure  de  parabole.    Un  miroir  parabo- 
lique, 

*  PARACENTÈSE  ,  s.  m.  ;»a-r«-«iii-t^- 
%e,  t.  de  médecine.  Ponction. 

PARACHEVEMENT  ,  s.  m.  pa-ra-ckè^ 
ffe-man.  Fin,  perfection  d'un  ouvrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  pa-ra-che-t^é,  11 
a  la  même  signification  qu'achever.  U  est 
vieux. 

•  PARACHRONÏSME  ,  s.  m.  para- 
kro-nis-me.  Espèce  d'anachronisme ,  qui 
consiste  à  rapporter  un  fait  k  un  temps 
postérieur  i  celui  où  il  est  réellement  ar- 
rivé. 

PARACLET ,  B*  m.  pa-ra-hlè.  Consola- 
teiir.  Synonyme  de  Saint-Esprit, 

PARADE  ,  subst.  fém.  Montre  ,  éta- 
lage de  quelque  chose  que  ce  soit.  Osten- 
tation et  vanité.  En  termes  d'escrime  , 
l'action  par  laquelle  on  pare  un  coup. 
Scènes  burlesques  que  les  bateleurs 
donnent  au  peuple  à  la  porte  de  leur 
thcâtre  ,  pour  engager  à  y  entrer,  terme 
de  manège.  Arrêt  d'un  cheval  ^u'ou 
miinîe. 

PARADIGME ,  s.  m«  T.  de  grammaire 
qui  signifie  ,  exemple  |  modèle. 
^  PARADIS ,  s.  m.  pa-'ra-dî.  Jardin  dé- 
licieux ,    où  Dieu    mit   Adam    aussitôt 
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qii*il  Peal  créL  ht  séjour  des  h| 
heureux  qui  jonisscnt  de  la  nstsi 
Dieu. 

/  PARADISIER ,  s.  m.  PssMmi^ 
nirostrc. 

PAKAJDOXAL ,  ALE,  adj.  ps-r*^ 
saL  Qui  tient  du  paradoie ,  qei  tim 
paradoxe»  Esprit  paradoxaL  GjpMM 
radoxale» 

PARADOXE  ,  a.  maso,  pc-r»^ 
Proposition  avancée  et  soateaoe  c^ 
l'opinion  communa»  Il  a*emploîcasidi 
jcctfvement, 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s. 
que  qui  est  faite  d*an   on  de 
traits  de  plnmc ,  qu'on  met  ordi 
après  soa  nom  quand  on  s^uc 
acte. 

PARAFER  ou  PARAPHER,?. 
ra-/if.  Mettre  un  parafe  à  qoclqae 

PAR  AGE ,  a.  m.  Vieox  toot  ^ 
fioit  extraction,  qualité.  Dameit 
parage*  En  t.  de  marine  «  espacée 
oà  les  vaisseaux  se  troovenl 
course. 

PARAGRAPHE. ,  s.  m.  pa-rê^ 
Petite  section  d*un  discours,  d'ia 
pitre ,  etc.  La  marqoe  qn'on  vf^ 
cette  section. 

PARAGUANTE ,  a.  tp^ra-, 
L  pris  de  l'Espagnol.  Préseat 
fait  à  quelqu'un  en  reconnoi 
quelque  service  qu'il  a  rendo. 

PARALirOMÈNES  ,  a^m.  phi". 
d*un  livre  de  la  Bible. 

*  PARAUPSE,  s.  £  Figurées 
riqne  ,  qui  consiste  à  fiSier  fsl 
sur  on  objet,  en  feignant  ds  b 
ger. 

PARALLACTIQUE  ,  adj.  de  t 
ra-lak'ti-ke,  t.  d'astronomie.  Qd 
tient  k  la  parallaxe* 

PARALLAXE  ,    a.  f.  pa-ra- 
d'astronomie.  Are  dn  firmaoKnt 
entre  le  lieu  véritable  et  le  lice 
de  l'astre  qq'on  observe. 

PARALLELE  ,  adi-  de  t  g. 
/e.  T.  de  géométrie ,  qui  se  dit  d*' 
on  d^uoe  surface  également  distant 
autre  ligne  ,  ou  d'une  aoire  sa  ' 
toute  son  étendue.  Il  est  aussi 
féminin  et  signifie ,  ligne  parrilds 
autre. 

PAaiLLÉLB^s*  m.  ComparaîsQa 

?[tielle  on  explique  les  rapports  d 
érences  cpie  deux  choses  on  d 
sonnes  ont  entr'ellcs. 

PARALLEUPIPEDE,  s.  m.  t 
métrie.  Corps  solide  terminé  ptf  < 
rallélogrammes  ,   dont  les  ofpW 
parallèles  enlr'enx. 


PAR 

iRATLÉIJâME  ,  é.  m.  Etat  de  deux 


PAR 
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me  de  m^decme.  Paralysie  aniferselltt* 

''PARArLEXIE,  6.  f.  Apoplexie  légère. 

PARAPLUIE,  8.  m.  Petit  pavillon  por- 
tatif, poiii  :,e  garantir  de  la  pluie.  ' 

PAKASANC£  ,  s.  f.  t.  d'antiquité.  Me- 
sore  itiiiëraire  chez  les  ancieus  Perses. 

PAKASELEN  i:.  ,  «.  f.  Apparence  d'une 
ou  plusieurs  lunes  autour  ou  à  côté  de  la 
Fli^iw.  Fi{.  Rendre  inutile.  vériiable. 

I|LYS1Ë  ,  s.  f .  pa-ra-U-zi-e,  Priva-       PARASITE  ,  s.  m.  pa-ra-zi-ie.  Econii- 

fleur,  qui  fait  métier  d'aller  manger  à  la 
table  d''.utrui.  Fig.  et  adj.  PlanU  para- 
site ,  qui  végète  sur  une  autre  ,  et  qui  se 
nourrit  de  sa  substance. 

«  PARASITIQUE,  b. t pa-razi-U-ke^ 
L'art  du  parasite. 

PARASOL  ,  t.  m.  Petit  pavillon  qu'on 
porte  au-dessus  de  la  tèle  ,  pour  être  à 
couvert  du  soleil. 

*  PARAS IREMMA  ,  b.  m.  Distorsion 
de  la  bouche. 

PARATiTLES  ,  s.  m.  pi.  Explicalioa 
abrégée  de  quelques  titres  ou  livres  du  co- 
de  ou  du  digeste.  Les  auteurs  de  ces  e;^- 
plicalious  se  nomment  paratitlaires» 

*  PARATUËNAR  ,  s.  m.  Muscle  fpr- 
mant  le  bord  de  la  plante  du  pied. 

*  PARAr^rOMNERRE ,  s.  m.  Barre  de 
fer  terminée  en  pointe  ,  qu'on  élève  au- 
dessus  des  t'difices,  et  à  laquelle  on  joint 
une  chaîne  de  fer  pour  attirer  sans  explo- 
sion la  matière  du  tonnerre. 

PARAVENT ,  s.   m.  pa-ra-van.  Suite 
de  grands  châssis  de  bois   unis  par  dea  ' 
charnières  ,  garnis  d'étoffe  ,etc,  dont  on 
se  sert  dans  les  chambres  eu  hiver ,  pour 
rompre  le  vent  qui  vient  des  portes* 

PARC,  s.  m.  parke.  Grande  étendue  de 
terre,  entourée  le  plus  souvent  de  mu« 
railles  pour  la  conservation  des  bois  qui 
y  sont ,  on  pour  le  plaisir  de  la  chasse. 
Lieu  où  l'on  place  l'artillerie  ,  lea  munif- 
«  V..U.,  i'.^...^ «»-»«.".—  ••>-...>'»«    liions  et   les   vivres,    quand   l'armée  est 

Bne  terrasse ,    d*uii  pont ,  etc.      1  en  campagne.  Pàtis  entouré   de  fossés  ^ 
HERNAUX,  adj.  m.  pi.  pa-ra-  joù  l'on  met  les  bceufs  pour  les  engraisser. 


I, de  deux  plans  parallèles 
tlLLELOGRAMME  ,  s.  maso.  t.  de 
ïlrie.  Figure  dont  les  côtés  opposés 

Cillelei. 
LOGISME,  8.  m.  Faox  raison- 
it 

lALTSER ,  T.  a.  pa-ra-U-zé,  Rendre 
Fig.  Rendre  inutile. 
lYSlË  ,  s.  f .  pa-ra-H-zi-e,  Prîva- 
MÎ  diniaation  considérable  du  sen- 
l,  du  mouvement  volontaire  ,  ou  de 
Il  deux. 

ULYTIQUE,  s.  et  ad],  de  t.  g.  pa- 
i-Ae.  .Atteint  de  paralysie. 
UMÈrRE ,  s.  m.  t.  dç  géométrie, 
eoostante  et  invariable  qui  entre 
fé^tion  on  dans  la  construction 
ceprbe. 

UAGON  ,  s.  m.  Modèle,  patron. 
kNison.  M  est  vieux,  il  est  quelque- 
|ij.  Un  diamant  parangon  ,  un  dia- 
|u'  n*a  aucun  défaut.  Ln  ce  sens 
aossi  substantif.  En  termes  d'im- 
^ ,  caractère. 

WGONMER,  verb.  act.  pa-ran-^o- 
laptrer ,  mettre  en  parangon.  Il  est 

|ANT,  ANTE,  adj.  pa-ran.  Qui 

£i  pare. 
YMPHE,  a.  m.  porra-nein-fe. 
|n  solennel  qui  se  prononce  en 
|pe  ou  en  médecine  ,  à  la  fin  de 
rliceace.Chez  les  anciens  Romains, 
garçons  qoi  conduiaoient  la  mariée 
Ml  épom  \  ils  ëtoient  au  nombre  de 


KÂPEGIfE  ,  s.  m.  Tables  de  mé- 
r  lesquelles  les  anciens  inscrivoient 
bnnances  et  autres  proclamations 

EpET  ,  t.  m.  pa-ra-pè.  Elévation 
to  on  de  pierre  au-dessus  d'un  rem- 


terme  de  droit.  Biens  parapher 
qu'une  Cens  me  se  réserve ,  qui  ne 
Alt  partie  dt  la  .dot ,  et  dont  le  ma- 
Mint  Padministration. 
KAPHIMOSIS ,  s.  m.  pa-ra-ft-mo- 
laUdîe  dana  laquelle  le  prépuce  est 
Bit  renversé  et  gonfle ,  qu'on  ne 
rabattre  poar  couvrir  le  gland. 
APHHASfi,  s.  {.pa-ra-fra-ze.  Ex- 
pias étendue  que  le  texte. 


Clôture  faite  de  claies,  où  l'on  enferme 
les  moutons  en  été ,  quand  ils  couchent 
dans  les  champs.  Lieu  préparé  pour  y 
mettre  des  huîtres ,  qu'on  y  laisse  grossir 
et  verdir. 

PARCAGE,  s.  m*  Séjoar  des  montons 
parqués  sur  des  terres  labourables, 

PARCELLE,  s.  f.  par^cè-le»  Petite  par- 
tie de  quelque  chose. 

I  PARCHEMIN,  s.  m.par^che^mem.  Peau 
de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour 
écrire,  etc. 
PARCHËMINERIE ,  s.  f.  Lien  où  Pou 
prépare  le  parchemin.  L'art  de  le  prép*', 
rer ,  et  le  négoce  qni  s'en  ÎbXx* 
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nié,  OtiTrier  qid  prépare  le  parchemia 
et  qni  le  vend. 

PAKaMONIE,  1.  fëm.  Epargne.  Il  n'a 
gaère  d'usage  que  daa«  le  style  soutenu. 

«  FAKCIMONIËUX,  £QS£  ,  adjectif. 
Econome  à  Pexcés. 

PARCOURIR  ,  y.  a.  Il  se  conjugue  com- 
me Courir»  Aller  d^ua  bout  à  Tautre,  cou- 
rir çà  et  là.  Un  livre  ,  det  papiers  *  J  je- 
ter légèrement  la  ?  ne. 

PARDON  ,  ••  m.  Rémission  d'une  fante, 
d'une  oflTeuse.  Certaine  prière  dont  on 
ayertit  par  trois  coups  de  cloche  qu^ou 
sonne  à  trois  reprises  ,  le  m<«tin,  le  soir 
et  à  midi.  Au  pi.  Indulgences  que  TEglise 
accorde  aux  fidèles. 

PARDOiNNABLE,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  mérite  d'être  pardonné. 

PARDONNER  ,  y.  a.  par-do-né.  Ac- 
corder le  pardon ,  ne  garder  aucun  res- 
aeuliment  d'une  injure  ,  d'une  faute.  Ex- 
cuser. Ne  pardonner  ,  n'excepter ,  n'é- 
pargner. La  mort  ne  pardonne  à  per- 
sonne, , 

PAREAGE  ou  PARIAGE ,  i.  m.  t.  de 
{nrisprudence  féodale.  Egalité  de  droit  et 
de  possession ,  que  deux  Seigneurs  ont 
par  indivis  sur  une  même  terre. 

PAREATIS ,  s.  m.  Lettres  de  chancel- 
lerie,  pour  faire  exécuter  une  sentence 
hors  de  la  juridiction  du  tribunal  où  elle 
avoît  été  rendue ,  etc. 

PAREGORIQUE  ,  adj.  de  tout  çenre. 
pa-ré'go-rirke.  Qui  calme  ,  qui  apaise  les 
douleurs. 

PAREIL,  EILLE,  adjectif,  pa-réglie , 
(  mouillez  1'/.  )  Egal ,  semblable.  On  dit 
•nbstant.  Oest  un  homme  qui  n'a  pas  son 
pareil.  Rendre  la  pareille ,  traiter  comme 
on  a  été  traité. 

PAREILLEMENT,  SLàf^pa-ré^gHe^man, 
(mouillez  les  //.  )  Semblablement. 

PAREIRA  BRAVA,  s.  f.  Nom  emprunté 
du  portugais,  et  qui  signifie,  f^ne  sou- 
page.  Plante  du  Brésil. 

PARELIE  ,  s.  m.  Météore.  Représenta- 
tion du  soleil  dans  une  nuée. 

PARELLE    ou  Pat  i  eh  ce  ,  s.  f.  Plante, 

PAREMENT  )  s  m-  pa-re-man.  Orne- 
ment ,  ce  qui  orne  ,ce  qui  pare.  Les  gros 
bâtons  d^un  fagot.  En  termes  de  maçon* 
nerie,  le  côté  aune  pierre  qui  doit  paroi- 
ire  en  dehors  du  mur. 

PARENCHYME,  s.  m.pa-ran-chime. 
't.  de  méd.  et  d'anàt.  Nom  qne  Ton  doone 
à  la  substance  propre  de  chaque  viscère. 

PARENÉSE  ,  s.  f.  pa^ré-nè-ze.  lerme 
didactique.  Discours  moral,  exhortation 
-à  la  venu. 

PARENETIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  pa-ré- 

•«^•U-fot  Q^  ^  rapport  à  ta  poréu^se* 


U( 


PAR 

PARENT,  ENTE,  s.pa-iVK.Qai 
de  même  famille.  An  plor.  Upètc«| 
mère.  //  «Vit  mane  sans  le  rmntttBÊJ 
de  ses  parens.  Nos  premiers  pereiu,  il 
et  Eve.  \ 

PARENTAGE ,  s.  masc.  par 
Parenté.  Il  vieillit. 

PARENIÉ,  s.  fémîn.^-rea^ 
sanguinité.  Tous  les  parens  d'âne 
personne. 

PARENFEIJS,  a.  t  pa-ran-tè-ki 
rente.  Il  est  vieux. 

PARENTHESE ,  t.  fëm.  pa-n 
Paroles  formant  un  sens  distinct  eti 
de  Celui  de  la  période  ou  elles  swt] 
rées.  Les  marques  dont  on  i«  setti 
l'écriture  ou  dans  l'imprimerie, 
fermer  les  paroles  d'une  pai 
marques  sont  (    ). 

PARER  ,  y.  a.  pa-ré.  Orner , 
Empêcher,  éviter  un  coup.  .Parcr 
en  termes  de  marine  ,  le  douUer,! 
ser  à  côté  en  passant  an-delà.  Pi 
câble  ,  un  ancre  ,  une  àarri^ue^ 
parer  un  c&ble  ,  une  ancre,  etc 
aussi,  apprêter.  Parer  un  cmr. 

Paré  ,  ée  ,  part,  et  adj.  En  t 
que ,  TVcre  paré  ,  qui  a  fonme  ex^ 

PARERE  ,  s.  m.  Avis  ,  sentiaicfltj 
gocians  sur  des  questioiia  de 

PARESSE,  s.  f.  fta^rè-ce.  Faii 
nonchalance  ,  négligence  éeâ 
sont  de  devoir. 

PARESSEUX,  EUSB,  •.  et 
rè-ceû.  Celui  qui  aime  à  éfitcr  U 
le  travail ,  la  peine. 

«  PAREUR,  s.m.  Oumerqii] 
nit  et  perfectionne  un  ouvrage. 

PARFAIRE,  y.  acU  par-fi-re. 
quelque  chose  en  sorte  qa'il  s^j 
qui  y  marque. 

PARFAIT  ,  AITE  ,  ad}. 
il  ne  manque  rien  poor  être 
sou  genre. 

«  PARFAITEMENT,  adveilkj 
man.  D'une  manière  parfaite. 

PARFOIS,  adv.  de  Umps  «t 
bre.  par-Joa,  Quelquefois»  Il   *  ' 

PARFILAGE ,  a.  m.  L'actioB 
filer. 

PAHPILER  ,  y.  n.  par-fi-lé. 
f  oie  de  Tor. 

^  PARFOURNIR ,  ▼.  «et.  Fooair 
tier  ,  achever  de  fournir. 

PARFUM  ,  s.  m.  Agréable 
s*exhale  de  quelque  chose  d^od( 
chose  même  dont  il  a^cxhale  am 
agr*  able. 

PARFUMER,  y.  a.  p«r/ii-«fl 
dre   une  bonne   odeur  dans 

pr^odre  uae  hoonc  odeur  k  qs 

PAfifl 


hihi 


PAR 

ilFDIIEUR  ,  EDSE,  a.  Qui  fiilel 

ma  dei  Pcrfimu. 

tfUyMbtUBâfc  Gaceore.  La  fomme 

IUADB,8.  f.  t  da  chasse.  Saiion 

i  perdrix  t^appariant.  Lea  perdrix 

ri^ 

|II£B ,  ?•  a.  f^fi-é»  Faire  on  pari  , 

ilETAïaE,  s*  fém.  pa-ri-^^tè^ré. 
%ffi  croll  aor  laa  aars* 
lUETAUX  I  ad|.  m.  pi.  p*-r^d-td. 
^OBiia ,  <jai  ao  dît  des  deux  qb 

PIEUR ,  a.  m.  Cclni  qai  parie. 
ifilENME  Ml  SEOANOISE ,  a.  f. 
«i-jie.  Nona  d'un  trèa-palit  carac- 


PAR 
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!$,  adj.  de  t  g.  pa-rt-si-ea.  Nom 
doimoit  autrefois  à  la  monnoîa 
;t  à  Paria  et  qotétoit  ploa  forte 
pui  que  cella  qui  aa  battoit  à  Tonra . 
dM^^artsif. 

■TE,  a.  f.  Eaalité  antre  des  choses 
pa  qoelUé  ,  im  même  oatnre. 
kIOKE,  a.  et  adf.  de  t.  g.  Qoi  a  fait 
ssrmant ,  qoi  a  vioU  aon  serment 
,  a.  m.  ranx  aermant ,  on  aer- 
U. 
_  ^ER,  ?•  r.  sa  Mr-/a-r^.  Violer 
it.  Faire  un  taoz  aaraent.en 

bANT ,  ANTE ,  adj.  par-lm»  Qui 
pac  aedit  qaa  R%.  Portrait  pariant^ 
psssmblant.  En  termes  de  blason, 
f  warUnUê  |  celles  dont  la  jpièea 
|ala  exprima  le  nom  de  la  boiUle  à 
Il  appertieanenl. 

UEMENT  )  a.  m.  par4a-aMii.  On 
%  ainaiy  do  temps  d#  noa  premiers 

I  vne  aasamblee  de  grands  da 
kK  ,  pour  îogar  qnelqne  aHaire 
IbnUe.  Dana  les  tema  postérieurs , 
npériaora  dea  înges,  qai  con- 
i  en  damier  ressort  àf  affai- 
tfaosea,  «te.  I^itffi^lecerr«,as8em- 

II  Mira  et  des  dépntéa  dea  pro- 
ht  oes  filles  conToqoées  par  ordre 

l 

I2MENTAIRE,  a.  par-la-maii-f^- 

I  appeloit  ainsi  pendant  les  diyi- 
Is  FAnglaterre,  quiconque  tenoit 

II  da  parlement  contre  le  Roi. 
m  pmttm€fiuûr0  y  on  simplement 
Imiim'e,  vaisseau  qo^on  envoie 
lAce  parolaa  à  une  flotte  ,  on  dans 
Ida  la  nation  avec  laquelle  on  est 


tEMENTER ,  t.  n.  pm^^man-U. 
fk  Scooter  des  propositions  poor 
ta»  plnca^  Pigw.  En  parlant  d'af- 


faires ,  entrer  an  voie  d^accommodement* 

PARLER ,  V.  n.  parafé.  Proférer ,  pro- 
noncer des  mois.  Uiscourir.  Expliquer 
MBB  sentimena ,  déclarer  son  i&teution , 
sa  volonté.  Expliquer  sa  pensée  par  écrite 
Arùtott  a  trèt^bien  parlé  de  cette  matiè^ 
re.  En  Cair^  aans  aucun  dessein  ,  oo  satia 
fondement.  A  un  tourd^  A  ttn  honme  qui 
eat  réaoln  de  ne  rien  accorder,  de  ne 
rien  faire  de  ce  qu^on  loi  demande.  A 
ehtifal  àqueUfw^un^  avec  hauteur,  avec 
empire.  FamiL  Faire  parler,  guelqu? ttn  , 
afootcr  aux  paroles  de  quelqu'un,  leur 
donner  un  mauvais  sens.  TVoaf^er  è  gui 
parler ,  trouver  des  gens  qui  noua 
tiennent  tète,  verbe  actif.  Parler  fran- 
çotr,  italien  j  etc.  s'énoncer  en  franco is, 
en  italien,  etc.  Parler  raison  y  raisonner. 
V.  T.  La  langue  françoiêe  se  parle  dani 
toute  t  Europe» 

PavtBx  ,  a.  tt.  pm^U.  Langage,  manîè^ 
re  de  parler. 

PARLERIE ,  a.  t  BibiL  11  est  du  stjfa 
fam.  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

PARLEUR ,  EUSE,  a.  Celui,  celle  qui 
parle  beaucoup. 

PARLOIR  ,  a.  m.  parj^loar.  Lieu  destiné 
dans  une  maison  religiiniBe ,  pour  parler 
aux  personnea  du  dehors. 

PARMESAN,  s.  m. par-me-%an.  Fro- 
mage qui  vient  du  duché  de  Parme. 

PAKMI ,  préposition.  Entre  ,  dans  la 
nombre  de  i  etc. 

PARNASSE,  s.  m.Dar-iia-ce.  Célébré 
montagne  de  la  Pbocioe  contacrée  à  Apol- 
lon et  aux  muses.  Pignr.  Poésie. 

PARODIE,  s.  f.  Ouvrage  en  vers  ,  fait 
anr  quelque  piAce  de  poérie  connue ,  qne 
Ton  détourne  k  un  autre  sujçt  et  i  en 
antre  sens,  par  le  moyen  de  quelques  chan* 
gemcnSi 

PARODIER ,  T.  a.  pa-^ro-di-é. Faire  une 
parodlei 

PAR0DISTB«  a»  m.  Auteur  de  parodies. 

PAROI,  a,i,  pa-roa,  MTiraîlle,  cloison 
maçonnée.  Il  vieillit.  On  Hit  Lespaïois 
da  teftomac ,  ttun  vate  ,  ttun  tube, 

PAROISSE  ,  s.  f.  pa-roace.  Certain 
territoire  dont  les  habitans  sont  soumis  , 
pour  le  spirituel  ,à  la  conduite  d*un  Ciiré. 
L'Eglise  de  1h  paroisse.  Tous  les  habitana 
d'une  paroisse* 

PAROISSIAL,  ArJ2,  adj.  pa  roa-ei-al. 
Appartenant  à  la  paroisse.  Église  ,  messe 
paroissiale. 

PAROISSIEN ,  ENNE,  s.  pa-roa-eien. 
Habitent  dans  une  paroisse. 

PAROITRE,  V.  n.  pa^rè  tre.  Etre  expo- 
sé à  la  vue  ,  se  faire  voir,  se  maptfester. 
En  ce  8f n»  on  le  met  quelquefois  imper- 
lounelkmentt  II  paraît  une  comète^  un 

A  a  a  a 
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beau  Ui/re.  Eclater ,  m  distingoar,  briller,  Celai  qui  est  choisi  pour  atiîiUr  l 
se  faire  remarquer.  Sembler ,  avoir  Tap-  cérémonie  de  b  béaëoictÎQB  d'«t  d 
parence*  Il  paroit  êûifomt,  Eo  ce  sens  il  •  cbtti  Dana  les  ordre*  mililaires ,  i-  cM 


esta(u«i  ùnpereoiuieL  It  paroU  ^U0  vous 
vou»  iles  trompé* 

PAROLE ,  s.  £  Mol  prononcé.  Facolté 
natorelle  de  parler.  Le  ton  de  le  vois. 
Sentence  ,  bon  aentiment  ^  mol  notable. 
Assurance  ,  promesse  verbal»  ,  par 
laquelle  on  s^engsge  à  faire  certaine  chose. 
Proposition  ({ue  Ton  fait  Parole  daû* 
commodtment  ,  d€  paix»  Au  pluriel  | 
discours  piquaus  »  ai^et  ,  otfensans* 
Mots  d'une  chanson*  ParUr  im  parok , 
parler  an  nom  de...  Coupar  U  paroh 
à  quei^uun  ,  Finterrompre  dans  son  dis* 
cours.  Homma  dé  paroU^  qui  tient  ce 
qu'il  a  promis. 
•  PaBOLI  ,  s.  m.  t  employé  dans  certains 
îeuz ,  tels  que  la  bassete ,  le  pharaon  | 
etc.  Le  double  de  ce  qu'on  •  joué  la  pre- 
mière fois. 

PAROiNCMASE,  s.  f.  ^tf-ro-no-mn-Mi 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  réu- 
nit daus  uue  même  phrase  des  mots  qui 
ont  à  peu  près  la  même  consoonance  t 
quoiqu'ils  expriment  des  idées  dUEsrea- 

les. 

PAROTIDE  ,  s.  f.  t.  d'anat  Glande  si- 
tuée au'dcsious  des  oreilles*  La  tumeur 
qui  occupe  ces  sUndes. 

PAUO  \13ME ,  s.  masc.  pa^rok-cis-me. 
t.  de  mtdacine.  Accès ,  redoublement  de 
la  malddie. 

«  PARPAILLOT,  s.  masc.  par^a-^Uo  , 
f  mouîllvz  les  //.  ]  Hérétique ,  impie. 

PARPi^C,  s.  masc.  par-pein^  Pierre  , 
nioeliou  qui  lient  toute  l'épaisseur  d'un 
mur ,  et  dont  on  voit  une  face  de  chaque 
côté  du  mur. 

PARQUE ,  s.  t  par-kê.  Selon  les  nn* 
cîens  paiens,  les  psrques  étoient  des 
déesstê  qui  présiaoient  à  la  via  des 
hommes. 

PARQUER.  V.  a.et  V.  n.  pm-^ki.  MeUre 
dans  une  euCcinte. 

PARQUET,  s.  m.par-Aè.  Assemblage 
de  pièc<:s  de  bois  ,  qui  font  un  compar- 
lîmcut  sur  le  plancher  d*en>bas.  Assem- 
blage de  h.iij  AUX  lequel  ou  applique  des 
glaces.  Espace  ^ui  est  enfermé  par  les 
sièges  des  juges ,  et  par  le  bureau  oà 
août  les  gens  de  loi.  Partie  d'une  salle  de 
spectacle  plue  basse  que  le  théâtre ,  où 
l'on  est  asâis. 

PARQ  U  ETAGE  »  s.  masc.  par-le-ta-je. 
Ouvrage  d^^  |»arquet« 

PARQUETER  y  v.  a.  par-ke-té.  Mettre 
du  parquet  dans  nn  lieu. 

PARRAIN  ,  s.  masc.  pa-rtin.  Celui  qui 
lient  nn  «niant  sur  les  fonts  dg  baptèm^ 


lier  qui  présente  le  novice  à  sa  reccfÛ 
Celui  qu'un  soldat ,  c^oi  doit  être  (■ 
par  les  armes ,  chcNstt  pour  lai  M 
les  yeux.  J 

PARRICIDE,  a.  m.f«-ii-CMk.  Q 
qui  tue  son  père,  on  aamère,  «J 
frère ,  on  sa  serar ,  ou  ses  em 
Crime  que  conunet  le  parriciée.  ■ 
aussi  (Quelquefois  adjectit  Desscia,  à 


PARSEMER ,  v.  a.  pm^o^-mL  St^ 
ieter  çà  et  là ,  répandre. 

«^ARSONMIES,  EBB,  s.  Assedé 
tenir  un  ménage. 

PART»  s.  m.  sans  pL  |MrCs  t  ^ 
L'enfant  dont  une  femme  vient 
cher.  SuppoùUon ,  Htpprtadam  é» 

pAtT ,  s.  fém.  par.  Portion  de 
chose  qui  se  divise  entre  plnsicnn 
nés.  Chose  qui^  sans  être  divisée, 
communiquer  à  plusieurs  perseenei, 
part  à  la  faveur  dm  primca,  B 
aussi   en  parlant  de    la 


vient  quelque  chose.  De^meOejmii 
nent  ces  noupaiki  ?  intérêt  que  rea  i 
à  quelque  chose.  Apoir  part  à, 
1er  de....   contribuer  è.«.   Pi 
banne  ou  en  mauuaiêa  pari , 
ou  mauves.  A  part ,  adverb.  Se 
De  part  en  part  ^  d^ua  côté  i  ' 
la  part,   terme  de  narine.   B\ 
part ,  avoir  sa  part  dea  prises  qa*< 
sur  l'ennemi  Lien,  eodroit.  Je  mu 
due  part. 

PARTAGE ,  s.  m.  Division  ds 
chose  entre  plusieurs  personms. 
tion    de  la  chose    pnrtagée. 
contient  la  division    d^une 
Pigurément.  Portion  de  biens  et 
départie  aux  créatures.  Les 
les  mitère»  sont  le  partage  dm 
main*  Dhamme  a  eu  la  rmiton  em 
ie  roiiignol ,  le  chant ,  etc.  F| 
suffrages    parmi   des   îogeé , 
leurs ,  etc. 

PARTAGER,  v.  act-  par-u^é 
eo  plusieurs  parts  pour  en  faire  b 
bution.  Donner  en  partage.  Srj 
partis  opposés.  Prendre  part  à...- 

PARTANCE,  s.  f.T.  de  marias 
dît  du  départ  (Pune  flotte ,  ^ 

PARTANT,    adverbe. 
conséquent. 

•PARTE,  (à  partd)  s-m-Cb 
acteur  dite  Técarty  et  ce  <pn«f^ 
posé  n'être  pas  entendu  par  lir 
acteurs. 

PARTBR&E ,  s«  nv  jw-i^^ 


PAR 

fvtie  d*im  iardia  orné  de  fleurs  t 
|«oo  ,  etc.  Partie  d^ime  lalle  de 
IIkIi  qui  eâtiplas  basse  qae  le  tbéA- 
^Aoditews  qiu  sont  placés  dans  ce 

iiRTHEMON,  s,  m  parité-non.  t 
i^.  Temple  de  Minerve  à  Alhèoes* 
|UtTI|  Mibst  m.  Union  de  ploiîears 
aewi  contre  d^aatres,  qm  ont  un 
pt  contraire,  Bësolulion ,  dëtcrmi- 
^Es^dient.  Condition ,  traitement 
Il  fait  A  qoelqu^un.  Profession ,  geare 
M ,  emploi*  Troape  de  gens  de 
pi,  détachés  pour  battre  U  campa- 
I  «Ce.  Bleu  ,  petit  parti  de  gens  de 
«  laos  aveiu  Personne  à  maA^r. 
le  paru  de  tfu^l^u^un  ,  en 
la  défense.  Prendre  partie  m^vol" 
is  des  troopes. 

1AL  «  ALE  ,  ad).  par^'-oL  Qui 

les  intérêts   d^une  personne  par 

à  cens  d'nne  anire.  Dans  le 

«  oni  eppartient  à  la  partie 

Eclipte  partiale, 

UIJEMENT  ,  «dv.  par-d^h" 

fcc  partialité. 

lAUSEB,  T.  r.  te  p«r-ci*»7(-sé. 

on  parti  de  manière  k  ne  vouloir 

er  ce  qui  est  contraire^ 

)nS  (  in  ).  f  On  sous^^ntend  £n- 

)  Evique  in  parUhu» ,  Evêqne 

57*  occupé  par  les  infidèles. 
PANT,  AMTE«  adj. por-tî-a- 
participe  I  qaelqne  cbose. 
CIPATION ,  subst.  fémin.  par» 
^don.  Action  de  participer  & 
»  cbosn»  Coonoissance  qu'on  nons 
d'une  affaire  ,<  et  part  qnc  nons 
eue. 

CIPE',  s.  m.  t»  de  grsmmaire. 

oraijon  ^  qui  est  nn  membre  de 

En  termes  de  finance,  celui  qui 

on  treité.  tet  traitanâ  et  leurt 

ER  «  ▼.  n.  par-tP-d'pé»  Avoir 
dre  part  I  s'intéresser. Tenir  de 

de  quelque  chose. 

CDLARISEB,  ▼.  act.  par-ei-An- 
L  Marquer  le  détail ,  Itn  partico- 
dTnne  affaire ,  d*un  événement.  En 
I  oriminelle*  Partieularùer  une 
)  la  poorsoivra  coaijre  on  senl  de 
É  ont  an  part. 

SCOLARITÉ  •  s.  fém.  Circons- 
ferticalière. 

RCDLE,  snbst.  fém.  Petite  nartie. 

■maira  ^  nne  petite  partie  do  dis- 

hqaalla  ast  oïdinairemâil  d*une 

nCDLIER  ,  1ÈRE,  adj.  par-ti-Au- 
i  appartient  proprement  et  siogn- 
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lièrement  à  certaines  choses  |  on  à  cer- 
taines personnes.  Singtilieff,  extreordî- 
naire,  peu  commun.  Il  est  aussi  subst. , 
et  signifie  ime  personne  privée.  Un  para 
eulier  ,  En  particulier  ^adv,  A  part  , 
sépari^ment. 

PARTICULIEREMENT ,  adv.  par-ti" 
kwlié-re-man.  Singulièrement.  SpéciaK*- 
roent.  En  détail. 

PARTIE  ,  s.  fém.  Portion  d'un  tout  « 
physique  ou  moral.  Somme  d'artcnt  qui 
est  due.  Acquitter  une  partie.  Article  d*un 
compte.  Laitier  une  partie  en  souffrant 
ce.  Projet  tait  entr^  piu^eur»  person- 
nes. Partie  de  jeu  ,  de  promenade , 
etc.  Celui  qui  plaide  contre  quelqu'un. 
Celui  qu'on  détend  en  plaidant.  Partie 
de  jeu  ,  totalité  de  ce  qu'il  faut  faire 
pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou 
perdn,  suivant  les  règles  de  chaque 
sorte  de  jeu.  Au  plor.  Bonnes  qualités. 
Il  a  touiet  les  partira  d'un  grand  ca^ 
pitaine.  Mémoire  d'un  marchand,  d'un 
ouvrier,  etc.  Personnes  qui  coul raclent 
ensemble.  En  partie  «  adverbe.  Corps  de 
troupe*  compoMé  en  partie  de  François  , 
en  parti  de  Suisses. 

PARTIEL, ELLE,  ad{.  par^ci^èK  Qui 
fait  partie  d*Qn  toat.  Sommes  partiellts* 

*  PÀBTiBLLEMEIiiT,  adv.  Par  parties. 
PARTIR ,  verbe  a.  Diviser  en  plnsienrs 

partis.  Il  est  vieu.  jParu.  te,  participe, 
il  n'a  guère  d'usage  qu'en  termes  do 
blason ,  pour  si^i&r ,  diviser  de  haut 
en  bas,  en  parties  égales. 

PARTIR  ,  V.  neutre.  Je  pars ,  tu  pars^ 
û  part  ;  nous  partons ,  Je  partais.  Je 
partis.  Pars  y  partez^  etc.  Se  mettre  en 
chemin,  coaumencer  un  voyage.  Se  met- 
tra à  courir  ;  et  eu  parlant  des  animan)! , 
des  oiseaux  .prendre  sa  course  ,  son  vol. 
Sortir  avec  impétuosité.  Tirer  son  ori«^ 
gine.  Emaner.  Il  est  aussi  subsfant.  Eu 
t.  de  manège.  Le  partir  du  cheval. 

PARTISAN ,  s.  m.  par^ti-xan.  Celui  qui 
est  attaché  an  parti  de  quelqu'un.  Celui 
qui  est  chargé  des  affaires  de  finaitces. 
En  termes  de  guerre,  celui  qui  est  ac- 
coutumé à  aller  en  parti,  à  mener  des 
partis  à  la  guerre. 

PARTITIF ,  IVE  ,  adj.  t  de  gramm.  Il 
se  dit  de  la  préposition  de ,  lorsqu'ella 
ne  marque  qu^une  portion ,  nne  partie  do 
sujet  Donnet^moida  la  viande  ^  unmor» 
caau  de  pain, 

PARTITION  ,  snbst.  fém.  par-ti-cion  • 
Se  dit  d*nne  composition  de  musique  , 
lorsque  toutes  les  parties  sont  ensemble 
l'une  an-des»ouB  de  l'autre.  En  termes  de 
blason,  division. 

*  PARTNER,  subst  m.  Associé  m  jen. 

A  a  a  n  t:i 
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PARTOUT,  ad?.  En  tous  ILhiz* 

PARURE ,  8-  L  Ofnement ,  aînttemant 
Daiu  pIiMieura  arts  ,  Parure  signifia  ce 
iqui  a  été  retranché* 

PARVENIR  )  V.  n.  Arriver  mjet  diffl- 
calté  &  on  terme  qu'on  s*ast  proposé,  S'é- 
lever  en  di^ité ,  faire  fortune.  Parvenu , 
ue  ,  participe.  Il  est  aussi  sobitantif ,  en 
parlant  d^an  homme  qui  a  fait  une  fortu- 
ne subite*  Ceêt  un  parvenu.  Un  nouveau 
parvenu, 

PARVIS ,  a.  m.  Place  devant  Ut  grande 
porte  d*une  Eglise  cathédrale. 

Pas  ,  substantif .  masculin.  (  pa  ^  ai 
devant  une  voyelle,  pas.)  Le  mouvement 
qtte  fait  un  animal  en  mettant  un  pied 
devant  Tantre  pour  marcher.  Le  vestige , 
la  marque  que  laisse  le  pied  d*im  hom- 
me ,  d^un  animal  en  marchant.  LVspaca 
qui  se  trouve  d*nn  pied  à  l'autre  ,  4Qun<l 
on  nuirche.  Passage  étroit  et  dimcile 
dans  une  vallée ,  dans  une  montaane. 
Le  seuil  de  la  porte.  La  marche  d*un 
déféré.  En  tactique  ^  diverses  manières 
de  marcher  des  troupes.  Pag  ordinaire^ 

ftoê  redoublé ,  etc.  Allées  et  venues  que 
'ou  fait  pour  quelque  aflfaire*  U  a  Uén 
fait  det  pa$  pour  ce  mariage»  Mesure 
précise  de  terrain*  Le  pas  tféométn^^ 
eeidaemq  piedê»  Mauvais  pat  ^  endroit 
par  où  il  est  difficile  et  dangereux  de 
passer.  Fîgurément.  Faira  un  faux  paa , 
faire  quelque  iaute  dans  sa  conduite  , 
dans  une  affdira.  Avoir  le  pas ,  avoir  la 
préséance.  Suivre  lee  pas  de  ^uelqu^un  , 
rimiter.  Franehir  le  pa$  ,  faire  une 
chose  qu'on  ne  pouvoit  se  résoudre  k 
faire* 

*  Pas-dc-Crbvài.  ou  Ckckztk.  Plante. 
Va.s-d'àiib  ,  s.  m.  ou  TuA6a.ÀGB.  Plante. 

Sorte  de   rapra    de  cheval.    Instrument 
de  maréchal. 

Pas.  Particule  négative ,  qui  êsl  ton- 
jours  précédée ,  ou  censée  précédée  par 
les  négatives  ne  on  non.  Point. 

*  PASAN ,  s*  m.  Antilope  d*Af rîqne. 
PASCAL,  ALE,  adject  Qui  appartient 

è  la  fête  de  PAques. 

PASQUINADE  ,  snbsUntif  fem.  pasJd- 
na  de.  Raillerie  satyrique^  ainsi  nommée 
à  cause  d'une  vieille  statue  mutilée  qui 
est  k  Rome ,  appelée  Patquin ,  et  à  la- 
quelle on  a  accoutumé  d'attacher  ces  sor- 
tes de  satyrea. 

PASSABLE ,  adj.  de  t  g.  pa-sor-hle.  Qui 
peut  élre  admis. 

PASSABLEMENT,  adv.  pa^sa-bU-man. 
D'nne  manière  passable. 

PASSA  CAILLE,  snbstant.  fém.  M-sa> 
Xr«.^/fe ,  (  mouillcc  les  U,  )  terme  de  mu- 
sique emprunté  de  l'Espagnol.  Espèce  de 


PAS 

chaconne  d'un  mouvement  plas  IcritI 
la  chaconne  ordinaire.  Danae  iv  I 
d'une  passacaille.  \ 

PASSADE,  subst.  1  pa-sa-de. 
d'un  homme  dana  un  lien  où  fl 
de  séjour.  Course  d'un  cheval  qn^c 
passer  et  repasser  plusieurs  feb  s 
même  longueur  de  terrain. 

PASSAGE  y  suhaL  m.  poi^st^fe* 
de  passer.  Passage  de  ta  rvtérf,^ 
armée,  il  se  dit  au  6guré  ,  d'ISS 
qui  n^est  pas  de   longue  dorée.  ' 
n'est  ^ii'im  passage.  Lieu   par  oll 
passe*  Droit  qu'on  puyc  pour  pai 
rivière ,  on  ponL  Endroit  dha 
qn^n  allègue.   En  termea  de 
certain  roulement  de  voix  qui  sel 
passant  d'une  note  k  one  antrr.  ~ 
mes  de  man^e ,  action  mesarée 
dencée  du  CMval  dans  aon  sll 
jeaii  de    psusage  ,  qui  ,  en 
saisons ,  passent  d'un  pays  en 

PASSAGER,  V.  a.  pa-sa-gL 
val ,  terme  de  manège ,  le  c< 
tenir  dans  l'action  dn  passade,  v. 
dans  cette  actiop.  Ce  chevai 

PASSAGER ,  ERE ,  ad}.  Qm 
point  dans  un  lien ,  qui  ne  fait  qet] 
Fig.  Qui  est  de  peu  dorée. 

rASSAOsa ,  a.  m.  Celnî  qui  s'c 
snr  un  vaisseau,  pour  ne  faire 
en  qnelqne  lien.  Qui  n'a  point  dé 
fixe  dans  un  lien* 

PASSAGÈREMENT ,  adv.  fc-i 
moit.  En  passant,  poor   peu  de 

PASSANT ,  ANTB  ,  adjecliC 
passant ,    rue  passante  ,  chcoîa 
oà  loot  le  monde  a   droit  ée 
rue  ou  il  passe  beaocoop  de 
termes  d'armoiries ,  il  ae  dit  de 
mal  représenté  conunn  marchanu 
lion  passant, 

Passavt  ,  a.  m.  pu  sen>  Qui 
un  chemin. 

PASSATION  ,  anhat.  fém. 
terme  de  pratique.  Action  de 
conlratp 

PASSAVANT,  s.  na.  pa-sa-t 
portant  ordre  de  laisser  passer  Itl 
les  denrées  qui  ont  àé\k  payé  ' 
ou  celles  qui  en  sont  exemples. 

PASSE  ,  substantif  fém.  pe-ae,^ 
somme  quil  faut  aionterèdes  " 
monnoie  ,  pour  achever  de  faire] 
taine  soQMne.  terme  d'escrime^  ^ 
par  laquelle  On  avance  sar  cek» 

3 ai  ont  fait  ée*  armes,  lerne 
e  billard  et  de  maiL  Petite  nf|e 
en  arc  ,  par  laquelle  il  &nt  fa»* 
sa   bille  ou  sa  boule.  En  teraies  é 
Irine ,  sorte  de  canal  de  mer  tsbt^ 


PAS 

Bl,Mr  oà  les  v«if  tcanx  peofeigt  paiicr 

ivCBOocr» 

ISS8.DEBOUT ,  t.  m.  Permission  de 

V  des  jnarcbmiidises  an  tra? eri  d*uue 

tÊÊtt  payer  de  droiU 

IfiSE-DiX,  a.  m.  Jea  qui  se  fooe  avec 

i  déi,  et  dans  leqoel  un  des  jonenrs 

laaMuer  plus  de  dix. 

kSSE-DROrT,  s.  masc.  Grâce  qii'on 

Me  à  quelqu'un  contre  le  droit  et 

Il  Pesage  ordinaire.  Plus  ordinaire- 

t,  espèce  de  tort  on  d'injastîce  qu'on 

t^lqn'mi,  en  ne  suiTant  pas  Pnsage 

^EE,  snbst.  f(éni.  pa-eé-e,  Acticm 

des  bécasses ,  lorsque  le  soir 

lèrant  du  bois  pour  aller  dans  la 

FISUR,  snbst  f^m.  Sorte  de 
et  de  llear,  qu'ordinairement  on 
Anënone» 
MENT,  snbst  masc.  pa-ce-num, 
Ivlat  et  un  pen  large  de  fil  d'or,  de 
plaine,  etc. 
JISEMfilITER,  V.  tu  pa-ce-man-té. 

ter  de  pansemens. 
EMEirrERiE,  snbst  f^m.  Art 
entier.  _^ 

1ER,  lËRE,  snbst.  pa-ee» 

Uartisan  qui  bit  des  passe  mens. 

METEIL ,  subst  m.  Blé  où  il 

tiers  de  froment  sur  un  tiers  de 

,iSE-PÂROLE ,  s.  m.  t  militaire.  Il 
Mvn  commandement  donné  h  la  tête 
jmée,  et  qu'on  fait  paaser  de  bouche 
^  *    fasqu'ft  la  queue. 

PARTOUT ,  s.  m.  Qef  qui  sert 

plusieurs  portes  ,  etc.  Clef  com- 

phisietirs  personnes  pour  onvrîr 

porte.  En  termes  de  gravure  et 

rie ,  gravure  dans  laquelle  on  a 

eue  ourertnre  pour  y  placer  une 

ièce  gravée,  ou  une  lettre. 

"S-PASSE,  suhst.  vk.pa-ce  pa-ee. 

pauc'pasêe^  tour  d'adresse,  de 

(|ue  font  les  îooeors  de  gobelets, 

letans. 

-PIED ,  s.  m.  pa-ce^pié.  Espèce 
L'air  sur  lequel  on  danse  cette 
idt  danse. 
■8E-PIERRE1  9*tém»p4hee'piè're, 
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^POfL,  a.  m.  ptt-ce-poat.  Petit 
f  d'uni  d*arg«nt ,  de  satin,  de  taffetas , 
yà  sert  un  pen  des  coutures  an-dedans 
M^s  î1  est  appliqué. 
|SSB-PORT,  subst.  masc.  pfl  ce-por. 
liper  écrit  donné  par  le  Soafersin, 
Il  son  nom,  pour  la  liberté  et  la 
M    du     paisage     daa     personnes 


qdî    voyagent    dans   le   Royaume,   etc. 

PASSER,  verbe  neutre,  pa-cé.  Aller 
d'un  endroit  à  un  antre.  En  parlant  des 
dignités  ,  charges  ,  possessions ,  etc., 
changer  de  main.  Il  se  dit  aussi  dec 
transitions  qui  se  font  dans  les  discours, 
d^un  point  on  d'une  matière  à  l'autre* 
Passons  au  second  point.  Passons  à 
tTautres  choses.  S'écouler,  aller  vers 
sa  fin.  Le  temps  ^  la  beauté  passem 
Cesser,  finir.  Sa  faim  lui  a  passé.  Sa 
colère  passera»  Etre  admis,  être  reçu. 
Il  ne  passera  pas  à  texamen.  Il  est 
trop  ignorant.  An  îeu  de  billard  et  de 
mail ,  faire  passer  la  boule  ou  la  bille 
par  la  passe.  Au  jeu  de  l'ombre,  etc« 
ne  point  faire  jouer.  Poster  pour^  être 
réputé.  En  passer  par,.,,  se  réduire, 
se  aoumettre  à...*  Fîgurément.  Passer 
par-dessus  toutes  considérations^  n'afoir 
égard  à  aucune  chose.  Par-dessus  toutes 
les  difficultés^  n'être  poiul  arrêté  par 
les  difficultés.  Par  les  charges  ,  les  em- 
plois ,  s'élever  par  degrés  aux  plus  gran- 
des charges.  Par  de  rudes  épreuves  | 
atoir  beaucoup  à  sonSrir  en  diversea 
occasions. 

Passer  ,  verbe  a.  Traverser.  Passer  le 
pont  y  la  rivière.  Transporter  d*un  lien 
à  un  autre.  Aller  au-deU ,  excéder.  De- 
vancer. Fig.  Surmonter  en  mérite.  Être 
an-  dessus  de  la  portée  de  l'intelligence.  En 
parlant  du  temps,  consumer,  employer. 
Faire  couler  des  choses  liquides  au  traverf 
d'un  tamis,  d'un  linge,  etc.  Préparer, 
apprêter.  Passer  un  cuir ,  une  étoffh 
en  couleur.  Omettre  quelque  chose,  nVn 
point  parler.  Passez  cela  sous .  silence» 
Approuver,  allouer.  Passer  en  compte^ 
n  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
l'on  fait  par-detant  notaire.  Passer  un 
contrat^  une  procuration.  Au  fil  ie  Vé- 
pée ,  égorger. 

as  rASssa,  verbe  récipr.  S'éconlrn 
Perdre  de  son  éclat,  de  sa. force,  etc« 
Se  contenter.  Il  se  passe  de  peu,  Snvoir 
se  priver,  s'abstenir.  17  ne  saurait  se 
passer  de  vin.  Passé,  ée,  part,  et  ad}. 
Qui  a  été  autrefois,  et  qui  n'est  plus. 
Le  temps  passé. 

PASSKRAGE,  s.  f.  Plante. 

PASSEREAU,  subst  masc.  pa-ce-rSm 
Moineau. 

^PASSERINE.s.  f. Genre  de  daphnoïdes. 

PASSE- TEMPS,  s.  mascul.  pa-c^-tnA. 
Ditertissement. 

PA.SSE- VELOURS,  subst  mascol.  011 
Amaxaktbe.  Fleur. 

Passe- voG'DB ,  s.  fém.  pa-ee-  vo-ghe,  Pe^ 
doublement  d'effort  que  Ton  fait  (aire  A 
des  galériens  pour  ?ogner. 
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PASSE-VOLANT ,  i.  m.  pa^Cé-vo-Un,  | 
Homme  qat,  mus  être  enrôlé,  le  pré- 
f  eote  dans  mie  reyne.  Fig.  et  fam.  Homme 
qaî  «*introdait  dans  une  partie  de  plaisir, 
sans  payer  sa  part  de  la  dépense  comme 
les  autres. 

PASSEUR ,  s.  masc.  pa-ceur.  Celui  qni 
mène  un  bac ,  nn  Iwitean  pour  passer  Teaa. 

PASSIBILITE ,  s.  f.  pa-cibi-U'ié.  Qua- 
lité des  corps  passibles. 

PASSIBLE ,  adjectif  de  t.  g.  pa^d-hle. 
Capable  de  souffrir. 

PASSIF,  IVE,  adj.  pa-dfi.  Il  est  op- 
posé  à  actif.  Dette  patâwe,  k  laquelle 
on  est  oblicé  en?ers  quelqu'un,  ^oix 
paiiwe ,  droit  d^ètre  élu ,  sans  pouvoir 
élire.  Cest  aussi  un  terme  de  grammaire. 

PASSION,  s.  f.  pa-cion.  Souffrance.  Il 
ne  SR  dit  que  de  Jésns-ChrisL  La  Pasàon 
de  Notre 'Seigneur,  Cest  aussi  le  nom 
de  certaines  maladies*  Patiion  hysiéri- 
yue,  Uiatfue^  etc. 

Passiow,  s.  fémin.  Mouvement  deTâme 
excité  par  quelque  objet.  Il  se  prend 
pariicuHéremeot  pour  la  passion  de 
ramour.  Déclarer  ta  patsion.  Affection 
tiolcnte  qu*on  a  pour  quelque  cbose  que 
ce  soit.  Il  a  une  grande  passion  pour 
iet  tableaux.  Dans  la  poésie ,  la  musique 
et  la  peinture,  représentation  Ti?a  nef 
passions. 

PASSIONNEMENT,  adv.  pa-cio-né- 
man,  AVcc  beaucoup  de  passion* 

PASSIONNER,  ▼.  a. /»^-cio-n^.  Don- 
ner un  caractère  qui  marque  la  passion. 
Ce  mutieien  poâiianne  extrémemeni  tout 
ce  qitil  chante, 

SK  P^ssioirirEt,  verbe  r.  Se  préoccu- 
per de  passion,  s^intéresAcr  avec  chaleur 
pour  quelque  chose.  jPasitonné ,  é«,  par-* 
iicipe.  II  ne  s'emploie  que  comme  adjec- 
tif, et  alors  il  signifie,  rempli  de  pas- 
sion et  de  tendresse.  Amant  ^  ^ojngoge  ^ 
style  pai$ionné, 

PASSIVEMENT,  ad?,  pa-ci-ue-man. 
D'une  manière  passive. 

PASSOIRE,  s.  r.  pa-toa-re.  Ustensile 
de  cuf'sîne  on  d'apotnicaircrie. 

*  PASSULE,  s.  r.  i?aisin  s«^clié  au  soleil. 

PASTEL ,  s.  m.  Crajrou  f^if  de  couleurs 
pulvérisées,  mêlées  et  incorporées  avec 
nne  ean  de  gomme.  Ce  qui  est  peint  avec 
le  pastel. 

Pastel,  s.  m.  ou  GUÉDE.  Plante. 

PASTl^NADE.  s'ubst.  fém.  ou  Pavai. 
Plante  et  racine. 

PASTÈQUE,  s.  f.  Plante^  melon  d'ean. 

PASTEUR ,  s.  m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  moutons,  en  parlant  des 
histoires  anciennes.  Figur.  iSn  langage 
de   religion  ,  celui   qui  est  chargé    du 


PAT 

foin  'des    lues.   Évoque,  tmi^i 

PASTICHE,  s. masc  TaUcssoàl 
imité  la  manière  |  le  goût,  le  colDrii,^ 
d'nn  peintre. 

PASTILLE,  s.  tpa^'gSe,[\ 
les  IL  )  Composition  de  pâte  «f  ode 

PASTORAL,  ALE,  ad|.  Af 
an  pasteur.  Chant ^  habit poilitriL] 
Le  soin  pastoral  des  âmes, 

PASTORALE,  s.  f  éd.  Pièce  es  I 
dont  les  personnages  représi 
bergers  et  bergères. 

PASTORALEMENT,  adv.  pst- 
le-man.  En  bon  pastenr.  Il  d'ciIi 
qu'an  figuré. 

PASTOUREAU,  ELLE,  s.  ps» 
Petit  pastenr,  jeune  bergère. 

PAT,  s.  indéc.  T.  du  jendsi 
qui  se  dit  lorsqu'na  des  deux  j< 
peut  plus  jouer  sans  mettre  ea 
rot ,  qui  n^y  est  pas. 

PATACHE,  subst.  fém.  Vaû 
dont  on  se  sert  ordinairement 
service  des  navires.  Bâtiment  poarl 
de  des  rivières,  des  passades  oii 
quelques  droits.  Voitures  dans  ' 
on  voyage  avec  célérité  et  à 
frais. 

PAT  AQON ,  s.  masc  Monnoit  i 
fabriquée  an  coin  du  Roi  d'Espaf 

PATARAFf  £,  s.  r.  p«.t4rre/&{ 
informes. 

*  PATARASSE,  s.  fémin.  Coio 
ciseau  de  cal  fat.  t.  de  marine. 

PATARD,  subst*  masc /w-tsr. 
Mounoie. 

PATATE.  For.  BATATR 

PATAUD,  subst.  mascuL 
chien  qui  a  de  grosses  pâlies,  Fig-< 
Gros  enfant  potelé|  ou  persooMi 
rement  faîte. 

PATAUGER ,  V.  n.  pa-tà-gL 
dans  nne  eau  bourbeuse. 

PATE,  s.  f.  pâ'U,  Farine  d^ 
pi^trie.  Il  se  dit  aussi  de  plasiconJ 
choses  qui  sont  mises  en^cae 
comme  pétries  ensemble* 
titntion,,  complexion. 

PATE,  s   m.  pâ^té.  Mets  de 
de  poistton  mis  en  p&te« 

PATËE,  s.  f.  9d-té^.  P&tefsîtej 
la  farine  et  des  nerbes,  on  de 
ceaux  de  viande. 

PATELIN ,  snbstant.  masc 
Homme  souple  et  arti6cienx  qn, 
manières  flatteuses  et  insimisti 
venir  les  an'res  à  ses  fins*  Oa  éi^ 
adjectiv.  Ton^  air^  visage  p^dmg^ 
manière  pateline» 

PATELINAGE,  s.  m.  llaaiàsi 
a&te  et  artificiease  d'un  paleCs. 
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TKLI9ER,  T.  nea(.  pate-U-né,  Agir  1  qui  signifie  paêsioa ,  et  qoi  o«  t'emploie 
Iriio.  f .  a.  Ménager  adroitement  Tes- 1  qii*en  mauvaise  part ,  pour  aignifier  une 


hn  homme ,  dani  la  Tne  de  quel- 
iatérêt  Manier  une  affaire  avec 
lipoar  la  faire  réussir  comme  on 
Ile.  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 
nSUNEUR,  EUSE,  a.  Qui  tâche 
rtfcnir  les  antres  à  ses  fins  par  des 
Kf  ioaples  et  artificieuses. 
ftNB,  s.  f.  Vate  sacré  fait  en  for- 
ipctite  assiette,  qni  sert  à  couvrir 
iee. 

IBROTRB,  s.  L  Oraison  dominica- 
b  autres  premières  prières  ^qu^on 
daozenfans.  Toutes  sortes  d^autres 
^chrétiennes.  Au  ploriel,  les  grains 
bpelet,  ou  tout  le  chapelet  II  est 

PS* 

BNOTRIER,  s.  m.  pa-U-nô-lrié, 
r  qai  fiait  des  chapelets  ^  des  bou- 
le 

VIT,  ENTE,  ad).  pa-Un,  T.  de 
kerie  et  de  finance,  qui  n*a  d*usage 
ItrUinea  phrases.  Acquit  patent , 
totmUs. 

IMTE,  s.  f.  pa-tan-ie.  Espèce  de 
^e  tonte  personne  qui  veut  faire 
iSMrce  on  exercer  une  industrie 
1^ ,  eet  tenue  d'acheter  du  goû- 
tait Patenu  nationale.  Voyez 
\ifivrvBTiom. 

By  s.  m.  pa-ter,  t  latin.  Oraison 
f.  Gros  grains  d^un  chapelet. 
ERE ,  s.  f.  t  d*antiq.  Vase  très  • 
iiont  on  se  aervoit  dans  les  anciens 

H. 

WIEL ,  ELLE ,  adj.  Qoi  est  tel 
Krient  à  un  père. 
talNELLEMENT,  adv.  patér-nè- 
'Comme  un  père  doit  faire. 
ERNITÊ,  s.  r.  État,  qualité  de  père. 
kDX,  EOSE,  adject  pâ  teû.  Il  se 
lin  qai  nVst  pas  assez  cuit,  et  des 
fâ  font  dans  la  bouche  le  même 
I  feroit  de  la  pâte. 
ËTIQOE,  adj.  de  t  g.  pa-U-ti-ke. 
tk  les  passions. 

lETIQUEMENT,  ad!^  pa-te-ti- 
D*one  manière  pathétique. 
fOCNOMOWQVE ,  adj.  de  t  g. 
to^mo-ni'ke.  T.  de  médecine,  qui 


chaleur    affectée   et    déplacée    dans    un 
discours  ou  dans  un  ouvrage. 

PATIBULAIKE ,  ad),  de  t.  g.  pa-ti-bu- 
iè-re.  Qui  appartient  an  gibet.  Fourcheg 
patibulaires»  Mine^  phjrtionomie  patibi^ 
laire, 

PATIEMMENT»  adverbe,  pa-cta-mané 
Avec  patieuce. 

PATIENCE,  s.  fém.  pa-cyan-ce.  Vertu 
qui  fait  supporter  les  adversités,  les  don- 
leurs,  etc.  avec  un  esprit  de  modération. 
PATIENCE ,  ou  PARELLE,  s.  fém.  ou 
LAPATHUM,  s.  m.  Plante. 

PATIENT,  ENTE,  adjectif,  pa-àan^ 
Qui  souffre  les  adversités,  les  injures. 
Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tran- 
quillité. Dans  le  didactique ,  qni  reçoit 
rimpression  d*un  agent  physique.  En  ce 
sens  il  est  aussi  substantiL 

PATIENT,  s.  m.  Criminel  condamné 
par  la  justice,  et  livré  entre  les  mains  de 
Texécuteur. 

PATIENTER,  v.  n.  pa-eian-té.  Prendre 
patience ,  attendre  avec  patience. 

PATIN ,  siibst.  masc.  pa-tein.  Sorte  de 
soulier  fort  haut,  que  les  femmes  por- 
toîent  autrefois.  Certaine  chaussure  gar- 
nie de  fer  par- dessous ,  dont  on  se  sert 
pour  glisser  sur  la  glace,  etc. 

PATINER,  verbe  act  pa-ti-né.  Manier 
indiscrètement 

Patihek,  V.  neut  Glisser  snr  la  glace 
avec  des  patins. 

PATINEUR,  s.  masc.  Celui  qui  prend 
et  manie  les  mains  et  les  bras  d'une  femme» 
Il  est  libre. 

pATiHEUa ,  s.  masc.  Celui  qni  glisse  snr 
la  glace  avec  des  patins. 

PATIR,  V.  n.  pâ-tir.  Souffrir ,  avoir  da 
mal ,  de  la  misère. 

*  PATIRA,  s.  m.  Cochon  d'Amérique. 
PATIS,  s.  m.  (  V»  ne  se  prononce  que 
devant  ime  voyelle.  )  Lien  on  Ton  met 
paître  des  bestiaux. 

PATISSER,  V.  n.  pà-ti-cé.  Faire  de  la 
pâtisserie. 

PATISSERIE,  s.  fémin.  pâ-U-ee-ri-e. 
Pâte  préparée  et  assaisonnée  d'une  cer* 
taine  manière,  et  qo^on  fait  cuire  ordi- 


m  signes  qui  sont  propres  et  par-  1  nair émeut  dans  le  four.  L'art  de  faire  de 


â  cheqoe  maUdie. 
lOLOClE,  s.  fém.  pa-to-lo-ji-e. 
tm  Partie  de  la  médecine  qui 
à  cooooltre  et  à  distinguer  les 
u 

fOLOGIQUE,  adj.  de  tout  ^enre. 
-/fl'-Ae.  U  didact  Qui  appartient  à 
bgie. 
!0^i  «•  nrifc*  pa-toct.  Mot  grec, 


1  la  pâtisserie. 

PATISSIER,  1ÈRE,  subst  pâ-ti-cié. 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  pâtés  et  antres 
pièc«s  de  fonr. 

PATISSOIE,  s.  fém.  pa-ti-ioa.  Etoffe 
de  soie  de  la  Chine. 

PATOIS  ,  s.  m.  pa-toa.  Langage  rns- 
tique,  grossier. 

PAXON ,  f  t  masc  pà-  ton^  Morcela  da 
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pile  dont  on  engraiite  les  chapont,  lei 
poulardes ,  etc.  Morcean  de  cuir  dont  on 
renforce  le  bout  d*iin  aonlier  en  dedans. 
PATRAQUE,  s.  f.  pa-tra-ke.  Machine 
naëe  et  de  peu  de  valeur.  Il  ^t  fam. 

PATRE ,  s.  m.  pd-tre.  Celui  qui  garde 

des  troupeaux  de  Dcenfi ,  de  vaches  ,  etc. 

PATRIARCAL,  ALE,   adj.  fa-tri-ar- 

kcL  Qui  appartient  à  la  dignité  de  pA- 

<riarc)ie. 

PATRIARCAT ,  snbst  m.  portn-^a^ka, 
Dienîté  de  patriarche. 

PATRIARCHE ,  a.  m.  Nom  qu'on  donne 
A  plusieurs  saints  personnages  de  Tancien 
testament  Dignité  dans  Téglise,  qui  se 
donne  à  certains  érèqaes. 

PATRICE,  s.  m.  Dignité  instituée  dans 
Tempire  romain  par  Constantin. 

PATRIQAT I  s.  m.  pa-tri-cino.  Dignité 
de  patrice. 

PATRICIEN ,  lENNE,  a.  et  adj.  pa-tri- 
eUn,  Parmi  les  Romains,  ceux  qui  étoieot 
issus  des  premiers  sénateurs  institués  par 
Romulufl. 

PATRIE,  s.  1  Le  pays,  PéUt  oà  Ton 
est  né. 

PATRIMOINE,  s.  m.  pa-tri-mom^e. 

Le  bien  qui  vient  do  père  et  de  la  mère. 

PATRIMONIAL,  ALB|  adj.  Qui  est  de 

palrimoioe. 

PATRIOTE ,  M.  Celui  qui  aime  sa  patrie. 

PATRIOTIQUE ,  adj.  de  t  g.  M-tn.o. 

tî'ke.  Qui  appartienlau  patriote.  Sentiment 

patriotiçue. 

PATRIOTISME,  s.  masc.  Caractère  do 
pvtriote. 

PATROCINER,  v.  n.  pa-tro-ci-né.  Par- 
ler longuement  et  jusqu'è  Pimpor^unité, 
pour  persuader.  Il  est  viens, 

PATRON,  ONNE,  a.  Saint  dont  on 
porte  le  nom.  Prince,  arand  seigneur, 
aous  la  protection  duquel  on  se  met  pour 
faire  sa  fortune.  Mettre  de  la  maison. 
Celui  qui  commande  aux  malelots  d'un 
vaisseau.  Prélat  ou  seigneur  laïque  qui  a 
droit  de  nommer  &  un  béné6ce. 

Pàtsoh  ,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  cer- 
tains artisans  travaillent. 

PATRONAGE,  suhst  m.  Droit  qu'un 
prélat  ou  on  seigneur  laïque  avoit  de  nom- 
mer è  un  béné6ce. 

PATRONIMIQUE,  adj.  de  tout  genre. 
pa-tro-ni-mi-ke.  Nom  commun  i  tous  les 
dcsce^dans  d'une  race,  et  tiré  de  celui 

3ui  en  est  le  père.  Héraelideg ,  Séieud'- 
es,  sont  des  noms  patronimiqoes. 
PATRONNER^  ?•  n.  pa-tro-né.  t  de 
Cartier.  Enduire  de  couleur  au  moyen  d'un 
patron  évidé  aux  endroits  où  la  couleur 
qu'on  emploie  doit  parottre. 
PAX&OVUXAGE,  a.  m.  pa-trcu-gl 


PAU 

/e,  (  moniUcx  les  fi. }  Saleté, 
qu'on  fait  en  patronillanL  Ileal{ 
PATROUILLE,  subsL  f.  ^i 
(mouillez  les  iL  La  marche  qw 
fait  dauA  la  ville  pendant  la  asil] 
sûreté  des  faabitans. 

PATROUILLER,  v.  n. 
(  mouiliex  les  IL  )  Agiter, 
sale  et  bourbeuse.  Manier  bsIi 
ment. 

PATROUILUS ,  aobsL  m. , 
(  mouilles  les  iL  )  Patrooillags. 
n  est  populaire^ 

PAITE,  snbsL  fém.  pm-te,  H  a 
pied  dtt  animaux  è  qoatre  pieéi  i 
des  doigts,  des  ongles  on  des 
de  tous  les  oiseaux,  excepté  éei 
de  proie.  II  se  dit  aussi  dss 
des  araignées.  Triangles 
ancre  qui  ht  font  mordre  dsm 
Pied  d^uu  verre,  d'une  coupe, 
ceau  de  fer  poisto  par  un  boÉl,^ 
par  raotre* 
PàTTE-o'oiK,  a.  t  Plante. 
PATTE,  EE,  adi.  EnienMséil 
CV*oijr  pattée^  cellâ  qoi  a  las 
en  forme  de  patte. 

PATTU ,  UE,  adject  D  ne  se  i 
que  des  pigeons  qui  ont  de  la 
que  sur  les  pieds. 

PATURAGE ,  subat.  n.  pà- 
Lien  où  les  bestians  pàturanL  L^ 
pâturage. 

PATURE,  a.  tpd-tu^re.  Ce 
k  la  nourriture^  dea  bèCaa»  des 
et  même  dea  poissons. 

PATURER,  T.  n.  pà-tm-ri. 
pâture. 

PATUREtJR,  a.  maac  fârtm- 
dit  â  la  guerre,  des  cavahers  et 
qui  mènent  les  chevaox  à  Pberba»| 
PATURON,  s.  m.  La  partie  ' 
la  fambe  du  cheval ,  entre  le  ~ 
couronne. 

PAULETTE,  a.  f.  p64è-tê, 
la  plupart  des  officiers  de  fi 
finance  payoient  tooa  les  ans  aei 

PAUME ,  s.  fém.  pè-me.  U 
la  main  entre  le  poignet  et  les 
Espèce  de  mesure  qui  donne  traii| 
ou  â  peu  près. 
Paume,  snbst.  fém.  Sorte  da 
PAUMELLE,  snbst.  féminîni 
Espèce  d'orge  trèa-commune 
ques  provinces. 

PAUMER,^  V.  actif,  p&^mé.  U^ 
donner  un  coup  de  pomg  sar  le"* 
est  populaire. 

PAUMIER,  s.  masc  pé-wàL 
îeo  de  panme. 
PAUMURE,  ••  fén.  p6^  «uhr«.  ^< 


!»  A  V 

b.  Etti^mité  de  fa  perche  dnbois  d^crn 
f  00  elle  ie  pftrt»ge  eo  cinq,  ce  qui 
litetle  la  paume  de  la  main. 
ilïïPIÉRB,  8.  f.  p6'jnè*re.  Pean  qui 
ne  Pail.  Le  poil  da  la  paupière. 
^AUSE, t. féoB.  |idse. Cessation  d'une 
|m,  d'os  moatement  poor  qoelqae 
fi.  Ont  le  plain-cbaot  et  la  mnsiqne  , 
inUe  pendant  leqnel  une  on  plasienrs 
i  demeurent  sans  chanter. 
(UISEB,?.  mpô-té,  t.  de  nnsîqne. 
pyw  sor  nne  syllabe  en  chantant. 
lOVRE ,  adj.  de  t.  f;enre.  pd-irre.Qni 
de  bien.  Il  se  dît  quelquefois  par 

I,  pour  dira,  cb^tif,  mauvais  dans 
Il  se  dil  encore  par   senti- 

dt  coonpaasion.  Levauvre  homme  ! 
^'m  ioujjpgru  11  se  dit  aussi  par  ten- 

et  par  familiarité.  Mon  paut^re 
H  est  aussi  substantif  et  signifie , 
it 

IVBSM£I9T,  adyerb$^d-i/re-miin. 
iPiadifence,  dans  la  pauvreté. 
lUVRET ,  ETTE ,  s.  diminut  pô-urè. 
bonats^/ation.  Il  est  fam. 
bTHSTE,  s.  fém.  pô-ureié.  Indi- 
P,  Banque  àcê  choses  nécessaires  & 
^  Chose  basai!  et  méprisable  qu'on 

qa*(m  fait.  //  n^a  dit  que  des  pau» 
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FAGE ,  a*  nu  Ouvrage  de  paTCur. 
IVAICB ,  a.  m.  Arbre  d* Amérique. 
^AM£ ,  s.  ^  Ancienne  danse  gra? e  et 

iVANEB  ,  ?.  T*  tt  pa^pa'-né,  Mar- 
l'nae  manière  fi  ère ,  superbe* 
^,  «.  m.  Pierre  dure,  carreau  ,etc. 
Oa  se  sert  poor  parer.  Le  chemin , 
bio,  le  lieu  cpii  est  pay/. 
pEMENT ,  a.  m.  pa-t^e-man.  Pavé , 

de  paveur. 

IR ,  V  m.  pa-tfé.  Couvrir  le  terrain 

la  pierre  dure ,  pour  y  marcher 

toodément. 
RSADE ,  a.  f .  Toile  ou  étoffe  ten- 
Pl  dehors  autour  des  bords  d'hne 
ft  la  jour  du  combat  «  pour  empêcher 
p  caocmts  ne  découvrent  dans  la 
jet  ne  voient  les  mouvemens  qui  s^y 

,  s.  m*  Celni  dont  le  métier 
rcr  dea  rues ,  des  chemins, 
s.  m.  (  On  prononce  PavL) 
\é$  fèthû  qui  ne   quitte  pas  le 

b 

QU0R,  a.  m.  pû-tn-gîion^  (  monil* 
H^  )  P.spfce  de  logement  portalif , 
It  au  «ampcment  des  gens  de  gaer'- 


envelof^e  les  armoiries   de*^  souverains, 
et  qu^«nx  seuls  onl  droit  de  porter. 

PAVOfS,  s*  masc.  pa-uoa.  Sorte  de 
grand  bouclier.  En  termes  de  marine,  ten- 
ture de  toile  ou  de  drap  qu'on  met  au-» 
tour  do  plat-^bord  d'un  vaisseau;  soit  dane 
un 4our  de  réjouissance,  soit  dans  nu 
jour  de  combat. 

PAVOISER,  V.  a.  pa-vfHk-te.  t.  de  ma<» 
riiie.  Garnir  un  vaisseau  de  pavois. 

*  PAVONE ,  s.  f.  Polypier  h  rayons. 

PAVOT ,  s.  m.  pa-vo.  Plante  dont  U 
graine  a  la  vertu  d^aasoopir. 

PaVot  corvu  ou  G&avcivk,  s.  mascoL 
Plante. 

PAYABLE,  adjectif  de  t.  g.  p«-ia.&lr« 
Qui  doit  être  payé  en  certain  temps. 

PAYANT,  A^T£,  adj.  pé-ian.  Qui 
paye. 

PAYE ,  s.  f.  pé-ie.  Ce  qu'on  donne  aux 
gens  de  guerre  pour  lepr  solde.  Cchii  qui 
paye. 

PAYEMENT  «  s.  m.  pé-ie^num.  Ce  qui 
se  donne  pour  acquitter  une  dette.  Action 
de  payer. 

PAYER ,  f.  a.  péii.  S'acquitter  d'une 
dette. 

PAYEUR,  i«  masc.  pé^eur.  Celui  qui 
paye. 

PA^ 


•AYS  ,  s.  masc.  pé-i.  Rég<ou^  contrée, 
province.     Patrie  ,    lien    de    la    nais- 
sance. 
PAYSAGE,  s.  m.  vé-d-ta-je.  Etendue 

Cde  pays  que  Ton  voit  d'un  seul  aspect  Ta- 
VANER  ,  ?.  Té  tt  pa^ua-n^.  Mar-   bleau  qoi  représ<>nte  un  paysage. 

PAYSAGrSTE,  s.  masc.  pé-i-zti'jiâ'ted 
Peintre  qui  f.iit  despaysa^^s. 

PAYSAN,  ANNE  ,s./»e-i-s«iT.  Homme, 
femme  de  viUace ,  de  cau>pa(sne.  d  fa 
paysanne ,  adverbe.  A  la  mnnîère  des  pay-^ 
sans. 

PEAGE,  8.  m.  Droit  qui  se  lève  pour 
un  passage.  Lieu  oà  Ton  paye  le  droit  de 
passage: 

PF.AGER,  s.  mancuV  péa-jé.  Celui  qui 
reçoit  le  p^ge. 

I^EAU,  s.  f.  pâ»  Partie  ext'^rîenre  de 

ranimai,  qui  enveloppe  et  couvre   toutes 

les  aatres  parties.  Cette  même  partie  se- 

[  parée   do  corps  de   ranimai.  Enveloppe 

rttUK ,  s.  m*  Celni  dont  fe  métier    qui  couvre  les  fruits  ,    les  oignons  de 

baver  dea  mes ,  des  chemins.  fleurs  ,  etc. 

PE,  s.  m.  (  On  prononce  PavL)       PEAUSSERIE,  a.  f.  pô-œ-ri-e,  Com-^ 

merce ,  marchandise  de  peaux. 

PEAUSSIER,  s.  m.pô^cié.  Artisan  qnl 
prépare  les  peaux.  En  p}iy.<«iqne,  Muscle 
peaussier,  muscîe  qui  sert  è  quelques  ani- 
maux pour  remuer  leur  peau  ;  et  en  ce 
ipèce  de  bannière  on  d^étendard.  sens,  il  est  adj. 
M  net  au  n&t  d'on  vaisseau.  Corps  |  PE AUTRE,  t.  m.  pô'tre.  Vieux  met 
laBeat,  £a  icrmea  de  blason ,  ce  qui  I  qui   nVst   plus    en  u^sge   qu'en   catt^ 

B  1>  b  b 
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phrase  populaire  :  Envoyer  au  pcMUtre , 
chasser.  , 

PEAUTRE  ,  EE,  adj.  t.  g.  de  blason.  11 
et  dit  des  poissons  dont  la  queue  est  d'un 
émail  différeut  ââ  celai  du  corps. 

P£C ,  adj.  pek.  Hareng  pec ,  en  caque  , 
fraîchement  salé. 

PECCABLE ,  adject.  de  t.  g.  pé-ka-ble. 
Qui  e-ii  capable  de  pécher. 

PECCADILLE,  s.   Tarn,  pé-ka  dî^glie  , 
(  mouillez  les  U.  )  Ce  mot  ne  se  dit  euère 
cpi'en  plaisanterie ,  pour  signifier  on  pécher  ' 
léger. 

PECCaNT,  ANTE,  adj.  ^é-itan.  t.  de 
médec-  Qui  pèche.  Humeur  peccante» 

PEGGAVI,!  m.p^-Aa-f/i.T.iatin,dont 
on  se  sert  pour  s'gnifîer  Paven  qu'un  pé- 
cheur fait  de  sa  faute  devant  Dieu,  et  le 
regret  qu\il  en  •.  tfn  bon  peccauL 

PÉCHÉ ,  1.  masc»  Transgression  de  U 
loi  divine. 

PECHE ,  s.  f .  Fruit  à  noyau. 

P&CHB,  s.  f.  Art,  exercice,  action  de 
pêcher.  Le  droit  de  pécher.  Poisson  qu'on 
a  péché. 

PÊCHER,  ▼.  n.  pé-ché.  Transgresser 
la  loi  divine.  Faillir  contre  quelque  rè- 
gle. 

PiCHBR ,  V.  a.  Prendre  du  poisson. 

PzcHEK«  s.  m.  Arbre. 

PÊCHERIE ,  s.  L  Lieu  oà  Ton  a  cou- 
tume de  pêcher,  ou  préparé  pour  une 

pèche. 

PECHEUR,  PECHERESSE,  s.  Qoi 
commet  des  péchés. 

PicHBua,  s.  m.  Gelai  qui  fait  métier  et 
profession  de  pêcher. 

PECORE,  s.  f.  T.  injurieux ,  qui  signi- 
fie ,  une  personne  stnpide. 

PECQUE,  s.  fém.  pè-ke.  T.  injurieux , 
qui  ne  se  dit  que  d^une  femme  sotte  et  im- 
pertinente, qui  fait  Teutendoe.  Il  est  fa- 
milier. ,     ^  . 

PECTORAL ,  ALE ,  âdj.  Qui  est  bon 
pour  la  poitrine.  Sirop  pectoral.  Croix 
pectorale ,  Celle  qne  les  ËveqHes  portent 
snr  leur  poitrine* 

PÉCULAT  ,  s.  masc,;>é-*ii-/a.  Vol  des 
deniers  publics,  fait  par  ceux  qui  en  ont 
le  maniement  et  Vadministralion. 

PECULE ,  s.  m.  Ce  que  celai  qui  est 
en  puissance  d'autruî,  a  acquis  par  son 
industrie,  et  dont  il  lui  est  permis  de  dis- 
poser. 

PECUNE  ,  «•  f.  Argent  II  est  vieux. 

PECDî^IAIHE,  «dj.  de  t.  g.  pé-ku-ni-è- 
re,  U  n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses  suivantes:   Amende  ^  peine ^   intérêt 

pécuniaire. 
PECUNIEUX,EUSE,  aA\,pé-ku^ni'eù. 

Q./i  a  beausonp  dNigeut  compta^t.  II  eslf. 
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PEDAGOGIE ,  s.  f.  iBilradioo, 

cal  ion  des  enfans. 

PEDAGOGIQUE,  ad),  de  t.  g.^- 
gO'ji-ke,  Qui  a  rapport  à  rédocalM 
enfaus. 

PEDAGOGUE,  a.m.pé  da-go 
lui  qui  enseigne  les  cnCaua  ,  et  ipi 
de  leur  éducation.  H  ne  se  prend 
mauvaise  part. 

PEDALE,  s.  fém.  Gros  toyan  Hi 
qu^on  fait  )ouer  avec  le  pied. 

PËDAIŒ ,  adj.  Jugée  pédanèe, 
dVue  petite  justice  auoaltcme,  qû] 
dtibout. 

PEDANT,  8.  m.  pé'dmn.  T. 
et  dont  on  se  sert  pour  parler  avcci 
de  ceux  qui  enseignent  l«a  cnfasis. 
qui  affecte  hors  de  propos  aie  par«  ' 
vaot.   Pédante^  se  dit  d^ima  fei 
fait  la  savante  ,  et  qui  eat  gjrnve 
propos. 

Pxdâiit,  ^«tb,  adj.  Qui  tient 
dant,  qui  s«nt  le  pédant.  Air  , 
pédant.  Manière»  pédanVee* 

PEDANTER,  v.  n.  ve  dam-iLt\ 
rienx.  Enstiencr  dans  i<>s  coUéfea. 

PEDAN  i  ERIE  ,  a.  f.  T.  iuinrki 
exprimer  la  profession  de  ceax. 
guent  dans  les  classes.  Air  péi 
nière'  pédant «,  érudition  pédai 

PEDANTESQUE  ,  adf.  de  t.  g. 
tèt-ke»  Qoi  sent  le  pédant.  Si 
disca  un  pedan  tetaue . 

PED ANTESQUEMENT ,  adv. 
tèi'ke-man.  D^onaiFf  dNma 
sent  le  pédant. 

PEDANTISER,T.iLpd 
le  pédant.  Il  est  fam. 

PKDANTISME ,  s.  m.  Pédanti 

PEDERASTE ,  s.  masc  Geld 
adouné  k  la  pédérastie. 

PEDERASTIE,  s.  f.   Anraor 
entre  des  hommes. 

PEDESTRE,  adj.  de  t.  g.  H  i 
d^usageque  dans  cette  plira«e:5l 
desCre,  posée  snr  ses  piedc. 

PEDESTREMENT  ,  adverl 
tre^man.  Aller  prédestraoÊamt^  à 
est  fam. 

PEDICULAIRE.  adj.  de  t.  «., 
lè-re.  Maladie  pédicuUira  ,  dana 
il   s^tBgendre    une  gran 
poux. 

PfnrcvLAisis  ou  CaÊTs  os  coq. 
Plante. 

PEDICULE,  s.  m.  t.  de  boL  Li 
qui  attache  U  fleur  ou  U  fiprollel 
«  PEDILUVH.   s.  u.  Bain  de  aie 
PKDOMETBE.  K  Ow^uiram. 
P}^.DON.  s.  m.  Conrier  à 
PEGASE ,  s.  me^coL  pé  ga 
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kn ,  toqvd  le4  ancîeoi  poêles  onr 
^iêi  aiUf.  Gomtcllation  de  rhdmif- 
iborraL 

IUN£ ,  s.  m.  pè-gne ,  (  monillez  l« 
hstroneiit  taille  «n  forme  de  deota, 
à  icrt  à  démêler  les  cheveux  et  à 
user  la  Ute.  lostrament  de  fer  dont 
Vfstles  eardeors  et  les  tisserands. 
IGNER,  T.  a.  pè-gné  \  (  mojiilex 
ï  )  Démêler ,  arranger  les  cheveux 
m  peif ne. 

IGNER,  s.  n.  peigné  ^  (   mouillez 
I  )  Csitti  qui  fait  et  qui  vend  des  j 

(GNOfR,  8.  m.  pè'gnoar^  {  mouillez 
)Lioge  que  Ton  met  sur  les  épau- 

Êd  on  se  peigne. 
M7H£S ,  a.  tém.  pi.  pè-gnu-re , 
bks  le  gn.  )  Chevenx  qui  tombent 
Ait  en  se  peînianL 
gLLES  ,  s.  f.  pi.  pè'glie  ,  (  monîU 
k  )  Viens  chiflTons  à  faire  du  papier, 
RDRE,  T.  a.  Représenter,  tirer  la 
idklaace  de  quelque  chose  par  les 
^  les  coolcnrs  ,  etc.  Di-crîre  et  rr. 
fer  vivement  qoelque  chose  par  le 
H.  Former  hien  les  lettres ,  les  ca- 
^  n  peint  bien ,  il  peint  maL 
RB.  s*  f  pè'Hé,  Dotil«iir,  afll'c-! 
'Sooffrance.  Ch&tiœent  ,  punition 
VÎne.  Travail .  fatigue.  Salaire  du 
ld*mi  artisan.  Obstacle,  difficulté. 
iBBce  qu'on  a  k  dire  ou  à  faîru 
b  chosf  •  Inquiétude  d^esprit. 
bNK  y  ady.  qui  marque  le  peu  de 
qnMI  j  •  qn^nne  chose  dont  on 
M  arrivée-  A  peine  est-il  hon  du 

Ki|ue  paa.  A  peine  y  uoit-on  à  se 
^  A  granitpeine  ,  malaistfmrnt , 
t. 
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KLR  y  ▼.  act  pè-né.  Faire  de  la 
^eaoser  dn  chagrin  ,  de  rinquiëio- 
availler  beaucoup  et  difficilement 
oa  faiL  Avoir  de  la  peine.  Repu- 

pvea  ,  Terb  r.  Se  donner  de  la 

ITRE,  s.  m.  Celui  qni  fait  profes* 

I.  peindre. 

lÎTRAGE,  s.  m.  Action  de  pein- 

hr<ffct  qni  en  résulte. 

frURE  ,  a.  f.  Art  de  peindre.  Fig. 

^on  vive  et  naturelle  de  quelque 

ITURER  ,  T.  act.  pein-tu-ré.  En- 
fane  seule  couleur.  Peinturer  un 

ADK  ,  8.  f.  Maladie  qui  fait  lom- 

fiil  et  les  cheveux. 
GF. ,  sobst.  ma  se.  La  couleur  du 
I  ccitmioa  animaux ,  comme  dc« 


chevaux  ,   des  vaches ,  des  crrfs  ,  sic. 

PELAMIDË  ,  s.  f.  Poisfion  de  mer.. 

PELARD ,  adj.  m.  pe-lar.  Bois  nelard , 
bois   dont  on  ôte  Técorce  pour  faire  dn 

PÉLE-MÉLE ,  adv.  Confusémeur. 

Pi^ER,  V.  actif,  pe-ié.  Oler  le  poil. 
Oter  la  peaq  d*uu  fruit ,  Pécorce  d*nn  ar- 
bre., 

PELERIN,  INE,s.  pé  le-rein.  Celui 
oii-crlle  qni  par  piété  fait  un  voyage  à  uu 
liru  de  dévotion.  Fig-  Homme  fin  ,  adroit 
dissimulé. 

PELERINAGE  ,  s.  maf.c.  Voyage  que 
fait  un  pèlerin.  Lieu  où  il  va  en  dévo- 
tion. 

PELICAN  ,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
Vaisseau  distilla'  oire.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  k  arracher  les  dents. 

PELISSE  ,  s.  f.  pe-U-ce,  Robe  ,  man- 
teau doublé  d^nne  fourrure. 

PELLE  ,  1.  f.  pè-le.  Instrutomt  de  ft-r 
ou  de  bois  ,  large  et  plat ,  qui  a  un  long 
mnnche. 

PELLÉE,  PELLEHEE,  PELLETÉE, 
s.  f.  Aytant  qu'il  en  peut  tenir  sur  i.re 
pellr. 

PErXETERIE ,  s.  t  p^-Ze-le-rr-r  Art 
d^accommoder  les  peanx,  et  d*en  frtire 
des  fourrures.  Peaux  dont  on  fait  Its 
fouîTDres.  ' 

PELLETI!  R  ,  1ERE  ,  s.  pè^leiié.  Ce- 
lui ,  celle  qui  accommode  et  qui  pri-pura 
àen  peaux  pour  en  faire  des  fourrurr». 

PELLICULE  ,  s.  t  diminutif,  pé-li-ku- 
le.  Petite  peau. 

*  PELOIR ,  s.  m.  p^'lomr.  Instroipent 
de  u>i''çissier  ,  qui  sert  à  détacher  la  Uine 
d«*  (It:.«sos  les  peaux. 

PEliOTE ,  s.  f  Espèce  de  bonle  que 
Ton  forme  en  dévidant  dn  fil  ou  de  la 
laine  Petit  coussinet  dont  IfS  ffmnies 
se  servent  ft  ficher  des  épingles  ou  dr-s 
aiguilles.  Marque  planche  plac/e  sur  le 
front  dn  plus  graud  nombre  des  che- 
vaux. 

PELOTER,  V.  n.  peto-té.  Jouer  à  la 
paume  par  amusement ,  sans  que  ce  soit 
nne  partie  réglée,  v.  a.  Battre  ,  maltrai- 
ter' Il  est  fa  m. 

PELOTON  ,  s.  masc.  Espèce  de  boule 
que  Pon  forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la 
laine  «  de  la  soie  ,  etc.  Petite  pelote  où 
Pon  6che  des  épingles.  Fig.  Petit  »o\nhre 
de  personnes  ramassées  et  jointes  ru- 
serohle. 

PELOTONNER,  v.  ad.  pe-lo-to-né. 
Mettre  en  peMon. 

PEIOUSE.  s.  f.  pe-lou-%e,  Tirrain 
couvert  d'une  herbe  épaisse  et  rourtp. 

PELU,  TJE ,  adi.  Garni  de  poils,  l'igur. 

D  b  b  b  a 
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Pau  ffelue  ^  li>aini«  quÎT»  adroUement 
à  ses  (lus  sous  lof  apparencM  de  dou- 
ceor  «t  d*hoHnéUlé. 

PELUCHE,  «.  f.  Sorte  d«  pftnna  dont 
le  poil  est  lo.ng., 

FELUCHE,  EB,  adj.  11  le  dit  des  ëfof- 
fea  el  de  (|uelqae«  plantes  qui  a oot  velues. 
bat  peturhéâ.  Anémone  peluchée. 

PELUCHER  ,  V.  u.  pe-tu-ché.  Se  cou- 
vrir de  poil ,  en  parlant  d*une  étoffe. 

PELURE ,  a.  f.  La  peaa  qu*on  a  ûtéa  de 
.  daaaua  les  choses  qui  sa  pelant. 

PENATLLON  ,  s>  masc.  pê-nm-gUon , 
(  mouillez  les  U.  )  Haillon.  Il  est  fam. 

PENAL  ,  AIE,  adj.  Qui  assuiettit  à 
quelque  peiue.  Lei  lois pénateê, 

PENARD ,  8.  re.  pe-nar,  T.  de  railletie 
et  de  inë|>t-ii.   Kuux  penard» 

PÉNATES  ^a.  et  ad),  m.  pL  Les  dieu 
domestiques  chez  les  païenif. 

PENAUD  ,  AUDE  ,  adj.  pe-né.  Qui  eat 
embarrassé.  hontea\,  interdiL  11  eatfaoa. 

PENCHANT,  ANTE,  adj. /^ancAii/i. 
Qui  est  iucliuë.  Murailte  penchante*  Fig. 
Qui  est  dans  le  déclin.  ^Vircune  pan" 
chanté, 

pEirCBàVT  f  s.  m.  Terrain  quf  ya  ea 
baissanL  Fie.  Propension  |  inclination 
Qatureile  de  rame. 

PENCHEMENT,  s.  m.  pan-cAe-eian. 
L'artioD  d\ine  personne  qui  se  penche. 

PENCHER  ,  V.  a.  pan-cAe.  Incliner , 
Biattre  quelque  chose  hors  de  son  aplomb. 
▼.  n.  Etre  hors  de  son  aplomb,  hors  de  la 
ligne  perpendiculaire,.  Figur.  Incliner , 
étro  porte  à  qu<slque  chose.  Penché  ,  ée^ 
part  et  adj.  jéirg  penchés ,  Mouvemens 
affectés  de  la  lète  on  du  corps  |  pour  ti-> 
çh^T  de  plaire. 

PENDABLE  ,  adj.  de  t.  g,  psut-Ja-hte. 
Qui  mérite  la  potence.  Homme ,  cas  pen^ 
dahle. 

PENDAISON  ,  s.  f.  pan^dè-ton.  Ac- 
tion  de  pendre  an  cibe*.  il  est  pop. 

PENDANT  ,  A^  TE  .  adj.  pan-dan. 
Qui  o«aid  II  est  suhst  dans  ces  phrases  : 
Pendant  de  baudrier  ^  ttoreiiie»  ^  etc, 

Pkiida#t,  prépos,  aervaut  à  mu  quer 
la  dur^e  du  temps.  U  eat  aussi  adv.  de 
tvmpa  ;  il  se  prend  pour  tandis  ^  et  tse 
joint  à  la  particol<%  que, 

PENDARU  .  AHUE ,  s.  pandar.  Vau- 
rien .  fripon  .  scélérat.  Il  est  fem. 

PENDFLOQUB  ,  s.  f.  pan^de-lo-ke. 
Parure  d»  pierreries  ajoutée  à  dcà  bou- 
cles d'oreilles. 

l'ENDENTlP,  s.  m.  pan  dan  tifi.  T, 
d*arciiitecture  ,  qui  «e  dit  du  corps  d'une 
▼oâk*  qui  est  suspendue  hors  le  perpea- 
{|ic<ile  drs  mors. 

i'{f;.NO(LL£;fi ,  Tt  neutre,  pan^di-gUé , 
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f  mottillea  les  il  )  Être 
et  agité  par  les  vents. 

PENDRE,  y.  a.  pan-dre.  Attj 
chose  en  haut  par  une  de  ses  partictl 
manière  qu'elle  ne  louche  poiol  ce  : 
y.  n.  Etre  attaché.  Pendu ,  «e , 
est  aussi  sobst.  cl  sigm6c  celai  qaii 
attaché  à  la  potence. 

PENDULE  ,  e.  us.   pm-dmk. 
attaché  à  une  verge ,  à  un  61  de  Cer 
soie  ,  qui  par  et»  Tlhrations  « 
mouyemens  d*aiie  horloge  »  et  qai 
autres  usages. 

Pbvdulc  ,  s.  f.  Horloge  à  poids 
ressof  ts. 

PÊNE ,  s.  m.  Morceau  de  fer 
carré  ,  dont  le  hoal  sort  de  la 
de  laquelle  il  fait  parlia ,  et  ealni 
g&che. 

PENETRABILITE  ,  a.  L  L  dit 
Qualité  de  ce  qui  est  péoétrahle. 

P£NETRABL£,«di.  de  tg. 
peut  pénétrer, 

PENETRANT,  ANTE,  ad;.pé- 
Qni  pénètre.   Odeur  ^  It^ueurj 
Fig.  Esprit  pénétrant ,  qui  a  ans 
et  yiye  intelligence. 

PENETRATIF.  IVE,  adj.  t 
qœ.  Qui  pénètre  aîadanient  Qi 
tratû/e. 

PENETRATION,  aw  f.  pé- 
Vertu  et  action  de  pénétrer.  F^ 
gacité  de  Tesprit  ^  aolitilité  da 
geuce. 

PENETRER  «  ▼.  a.  pé^é-tré. 
passer  à  traters*  Entrer  bien  sfi 
Toucher  yiyement  11  est  ansai 

PENIBLE,  adj.  dni.  g.  Qoi 
la  peine. 

PENIBLEMENT ,  adv.  pé-t 
Ayec  peiue. 

*  PENICHE ,  a.  L  PetU 
transport* 

PENINSULE,  s.  féi 
Presqu'île. 

PENITENCE  ,  s.  t  pé^t-u» 
peutir ,  regret  d'avoir  olK  n»é  ' 
dcE  sept  Sacremens  da  Pé^|i*e.  ' 
nitiou  impo«^e  pour  quelque  1 
pénitence  ,  en  pemiamce^  a 
pour  priiie. 

p£Nrr£NC£&i£  .  s.  r. 

ri^.  Charge  de  pénitencier. 
PENITENCIER ,   a.  m.  pé- 
Prètre  commis  par  rérèqi 
tre  des  cas  réserves. 

SoV-'-I*£]CXTEBClF.R,  s*  HL  Pinttiti 

donné  lo  plénitenciiT ,  et  comai 
faire  les  fonctions  h  sa  place. 
PENITENT  .  ENTE  .  adi- 
Qoi  ^  ^H^^^  dV^oIr  vflen» 
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ivt  phs  ordînaireBMol  «a  lobsL 
M  dit  ploi  particalièrcmcal  de,  ce- 
I  4«  c«U0  qni  conlease  m«  péchés 

Hfe«^ 

iîENTIAUX,  adj.  m.  pLpé^ni-iûnr 

tu  M  dit  gn^e  qa*eii  parlant  des 

mpimtenUmitx^  que  Toa  nomme 

kifMiuRtf«ile  to  pémUnce*  Canons 

iMif«x,ceiix  qm  concernent  les  pë- 

n  iobliqoes. 

pïKQËL,  s.  BU  pé-^i-ian^èL 

idi  la  pénitence. 

DUGE ,  s.  m.  pé^HOfU»  Terme  de 

■cris ,  qui  se  dit  du  plumage  des  oi- 

et  proie. 

RE,s.  t^-ii«.  t.  de  fauconnerie. 

bplaBes  des  oiseaox  de  proie. 

pNKON,  s.  m«  pé-noru  Bannière  on 

|RI  à  loDgne  queue,  qo^un  cbefalier , 

rft vingt  nommes  d*arme»  sons  lui , 

H droit  de  porter. 

fOUfiRE ,  subst.  fém.  pfi-non^bre. 

f sftrooomfe.  La  partie  de  Tombre 

[édiirée  par  nne  partie  du  corps 

Eurr,  AliTE ,  adîectit  pân^Mtau 
lie  Un  être  pensant. 

1,  s.  fém»  imn-cé-e.  Opération 

Bce  iateUiiente*.  Acte  parti- 

Tesprit  ;  ce  que  Pesprit  a  pensé 

actuellement.  Opinion.  Des- 

jet  En  termes  de  peinture ,  d*ar- 

re,  de  sculpture ,  la  première  idée , 

iB,s.tFlear. 

|mBt^.  n.  pan*  ce.  Former  dans 

lit,  ridée ,  rimage  de  quelque  cbo- 

ponaer.  Faire  réfleaion.  Prendre 

Rpnner  ^luelque  dessein.  Etre  sur 

Ide.». 

U,  ▼.  act  Avoir  dans  Tesprit.  Ima- 

t^e,iuger. 

tB,  s»  m  Pensée.  Il  est  TÎenx.  Poétiq. 

B£Ofi  f  suImI.  masc.  pan^cewr.  Ce- 

«t  accoutumé  à  penser,  à  réflé- 

RF,  IV£,  adj.  pan^cifs.  Occupé 
|Mtsée  qui  chagrine  ,  qui  embar- 

nON  9  s.  Cénu  pan'cion.  Somme 
jfcqçeron  donne  pour  être  logé  et 
^uea  où  Ton  est  nourri  et  logé 
^certaiir  prix.  Maison  oà  de  jeu- 
^  sont  logés ,  nourris  et  instruits 
mtaae  certaine  somme.  fieYean 

S'en  donne  k  qaelqu*nn« 
>NNAlfi£«  s.  etadject  pan'àfh 
Bdei  on  celle  c|uî  p»T<^  p^nn^on. 
■ireçoit  pension  d^on  Prince ,  d'an 

ttOlWAT ,  fc  m.  I.;«a  où  logent 
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les  pensioenaires  ^  dans  on  collège  ou 
dan»  quelque  autre  maison. 

P£&S10M^£H  ,  T.  actif,  pan-^no-né. 
Donner,  faire  une  pension  à  quelqu'un. 

PE^iStM ,  s.  m.  pen-son.  Sur  croit  de 
travail  qa^oa  exige  d'un  écolier  pour  le 
punir. 

«  PENTACOBDE ,  s.  m.  Lyre  à  cmq 
cordes. 

PENTAGONE ,  adj.  ïe  t  g.  terme  de 
géométrie.  Qui  a  cinq  augles'  et  cinq 
côtés,  il  est  aussi  s.  m.  et  signifie  ,  figure 
pentagone.  , 

PENTAMETRE ,  adj  m.  Ven  penta- 
mèu  € ,  lione  de  vers  parmi  les  Grecs 
et  les  Latins  ,  composé  de  cinq /pieds  ou 
mesure». 

«  PENTANDRIE,  s.  f.  Cinquième  clas. 
se  des  végétaux  à  cinq  étamines. 

PLNTATEUQUE ,  subst.  m.  Nom  col- 
lectif qu'on  donne  aux  cinq  premiers  livres 
de  la  Bible. 

PENTATBLE ,  s.  masc.  Nom  collectif 
emprunté  du  grec ,  qui  désigne  la  réunion 
des  citiq  espèces  de  i^nx  ou  combats , 
auxquels  les  athlètes  a'cxcrçoioat  dans  les 
gymnases. 

PENTE ,  f.  f.  pan-U.  Penchant ,  ren-r 
droit  d'une  montagne ,  d'un  lieu  élevé  qui 
va  en  descendant  11  se  dit  aussi  des  eaux* 
La  pente  de  ta  rwière»  Fig.  lucKnatiou  à 
faire  quelque  chose. 

PENTECOTE  ,  subst.  t  pan-U-câ-te. 
Fête  que  TEgiise  célèbre  eu  mémoiro  de 
la  descente  du  Saint-Esprit,  le  cinquai^ 
tième  jour  après  Pâques. 

*  PENTHESE  ,  s.  f.  pan-tè-ze.  Nom 
qu'on  donnoit  dans  TEglise  d'Orient ,  à 
la  fêle  de  la  Purification. 

PENTURE ,  s.  f.  pan-tii-re.  Bande  de 
fer  qni  aert  à  sonteair  les  portes  ou  les 
fienètres. 

PENULTIEME ,  adject  de  tout  genre. 
Avant*demier  ,  qui  pt éoéde  immédiate- 
ment le  dernier. 

PENI}RIK ,  a.  fém.  Grande  disette  des 
choses  les  plue  nécessaires. 

PEOTTE,  s.  fém.  féo^ie.  Bkimeat 
rond  ,  fait  en  forme  de  cha loupe.)  fort 
en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 

PEPASTIQUE  f  adj.  de  tout  génie. 
pé-pat-ti-ke.  Terme  de  médecine ,  qui  s« 
dit  été  remèdes  qui  sont  propres  à  mûrir 
les  humeurs  ,  et  à  le«  disposer  à  une 
bonne  suppuration. 

PEPIE ,  s.  f.  Petite  peeu  blanche  qui 
vient  quelquefois  an  bout  de  la  langue 
Ats  oiseaux*,  et  -qui  les  empêche  de 
boîre  et  de  faire  leur  cri  ordinaire. 

PEPIEH ,  V.  n.  pé^pi.^.  Qui  se  dit  du 
cri  naturel  des  moineaux. 
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PEPIN,  et  m.  pû'ptim.  Semence  cov- 
verte  d'une  enreloppe  coriacée ,  qui  se 
troQTe  mv  centre  de  certains  fniiu. 

PEPINIERE ,  t.  f.  Plant  de  petits  ar- 
bres pour  tes  lever  au  besoin. 

PÉPINIÉRISTE  ,  s.  m.  Jardinier  qai 
élète  des  pépinières. 

«  PEFSIE  ,  subst.  f«  Digestion,  t.  de 
nëdecine. 

PEPTIQUE ,  s.  et  adj.  de  t.  g.  pép-U- 
he.  Qui  se  dit  des  remèdes  qui  aident  à 
la  digestion  ,  et  de  c«ux  qui  disposent  les 
bumears  à  une  boune  suppuration. 

PÉQUET  s.  m.  pé-kè.  Eu  auat. ,  A^. 
seruoir  de  péquei^  réservoir  où  le  chyle 
•si  couduit  par  le.H  veines  lactées. 

PEHGANr,  ANrE,  adj.  pér-tan.  Qui 
perce  ,  qai  pé'nèlre. 

PERCE.  (  En  perce  ) ,  ad  t.  Mettre  un 
muid  de  vin  en  perce  ,  y  faire  une  ouver> 
ture  pour  en  tirer  la  liqueur. 

PERCE-FEUILLE  ,  s.  f.  pérce-feu- 
glies  (  mouillez  les  //.  )  Plante  ombellifère. 

PERCE  FORÊT,  s.  m.  pér-cefo-rê. 
Chasseur  détermine.  Il  est  fam. 

PERCE-LETTRE  ,  s.  m.  Petit  instru- 
ment d'acier,  avec  quoi  on  perce  les  let- 
tres ,  pour  y  passer  on  petit  cordon  d« 
••ie,  sur  l*ejiirémifcé  duquel  on  met  U 
cire  et  le  cachet. 

PERCEMENT,  s.  m.  pérce-man,  Ac- 
tion  de  percer.  Oo?erture  faite  eu  per- 
^çaut.  Chemin  fait  en  pente   pour  faci- 
liter récoulement  des  eaux  daus  les  mi- 
nes. 

PERCE- NEIGE,  s.  f<^m.  pêrcenèje. 
Petite  plante  qui  porte  des  tieurs  en 
hiver. 

PERCE- OREILLE  ,  s.  m.  Petit  insecte 
Jong  et  menut 

PÉRCE-PIERRE.  K  Passe-pierre. 

PERCEPTIBLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  aperçu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu^a- 
vec  la  négative.  Cela  fCeU  point  pereep" 
tihle. 

PERCEPTION,  s.  f.  pér  cep-cion.  Re- 
cette ,  recouvrement  de  deniers ,  de  fruits , 
de  revenus ,  etc.  En  matière  de  philoso-' 
phie,  le  sentiment  produit  dans  Tame  par 
Fimpression  d'un  objet. 

PERCER,  V.  a.  pér^cé.  Faire  une  ou- 
verture de  part  en  part.  P'  n«^lrer.  Une 
croisée ,  une  porte  dam  un  mur ,  en  faire 
Ponverture.  Ùnejbrét,  un  bois,  y  ouvrir 
des  routes.  Les  buissons  ^  lê>  haitiers ,  «Ce, 

Î casser  au  travers  des  buissons ,  des  hal- 
iers  ,  etc.  La  foule ,  un  batatlion^  se  faire 
un  passage  à  travers.  Se  décc'er  ,  se  ma- 
nifester. Son  intention  perce  à  travers  son 
silence,  Fig.  Percer  Vavenir  ,  ou  dans 
f  avenir  ,  prévoir  PaTénir.   Figurément. 


PER 

Clein  me  percé  le  ccmr ,  mVKgs 
memenL 

PERCER,  V.  n.  pêrci.  Seinn 
verture.  Cet  abcès  a  percé  et  lai- 
Avoir  issue.  Celte  jNâisoa  perce 
deux  rue»,  Fig,  Avancer  dans  tes 
nenrs  ,  se  faii^  un  chemin  à  b  fc 
Ce  jeune  homme  percera»  En 
vénerie ,  le  cerf  perça  ,  tire  de  loo^ 

PERCEVOIR  ,  V.  a.  pir. 
se  con^ngoe  comme  Feeevoir,  )  Bi 
recueillir  des  revenus ,  dt»  droits, 
pots.  Recevoir  par  les  sens  Finii 
des  objets. 

PERCHE,  s.  t  Poisson  d'can 
Mesure  de  dix  huit ,  de  vingt  oe  de  ' 
deux  pieds  de  roi ,  selon  les  éàf 
pays.  La  chose  meearée.  Hria  ét\ 
long  de  dix  è  dooxe  pieds ,  et  de  h| 
seur  du  bras  on  environ.  En  v^ 
le  bois  de  cerf  qui  porte  pi 
doiiillers. 

PERCHER ,  V.  n.  pér  cAe.  Se 
sur  une  perche ,  en   pariant  des 

PERCHOIR  ,  subst.  masc 
Lieu  où  Ton  met  percfaer  les 
d'une  basse  cour. 

PERCLUS,  USE,  ad;,  pêr-lèt,^ 
lytique,  impotent  de  tout  le  corps, ( 
partie. 

PERÇOIR,  s.  masc.  pérsœr, 
pour  percer  dta  piécea  de  vin, 
(relique  T. 

PËRCCJSSIC^ ,  s.  fém.pér-fai- 
didact.  Action  par  laquelle  un 
frappe  nn  antre. 

PEHDABlE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
perdre. 


PERDANT 


pér-^dan» 


perd  au  jeu. 

PERDITION,  subsL  féminm^ 
cion.  Dégftt ,  dissipation.  En  ce 
est  peu  usité.  État  d^un  homme, 
est  dans  uce  croyance  contraire! 
de  PEgHse ,  on  qui  est  dans  '^ 
des  vices. 

PERDRE ,  v.  a.  /e  perdi^  ta 
il  pet  d  ;  nous  perdot^t ,  tHsus 
perdent*  Je  ver  dois.  Je  perdis,  J 
du.  Je  perdraL  Perds,  Qua  je 
Que  je  perdisse.  Etre  privé  de 
chose  qu>n  avoit ,  dont  on  ét«it< 
session.  Perdre  son  bien.  Étn  pi 
quelque  avantage  naturel  on  asenl^ 
dre  la  fie ,  la  santé ,  le  rcùee. 
d*avoir ,  n*avoir  plus.  Les 
perdu  leurs  Jeuilles*  Mal  empleytf^ 
qUfr  j^  profiter.  Perdre  le  tempsy 
sion.  Etre  vaincu  en  quelque 
un  autre.  Perdre  unegegeure.  V^ 
rer,  discréditer.  Ctst\n 
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\^dra.  Corrompr«f  débaucher.  Gà- 
ouiomaa^er.  Perdre  une  choie  de 
p  cesi«r  lia  la  voir.  Fignrëm.  Perdre 
!■«  un  dessein ,  une  afiaire ,  cesaer 
'm  suÎTre.  Le  fil  d^un  discours ,  ne 
lîr  plus  suivre  le  diacoara  qu^ou 
[coniatocé.  Pied^  terre,  ne  trouver 
|{b  fond  de  Teaa  arec  les  pieds*  La 
]  aroir  U  tète  coupée;  et  6gar.  de 
^foa.  Perdre,  verbe  ne  ut.  Eprouver 

ri  pêne.  Cet  effd  perd  sur  la  place. 
figiirémeiit.  Cet  homme  ^  cet  ou- 
I  «  beaucoup  perdu  ^  on  n^cn  fait 
le  aième  cas. 

^KDU£ ,  V.  rëcip.  S'égarer.  S'ëva- 

'.|M  di«iiper.  Se  ruiner.  Faire  nau- 

disparoitre.  Se  dëbaucber.  Perdu 

et  ad)..  PuitJ  perdu ,  dont   le 

de  sable  ,  et  où  les  eaux  se  per- 

Tirer  à  coup  perdu  ^   eu  hasard. 

à  corps  perdu  ser  auelqu^un , 

iur  lui  avec  impétuosité.  Mettre 

'e/iC  à  fonds  perdu  y  k  rente  via 

vos  heures  perdues^  à  vos  beu- 

isir. 

>U,   f.  m.  pér-drô.  Perdrix 
e. 

iRIGON,  0«  m.  Sorte  de  prune. 
)RIX,  s.  f.  pér-dri.  Oiseau  de  la 
d'un  pigeon,  et  bou  à  manger. 
«  ».  manc.  Qui  a  un  ou  plusieurs 
Nos  pères  ^  nos  ancfttres.  De  la 
Celui  qui  lui  a  rendu  de  grands 
b.  Des  pauvres,  celui  qui  fisit  or- 
pent  de  grandes  cbarités  aux  pau- 
le  saint  Père^  le  Pape.  Pires  de 
|p,  docteurs  dont  TEelise  a  reçu  et 
M  U  doctrine  et  les  décisions. 
perC ,  lea  suiciens  Anacborètes. 
|I*C9,  Sénuteurs  de  Rome.  Poétiq. 
du  jour,  le  Soleil. 

ttlNA TION ,  s.  f.  pé  ré  gri  na- 
9 âge  fiait  dans  les  pays  éloignés, 
rox. 

•ION,  s.  f.  p^  ranpcion,  T. 
iqoe  ,  qui  ne  se  dit  qu'en  parlant 
ptance  périe. 

BfPTOIRE  ,  ad},  de  t.  g.  pé  rann- 
Ltanne  de  pratique.  11  se  dit  cfes 
f  qui  consiftent  dan^  U  seule  al> 
ida  U  péremption.  Décisif. 
PiPrOiREMENr,  Bdv.péranp. 
mon.  F3'une  manière  péremptoire. 
HëCTIBILITE,  s.  f  Qualité  cons- 
ide  ce  qui  est  perficiihle. 
rECTIBî.£,  ad),  de  tout  g.  Qui  est 
iUe  d*ètre  perfectionné  ou  de  se 

PECTION,   s.  fém.  pér'/ek'cion. 
I  de  ce  qui  est  piîrfait  dans  son 
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PERPECTIONKEMENT,  s  m.pér-fek^ 
do  ne  man.  Action  de  perfectionner,  oa 
Teffet  de  celte  action. 

PERFECTIONNER ,  ▼.  a.  pêr-feM-do'^ 
né  Rendre  plus  parfait.  On  dit  aussi ,  Su 
perfectionner» 

PERFIDE ,  s.  et  ad),  de  t.  g.  Traître, 
déloyal ,  qui  manque  i  sa  foi. 

PERFIDEMENT,  adv.  pér-fide-ihan. 
Avec  perKdie. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  manque- 
ment de  foi. 

PERFORATION,  b.  tpér-fo-ra-cion.^ 
Action  de  percer  quelque  cbose. 

PERFORER,  V.  a.  perforé.  Percer. 
Il  nVst  d'usage  que  dans  les  arts. 

PERGONTE,  s.  f.  Fleur  blancbe. 

PËHICARDE,  s.  masc.  t.  d'anat.  Cap- 
sule membraneuse  qui  sert  d*enveloppe  an 
cœur. 

.  PERICARPE ,  s.  m.  terme  de  boUnique. 
La  membrane  qui  renferme  le  fruit  d'une 
plante. 

PERICARPE ,  a.  m.  t.  de  pharmacie. 
f:EPICAHPE. 

PERICLITER,  T.  n.  péri  klité.  Etre 
en  péril.  II  se  dit  plus  communément  des 
choses  que  deê  personnes. 

PERICONDRE  ,  s.  m.  t.  d'anat.  Mem* 
braue  qui  recouvre  certains  catilages. 

PERI  CRANE,  s.  m.  t  d'anat.  Membrane 
épaisse  qui  couvre  le  ci  Ane. 

PERIDOT,  s.  masc.  pé  ri  do.  Sorte  de 
pierre  précieuse  peu  recherchée. 

PERIGEE ,  s.  m.  et  adj.  t  d^astr.  L*en- 
droit  du  ciel  ou  une  planète  se  trouve 
quand  elle  est  le  plus  proche  de  la  terre* 

PERR;UEUX,s.  mascnl.  péri-gheù. 
Pierre  fort  dtire. 

PERIHELIE,  »,m.pé  rié-lie,  terme 
d'astronomie.  Point  de  Torbite  d^noe  pla- 
nète où  elle  est  le  plus  près  du  soleil. 
II  f st  aussi  adjectif.  Cette  planète  est  pé» 
rihélie, 

PÉRIL,  s.  m.  pé  riglie,  (  mouillez  17.  ) 
Danser,  risque. 

PEKILLEUSEMENT,  adverbe. /^é- ri. 
glieu  %e  man  ,  (  mouiUex  les  //.  )  Dange- 
reusement ,  av(«c  péril. 

PERILLEUX,  EUSE,  adjectif.  f»^-ri. 
fheû ,  (  monillex  les  U,  )  Dangereux  ,  oà 
là  y  a  du  pt'ril. 

PERIMER ,  V.  nent  pé  ri  mé.  T.  de  pra- 
tique ,  qui  ne  se  dit  quVn  parlant  d'une 
iustance  «  lorsque,  faute  d'avoir  été  pour* 
suivie  pendant  un  certain  temps,  elle  vieni 
ip^rir. 

PERIMETRE,  s.  m.  t.  de  géométrie. 
Cootonr. , circonférence* 

PÉRINÉE ,  s.  m.  L*espace  qui  est  entre 
Tanus  ei  1«<  parties  natureilea. 
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PERIODE,  f .  fém.  R^Tolation.  Portion 
d^cm  discoora,  arrangée  duos  un  carUin 
ordre.  Ao  fignré,  le  plas  haut  point  où 
une  chose  pnifse  arri?er,  et  alors  il  est 
masculin. 

PERIODIQUE,  adi.  de  t.  g.  pé  ri^tU- 
ke.  Qui  a  tet  périodes*  ' 

PERlODIQUEliENT ,  ad?,  piri^o^âi^ 
ke-man,  D*inie  manière  périodique» 

PERIOECIENS,  s.  m.pLp^-ri  ^-ci-eûi. 
t.  de  géogr.  On  donne  ce  nom  aax  pcoples 
qni  habitent  sons  le  même  parallèle. 

PERIOSTE ,  s.  m.  t.  d'anatom.  Mem- 
'  brane  6ne  et  très-sensible  qui  couvre  pres- 
que tous  les  os, 

.    "  PERIOSTOSE,  s.  f.  Gonflement  da 
périoste. 

PERIPATETICIEN ,  lENNE ,  s.  et  adj. 
Qoi  itoît  la  doctrine  d^Aristote. 

PERIPATÉTISME ,  s.  m.  Phîlosoplile 
péripatéticienne* 

PERIPETIE,  s.^  f.  pé-ripé-d'é.  Chin- 
tement  snbit  et  imprévu  d^one  fortune 
bonne  ou  manvaise  en  une  autre  toute  con- 
traire. Il  se  dit  principalement  du  dénoue- 
ment d^  une  pièce. 

PERIPHERIE ,  s.  f.  pé-ri'fêri'e.i.  de 
géom.  Circonférenoe,  aontoard^nne  figure. 

PERIPHRASE,  s.  t péri-fra-te.  Cir- 
conlocution ,  tour  de  paroles  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas 
dire  en  termes  propres* 

PERIPBRASER,  t.  n.  pé  ri-fra-zé.  Par- 
1er  par  périphrases. 

PERIPLE,  s.  m.  t.  de  géograph.  ancien- 
ne, pris  du  grec.  Narigation  autour  d*nne 
aer ,  on  autour  des  côtes  d^nn  pays ,  d*nne 
partie  du  monde,  etc. 

PERIPNEUMONIE  ,  s.  f.  Inflammation 
du  poumon  avec  fièvre  aiguë ,  etc. 

PERLPTÈRE,  s.  m.  t.  d'architecture. 
Edifice  qni  a  des  colonnes  isolées  dans 
tout  son   pourtour   extérieur. 

PERIR,  V.  n.  Prendre  6y«  Faire  une 
fin  malheur ensr.  violente.  Faire  naufrage. 
Tomber  en  rnine ,  en  décadence.  Fîgur. 
Périr  d'ennui^  être  excédé  dVnnni.  En  t. 
de  palais,  il  se  dit  d'une  instance  qu'on  a 
négligé  de  poursuivre  pendant  un  certain 
temps.  //  a  laissé  périr  son  appeL 

PERISCIENS ,  s.,  m.  pi.  p'^-ri-eiein.  L 
degéogr.  On  donne  ce  nom  aui  babilaasdes 
xones  froides ,  dont  l'ombre  fait  le  tour 
de  l'horison  en  certains  temp«  de  Pansée. 

^  PEBISCYPflISME ,  s.  m.  Incision  an- 
f  tour  un  cr&ne* 

PEBISSABLE,adj.  de  t.  genre. péri- 
ië'hU,  Qui  est  sujet  à  périr. 

PERISTALTIQUE,  adj.  de  tout  gen- 
T^  pé •ris'tal'ti'ke.  Il  ne  se  dît  qu'en  par- 
lant du  mouvement  propre  des  intestins , 
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semblable  i  celai  des  vers  qâ 

PERISTYLE ,  fl.  m.  t  d'arcki 
Sorte  de  galerie  couverte, 
des  colonnes. 

PERISYSTOIE ,  s.  f.  pé-i 
Intervalle  qui  est  entre  la  iji 
diastole  do  coeur  et  des  artârei. 

PERITOINE,  f.  m.  1^- 
d*anat.  Membrane  qni  revêt  ii 
tonte  la  capacité  du  bas-veetrc 

PERIJE,  a.  fém.  Substaocsdi 
cbci  qni  se  foime  dans  qodqasij 
hges.  £n  termes  d'imprimens^k] 
tit  de  toqs  les  caractères. 

PERLE , £E,  adj. Onié de^ 

PERLURE,  8.  f.  Inégalité  <|oii 
sur  la  croûte  de  la  perche  ds' 
cerf,  en  forme  de  nurneem. 

PERMANENCE ,  s.  f.  pfr-i 
terme  dogmatiqucw  II  se  dit 
du  corps  de  Notre-Seignenr , 
de  demeurer  réellement  dans  I 
après  la  consécration.  Durée 
quelque  chose. 

PERMANENT,   ENTE,  i^j 
n«R.  Stable ,  inrainable , 

PERMÉABILITÉ 
qni  est  perméable. 

PERBfÉABLE ,  adj.  de  tout  |»^ 
pbysiqne.  Qoi  peut  être  tnt 

PERMETTRE ,  verbe  act 
f  il  se  conjugue  comme  Jlfef^' 
liberté ,  pouvoir  do  faire ,  ( 
Donner  le  moyen,  la  coi 
sir  de....  Ma  sanià  ^  U  UBfi 
permet  pas, 

PERMISSION,  s.  ff.^ 
voir,   liberté  de  faire,  de 

PERMUTANT ,  s.  mascBLj 
Celui  qni  permute.  Il  ne  se  dit  < 
lant  de  celui  qni  change  de  f  ' 
un  antre. 

PERMUTATION,  t.  L, 
Echange. 

PERMUTER. V.  a.^ér-i 
ger.  U  ne  se  dît  qu'en 
élastique ,    et    en    parlant 

PERNIGIEUSEMŒ34T.  adf.| 
eu-ze-man.  D*ime   manière 

PERNICIEUX ,  EUSE,  adj.; 
Mauvais .  dangerenx  ,  on  qvt 

PER  OBITUM.  Expres«ien 
signifie,  par  mort.  Bétufkt 
ohitum. 

PERONE ,  i.  m.  t.  d*âniLr« 
de  la  ïambe. 

PERONNELLE,  s. fém.] 
populaire,  dont  on  se  sert 
par  injure  à  Tégard  d'une  ' 
bahillnrde. 

PERORAISON,  t.  f.^- 
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!qae.  La  co&ciof  ion  d^on  discouri 

ce. 
OT,  t.  mascnL  pé^ro.  t  d'eau  et 
Arbre  qui  •  iea  deux  Igca  de 
dabois. 

ENDICULAIBE ,  tdj.  de  toot  g. 

'dt-ku-tè-re.  Qoi  tombe  aplomb. 

tndicttlmre,U  eit  aussi  s.  fém. 

DICXJLAIREMENT ,  adverbe. 

di-hf^U^rè-maiu  En  ligne  per- 

liîre.  . 

iCPENOICULARITB,  s.  f.  pêrpan- 
'ri'té»  État  de  ce  qui  est  perpen- 
n, 

PEMDICDLE,  s.  m.  pér-pan-^ 
Ce  qui  tombe  aplomb. 
PETRER,  f>.  n.  pir-pé-tri.  t  de 
Paire,  'comoMttre. 

ATION,  s.  r.  pér-pé*tU'a- 
didactique.  Action  qui  perpétue, 
t  de  cette  action. 

TCEL ,  ELLE»  adj.  Continuel , 
cesie  point. 

PETOELLEMENT,  ady.  pêr-pé- 
Sans  cesse,  sans  duconti- 

*ETUER ,  T.  a.  pér-p^u-é,  Ren- 
tnel ,  faire  durer  toujours. 
~^UITÉ,  s.  f.  Durée  sans  inter- 
U  À  perpétuité  ^  adr.  Toujoars. 
"^rjfXE,  ad),  de  t.  g.  pér-pUk-ce. 

dans  le  doute,  dans  Tirrésolntion 

'il  doit  faire. 

^LEXITE,  s.  fëm.  pêr-plèh-ci-té. 

ion  ficheose. 

|UISITIOM ,  s.  £  pér^ki'U'Cion, 

'le  eiacte  que  Ton  fait  de  quelque 

« 

fCHE  I  snbst  fémin.  Perrncbe 
iqçe. 

lE,  s.  f.  pé-rii-re.  Terme  niitd 
dqoee  prof  mcet ,  an  lieu  de  car- 

IN,  i.  mase.  péron,  OuTrage  de 
lia  attaché  par  dehors  au-devant 
de  logis ,  et  servant  d^escaiier 
lement  a*en  bas. 
^QUET,  s.  m.pé-ro-ké.  Oiseau. 
ICHB,  s.  t  pé'TU'Che.  Espèce  de 
roqnet.  Penelle  de  perroquet. 
FQUE ,  f .  f.  pé'ru^k€.  Coiffure 
cheveux. 

lUQUIER,  t.  m.  pé-ru-kié*  Fai- 
permques. 

\  PERSE,  adject  pér.  De  couleur 

vert  et  le  bleu.  Il  est  vieux. 

['8ALTUM.  Expression  latine,  qui 

\  Pv  saut.  On  s'en  sert  en  droit 

I,  en  parlant  de  ceux  qui  sont 

^à  m  ordre  tupérievr  fuu  avoir 

lédUiri* 
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*  PERSGRTJTATION ,  s.  f.  BecLerche. 

PERSE,  s.  femin.  pér^ee.  Toile  peints 
qu'on  nous  apporte  de  Pere^. 

PERSECUTANT,  AMTE,  adject  pér-- 
cé'kii^tan*  Qui  se  rend  incommode  par 
ses  importunités. 

PERSECUTER,  ▼.  AcWt  par- cé^u-té. 
Vexer,  inquiéter,  tourmenter  par  dûê 
Toies  injustes.  Importuner,  presser  afec 
importunité. 

PERSECUTEUR,  TRICE,  t.  Celoi  oa 
celle  qui  persécute  par  des  voies  iniuates» 
Il  se  dît  aussi  d*un  homme  pressant,  im-» 
portun  et  incommode. 

PERSECUTION,  s.  f. /»^r-c^-A».cion. 
Vexation,  poursuite  injuste  et  violente. 
Importunité  coutiuuelle. 

PERSÉE,  s.  masc.  pér-cé  e.  ConsteUa^ 
tion  de  rhémisphére  boréal. 

PERSEVERAMMENT,  adverb.  percée 
t^é-raman.  Avec  persévérance. 

PERSEVERANCE,  s.  fém.  Qualité  da 
celui  qui  persévère.  Fermeté  et  constancn 
dans  le  bien. 

PERSEVERANT  ,  ANTE,  adj.  pér-eé^ 
ué-ran.  Qa\  perséfère. 

PERSEVERER  \  v.  neut.  par  ce  ué  ré. 
Continuer  k  faire  Ion  jours  une  même  cho- 
se. Demeurer  ferme  et  constant  dans  UB 
sentiment.  Persister  dans  te  bien. 

PERSICAIRE,  subst.  fém.  pér  ci-kè^rté 
Plante  aquatique'. 

PERSICOT ,  s.  m.  péf^âMo,  Liquenir 
spiritueu.se. 

PERSIENNE,  B.  fém.  pêr-ciè  n#.  Sorte 
de  jnloosie. 

PERSIFLAGE,  s.  masc.  Discours  d*ua 
persifleur. 

PERSIFLER,  ▼.  act  pér  ci^flé.  Rendro 
quelqu'un  instrument  et  Ticlime  de  In 
plaisanterie  par  les  chose»  qu*on  lui  fait 
dire  ingénument.  ▼.  n.  Tenir  de  desjfein 
formé  des  discours  sans  idées  liées. 

PERSIFLEUR,  s.  m.pér-ci'Jlûur.  Celui 
qui  p«rsifie. 

PERSIL ,  s.  masc.  pér^eL  Plante  pota- 
gère. 

Persil  ox  bouc.  Plante. 

Peksil  de  macàdoike.  Plante. 

pEisiL  DE  MAAAis  OU  AcBB.  Plante. 

PERSILLADE,  s.  fém.  pér-ci-glia-de^ 
l  monillex  les  //•  )  Ragoût  fait  de  tranches 
de  bœuf  avec  du.  persil. 

PERSILLE,  EE,  adjecHf.  pér-ei-glié^ 
(  monillex  les  /I.  )  Il  se  dit  de  certains 
fromages  qui  ont  en  dedans  de  petitrx 
marques  Terdâtree,  comme  ai  on  y  avoit 
haché  du  persil. 

PERSIQUE,  adj.  pér-eikê.  Qui  se  dit 
d'un  ordre  d'architecture. 

FEHSISXEB,  ▼•  n.  pêr-tùià.  Dett^ih; 
C  C  C  C 
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r«r  ferait  et  an  été  dani  f  on  f«iiHaiMit. 
PEKSONNAGE,  g.  masc  pérto  na-je. 
TersoDue.  11  ue  ae'  dit  que  dea  bommea. 
Les  plus  grands  ptrtonnages  de  Canti- 
quiie»    Cesi    un    sot  personnage.    ft6l« 

Sue   )0a«  un    comédien  oo   mié  corné- 
ienoe. 

«  P£HSONr:aUS£R ,  T.  n.  pér  so-na 
ii-té.  Appliquer  àès  géuérm\iiéB  à  nn  in- 
dividu. Lancer  dea  traita  piqnana».  injn- 
riiMfc  contre  qoelqn^un. 

PERSONNALITÉ,  s.  fëmhi.  pér  to-ma- 
ii'té.  Caractère,  qualité  de  ce  qui  eat 
personnel.  Il  se  prend  comninnvaieut  en 
maufaiae  pert,  et  aignifie  alora,  trait  pi- 
quant ,  injurieux  et  peraonnei  contre  quel- 
qu'un. 

P£RSONNAT,a.  m.  pér  sona.  Béné- 
fice dans  une  égliae  calnëdrale  ou  collé- 
giale,  qui  donne  préséance  snr  les  aitoples 
chanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  pér-sone.  Homme 
on  femme.  Payer  de  sa  personne,  s'ez- 
-poser  au  péril  arec  coarage,  a^acquilter 
parfaitement  de  son  deTOir.  En  personne^ 
expreaaîon  dout  on  se^  aert  pour  donner 
plu  a  d'énergie  à  ce  qu'on  dit.  Je  my 
trouverai  en  personne»  Il  ae  dit  anaai 
eu  parlant  des  conjugaisons  des  f erbes.  La 
première ,  la  seconde  ,  la  troisième  per- 
sonne. 

PsasovirB ,  s.  m*  Nul ,  qui  que  ce  soit. 
Il  est  toajonrs  précédé  on  suivi  de  la 
négaiife ,  et  ne  se  dit  qu^aa  singulier. 
Personne  ne  sera  assez  hardi*  Quelque- 
fois il  signifie  quelqu'un,  mais  ce  n'est 
qu*a?ec  nne  interrogation.  Personne  osé- 
roii  il  nier  ? 

PERSONNEL  ,  ELLE,  adjcct.  Qui  est 

ëropre  et  particulier  à  chaque  personne. 
n  termes  de  grammaire.  Pronom per- 
êo'mely  qui  marque  la  personne,  comm» 
3fof,  toi,  etc.  Action  personnelle^  par 
laquelle  on  poursuit  une  personne  qui 
est  redevable  on  obligée  en  son  propre 
nom.  Homme  personnel ,  qui  n'est  occu- 
pé que  de  lui.  Droit  personnel,  tellement 
attaché  è  la  personne  quMl  ne  peut  être 
transporté  à  un  autre.  On  dit  snbstantiT. 
Son  personnel  est  très-aimable ,  odieux , 
etc. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  pérêo- 
ne  le- mon.  En  propre  personne. 

PERSONNIFIER,  ▼.  :  pér  soni-fl-é. 
Attribuer  à  une  chose  la  ognre ,  les  sen* 
timeas,  le  langage  d'une  personne. 

PERSPECTIF,  adj.  masc  Qni  repré- 
f  ente  un  objet  en  perspectiTe. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  d'optique 
cpii    pnseigne   à   représenter   les    objets 

jalon  la  diMr«i|«f  quf  réloignémnit  et 
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U  position  y  apportent  Paiakaiii 
représente  des  fardins,  des  bâtimeai,! 
an  tiloîgnemeot.  Aspect  de  diftri  eh| 
vus  de  loin.  Figur.  Aihùt  une  Mea 
fâcheuse  perspectù>9^  afotr  de  ^rg 
avantages  à  espérer  on  degr»aéai( 
heurs  à  craindre.  En  persptaivt^  i 
Dans  l'éloigné  ment.  //  n^est  enoort  n 
^tt'en  perspective.,  I 

PEKSPICAaTE,  i.  jUm.  finUâi 
d'esprit. 

PERSPICUITÉ,  s.  f.  Clarté,  ad^ 
La  perspieuité  du  ttrU. 

PER5PIRATION ,  s:  e  pérs  pin 
T«  de  médecine,  qni  sîgùtk  h-, 
se  que  transpiration  insensible. 

PERSUADER,  t.  ^  pér'SMééé.\ 
ter ,  déterminer   qoelqa'on  à  ci  ' 
faire  quelque  chose. 

SE  pEtavÀDEa ,  T.  r.  Croire ,  s'i 
ae  figurer. 

*■  PERSUASIBLE ,  adi.  de  t  f. 
a  SI  bu.  Qui  peut  être  démontre. 

PERSUASIF ,  IVE,  adj^  pêr-i 
Qni  a  la  force  de  persuader. 

PERSUASION  ,  S.  fém.  pérse-t 
Action  de  perstiadcr.  Ferme  cro] 

PERTE,  a.  fémin.  Privation  de ( 
chose   d'avantageux,   cPagréable, 
commode  on'on  avoit.  Dommagii 
dans  les  ctioses  qni   regardent 
vernemcnt,  la  fortune,  la  m< 
vais   succès.  Perte  stust  procès^ 
bataille ,  etc*  De  tempe ,  maaraii 
oo  emploi  inutile  (pi*OB  en  &it  i] 
adv.  Avec  perte.  A  perte  de  vue, 
Aascx  loin  pour  q|n'il  aoit  im] 
distinguer  les  objets,  di  pure  ^ 
motif,  sans  utilité. 

PERTINEMMENT,  adverb. 
mafi.  Ainsi  qu'il  convient,  avec 
a?ec  discrétion. 

PERTINENT ,  ENTE ,  adî. 
Qui  est  tel  qu'il  convient. /Uu« 
pertinentes* 

PEBTUIS,  s.  m.  pêt^tuL  Tnm^i 
tnre»  Il  ne  se  dit  ploa  ipière  qn'i 
des  onrertnres  au' on  pratique  à 
dans  certaines  nvièrea  pour  hif 
les  bateaux^  oo  d^s  pnaaages 
les  montagnes. 

«  PERTUISER,  Tcrbe  acliC 
est  vieux. 

PERTUISANE ,  s.  fém.  pér- 
Sotte  d'arme  d'hast. 

PERTURBATEUR ,  TRICB, 
cause  dn  trouble.  Il  ne  ae  dît 
dans  cette  phrase  :  PerturbeUin 
publie. 

PERTURBATION ,  a.  f .  ^ 
t.  didactiqua.  Troohki  imf^m^ 
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IVERS  ,  ERSE ,  adj.  pér-vér,  Mé- 
;,  dépravé.  Il  •'emploie  mnsfi  «nbiL 
^lealemeni  an  masc. 
(VERSION  ,  •.  fëm.  pér-i^er-cion, 
it  de  bieu  en  mal  en  matière  do 

et  d«  morale. 
IVEaSITÉ,  a.  fém.  pir-vir-êité, 

iceté ,  dépravation. 
IVEHTIR,  V.  a.  Faire  changer  de 

■ul  dana  les  choses  dt  la  religion 
lU  morale. 

IVERTISSEOB,  s.  m.  GorrapUur. 
^WE^  a*  t  L^uii  dts  airs  relevés  du 
de  manège. 
(AMMEJNT,  adv. pe-sa-man.  D'une 

pesante. 

IT  ,  ANTE ,  adj.  p€tan.  Qui 

)q«i  est  loord.  Pigor.  Onéreox  et  fà- 

Fig.  Esprit  pesant ,  lent.  Ecu  effor 

t,  <]iii  est  do  poids  réglé  et  ordonné 

loi. 

(AUTEUR  ,  s.  fém    Qualité  de  ce 

pesant  Violence  d'un  coup  que 
an  corps  pesant ,  ou  on  homme 

robuste.   Certaine   iudi  «position 
rient  à  quelque  panie  du  corps ,  et 
i  qu'on  j  sent  comme  un  poid:f.  Fi|^. 
ttesprit^  lenteur  et  grpssiéreui 

,  ••  f.  Action  de  peser.  Xle  qui 
«  en  une  fois. 

•LIQDEUK^s  m.  Instrument  par 
duquel  on  découvre  la  pesanteur 
sors. 

^R  ,  ▼.  a.  p0-%é.  Examiner  ,  juger 
poids  combien  une  chose  est 
Pig.  Examiner  atlenuvemëut  une 
pour  en  counoilre  le  fort  et  le 
»T*D.  Avoir  un  certain  poids.  De* 
\  insister  pins  loog- temps. 
fR  ,  s.  m.  Celui  qui  pèse. 
',s.  m.  pe^ufn.  Instrument  pour 
ippelé  autrement  Romaint* 
>■  «  s.  m.  pe*soii.  t.  de  mi5gissier* 
ide  fer  sur  le  tranchant  de  laquelle 

les  peaux. 
UlRE,  B.  maflc.  pé-cé-re.  Remède 
l'dont  on  ae  lert  dans  différantes 
des  femmes. 
*E  ,  ••  C  Maladie  épidémiqne  et 
ise. 
,  V.  n.  pès'té.  Mctatrer  par  des 
I  aigres  et  emportées  le  méconten- 
tée de  quelque  chose.  Pam. 
^^     ;,  adf.  de  t  g.  Qui  commn- 
I.  Vapeur ,  odtur  pesîifire. 
SRÉ,  ÉEy  f.  et  adjecL  Infecté 


(CE,  f.  fénif  pés-ti-lffirc«< 
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CorroptioB  de  Tair .  Peste  répan  'ne  dans 
un  pays. 

PESXILENX^  ENTE  , ad),  pès^ti-kan. 

Qui  tient  de  la  peste.  Vn  cadat*re  pesUUnt, 

PESTILENTIEL  ,  ELLE  ,  adj.  pès-û- 

lan'ci^eL  Infecté  de  peste,  conlagfeux.  Air 

pesUlentieL  Vapeurs  pesiUentieues. 

PESTILENTIEUX,  EUSE,  adj.  pée- 
ti'ian-ei'éû.  Il  signifie  la  même  chose  que 
pestilentiel.  Il  ne  se  prend  qu^au  fig.  on 
même  il  est  de  peu  d'usage.  Discours^  sen- 
tûnms  pestiienueux. 

PET ,  s.  m.  pé«  Vent  qui  sort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  Sorte  de  beignets 
fort  eoilés. 

PÉTALE ,  s.  m.  t  de  botan.  Feuilles  de 
fleurs,  qui  servent  d'enveloppe  au  pistil  et 
aux  étamiues. 

PETALISME ,  s.  m.  t.  d'antiquité.  For- 
me de  jugement  établie  h  Syracuse ,  et  qui 
étoit  à  peu  près  la  même  chose  que  l'os-  , 
tracisme  chez  les  Athéniens. 

PETARADE  ,  s.  fém.  Plusieurs  pets  de 
suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
chevaux ,  ou  d'autres  animaux  semblablee  ^ 
lorsqu'ils  pètent  en  ruant. 

PErARU ,  5.  m.pé^tar.  Machine  de  fer 
ou  de  foute  qu*on  charge  de  poudre  à  ca- 
non .  etc. 

PETAKDER,  v.  act  pi-itKrdé.  Faire 
jouer  un  pétitrd. 

PETARDIER  \  s.  m.  pé-Uar-àié.  Celui 
qui  fait  les  pétards  ,  ou  qui  les  applique. 
PÉTASITE,  s.  m.  pe-ta-M-te.  Plante 
aquatique. 

PETAUD,  s.  m  piié.  La  cour  du  Roi 
pétaud^  lieu  de  confusion  où  tout  le  monde 
e^t  maître. 

PETAUDIERE,  s.  (ém.  pé^^tâ-diè^re. 
Terme  de  raillerie  et  de  plaisanterie,  qui 
se  dit  d'une  assemblée  sans  ordre. 

PETECHIES  ,  s.  f.  pi.  Taches  qui  s'é- 
lèvent sur  la  peau  dans  les  fièvres  malignca 
et  pestilentielles. 
PETER  ,  v.  n,pe^té.  Faire  on  pet 
PETEUR  .  EUSE  ,  s.  Qui  pète. 
PETILLANT ,  ANTE,  adf.  pi^ti-gUan 
(  mouillez  les  //.  )  Qui  pétille ,  qui  brilla- 
avec  éclat.  VinpétUlant^yeuxpétiUantSj 
StWgpéuUanU 

PETILLEMENT,  ê,  m, pé-ti-gUe-man  ^ 
(  mouillez  les  (/.  )  Action  de  pétiller. 

PETILLER ,  V.  n.  pé-Ù-glié,  (  mouil- 
lez les//.}  Eclater  avec  bruit  et  à  pintienr* 
petites  reprises' eu  sautillant. 

PETIT ,  ITE ,  aili.pe-ti.  Qui  a  pen  d'é- 
tendue «  peu  de  volume  dans  son  genre*  - 
GénérBlemcnt  toulesles  chosesphysiquea^ 
ou  morales  ,  qui  sont  moindres  qne  d*àtt- 
tresduméme  genre. 
PETIT,  s.  m.  T.  qui  se  dit  de  «ertainj^ 
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ftnioiaiiif  BoaTeUcment  née ,  par  rapport 
•u  pèrett  à  U  mère.  Cette  cfuenne  ^ijait 
det  pctiu.  An  pL  et  en  parlant  des  per- 
«ottues  ,  il  se  dit  par  oppoaitiou  à  gens 
puiasans ,  riches.  Les péttîs  pâtissent  pour 
Ut  fautes  des  grands.  On  .dit  aussi ,  Du 
petit  au  grande  par  comparaison  des  pe-> 
tito«  choses  ans  grand<iS.  Bn  f  «t  t  t^dr. 
]£u  raccoarci.  Petit  à  petit,  ren  k  pen« 

PETIT-FILS  ,  t  relatif.  Le  6U  dn  fils 
ou  de  la  fille  ,  psT  rapport  à  Taïenl  on  à 
l*oïeule.  On  dit ,  Petite  fille  ,  an  L  dans 
la  mâme  signification. 

Petit- eus ,  s.  m.  Sorte  de  fonrrnra. 

À^CTit-LUT  ^  s.  m.  Sérosité  du  lait. 

pBTiT-MAiTas,  S.  m.    K  Maites. 

PiiTiT-iisTii^a ,  s»  n.  Sorte  de  pHisserie. 

PfiTiT-KETsiT ,  S.  MB  t  rcUlif.  Le  filsdn 
Oevea  on  de  la  nièce,  par  rapport  an  frè- 
re on  i  la  soBor  de  Taleul  oo  de  Taleule. 
On  dit ,  Petite  niiee  ,  an  f.  dans  la  me- 
tte signification. 

PETITE-OIE.  K  Ou. 

PETIT-PIED ,  t.  in.  Os  d'ana  forma 
presque  orala  ,  d.*nne  substance  spon- 
gîense  r^ fermée  dans  le  sabot  du  cberal. 

PETITE- VEROLE  ,  s.  f.  Maladie  dan- 
gereuse qui  se  manifeste  par  des  émp» 
lions  à  la  peau.  ' 

PETITEMENT,  adr.  pe-ti-U-man.  En 
petite  quantité.  Mesquinement. 

PETITESSE  ,  s.  fèm.  pe^ti-tè-ce.  Pen 
d^^tendne ,  pen  de  rolome.  Modicité.  On 
dit  fig.  Petitesse  dame ,  d'esprit, 

PETITION,  s.  î.pé  ticion.  U  didact 
pétition  de  principe  ,  se  dit  lorsqu'on  al- 
légua pour  prenre  la  chose  même  qui  est 
en  question  Demande  adressée  à  une  au- 
torité publique. 

PETITIONNAIRE,  s.  p^  ti-cioné-re. 
Celui  ,  celle  qui  Cait  nue  petitioUé 

PETITOIRE,  s.  et  ad),  péti-toa-re. 
t.  de  jurisprudence.  Action  par  laquelle 
on  demande  la  propriété  d^one  chose. 

PETON  ,  s.  ro  Mot  diminutif ,  pour 
dire  ,  un  petit  pied. 

PETONCLE ,  a.  f.  Nom  àe  plusieurs 
espèces  de  eoquillages  bivalfaa. 

PETREB,  adj.  fém.  Il  n'a  d^sag^  que 
dans  cetie  phrase:  V Arabie  pétrée, 

PETRIFICATION  ,  s.  f.  pé  tri-fi  Aa- 
eion.  Changement  d^ooe  substance  ani- 
male on  v^étaie  en  pierre  ,  en  conser- 
▼ant  toujours  sa  première  figure.  La 
chose  même  pétrifiée. 

PETRIFIER  ,  rerbe  actif,  pé  tri-fi-é. 
Changer  en  pierre.  Fig.  Etonner ,  in- 
terdire. 

PETRIN ,  s.  m.  pé-trein.  Petit  coffre 
dtnf  lequel  oo  pétrit.  Oml'appelle  ausfi 
Huche, 
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PETAR»  ▼.  a.  Délren^cr  delà 
arec  de  Teau ,  et  en  faire  de  la  plia. 

*  PETRISSAQE,».  m.  Action  d«L 

PETROLE,  s.  m.  Bitumcliquideeti 

PETTO ,  In  peuo,  £aprcaaioii< 
tée  de  riUlien.  Dana  rintéricur  de 

PETULAMMENT ,  adn  pétm^i 
D*une  manière  pétulante. 

PETULANCE  ,  a.  t  Qualité  de 
est  pétulant. 

PETULANT ,  ANTE ,  adi.  pé- 
Vif ,  impétueux  et  bruaqim. 

PET13N,  s.  m.  Cest  le  tabac 

P£TU^£R,  T.  n.   pétssmi. 
du  tabac  en  fumée.  Uno  aa  ditgnècei 
dénigrcment- 

PETUNSE ,  s.  m.  Pierre  que 
nois  emploient  pour  faire  la 

PEU ,  adv.  de  quant.  Il  asl  e| 
beaucoup.  Il  s'emploie  ^clqnafi 
ma  substantif  La  peu  ^sse  f^fi 
voMs,  La  peu  if  ai  osa  reetm  à  vii>ra,  i 
peu  ,  adverb.  Lentement ,  par  un  { 
imperceptible.  Dane  pees^  méf, 
de  temps.  Pour  peu  que  ^  cob|< 
construit  arec  le  sobionctiî 
que  vous  lui  «n  pariiez^  ai  Tosa 
parlai.  Un  peu^  tant  soit  pau , 
peu.  A  peu  près ,  à  peu  de 
adr.  Presque ,  eariron. 

PEUPLADE ,  s.  f.  collecUf. 
d*habitans  qui  passent  d*Dft  pajai 
autre  pour  le  peupler. 

PEUPLE  ,  s.  masc.  < 
d'hommes  d'nn  même  paya ,  d^i 
religion,  etc.  La  partie  la  mon 
dérâile  d*entra  les  kahitajaa  d'oatj 
ville,  d^on  même  paya.  Petit  poîsi 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 

PEUPLER.  ▼.  a.  peas  ^ 
multitude  d^habitans 
Remplir  un  lien  d  habitniiB  p« 
de  la  génération.  En  ce  aena  il 
neutre.  On  dit  aussi ,  PestpUr  s 
une  garenne^  etc« 

PEUPLIER ,  s.  mascol.  pea^i 
fort  haut  qui  croit  dana  îaa  liens  i 
et  marécageux.  . 

PEUR ,  s.  f.  Crainte ,  frajpwr. 
de  on  de  peur  que^  coiii«mctio«. 

PjBURÉUX.  EUSB,  a^ect 
craintif,  timide. 

PEUT-ÊTRE,  adr.  dubîHliti 
tre,  Il.serpradd  qoelqeefbis 
J7fi  peut- être. 

PHAÉTON,  a.  »asc.> 
tite  calèche  à  deux  r«Miaa  ,  fcrt 
découverte.  V 

PHAGÉDENIQUE,  adi.  ^1 
/a^jé'dé-Mi'ke.  U  de 
^JSmiphagédémqsÊÊm 
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llâHGB ,  s.  tfiUn'fê,  t.  d^nii- 
Corpi  de  piquiers  pesamment  ar- 
fà  coBibattoicnt  inir  quatre  «  boit, 
alBéB«  lena  de  haateor.  Poétiq. 
SAifaoterie.  En  termes  d'anat ,  lea 
Mapofent  lea  doigta  de  la  main  et 

kLANGITE,  a.  m/a-Un-ji-u.  Sol- 
fk  plialange. 

tURIS  I  a.  ta.  fa  la  me.  Plante. 
I£1Œ,  a.  m. fi- le  ne.  Espèce  de 
M  qai  ne  vole  que  sur  le  soir ,  et 

Èla  naît  à  la  clarté  d'une  lumière. 
BUQBB  ou  PHALEUCE ,  adj. 
.  T.  de  poésie  latine ,  qoi  se  dit 
Vf  de  cinq  pieds. 
\0R,   a.  v^/a-ra-on,  Jen  de 

a.  m^/a-re,  Giand  fanal  pomr 

les  Taisseaoz  qni  sont  en  mer. 

laquelle  est  le  fanaL 

WOUB ,  ad},  de  t.  a.  fari-za- 

'-it  an  caractère  des  Pharisiens. 

Mfiaiie. 
lAISMÉ ,  s.  m.yii-rt-ae-is-me, 
des  pharisiens.  Hypocrisie. 
^iIEN,  a.  m.  ySi-rt-aien.  Nom 

ches  les  Jaifs. 

CEUTIQUE ,  adj.  de  t.  genr. 
Mt-ti-Ae.  Qid    appartient    è  la 

jniAGEIJTK^UE,  a.  t  Partie  de 
^oe,  qni  traite  delà  composition 
imena ,  et  de  lemr  emploi. 
CIE  ,  s.  f^/ar^mû-a-e.  L'art 
larar  et  de  composer  les  remèdes. 
kMACf EN ,  s.  m.  far-mM-dcn.  Ge- 
kerce  la  pharmacie. 
IM  ACX>PE£ ,  s.  t/ar-ma-îio  p^e. 
|pi  enseigne  de  qnelie  manière  les 
idotrent  être  préparés. 
lYRGOTOME,  a.  m.fa-rMn'go^ 
thatroment  de  chirurgie. 
ITNX  ,  s.  m.  fa-reinkce»  Orifice 
'w  qoi  tooche  à  la  bouche. 
|B ,  a.  f./a-  se.  Terme  d'astrono- 
liae  dit  de  diverses  apparences 
Ms  planètes. 
teOLE.  ^.  FâSBOba. 
lus,  a.  m.  fé  huée»  Terme  pris 
■ ,  poor  signifier  ,  le  soleil  et 

^  Pig*  ^Pgf*  '^yl*  golodé. 
VOOPTEKE,  f".  BicBASV. 
■GME,  s.  f.  t.  de  médec.  Bemè- 
tcite  la  rougeur  sur  les  parties  du 
I  il  aat  appUqné. 

RK  ,  s.  m.  fénikcê.  Oisean 
I»  Conatelhition  de  Thémisphère 

ROMENB ,  s.  m.  fé-no-mà-nê,  t 
pc  Toaf  ce  qni  parolt  de  non- 
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veav  dans  Pair,  dans  le  efdi  Flgnr.  et 
par  extension,  loua  lea  différens  eflPeta 
qu'on  '  remarque  dans  la  nature.  Figur» 
et  famil.  Ce  qni  surprend  par  sa  nou- 
veauté ou  sa  rareté.  Vest  un  phénomène 
tpie  de  uout  voir  icL 

PHERECRATE  ,  a.  m.  féri^cra-të» 
Vers  de  la  poésie  grecque  ou  latine ,  coi^ 
posé  d'un  dactyle  entre  deux  spondées. 

PHILANTROPB,  s.  t^.  Ji  lan-trv-peé 
Celai  qui  est  porté  à  aimer  tous  km 
hommes. 

PHILANTROPIE ,  a.  fém./-/mt- tro^ 
pi-e.  Caractère  du  pbilantrope. 

PHILLYREE ,  subst.  fémin. /S  ik-rd-^ 
Arbuste. 

PHILOLOGIE,  s.  f.>|./o-fe-;ïe.terma 
didactique.  Erudition  qui  embrasse  diver- 
ses parties  des  belles-lettres ,  et  principal 
lement  la  critiqua.' 

PHILOLOGIQUE ,  ad},  de  L  (.  /I-Jb^ 
lo-fike.  Qui  concerne  la  philologie. 

PHILOLOGUE  ,  s.  m.fi^ologke.  U 
dîdact  Homme  de  lettres  qui  s'attache  à 
diverses  parties  de  la  littérature ,  et  surtout 
à  la  critique. 

PHILOSOPHALE,  adj.  tftlo'zo-fih- 
le.  Pierre  phihtophmle^  prétendue  trans- 
formation des  métaux  en  or.  Fig.  Chose 
difficile  à  trouver. 

PHILOSOPHE,  s.  jtufilo'%ofe. Celui 
qui  s'applique  à  l'étude  des  sciences,  et 
qui  cherchée  connottreles  effets  par  leurs 
causes  el  par  leurs  principes. 

PHILOSOPHER  ^v.  n./  éo  so-/é.  Trai- 
ter  des  matières  de  philosophie.  Raison- 
ner trop  subtilement  sur  quelque  chose. 

PHILOSOPHIE,  s.  fém.  fihzo-fie. 
Science  qui  consiste  k  connotire  les  cho- 
ses par  leurs  causes  et  per  leurs  effets. 
Fermeté  et éléTatiou  d'esprit,  par  laquelle 
on  se  met  au-dessus  des  accidens  de  la 
et  des  fausses  opinions  du  monde. 
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En  t.  d'imprimerie  ,  caractère  qui 
entre  le  cicéro  et  le  petit-romain. 

PHILOSOPHIQUE ,  èdj.  de  t  genre. 
ft'lo-tO'fihe.  Qui  appartient  à  la  philo- 
sophie. 

PHILOSOPHIQUEMENT ,  adverb./»- 
lo'Zo-Ji'ke^man.  D*nne  manière  philoso- 
phique. 

PHILTRE ,  t,mLfii'tre»  Breuvage  qu'on 
suppose  propre  à  donner  de  l'amour.  - 

PHIMOSIS  y  ;  m.  fi  mo-uee.  Maladin 
du  prépuce  ,  lorsqu'il  est  si  serré  qu'il  ne 
peut  se  renverser  pour  découvrir  le  glend» 

PHLEBOTOMIE,  subst.  f.flé-ho^to^ 
nti^.  i,  de  chirurgie.  Saignée  on  Fart  de 
ssiKner. 

PHLE60T0MISER  ,  v.  a.  fiého-io- 
mi'ié,  t.  didact.  Saigner. 
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PBhWGULkOOGXTR,  J^.  pi.tciiiLâooim. 

*  PHLEGMÂTIOnE.  T.  Flecmâtiqub. 
PHLEGME.  K  Flegme, 
PHLEGMON,  y.  Fleokoh. 
PHLEGMONEIJX.  K  PLEciioirEiTx. 
PHI.OGISTIQUE    s.  m.  fto-jUtikt. 

Les  cbimistei  entenaent  par  c«  mot,  le 
principe  inflanmable  le  plue  pur  et  le 
pIiiA  fl impie. 

PHLOGOSE,  f.  t.flo'gO'Ze.  tdeméd. 
loflammation  tane  tamear. 

PHOENICURE,  fl.  mase.  fé-ni-hi-re. 
Oîieau. 

PHOLAUE  ,  s.  Ife-lade.  Coquillage 
dont  la  coquille  eat  coaiposêe  de  cinq 
pièces. 

*  PHOQUE,  i.  m.  Animal  amphibie. 

*  PHOSPHATE ,  ».  m.  fotja-te.  t,  de 
chimie  non?.  Nom  rënëriquo  des  sels 
formés  par  l'union  de  Tacide  phospho  - 
riqne  avec  difT^Tcnles  bases. 

•PHOSPHITE,  s.  m.  fus  fi  te.  Sel 
que  forme  Tacide  phosphoreux  uni  à  di- 
yerses  bases. 

PHOSPHORE,  a.  m.fo$'fo^r9.  Subs- 
tance qui  a  la  propriété  de  luire  comme 

*  PHOSPHOREUX  ,  adj.  fotforeù. 
T.  de  chimie ,  qui  se  dît  d^un  acide  formé 
par  la  combustion  lente  du  phosphore. 

PHOSPHORIQUE,  adj.  de  t.  g.  fot 
fo-ri-  ke.  Qai  tient  du  phosphore. 

PHOSPHURE ,  s.  m.fos-fu  re.  Corn- 
binaison  dont  la  base  est  le  phosphore. 

PHRASE  ,fe.  r./ra-se.  Assemblage  de 
mots  sous  nne  certaine  couslructiou. 

PHRENESIE.  y.  FaiHKSiE. 

PHRENETIQUE.  K  FtiÈwinqvz. 

PHrHISIE  ,  snbsU  f.  fit  zi  e,  Con- 
fompn'ou  du  corps  |  de  quelque  cause 
qu'elle  vienne. 

PHTHISIQUE,  adj.  de  t.  ^.  JU  tike. 
Etique ,  qui  est  malade  de  phthîsie. 

PHU ,  s.  masc.yii.  Cest  nne  espèce  de 
Tal  Ariane. 

PHYLACTEBE ,  a.  masc.  Ji  Uk-U-re. 
Bandes  de  parchemin,  qae  les  Juifs  atta- 
choient  4  leurs  bras  on  à  leur  front, 
et  sur  lesquelles  étoicnt  écrits  difTetens 
passâtes  de  récriture. 

PHTLARQUE ,  s.  m.  fl-lar-ke,  t.  d'an- 
tiquité. MagistHit  de  Panciexine  Athènes. 

PHYLLITIS ,  s.  t  fl'UUce,  Plante. 
Cest  la  Langue  de  cerf, 

PHYSICIEN  ,  s.  m.  fixicien.  Qui 
sait  la  physique.  Celui  qui  étudie  la  phy- 
ai  que. 

PHYSIOLOGIE,  a.  f.  fi  u-olo-ji-e. 
Partie  de  la  médecine,  qui  traite  des 
parties  dn  corps  homain  dans  Télat  de 
sauté. 
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PB7510LOOQUE ,  ad»,  de  „ 
fl'ti-o-Uy-ji-k».  Qui  appartint  I  U 
siologie. 

PHYSIOLOGISTE ,  a.  m.  J!  â. 
fis  u.  Qui  est  versé  dans  la  pa jn4 

PHYSIONOMIE,  a.fj!zt-p  », 
L'art  de  juger  par  TiiispectioD  desj 
du  visage,  quelles  sont  Ica  iAcr~ 
d*one  personne.  Air  «  traita  du  vî 

PHYSIONOMISTE ,  a.  m.  /! 
mis-fe.  Qui  prétend  aevoir  Tartda; 
par  rinspection  des  traita  do  i 
les  sont  lesioclinalioiu  d*iiiiC' 

PHYSIQUE ,  a.  f  énu  fi 
qui  a  pour  objet  les    choses 
Traité  de  physique.  Clasae  oà  Vi 
gne  la  physique,  a.  masc  Le 
tCun  hommme  \  sa  coiiatîlulion  ! 
son  apparence. 

Physique  ,  adj.  de  t.  g.  Naturel 

PHYSIQUEMENT,  adv-JÎ  aV 
D'one  manière  réelle  et  phyaiqee. 

PIACULAIRE ,  adj.  de  t.  |e.  pi- 
re. Qui  a  rapport  à  Pcxpiatîoii.| 
piacidaire, 

PIAFFE,  t.  f.  ffia^  Faste» 
tien  ,  vaine  somptuosité.  Il  est  ' 

PIAFFER  ,  ▼.  n.  inm^/é.  Tût 
se  montrer  avec  une  vaine 
Famil.  En  t.  de  manëf  e  ,  il  se 
action  très-noble  du  clicTal. 

PIAFFEUR ,  adj.  piafeur. 
piaffe. 

PHILLER,  V.  s.  pÎAgUé^ 
les  ££  ]  Il  se  dit  proprement  * 
qui,    par   dépit  et  par    malkt-] 
continnellement.  il  eat  fam* 

PI AILLERIE,  s.  4.pia'gU  rt c| 
lez  les  //.  )  Criaillerie ,  crieric.  *' 

PIAILLEUR  ,  EUSE  ,  a.  et 
^ù'eur  «(  mouillez  les  IL  )  Criard.  1 

PIAN  ,  s.  m.  Nom  que  Van 
Amérique  à  one  maladie  vénéri* 

PIANO ,  t.  de  mnsique  cmj 
ritalicUx  Doux. 

Pi  AKO-FOhTE  ou  FOaTB-FIAWOfi 

(  on  prononce  Jorié.  )    Espècei 
vecin. 

PIAS  TE  ,  s.  m.  T.  d*hiatobe 
qui  se  dit  des  descendana  des 
maison»  de  Pologne. 

PIASTRE ,  s.  f.  MonnAÎe  dPi 
vaut  un  éco  ou  environ ,  et 
que  en  Espagne  et  dana  ka 
dentales. 

PIAULER,  V.  n.  pié-ié.  Il  «J 
cri  des  petits  poulets.  11  aeditar 
rément  et  popuL  dea  entes  ^ 
îbibles ,  qui  se  plaif^nent  ca 

PIC  ,  8.   m.  pike,   Instn 
dont  ^  5C  Htt  poni  csMê\r  àa 
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ifker  et  pour  omrrir  !•  terrflL  terme 

létpiqaet  Cest  lorsqo'nn  des  dens 

pi  coopte  insqu*à  3o  en  jouant  lee 

iiTiat^ie  faatre  puisse  rien  comp- 

ialori.  sa  lien  de  3o  il  compte  oo. 

!S  de  géographie  )  il  se  dit  de 

Bonttgnes  très-hautes.  Le  pic 

I.  m,  Appétit  dépraté, 

EA,  s.  a.  Espèce  de  sapin* 

)Um ,  s.  fëm.  OliTe  de  la  plus 

léce. 

ILETS,  subst  m.  plar, /n  Ao  /è» 

'  qoi  embrassent  et  assujettis- 

(Pune  serrure. 

S,  s»  fëm.  Action  de  bntincré 

I ,  V.  neat  pi-ko-ré»  Faire  du 
le  pys  ennemi.  Il  yieillit.  Il  se 
I  sbeilles. 

IR,  subit  maso.  Soldat  qui  Ta 
est  riens. 
^  s*  masc*  pi  ho.  Petite  pointe 
're  sur  le  boif  qui  n'^  pas  été 

ment, 
i  s.  maac.  Petite  enirèlnre  au  bas 
elles  tt  des  points  de  fil  d^or ,  de 

!M£NTy  s.  masq.  pi  ko-ieman. 

I  incommode  et  un  pen  donlon- 

•e  ftit  sur  la  pcao. 

~!R, verbe  hct pi- koté.  Causer 

lens.  Il  se  dit  aussi  des  petites 

les  oiseaux  font  aux  fruits  en 

;taut.  Figur.  Attaquer  souvent 

par  des  paroles  dites  avec  ma- 

'agacer. 

CRIE,  s.  £  Paroles  dites  mali* 
■pour  fâcher  quelqu'un, 
in,  s.  masc.  pi  ko-tein.  Mesure 
se  sert  pour  mesurer  l^avoine 
donne  aux  chevaux.  Avoine  que 
B  picotin. 

ibst.  féminin.  Oiseau.  Fromage 
Maoc  écrémé.  Pie-grièche, 
petita  qoe  les  autres,  qui  est 
Jâe.  Figurém.  Femme  d'humeur 
^querelleuse.  Chtt^al  pie  ,  blanc 
[Grillade  d*on  rest^  dVpaole  de 

bt  ma,  subst.  fém.  Oiseau  de  la 
rde  la  corneille  qui  vit  ordinai- 
iv  le  bord  de  la  mer. 
bij.  féminin.  Pieux.  Œuvre  pie, 
1»  membrane  qui  enveloppe  im- 
MBt  tout  le  cerveau. 
tfS.  f.  Partie,  portion ,  morcean 
ft  II  se  dit  ausii  de  certaines 
fâ  font  on  tout  complet.  Pièce 
l^de  ruharty  etc.  Chacnn,  cha- 
Il  chetfaux  coûtent  cent  écut 
0Mà9  PUc€  ft^rUUerie*  Ouvrage 
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dVsprit  en  vers  et  en  prose.  Pièce  ^èlom 
ifuence,  de  théâtre.  Certaines  composi-* 
tions  en  musique,  faites  pour  être  )onéefl 
sur  des  instrumens.  Pièce  de  violon^  de 
clavecin  j  etc.  En  termes  de  pratique, 
écriture  qu^on  produit  dans  un  procès* 
Bfonooie.  Pièce  ttor  ^  d argent  ^  ete^ 
Aux  échecs^  tout  ce  qui  n'est  pas  pions 
Lés  différentes  parties  d'un  logemeid^ 
Son  appartement  est  composé  de  six  piè» 
ces.  Pièce  de  vûi,  un  muid  de  vin.  D^eau^ 
quantité  d'ean  retenue  dans  nn  certain 
espace,  pour  l'embellissement  d'un  jar* 
din.  De  terre  ^  certaine  étendue  de  terra 
toute  en  nn  morceau,  Fignrément  et  fa* 
miliérement.  Jouer  ^  faire  une  pièce ,  on 
Faùrp  pièce  à  queiçu^itn^  lui  faire  nna 
malice  ,  lui  jouer  un  tonr. 

PIED ,  subst.  mascol.  pié,  La  partie  da 
corps  de  l'animal,  qui  est  jointe  a  l'extré* 
mité  de  la  jambe ,  et  qui  lui  sert  k  se  son* 
tenir  et  à  marcher.  Trace  de  la  bête  qu'on 
chasse.  Bas  d'un  arbre,  d'une  montagne, 
d'un  mur ,  d^une  tour ,  etc.  On  le  dit  aussi 
de  tout  un  arbre ,  d'une  plante  entière,  il 
jr  a  cent  pied»  d'arbres  dans  cette  avenue^ 
Un  pied  ePœiUet,  En  parlant  de  menbles, 
d'usteoflilrs ,  la  partie  qui  sert  k  les  sonte* 
nir.  Dans  les  vers  grecs  on  latins,  certain 
nombre  de  syllabes  qui^  entrent  dans  In 
composition  des  vers,  et  qui  en  font  In 
mesure.  Mesure  géométrique  contenant 
douze  pouces  de  long.  Sur  lep'ed^  adver* 
be.  A  raison ,  à  proportion.  Pied  à  pied^ 
adverbe.  Peu  k  peu.  Ju  pied  de  la  lettre , 
adverbe.  Littéralement,  sans  exagération. 
D* arrache- pied ,  adverbe.  Sans  intermp-* 
tien. 

Pied- DE  cairiB,  s.  m.  Levier  de  fer, 
dont  une  des  extrémités  est  faite  en  pied 
de  chèvre. 

PiED-DE-BOBUF,  S.  'masc  Un  certain  jen 
d*enfant. 

P  ED  DB  TEàU  ,  s.  m.  on  COLOCASIB,  ff« 

f.  Plante. 

Pjeo  d*âloubttb  ou  DEi^rHiviDK,  s.  mi 
Plante. 

Pied  de-chât,  s.  m.  Plante* 

Pied  de  m<'V  ,  s.  m.  Plaute. 

PiED-uE'LiETsE ,  S.  m.  Plante. 

PiEODE  piGEOK,  S.  m.  Plante. 

PIEDESTAL,  subst.  masculin,  termo 
d'architecture.  Partie  qui  soutient  la  co- 
lonne. 

Pied  dsoit  ,  s.  mascnl.  terme  d'archi- 
tecture. Partie  dn  jambage  d'une  porte  on 
d'une  fenêtre,  qui  comprend  le  cham- 
branle, le  tableau,  la  feuillure,  l'embra- 
sure  et  Técoinçon. 

PiED-FOKT,  s,  masc.  terme  de  monnole*. 
Pièce  d'or ,  d'argent,  etc.  qui  est  bean-s 
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coup  pto  Ipfttf  M  qm  Its  plèMt  Je  non- 
Boi«  commuiMS ,  et  ipie  Pou  frappe  ordl- 
aaireueDtponr  lertir  de  modèle. 

PŒDOuGHB,  a.  m.  Pefîte  bane  longue 
oa  carrée  eo  «doacissement  atcc  mooia- 
rea,  qui  sert  à  porter  ua  bnate,  ou  queU 
que  pf  tite  6|iire  en  ronde  bosae. 

PiéôB,  ••  m*  Instmaient  dont  on  ae 
■ert  ponr  attraper  des  animanz*  Fig.  Em- 
b&che,  arlifice  dont  on  ae  sert  pour  trom- 
per qaelqa'mi* 

PIERRAILLE ,  a.  t  piê  rm-fUe,  (  mouil- 
les les  i2.  )  Amas  de  petites  pierres. 

PIERRE ,  a.  fém.  jnê-re.  Corps  dur  et 
aoUde,  qni  ae  forme  dans  la  terre.  I>W- 
gl9,  sorte  de  pierre  rongcltre.  D^tâmant^ 
qid  attire  le  fer.  Dw  ùéto0rd^  qui  se 
trouTe  dans  le  corps  d'un  animal  des 
Indes  orientalea.  De  Jûdde^  dare  et  ter- 
dàtre.  De  mine^  dont  on  se  sert  dans 
les  forges  ponr  faire  le  fer.  Ponce  ^  ez- 
trèmement  sècbe ,  poreose  et  légère , 
calcinée  par  le  fea  àze  folcans.  De  tou- 
che I  dont  oa  se  sert  ponr  éprouver  Tor 
et  l'argent,  en  les  y  frottant.  Phiiotophah^ 
Part  de  transmuer  les  métaux  en  or.  in- 
fimaU^  k  cautère,  qu'on  applique  pour 
brftier  les.cbairs* 

PIERREE,  s.  £  piéré-e.  Conduit  fait 
en  terre,  k  pierre  sècbe ,  ponr  ^écoulement 
et  la  conduite  des  eous. 

PIERRERIES ,  subst.  f ém.  plur.  pié-rê" 
n-e.  Il  ne  se  dit  que  de  plusieurs  pierres 
^écieuses. 

PIERRETTE,  s.  fémin.  dim.  pié  rè-te. 
Petite  pierre. 

PIERREUX ,  EUSE ,  adjectiC:  pié-reû. 
Qui  est  plein  de  pierres. 

PIERRIER ,  s.  m.  piêrii.  Sorte  de  petit 
canon,  dont  on  se  sert  principalement 
sur  les  vaisseaux. 

*  PIERROT, s.  m.  Pliyaan  comique, 

PIERRURES,  s.  f.  plut,  piê-ru-re,  t.  de 
vénerie.  Ce  qui  entoure  la  meule  d'une  bête 
&uve  en  forme  de  petites  pierses ,  et  qui 
Ibrmç  la  fraise. 

PIETE ,  s.  fém.  Dévotion ,  affection  et 
respect  pour  les  choses  db  la  religion. 
L'amour  qu'on  doit  avoir  pour  BtB  pa- 
rens.  En  termes  de  blason ,  il  se  dit  d'un 
pélican  s*ouvrant  le  sein  ponr  nourrir  Btê 
petits  de  son  sang. 

-  PlÉTER  %  T.  n.  pié'té,  terme  du  {eu  de 
boule  ou  de  quilles.  Tenir  le  pied  k  l'en- 
droit qui  a  été  marqué  pour  cela. 

PIÉTINER ,  V.  ueut.  pié-ii-né.  Remuer 
fréquemment  les  pieds  par  vivacité ,  par 
in  qn  {étude. 

PIÉTON,  snbs^.  masc.  Homme  qui  vâ 
4  pied  ;  et  au  féminin ,  Piétone, 

PIETRE  )  adjecUf  de  tout  genre.  Vil) 
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m^brlaablei  et  deBnUe,valsiir.ll{ 
milier. 

PIETREMENT,  adverbe. 
D'une  manière  piètre.  Il  est 

PIETRERIE,  aobst  fém. , 
Chose  vile  et  méprisable  dni 
Il  est  populaire. 

PI^TTE ,  a.  f évi.  piè-U. 
tique,  ânasi  appelé  Rei^iemietii 
è/iôitcÂe ,  parce  qu'il  est  en  psrtis 
eu  partie  noir* 

PIEB ,  s.  masc.  Pièce  de 
pointue  par  un  dea  bouts. 

PIEUSEMENT,  adverbe. 
D*one  manière  pieuse. 

PIEUX ,  EUSE,  ad),  pi-td. 
attaché  aux  devoirs  de  la  reli^ 

PIFPRE,  ESœ,  a.  pi-fre. 
et  injurieux,  qui  se  dit  des  pd 
cessivement  grosses  et  replètes. 

PIGEON  ,  s.  m.  m^jon.  Oisetel 
tique  qu'on  élève  oans  un  cokml 

PIGEONNEAU,  a.  m  pi/e*/ 
pigeon. 

PIGEONNIER,  8.  m.  pi- 
Pou  élève  des  pigeons. 

PIGNE,8.£;M-^iie,(m( 
Nom  que  l'on  donne,  an  Piroai 
tosi,  à  l'argent  qui  reste  après 
fait  évaporer  le  mercure  qui 
amalgamer  la  mine. 

PIGNOCHER ,  verbe  neot 
(  mooillex  le  gn.  )  Manger  Jki 
et  en  ne  prenant  qne  de 
Ceaux.  Il  est  bmilier. 

PIGNON ,  s.  masc.  pf-gnee,! 
le  gn,^  Mur  d'une  maison, 
miné  en  pointe ,  et  qoi  pc 
du  fattage  de  la  converture. 
la  pomme  de  pin.  terase  de 
Petite  roue  dentée ,  dont  les  m 
engrènent  dans  celles  dWne 
roue.  .  I 

PIGNONÉ ,  EB,  ad)ect  t  da^ 
se  dit  de  ce  qui  s*élève  en  ^'^ 
lier  de  part  et  d'antre  pyrai 

PIGNORATIF,    ad)ectit 
tife,  terme  de  jurispmdenciu 
parlant  d'un  contrat  par  f 
un  héritage  avec  bcolte  de  : 
tnité ,  etc. 

PILASTRE,  subataaiîf 
lier  carré ,  auquel  on  dos 
porportions  et  les  même 
colonnes. 

PILAU ,  subst  maacoL  pi- 
avec  du  beurre,  ou  de  la 
viande. 

PILE ,  subst.  fémin.  Amas. 
choses ,  entassées  avec  qsi 
Maçonnerie  qui  acNdléat  Ici 
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GroiN  pièce  8cr?«Dt  k  hroyet ,  à 
quelque  cUose.  Il  est  peo  osiié. 
iTiioe  pièce  de  monnoie,  oà  sont 
isdapriace. 

,  ?•  ftcU  pi^ê.  Broyer  ^  Penser 
choie  dans  nn  mortier.  P%k  et 
it,  Manger. 

f«  m.  Fi|*  el  pop.  Honne  api 
beeocoap* 

'~ ,  f.  BU  pi-lié»  Oavraga  dU  ma* 

lerraot  à  toatenir  an  édiOce. 

|ide  jutice.  Potean  d^^qarie  et  de 
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GE,  fl.  n.  ffê-^Uthje^  (  moaillec 
I)  Aaîon  de  piller,  oq  le  iëgât  qvî 
•uite. 

0,  ARDJg ,  s.  et  md\.  fri-gUar  , 
le«  it  )  Qai  aima  à  piller.  Il  ef  t 

,  V,  act,  pi'gUé^  (  moaillez  les 
cager,  emporter  violemment  les 
'ane  ville  ,  d'nna  maison.  Faire 
«tons ,  des  concassions.  En  par- 
chiens  ,  se  jeter  sur  les  ani- 
les  personneSé 

lE ,  S.  f.  pi-glte-  ri'-e ,  (  moQÎl- 
)  Volerie,  extorsion,  action  de 

fR,  a.  m.  pi'gUeury  (  monil- 
IL  )  Gelai  <]ai  pille,  qai  aime  à 

,,  s.  m.  Inslmnent  pooi'  piler 
tcliose  dans  vm  mortier. 
[,  s.  m*  Potean  où  Ton  attache 
lels  que  la  |nstice  expose  à  la 
iblic 

,  T.  a*  pi^lo'Vi'é»  Mettre 

,  s.  m.  Rat  mnsqa^  ans  Antil- 
ip  plus  gros  qae  nos  rats. 

^LLE,  s.  Ipi-lo  %è-le.  Plante. 
TAGE ,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis. 

marine  |  art  de   conduire  on 

I ,  s.  m.  Celai  qui  gon^eme ,  qui 
vaisseau. 

.  V.  neut.  pi'la-ié.  Enfoncer 
ponr  bâtir  dessus.  On. le  fait 
efoÎB  «CL  Piloter  un  terrmm^ 
[àf  pilotis. 

,  sobst.  masc.  pi-loti.  Gros 

bois,    Won    fait   entrer    avec 

T  asseoir  les  fondemens  d^on 

rsqn^on  vent  bâtir  dans  Teau. 

iloie  guère  qu'au  plor.   Bâtir 

sobst.  îém.  Genre  de 


f.  Composition  médicinale, 

tites  boules. 
I  f.fèm.  pm-bé-oks^  V*  de 


m^ris  dont  on  se  tt^rfCTi  parlaB*d*une 
femme  impertinente  qui  fait  la  prècieaae* 
Il  est  fam. 

*  PIMENTADE,  s.  t  Saac<;  an  piment^ 
PIMENT,  s.  m.  pvman,  ou  MiUI!-^ 

GRAINE ,  s.  f.  Plante. 

PIMPANT ,  ANTE ,  ad),  p^n-p^.  U 
de  badinerie  et  de  raillerie.  Soperbe  ei 
mafçniliqiie  ea  habits. 

PIMPESOUÉE,  f.  f.  pem  pe^xou-^4^ 
Il  ae  dit ,  dans  le  style  famtl ,  d'one  ftmnM 
qni  fait  la  dr licate  et  la  pri'cicuse. 

P(MPRE^ELLE  ,  s.  f.  pein  pre-iU^ie^ 
Heibtt  potagère. 

PIN ,  s.  m.  pei'ii.  Grand  arbre  tonjoura 
vert. 

PINACLE»  a.  m.  p-norklt.  La  paitie, 
la  plus  élevée  d*un  édifice. 

PINASSE ,  s.  fém.  p  -na^ce*  ^^îfieaq  ^ 
sorte  de  bâtiment  de  charge  qni  va  4  votl* 
et  â  rames. 

*  f  INASTRE ,  s.  m.  Pin  sauvage. 
PINCE,  s.  fém*  pein-ce,  Boutda  pied 

de  certains  animaux.  Pli  fait  è  du  Ifnge  p 
à  une  étoffe.  Barre  de  fer  aplatie  par  an 
bout,  et  dont  on  se  sert  comme  d*«a 
levier.  Sorte  de  grosses  tenailles  dont  on 
se  sert  poor  remuer  les  grosses  bûcbca 
dans  une  cheminée. 

PINCEAU  ,  s.  m.  pi/i'iâ*  Ploma  garnie 
par  on  bout  d^un  poil  délié,  et  dont  le» 
peintres  se  servent  poor  appliquer  et  poor 
étendre  les  couleors.  l'Igor.  Manière  de 
Colorier  d*on  peintre. 

PINCEE ,  s.  f.  La  ^aantltë  d^  certaine* 
choses  qu'on  peut  prendre  avec  deoz  ou 
trois  doigts. 

PINCELIER,  sobst.  masc.  petn-ce-//^. 
Vase  séparé  en  deux  parties,  dans  le- 
quel les  peintres  prennent  Thiiiio  doni 
ils  ont  besoin  pour  mêler  leors  cooleurs  ^ 
etc. 

PINCE-MAILLE,  s.  masc.  péin-ce-ma" 
gliû^  (  mouilles  les  //.  )  Homme  fort  at- 
taché â  ^f  intérêts,  et  qui  fait  paroiVe 
son  avarice  jusque  dans  les  plus  petite* 
choses.  Il  est  fam. 

PINCER ,  V.  act  pêin^cé.  Serrer  la  sa- 
perficie  de  la  peaa  avec  les  doigts  ou  au- 
trement. En  t.  d'agriculture,  arrêter  queU 
qaes  petits  bourgeons  d'arbre,  en  les  prea- 
lant,  en  les  coupant  avec  le  bont  dee 
doigts.  En  termes  de  musique,  tirer  le  son 
d'un  instrument  â  cordes ,  en  le  tonchaut 
fia  lient  des  doigts.  En  termes  de  marin», 
*  pincer  le  vent,  aller  aa  plus  près  do  vrnt. 
En  termes  de  manège.  Pincer  des  deux , 
^attaquer  fortement  un  cheval  avec  lea 
éperons.  Fîg.  etfam.  Reprendre,  blàmtir 
quelqu^UDi^'^nic^,  ee,  part,  et  ad}.  Afiectéb 
Jir^ê^Upincé.    ^    ,    ^    , 
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PINCER  ,  s.  m  ffein-cè,  t  lie  niAD^ge. 
L^acttoD  d*tipprocner  IV-perou  du  poil, 
mais  sans  fra|>à>er. 

PlNCETTltS,  fl.  fëmio.  pi.  pein-ci- ce. 
IJatensiie  de  fer ,  dont  oil  le  tert  pour 
accouimoder  le  fen  ,  pour  arracher  le 
poil ,  pour  prendre  oa  pour  placer  cer- 
taiues  choses*  . 

PIMCHUNA ,  a.  n.  Étoffe  de  laine. 

PINÇON,  s.  m.  La  marque  qui  rétte  rar 
b  peau'iOrsqn^OD  a  iié  pincé* 

PiNOARIQOH,  ad),  de  t.  g.  ffein-da-ri- 
lit'  Qui  «at  d  .as  le  goAt  de  Pindare.  Ode 
piidanque, 

PlNUAHISERf  ▼.  nent.  ycin-da-rité. 
Parler  a? ec  affectation. 

PriSDARISEtJR,  s.  m.  pein-da-ri-zeur. 
Celui  qui  pindarise.  Sut  pindariâeur,  U 
•at  fam. 

PINÉALB,  adj.  t  Glande  pinéaU  ^  qui 
se  troure  an  milieu  du  cerveau. 

PINGOIN  ou  PINGUIN ,  s.  masc.  ptin-- 
gouein.  Oiseau  de  m«r. 

PINNB-M ARINE ,  s.  fëmin.  Coquillage 
bivalve. 

PINNULE,  s.  f.  t  de  physique*  Peti(e 
plaque  de  cuivre  élevée  perpendiculaire- 
ment à  chaque e&trémité  d'une  alidade,  e^ 
percé  d^uu  petit  trou. 

PIN  QUE,  s.  f.  pein-ke.  terme  de  ma- 
rine. Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  va- 

ranene. 

PINSON,  s.  m.  pein-êon.  Petit  oiseao 
qui  a  le  bec  gros  et  dur ,  et  dont  le  plu- 
mage est  de  diverses  couleurs. 

nNTADE ,  t.  f.  ptin-tm-de.  Espèce  de 
poule  dont  le  plumage  est  tacheté. 

PINTE .  s.  t.  pein-u.  Mesure  pour  me- 
aurer  des  fiqueurs  en  détail.  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  une  pinte. 

PINTER,  ?.  neot.  pein-té.  Boire  en  dé- 
bauche. Il  est  populaire. 

PIOCHE  f  t.  L  Initrument  pour  fouir  la 

terre. 

PIOCHER ,  V.  a.  pio-ché»  Travailler  à 
fouir  la  terre  avec  une  pioche. 

PIOLER ,  v.  n.  pioM.  Il  se  dit  du  cri 
des  petits  poulets.  ^.  Piiulbi. 

PION ,  s.  m.  Pièce  du  ieu  àes  échecs. 

PIONNIER»  siibst.  masculin,  pio-nié. 
Travailleur   dont    on  se   sert  dans   une 
armée  pour  aplanir  les  chemins  et  potii* 
remuer  la  terre  dans  les  différentes  oc 
eaèioDS. 

*  PIPA,  s.  m.  Crapaud  de  .Surinam. 

riPE,  s.  C  Grande  futaille  pour  metife 
da  vin. 

Pipe.  s.  f.  Petit  tujan  de  terre  cuite  rt 
blanchie  an  feu,  dont  on  se  sert  pouc 
prendre  du  tabac  en  fumre.  ^  ' 

PIPEAU,  ,subjt  muculio.  pi-pd.  Flûte 


champêtre ,  chalumeau.  Ao  plur. 

PIPÉE,  subst.  f.  Sorte  d«  €hi»ie1 
oi^eHUX  avec  des  gloanx. 

Pil'ER,  verbe  actif,  jnpé.  Conii 
la   voin   des  oiseaux ,  pour  les 
ao  filet  ou  ans  glnanz.  Fig.  Ti 
jeu. 

PIPERIE ,  substantif  fémin.  Ti 
au  ieu. 

.PiPEUR,  s.  masc  Celai  qm 
jeu. 

•  PIPISTRELLE,  B.  L  Sorte  de i 
ve-souris. 

PIQUANT,  adjectit  pé-kém.  Qaij 
Pigur.  OiFensant    Paroieg  pi^i 
se  dit  aussi  en  parlant  d*nite  ji 
sonne  vive ,  dont  la  figore  et  U 
nomie  plaisent  et  toocheot  cxir^ 
Elle  nVji  pas  helle^  mais  elle  a 
quant.  En  parlant  dea  ouvrages 
fin  et  vif.  Ù  n*f  a  rien  de  pii^ 
ee  tfuCd  éeriu 

PIQUANT,  s.  n.  Pointes  qû 
à  certaines  plantes. 

PIQUE,  s.  fém.  pi'ke.  Sorte 
long  bois,  dont  le  bout  est 
fer  pUl  et  pointu. 

PIQUE,  s.  m.  t.  da  {«n  de 
de.t  quatre  couleurs. 

Pi^uE,  s.  f.  Brouiilerîe. 
PiQCE-KiQVB ,  f.  m«  pik-mhm 
chacun  paye  son  écof»  • 

PIQUER,  V.  tt.pi-ké.  Percer.i 
légèrement  avec  quelque  chose 
Mordre,  en  parlant  den  scrj 
de  la  viande.  Affecter  le  goût 
nière  désagréable.  Ce  tfùt^  cr^ 
pique.  Fig.  Fècher ,  irriter. 

se  PiQcca,  verbe  rëcipr.  Se 
quelque  chose  de  piquant. 
cher.  Se  glorifier  de  qaelque 
faire  \anité.  //  se  pique  de 
Se  piquer  au  jeu ,   a^opinîlti 
malgré  la  perte  ;  et  figur.  v( 
bout  d*tme  chose   malgré  les 
Let  bois ,  les  étoffes  se  piqt 
s^y  mettent. 

PIQUET,  subst  m.  pi-kl 
*  fiche  en  terre  pour  tenir 
état.    Lonçs    hâtons    oo 
plante  en  terre  d*espàce  en 
prendre  on  alignement.  En  t 
certain  nombre  de  cavaliers 
tassios  commandés  par  C( 
être  prët5  k  monter  à  cheval  | 
cher  au  premier  ordre. 

PiQCRT ,  s.  m.  len  de  carCet. 
PIQUETTE,  a.  fém.  ^-i 
faite  avec  de  Tean ,  dn  marc 
des  prunelles.  Fam.  Mrchant 
PlQUEUR,s.m 
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y  HoniiM  dû  cb£val,  dont  la  fonc- 
es! de  f  ui?re  une  meate  de  ch  icns , 
I  Icj  faire  bien  chasser.  Celui  qui, 
kf  maaêgea ,  a^occupe  à  débourrer 
keraai.  Daaa  lea  bâtiaaea ,  celui  qui 
le  rôle  des  ourriera ,  et  Teille  aur 
ra|;e. 

}ÛI£R ,  e.  m,  pi-kié.  Soldat  armé 
I  pique. 

}UR£,  i.  fém.  pi'kÉk^re.  Petite  blés- 
fpe  fait  âne  choaH  qui  pique.  Ou- 
a de  fil,  de  soie,  etc  qui  ae  font  aur 
toile,  dea  étofles ,  etc. 
UT£,  a.  m.  Ecumeur  de  mer,  celai 
jÊMM  coou&issioa  d'aucun  Prince  court 
ers  pour  piller. 

lATEK,  V.  neolre.  pi-rorté»  Faire  le 
|r  depîrate. 

fATERIE ,  a.  fëm.  M«<tier  /le  pirate. 
S,  adj.  comparatif  de  tout  g.  Piua 
rfa,  plua  naiaible.  Jl  eat  anasi  aubi- 
'  et  aignifie  ^  ce  qu^il  y  a  de  plua 
pli.   SoiM^^nt  qui  choisit  prend  le 

OGUE  ^  8.  f  emin.  pi^ro-ghe.  Bateau 
vn  seul  arbre  creusé  doni  ae  aerveut 
■raeea. 

jOLE ,  s.  f.  Plante  fulnéraire. 
ODETTE ,  a.  f.  ^iroii  é-te.  Jooct 
lat  II  se  dit  ausai  d*uQ  tour  entier 
bit  de  tout  le  corps ,  en  ae  tenant  aur 
uL 

DOETTER  ,  rerb.  neat  pi-rouè  té. 
■B  tour  entier  de  tout  le  corps ,  en  se 
taur  on  pied. 

BHOMEN,  lEMNE.  adject.  piro^ 
^  doate  y  on  qni  affecte  de  dooter 
rt. 

IKHONISME,  s.  m.  pi-ro-iua-me. 
tére,  doute  du  pirrhonien. 
'f  Comparatif  de  Tadverb.  mal  (  pi , 
Nmt  une  voyelle  piz»  )  Plua  déaa- 
imsemcBt,  d'une  manière  plus  fà- 
L  U  ss  prend  aoaaî  aubat  et  ai< 
I  ce  qn^if  y  a  de  pire.  Le  pis  qWU 
mrriê/er.  Au  pit  aller  ^  en  parlant 
koaes,  an  pire  état  oà  ellea  pais- 
Ire.  De  piê  en  pit ,  de  plua  mal  en 
l»L 

^  a.  Biaac.  Viens  mot,  qui  aigoifioit 
piia,  la  poitrine,  tl  ^e  dit  auaai  de 
iad*iMie  rache,  d^one  chèvre,  d*flne 
i.etc. 

^ASPHALTE,  a.  m.  Bitume. 
pINE,  a.  fém  pi-ci-ne.  Vivier,  r4' 
r  dVau.  Il  ae  dit  du  lieu  où  VB- 
a  dit  qoe  Tange  descendoit  une 
nu  les  ana  pour  troubler  Teau,  et 
laervoîra  oà  les  anciena  nourrie- 
des  poissons.  Lieu  daoa  les  sa* 
s,  oà  L'on  i«tLe  r«ao  qui  a  #eryi 
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k  nettoyer  leé  vases  sacrés ,  les   linges 
aeryant  à  Taotel. 

PISSAT ,  a.  masc.  pi  sa»  Urine  dea  ant- 
màux.  On  no  le  dit  à  Tégard  de  1  homme 
que  par  mépria.  Cela  a^nl  le  pissaU 

PISSEMENT,  a.  ma^tc.  pi  ce-man.  De 
iang ,  évacuation  de  aang  par  la  voie  dea 
urinea. 

PISSENLIT,  anbat.  m.  ou  DENT  DB 
LION ,  a.  f.  pi-tan-li.  Plante.  Fain.  Enfant 
qui  pisse  an  lit. 

PISSER,  ▼.  n.  et  v.  actif,  pi  ce.  Uriner. 

PfSSELR,  EUSE,  aubst.  pi-ceur.  Qni 
pis5e  souvent. 

PiSSOIR,  s.  m.  pi'-êoar.  Lien  destiné 
dans  auelqnes  endroits  publics,  pour  y 
aller  pister. 

PlbSOTER ,  V.  n.  fréq.  pi-io-té,  Urî- 
ner  fort  fréquemment  et  en  petite  quan- 
tité. 

PISSOTIERE,  s.  fêm.  L  de  mépris.  Jet 
d'ean  ou  fontaine  qui  jette  peu  d^eao. 

PIS  TACHE,  s.  fém.  Espèce  de  noisette 
dout  Tenveloppe  eat  rousse  et  la  moelle 
verte. 

PiSTA'CHIER ,  s.  m.  pis-ta-chié.  Arbre 
qni  porte  les  pistaches. 

PISTE,  s.  f.  Vestige,  trace  qup  laiaae 
TaniniHl  aux  endroits  où  il  a  marchû. 

PISTIL,  a.  m.  t.  de  botanique.  Organe 
femelle  de  la  froctificalion. 

PISTOLE ,  a.  f.  Monnoie  d*or  étran- 
gère. En  France,  monnoie  de  compte  r/ut 
vaut  dix  livrée. 

PISTOLET,  a.  m.pis-to-té.  Arme  à  têtu 

PISTON,  s.  m  Cfylindre  de  bois,  de 
fer  ou  de  cuivre ,  qui  entre  'dans  le  corps 
d^one  pompe  pour  élever  Tean. 

PITANCE,  a.  fém.  La  portion  de  paîu, 
viu ,  viande ,  etc.  qu^on  donne  à  chaqae 
repas  dans  Us  communautés.  Il  eat  fa  m. 

PITAUD,  AUDE,  a.  pi-t6.  T.  de  mé- 
pria ,  qui  ne  se  dit  qae  d*nn  paysan  lourd 
et  grossier.  Il  est  fam. 

PITË,  s.  f.  Autrefois,  Petite  mi^nnoie 
de  cuivre ,  valant  la  moitié  d^une  obole , 
ou  le  quart  d?un  deinior. 

PiTB,  a.  fém.  Plante  qui  croU  dana  Ua 
tics  de  rAm'rîque. 

PITEUSEMENT,  adv.  pi-teu-te-man. 
D'une  manière  è  ftiire  pitié.  Il  est  fam. 

PITEUX,  EUSE ,  adj.  pi-ieà.  Digne  c(e 
pitiét  d9  compasaion.  U  est  fam. 

PITIE ,  s.  rém.  Compassion ,  sentiment 
de  douleur  pour  les  niaux  d*antrui. 

PITON,  s.  masc  Qou  dmU  la  tête  evrt 
percée  en  anneau. 

PITOYABLE  ,  adj.  de  i,  g.  pi-toa-ia- 
bh.  Qui  eat  naturellement  enclin  à  U 
pUîé.  i\  TiellIIl  en  ce  setis*  Qui  excita 
la    pitié.    État   pitoya^i'e-    Mépriai^le, 
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ofak  daiw  son  genre*  ^Ç/'Itf,  discoure , 
raitannement  pitojrabh* 

PITOTABLEMËNT ,  «dr.  pi-toa-ia- 
hU'man»  D  uoe  manière  qoi  excite  la  com- 
paiaion ,  d^ane  maDière  méfrisMe, 

PITR£PIT£,  f.  m  U<]aeur  trèi-forte, 
faîte  av6C  de  Teiprit  de  Tin. 

PITTORESQUE, «:>).  devront  g. pilo- 
ris-ke,  H  8e  dit  de  û  di£po.4tioii  des  ob- 
fets,  de  Taepect  dee  siiC2r-  de  rattitude 
dee  figures,  qqe  le  peintre  croit  plus  favo- 
rable à  Pezjpref  f  ion  ;  et  par  extension .  de 
toat  ce  qoi  peint  à  resfkrit.  Description 
pittoreyfue, 

PrrrORESQDEMEî'T,  adv.  pi-to-rès- 
he-man.  D'une  manière  pittoreaqae. 

FITUITAIRE,  adj,  de  tout  g.  pi^tm-U- 
T9.  terme  d'anatomie,  Qai  a  rapport  à  la 
pituite. 

PITUITE,  s.  t  Flegme,  Pane  des  hn- 
menra  da  corps  Iiamain. 

PIT0IT2TÎX,  EUSE,  uà\.pUui'UiL 
Flegmatique,  qui  abonde  en  pituite. 

«  PIT7RIAS£^,  ».  r.  pi^U-ri-a^ze,  Ecail- 
les fnrFuracées  for  la  tète,  t  de  méd. 

PIVERT ,  s.  masc.  pi-t^ir.  Oiseau  dont 
le  plumage  est  jaan&tre  et  vert,  et  qni 
«  un  bec  poînto.  avec  lequel  il  creusa  les 
urbreS. 

PIVOINE,  s.  f«  pi-voa-ne.  Plante  que 
Ton  cuitire  dans  les  jardins  pour  la  beau- 
té de  ses  fleurs. 

PnroiicB,  s.  m.  Petit  oiseau ,  qui  a  la 
gor^e  rouge&tre,  et  le  chant  fort  agrëable. 
PIVOT,  s.  m.  fd'uô.  Morceau  de  fer 
arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un  corps 
eotide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  Gros- 
se racine  aai'bre  qui  s*entbace  perpendi- 
culairement en  terre. 

"  PIVOTANTE,  adj.  fe'm.  Il  se  dit,  en 
parlant  dt%  aibres,  d'une  racine  perpen- 
diculaire. 

PIVOTER,  T.  naiit.  pi-po-té.  Il  se  dit 
des  arbres  qui  jettent  leur  principale  ra- 
cine perpendiculairement  en  terre.  Le 
chên^piuote.  " 

PLACAGE,  €*  m.  Ouvrage  de  eaeani- 
sériel' fait  de  bôii  ccié  en  feuilles,  qui 
sont  appliquas  sur  d'autres  bois  de  moin- 
dre priv; 

PL.iCA.RD,  9,  m.'  pia-kar»  Assemblage 
de  menu{sori«  ,  qui  fait  les  principales 
parties,  et  Us  omsmeus  d'ikne  porte.  Ëcrit 
on  imprima  qn^on  afSche  dans  les  places 
afin  ^d'mf ormer  le  public  de  quelque  cbo- 
ee.  Ecrit  infIrieniK ,  qû^on  rend  public  en 
l'appliqa»nt  ma\  co^ns  det  rues»  ou  en  le 
semant  parmi  le  peuple. 

PLACARDER,  V.  act  pla-kar-dé.  Met- 
tre .  afficher  un  ptecard. 
PLACE  r  s.  fem.  UcU)  eadrofl|  espACe 
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qn'occnpe  on  peol  occoper  one 
une  chose.  Lien  public  décoavert  ci< 
ronni  de  bâtimens.  Lien  da  change, < 
banque.  Ville  de  guerre  Fiforéaqtj 
gnité ,  charge,  emploi.  Ùermt»^' 
destiné  ponr  y  ranger  de^  iros^ 
taille;  ville  frontière  oà  est  le  ~ 
munitions  de  l'armée. 

PLACEMENT,  a.  m.  pim-i 
tjon  de  placer  de  rarg«Al»  Argot 

PLACENTA,  s.  m.  pU-i 
natomie.  Messe  mollasee ,  qui  est 
tie  des  enveloppes^du  fbetva. 

PLACER ,  T.  SLQiilDiwcé,  Situer,! 
tre  dans  un  lien.  De  t  argent,  le 
intérêt,  Pemployer  à  PacluCc  d*aael 
d*une  charge,  etc.  Utw  persomne^  ^ 
curer  nn  emploi. 

PLAGET,  s.  m.  ple-c^.  Siège 
ni  dos  ni  bras. 

PiiACBT,  s.  m.  Demtti 
écrit,  pour  obtenir  jostice) 
yenr,  etc. 

PLAFOND ,  s.  m.  pU^/bn.  U 
d*un  plancher  garni  de  pUtre  cet 
nuiserie. 

PLAFONNER,  ▼.  actif.  pU-fo 
vrir  le  dessous  d\ui  pUacber, 
on  de  menuiserie. 

PLAGE ,  s.  f ém.  Rivage  de  ■ 
découvert.  Poét  Contrée,  clinet 

PLAGIAIRE,  s.  et  adjectif.^/ 
Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  ' 
ouvrages  d'autmL 

PLAGIAT ,  s,  masc.  pf«-/i-eu 
plagiaire. 

PLAID  ,  s.  m.|rfè.  Ce  q«e  ditei 
pour  la  défense  d'une  cause.  Oa 
les  justices  inférieores ,  f enîr  to 
pour  dire,  tenir  Pandience. 

PLAIDANT ,  ANTE ,  ad), 
plaide.  Avocat  plaidant. 

PLAIDER ,  verbe  n.  pU-dé. 
quelque  chose  en  justice.  U  estai 
Plaider  tmecauêe» 

PLAIDEUR  «  E13SB,  a 
celle  qui  plaide,  citii  eet  en 
aime  à  plaider,  à  chicaner. 

PCAIDOIRIE,  s.  f.  pU-i' 
de  plaider  une  cause. 

PLAIDOYARLE,   ad},  m 
ble,  T.  de  paL^is ,  qai  «a  dit  desj 
l'on  peut  plaider. 

PLAIDOYER ,  s.  masc 
cours  prononcé  à  l'aadienee  psr 
cat,  pour  défendre  le  droit 

PLAIE,  s.  f  plé.  Solution  dei 
faite  aux  parties  molles  du  cefpSrI 
eossi  des  cicatrices. 

PLAIGNANT,  ANTB,  adj. 
(  moaillei  le  ^ft.  )  t  de  prstii*^ 


PL  Â 

b  pkiBt  en  inf  tiee  de  qpuAqm  tort 
iJkiaftH. 

âlN ,  àSNE  j  adjeetifi  plein»  Qal  est 
flat,  sâni  inégalitës.  PUUne  cam- 
r,  njt  campi^ne.  ChMnbres  deplain" 
fn  tout  (Uiu  le  même  étage  et  de 
Il  Eunff^  pUàne ,  unie ,  sabs  ficures, 
' — .  !P/Mti^A«fit,  chant  ordinaire 
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,  T.  act  plein^r;  At pir 
Ittion  dea  mtua  d*aatrni. 
IhummB ,  Terb.  réc.  Se  lamenter* 
iper  dn  mécontentement ,  du  clia- 
ntre  quelqa^im. 

UKE,  eobiuntif 'féminin,  plè-ne. 
Banpa^ne. 

ilKTE,a.  fém.  plein-te,  Gémiase- 
laBientaUoQ.  Ce  qn^on  ^it,  ce  qa^on 
I0ar  marmier  le  aajet  qii*on  a  de  ae 
je  de  qnelqn^on. 

VnP ,  rVE ,  adf.  Gémissant,  qoi  se 
^Voix  nhdntii^,  Tonpiainti/l 
nrm^léEMT,.  ad?,  plam^ti-ue^ 
hm  ton  plaintif  • 

tSE ,  T.  B.  plè-re.  Agréer  ,  Âtre  an 
^  qnelqii'on.  Voaloir ,  Atoir  pour 
bi  S*à  vouê  plaît ,  t.  de  cinlité. 
i^ioi  y  ^U  youtplait ,  ta  grâce  de 
;  ou  façon  de  parler  qui  ajoute 
^  ^erpe  &  ce  qu'on  dit.  Croyez , 
b  pUdt  ,  tf^eje  »aU  ce  aueje  di$, 
l  que  Tona  piaf t- il ,  que  cfemandex- 
^moi? 

utan ,  ▼•  r.  Prendre  plaiâir  à.... 
Mt  à  la  campagne ,  à  t étude  , 
se  dit  ansai  des  animaux  et  des 
>  Le  gièier  ee  plaît  dans  les  tait- 
I  9^;ne  se  plait  dam  les  terres 

SAMBfENT,  Aârtrhe.pU'Za'man, 
amière  plaisante ,  agréable.  Ridi- 
t. 

BAfVCE  ,  e.  f.  plé'%an-ce.  Lieu , 
de  plaisance ,  campaj^e  où  Pon  ya 
Pair  iinclquefois,  et  qui  d'ailleurs 
wcon  rereno. 

BAMT«  ANTE,  adject  plè-zan. 
é,  qai  platt ,  qui  fait  rire.  Im- 
II,  ridicule,  a.  m.  Celui  qui  fait 
U  dire  et  de  faire  dea  choses  en 
n  do  faire  rire* 

lAIfTEB ,  T.  o.  et  ?.  a.  plé-zan^té, 
badiner. 

lAirrFBlB ,  s.  t  pli^tan-ta-rie. 
i ,  bnditterie. 

,  anbstanf.  mascnl.  plè-zir, 
Btenaent  Dirertissement  Vo- 
itetn«nt.  Si  d'est  votre  plaisir, 
»  Grâce  .  faveur.  //  rn^a  fait  un 
iaieir,  A  plaisir,  adirerhe.  Afec 
«y«c  noîo.  Conte /ait  à  pLdsir  ^ 


exprès  pour  dlrertlr.  ParpkMr^  par  df* 
Tertisseaajsnt. 

PLAUÉE ,  ••  1  Espèce  de  chaux  doni 
les  tanneurs  ê%  servent  pour  eulet er  le 
poil  des  cnfrs* 

^  PLAMER I  y.  r.  Un  euir^  en  Caire  tomr 
ber  le  poiL 

PLAN ,  ANE,  ad},  terme  de  mathémiat. 
jtngle  plan ,  angle  tracé  sur  une  snjterâcie 
plate.  Figure ,  sur/ace  plane ,  figure ,  stiT" 
fiace  plate  et  unie. 

PLAN ,  s*  m.  Surface  plane.  Plan  hori^ 
zonud y  vertical^  inelmé.  Dessin  d*un 
bâtiment  tracé  aur  le  papier.  Fig.  Dessein, 
projet  d^nn  ourrage  d^ecprit. 

*  PLANAIRE ,  a.  f.  Ver  aquatique. 
PLANCHE,  snbst.  fëm,  Ais , morceau  de 

bois  scié  en  long.  Morceau  de  I^ois  plat, 
ou  plaque  de  cuivre  où  l'on  a  graré  quel- 
ques figures  pour  en  tirer  des  estampes 
En  termej  de  jardinage ,  petit  espace  de 
terre  plus  long  que  largi;. 

PLANCHEIER,  verb.  act.  vlan^ehé-ii. 
Garnir  de  planches  le  plancher  d'en  baa 
d^un  appartement,  d'une  chaoïbre. 

PLANCHER,  subst.  mascal.  plan-ché. 
Il  se  dît  également  de  la  partie  basse  et 
de  la  partie  hante  d'une  chambre  ,  d'un* 
aalle,  etc.     

PLANCHETTE ,  s.  t  dim.  plan-ehè-tm, 
Petite  planche.  Instroment  de  mathémati- 
ques proprea  à  lever  é%%  plans. 

PLANÇON,  a.  m.  Plantard.  Ce  sont  les 
branches' de  saule ,  d'aune  ,  et  des  autres 
arbres  qui  tiennent  de  bontore ,  lorsqu'on 
les  a  coDpées  pour  les  planter. 

PLANÉ  I  s.  m.  Arbre  appelé  autrement 
Platane» 

Plahx  ,  s.  f.  Outil  tranchant ,  et  qui  a 
deux  poignées. 

PLANER ,  T.  n.  pla-né.  Il  se  dît  d*on 
oiseau ,  lorsqu'il  se  sootient  en  Taîr  aur 
êe§  aîlea  étendues  ,  sans  qu'il  paroisse 
les  remuer.  Figur.  Considérer  de  haat. 
De  cette  hauteur ,  on  plane  au  loin  sur  la 
campagne, 

Plavcb  ,  V.  a.  T.  dont  divers  artisans  se 
fervent  pour  signifier  ,  unir  ,  polir  , 
égaler. 

PLANETAIRE,  adj.  de  t  g.  pJà  ne  U-re. 
terme  d'astronomie.  Qui  appartient  aux 
planètes ,  qai  concerne  les  planètes,  s.  m. 
Représentation  en  plan  du  système  des 
planètes. 

PLANÈTE  ,  s.  r»  Astre  qui  ne  luit  qu'en 
refléchissant  sur  la  lumière  da  soleil,  etqui 
a  son  mouvement  propre  et  périodique. 

*  PLANEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  plane. 
PLAMIMÉTRE,  s.  f.  terme  de  géom. 

Science  on  art  de  m«rar«r  les  snrfaca* 
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PLANISPHÈRE  «  s.  m.  fla-ntê-fi^ê. 

Carte  sur  laquelle  les  deux  moitiés  du  globe 
céleste  oa  terrestre  eoot  représentées  «or 
nue  sarface  plane* 

PLANT ,  ••  m«  plan»  Le  scion  qu'on 
lire  de  certains  arbres  pour  planter. 

PLANTAGE  ,  ••  masc.  Les  plantes  de 
cannes  de  ancre  ^  de  tabac ,  etc.  dans 
r  Amérique. 

PLANTAIN ,  a.  m.  Planté. 

PLANTARD  ,  s.  m.  p^on-tar.  Plançon. 

PLANTATION  ,  a.  f.  pUn-ta-cion.  t 
dVgriculture.  Action  de  planter.  Dans 
r  Amérique ,  établi  ssemens  que  les  colo- 
nies envoyées  d'Europe  font  dans  les 
lerres  qn^elles  défrichent. 

PLANTE  ,  s.  f.  Corps  organisé  ,  qui 
m  essentiellemeut  une  racine  et  peut>ètre, 
une  semence  ,  et  qui  produit  le  plus 
Boufent  des  feuitirs  ,  des  tiges  et  des 
fleurs.  Dei  piedâ ,  le  dessous  des  pied« 
de  r  homme. 

PLANTER  ,  ▼.  a.  plan-té.  Mettre  nne 
plante  en  terre ,  pour  £iire  qn^elie  prenne 
racine  et  qu^elle  croisse.  Il  se  dit  aussi 
de  certaines  choses  qn^on  enfonce  en 
terre  pour  y  demeurer.  Planter  des  hor^ 
nés ,  un  poteau. 

PLANTEUR  ,  s.  masc.  Qui  plante  des 
arbres .  etc. 

PLANTOIR,  s.  m.  plan-toar.  Outil 
pour  faire  des  trous  en  terre,  dans  les 
endroits  où  Ton  reut  planter  des  bois  , 
des  fraisiers ,  etc. 

*  PLANTULE ,  s.  fém.  Germe  de  la 
Bemence  qui  se  d<^vfloppe. 

PLANTUREUSEMENT,  adf .  pfan-tu- 
reu-ze-man^  Copieusement  ,  abondam> 
ment.  Il  e%t  familier. 

PLANTUREUX  ,  EUSE,  adj.  plan-tu- 
reû.  Copieux ,  abondant.  Il  est  fam. 

PLAN  U HE  ,  s.  C  Bois  qu^on  retranche 
des  pièces  que  Ton  plane. 

PLAQUE,  s.  f.  phke.  Table  de  métal. 
De /eu  ou  de  cheminée^  plaque  de  fer 
ou  de  fonte,  qu'on  applique  an  fond  des 
cheminées. 

«  PLAQUEMINIER  ,  s.  mascul.  Arbre 
d^Afrique. 

PLAQUER,  ▼.  act  pta-ké.  Appliquer 
one  chose  plate  sur. une  autre. 

PLAQUETTE ,  s.  f.  pla-kè-U.  llonnoie 
debilloos  daos  certains  pays. 

PLASMF. ,  s.  f.  Emeraude  hrnte  broyée 
pour  entrer  daos  certain*  mëdicamens. 

PLASTIQUE  ,  adj.  de  t.  f.pla^^tike. 
11  se  dit  en  philosophie  ,  de  ce  qui  a 
le  piiissAnce  de  former. 

PLASTRON,  s.  m.  Pièce  de  devant 
de  la  cuirasse.  £«pèce  de  cuirasse  rem- 
bourrée et  matelassée  par  dedans ,  dont 
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kl  aattrea  d*armee  ee  coanntl^ 
BMC  y  lorsqu'ils  donnent  leçoa  4  lai 
écoliers. 

SE  PLASTRONNER ,  ▼.  r.  seplo-d 
né.  *Se  garnir  d'un  plaatroo. 

PLAT  ,  ATE  ,  ad).  p£a.  Qai  a  la  i 
ficie  unie ,  et  dont  les  parties  at 
pas  ploa  élefécs  les  unes  qne  Ws 
Fig.  Eu  parlant  des  productions  de] 
prit,  qui  n*a  poiut  d'agréasent,; 

Srftce.  Il  est  quelqneloia  aubslast  di 
[e  la  partie  plate  de  cerl  aines  < 
coups  de  plat  d*èpée.  Un  eovpda^ 
la  main.  A  plate  terre  ^  adr.  A  ttm^ 
le  pavé, sur  le  plancher.  ApUty  toanà 
entièrement ,  tout-à-fait. 

Plat  ,  s.  m.  Vaisselle  creuse 
Pusagc  de  la  table.  Go  qoî  est 
dans  le  plat, 

PLATANE,  s.  m.  ou  PLANE. 

PLAT-BORD ,  anbat.  m.  pla- 
marine.  Appui  ou  garde- fou  qû 
Tentoor  d*un  pont. 

PLATEAU  ,9.  m.  pU  td.  Le 
boia  des  grosses  balauc«s.  Petit 
Chine  ,  de  bois  vernissé  ,  »nr 
sert  le  thé ,  le  café ,  le  chocolat i 
guerre  ,  terrain  élevé  ,  mais 
sur  lequel  on  met  do  canon  en  I 

PLATE-BANDE,  s.  f.  Espace 
qui  régne  autour  d*nn  partent , 
garui  de  fleurs,  d*arbaatea,etc. 

PLATÉE ,  a.  f.  t.   d*arcliit. 
fondation  ,  qoi  coaprcnd  louU  \ 
du  bâtiment. 

PLATE-FORME ,  s.  t  Ce 
couverture  an  haut  des  mal 
est  uni ,  plat ,  découvert.  Oovra{4 
élevé  et  uni  par  le  haut ,  snr  le^ 
du  canon  en  batterie. 

PLATE-LONGE,  s.  C  Uogt 
ajoute  aux  harnois  des  cbevausj 
rosae  pour  les  empêcher  de  mer. 

PLATEMENT  ,  adv.  pUrU-i 
manière  plate.  11  ne  ne  dit 
Cela  est  platement  écrit, 

PLATEURE  ,  s.  féa.  Dans 
couche  ou  filon  qni  ,  après  i^^ 
en   terre  perprndtcnlaircaaeat 
qnement ,  continue  à  naarchci 
talement. 

PLATINE,  s. e  Grand  r«M 
jaune  un  peu  convexe  ,  dont 
pour  sécher  et  ponr   repai 
Pièce   à   laquelle  sont 
celles  qui  servent  an  reasort 
à   feu.  Plaque   qui  a^HiUcnt 
mens  d^une  montre,  fia 
me  rie  ,  partie  de  la  preeee  fâ\ 
-le  timpan. 
[     Pl&tii'b  I  01  (ém*  au  0« 
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dice  B^UlliqiMi.bUiicbfl,  qai  a  à 
nèi  le  poid  de  Tor ,  et  plusieurs  des 
ririês  de  ce  «leUl. 

ATITUDE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat 
«oit  daai  les  oavreges  d'esprit ,  soit 
IscofiTenstion.  Il  est  fam. 
âTONIOEN ,  lENNE ,  s.  et  ad).  Qai 
I piiiioiopbie  de  Platon,  qai  a  rap- 
ï  la  philosophie  de  Platon. 
ATONIQUE ,  adj.  de  tout  genre. 
hnike»  Qoi  a  rapport  au  système  de 

ITONISME,  s.  m.  Système  philo- 

fie  de  Platon. 

iiTBAGE,  t.  m.  plà  tra-je.  Ouvrage 

bpUkire. 

iîHAS ,  s.  m.  plà  ira,  Morcean  de 

tipi  a  déjà  été  mis  en  œuvre. 

lTii£,  s.  m.  plâ'ti%.  Pierre  coite 

■veao,  que    Ton  met   en   poudre 

iienrir  à    dÎTers   usages   dans  les 

m, 

LTRER ,  V.  a.  plâ  tré.  Couvrir  de  pli- 

iduira  de  plftlre.  Fig.  Couvrir,  ca- 

^(que  chose  de  mauvais ,  sous  dés 

nées  peu  solides. 

ITREUX  ^    EUSE ,    ad),   plé^treù. 

tnue  espèce  de  craie  rooge.  7Vr- 

lilreux*  Terre  plâtreuse. 

ITBIER,  s.  m  plâ- trié.  Ojvrîer  qui 
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rue ,  en  plein  jour.  A  pur  et  plein  , 
adverbe.  Tout-à'-fait  ,  eui,ierement.  A 
pleinta  mains ,  adverbe.  Fig.  Eu  grande 
quantité  y  abondamment. 

PLEIN,  subst.  m.  L'opposé  do  vide. 
Le  plein  et  te  vide.  £u  termes  d*écriiure  , 
Certaine  largeur  dans  le  trait  de  la  plume. 
Le  plein  est  opposé  au  délié.  En  ter- 
mes d'architecture  ,  Le  plein  iTun  mur , 
le  massif  d'un  mur.  Ou  dit  an  jen  de 
trictrac,  Faire,  conserver  ^  tenir  , 
rompre  §on  plein.  Pltin^  adv.  Avoir  du 
vin  plein  sa  cave, 

PLEINEMENT ,  ady.  plè  neman.  En- 
tièrement ,  absolument. 

PLENIKRE,  adj.  f#m.  Cour  plenière  ^ 
qui  «e  disoit  autrefois  des  assemblées 
solennelles  que  les  grands  princes  te- 
noieut ,  etc.  Induteence  plémère  ,  rémis- 
sion pleine  et  enliere  de  toutes  les  peines 
dues  aux  péckf^s. 

PLENIPOTENTIAIRE,  s.  m.  ^/e-m- 
po-tan'Ciè-re.  Ministre  d'un  priuce  sou- 
verain, qvii  a  plein  pouvoir  de  traiter  de 
qoclijue  affairtf  d*import»nce. 

PLENITUDE,  s.  f.  Abondance  exces- 
sive. Plénitude  d'humeurs.  l\  se  dit  fig. 
en  parlant  de  la  piiis.H»nce  des  Papes  et 
des  Rois.  Plénitude  de  puissance.  Ou  dit 


encore    duns    le    langage    de    T Ecriture 
h  plâtre  ,    ou    marchand   qni    le  j  Sainte,  La  plénitude  de  divinité,  de  la 

l  grâce.  La  plénitude  des  temps. 


^TBIERE,    s.   f.  plà'trié-re.   Lieu 
^n  lire  Im  pierre  dont  on  fait  le 

USIBUB,  adi.det.g.p/^«-&i^.Qai 

S  carence  f  pécteuse. 
SIBLEMEMT,  adv.  flô-ù-lle- 
font  manière  plaosible. 
BélEN,  lENNE,  s.  et  adj.  Parmi 
•ains,  ceux  qui  éi  oient  de  l'ordre 
pie. 

filSClTE.  s.  m.  Décret  émané  du 
tomain  convoqué  par  tribus. 
lAUES ,  a.  f.  pi.  Six  étoiles  qui  sont 
»  signe  dtt  Taurean. 
IGE ,  A.  m.  plè'fe.  t.  de  pratique* 
bi  sr rt  de  caution.  Il  vieillit. 
IGERy  ▼.  m.  pli-jé.  Cautionner  en 
i  11  est  Tieux. 

m,  EINE,  adj.  Qui  tient  tout  ce 
it  capable  de  contenir.  Bouteille 
Verre  plein.  Qui  abonde  en 
I  cbo.<e  que. ce  soit.  Un  jardin 
leffuitt.  Entier  et  absolu.  Pleine 
1^.  Plein  pomfoir»  Jl  se  dit  fig.  des 
pa  d*«sprit,  des  choses  morales. 
re  plein  etérudition.  Un  homme 
fe^prit.  On  dit  d^uue  bète  qui 
lespelilf.  Elle  est  pleine^  En  plein  ^ 
0ir|  ••  milicai  cuaif.  En  pleine 


PLEONASME,  subst.  ma^c.  Abondan* 
ce  de  paroles  qui  ne  signifient  que  la  mê- 
me chose. 

«  PLEHOSE,  s.  f.  Rétablissement  d'on 
corps  épuisé  par  des  évacuations. 

PLETHORE,  s.  f.  t  de  méd.  Abondance 
de  «ans  f  t  d^himeurs. 

PLEURANT,  ANTE,  adj.  Qui  pleure. 

PLEURER,  V.  n.  pleu-ré.  RépHiiHre  àfB 
larmes.  La  vigne  pleure ,  il  en  d«-goutfa 
de  l'rau-  Il  e»t  aucsi  actif.  Pleurer  les 
mathrurs  de  la  condition  humaine ,  la 
mort  de  son  p^re* 

PLEURESIE,  s.  ff'm.  pleu-re-zi^e.  In- 
flammation de  la  plt^vre,  maladie. 

PLEUREUR,  EUSE,  s.  Celui,  celle  qai 
pleure. 

PLEUREUSES  ,  s.  fém.  plur.  Chex  les 
Grec«  et  chez  les  Romains,  fi^nimes  qu*on 
loiioit  pour  plfiircr  «nx  fuii ''railles.  Les 
Mahométans  et  le«  Tndîin.s  idolaircs  pra- 
tiquent encore  la  mêm«*  chose  dans  leurs 
obsèqnes.  Larges  manchettes  qu'on  porta 
en  temp«  de  dfuii. 

PLEUR  EUX,  ECSE,  hâ],  pfeu^reû.  Qui 
pleure  facilement  de  peu  de  chose.  Avoir 
tair  pleureuxy  la  mine  pleureuse,  avoir 
l'air  et  U  mine  dtuu  personne  triste  et 
•ffilgée. 


MU 
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PLCOBOPmStntfORIE,  ê,tLét  vML 
FleorëiU  dans  laquelle  U  plèvre  et  les 
poumons  loat  eDflaznmës.  ^ 

*  PLEUHOSTHOTOKOS,  «.mnOala- 
die  spascnodiqno  qui  courbe  le  corpa  d*nii 
eenl  côté.  » 

PLECAS ,  a*  IB-  pi-  Lamea.  Dé  terre , 
eaux  de  pluie  qui  coulant,  qui  distillent 
entre  les  terres.  De  la  vigne^  eau  qui  s^é- 
chappe  des  jennea  bourgeonsy  et  que  Ton 
recueille  pour  guérir  Ics'maladies  des  yeos. 

PLEUVOIR ,  ▼.  n^vleu-^oar.  Il  se  dit 
de  Teau  qui  tombe  an  cieL  R  pUuu  U 
fUuvoiU  il  pfuu  H  pleuvra.  Ilpieutnvit, 
QuUipleuêfC.  Qu^il  plàu  II. se  dit  figur.  de 
plusieurs  choses  qui  tombent  d*cn  haut 
en  grande  quantité.  12  pleut  des  mouM- 
auetadet.  On  dit  aussi  6ç,  d*an  homme 
à  qui  il  arrive  de  grands  biens,  de  grands 
•fantages,  que  kt  bieni^  Ui  honneurs^ 
U*  dignitéf  pleuvent  che%  luL 

PLÈVRE,  s.  f.  t.  d'anatomie*.  Membra- 
ne qui  garnit  Tintérieur  des  côtés. 

PLEJLCS,  a.  m.pUk'$uee.  terme  d'ana- 
tomie.  Lacis  de  plusieurs  61ets  de  nerfs  les 
ons  avec  les  autres.  «... 

PLEYON,  s.  mascul.»«-io»i.  Petit  brin 
d^osier  qui  sert  à  plier  la  vigne. 

PLI,  aubsUntif  masculin.  Un  on  plu- 
sieurs doubles  que  Ton  fait  à  une 
clofle,  à  du  linge,  etc.  Marqne  qui  reste 
à  nue  étoffe  pour  avoir  été  pli^e.  Endroit 
où  le  bras,  oà  le  jarret  se  plient.  Figu- 
rément  Habitude.  U  a  prié  plL  Donner 
hon  pli  à  une  affaire^  y  donner  un  bon 

tour. 

PLIABLE,  adj.  de  tout  «enre.  Pliant, 
iU^ibU.  Il  se  dit  âgorém.  de  Tesprît,  de 
rhumeur.  Btprit  pliable*  Humeur  pliable 

et  docile, 

PLIAGE,  s.  m.  Action  de  plier  on  l'effet 
de  cette  action. 

PLlilNT,  ANTE,  adjectif,  p&'-an.  <^ni 
est  facile  à  plier.  Ofier  phanu  Siège 
pliant^  siège  qui  se  plie  en  deux,  et  qui 
n'a  ni  bras  ni  dossier.  On  Pappelle 
anssi  absolument,  un  pliant^  et  alors  il 
est  substaniiC:  Au  fignré,  docile.  Esprit 
pliant^  humeur  pliante, 

PLIE ,  s.  fém.  Poisson  de  la  même  for- 
me que  la  limande  et  le  carrelet. 

PLIER ,  t.  actif.  pU-é,  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles,  et  aTec  quelque  ar- 
rangement. Plier  du  Unge,  dca  habiu, 
etc.  Courber,  (léchir.  Puer  les  genoux, 
hê  brat»  v.  n.  Devenir  courbe.  Un  roseau^ 
un  bâton  gui  plie.  Fijnrément.  en  termes 
de  guerre,  recaler.  Leê  ennemis pUèrenU 

PLIEUR,  EUSE,  snbstant  Celui,  celé 

fini  plie. 

PLIKTB£ ,  V  ^ém»  on  maacal.  plein^u. 
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Membre  d'archîteciore ,  aysi|l  k 
d*one  petite    table   carrée. 
qui  règne  dans  les  ouvrages  d» 
nerie  et  de  menniserie;  en  es  — 
toujours  féminin. 

PLIOIR,  8.  m.  pW^HW.  Petit 
d'ivoire  on  de  buis,  ponr  plier 
couper  dnpapier. 

Ï»LIQUE ,  snbet  fém.  pU-h*w 

snbst.  masc  terme  de  nédedaa.]^ 

dans  laquelle  les  cheveu  sont  «1 

les  mu  avec  les  antres  qa^OD 

les  démêler,  et  lorsqu'on  les 

en  sort  du  sang. 
^  PLISSEMENT,  t.  Ba.AcHonde| 

PLISSER,  ▼.  acL  pU-cé.  Faire 
à  des  habits,  à  du  linge*  verbe 
Cette  étoffe  plisse,  il  a'y  faU  des 
dit  aussi ,  Se  plisser. 

PLISSURE ,  snbst.  fém.  pi 
niére  de  faire  des  plis.  Assanblsgii 
sieurs  plis. 

PLOG ,  s.  m.  t  de  marine.  Coi 
de  poil  de  vache  et  de  rerre 
met  entre  le  doublage  et  la 
vaisseau. 

**  PLOCAGE,  s.  maac  L\ 
carder  la  laine  sur  les  plo< 

PLOMB ,  subst.  maec.  pton. 
blanc  blenitre,  très-nion  et  la 
sant  après  Tor.  Ballea  de  plomb  | 
charge  les  armes  à  feu. 
les  maçons  et  les  charpentwrs 
pour  élever  perpendîcnlain 
ouvrages.  Nom  d'une  maladie 
vidangeurs  sont  quelquefois 
plomb  9  adv.  Perpendicnlai 
mur  est  à  plomb ,  est  pei 
£e  soleil  donne  à  pli»mh  en  csli 
directement. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  pi 
MINE-DE-PLOMB.  Substance  i 
la  nature  du  talc 

PLOMBER,  V.  actif,  plom-bi. 
la  vaisselle  de  terre  avec  de  la 
plomb.  Dans  les  douanes, 
petit  sceau  de  plomb   sur 
coffres,  etc.  pour   marquer, 
payé  les   droits.    Marcher, 
battre  les  terres ,  afin  qa^elles  i 
moins.  En  termes  de  dentiste, i 
plomb  en  feuilles  nne  dent 

PLOMBERIE,  s.  fém.  pi 
de  fondre  et  de  travailler  le 

PLOMBIER ,  s.  m.  ^lass- 
qui  trataille  en  plomb. 

«  PLOMBIEBE,  adj.  fémA 
la  nature  du  plomb,  qui  en  t. 
priétés.  Pierre  plombi&^ 

»  PLOMEE,  s.  f.  En  t.  de_ 
piares,  favc  U$  piomée»^ 
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pu  de   la   pierre   îusqti'au    milieu. 
tOMtiEANT,  ANTE,  adj.  plon^jan. 
KU  dîreclioD  e«t  de  hant  en  bas. 
U>RGÊ£,  s.  t  t.  de  fortiGcatioiL..La 
M  da  parapet  qui  ?a  en  glacia  du  côté 

^NGÉON,  a.  m.  phn^jon»  Oiseau 

INGER,  ?.  act.  pion- je.  Enfoncer 

chose  dans  Teaa  pour  l'en  retirer. 

figar.  Plongtr  ui$  poignard  dant 

di  quelqu'un*  Plonger  le  $  peuple  $ 

^Mtt  abîme  de  maux. 

pscBx,  T.  n.  S^enfottcer  enlièrevient 

fiovGZt ,  ▼.  rëc.  Se  plonger  danê  ia 
jar ,  danê  le  tnce ,  dans  Hê  plaisir  t , 
l^abaodonaer  entièremeni  à  ia  doo- 
sa  fîce,  aux  plaisirs  «  etc. 

fHGEUR ,  8.  m.  Celui  qoi  a  coota-- 
plonger  danj  la  mer,  pour  retirer 
leit  tombé  dans  Tean. 
bQUER,  ?•  tk,plo'ké,  U  de  marine^ 
|nn  vaisseau  de  ploc 
LOQUERESSESf  s.  t  Tfi.plo-kê-ri'- 
le  de  cardes. 

^ER,  ▼.  a.  ploa-ii*  Fléchir,  conr- 
l*a  plus  «lère  d*nsage  aae  dans  ia 
et  dans  le  liant  style  ;  nors  de  U 
'^Uer, 
,  s.  f»  Eau  qui  tombe  dn  cîeL 
\6B,  a*  m.  collect.  Tonte  la  pfai- 
>  est  sur  le  corps  de  rois«ao. 

~  ~»£AX} ,  a.  m.  plu -ma-sô.  Petits 
lie  plome  dont  on  se  sert  pour  em- 
\éiê  claTecîns  et  des  flèches*  Balai 
IteJ.  Tampon  de  charpie  aplati  mia 
[plaies  et  les  nkères,  quand  on  les 
I 

tUASSIER,  s.  VIL  plu-ma-cié.  Mar- 
~  î  prépare  et  qui  vend  des  plumes 
,  des  aigrettes,  etc. 
,  s.  t  Ce  qui  couvre  les  oiseaux , 
à  les  sootniiiren  Tair.  Plome  d'au- 
préparée.  Bouquet  de  plumes  ^  brin 
Gros  toyan  de  plume  de  Ta  île 
ou  des  cygnes,  nont  on  se  sert 
e.  Pig.  Style  et  manière  d'écrire 
Oest  un  homme  qui  a  une 
plume, 
£AU,  snbstant»  masc.  Balai  de 

,  s.  féro.  Ce  qu'il  entre  d'encre 
plaflM  pour  écrire. 

▼•actp/u-jft^.  Arracher  les 
(d'an  oiseau.  Fig,  et  fam.  Plumer 
^un ,  en  tirer  de  Targent ,  soit  en 
iBl  foaer  k  des  Jeux  qu'il  ne  sait 
|A,  soit  en  le  portant  à   de  follea 
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troche,  préparée  et  eiise  anfonr  du  cha- 
peau. Par  raillerie  ou  par  mépris,  j^uae 
nomme  qui  porte  un  plumet, 

PLUMETE ,  ad),  t.  de  blason.  U  se  dit 
d'un  éco  chargé  de  menue  broderie. 

PLUMITIF,  8;  masc.  Papier  original  et 

Srimitif  sur  lequel  ou  écrit  les  sommaires 
es  arrêts,  etc.  el  des  délibérations  d^one 
compagnie. 

PLURALITE,  B.  r.  Pins  |rande  quantité; 
plus  grand  nombre*  Multiplicité.  Le  sys-* 
tème  de  la  pluralité  des  mondes.  De  béné^ 
fices^  possession  de  plusieurs  bénéfices 
par  une  même  personne. 

PLURIEL,  ELLE,  adfect  T.  de  gram- 
maire, qoi  se  dit  de  plusieurs  choses  ou 
de  plusieurs  personnes.  SubsU  /t  adj.  plu  - 
riel.  Terminaison  plurielle*  l\  est  anssi 
sobst.  et  alors  il  signi6e,  nombre  ploriel. 
Le  pluriel  4fun  nom;  pluriel  masculin  , 
fenunvs. 

PLUS,  ad?,  de  comparaisooù  (  plu^  et 
devant  une  voyelle  pluz,  )  Davantage.  Il 
est  quelquefois  subit.  Le  plus  que  je  puis 
faire*  De  plus  en  plus ,  adv.  qui  marque 
du  progrès  en  bien  on  en  mal.  Au  plus^ 
tout  au  plus^  adv.  qui  marquent  le  plus 
grand  es  ces  dans  quelque  chose,  Ce/«i  vous 
coûtera  dixpistoles  au  plus.  Plus ,  de  plus^ 
qui  plus  est.  outre  cela.  Plus  ou  moins  ^ 
à  peu  près.  Ni  plus  ni  moins,  adv.  Tout 
de  même.  Fam.  La  plupart ^  la  plus  grand 
jBombre* 

Plus-tôt  ou  Plutôt,  adv.  de  temps. 
plu-tâ.  Arriver  plutôt.  Un  peu  plutôt.  U 
marqne  aussi  le  choii  qu'on  fait  d'une 
chose  par  préférence  4  une  antre.  Plutôt 
mourir  que  de  faire  une  lâcheté, 

PLUSIEURS,  ad).  pL  de  t.  genre.  Nom- 
bre indéfini,  sans  ra|»port  à  nn  autre 
nombre.  Il  se  met  quelquefois  sobst.  /  iu- 
sieurs  ^imagment' 

*  PLUS-PETITION ,  s.  f.  terme  de  pra^ 
tique.  Demande  trop  forte. 

PLUVIAL,  s.  Bi.  Autrefois,  espi^c»  de 
manteau  qne  les  Evèques  et  Ias  Prêtrfs 
porloient  pour  te  garautir  de  la  pluie  : 
Aujourd'hui,  chape  qu'ils  portent  à  cer- 
taines fonctions  de  cérémonie. 

PLUVIALE,  ad),  f.  Il  se  dit  de  l'eau  de 
la  ploie.  Eau  pluuiale, 

PLUVIER,  s.  m.  piu-vié.  Oiseau* 

PLUVIEUX,  EUSE,  adjecL  plu^ui-eû. 
Abondant  en  pluie.  Jours  pluweux  ,  stù' 
son  pluvieuse.  Qui  amène  la  pluie.  Vent 
pluvieux.  Constellation  pluvieuse. 

**  PLUVIOSE ,  s.  masc.  Cinquième  mois 
de  la  nouvelle  année  réplhblicaiue. 

PNEUMATIQUE,  ad{.  da   t.  g.  pnru^ 
ma-ti'ke,  t.  de  phys.  Machine  pnrumati^ 
plu^mi.  Plome  d^an-   que  |  qui  sert  à  pomper  l'air  d'un  récipient. 
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PNEUMAfOCELE ,  s.  £.  Fansie  hernie 
do  acrotuB ,  c«iuè«  par  un  amas  d*air  qni 
k  gonfle. 

PI«EQMATPLOGI£ ,  a.  f.  t  dîd8ctii|ae. 
Traité  des  aubskauctfa  apîritoeUea. 

PiSEUMATOMPHALK ,  a.  Um,  pneu- 
ma-ton-Ja-ie,  Panaae  hernia  do  nomliri]  , 
cansëe  par  nn  amaa  d*aif  qai  gonfle  celle 
partie* 

PNEUMAT08B ,  s.  f.  pneM-mo-to-ae. 
Enflare  de  retlomac,  caaaëe  par  dea  tenta 
OQ  flatuoaitëfl. 

PNETJftiONIOUE,  adj.  de  t.  g.  pneu- 
mo'ni'ke.  Il  se  dit  en  eënëral  dea  remèdea 
propres  aiA  maladiea  da  poumon* 

**  POA,  a.  f.  Plante  graminëe. 

POCHE,  a.  f.  Espèce  de  aachet  alU- 
ché  par-tledani  à  nue  calotte  ^  k  nn  {aa* 
taucorpa  ,  à  une  jope ,  etc.  pour  y  mettre 
ce  <|u*on  veut  ordinairement  porter  sur 
aoi.  Grand  sac  de  toile  dont  on  ae  aert 
ponr  mettre  da  blé ,  de  Tavoine.  Sorte  de 
filet  poor  prendre  lea  lapina  an  furet. 
Pelit  vioton  que  les  maîtres  à  «lanser  por- 
tent sur  eux  qnand  ila  vont  donner  leçon 
à  leurs  écoliers.  Snc ,  sînoa  qui  se  fait  à 
un  abcès  dans  une  plaie.  En  termes  d*écri- 
turir,  arrondissement  fait  an  bout  de  cer- 
taines lettrfs. 

POCHER ,  f  erb.  act  po-ehé.  Faire  nne 
meurtrissure  a?ec  cnflore.  Pocher  Ut  yeux 
à  ifUâiqu'un.  Paire  un  arrondissement  avec 
la  plume  an  boni  d*un«  lettre.  Poché  ^  ée, 
part,  et  adj.  Écriture  pochée ,  où  lea  let- 
tres sont  mal  formées  et  nleînes  de  ta- 
ches d*«ocre.  OEu/i  pochée,  cuits  sans 
être  mêlés. 

POCUETER,  ▼•  a.  po-che-té^  Senrer, 
porter  ponr  quelque  temps  dans  sa  poche. 
Pocheier  de»  oliveê ,  dêê  truffes^  etc. 

POCHETTE,  s.  f.  po^chè'U.  Petite  po- 
che. Petit  filet. 

PODAGRE,  adject.  Qoi  a  U  gonttoanz 
pieds,  n  ae  dit  en  général  d'on  homme 
goutteux. 

PODESTAT ,  a.  m.  pia^dèi-ta.  officier 
do  justice  et  de  police  dans  pinsienra  vil- 
les d'Italie. 

POÊLE.  8,m.poâ'le.  Drap  mortuaire 
qa^pu  met  à  IVglise  sur  le  cerceuil.  Voile 
qo'on  tient  sur  la  tète  des  mariés  pendant 
la  b  ''n<miction  nuptiale.  Sorte  He  dais. 

PoKLB,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  dont 
on  se  sert  ponr  frire ,  pour  fritaaaer ,  ponr 
faire  les  coofitures. 

PoàLB  ou  PoiLE,  a.  n.  Foumean  de 
terre  ou  de  foate,  par  le  moyen  duquel 
nn  échauffa  en  p<»a  de  temps  tonte  nne 
clismUre.  Il  se  dit  aossi  de  toutes  lea 
«(lambrea  où  eal  le  poêle ,  anrtont  en  Alle- 
magne* 
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POÊLIER ,  a.  m.  poé  lié.  Attîsn 
&it  les  poêles. 

POÊLON,  anbst  m.  po64m 
poêle. 

POÊLOrmÉE ,  8.  fém.  poà4o- 
tanl  qu*un  poêlon  peot  tcAîr. 

POEME,  s.  m.  po^ë-me,  Obti 
tara  d*nne  certaine  éteadne. 

POESIE,  s.  fém.  po-^-ai-e.  Art 
des  ouTragea  en  vera.  Veraificatîo 
nière  d^écrire  pleine  de  Sgurea  et 
tions.  tly  a  de  ta  poésie  dane  cet 
Au  ptor.  OnTragea  en  rers.  £es 
MaOïerbe ,  de  Raeeau 

POÈTE,  utn,pO'ë^U.  Getm 
donne  &  la  poésie.  En  parlant 
me ,  on  dit  quVl/e  est  poêle, 

POÉTEREAU,  a.  m.  po-^-te>rl 
mépria.  Fort  manvata  poète.  H  est  ~ 

POETIQUE,  adj.  de  tont  g. 
Qai  concerne  la  poéaio ,  qni  est  p 
particulier  à  la  poéaia. 

POETIQUE,  a.  L  TraHé  da  Pi 
poésie. 

POÉTIQUEMENT,    mdr.  po> 
man.  D^une  manière  poétique. 

POETISER,  t.  n  po-é-ti-té,  V( 
//  sVifiHje  à  poéùier.  ïïi  cet  fam. 

POGE ,  s.  m.  terme  de  snarîne 
f  anté  Le  côté  droit  dn  vaiaacan, 
pelle  strîbord  sur  l'océan. 

POIDS,  snbst.  naac  poc.  F 
Morceau  de  cuivre,  de  fer  on  de 
dont  on  se  sert  ponr  conaoltre 
nne  chose  pèae ,  et  pour  donner 
▼emcnt  à  une  horloge ,  à  on  t 
che.  Fignr.  Importance,   coaai 
solidité. 

POIGNANT  ,  ANTE .  adj. 
(  mouîUex  le  giu  )  Piqnsuat.  Il  ti 
Uurpoi£nante. 

POIGNARD,  a.  m*  poo-gmiéf^ 
lez  le^n.  )  Dagne^  baïonnette, 
me  ponr  frapper  de  la  pointa.  F 
t/r//e  de  la  mort  de  ea/kmmefût 
de  poignard  pour  luL 

POIGNARDER,  ▼.  act.po« 
(  mottillez  le  gn,  )  Tuer  avec  un 
Fia.  Causer  une  extrême  dcmlear. 

POIGNÉE ,  s.  f .  poa-gnié^  f 
le  gn,  )  Autant  que  la  nsaf 
contenir  de  cerlaiitea  cfaoaea. 
gnée  de  dragées:  Partie  d*an« 
où  on  la  prend  pour  le  tenir  A 
La  poignée  d'un  sceptre^  etmmt 
Petit  nombre.  Une  poignée  de 
poignée^  edv*  En  abondance, 
quantité. 

■  POIGNET,  a.  m.  iNMK^nêê,t 
le  gn.  )  E:idroit  oà  le  bms  se  \ 
main.  Bord  da  la  tuBclm  d*) 
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n,  I.  ntical.  pou/.  Ce  qaî  croît  lar 
ao  de  ranisal  en  forme  de  filets 
itFotktf  espèce  de  petit  coton  qui 
•«ant  la  barbe.  Barbe  de  rbomoie. 
•rlaut  de  .certains  animaai.  et  sur- 
!«•  cheraut,  couleur.  De  quêl  poU^ 
r  ehevai?  Non  d^ane  maladia  assez 
•ire  au  uonrrices  ^  qui  vient  d'un 
rmeU. 
HOUX,  a.  m.  poa-tau»  Miaërable , 

6 de  néant  11  est  pop. 
ÇOMf  subst.  mascoL  poein^ton, 
beat  de  métal  poar  percer.  Ins- 
■t  poor  marquer  de  la  Yaisselle 
BL  Morceau  d'act^ar  giavé  en  re> 
AifoiUe  de  tète,  aa  baut  de  la- 
ilya  ooelque  pîerrerie  oncbàis^e, 
i  sart  à  la  coiffure  des  femmes. 
■■  serranl  à  mettre  dii  vin  ou 
Cqoeors ,  qui  tient  à  peu  près  les 
Srrs  d*un  miûd. 

iR)RE,  T.  B.pœm-dre,  Piquer.  11 
pm  d^usace.  v.  n.  Il  n'a  f  oère  d'n- 
^k  riafinitif,  et  ne  se  dit  propre- 
|u  du  jour  qui  commence  à  parot- 
dcsheibes  qui  commencent  à  pous- 
tjour  ne  fait  que  dm  poindre.  Let 
commencent  à  poindre. 
NG  ,  sobstant.  mascul  poew.  UaÎD 
L 

iTy  s.  masc.  poein.  Piqûre  qui  se 
iu  Tctoffe  a?ec  une  aîguille  en- 
r  soie,  de  lafne,  de  61,  etc.  Ou- 
ïe tapisserie  fait  i  raîgoiUe.  Ma- 
bnt  cet  ouvrage  est  fait.  Ouf rage 
l^it  4  raiguiUe.  Point  de  Géncê , 
ûte^  etc»  En  géométrie,  ce  qui 
pttidérë  comme  n*ayant  aucune 
t  Petite  marque  ronde  qui  sej 
r  le  papier  avec  Ja  plume  et  Ten- 
Nur  les  différens  usages  de  Tècri- 
n  jeu  de  cartes,  le  nombre  qiv*on 
i  à  chaquo  carte,  selon  les  dif- 
jcnz  CD  Ton  joue.  Nombre  que 
rque  à  cbaque  coup  du  jeu.  Petits 
É*oii  fait  à  des  ëtrivières,  è  des 
iii  etc.  pour  y  passer  Tardillou. 

I  do  compas  des  '  cordonniers. 
r  piquante,  qui  se  fait  sentir  en 
Mroita  du  corps,  et  pariicaliè- 
an  côté.  Endroit  6xe  et  déter- 
fecnt  tffmppui,  point  d'équilibre , 
isiioo,  difficaltë  parliculière ,  eu 

meure  de  connoissance  qoe  ce 
£ârcir  un  point  de  chronolof^ie» 

y  EL  de  principal  dans  une  affaire, 
me    qoestton.    Une    dtê    parties 

II  la  division  d*on  discours  . 
Il,  situation,  disposition .  soit 
•aaté ,  soit  dans  la  fortune.  Dens 
les  morales,  d«grë,  péiiode.  Il 
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est  au  plus  haut  point  de  $a  gloire.  IpB^ 
tant,  momctit,  tiroips  prècU  dans  lequel 
on  fait  quelque  cbose.  Point  du  /oui*, 
le  moment  où  le  jour  commeuce  k  poin- 
dre. Poini  de  vue  ,  objet  ou  assemblage 
d*obîeta  qui  frappe ,  qui  invite  à  le  rt;- 
|arder.  Ce  mot  déaigue  aus^i  le  Hcu  où 
il  faut  sa  placer  pour  bien  voir  un  objet , 
oà  Pobjet  doit  être  mis  pour  être  bim 
wû.  Point  tthonneur^  ce  en  quoi  on  fait 
principalement  consister  J'bonneu'r.  De 
point  en  points  ady.  Exactement,  sans 
rien  omettre.  De  tout  points  adv.  Tota- 
lement, entièrement ,  parfaitement. 

PoiHT ,  adyerb.  de  négation.  Pas ,  nulle- 
menL 

POINTAGE ,  s.  m.  poein-taje.  terme 
de  marine.  Désignation  qn-un  pilote  fait 
sur  une  carte  du  lien  ou  se  trouve  le  vais- 


seau. 


POINTE,  s.  f.  poein-ûi.  Bout  piquant 
et  aigu  de  quelque  cbose  que  ce  soit* 
Extrémité  des  choses  qui  vont  eu  dimi- 
nuiint.  La  pointe  d*un  clocher.  En  parlant 
du  vin,  saveur  piquante  et  agréable.  Ce 
vin  n^apat  de  pointe.  Petit  clou  sans  tête 
on  avec  nne  fort  petite  tète.  Instrument 
pour  graver  à  Teau-forte.  Figur.  Pointe 
d'ttprit^  pensée  qui  surprend  par  quel  • 
que  subtilité  dMmaeination,  par  qoelqdo 
jeu  de  mots.  En  pointe^  adv.  En  forme  de 
pointe. 

*  POINTEMEMT,  a.  masc.  Action  de 
pointer  le  Canon. 

POINTER,  V.  act.  poein- té.  Porter  dts 
coups  de  la  pointe  d*nue  épée.  Diriger 
quelque  chose  vers  on  poi«t.  v.  ncut)  e.  Il 
se  dit  des  oiseaux  qui  s*élèveut  vers  le 
ciel* 

POINTEUR,  s,  m.  poein-teur.  Officier 
d*artilleiie  qui  pointe  le  canon. 

POINTILLAGE,  s.  mtiBC.  poein-ti-gHa- 
;>,  (  mouillez 'les  //.  )  Petits  points  qu^ou 
fait  dans  1rs  ouvrages  de  miniature. 

POiNTILLER,  V.  ncnt  poein-li-^/ie, 
(  mouilles  les  //.  )  Faire  des  points  avrc  la 
plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayou,  etc. 
Fig.  Disputer,  contrarier,  contester  sur 
les  moindres  choses,  v.  act.  Piquer ,  dire 
deJi  choses  dt^sobligeanter. 

POlNTILLERIE,  s.  f^^m.  poein-ti-glie^ 
ri-e,  (  moutlitz  les  //.  )  Picoterie,  contes- 
tation sur  des  bafratelles. 

POINTILLEUX,  EUSE,  adject ;^oem. 
ti^gUeù^  (  moinllez  les  If.  )  Qui  pointillé, 
qui  aime  è  poiutiller. 

POINTU,  U£,  adj.  Qui  a  nne  pointe 
aiguë. 

POINTURE,  subst.  fém.  poein-tu-re. 
t.  d^imprimerie.  Lame  de  fer  qui  a  un 
pointe  à  l'une  de  ses  extrémités. 

E  e  e  c  2 
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PQlBEf,  t.  f 
CBZ ,  fM-r^^.  Plante 

KMKlEB.i 
9ortt  éeM  poires. 

POIS.f.. 


Poff  0C  If CtTX  IXE 

4«s  Indes. 
POISON, 


Fii^ur.  ilaxii 


i 


POi^HAJ», 


POISSARD.  AROB,  m^eeL  ^cm-mt.  U 
M  dit  de  cerUinf  oofrage*  nodcnes , 
d«B*  leiqaeb  on  imite  le  lasp^e  et  les 
wnœarM  da  ploi  1m«  ptnpin  Le 
poutmrd. 

POISSARDE ,  %.  r.  po^ser-de.  F< 
de  U  lie  en  peuple  et  de  li  halle. 

POISSER  ,^  Terb.  acL  pom-cé.  Ewlnire, 
frotter  de  pois.  Selir,  gkttr  avec  qoel<pie 
cbote  de  (loant ,  quoique  ce  ne  soit  pas 
de  la  pois* 

POISSOH,  s.  m.  poa^Êon.  Petite  me- 
Mnr€  contenant  la  moif  î^  d*ini  demi-seiier. 

Potasov,  s.  m.  Animal  qai  naît  et  qm 
vil  dans  l'ean.  Au  pi.  Nom  ^xm  des  signes 
dij  zodi^qœ. 

POISSONNAILLE .  s.  tSm.  ^on-se-ne- 
Ue ^  {  mouillex  les  IL  )  Petit  poisson, 
rHto.  Il  est  fan. 

POISSONNERIE,  s.  1  pou-êone-ri^. 
Lien  où  Ton  vend  le  poisson. 

POISSONNEUX  ,  EUSE,  adjecL  poa- 
Mù-neû.  Qtû  abonde  en  poisson* 

POISSONNIER,  1ÈRE,  s.  poa-iomé. 
Celui ,  celle  qui  vend  da  poisson. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  paa-io-niè-re. 
Ustensile  de  cnisine,  qui  est  de  figure 
orale ,  et  qni  sert  &  faire  cuire  du  poisson. 

POITRAIL,  sobat.  masc.  voa-tragiie^ 
(  mouillez  VL  )  I.a  partie  du  devant  do 
corps  du  cheral.  Partie  du  bamois  qui  se 
net  sor  le  poitrail  do  cbeval.  Poutre  qni 
se  met  sur  les  deux  piliers  d*ane  porte 
cochèrCf  d*une  boutique  de  marchand, 
etc.  pour  les  fermer  par  en  haut 

POITRINAIRE ,  s.  et  adj.  de  t.  g.  poa- 
tri-nè-re.  Qui  a  la  poitrine  attaquée. 

POITRINE ,  subsl.  f.  poa'tri-ne.  Partie 
de  ranimai  depuis  le  bas  du  coa  juiqu'nu 


An  poiviei  dsi 


PO|TlEts.m 


POIVRER,!. 


POimEl, 
seM^poctele 
roBMtdi 

POIVRIERB, 
bolle  A  divers 
Asp^rvie^dcb 

pou:.  1 

■oirc,  &ile  de  rénsw  brâlée, 
avec  de  b  sme  dn  boU  doot  la 
tir^c. 

POLACBE  on  FOLAQUE 
BàtimsfifqansiysnrlnM 
qm  va  à  voflcs  et  i  rames. 

Poukcas  on  Poiaqitb, 
polottots. 

POLAIRE,  adf.  de  t.  ^ 
estanpràs  des  pMee,  qm  a 
pAlen  do  monde.  Cercle  «  dCoiife 

POLE ,  s.  masc.  pô^e.  Um 
extrémité  de  Taxe  imaobile 
snivant  le  sjstème  de  Ptol 
entier  dn  monde  toçtrne  en 


POLÉIIARQinS,  s.  m 
L  d*antîqniti.  Chef  A  la 
guerre.  Cëloit,  à  Athènes, 
tinctîf  dn  troisième  ardionle. 

POLÉMIQUE,  adject.  de  t 
nà'ke.  Qui  appartient  à  In 
dît  ét9  dupotes  par  écrit,  soit 
de  religion  «  soit  en  cTantrcs 
Out^age^  traité,  stjrtepoié 

POU,  s.  m.  Lostre,  ëdat 
qni  ont  étë  police.  Donner  ie 
armé». 

POLICE,  subst.  fèm.  Ordre, 
établi  dans   une  ville   pour 
regarde  la  sûreté  et  la  co<n 
babitans.    Juridiction     èta^ 
police.   Ordre  et  règlemcoi 
quelque    assemblée ,    dans 
ciété   que   ce  soit.  Contrat 
ciant  pour  garantir  dee  mai 
sont  transjtortées  par  mer. 
pHmerie.  État  cpii  règle  la 
cbaque  caractère  dont  une  ^ 
posée.     Correctionnette , 
pour  objet  la  punition  des 
autrefois  sons  le  nom  de 
pins  graves  qve  les  contrat 
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vdianre ,  mais  trop  peo  cepio- 
oor  j  appliquer  la  solennité  du 

ICER ,  fcrb.  act.  fo-U'Ci*  Mettra , 
Il  police  dam  on  pays. 
iCHIMELLE ,  8.  m.  M  om  d^im  acteur 
I,  boBf  u  par  devant  et  par  derriè- 
a  peeié  da  théâtre  ilauea  an  théâ- 
■arionettes. 

MENT ,  e.  m.  po-U-man,  L^action 
r ,  00  rétat  de  ce  qui  est  polt 
VUT,  adT.  D^one  naniere  polie, 
dit  qtt*aa  ficoré  ^  en  parlant  de  la 
Ida  ? iTTO .  d'écrire,  de  parlert 
B,T.  actit  Rendre  clair,  laiaant 
I  de  frotter.  6g.  Coltiver ,  ^' 
loectr  Tesprît  et  lea  meenre.  Fi- 
pt  Polir  un  discours ,  un  ouurmMe 
|i  j  mettre  la  dernière  main ,  y  re- 
loot  ce  qai  pent  être  contraire  à 
Me ,  à  U  pureté  et  à  l'élégance 

i 

k ,  participe  et  adjectif.  Qui  a  la 
âe  onie  et  loisante.  Jeter ^  nutr- 
i  PipiréBcnt.  Doux  ^  poli ,  nonné- 

'  laaat. 

l,  EUSE ,  iubst  po-Ueeur* 

Ile  qm  polit  certains oufragea. 

30IR ,  a.  m.  po-li-soûr,  Instro- 

;  on  se  sert  pour  polir  certaines 

pSOIBE,  s.  f.  po-U-ioa-re,  Sorte 
Ottoire  dooce. 

SSO]^  s.  masc  po-U-soH,  Petit 
ImI- propre  et  libertin ,  qai  s^amn- 
)u  dans  les  roes  ,  dans  les  pla- 
nques. Homme  qai  a  Thabitade 
i  oo  de  dire  des  plaisanteries 

B80NNER ,  verb.  n.  fto^U-so-né. 
I  liire  de»  polissonneries. 
^OJNNEBIË  ,  s.  f.  po'li-so^ne- 
»ActioB,  parole,  tour  de  polisson, 
Krie ,  plaisanterie  bnsse. 
SSURË ,  s.  f.  po-li'tu-re»  Action 
I  quelque  cbos^ ,  ou  Teffet  de  cette 

TESSE ,  s.  f.  po'U'ti'Ce.  Certai  • 
*)re  de  vivre  .  d'agir ,  de  parler, 

nnète  et  polie. 

IQUE  f  adj.  de  t.  ^.po-U-ti-ke. 

imele  gouvernement  d^un  état, 

ibliqoe.  a.  nu  Celui  qui  s'appli- 
ICOBnotssance  des  affaires  publi- 
hgoovenicnient  des  états*  Fin, 
mdent  et  réservé. 
ni^cz  y  f«  f»  Art  de  goavemer  an 
N  répobliqoe.  Conuoîssance  du 
fiblic ,  des  divers  intérêts  des 
«  el  de  toat  ce  qui  a  rapport  à 
lovftnMT  na  état  |  une  répnbli* 
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qnê.  Manière  adroite  dont  on  se  conduit 
pour  parvenir  à  sea  fins. 

POLITIQUEMENT ,  adv.  po^U^U-ktT 
mon.  Selon  les  régies  de  la  politique» 
O'ane  manière  fine  ^  adroite ,  cacb«« , 
réservée. 

POLITIQUER  ,  V.  n.  po-li-U^ké.  Bai- 
sonner  sur  les  affaires  publiques.  Uest 
famil.      

POLUGITATION,  a.  fém.  pol-tià-ta^ 
cion.  t.  de  droit.  Engsgement  contracté 
par  quelqn'on ,  sans  qa'il  soit  accepté  par 
un  aatre» 

POLLUER,  v.a.  poZ-Zu-é.  Profaner  lee 
temples ,  les  églises. 

POLLUTION  ,  aubst  f  en.  po/Wu-cMn. 
Profanation. 

POLTRON,  ONNE ,  s.  et  adj.  Licbe, 
pusillanime  ^  qui  manque  de  coarage. 

POLTROKNERIE,  s.  f.  Ucbeté,  man- 
que de  courage. 

POLTANl  HËA  ,  s.  m.  po-Uan^îé-éu 
Recueil  alpbabétioue  de  liens  comnnms 
à  Tosage  ae  bien  des  auteurs. 

POLYANTHÉE ,  ad),  de  t.  g.  t  de  bo- 
tanique. Qai  a  ploaieurs  fleurs. 

POLTOiRESTEt  ad),  de  t.  g.  po-tf- 
krèS'U.  T*  de  pbarmacie ,  c^ui  signifie ^ser^ 
vant  à  plusieurs  usages ,  et  qui  se  dit  par- 
ticulièrement d^un  sel  purgatif. 

POLYEDRE,  s.  m.  po-U-è^re»  t.  do 
géométrie.  Corps  solide  i  plusieurs  faces. 

POLYGAME ,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  est 
marié  è  plusieurs  femmes ,  ou  celle  qui  est 
mariée  à  plusieurs  maris  en  même  tesopa. 

POLYGAMIE,  s.  f.  po-Zi-^a-mi-e.  Etat 
d'un  boBome  qui  est  marié  è  plnsicura 
femmes  en  même  temps ,  on  d*ane  femme 
qui  est  mariée  à  plusieurs  bommes. 

POLYGARCHIE,  s.  f.  po^li-gnrchi'O. 
Gouvernement  où  Vautorité  publique  est 
entre  les  mains  de  plusieurs  personnes. 

POLYGLOTTE  ,  ad),  de  t.  %.po-U'gUh 
té.  Qui  est  écrit  en  plusieurs  langues.  Bi- 
bie  polyglotte.  Dictionnaire  polyglotte»  Il 
est  aussi  substant.Téminin,  et  il  ne  se  dit 
qne  de  la  Bible.  La  polyglotte  de  Paris  , 
ctAngUterreé 

POLYGONE ,  adj.  de  L  g. poli-go^e. 
Qui  a  plusieurs  aneles  et  plusieurs  cAtés* 
Il  est  aussi  s.  m.  Un  polygone  i  éguUer. 

POLYGRAPHE,  s.  ta,  poU-gra-fe.  Au- 
teur qui  a  écrit  sur  plusieurs  matières. 

*  POLYMNIE,  •.£  Mnsede  rcloquence. 

POLYNOME,  aubst  n.  po-li^no-me. 
terme  d'algèbre.  Toute  quantité  algôbrt-' 
que  composée  de  plusieurs  termes  distin- 
gués par  les  signes  plus  ou  moins. 

POLYPE ,  aubst  nasc.  vo-ii-pe.  Animal 
marin  qni  a  plosleurs  pieds.  En  termes  da 
médecine  ,   e&croiif apce  de  cbair ,  qyi 
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y/hnt  ordinairement  dans  iM  narinetr 

PoLTPB  D*eAU  DOOCB ,  salMUnt.  masctil. 
Sorte  d  insecte  qui  a  plusicors  pieds  oo 
bras  eu  foropie  de  cornea ,  et  qai  étant 
coQpë  en  plasieviri  parties ,  ae  reproduit 
font  eatier  dans  chacune. 

POLY  PÉTALE ,  adj.  de  t  g.  fo-lt-pé- 
tiÊ-U.  t.. dé  botaniq.  Il  ae  dit  dea  fleurs  qui 
ont  plusieura  pétales  ou  feailles. 

POLYPODË  ,  s.  m.  Plante. 

POLYSYLLABE,  s.  et  adj.  de  t.  g.  ^o- 
ii-ei-la-be,  t  de  grammaire*  Qui  est  de 
plasiéara  syllabes. 

POLYSYNOOIE,  sobst.  f .  |»o./i  ct-no- 
di-e,  Mi:hiplicilé  d«  conseils. 

«  POLYTECHî^IQUE ,  adj.  po-U  tek- 
nl-ke,  Qai  embrasse  plusieurs  arlsoa scien- 
ces, hcole  polytechnique ,  destinée  à 
former  des  élevés  pour  le  génie  ,  etc. 

POLYrHÉiSME  ,  s.  m.  po-U-ié-ù-me, 
Système  de  religion  qui  admet  la  pluralité 
des  dieux. 

POLYTHEISTE  ,  s.  po-U-té-U-tt,  Ce- 
lai, celte,  qui  professe  le  polythéisme. 

POLYTHIC ,  s.  Bk  Plante  capillaire. 

*POLYriP£R,  V.  a.  po-U-ùpé.  Mul- 
tiplier les  planches  d'imprimerie. 

POMMADE ,  s.  f.  po-ma-de.  Composi- 
tion molle  et  ooctoeuse ,  préparée  avec 
différ«rus  iogrédiens,  suitant  les  divers 
usages  qu'où  eu  vent  faire. 

POMMADER,  T.  a.  po-ma-dé.  Enduire 
de  pommade. 

POMME,  s.  f.  Fruit  à  pépin  ^  défor- 
me ronde ,  bon  à  manger.  Il  se  dil  aussi 
des  choux  et  dtê  laitues  dont  le  dedans 
est  fort  compact  et  ramassé.  Une  pomme 
dé  chou ,  de  laitue.  Ornement  de  bois 
oo  de  métal  ,  fait  en  forme  de  pomme  on 
de  boule.  Deg  pommtê  de  lit ,  la  pomme 
itune  canne. 

POMHB   DOSÀB  ou    POMMB   D*AMOVa  ,   S. 

fém.  ou  Ltcopessicuh  ,  s.  m.  Plante. 

POMME  DB  KEBYEILLE  OU  MoMOSOICÂ, 

sobst.  fém.  Plante. 

PoMMB  BPtVBUSB.    KofSS  StsAMOBIUBU 

POMME ,  s.  m.  po^mé.  Cidre  fait  avec 
des  pommes. 

POMMEAU  ,  s.  m*  po^mé.  Espèce  de 
petite  boule  qui  est  au  bout  de  le  poignée 
c^nne  épée.  Espèce  de  petite  pomme  qui 
est  au  haut  de  Tarçon  de  devant  d*nne 
selle. 

SB  POMMELER,  t.  r.  se  po-me-lé.  Il 
ne  se  dit  guère  qu*cn  parlant  de  certains 
petits  nuages  blancs  et  grisâtres  qui  pa- 
roissent  quelquefois  an  ciel  en  forme  de 
petites  boules.  Il  se  dit  aussi  des  marqués 
mêlées  de  gris  et  de  blanc ,  qui  se  forment 
par  rouelles  sur  certains  chef  aux. 

POMMELLE,  s.  L  po-mè-ie.  Table  de 
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plomb  battoe    en  rond,   et 
petifs  trods  ,  qu*on  met  à  Te 
d'an  tuyau  pour  empêcher  les  on 
passer. 

POMMER,  V.  n.  po-UÊé.  Se 
pomme.  Pommé  ^  ée,  pnri.  et  adj 
pommé.  Laitue  pommée* 

POMMERAIE,  s.  fém.  po-mt-M 
planté  de  pon|mif  ra« 

POMMETB,  EE ,  adi. |m-aKté.|| 
blason  Orné  de  pommottes. 

POMMETTE,  s.  f.  po-mku^ 
ment  de  bois  ou  de  métal ,  fait  en  1 
petites  pommes  ou  boules.  En  arat, 
la  ppmmetu ,  qui  forme  la  partis  bj 
émlnente  de  la  loue,  an-dessoos  di 

POMBilER,  s.  masc.  po^mié.  Ai' 
porte  les  pommes.  Usicnsile  de 
de  métal ,  dont  on  se  sert  poor  ' 
des  pommes  devant  le  feu. 

POMPE,  sobst.fémiB.  pom^ 
maguiRque  ,    somptuojité.   Fi] 
Vanité. 

Pompe,  s.  fémin.  Unchineposri 
de  Teaa. 

POMPER ,  ▼.  a.  et  t.  h.  ^on-pé^  I 
puiser  avec  une  pompe. 

POMPEUSEMENT  ,  adf.^ 
man.  Avec  pompe. 

POMPEUX, EDSE,  adj. mm] 
a  de  la  pompe,  où  il  y  n  de  la  poi 
pareil  pompeux  ,  cour  pompeute, 
fig.  Siyi« ,  diicourê  pompeux. 

POMPIER  y  s.  masc.^  pon-pié. 
fait  des  pompes  ou  qui  les  faiiag«;J 

POMPON ,  s.  m.  pon-pon.  T.  g« 
que  les  femmes  emploient  pour 
les  omemens  de  peu  valenr  qa'i" 
lent  è  leurs  coiffures. 

PO.NANT ,  s.  mascnl.  po-t 
En  ce  sens,  on  ne  s^em  sert  dV 
que  pour  distinguer  la  marine  ds  I 
ditenranée  d^avec  cçlle  de  rOccaa. 

PONCE  (  pierre  ).  ««Q.  fféaiB.  ' 
extrêmement  sèche ,    poreuse  et 
s.  f.  Petit  fac  rempli  de  charbon  i 
servant  aux  dessinetears  pour 
dessins. 

PONCEAU ,  s.  m.  pon-sà. 
vage  d*un  ronge  fort  vif ,  qui  ( 
les  blés,  qu^on  appelle  aussi 
Ronge  très-vif  et  ti  ès-foncé.  Qa( 
tivement  en  ce  dernier  sens ,  ai'| 
ponceau. 

PONCER ,  T.  a.  pon-^é.  Pasir  l 
dftssin  piqué ,  do  charbon  en 
enfermé  dans  nn  petit  liage . 
tirer  le  dessin  sur  du  papier, 
toile, etc.  De  la  vaiiêelle^  la 
te  avec  de  la  pierre  ponce. 

PONCHB ,  I.  m.  Mot  enpradi 
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fuMch.  Liqoeur  qui  est  on  m^lanM 

0  il<  citron,  /d*efta-de  vie,  de  Tin 
td'etnctdeiocr*, 

liaRE,  s.  m.  Citron  on  linon  fort 
tt  fort  adorant. 

RCIS ,  •.  m.  pon-cL  Dessein  qui  a  été 
«  et  snr  l«qael  on  passe  da  charbon. 
NOTION,  siibst.  fémm, ponk'cion, 
\tàm  de  chiror^e ,  par  laquelle  on 
icaox  ëpanchëes  dans  le  fentre  d^un 

K*foe,  en  y  faisant  one  oorertore. 
TTUAUTÉ,  s.  fém.  Exaclitade  à 
fiéâiétMùi  certsdnee  choses  dans 
htm  temps. 

iCrUATiON ,  snbst.  f.  ponk-tu-a- 
Vit  de  pooctaer.  Dans  les  lan- 
ritotales,  points  qni  suppléent  les 

|S» 

iCTUEL,  EILE,  adjectit  Exact, 

r,  qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il 

n. 

CTUELLEBiENT ,  ad?,  ponk-tu^ 

n.  Arec  ponctualité. 

ÇTUER,  ▼.  act  ponk-tu-é.  Mettre 

ils  et  les  tirgnies  dans  an  diaconrs 

pAG,  8.  natc  Terme  dont  on  se 
It  les  mines  de  charbon  de  terre  , 
Mener  rinclinaison  de  la  couche 

bÉRÂTION,  s.  fémin.  pon-dé^ra- 
fience  qni  détermine  ^équilibre 
^  et  lenr  jastes  mooremens ,  cou* 
cnt  au  lois  de  la  physique. 
NIE ,  ▼.  n.  Je  ponii ,  tu  ponds ,  U 
Mes  pondant^  etc*  Je  pondoù.  Je 
Ik  pondrai.  Pondi ,  pondez.  Que 
L  Que  je  pondisse^  etc.  En  parlant 
lin,  d*inie  tortue,  d'une  cooleu- 
•  dei  œafs.  Pro?.  Pondre  sur  ses 
ik  à  Taise  de  son  bien» 
j  s.  m.  pon.  Bâtiment  de  pierre 
w,  élevé  au-dessus  d'une  rivière) 
isean,  d'an  fossé,  etc.  pour  la 
ém  pnssnf^e.  De  bateaux ,  pont 
Mienrs  bateaux  attachés  eoaem- 
•eoQTerte  de  grosses  planches, 
if  qn'oo  peut  attirer  à  l'un  des 
tonroniit.  Levis^  qui  se  lève  et 
kee  car  un  fo^isé.  Tiliac  et  dif- 
Wfieê  d^on  yaisseau.  Ponts  et 
i^  iool  ce  qui  regarde  les  grands 
pi  les  Toiries. 

B,  s.  f.  Action  de  pondre.  Temps 
pairs  pondent. 

1  e.  m.  Cest  aa  {ea  de  l'h ombre 
NBur  oa  l'as  de  carreau,  quand 
■snr  en  ccenr  ou  en  carreau.  Au 
Ibasnrttc  et  an  pharaon ,  Celui  on 
met  4e   l'argent  sur  dtê  cartes 
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PONTE,  £E  »  adv.  Il  se  dit  d^un  vais^ 
seau  qui  a  un  pont.  Bâtiment  ponté, 

POr4 TER,  f .  neut.  pon-té.  Être  ponte  , 
jouer  contre  le  banquier  à  la  bassette  oè 
au  pharaon. 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui 
a  juridiction  et  autorité  dans  les  chose* 
de  la  religion.  Parmi  les  Chrétiens,  Eve- 
que.  Le  souverain  Pontife  ,  le  Pape. 

PONTIFICAL,  ALE,  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  dignité  de  Pontife,  d'Evèque.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  de  la  dignité  da 
souverain  Pontife. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Litre  qui  contient 
les  cérémonies  qui  regardent  le  ministèro 
de  rEvèque« 

PONTIFICALEMENT ,  adverbe,  pon- 
ti'fi- ka-le^nuau  Atee  les  habits  pontifi- 
caux. 

PONTIFICAT,  s.  m.  pon^ti-fka.  Di- 
gnité de  grand  Pontife.  Parmi  les  Chré- 
tiens ,  dignité  du  Pape.  Temps  qu'un  Papa 
est  «nr  le  siège  de  S.  Pierre. 

PONTON ,  s.  masc.  Pont  flottant,  com* 
posé  de  deux  bateaux  joints  ensemble  par 
des  poutres  et  recouverts  de  planches.  En 
t.  de  marine,  barque  plate  qni  sert  au  ra- 
doub des  vaisseaux ,  à  élever  de  Tartille- 
rie ,  et  à  nettoyer  les  ports. 

PONTON  AGE,  s.  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit en  quelques  endroits  sur  les  person- 
nes, voitures  ou  marchandises  qui  tra- 
versent une  rivière. 

PONTONIEK,  B.m.pon-tonié.  Celui 
qui  reçoit  Iç  droit  de  pontouage. 

POPUTE ,  ££ ,  adj.  t.  d'anatomie.  Qui 
a  rapnort  au  jarret 

P '^.'ULACE,  subst.  f.  collectif.  Le  bat 
peuple ,  le  menu  peuple. 

•  POPULAGE ,  s.  m.  Plante. 

POPULAIRE  ,  ad ject  de  tout  genre,  po^ 
pu-lè-re»  Qni  est  dn  peuple,  qui  con- 
cerne le  peuple.  Gouvernement  ,  état 
populaire^  où  l'autorité  est  entre  les 
maius  du  peuple.  Maladies  populaires  , 
celles  qui  courent  parmi  le  peuple.  Hom-^ 
me  populaire ,  qui ,  par  des  manières 
affables  et  honnêtes,  se  fait  aimer  da 
peuple. 

POPULAIREMENT,  adv.  po-pu-lè-re-* 
man.  A  la  manière  du  peuple. 

POPULARITÉ,  subat.  fémin. Caractère 
d'un  homme  populaire.  Crédit  parmi  le 
peuple. 

POPULEUX,  EUSE,  adj.  Mot.  non?. 
Très-peuplé,  où  il  y  a  beaucoup  d'hab^ 
tans.  ■* 

POPULO ,  snbst.  mascnl.  Terme  popu- 
laire qui  se  dit  d'un  petit  enfant  gras  et 
potelé.       .    , 

PORACE,  EE,  adj.  Terme  de  médecine, 
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qoi  «fl  dit  des  hnatorf  doBt  U  eonleor  | 
yerditre  lire  lar  celle  de  porreea.  | 

PORC ,  s.  masc.  por.  Gochoa  •  animal 
«lomeatiqae.  Fraie  ^  chair  de  cochon  qai 
n^e9t  pas  salée. 

Porc-Ep  c  ,  s.  m.  por-ké'pi.  Animal 
dont  le  corps  est  coarert  de  piqaans. 

Po&g-Mâriii,  aabst.  m.  por-ma-reiiu 
Gros  pois f ou  autrement  appelé  Marsouin 
ou  Dauphin.  • 

*  PoKC-Sii«Gi.iBR,  ••  m*  por^tan-glié» 
Porc  saa?a§e  qa*on  appelle  ordinairement 
Sanglier. 

PORCELAINE ,  enbst  f.  por-eeM-ne. 
Terre  très-fîoe ,  préparée  et  coite  sons 
tootes  sortes  de  figores ,  d*abord  à  la  Chi- 
ne et  an  Japon ,  ensnite  en  Europe,  a?ec 
beaoconp  de  âaccès.  Vases  faits  de  por- 
celaine. Cheval  porcelaine  «  dont  la  robe 
est  grise  et  tachetée  de  poUs  bleo&tres  et 
coalenr  d*ardoîset 

PORCHAISON,  s.  f.  por-ckè-zon.  t 
de  chasse.  Etat  da  sanglier  dans  ta  saison 
où  il  est  gras  et  meilleur  à  mtuger. 

PORCHE ,  s.  m.  Portique ,  lien  conyert 
à  rentrée  d^ane  église. 

PORCHER,    s.  m.  for-ché.  Celui  qui 

farde  les  pourceaux.  Figurém.  et  familier, 
[omme  gros&ier^  mal-propre  et  mal 
appris . 

PORE ,  s*  m.  Oarerture  presque  im- 
perceptible dans  la  peau  de  l'animal ,  par 
où  se  fait  la  transpiration.  Pelites  ou? er- 
tures  de  toutes  sortes  de  corps.  Pores  du 
Mis  des  métaux, 

POREUX,  EUSE,  adj.  po-reù.  Qui  a 
dAïï  pores. 

«>  POaiSMEf  s.  masc.  t.  de  géoiAétrie 
ancienne.  Théorème,  problème  ordinai* 
remeut  très-facile,  dont  on  se  sert  pour 
en  démontrer  ou  pour  en  résoudre  de  plus 
dtfiiciles.  On  dit  aujourd'hui  lemme  et  eo^ 
rollaire.         , 

POROSITE,  s.f.^-ro-u'-té.Qna1ité, 
caractère  d'im  corps  poreoz. 

PORPHYRE,  s.  masc.  por-yS-r«. Marbre 
extrêmement  dur. 

PORPHYRISPR,  ▼.  tupùr-fi-H-té.  t  de 
chimie.  Broyer  une  substance  sur  do  por- 
phyre pour  la  réduire  en  une  poudre  très- 
fine. 

PORREAU.  ^oyez  Poiacâu. 

PORRECTION,  s.  fémin.  pS-rèk-don. 
Manière  dont  se  confi&rent  les  ordres  mi- 
neurs. 

PORT ,  s.  m.  por.  Lieu  propre  à  rece- 
fbir  les  vaisseaux,  et  les  tenir  à  couvert 
des  tempêtes.  Fignr.  Tout  lieu  de  repos , 
d'assurance,  de  tranquillité^. 

PoKT,  s.m.  Se  dit  de  diiTérentes  cho- 
ies par  rapport  i  direrses  signiOcations 


POR 

do  Teribe  Porter,  Un  vaissemm  de] 
six  cents  tonneaux.  Droit  qa^onp^i 
la  voiture  des  bardes  on 
que  portent  les  ronliers ,  et  pour  ksi 

3n*on  reçoit  [jar  la  voie  da  la  p^-'^ 
Wmes,   action  on  drMt  de 
armes.  Maintien  d'une  pari 
ble  et  majestueux» 

PORTABLE,  adi.nai 
tnme.  Qui  doit  être  porté  an  , 
seigneur,  sous  peine  cTaoïCBde. 
table. 

PORTAGE,  s.  BMJc.  Action  de] 
Droit  que  chaque  officiar  de 
chaque  matelot  ont  da  ponroîr 
qner  pour  leur  compta  iosqu*! 
sant 

PORTAIL  ,  s.  m.  por-f^fie,  I 
VL  )  La  principale  porte  d^nne  i  _ 
les  omemens  qui  l*accompagBcÀ  i 
çads  entière  d'une  éaiiaa. 

PORTATIF,  IVE,  adj.Qn'os] 
sèment  porter. 

PORT-DE-VOIX ,  t.  dé 
sage  insensible  da  la  voix  ,  d*aa  l 
rieurà  un  ton  supérieur. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faite 
trer  dans  un  lieu  fermé,  et  poQ 
Assemblage  de  bois  oo  da  fer 
sur  des  gonds ,  et  qai  sert  k 
vertore  de  la  porte.  Fîaur.  Moyi 
ver,  de  parvenir  à  qQelqoc  cl 
Porte  de  derrière^  fanx-foyaat.! 
échappatoire.  Déporte  en  poru^ 
son  en  maison.  A  porte  close  ^ 
sans  témoins.  I^  porte ,  la  comi 
perenr  des  Turcs.  //  a.  été 
la  Porte, 

PORTE- AIGTHLLB ,  s. 
dont  les  chirurgiens  ae  serrent 
ner  plus  de  longueur  anx  aif 

POKTB-AaQnEEUSE  ,    s. 

qui  por  toit  le  fusil  do  Roi, 
à  la  chasse. 

*  Porte- Assiette,  e.  tnasc' 
gent,  d'étain,  etc.  qu*ou  met 
et  sur  lequel  on  met  des  plats, 
tes  d'entrées  et  d*entremets. 

Postc-Bâcvette,  mbsL 
placé   le  long    dn  fût    d*an 
pistolet,  pour  recevoir  et 
guette. 

pDaTE-BiLLE,  a.  m.  Petit 
porte  sur  son  dos  une  balle  oèij 
marchandises. 

Po<<te-Bakrbs,  s.  m.  pinr. 
cordes  passés  dans  l'aonrae 
qui  supportent  les  barres  des 
Ton  mène  accouplés. 

PoiTE-BoucîE,  snbsf. 
instrument  k  la  faveor  dn^ 
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conduit  des  bougtea  dans  Tarèlre , 
Il  de  le  dilater* 

kTE-CHAP£,  nibsUDtif  mascnliiu 

qd  porta  ordinatremeot  la  chape 

le  église. 
COLLET,  8.  m.  PîÂce  de  carton 

iltine  COUT erte  d'étoffe,  qui  sert  à 

Je  çoUet  on  le  rabat 
^-GRATOv,  8.  m.  laslnnneiit  d*or, 

I,  de  cnifre,  etc.  dans  lequel  on 

crayon. 

i^B-CKOii^  8.  m.  Celai  qui  porte  la 
jicTaut  le  Pape,  derant  un  légat, 

an  arcbeycque,  on  aux  procea- 

B-csossB ,  8.  m.  Gelai  qui  porte  la 

ideTsutun  éfèque. 
jrc-DiEU,  s.  m.  Prêtre  qui  est  dés- 
ister le  Viatique  aux  malades. 
4f -DRAPEAU,  8.  m.  Celai  qui  porte 

«nu  dans  une  compagnie  d^infan- 

|TÉE,  s.  f.  Ventrée  ,  tous  les  petits 

fiemelles    des   animaux   portent 

en  une  fois.  Distance  oà  penyent 

les  armes   à   feu,   on   les   armes 

Il  se  dît  aussi  de  la  voix  et 

Tue.    Etre    à    la  portée    de    la 

^uelqu*un.   Cela  n^est  pa»  à  la 

de  ma   vue.   Étendue  ,  capacité 

^t   Cela  est  au  -  detsua  de  la 

de  V esprit  humain»  Ce  que  peut 

>e  personne   par  rapport  h   ses 

foa  à   sa   fortune.   Étendue  d'une 

bois  mise  en  place.  En  musique , 

lignes  sur  lesquelles    on  pose 

'BSSE1G1IS ,  s.  m.  Aiitrefois  celui 
Ht  Penseigne  dans  une  compagnie 

ie. 

•KpÉE,  a.  maso.  Morceau  de  cuir 
Fe  qu'on  attache  k  la  ceinture  de 

pour  porter  Tépée. 
K-XTEUDAaD  ,  s.  m.  Cavalier  qui , 
marches  ordinaires,  porte  Téten- 

le  cornette  doit  porter  les  fours 
Pièce  de  cuir  atf achée  à  la  selle, 

rer  le  bout  d'en  bas  de  Téten- 
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iraiTiÈfiEs ,  s.  m.  plur.  Anneaux 
rréa ,  placés  aux  deui  côtes  de 

,  le  plus  près  de  la  pointe  de 

<|i^tl  est  possiblt*. 

FâfX,  a.  m.  Crocheteur,  celui 
k  métier  est  de  porter  des  far- 

tFcu,  «.  m.  Canal  par  lequel  on 
le  pied  de  quelques  fours  à 

hTzmtx.t ,  8.  masc.  Carton  plié  en 
coBTcrt  de  pcaa  on  de  qnciqne 


étofTi:,  et  servant  &   renfermer  dtà  pm- 
piera. 

*  PosTE-LETTaE,  sobstsutlf  masculiiu 
Sorte  d*ëtui  on  de  petit  porte-feuille, 
dans  lequel  on  met  dta  lettres  et  de« 
papiers,  et  que  l'on  porte  dans  sa 
poche. 

PoUTC-MAHTEAv,  8.  u.  Sorte  de  valise 
qui  est  ordinairement  de  cuir  ou  d'étoffe* 
Morceau  de  bois  attaché  à  la  muraille , 
oà  Ton  suspend  les  habits.  Autrefois , 
officier  chez  le  Roi. 

PoaTE-iioiis ,  subst.  mascul.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  de  la  bride. 

PoaTE-MOUCHETTES ,  S.  m.  Instrument 
de  métal,  où  Ton  met  les  moucbeltea 
dont  on  mouche  les  bougies,  les  chan- 
delles. 

Porte  MorsQVETON,  s.  m.  Espèce  de 
crochet  ou  d'afrrafe .  qui  est  au  bas  de 
la  bandoulière  du  cavalier,  et  qui  Ta i de 
à  porter  le  mousqueton.  Petites  agrafes 
qui  sont  aux  chaînes  et  aux  cordone 
de  montre. 

Porte- piEaae,  s.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  porte-crayon,  qui  «eri  à 
porter  Li  pierre  infernale. 

PORTER»  verbe  actif  por-té,  Souteniiç 
quelque  chose  de  lourd ,  de  pesant. 
Transporter  une  chose  d*un  lieu ,  et 
aller  la  mettre  dans  un  autre.  Avoir  sur 
soi ,  tenir  k  la  main.  Avoir  sur  soi , 
comme  servant  k  rhabillement  ,  k  la 
parure.  Porter  des  habtts  krodèt^  un 
habit  tout  uni.  Tenir.  Porter  la  téta 
haute ,  les  pieds  en  dehors.  Pousser , 
étendre,  faire  aller,  conduire.  Un  arbre 
qui  porte  sa  tête  jusgues  dans  les  nuesé 
Alexandre  porta  ses  armes  jusque  dang 
les  Inde»,  On  dit  fîg.  dans  le  même  sens, 
Porter  son  ambition^  ses  etpétance's^ 
ses  désirs  jusqu'aux  plus  grandes  choses» 
Porter  lu  ierreur^  la  confusion  partout» 
Être  étendu  en  longueur.  Cette  poutrm 
porte  trente  pieds.  Produire,  et  il  se 
dit  de  la  terre  et  des  arbres ,  etc« 
Un  arbre  qui  porte  de  beaux  fiuiiSé, 
On  dit  aussi  qn^C/ne  somme  porte  intérêt», 
Il  se  dit  encore  des  femmes  et  dtn  fe- 
melles des  animaux.  Les  femmes  portent 
leurs  enfans  neuf  mois.  Soattrir^  endurer. 
Il  en  portera  la  peine.  Induire,  exciter  à 
quelque  chose. 

PoRTEK ,  V.  nent  Poser ,  être  aoutenn. 
Tout  tcdiftce  porte  sur  ces  colonnes» 
Atteindre ,  en  parlant  des  pièces  d'artil*. 
lerie  et  des  armes  è  feu. 

SE  Porter,  v.  r.  Se  porter  bien  ou  mai^ 
être  en  bonne  ou  en  mauvaise  sauté. 
Avoir  de  l'incUoalion,  de  la  pente 
à   quelque   chose.   S^appliqner   à   quel* 
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qa«  chose.  Il  n  porte  avec  twdéur  à  tout 
ce  ^U^ilJaiU 

Porte- TAP  ssbrie,  t. m.  ChMsiBd«boîs 
qa^on  éièTe  au  haut  d^aoe  porU,  et  sur 
lequel  la  tapisserie  t'étead  pour  tenir  lieu 
de  portière. 

Porte- VERT ,  s.  m.  Toyaa  de  bois  (joi 
porte  le  vent  des  soafflets  dans  le  sommier 

de  Torgoe. 

PoRTB-TEROB,  ••  m.  BedeaD  qui  porte 
'  une  baguette  ou  one  f  erge  derant  le  curé 
dans  one  égMie» 

poRTB-TOiE ,  8*  m.  Sorte  d'instrament 
•n  forme  de  trompette ,  pour  porter  la 

vofx  an  loin. 

POaXECR,  EUSE,  f.  Celui  ou  celle 

dont  le  métier  ordinaire  est  de  porter 

quelque  fardeau,  t^une  iettrc  de  chanift , 

.  qui  est  chargé  dVn  rece? oir  le  montant. 

PORTIER,  s.  m.  por-ùé.  Celui  qui  a 
soin  d'ouvrir ,  de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison. 

PORTIÈRE,  A.  fém.  et  adject  Dans  les 
monastères  de  filles,  religieuse  qui  a  soin 

de  la  porte. 

PoRTiÈRC,  s.  f.  Ouverture  du  carrosse 
par  on  l'on  monte  et  l'on  descend.  Ce 

3ui  sert  à  fermer  cette  ouverture.  Espèce 
e  rideau  qn^on  met  devant  une  porte , 
ou  pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  orne- 
ment. 

POTlTiON ,  s.  f.  por-cion.  Partie  d*un 
héritage,  d'une  maison  ,  etc.  Certaine 
quantité  de  pain,  de  viande,  etc.  qu'on 
donne  ani  repas  dans  une  communauté, 
à  chacun  en  particulier.  Portion  congrue  y 
sonme  que  les  gros  décimatenrs  étpient 
obligés  de  fournir  aux  curés  pour*  leur 
subsistance. 

PORTIQUE,  s.  m.  porti-ke.  t.  d'arcbit 
Galerie  ouverte ,  dont  le  comble  est 
soutenu   par  des  .colonnes  ou    par  des 

arcades.  ^,    , 

PORTOR,  s.  mssc.  Marbre  noir,  ayant 
^«s  veines  qui  imitent  l'or. 

PORTRAIRE,  V.  a.  por-trè-re.  Tirer  la 
ressemblance ,  la  figare,  la  représentation 
4' one  personne  au  naturel ,  avec  le  pinceau, 
le  crayon,  etc.  11  vieillit. 

PORTRAIT.  Si  mascul. por-tré.  Image, 
ressemblance  d'une  personne  tii^é  par  le 
moyen  du  pinceau,  du  burin,  du  crayon, 
etc.  Ressemblance.  Ce  fila  est  le  portrait 
de  ton  père.  Description  qu'on  fait  d'une 

fiersonne  tant  ponr  le  corps  que  poor 
'esprit. 
PORTRAlTtJRE,  snhst  fera,  por-trà^ 

tfi-re.  n  est  vieux.  En  termes  de  peintu- 
re, /iVre  de  portraiture^  qui  enseigne  i 
dessiner  toutes  le»  parties  dn  corps  ha- 
.  ttâÎB- 
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*  PORTUL  ACÉES ,  s.  £  plsr.  Fi 
des  pourpiers. 

PORTULAN,  a.  m.  Livre  «rai 
le  gisement  et  la  descripiios  des  i 
mer,  des  côtes  et  de  ce  qni  y 
latif. 

POSAGE ,  s.  m.  po-za-je.  Ti 
dépense  qo'il  faut  faire  ^oor 
pour  mettre  en  place  certaus  oi 

POSE,  s.  ffém.;io-se.  L  d'ircl 
Travail  qn'il    y  a  A  poter 
En  t.  de  guerre,  acaitinelles  qa'i 
après  la  retraite  battue. 

POSÉ,  ÉE,  adjectif.  ModcsU,j 
grave.  Égprit  posé  f  perêotme^  ' 
posée, 

POSÉMENT ,  adv.  po-sé  aus 
ment,  lentement |  saoa  se  presser. 

POSER ,  V.  act.  po-sé.  Placer 
qne  chose.  Mettre  dans  le  Hm, 
situation  couTenable.  £n  matière  < 
irine,  étnUir  poor  Téritahle, 
tant  En  matière  de  dispnte, 

POSEUR,  s.  maso.  po-%ear. 
dans  un  b&timeni,  poae,  on  " 
des  pierres* 

POSITIF,  lYB,  adfecl.  po-zi-t 
tain  )   constant ,  assaré.  il  sa 
quelquefois  dans  le  «tyle  dids< 
opposition  k  relatif^   à  arbitrai 
gatif.   En   algèbre,  çuantitét 
celles  qid  sont  précédées  da 
l'addition. 

Positif,  s.  mase.  t.  de  grai 
premier    degré    dans    les    ad^ 
admettent     comparaison.     Pi 
d'orgue    qui  est  aa  •  devant 
orgue. 

POSITION,  s,  fém.  po-ti- 
ou  un  lieu  est  placé,  si* nation. 
tion  de  cette  viile  est  britUnte. 
situation  ,  pour  eaprimer  les 
ces  oà  l'on  se  trouve.  Sa  pot 
tique.  Point  de  doctrine  cobI 
àei  thèmes  que  l'on  sonttent  B 
nége,  assiette  du  cavalier, 
il  est  placé  à  cheval.  En  (eraei^ 
manière  de  poser  nn  pied, 
port  I  l'antre. 

POSITIVEMENT,  adveri» 

fe- min.  Assurément, 
ciséraent. 

POSPOLITE,  s.  r.  Nobl 
gne ,  assemblée  en  corps  éTi 

POSSÉDER,  ▼.  act.  po-<é 
soi ,  avoir  en  son  pouvoir. 
grâces  d'un  Prince  ^  en  êtv^J 
ïtrc  favorisé.  Pigor.  Pê 
eefy  la  musique,  les  immgugsi 
Homère^  yirgile^  et^.^em\ 
Ciito  connoissance.  Vr 
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facottft,  etc.  possèdent  un  honim€^ 
,  njet  à  ces  passions ,  ou  ii  «n  est 
HeiDeiit  agite. 

Pos^ÉDCt,  verbe  rëc-  Être  extrème- 
feiihre  de  son  esprit ,  de  BeB  pas- 
I  de  jMS  niouyemeus ,  etc.  Fam.  Ne 
Mtr  pas  de  joie ,  être  transporte 

^idi,  4e  ^  part.  II  est  aussi  sobstant. 
pifie,  démoniaque,  énerguméne. 
tSESSEUR,  sobst  mascut. /ro-cé- 
Celai  qui  possède  quelque  bien, 
M  liëritage ,  etc. 

^ESSIF ,  adj.  masc.  t-  de  gramm. 
MR  pontssif^  qui  sert  à  marquer  la 
lôoD  de  la  cbose  dont  on  parle. 
iSESSION ,  subst.  fém.  po-cèdon. 
Race  d^un  héritage,  d^un  bénéfice, 
disrge.  II  se  dit  aussi  de  toutes  les 
fane  les  hommes  recherchent  avec 
'^  la  possession  diminue  ordinaire- 
b  prûr  des  choses  çu^on  a  le  plus 
M.  Etat  d^on  homme  possédé  par  le 

SESSOIRE ,  subst.  mascul.  po^cè- 
|Terme  de  pratique,  qui  n^esl  gtièro 
^  que  dans  les  matières  où  il  s*agit 
éssession  d*un  bénéfice  ou  de  quel- 
bbien. 

IfiSET,  8.  m.  Liqueur  faite  de  fait 
tire,  ou  de  y  in  et  d*eaa. 
S1BIUTÉ,  s.  fém.  po'ci'bi'li'té. 
[dif  ce  qui  est  possible. 
SIBLE,  adjeclif  de  tout  genre,  po- 
^oi  peut  être  ou  qui  peut  se  faire. 
;  snbstantirement  et  fam.  Jefsrai 
M  possible. 

^COMMUNION ,  a.  fém.  Oraison 
priire  dit  k  la  messe  immédÎHtt- 
frès  la  prière  appelée  corom:mion. 
fE^  substantif  féminin.  Relais 
lonr  faire  diligemment  des  cour- 
Irs  ? oyages.  Maisons  où  sont  ces 
Kjtances  qu'il  j  a  communément 
b  ces  maisons  â  Pautre,  qui  est 
b  deux  lîênes.  Exercice  qn^on  fait 
ist  la  poste  k  cheyal.  Courrier  qui 
s  lettres.  Bi:reau  où  on  les  envoie, 
Iles  sont  distribuées.  Petite  balle 
ib,  dont  oo  charge  nn  fusil,  wa 
• 

t|  s.  maae.  ferme  de  guerre.  Lieu 
lldat,  un  officier  est  placé  par  ion 
M*nt.  Lieu  où  Ton  a  placé  des 
I  oo  propre  à  y  en  placer.  Il  se  dit 
Ltoolaa  sortes  de  différens  enpl<^s 
péreiites  fonctions. 
(Eh,  verbe  actif,  pas- té.  Pla- 
'^^qa*cndroit«  Mettre  dans  un 

[ERIEUR,  EURE,  adjectif.  Qui 


POT 


595 


3 


est  aprèa  dons  Tordre  des  temps ,  qui  est 
derrière. 

POSTÉRIEUREMENT,  adferbe  de 
temps,  pos-tè-ri-eu-re-  mon.  Après. 

POSTERIORITE,  s.  fém.  Ce  qui  rend 
une  chosf,  post«^rieure  à  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  collectif.  Suite  de 
ceux  qui  descendent  d'une  même  origine. 

POSTHUME ,  adj.  de  t.  g.  pos-tu-me. 
Qui  est  né  après  la  mort  de  son  père.  En 
ce  sens  on  dit  sobst.  Un  posthume.  Ouvra- 
ge posthume ,  qui  parolt  aprea  la  mort  da 
raotetir. 

POSTICHE  «  adject  de  tout  genre.  Fait 
et  ai  enté  après  coup. 

POSTILLON ,  s.  mascul.  pos-ti-glion , 
(  mouillez  les  IL  )  Valet  de  poste ,  qui 
conduit  ceux  qui  courent  la  poste.  Valet 
ui  monte  sur  un  Ats  chevaux  de  dtvaut 
'un  attelage,  ou  qui  mène  une  chaise  de 
poste. 

POST-SCRIPtUM ,  s.  m.  Mot  pris  du 
latin.  II  se  dit  de  ce  qu'on  ajonle  k  une 
lettre  après  la  signature,  et  qu'on  marque 
en  abrégé  par  ces  deux  lettres,  P.  S, 

POSTULANT ,  ANTE ,  s.  pos  tu-lan. 
Qui  demande,  qui  recherche  avec  beau- 
coup d'instance.  Qui  demande  k  élre  reçu 
dans  une  maison  religieuse,  ji^'ocat  postu- 
lant ^  qui  suivoit  le  barreau,  et  qui  ne 
plaidoit  pas  encore.  « 

POSTULATION ,  s.  f.  postu^lacion. 
En  niHlière  ecclésiastique,  supplication 
faite  au  Pape ,  afin  qu'il  lève  on  empt^chc" 
ment  qui  s'oppose  à  une  élection.  Fonction 
d'un  procureur  poslulont. 

POSTULER,  verbe  actif,  pos-tu-lé. 
Demander  avec  instance,  pour  obtenir 
quelque  cbose.  En  termes  àe  palais ,  occu- 
per .  p1a}d(>r  pour  les  parties. 

POSl  URE ,  s.  frm.  État ,  situation  où 
se  tient  le  corps  ;  manière  dont  on  tient 
son  corps,  sa  tèfi;,  %eB  bras,  tes  jainbes, 
etc.  Figurc'ment.  Etat  où  e£t  quelqu'un  par 
rapport  k  sa  fortune. 

POT,  substantif  masculin,  ^o.  Sortr  de 
vase  de  terre  on  de  métal,  servant  k  di-> 
i^TB  usages.  Mesure  qui  contient  Atm  pin- 
tes. Marmite  00  Ton  met  bouillir  la  vian- 
de. Pot'de^viny  ce  qui  se  donne  par  ma- 
nière de  présent,  an  deU  do  prix  qui  a 
été  arrête  entre  deux  personnes  pour  mi 
marché.  Pot  àfeu^  pièce  de  feu  d'artifice, 
faite  en  forme  de  vase^  et  remplie  de  Fu- 
,BétB  ;  pot  de  fer  rempli  d'artifice ,  dont 
00  se  sert  dans  les  sièges. 

POTABLE ,  adjectif  de  toot  genre.  Qui 
peut  se  boire. 

POTAGE,  snbsl.  masc.  Mets,  aliutut 
fait  de  bouillon  et  de  tranches  de  phio 
trempées  dedans 

F  f  f  f  « 
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POTAGER ,  STibstant.  n»»Oi\, po-tajé. 
Foyer  ëUv^,  qui  est  pratiqué  aaos  ane 
cuisine  pour  y  dresser  les  potages,  etc. 
Jardin  où  Ton  caHîfe  toutes  sortes 
d^herbages,  de  légumes  et  de  fruits.  Il 
Cet  aussi  adjectif.  Jardin  potager^  her- 
bes potagères.  Pot  de  terre  ou  d^étatn 
des  us  lequel  on  porte  &  diner  à  certains 
ouvriers. 

POTASSE,  8.  f.  po-ta-ee.  Sel  alcali 
mêlé  de  tartre  ritriolé,  et  même  cTantrea 
sels  produits  par  la  combinaison  des  bois 
morte  qu*on  réduit  pn  cendret  dans  les  fo- 
rêts du  Nord. 

POTE,  adj.  fém.  Main  pote^  grosse  on 
cutl''e,  et  dont  on  ne  sauroit  s'aider  qne 
maUisément.  Il  est  familier, 

POTEAU,  s.  m.  po-tà.  Pièce  de  boîs 
de  charpente  dont  on  fait  des  cloisons 
et  aAtres  ouvrages  semblables.  Grosse  et 
longue  pièce  de  bois  posée  droit  en  terre, 
^et  servant  à  divers  usages.  Attacher  un 
criminel  à  un  pot^ai^, 

PU TE (2,  subst.  f.  Ce  qui  est  conlenn 
daus  un  pot. 

PoTCE,  substantif  f.  Étain  calciné  qni 
sert  à  polir,  i'ot^e  etémerif  poadre  qni 
se  trouve  sur  les  meules  qui  ont  seryi 
pour  tailler  les  pierreries.  En  termes  de 
foudeur,  cotnposiLion  de  terre  préparée 
•▼ec  de  la  fiente  de  cbeval,  de  l'argile 
et  de  la  bourre,  qui  sert  à  former  un 
moule. 

POTELE,  EE,  adjectif.  Gras  et  plein. 
Bras  potelés  ;  joues ,  mains  potelées. 

POTENCE,  s.  f.  po-Un-ce.  Ëtaie  pour 
soutenir  une  poutre ,  nn  plancher.  Mesure 
dont  on  se  sert  nour  juger  de  la  hauteur, 
de  la  taille  des  nommes  et  def  cbefaox. 
Béquille.  Gibet ,  instrument  servant  an 
supplice  des  criminels  que  Ton  pend. 

POTENCE,  ÉE,  adjectif,  po-tancé. 
terme  de  blason.  Croix  potencée^  qui  a 
qne  traverse  à  chaque  bout. 

POTENTAt,  s.  m.  po-tan-ta.  Celui 
qui  a  la  puissance  souveraine  dans  un 
giaud  état. 

POTENTIEL,  ELLE,  adject  ;»o-taf|. 
çi'èL  II  se  dit  des  remèdes  qui  n*ag?s- 
s  f  ni  '  pas  aetaellemcnt  par  une  qualité 
manifeste,  mats  qui  produisent  leur  effet 
par  une  yertn  caustique  ou  Acre.  Cautère 
potentteL 

POTERIE,  snbst.  fera.  Toute  sorte  de 
vals&«îlle  de  terre  ou  d^ étain. 

POTERNE  ,  subst.  fém.  terme  de  for- 
tificaiion.  Fausse  porle  dans  Faogle  du 
flanc  et  de  la  courtine,  pour  fiiire  des 
90rti<;s  secrètes  dans  le  fossé. 

POTIER,  subst.  masc.  po-U'é.  Qai  fait 
OU  Ttnd  4m  pots  de  terre.  D^étain^  qui 
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fait  on  qui  TCttd  tonte  sorte  èc 
d'étain. 

POTON  ,  s,  m.  pO'Uin.  CuiTTiji 

POTION ,  s.  i  po-croiL  t<iei 
Boisson  ,  brenyage.  Potion  cm 

POTIRON,  s.  masc  Grotch» 
Espèce  de  citrouille  toute  toads^ 

POU ,  s.  m.  Vermine. 

POU  ACRE,  s.  et  adjectdtt^l 
jnre*  Salope ,  vilain.  Il  est  po|  " 

POUCE,  snbstant.  m.Leplai[ 
doigts  de  la  main,  llesnra  tfà 
douzième  partie  dn  pied. 

POUDING,  subst  mascpoBi 
Mets  composé  de  mie  de  fsia,  dti 
de  bœuf,  de  raisin  de  CoriBlkc,  d4 
ingrédiens. 

POODRE,  f.  fémtn.  PonsdèiBij 
position  médicinale  desséchée  et  f 
Ce  qu'on  met  sur  récriture  poori 
cher.  Amidon  pnlvérisé ,  dont  w  f 
pour  dégraisser  les  cheveoi.  ' 
tiom  de  soufre  et  de  salpêtre 
do  charbon ,  dont  on  charge  ks 
feu. 

POUDRER  ,  y.  actif,  ^oo-dr^. 
légèrement  de  pondre. 

POUDREUX,  EU8E,  adj. 
Qui  est  plein  de  poudre. 

POUDRIER,  s.  m.  pon-dnL^ 
fait  la  poudre  è  canon» 

PocoatER ,  s.  masc.  Petite 
de  plusieurs  petits  trous  psr-i 
qu'on  emplit  de  poudre  poar 
l'écriture  fraîche ,  de  peur  qa'c 
face. 

POUP.  Mot  dont  on  se  sert 
primer  le  bruit  sourd  que  fait 
en  tombant.  On  dît  adjecliv.  fl 
d'un  marbre  qni  s'égraine  soas  ffl 
marbre  pouf, 

POU»' FER,  V.  neoUe.  poa->ii 
éclater  de  rire  inrolontaireiBÂitl 

POUILLES,  subst.  fcm.  plor. 
(   mouillez  les  //.   )   Injnrei 
Chanter  pouiiies.  11  est  familier* 

POUfLLË ,  substantif  BMiCj 
(  mouillez  les  //.  )  État  et  é( 
de  tons  les  bénéfices  qui  sooti 
due  du  diocèse. 

POUfLLER,  V.  acUr.  pettflî^J 
lez  les  1/.  )  Dire  des  ponilbs  i* 
Il  est  pop. 

POUILLEUX,  EUSÇ. 
glieû,  (  mouillez  les  tt.  )  Qoiâi 
qui  est  sujet  aux  poux* 

POUILLIER  ou  POXmii^i 
poUrgUé^  {  mqnillez  les  il-  )T*| 
qui  se  dit  d'une  mauvaise  ÛH" 

POULAILLER,  s.  msseali 
(  moniUez  lef  (L  }  Lien  ci  F 
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Ml  pimduit  la  naît  Ceini  qui  bit 
brde  Tendre  île  la  volaille. 
R7LAIN ,  «.  nascoL  pou-lem.  Cheval 
■ta  né.  n  se  dit  ordînairemenk  des 
■n  jnsqii'it  trois  ans.  Tamcor  vëné- 
ÉBjiii  wittki  dans  l'afne. 
IULAlflB,  s.  C  pou-lè-ne,  terme  de 
.  Pièce  de  bois  faisant  partie  de 
dTon  Tnisseati. 

fi ,  s.  m.  T.  des  jeux  de  rhom- 
drille,  tri,  etc. 
RDE,  snbst.  fém.  Jeune  poule 
biss/«. 

toLHi  a.  tim.  OIsean  domestiqne,  la 

It  dfi  coq*  jylndey  femelle  d^an  coq- 

P»  ETeau ,  espèce    d^oîsean  aquatî- 

qui  a  quelqne  ressemblance  avec  la 

ordinaire.  Faisane^  femelle  da  faî- 

de  foule  y  extrêmement  délié 

s-maorais  service.  Peau  de  poule  ^ 

i    n'est  pas  lisse ,  et  qaî  a  des 

nemblables  à  celles  qui  sont  sar 

d'cniQ  poale  plomëe.  A  certains 

quantité  d'argent  dont  chacim 

s  contribue  à  son  tour,  et  qui 

e  A  celui  qui  gagne  le  conp. 

T,  subsK  m  pou  lé.  Petit  d*une 
Billet  de  galanterie.  En  ce  sens  il 

^TTE,  s.  fém.  pou-lè-te.  Jeune 

^RIN,  s.  m.  Pondre  fine  pour 

s.  f.  Cavale  nouvellement 
dit  des  cavales  jusqu'à  trois  ans. 
RDUE,  ••  fém.  Boue  dont  la  circon- 
est  creusée  en  demi-cercle,  et 
Ile   on  passe  une   corde  pour 
oo  ponr  descendre  des  fardeaux. 

N£R,  V.  D.  pou-U'ïié,  Il  se  dit 
^_iTale  qui  met  baji. 
i|i:Wl^£BE.  ad jectif  f  ëmin.  Il  se  dit 
^en^sile    qui   sert   ordinairement  à 
b^es  poulains. 

pUOT,  s.  mascul.  pou^Uo,  Plante 
Els<|n«. 

E[»PH,  s.  f.  t.  dîdacliquo.  Ce  qu^xl 
plus  aolîde  dans  les  parties  cbar- 
ranimai.  Chair  dts  certaîiu  fruits. 
naos  on  dit  plutdt  pulpe, 
pX^ ,  B,  macc.  pou.  Mouvement  des 
p  qot  ae  fait  seutir  en  plusieurs 
lin  da  corps ,  et  parliciiliérement 
b  poîc^ict.  Fîgur.  Le  pouls  lui  bat  ^ 
iHr*  Ydier  le  poult  à  <fuelqu^un^  le 
r  nor  quelque  affaire. 
inflOPi  ,  s.  masc.  Partie  interne  de 

Bl  «    «t   le  principal  orf(:.nc  de  la 
ion.  jiifoir  de  bons  poumons^  la 
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BpABD,  s.  m.  pou^ar.  Enfant  au 


maillot*      PoUà      un     foU     pottpard» 

POUPABT ,  a.  masc  Poisson  crnstacé  , 
sorte  de  crabe. 

POUPE,  s.  t  Partie  do  derrière  d'un 
vaisseau  ,.d*une  galère. 

POI3PEE,  s.  f.  Petite  figure  humaine 
faite  de  bois,  de  carton,  de  cire^  etc. 
ponr  servir  de  jouet  aux  enfans.  En  U 
d'agriculture,  certaine  manière  d'enter, 
différente  de  celle  de  Pécnsson. 

POUPEUN,  s.  masc.;N>fi-ps-lsm.  Pièce 
de  four  qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre 
frais  avec  du  sucre* 

POU  PETON,  s*  masculin,  poulpe-ton. 
Bagout  fait  de  viande  hachée,  et  puis  re- 
couverte de  tranches  de  veau. 

POUPIN.  INE,  s.  et  tid\.  pou-pein.  Qui 
est  d'nn s  propreté  affectée.  71  est  fam. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le 
visage  plein  et  potelé. 

POUPONNE,  s.  t  pou'po^ne.  Jeune 
fille  qui  a  le  visage  plein  et  potelé. 

POUR ,  préposition  qui  sert  à  marquer 
le  motif,  ou  la  cause  finale .  ou  la  desti- 
nation. A  cause  de ,  en  considération  de... 
Moyennant  on  certain  prix,  en  échange 
de....  En  la  place  de,  au  lieu  de.*..  En 
égard  à,  par  rapport  à...  Afin  de,  etc. 
On  dit  sobstantiv.  Soutenir  U  pour  et  le 
contre. 

POURCEAU,  s.  masc.  pour-stf.  Porc  I 
cochon. 

Pourceau  db  kei,  s.  masc.  Poisson  de 
mer.  qu'on  appelle  autrement  marsouin, 

POLRCHASSëR,  V.  act.  pour-cha-cé. 
Rechercher  avec  obstination.  Il  est  faroil. 

POURFENDRE,  v.  act.  pour  fan- dre. 
Fendre  un  homme  du  haut  en  bas  d'un 
coup  de  sabre,  de  cimeterre. 

*  POURMENER,  y.  a.  ou  pronom.  Pro- 
mener. Il  est  vieux. 

POURPARLER,  s.  masc. /pour- f^ar-/^. 
Conférence,  abouchement  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes ,  pour  parler  d'accom- 
modement, pour  traiter  d'affaires. 

POURPIER ,  s.  masc.  pour-pié.  Plante 
potagère. 

POURPOINT ,  s.  m.  pour-poein.  Par- 
tie de  l'ancien  habillement  français,  qui 
couvroit  le  corps  depuis  le  cou  jusqno 
vers  la  ceinture. 

POURPRE ,  s.  masc.  Couleur ,  sorte  de 
rouge  foncé  qui  tire  sur  le  violet.  Une 
des  couleurs  du  blason.  Maladie  maligne 
qui  parolt  an^dehors  par  de  petites  tâ- 
ches rouges  qui  viennent  sur  la  peau. 

Pouspse,  s.  f.  Teinture  précieuse  qui 
se  tiroit  autrefois  d'un  certain  petit  potn- 
ton  h  coquille,  nommé  pourpre.  Etoflfe 
teinte  en  ponrpre  qui  étoit  en  ue<)ge 
paimi  les  ancieiM.  Dignité  royale,  dont 
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elle  ^toit  aatrefoii  la  marque.  Il  f e  dit 
■asri  de  la  dignité  des  cardioau^L. 

POURPRÉ,  ÉE,  adjecU  De  coalear  de 
pourpre. 

POUBPRIS,  a.  maacal.  pout-pri.  En- 
ceinte, enclos.  Le  potirpru  ttun  temple. 
Il  est  vieux. 

POURQUOI ,  pour-koa.  Conjonction 
cansatiye.  Pour  quelle  cbote.  On  dît 
8ub3L&ntiT.  Le  pourquoi^  la  cause,  la  rai- 
aori.  Il  est  fam. 

POURRIR,  V.  n.  f^oâ-rir.  S^alt^rer,  se 
gâter  ,  se  corrompre.  ▼•  a.  Altérer,  gftter, 
corrompre.  Pourri,  ie,  participe.  Il  est 
quelcfoefois  subst. 

POURRITURE ,  s.  fémio.  pou-ritu-re. 
Corruption,  é(at  ds  ce  qui  est  pourri. 

POURSUITE,  s.  fefm.  Action  de  poor- 
auivre.  Diligence  qu^on  fait  pour  obtenir 
quelque  cbose.  Au  pi.  en  t.  de  pratique, 
procédure  qu^on  fait  dans  un  pi  ocès. 

POURSUIVANT ,  s.  mascul.  poursui- 
pan.  Celui  qui  brigue  pour  obtenir  quel- 
que chose.  En  termes  de  pratique,  celui 
qui  poursuit  un  décret,  un  ordre,  une 
contribution  de  deniers. 

POURSUIVRE,  V.  actif.  Courir  après 

3uelqu^an  dttns  le  dessein  de  l'atteindre, 
e  le  prendre.  En  matière  de  procès, 
agir  contre  qnelqu^nn  par  les  voies  de  la 
justice.  Employer  ses  soins,  faire  ses 
diligences  pour  obtenir  quelque  cbose. 
Continuer  ce  qu^on  a  commencé. 

POURTANT,  pour-tan.  Conjonction. 
Néanmoins. 

POURTOUR,  8.  m.  t  d'arcbitectnre. 
Tour,  circuit  d^n  corps. 

POURVOIR  ,  verb.  n.  pour-uoar.  Il  se 
conjofrue  comme  f  oir,  excepté  ou  prété- 
rit dé6ni  de  Tindicatif  ou  il  fait,  Je  pour- 
vus;  an  futur.  Je  pourvoirai  ;  à  rimpar- 
fait  du  subjonctif.  Que  je  pourvusse;  et 
an  futur  de  ce  mode ,  Je  pourvoirois. 
Donner  ordre  &  quelque  chose.  Pourvoir 
à  un  bénéfice^  à  un  office^  le  conférer, 
verbe  actif.  Conférer  un  b^O'Nfice ,  un 
oflice.  te  Roi  Ca  pourvu  de  cette  charge» 
Munir,  garnir.  Pigur.  Etablir  par  un  ma- 
riage on  par  quelque  emploi ,  par  quelque 
charge. 

SE  POURVOIR,  ▼.  nent.  Se  fournir  de 
quelque  chose.  En  t.  de  pratique,  intenter 
action  devant  un  juge. 

POURVOYEUR ,  subst.  m.  pour-uoa- 
ieur.  Celui  qui  fournit  la  viande ,  la 
volaille  ,  le  gibier  et  la  poisson  à  on 
certain  prix. 

POURVU  QUE.  Conjonction  condi* 
tioonelle.  En  cas  que,  à  condition  que. 

POUSSE,  subst.  f.  ppu-ce.  Les  jets, 
iea  petites  brancbea  que  les  arbres  pou«  * 
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sent  an  printemps.  Maladie  qd  vieilli 
chevaux.  ' 

Pousse -COL,  subst.  inasc.  t  ^-, 
Qui  aide  les  sergens  à  mener  des 
prison. 

POUSSEE ,  sobsL  fe'm.  poa-cé^, 
d*architeclure.  Ac  ion  de  ponaser, 
de  ce  qui  pousse.  Cette  iHiûte  a 
de  poussée. 

POUSSE-PIEDS ,  ••  mascuL  Et] 
coquille. 

POUSSER,  verbe  «ctit  poa^é^i 
eflbrt  contre  quelqu^un  on  coalie 
que  chose,  pour  1  ôter  de  sa  pliC 
primer  quelque  mouvement  i  un 
soit  eu  le  jelant ,  soit  en  le  ffn  ^ 
Faire  entrer  quelque  chose  à  force.] 
ser  un  clou  dans  une  muraùle,  * 
avancer,  étendre.  Posisêer  vu 
clôture  plus  loin  ,  pousser  un 
une  aliée ,  une  tranchée^.  Figor. 
offenser.  5i  vous  le  pousses  trop^i 
obligé  de  se  défendre.  Pressée,  ' 
tuner,  excéder.  //  a  poussé 
dani  la  dispute.  Avancer,  favom 
qu'un.  Conseiller,  inciter.  On  h 
à  cette  démarche^  La  raillerie 
railler  trop  fortement.  Oo  dit 
ser  Vimpudence  y  teffronterie^ 
berie^  la  patience^  jusqu'au  b 
eriSf  crier.  Un  cheval^  le  faire 
&  tonte  bride.  Quclqu*un  à  boai^ 
quer  au  dernier  poini,  ue  le 
aucune  manière. 

Poossea,  y.  neutre.  II  se  dit  de 
ment  qui  se  fait  dans  Iea  arbres 
les    plantes   au    printemps.   Lts 
commencent  à  pousser»  En  psr* 
chevaux,  bstlre  des    flancs. 
qui  pousse.  Ce  mur  pousse  en 
se  jette  en  dehors  ,  il  fait  le  veal 

•  POUSSETTE,  a.  f.  Jeo  d'en! 

POUSSIER,  s.  m.  pou-dé.  ÎÀ\ 
poudre  qui  demeure  au  fond 
charbon. 

POUSSIERE,  8.  f.  pou-xià 
r^^duite  en  poudre  foit  mcnoe. 
de  botanique,  pondre  qoi  formel 
mets  des  étaroines  ,  et  qai  cstb] 
de  la  fructî6cation. 

POUSSIF,  ÏVE,  adîect 
a  la  pousse.  Ckeval  poussif* 

POUSSIN,  subst.   m.  p 
poulet  nouvellement  éclos. 

POUSSINIÈRE,  anbsiaBiif 
Pléiades  ,  constellalioa  dans  ia^ 
taureau. 

*>  POUSSOIR ,  s.  n.  po«H 
d\ine  montre  à  répétition. 

POUSSOLANE  ou  Poxsi 
Sable  des  environt  da  Pounci 
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^«nploie  pour  faira  dts  eoduîti ,  des 

In,  etc. 

IQTRE,  snttst  f^m.  Grosse  pièce  de 
'ée,  qui  sert  à  soutenir  les  soliTes 
^tochei  <Fuii  plaDcher. 
ITRELLE,  subsUat.  fërnin.  Petite 

rOIR,  ▼.  n.  poU'Voar.  Je  puîê ,  ou 
',  ttf  peux  ^  il  peut^  nous  pou- 
[vouspoiu/ez ,  Ui  peuvent.  Je  pouvais, 
U  t«  pus  y  il  put ,  nous  pûmes ,  vous 
|î/i  purent,  Toipu.  Je  pourraL  Que 
te,Que  je pusfe.  Que  feutse pu.  Je 
I.  Afoir  la  ficullé  de....  Etre  en 
•«  verbe  actif.  Avoir  Taotorit^y  le 
\^  le  moyeo  |  la  facalté  |   etc.   de 

roia,  lobetantif  mascuHa.  Autori- 
Mit,  fiicaltë  d*af;ir  pour  nn  autre 

de  Tordre  qu'on  a  reçu.   Acte, 

lequel  on  donne  pouvoir  d^agir, 
r,  etc.  Lét^islatif,  pouvoir  de  faire 

Exécutifs  pouvoir  de  les  faire 

• 

iMATIQUE,  adj.  f<^m.  pragma- 

ragmatîgue  sanction^  règlement 

latière  ecclésiastique. 

JAIE,  s.  f.  pré-ri-e.  Grande  éten- 

[terre  ou  croît  Therbe  dont  on  fait 

ou  qui  sert  au  pâturage. 

IIKIÎL,  s.  masc.  pré-rs-d/.  Meu- 

»i8  de  la  nouvelle  année  fran- 

lE,  s.  fém.  Amande  qu*on  fait 
dans  do  sucre. 
[NER ,  V  a.  Griller  avec  da  sucre. 
,8.  f.  Navire  qui  n*est  propre 
les  canaux ,  et  «ù  Ton  emploie 
et  des  voiles» 
ICABLE,  adject.  de  t.  g.  Qui  pent 
tiquer,   qai  peut  êlre    employé, 
pent  se  servir.  Il  se  dit  plus  or- 
ent  avec  la  négative. 
ICIËN ,  s.  m.  Celui   qui  entend 
la  manière  de  procéder  m  jns- 
^qui  sait  le  barreau.  Médecin  qai  a 
d'expérience  dans  son  art. 
jUB,  s.  t  praHi  ke.  t.  didact. 
de  ce  qoi  se  réduit  en  acte ,  dans 
jjdaas  nue  science.  Il  est  opposé  à 
Usage,  coutume,  manière,  fa- 
|pr  reçue  dans  quelques  pays.  Ht- 
des  choses  du  moode,  etc.  Cba- 
marchand  a  bien  dts  pratiqua, 
dvit  le  même  sens  d\in  procu- 
jnédecin.  Tous  les  papiers  de 
^an  procureur,  d*un  notaire.  La 
«t  le  style  des  actes  qui  se  fout 
irsnite  d*un  procà«.  Au  pluriel. 
TjtH  intelligences  secrètes  avec  des 
d'ail  parti  contraire* 
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PiAtiQUB,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  sWréta 
pas  à  la  simple  spéculation,  qui  agit,  qui 
fait  agir.  Instruction^  morale  y  vertu  prck* 
tique ^  etc. 

PRATIQUEMENT,  adverbe.  Dans  la 

pratique. 

PRATIQUER,  V.  a.  fn-a-ti-hé.  Mettre 
en  pratique.  Exercer ,  faire  les  fouclionfl 
de  certaines  professions.  Fréquenter, 
hanter.  Solliciter,  suborner.  Des  intel'^ 
ligenctSf  se  les  ménager,  en  termes 
d'architecture,  ménager  le  terrain,  la 
place,  avoir  Tadresse  de  trouver  de  pe- 
tites commodités  dans  un  b&timent.  On 
a  pratiqué  un  petit  etcaUer  dans  Pépaiê' 
seur  du  mur, 

PRÉ,  s.  m.  Terre  où  Ton  recueille  da 
foin. 

PREALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit 
être  dit,  être  fait ,  être  examiné  avant  que 
de  passer  outre.  Point ,  question  préala^ 
hle.  Il  se  prend  aussi  Quelquefois  snbst« 
Oest  un  préalable  que  ae,„  Au  préalable^ 
auparavant,  avant  toutes  choses. 

PREALABLEMENT,  adv.;ir^d-/ii&/0- 
man.  Au  préalable. 

PRÉAMBULE, tf.  m.  pré-an- bu-le.  Es-' 
pèce  dVxorde,  d^avaut-propos. 

PRÉAU,  s.  m.  pré'ô.  Autrefois  petit 
pré.  Aujourd'hui  espace  découvert  qui  esl 
au  milieu  du  cloitre  des  maisoos  religieu- 
ses. Conr  d'une  prison. 

PRÉBENDE,  s.  f.  pré-bande.  Reve- 
nu ecclésiastique,  attaché ,  annexé  ordi- 
nairemeut  à  une  chanoinie.  Le  canoni- 
cat  même. 

PREBENDE,  EE,  adîect.  pré-ban-dé. 
Qui  jouit  d'une  prebenae. 

PREBENDIER,  subst.  masc.  pr^-&/tn- 
dié.  Ecclésiastique  qui ,  en  certaines  fonc- 
tions sert  au  chœur  an  dessous  des  cha- 
noines. 

PRECAIRE,  adj.  de  tout  g.  pré-kè-rej 
Qoi  ne  s'exerce  que  par  tolérance,  par 
permission ,  par  emprunt.  Autorité^  pou» 
voir^  possession,  existence  précatre,ïl 
est  aussi  subdt.  En  termes  de  pratique* 
TT  ne  fouit  de  cette  terre  qu*à  titre  de  pré" 
Caire, 

PREC  A IREMENT,  ad?,  pré-  ki-re-man^ 
D^uue  manière  précaire. 

PRECAUTION,  s.  f.  pré-kôd-on.  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance,  pour  éviter 
quelque  mal.  Circonspection,  ménage- 
ment, prudence. 

PRECAUTIONNER,  verbe  actif,  pré- 
ko-ci-oné.  Donner  à  quelqu'un  des  con- 
seils ou  des  moyens  pour  se  garantir  de 
quelque  mal.  Précautionner  les  fidèles 
contre  quelqu^un, 

as  P&£CavTiovirEa,  j,  r.  Prendre  set 
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précaMiont.  Préeaittiotmé  ^  èe^  part  et 
•dj.  Prudent  f  avisé. 

PRECEDEBIMENT,  ad?,  pri-cé-da- 
mmn,  Aopara?aot ,  ci-deTant. 

PRECEDENT,  ENTE,  adject^r^-c?^- 
dan.  Qui  précède,  ijpi  tat  immédiateinent 
avant. 

PRECEDER,  V.  a.  fré-eédè.  Aller  dé- 
faut, marcher  devant.  Être  aoparavant, 
par  rapport  an  temps.  La  manque  précé- 
da U  souper.  Tenir  le  premier  rang,  avoir 
le  pas  sur  on  aatre. 

*PRECEINTE.  ^.Lmsb. 

«  PRËCELLENCE,  s.  t  Supériorité. 
Yîeox. 

PRECEPTE ,  8.masc.  Règle,  enseigne- 
ment. Commandement  de  Dien  ou  de 
rÉglise. 

PRECEPTEUR,  s.  masc.  Celai  qui  ejt 
cbarf  é  de  Pëducation  d'un  enfant 

PRECEPTORIAL,  ALE,  adject  Qui  sa 
dit  d'une  prébende  affectée  à  un  maître 
de  grammaire ,  qui  doit  enseigner  les 
jeunes  clercs.  Prébende  préceptoriale.  Il 
est  quelquefois  subst. 

PRECESSION ,  s.  fém.  pré-cè-sion.  t. 
d'attron.  Précestiom  des  équinoxes ,  mou- 
vement rétrograde  des  points  équinox^ianx. 

PRÊCHE,  s.  masc.  Sermon  que  les  uii- 
nistres  de  la  religion  prétendue  réformée 
font  dans  leurs  temples.  Lieu  où  les  pro- 
tcstans  s'assemblent  pour  Teiercice  de 
leur  religion. 

PRÊCHER ,  V.  actif,  f^ré-c^.  Annoncer 
la  parole  de  Dieu ,  iustruire  le  public 
par  des  sermons.  Fig.  et  famit  Remon- 
trer. Louer,  vanter  quelque  actiouk  // 
prêche  toujours  la  grandeur  de  ses  an- 
cêtres. 

PRÊCHEUR ,  8.  mascnl.  Il  ne  se  dit  sé- 
rieusement qu'en  parlant  des  Domini- 
cains. Les  Frères  prêcheurs,^  Par  ironie, 
mauvais  prédicateur.  Pauvre^  mautfais 
prêcheur.  Homme  qui  se  mêle  de  faire 
toujours  des  réprimandes  sur  les  moindres 
choses.  Prêcheur  éterneL 

PRECIEUSE,  s.  f.  pré'CieU'Ze.  Fem<«e 
qui  est  affectée  dans  son  air,  dans  tes 
manières ,  et  principalement  dans  son 
langage. 

PREQEUSEMENT,  adv.  prê-cieu^ze- 
man.  Avec  grand  soin.  Conserifer  précieu- 
sement* 

PREaEUX,  EUSE,  adj.  pré-cieû.  Qui 
est  de  grand  prix.  Pierre  précieuse,  Fi- 
gur.  Il  n'y  a  rien  •  de  si  précieux  que  le 
temps.  Qui  nous  est  cher.  Ga^e  précieux 
de  P amitié,  etc.  Affecté.  Manière  pré- 
cieuses ;  air ,  langage ,  stjrle  précieux. 
On  dit  substantivement,  Le  précieux  de 
ion  style* 
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PRECIPICE,  Bé  m.  Couffre 
escarpé.  Fîg.  Grand  malheur,  gri 
grâce. 

PRECIPITAMMENT ,  adv.  pré^ 
«MU.  Avec  précipilalion,  à  la  hlft( 

PRECIPITANT,*,  m 
de  chimie.  Ce  qui  opère  la  pr^ 

PRECIPITATION,  a.  f.pré- 
cion.  Extrême  vitesaa ,  trop 
Fig.  Trop  grande  vivacité*  sôit 
quelque  dessein,  soit  &  dire  oa 
qnelque  chose.  Faire  ies  choses 
cipitation.  En  termea  de  chiniai] 
des  parties  les  plus  grossières  dV 
d'une  liqueur,  etc.  an  fond  du 

PRECIPITER,  V.  act  pré-cf-pC-l 
d*un  lien  élevé  dans  oa  lien  fort  ' 
ter  dans  un  lien  profond.  Fig. 
choses  avant  le  temps,  les  cnt 
trop  tât.  En  termes  de  chioBte, 
sorte  que  les  parties  les  plus 
d'une  substance  tombait  au  ~ 
seau. , 

PREaPITE,  a.  m.  Matière 
séparée  de  son  dissolvant  par  lei 
quelque  précipitant ,  et  tombée  i 
vaisseau.  Précipité  rouge^  blmnctl 

PRSaPDT,  subst.  m 
Avantage  que  le  testateur  on  la 
donne  i  un  des  cohërilîers  par-4 
autres,  avec  lesquels  néanmoiafj 
tage  le  reste  de  Ihér^dité.  Ce 
ou  la  femme  ont  droit  de 
le  partage. 

PRÉCIS,  ISE ,  adject  pré-cL 
terminé ,  arrêté. 

PRECIS,  s.  m.  Sommaire, 
ce  qu'il  y  a  de  ploa  essentiel, 
important  dans   une    affaire, 
science ,  dans  un  livre  ,  etc. 

PRECISEMENT,  adv.  pré-i 
Exactement ,  au  Juste. 

*>  PREGSER  ,  V.  a.  pré-esMé. 
veau.  Fixer,  déterminer.  Prêt 
torités  les  bornes  de  leurs  at% 

PRECISION ,  a.  f.  pré-ei-\ 
titude  dans  le«discoara,  tellrj 
dit  rien  de  superflu,   terme 
Distinction  exacte  et  subtile, 
on  fait  abstraction  d^one 
une  autre. 

PRECOCE,  adj.  de  t.  g. 
saison.  Fruit  précoce,  Fig. 
n>st  paa  encore  tempa  de 
vous  dites  là  est  précoce» 
ce ,  qui  a  l'esprit  ploa  avj 
ne  comporte. 

PRECOCES  ,  s.  fém.  pt 
de  cerises ,  qui  fienneut 
autres. 

PRECOaTE,  a.  f.  Qodfetl 
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fient  CD  maturité  «mot  les  anftefl.  | 
^^COllPTER ,  Yerb.  act.  /fre-Aon-ie. 
tar  par  ^rancc  les  sommes  qui  sont 

ONI8 ATION ,  ^.  fëm.  pré-ko^ni' 

Action  de  préconiser  ;  aa  propre. 

NISER,  V.  tL.  pré'ko-ni'zé  Dé- 

tn  plein  consistoire ,  qu^on  tel  sn- 

é  nommé  &  os  évêché,  et  qn^il  a 

Ict  qualités  requises.  Fîgnr.  Louer 

iliDaîrcment. 

URSEUR,    substantif  masculin. 

qui  vient  avant  quelqu'un  pour  en 

la  Tenue.  Il  se  dit  principale- 

aaînt  Jean- Baptiste ,  que  l'on  ap- 

précurseur  de  Jéêut*  Christ.  Fig. 

«|ai  ont  accouiomé  d'en  précéder 

ICÉDER,  v.  nent.  pré-dé-cé-dé, 
nvant  un  autre. 

IHCÉS ,  substantif  masculin,  pré- 
Mort  de  quelqu'un  avant  celle  d^un 

^ÉCESSEUR,   s.  m.  pri-dé-eè- 

rloi  qui  a  précédé  quelqu'un  dans 

loi)  dans  une  charge,  dans  une 

r,   etc.  Au  plur.  Ceux  qui  ont  vccn 

itsm  dans  le  même  pays. 

— (TINATION,  s.  f.  pré'desti' 

Décret  de   Dieu  par  lequel  les 

it  prëdestînéf  à  la  aloire  éternelle. 

i«nt  immuable  d^événemens ,  que 

»posc  arriver  nécessairement* 

l£:STINER,v.  act.  pré-des-ti-né. 

de  toute  éternité  au  salut  on  à  de 

choses.  Prédestiné^  ée  ,  part  ici- 

«osai  ad|ectif  et  substantif.  Celui 

que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire 

âZTERMINATION,  s.  t.  prédé^ 

^ta^'Cion,  L  de  théologie  et  de  mé- 

i^foe.  Action  par  laquelle  Dieu  meut 

Biîne  la  volonté  humaine. 

lETERMINER,  v.  a.  pré-dé-ier^ 

de  théologie  et  de  métaphysique. 

de  Taction,  du  décret  par  lequel 

«t  détermine  la  volonté  hn- 

rC ABLE ,  ad;,  de  t.  g.  T.  de  logi- 
a«    dit  d'une  qualité   que  l'on 
h  itn    an)i:t.  Le  terme  animal  est 
mussi  bien  de  f  homme  que  de 

fCAMENT,  s.  m.  pré  di-ka-man. 

logique.  Catégorie  ,  ordre,  rang, 
lea  philosophes  ont  accoutumé 
fotis  les  êtres  selon  leur  genre 
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JCANT ,  s.  masc.  pré-dikan.  Par 
^y  ministre  dt  hi  religion  préten- 
MTOié^i  dont  la  fond  ion  est  de 


prêcher.    Fimili^r.   Mauvais    prédicanU 

PRCDICATEUh,  s.  m.  Celui  qui,  a%ec 
mission,  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  et 
les  vérités  de  l'Evangile. 

PRÉDICATION,  8.  î,  pré-di'ka'dwî. 
Action  de  prêcher.  SrrmOn. 

PRÉDICIION  ,  s.  fé^ln.  pré^dik^i^n. 
Action  par  laquelle  on  prédit.  Chose  qni 
est  prédite. 

PREDILECTION,  s.  U  pré-dirleh-dim. 
Préférence  d'amitié,  d'aff«ction. 

PREDIRE,  V.  a.  Je  prédis ,  tu  prédis  ^ 
U  prédit  ;  nous  prédisons ,  ffous  prédises* 
Aus  autres  t«;mps  H  se  conjugue  comme 
Dire,  Prophétiser,  annoncer  par  inspi- 
ration diriue  ce  qui  doit  arriver.  Annon- 
cer par  des  régies  certaines ,  par  une  pré- 
tendue divination,  par  raisonnement ,  on 
par  conjecture,  nue  chose  qni  doit  arriver* 

PREDOMINANT,  ANTE  ,  adj.  pré^do^ 
mi-nan.  Qui  prédomine.  #^fce  prédomi- 
nant y  humeur  prédominante, 

*  PREDOMINATION ,  s.  f.  Action  da 
prédominer. 

PREDOMINER,  verl^  neutre,  pré-do- 
mi-né.  Prévaloir ,  eiceller ,  éclater  par- 
dessus., 

PREEMINENCE,  s.  f.  pré-é-minan^ce. 
Avantage,  prérogative  qu'on  a  sur  Isa 
autres,  en  ce  qni  regarde  la  dignité  et  la 

PREEMINENT,  ENTE,  adject. f^i"^-^. 
mi-nan.  Qni  excelle  au-dessus.  La  charité 
est  la  vertu  prééminenu.  Dignité  préémi" 
nente ,  au-dessus  des  autres. 

PREEXISTENCE ,  s.  fém.  pré-èg-sù^ 
tan-ce.  Existence  d'un  être  ,  antérieure  à 
■  celle  d'un  autre* 

PRÉEXISTANT,  ANTE  ,  adj.  pré-ég-^ 
zis-tan.  Qui  existe  avant  un  antre. 

PRÉEXISTER  ,  V.  neut.  pré-  ig-zig-Ké. 
Exister  avant  un  autre. 

PREFACE,  s.  f.  Avant-propos,  dis- 
cours préliminaire  que  Ton  met  ordinai- 
rement k  la  léle  d'un  livre.  Partie  da 
la  messe  qni  précède  immédiatement  In 
canon. 

PREFECTtRE,  a,  fém.  Cétoit  le  nom 
de  plusieurs  charges  principales  dans 
l'empire  romain. 

*pRft^ECTURB,  s.  fém.  Arrondissement 
d'un  dt^parlement  ,  de  l'administration 
duquel  est  chargé  un  préfet.  Endroit  oà 
se  trouvent  les  bureaux  du  préfet.  Digni- 
té ,  fonction  de  préfet. 

PRÉFÉRABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qat  méri^ 
te  d'èlre  préféré. 

PREFERABLEMENT ,  adv.  pré-fé^ra- 
bte-man.  Par  préférence. 

PREFERENCE,  b.  téwa.  pré-fé-ran-ç€.    ' 
Choix  que  l'on  fait  d*une  personne ,  d'an« 
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chose  plutôt  que  d*iine  antre*  Droit 
d'être  prëfërë. 

PREFERER,  v.  •^fA.pré.fé'ri.  Donner 
revantage  à  une  perAonoe ,  &  une  choce 
an-desjnie  d'une  autre. 

PREFET ,  s.  m.  pr4-fi.  Celai  qui  po8* 
sëdoit  une  préfecture  dans  Tempire 
romain.  Dans  les  coUéces ,  celui  aai  a 
une  inspection  particulière  sur  Vetude 
flae  ëcohers. 

"  PaÉFBTf  s*  m-  Magistrat  préposé  pour 
administrer  un  dëpartemenL  Les  préfets 
sont  dans  les  départemens  à  peu  près  ce 
qo'étoient  les  îutendans  dans  les  provin- 
ces. Souâ'préfit^  magistrat  qui ,  sous  les 
ordres  et  la  surveillauce  d'un  préfet ,  est 
chargé  de  Tadministration  d'un«rroadi»- 
aement  communaL 

PREFIMIR,  V.  actif,  t  de  palais.  Fixer 
nn  terme,  un  délai  dans  lequel  une  chose 
doit  être  faite. 

PREFIX,  IXE,  ad},  pré-fikee.  Qui  est 
déterminé*  Jour^  terme ^  temps  préfix^ 
Douaire  préfix ,  qui  consiste  en  certaine 
somme  marquée  et  déterminée  par  le 
contrat  de  mariage. 

PREFIXION,  s.  f.  préfikdon.  t.  de 
palais*  Détermination  d'un  temps ,  d'un 
délai  qu'on  accorde. 

*  PREFLEURAISON,  s.  fém.  Etat  des 
parties  d'une  fleur ,  avant  son  épanouisse- 
ment.,   

PREJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage. 
jàupriludice  de  ta  parole ,  de  son  hon- 
neur,  etc.,  contre  sa  parole,  sou  hon- 
Denr,  etc.  Sam  préjudice^  etc,^  sans  fa  ire 
tort  à...* 

PREJUDICIABLE ,  ad j.  de  t.  g.  Nuisible , 

£ii  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
ît  f o,rt. 

PREIUDICIAUX ,  adj.  m.  p1.jpr^-/ii. 
<li-ci-<5.  t.  de  pratiq.  Frais  préjudiciaux  , 
frais  des  défauts  qu'on  eit  obligé  de  rem- 
bourser avant  que  d'être  reçu  à  se  pour- 
voir contre  un  jugement 

PRÉJUDICIEL^  ELLE,  adjectif,  t.  de 
palais.  Question  prcjudicielU ^  celle  qui 
doit  être  jugée  avant  la  contaetation  priu- 
cipale* 

PREJUDICIER,  T.  ntnt  préfudi-ci-é. 
Huire^  port^  préjudice,  faire  tort. 

PREJUGE,  s.  masc.  Ce  qui  a  été  jngé 
auparavant  dans  nn  cas  semblable  ou  ap- 
prochant. Marque ,  signe  de  ce  qui  arrive- 
ra* Prévention,  préoccupation,  opinion 
adoptée  sans  examen» 

PRl^ JUGER ,  V.  act.  pré-ju-jè,  terme  de 
palais.  Rendre  un  jugement  inferlocutôire 

3ui  tire  à  conséquence  pour  la  décision 
'une  question  qui  se  jaga  après.  Préroir 
par  cooiectore* 
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PRELAT,  s.  m.  pré-la.  Celoi(|iùii 
dignité  considérable  dans  l'Égltss, 
juridiction  spirituelle ,  coame  les 
vêques,  les  évêqnes,  etc.  A  la 
Rome ,  ecclésiastique  de  la  coor  dal 
qui  a  le  droit  de  porter  le  violet 

PRELATION,  s.  f.  jn-é  la-don. 
qu'ont  les  enfans  d'avoir  par  pr(  ' 
les  charges    que  leura   pères  ont 
âéàéea,     

PRELATURE,  a.  t  Dignité  dei 

PRÉLB ,  s.  f.  Plante  dont  les 
creuse»  et  fort  rudes  an  toucher. 

PRELEGS,  s.  masc  pré-li,  t  dei 
Legs    particulier  qu'un  tcstateer 
un  de  ses  légataires  oniversels, 
doit   être  pris   sur  la 
partage. 

PRELEGUER ,  t.  act.  pr^^é-gJbLj 
un  on  plusieurs  prélegs. 

PRÊLER ,  V.  a.  Polir  avec  la 

PRÉLEVER ,  vp  artif.  pré-l 
préalablement  une  certaine  poi 
le  totMl. 

PRÉLIMINAIRE ,  adf.  de  t.  g. 
ai-re.  Qui  précède  la  matière  p 
qui  sert  à  l'éclaircir.  Discours^ 
préliminaire.  En  uialîère  de  tki_ 
il  se  dit  des  articles  généraux  qaîj 
être  réglés  avant  qna  d'entrer 
discussions   particulières.  On 
subst.  Les  préliminaires  de  la 

PRELUDE,  s.  m.  Ce  qu'on' 
qu'on  joue  sur  un  instrnaicfll,, 
mettre  dans  le  ton.  Pièce  de 
composée  dans  le  go&t  dee 
se  font  sur-le-champ*  ~ 
quciqnc  chose. 

PRELUDER,  V.  nent.  pré-U- 
des  préludes,  faire  des  préludes j 
instrument.    Essayer    sa    toîx 
suite  de  tons  difTérena  ,  avaat 
chanter  un   air.  Paire  une 
en  venir  k   une  autre  plus 
//  préludoit  aux  batailles  pe^ 
mouches, 

PRÉMATURÉ,  ÊE  ^  adiect 
avapt  le  temps  ordinaire.  FVatilt] 
ré  s,  Fig.  Esprit  prématuré; 
maturée";  nffâre^  entreprise 

PREMATUREMENT ,  adv." 
ré-man.  Avant  le  temps 

PREMATURITÉ,  s.  t 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  e't 
6g.  Prémiturité  d'esprit^  dejs 

PRÉMÉDITATION,  a.  f. 
cion.  Délibération ,  c< 
fait  en  soi-même  sur  une 
de  l'^xéciîter. 

PREMEDITER,  T.  artît 
Méditer  quelque  tempe 
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qae  d«4*ezëcQUr.  Prémèâili  ^  ée  , 
ttidjccti  Dtêsein  prémédité^  action 
itêe. 

[IGES,  ■.  féni.plar.  Lea  prcmicra 
^  U  terre  oa  du  béUil.  Figur.  Les 
productions  de  Tesprit* 

1ÈRE ,  «dj»  pre-mié.  Qui 

par  rapport  au  temps  ^  &  Tordre , 

,  à  la   dignité ,  k  la  sitaation  , 

[JUploa   excellent.  Cicéron  étoil  U 

orateur  de  ion  temps.  Qui  a?oit 

iraTant.  Recouvrer  sa  première 

II£R.NÉ.  Poyet  Naitee. 
IÉREMëNT,   adi.  pre^miè-re- 
Eii  premier  Heu. 

SSES ,  s.  fém.  pi.  nré-mi-ce.  t. 
e.  Les  deux  premières  propo- 
ao  syllogisme. 

OTION  ,  s.  fém.  pré-mo^eion,  t, 
Action  de  Dieu  agissant  avec 
itnre ,  et  la  déterminant  à  agir. 

IJltIR ,  Terb.  a.  Munir  par  précan- 
prëcàotionner*  On  dit  aussi,  5e 

t ABLE ,  adj.  de  t.  genre.  Qui  peut 

,  qai  n^est  pas  si  fort  qu*il  ne 

être  pris.  Place  ^  ville  prenable» 

des  personnes  ^  qui  peut  être  ga- 

lit. 

lANT ,  ANTE,  adj.  pre-nan.  Qui 

J^esrtie  prenante ,  celle  qui  reçoit 

iters. 

IDRE ,  ▼.  a.  pran-dre.  Je  prends , 

,  il  prend  ;  nous  prenons ,  vous 

ils  prennent.  Je  prenais.  Je  pris. 

Je  prendrai.  Prends  ,  prenez. 

prrenne*  Que  je  prisse.  Je  pren- 

efc  Mettre  en  sa  main.  Uéro- 

iporter  en  cachette.  Saisir ,  em- 

■me  chose  ou  nne  personne  par 

[Arrêter  quelqu'un  dans  le  dessein 

conduire  en   prison.   Se   rendre 

de..*  Prendre  une  ville  ^  an  châ*- 

^i«r.  Entendre ^  comprendre, con< 

Recefoir,  accepter.  ATftler,  hn- 

RE,  T.  n.  Prendre  racine.  La 
prend  pas  en  Normandie.  Faire 
ioa  à  la  gorge ,  au  net^jCe  ragoût 
[ù  la  f;orge.  Se  geler,  se  gUcer, 
Itnft  de  Teau.  Se  cailler,  en  parlant 

Ekvdo  ,  Terb.  r.  S'attacher  lié*  Un 
m  ^ttt  ae  noie ,  se  prend  à  tout  ce 
beast.  S'accrocher  à....  Son  habit 
}ris  à  tsn  clou.  Commencer  &.••  // 
Il  à  rire.  Se  6ger<  Vhuile  ifo/iVe 
nerf  /acHemenU  De  vin  ,  s'enivrer. 
Ué  pour  çuelffu'un ,  concevoir  de 
îé  piour  InL  Dû  p^rçlti  at^êc  ^uel- 
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qu'un  y  ae  quereller.  S* en  prendre  à  quel" 
çu^un^  lui  attribuer  quelque  faute.  Se  bien 
prendre  à  une  chose ,  la  faire  adroite- 
ment, s'y  conduire  avec  esprit. 
'  PR£I>iËUft,  ËUSE,  s. Celui, celle  qui 
prencL 

PRÉNOM ,  s.  masc.  Nom  oui ,  chez  les 
Romains ,  jprécédoit  le  nom  de  famiile.  Il 
'  se  dit  aussi  aujourd'hui  des  noms  de  bap-^ 
tème.  Joseph  est  êonprénom. 

PRENOTION,  s.  fém.  pré  no-don.  t. 
didactique.  Connoissance  obscure  et  sn-^ 
per6cielle  qu'on  a  d'une  chose  ,  avant  que 
de  l'avoir  examinée. 

PREOCCUPATION  ,  s.  f.  préo-ku-pa- 
cion.  Prévention  d'esprit* 

PREOCCUPER  ,  V.  «et.  pre-o-ku-pê. 
Prévenir  l'esnrit  de  qnelau'un,  en  lui 
donnant  quelque  impression  qu'il  est 
difficile  dd  Ini  ôter.  On  dit  aussi ,  Se 
préoccuper. 

Préoccupé^  ée^  participe.  At^oir  Vesprit 
préoccupé  d'un  objet ,  en  avoir  Tesprit 
uniquement  occupé. 

PREOPINANT,  s.  masc.  f»r^-o-/>inait« 
Celui  qui  opti  4*  avant  un  autre. 

PREOPINER  ,  V.  n.  pré-o-pi-né.  Opi- 
ner avant  quelqu'un. 

PREPARANT ,  adj.  masc.  vré-pa-ran» 
terme  d'anatomie.  Qui  sert  &  la  prépara-  . 
tion.  Les  vaisseaux  préparons, 

«PREPARATE,  s.  fém.  pré-pa-ra-te. 
Veine  du  front. 

PRÇPARATIP  .  s.  m.  Apprêt. 

PREPARATION ,  s.  fémm.  pré-pa^ra-^ 
don.  Af^rêt ,  disposition ,  action  par  la- 
quelle on  prépare.  Composition  des  re* 
mêdes. 

PREPARATOIRE,  adj.  de  tout  g.pr^- 
pa-'ra-toa-re.  Qui  prépare.  ProcéJureê 
préparaMoires. 

PREPARER ,  V.  act  prépa-ré.  Apprê* 
ter,  disposer,  mettre  quelque  chose  en 
étal  de...  En  parlant  des  personnes ,  met- 
tre dans  la  disposition  nécessaire. 

SE  PaspAnsa  ,  v.  r.  Se  disposer. 

PREPONDERANCE  ,  s.  fém.  Sopério- 
rite  d'autorité ,  de  crédit,  de  considéra* 
tion ,  etc. 

PREPONDERANT,  ANTE  ,  adj.  pré^ 
pon-dé-ran.  Qui  a  plus  de  poids  qu'ua 
autre.  f7>ûc  prépondérante^  qui  l'emporte 
en  cas  de  partage. 

PRÉPOSER,  v.a.  pré-po-^.  Commet- 
tre, établir  quelqu'un  avec  autorité  ,  avec 
pouvoir  de  faire  quelque  chose. 

Préposé  ,  ée ,  part.  Il  est  aussi  subst. 

PREPOSITION  ,  s.  f.  pré-po-zi-don* 
Une  des  parties  d'oraison.  Particule  indé- 
clinable y  qui  se  met  devant  le  mOt  qu'elle 
régit* 
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PaEPUGE  ,  t.  m.  La  |waa  qui 
rextrémité  du  membre  ?irîl. 

PRÉROGATIVE  «  s.  fémin.  Privilège , 
•faoUge  attaché  à  cartainca  fouc<ions  , 
i  certaiuea  dignîtëa ,  etc. 

PRES,  prè>  Préposition  qui  marque 
proximité  de  lien,  proche.  Presque  ,  en- 
Ttron.  li  jr  a  pris  de  dnq  ans  que  celm 
est  arrwé.  A  cela  près  ,  excepte  cela.  J 
peu  près ,  adv.  Presque. 

PRESAGE,  a.  a.  Augure,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  TaTcnir.  Conjecture  qu*on 
Ure  de  ce  signe. 

PRÉSAGER  ,  ▼.  a.  pré^za-jé.  Indiquer , 
marquer  une  cho«ie  k  venir.  Conjecturer 
ce  qui  doit  arriver  dans  l'avenir. 

PRESBYTE,  s.  pret'bi-u,U  d  optique. 
Celai  ou  celle  qui  Ud  voit  que  de  loin,  par- 
es  que  le  cristallin  est  aplati. 

PRESBYTfiRAL,  ALE,  adjectif,  pres^ 
hi-té-raL  Qui  appartient  k  Tordre  de  prê- 
trise. 

PaESBYTÉRE,  s.  nukBC  pres-hi-tè-re. 
Maison  d«stinée  pour  le  logement  du  curé 
dans  une  paroisse. 

PRESOYrERiANISME^s.  m.  Système 
ou  secte  tleg  presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN ,  lENNE ,  adject  On 
appelle  ainsi  en  Angleterre ,  les  protes- 
tans  qui  ne  reconnoisseut  point  l'autorité 
ëpiscopale. 

PRESCIENCE ,  8.  fém.  pré-ei-an-ee.  t. 
dogmatique.  Countissauce  de  ce  qui  doit 
•rrirer.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  terme 
de  jurisprudence.  Qui  peut  être  prescrit* 
Draiu  prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  fémin. pres.ib^>. 
cion.  Manière  d'acquérir  la  propriété  d'u- 
ne chose  par  la  possession  non  interrom- 
pue, pen4ant  on  temps  déterminé  par  la 
loi* 

PRESCRIRE, T.  act.  Ordonner,  mar- 
quer précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit 
fait.  V.  a.  et  y.  n.  Acquérir  la  preacription. 

•E  P  s  ESC  ai  as,  ?.  r.  Se  perdre  par  pres- 
cription. 

PRESEANCE  ,  s.  t  pré-cé-an-ee.  Droit 
de  prendre  place  au-dessus  de  quelqu'un 
ou  de  la  précéder. 

PfiESENCE,  s.  fém.  /iri^-aon-oa.  Ea la- 
tence d^ane  peraoane  dans  un  lieu.  Les 
detsx  armées  sont  en  présence^  en  ?ue 
Tune  de  Taiïtre.  Figur.  ^i^oîr  die /«firé- 
êKnce  d'esprit ,  tsne  grande  présence  ites' 
prit^  avoir  l'eaprit  vif  et  prompt,  et  fai- 
re sur- le-cl|amp  ce  qu'il  y  a  de  plus  i 
propos. 

PRESENT,  ENTE.  adj.  pré-son.  Qui 
pat  dans  le  ten^ps  où  nous  sommes,  jéuoir 
(^  ifiénkqir^  prévenu  ,    se   aoqTe^ir    à 


P  R  E- 

propoa  «t  aana  peine  de  et  qa'on 
on  lu.  ^' 

PRESENT ,  s.  masc.  Le  lemps 
terme  de  grampiaire.  Le  preoûer 
de  chaqutt  mode  d'un  ?erbe,  et^ 
que  le  temps  préaanL  Apréeent^ 
Maintenant. 

PiiacKT  y  a.' m.  Don,  toot  c 
donne  par  pure  libéralité. 

PRESENTABLE,  adj.  de  t. g. 
ta-bie.  Qui  peut  se  présenter. 

PRESENTATEUR ,  TRICB, 
tan-ut-teur.  Celui ,  celle  qui  a  k< 
présenter  à  un  bf^néRce. 

PRESENTATION  ,  a.  fém.pré-] 
cioiu  Action  de  présenter. 

PRESENTEMENT,  adv.  pré- 
man,  A  présent ,  maintenant 

PRESENTER ,  ▼.  a.  pre-aaM-té.< 
quelque  chose  k  quelqu'un. 

as  PaiaeaTBa  ,  t.  réc  Parottre 
quelqu'un.  Bien  ,  de  bonne  grâce 
parottre  embarrassé  de  sa  perst 
dit  aussi  en  parlant  de  ccrtaÎBtti 
dont  on   juge  avantageuacment 
mier    coup   d''œiK   Ce  palais , 
se  présente  bien.  Il  ae  ait  en< 
lant  dea  occasions,  dea  alla  ires, 
surriennent.  Dès  que  toccassm 
sèmera, 

\  PRESERVATEUR,  a.  m. 
qui  garantit  lea  dorenra  de  la 
mercure. 

PRESERVATIF ,  IVE,  subat  el( 
Qui  a   la  ?ertu,  la  faculté  de 
Remède  préservaiifi 

PRESERVER ,  v.  a 
tir  de  mal  ,  détoamer  un  mal  qaij 
arriver. 

PRÉSIDENCE,  a.  fém.  pre-i 
Fonction  de  préaident,  droit  da| 
der. 

PRESIDENT,  aubat.  maacpid^ 
Celui  qui  préside  à  une  comj 
assemblée. 

PRESIDENTE,  s.  fésn.^ra- 
La  femme  d'un  président. 

PRESIDER ,  T.  nent.  et  t.  a. 
Occuper  la  première  place  dsasi 
semblée ,  avec   droit  d'en 
Toia  ,  et  de  prononcer  la  d^ 
le  soin  .  la  direction. 

PRESIDIAL,    s.  masc  Je 
certains  bailliagea  et  aénéi 
lea ,  des  sentences  deaqnda  i 
pel  aux  parlemens  ,  horaen* 
et  pour  certaines  sommée.  Oe^l 
Siéf^e  présidial ,  juges  prt 
ce  prèsidiale. 

PRESiDIALEMENT,  ada;^ 
U^maih  t«  de  pratique,  /a^i 


PRE 

t,  ce  dûoil  dans  le  cat  où  im  pr^si- 
it  en  dernier  resfort  et  sans 


PRE 
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iiPTIF,  IVE ,  ad),  pre^np- 
tier  présomptif,  celai  qui  est 
Mmne  le  plue  proche  '  héritier  , 

qai  peut  être  exclo  par  dei  eafana 

jB^jcndroient. 

BSOMPTIOM ,  s.  f.  pré^%onp'cion. 

ictnrc,  iocemeat  fondé  «or  des  ap- 

icea  y  «or  dea  indicée*  Opinion  trop 

iMenae  de  eoi^mème. 

BQllPTTIEUSEMENT  ,  adverbe. 

^np^Uà-eu-mt-^muau  A?ec  préaomp- 

BSOMKl'UKUX,  EUSE,  sabstant. 

^  pré'%onp'iu-eû.  Vain,  arrogant, 
I  trop  grande  opinion  de  lui- mé- 
dit aoasi  dçA  choses.  Pentée  pré- 


^IJE ,  adT.  priê-ke,  A  pea  prés  , 
fanU 

JU*ILE,  snbstantf  féminin,  près- 
^oinaole  ,  terre  prescjue  entourée 
'    qoi  tient  an  contment  par  un 

fSAMMENT,  adverb.  prè-ia-man. 

it,  d^me  manière  pressante. 

(ANT ,  ANTE ,  adject.  pré -tan. 

TÎTemeut,  qui  insiste   sans 

I  Urgent ,  qoi  ne  laisse  pas  le  temps 

tr. 

E,  s.fém.  pri'Ce,  Foule ,  multi- 

personncs  qui  se  présentent.  Ma- 

boin  composée  de  deux  ais,  dont 

rt  en  divers  métierst  Machine  par 

de  laqaelle  on  imprime  det  li- 

estampes.  Sorte  de  pêche  qui 

pas  le  noyau.  En  Angleterre, 

nt  forcé  des  matelots.  On   dit 

chandise  qui  se  débite  bien  , 

Y  est. 

ISSJENTIBfENT ,  s. masc.pré-san- 
L^ Sentiment  secret  de  ce  qui  doit 
L  D^  fièvre ,  de  goutte  ,  etc»y  émo- 
Li  fiut  appréhender  la  fièvre ,  la 
Ldc* 

piSENTIRfT.a.  pre-sei-tir.  Avoir 
dment.  Sonder  les  dispositions, 
■Bcoa  de  quclqu*un. 
~£R  ,  verbe  act.  prè-cé.  Etrein- 
lie  force.  Approcher  une  chose  on 
nonne  contre  une  antre.  Fîgnré- 
Ponreoivre  sans  rel&che.  Pousser 
|p|  dans  une  dispute.  Hâter  ,  obli- 
kl  diligenter.  verbe  neutre.  La  dow- 
giesag  y  est  vive  et  aiguë.  La  maia- 
psvtf  9  demande  un  prompt  secours. 
preue  ,  il  faut  agir  prompte- 


JSSIFiR,  sabst  masculin.  prUeié, 


Ouvrier  d^imprimerie  |  qoi  travaille  à  In 

presse. 

PRESSION  ,  snbst  fém.  pri-cion,  t  dé 
physique.  Action  de  presser.  La  preêûon 
de  Voir, 

«  PRESSIROSTRËS ,  s.  m.  pi.  Oiseaux 
&  bec  court  et  comprimé. 

PRESSIS ,  s.  m.  prè-cL  Jus  qne  Poa 
fait  sortir  de  la  viande  ^de  quelques  her- 
bes en  les  pressant. 

PRESSOIR ,  s.  Deasc.  pré-  toar.  Grande 
machine  servant  &  presser  da  raisin  ,  dev 
pommes  ,  etc.  pour  faire  da  vin ,  du  ci- 
dre ,  etc. 

PRESSURAGE,  ê.  masc.  prè-tu-ra-ie. 
Action  de  pressurer  au  pressoir.  Vi« 
qu^on  fait  sortir  dn  pressoir  &  force  de 
pressurer. 

PRESSURER ,  V.  a. yrè-iu-ri: Presser 
des  raisins  et  des  frcits ,  et  en  tirer  la 
liqueur  par  ie  moyen  du  pressoir.  Fignr. 
et  famil.  Epuiser  par  des  impôts ,  par 
des  taxes. 

PRESSUREUR ,  s.  masc.  prè-tu-reur» 
Ouvrier  qui  travaille  à  faire  mouvoir  un 
pressoir. 

PRESTANCE  ,  s.  fém.  Bonne  mine  ac^ 
compagnée  de  gravité  et  de  dignité. 

PKESTANT  ,  subst  m.  près-tan.  Nom 
d^un  des  pHucipauz  jena  de  Torgue. 

PRESTATION ,  s.  f.  près-ta-cion.  De 

serment  ,  action  de  prêter  serment.  De 

foi  et  hommage  ^  Paction  d^un  vassal  qui 

rend  la  foi  et  hommage  à  son  seigneur 

suzerain. 

PRESTE,  adj.  de  tout  genre,  prés- te. 
Prompt ,  adroit,  agile.  Adv.  d^exhortatiou. 
Vite ,  promptement.  Famil. 

PRESTEMENT ,  adverbe,  prh-te-man.' 
Habilement,  brusquement,  à  la  hâte. 

PRESTESSE,  s.  f.  prèsMce.  Agilité, 
subtilité. 

PRESTIGE  ,  s.  m.  Illosion  par  sortir 
lége.  On  dit  figur.  Les  prestiges  de  Cart^ 
de  t  éloquence ,  du  théâtre.  De  Vimagina- 
tfon ,  illusions  qui  agissent  sur  Timagina" 
tion. 

PRESTIMONIE,  s.  f.  Fonds,  revenu 
affecté  par  un  fondateur  à  kVntretien  et 
à  la  subsistance  d'un  prêtre ,  sans  aucune 
érection  en  titre  de  bénéfice  ,  etc. 

PRESTO ,  adv.  emprunté  de  Tltalicn, 
Vite ,  promptement. 

PRESTOLET.s.  m.  prèi^-toM.  T.  de 
mépris  qui  se  dit  d'un  ecclésiastique  sans 
établissement  et  sans  uaisi ance. 

PRESUMER  ,  verbe  actif,  pré  zu-^mé. 
Conjecturer ,  Juger  par  induction.  Avoir 
trop  bonne  opinion. 

PRESUPPOSER,  V.  act/7ré-iU7ro-sd. 
Supposer  proalablement. 
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PRESTTPPOSmON,  s.  t  pré-tu-po- 
%i~cion.  Supposition  pr^alablfl. 

PRESURE  ,  ••  finu  pré-zu-re.  Ce  qui 
■art  kjaâre  cMllcr  le  lait. 

PRÉÏ,  PRÊTE  .^d\tci. pré.  Qui  est  en 
eut  de^.  Qoi  est  disposé  ,  préparai... 

PiÉT ,  s.  masc  Action  par  laquelle  on 
prête  de  l'argent.  La  chose  prétëe.  Ce  qui 
est  payé  aux  soldats  pour  Icor  solde  or- 
dinaire. 

PRETANTAINE ,  subst  tém.  Courir  U 
prétantaine ,  aller ,  venir  çà  et  là ,  sans 
dessein. 

PRÉTE-3EAN.  K  Négus. 

PRETENDANT,  ANTE,  s.  pré-tan-dan. 
Qui  prétend  ,  qui  aspire  à  une  chose. 

PRETENDRE,  ?.  a.  et  v.  u.  pré- ton- 
dre. Croire  a?oir  droit  sur  qaelqne  chose, 
à  quelque  chose.  Aspirer  &...  Soutenir  af- 
6nnati?ement,  être  persuade  que....  Avoir 
intention,  avoir  dessein. 

Prétendu  ,  ue ,  part  et  adjectif.  Faux  , 
supposé.  Un  prétendu  bel  espriu 

PRETENDU ,  UE ,  s.  Celui  et  ceUe  qoi 
doivent  s^époaser» 

PRÊTE- NOM,  s.  m.  Celai  qni  prête 
•on  nom  à  qaelqn*un  pour  tenir  un  bail, 
ou  bénéfice  ,  un  office. 

PRETENTION,  s.  fém.  pré-tan-don. 
Droit  que  l'on  a  ,  ou  que  Ton  croît  avoir 
de  prétendre ,  d'aspirer  k  one  chose.  Es- 
pérance ,  dessein ,  vue. 

PRÊTER ,  V.  a.  prê-té.  Donner  h  con- 
dition qu^on  rendra.  Prêter  de  t  argent; 
et neotralement ,  à  intérêt^  à  usure.  Se- 
court, secourir,  aider.  La  main  ^  aider. 
Voreiile ,  écouter ,  etc.  Serment ,  faire 
serment.  Sa  voix ,  $on  mîniitère  à  gueU 
qtiun  ,  parler  pour  loi  «  s'employer  pour 
lui  Se  prêter  à  quelque  chote ,  y  con- 
aentjr  par  complaisance.  U  est  aussi  neu- 
tre ,  et  se  dit  du  cnir ,  des  étoffes  et  au- 
tres choses  de  même  nature  ,  qui  s'éten- 
dent aisément  quand  on  les  tire. 

PRÉTÉRIT ,  substant.  masculin.  Terme 
de  grammaire  qui  se  dit  de  Tinflexion  do 
verbe,  par  laquelle  on  marque  un  temps 
paisé. 

PRETERITION ,  s.  îim.nré-té-ri-cion. 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on  fait 
semblant  de  ne  pas  vouloir  parler  d'une 
chose  dont  cependant  on  parle.  En  t.  de 
droit  écrit ,  omission  que  fait  un  père  de 
parler  dans  son  testament  d'un  de  ses  fils , 
ou  autre  héritier  nécessaire. 

PRETEUR,  s.  masc.  Magistrat  chez  les 
Romains ,  qui  rendoit  la  justice  dans  Ro- 
me ,  ou  qui  alloit  gouverner  certaines  pro- 
vinces. 

PaiTEuV  ,  EUSE  ,  substantif  et  adjectif. 
Qui  prête. 
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PRETEXTE ,  subst  masc  pré-i 
Cause  simulée  ,  supposée. 

pRSTEXTS  ,  s.  fém.  «t  adj.  Robe] 
par  1«  bas  d'une  large  bande  de  _ 
Cétoit  une  des  marques  deladigâil|| 
solaire^ 

PBETEXTER,  verbe  met  prv-i 
Couvrir  d'un  prétexte.  Prcndrs 
texte. 

PRETINTAILLE,  snbst.fém.j 
ta-glie  ,  (  mooUlcx  lea  A.  ) 
découpure  qoi  se  met  sur  les 
femmes. 

PKETINTAILLER ,  t.  a.  prt 
gUé ,  fmouiilex  les  It  )  Mettre  éssj 
tintailies. 

PRETOIRE  ,  s.  m.  pré-toa-re, 
le  préteur  et  quelques  antres 
reodoient  la  justice.  Préfet  da] 
celui  qni  commandoit  la  garde 
pereur;   et  dans   le   ba^>empi 
mier  magistrat  des    quatre 
partemens  de  l'empire  Le  prefiu 
toire  des  Gaules ,  a'Ort*eRC  ,  etc. 

PRETORIEN  9  ENNE  ,  adjcctj 
ri-ein.  Appartenant  à  In  charge  di] 
qui  dépend  do  préteur.  ^olMt[ 
cohorte  prétorienne.  Pro¥inces\ 
née  ,  où  l'on  euvoyoit  des  prête 

PRÊTRE,  s.  m.  Celui  qui  a 
le  caractère  du  sacerdoce.  Il  se 
des  ministres  qui  étoient  desl 
vice  des  dieux  parmi  les  Païens. 

PRÊTRESSE ,  s.  fém.  pré  A 
les  Païens,  femme  attachée  n 
d'une  fausse  divinité. 

PRÊ  CRISE ,  s.  f .  pri'tri'tt. 
ce ,  ordre  sacré  par  lequel  un  ' 
prêtre.  U  ne  se  dit  que  des 
religion  catholique. 

PRETURB,  inbst  L  Cha^ 
teui'. 

PREUVE  ,s.  fém.  Ce  qui 
rite  d'une  proposition,  d'un 
que ,  témoignage.  Donmer  de$\ 
son  savoir ,  de  sa  valettr  «  etc 
d'arithmétique  et  d'algèbre ,  ilj 
la  térîfication  d'une  opératieai' 
qui  se  fait  par  l'opération  o] 

PREUX  ,  s.  et  adj. 
vaillant  II  est  vieux. 

PREVALOIR ,  V.  neot 
se  conjugue  comme   f^a 
subj.  Que  je  prévale  ^  9^*^l 
Avoir  l'avantage,  rempoitir 

SB  PiiyALOtK,verber. 

PREVARICATEUR,  s.i 
prévarique. 

PREVARICATION,  a. 
ka-cion.  Manquement  pan 
tre  le  deyoir  de  sn  charge. 
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^AfilQDBR ,  T.  nent  pré-tHhri-ké. 
contre  U  defoir  de  sa  charge,  con- 
I  obli|;ilioDs  de  «on  iniiiistère.^ 
jEVENANCB,  sabsL  fémin.  Manière 

S  te  de  prérentr. 
ENAMt,  ANTE,  adj.  pr^.c'e-Rdn. 

téficnt  Qai  dispose  en  sa  faTenr. 
llKKeMiit,  phfiionomte  yrét^enante» 

Kt,  craî  Ta  an-devant  de  tont  ce  qai 
s  plaisir.  Octt  un  homme  trié' 

kVENIR,  V.  a.  Arriver  devant ,  ve- 
[prcBiier.  Être  le  premier  A  faire 
jn  aotre  Toalott  faire.  Bendre  de 
ificcs  sans  en  être  pri^.  En  parlant 
Ips,  anticiper.  En  parlant  des  mausL, 
jers,  les  détourner,  empêcher 
précautions  qu'ils  n'arrivent.  Le$ 
,  y  réponore  d'avance.  Prëoc- 
isprît  de  quelqi^nn.  //  a  prévenu 
.  On  dit  aussi  en  ce  sens ,  Se 
Prévenu^  ne,  part*  et  adj.  li  est 
«tant. 
ITIOf?,  s.  fëm.  pré-van-cion, 
tîoD  d'esprit  pour  ou  contre..... 
ION,  !•  t.  pré't^i'Zion,  Vue  des 
ires.  U  n'a  d'osage  que  dans  le 

)V^ ,  V.  act.  pré'Poar,  (  Il  se  con- 

me  Voir^  excepté  au  futur  de 
|if  et  an  conditionnel,  où  il  fait, 

"M,  je  prévoiroia,  )  Juger'  par 
l'une  chose  doit  arriver. 
TOT ,  s.  na.  pré-t>6,  Nom  que  Ton 
[à  certaines  personnes  qui  étoîent 

pour  avoir  soin  de  quelque  cho 

avoir  direction,  autorité  sur 
chose.  Prévôt  roYûl^  de$  mar- 
etc.  De  salle ,  celui  qui  est  sous 

en  fait  d'armes,  et  qui  donne 
ises  /colicrs. 

fOTAL,  adj.  de  Moût  genre.  Cat 
fi  crime  qui  est  de  la  compéten- 

juridiction  du  prévôt  des  ma- 
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ALEMENT,  adv.  pré-vô  U- 
11  n'a  d'usage  qu'en  parlant  des 
.qoi  sont  de  la  compétence  du 
mjartfchanz. 

TE,  ••  fém.  Terme  qui  se  dit 
,  tant  de  certains  bénéfices  et 
lea  dignités  ecclésiastiques,  que 
:Uon  et  de  la  juridiction  des  pré- 
ibe.d'épée,  etc. 
ANCÊ,  t.  f.  pré'voa'ian-ce, 
aciion  de  prévoir  et  de  prendre 
jonsponr  l'avenir. 
»YANT,  ANTE,  adj.  frr^^-i'oii- 
joga  bien  de  ce  qui  doit  ar- 
^il  «pi  prend  des  mesures  poor 
r» 


PRIAPf  E,  s.  f.  Nom  qne  Ton  donne  à 

des  poésies  obicânes. 

PHIAPISME,  s.  masc.  Erection  coati- 
nuellr  et  douloureuse  de  la  verge. 

PRIE-DIEU,  s.  masc.  Sorte  de  pupitro 
qui  est  accompasné  d'un  marche-pied  | 
où  Ton  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 

PRIER ,  V.  act.  nri.e.  S'adresser  à  Dieu 
pour  lui  demander  des  grAces,  et  à  la 
Sainte  Vierge  et  aux  Saints,  afin  qu'ils 
intercèdent  pour  nous  auprès  de  lni< 
Demander  par  grâce.  Prier  «luelqWun  de 
^uet^ue  chose.  Avec  que  et  le  subjonctif, 
il  s'emploie  par  forme  de  menaces.  Je 
vous  prie  que  je  fCentende  plus  parler  de 
cela.  Prier  pour  quelqiCun^  intercéder 
pour  lui.  Inviter,  convier.  PriV,  ^e,  part. 
Il  est  quelquefois  subst.  et  signifie,  celui 
qu'on  a  convié. 

PRIÈRE ,  s.  fém.  L*acte  de  religion  par 
lequel  on  s'adresse  à  Dieu,  ou  aux  Saints» 
Réquisition,  demande  &  titre  de  grâce. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la  direction  dans  certains  monas- 
tères de  religieux. 

PRIEURE,  subst  fémin.  Religieuse  qui 
a  la  supériorité  dans  nu  monastère  da 
filles. 

PRIEURE,  s.  m.  Communauté  religieu- 
se sous  la  conduite  d'un  prieur,  crnne 
prieure.  Il  se  dit  pareillement  de  la  maison 
du  prieur. 

PRIMAT,  8.  m.  pri-ma.  Prélat  dont  la 

juridiction   est  au-dessus    de  celle  àtê 

archevêques. 

.  I     PRIMATI AL ,  ALE ,  adj.  pri-ma-ei-aL 

r  !  Qui  appartient  k  un  primat.  Siège  prima^ 

tial  Église  primatiale. 

PRIMATI.E ,  s.  f.  pri-ma-ei-e.  Dignité 
de  primat.  Etendue,  ressort  de  la  juridic- 
tion eccl'^siastique  du  primat.  Siège  .de 
cette  jnridictipn. 

PRIMAUTE ,  8.  f.  pri-mà-té.  Préémi- 
nence ,  premier  rang. 

PRIME,  s.  f.  La  première  des  henres 
canoniales* 

Prime  ,  s.  fém.  Sorte  de  jeu  où  l'on  ne 
donne  que  quatre  cartes.  En  termes  de 
commerce  maritime,  somme  qu'un  mar- 
chand paye  pour  faire  assurer  sa  mar- 
chandise. Somme  accordée  pour  encou- 
rager une  opération  de  finance  ou  de 
commerce,  t.  de  joaillier.  Pierre  demi- 
transparente  qui  sert  de  base  aux  cris- 
taux, t.  d'escrime.  La  première  et  la  prin- 
cipale des  gardes.  De  Ségovie ,  laine  d'Es- 
pagne de  première  qualité.  De  prime 
abord ^  adverbe.  Dn  premier  abord,  an 
premier  abord. 

PRIMER ,  V.  n.  pri-mé.  Tenir  la  pre- 
mière place.  Fignr»  Devancer,  surpasser. 
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ie  diftîngaer.  En  ce  feps  il  M  ans«i  actif. 
Primer  guelqtCun, 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  àt» 
frnits  et  des  tifgames. 

PRIMEVÈRE  ,  s.  f.  Plante  dont  la  flear 
est  une  des'  preqaières  qui  viennent  arant 
le  priiiteaips. 

PRIMTCIER,  sttbst.  masc.  nri-mi-cte. 
Celai  qui  a  la  première  dignité  dans  cer- 
taines églises. 

*  PRIMIDI,  s.  m.  Premier  joor  de  la 
dt^cade. 

PHIMIPILE,  s.  m.  Celai  qui  comman- 
doit  la  première  compagnie  dans  chaque 
cohorte  chn  les  Romains. 

PRIMITIF ,  IVE,  adj.  Qai  est  le  pre- 
mier ,  le  plus  ancien.  En  termes  de  gram- 
maire,  mot  origiaal  dont  se  forment  les 
noms  qu*on  appelle  dérÎTès  ou  composés. 
Juste  en  le  moi  primitif  dt  justicier,  d'in- 
justice ,  etc. 

PRIMITIVEMENT,  adrerb.  pn^miM- 
t^e^man.  Originairement  ^  d'une  manière 
primîtÎTe. 

PRIMO  ,  adv.  Premièrement. 

PRIMOGENITURE,  s.  f.  t  de  jnrisp. 
Droit  d^aluesse. 

PRIMORDIAL,  ALE,  adject.  Primitif, 
qui  est  le  premier.  Titre  primordial, 

PRIMORDIALEMENT ,  adrerb.  Primi- 
tÎTemeot. 

PRINCE  f  8.  m.  prein-ce.  Nom  de  digni- 
té. Celui  qui  possède  une  souveraineté 
en  titre ,  ou  qui  est  d^une  maison  souve- 
raine. Le  premier,  le  plni  excellenL  Le 
prince  des  orateurs, 

PRINCESSE,  s.  fém.  prein-cè- ce. Nom 
de  dignité  qui  se  donne  k  une  fille  ou 
femme  de  Prince. 

PRINCIPAL ,  ALE  ,  adi.preiit.c»-/9a/.Le 
premier,  le  plus  considérable  en  son  genre. 

PRINQPAL  ,  s.  m.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
important ,  de  plus  considérable.  Somme 
capitale,  sort  principal  d'une  dette.  £n  t. 
de  paUiâ  ,  la  première  demande ,  le  fond 
d^une  affaire ,  d'une  contestation.  Celui 
qui  est  préposé  dans  un  collège  ,  dans  une 
pension  pour  en  avoir  la  direction. 

PRINCIPALEMENT ,  adverbe,  prein-ci- 
pa'le-man.  Par  ticulièremeot ,  sur  tontes 
chosffl.  , 

PRINCIPALITE,  s.  tprein-cipa-Uté. 
Office,  emploi  de  celui  qui  est  principal 
d'un  collège. 

PRINCIPAUTE,  a.  Um.prein-cip6'ié. 
Dignité  de  prince.  Etendue  de  la  terre  qui 
porte  ce  titre. 

PaiHCiPAUTis  ,  au  pluriel.  Un  di^u  neuf 
choeurs  des  Anges. 

PRINCIPE  ,  subst.  m.  prein-d-pe.  Pre- 
mière cause.  En  ce  leus  il  ne  convient 
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qn*lk  Dien  seul.  En  chimie,  Isi 
simples  qui  entrent  dans  la 
de  tons  les  mixtes.  H  se  dit  aussi 
tes  les  causes  naturelles  par  les< 
corps  agissent  et  se  menvcat 
de  mouvement.  Dans  lei  arts  ce 
premiers  préceptes,  lea  prcmièns 
Max  ime ,  motif ,  etc. 

PRINCIPION,  8.  m.  Terme  de  wÂ 
pour  dire  un  petit  prince  qui  d's  pan 
pouvoir.  Il  est  do  style  (hmilicr.     ' 

PRlNTANfER,  1ERE,  adi  ^r«Mj 
Qui  est  du  printemps.  J 

PRINTEMPS,  i.m.  prein-um.  ~ 
mière  des  quatre  saisons  de  V 
La  jeunesse.  Dens  le  printemmtdi 

PRIORITÉ,  f.  f.  Antorilé, 
en  ordre  de  tempe. 

PRISE ,  subst.  fém.  pri-te, 
prendre.  La  prise  tPune  pUee  de 
l.a  chose  qu'on  a  prise.  Une  i  '  ' 
Endroit  par  où  l'on  prend  et 
certaines  choses.  Ce  vm»e  n\ 
prise.  Dose  qu^on  prend  en  ose 
prise  de  thériaque ,  de  tahac 
ont  eu  prise  ensemble.   De 
que  l'on  fait  d'une  peraomie  psr 
magistrat. 

PRISÉE,  s.  fém.  |sri-x^-e. 
met  aux  choses  dans  lea  inv 
être  vendues  an  plue   offrant  «I 
enchériaseur. 

PRISER,  ?.  acL  vrs-s^.  Mettif! 
une  chose ,  en   mire  Pes  ~ 
timer. 

PRISET7R ,  s.  m.  pri-zeur,  Hi 
met  le  prix  k  ce  qui  se  vend 
ta  ires  par  autorité  de  jostice. 

PRISMATIQUE,  adj.  de  t.  g. 
ti'ke.  Qui  a  la  6gure  d'un  prisme. 

PRISME,  s.  m.  Corps  solide, 
par  deux  bases,  oui  sont  dc«K 
égales    et   parallèiea,  et  par 
parallélogrammes  qae  chaque 
c6tés.  Il  se  dit    plus  ordinaf 
physique,  d'un    prisme 
verre  ou  de  cristal. 

PRISON,  s.  fém. pri-%on,  IM 
eoferme  les  accusés,  les 
débiteurs ,  etc. 

PRISONNIER ,  TERE,  subst 
Celui  qui  est  arrêté  pour 
prison  ou  qui  y  est  détenu. 

PRIVATIF,  IVE,  adject B 
particules  qui,  étant  mises  '^ 
que  mot,  lui  donnent  nm 
contraire  k  celle  qu'il  ev«Sl 
Tn  est  particule  privative 
gil»le .  insoutenmhley  indîgnÊ^ 

PRIVATION  ,  s.  f.  pri^eè^ 
d'un  bien,  d'oa  nTaaUge  qe*M 
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doitVl^ir.  Action  de  «e  priver  to- 

rtscut,  de  «^absUnîr  da  qaelaue 

iooton  pourroît  joair.  Manque  aos 

B^stairej.  Étrt  dtuii  la  privation 

ATIVEMENT,  sdr.  pri-Pa-Urye^ 
^Siclomeflieiit,  à  rexclasion. 
HYADTE,  s.  L  pri-^ô-U  F «mitiari- 

WÈ,  ÉE,  adj.  Qai  est  simple  par- 
kr,  qvt  n'a  aucune  charge  publique. 
Mapprifoûë.  Un  oiseau  privé, 
IITB ,  s.  naac.  Retrait,  l'endroit  de  la 
fÊ  dcatiné  ponr  aller  faire  ses  néC9s- 

kVÉàlENT  ,  adr.  pri-vé-man.  Fami- 
it,  d^nne  manière  privée ,  libre  et 
I.  Il  commence  &  Tieillir. 
^ER,  ?.  a.  pri-vi,  Oter  à  qaelqa*an 
a. 

irrEi  f  V.  r.  S'abatenir. 
'iLEGE ,  s.  m.  Pacolté  accorda  j^ 
icolier  on  &  une  commacauté  d« 
Iqne  cbose  à  Teicltision  des  an- 
»  qui  contient  cette  concession, 
prérogative,  avantage  attaché  à 
~p^  à  on  emploi,  etc.  En  termes 
,  prëféreoce,  hypothèque  pré- 
ans  autres.  Don  oafarel.  La  rai- 
pf4uHége  fftd  distingue  t  homme 
!.  Liberté  qu'on  a ,  ou  qu'on  se 
de  iiire  des  choses  que  d^antrrs 
Ment  faire.  La  beauté  donne  de 
hptwilégeê.^ 

^fLEGJË.  EE,  adj.  Qui  a  m  privi 
wéeneier  prit^iiégié,  ctïui  qui  a  droit 
Ifayé  avant  les  autres. 
nLfectÉs ,  a.  m.  pi.  ^Ceux  qui  jonif- 
t  quelque  prifili^ge. 
*,  s.  m.  (  prs\el  devant  une  voyelle 
M^alcor,  estimation  d'une  cho«e. 
^e  chose  se  vend,  ce  qu'on  Pa- 
Ifîgor.  Mérite  d'nne  personne,  ex- 
d*nne  cbose.  Ce  qu'il  en  coûte 
nir  «{uelque  avantage.  //  a  aûke- 
\oà^e  eu  prix  de  son  sang.  Ce  qui 
osé  poor  être  donné  i' celui  qui 
|î  le  mieux  dans  quelque  exercice, 
|Nlqne  oavr«{re.  Mettre  la  tête  d'un 
fàprix ,  promettre  une  récompense 
ifDi  le  tuera.  Au  prise  ^  adverbe.  En 
liaison. 

liABILITE,  «.  t  Vraisemblance, 
Me  de  vérité. 

fftABLB,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  appa- 
I» vérité,  qui  parott  fondé  en  rai-> 

JlâBLEMENT,  adv.  proèa-hlé- 

'misemblablement 

MlANTE,  adj.  fëm.  t  de  palain.  En 

probanu^  ea  forme  anlhMitiqne* 
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PROBATION ,  s.  f.  proha-eion  Épreu- 
ve, Ceat  dans  quelques  ordres  religieux  | 
le  temps  do  noviciat. 

*  PROBATI9UE ,  adj.  fémin.  pro-ha^ 
ti'ke.  Il  ne  se  dit  que  de  la  piscine  près  de 
laquelle  l,  C.  guérit  le  paralytique,  et  oà 
Ton  lavoît  les  victimes  qo'on  immoloit 
dans  le  temple. 

PROBATOIRE,  adj.  de  tout  g.  pro-ha-* 
toa^e.  Propre  à  constater  la  capacité  dee 
étudians.  Acte  probatoire, 

«  PHOBë  ,  adj.  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITE,  s.  fi^m.  Droiture  de  coeur  et 
dVsprit,  iotégriié  de  vie  et  de  mœurs. 

PROBLEMATIQUE ,  adject.  de  tout  g. 
pro^blé-ma~ti~ke,  ^Qoi  peut  se  soutenir, 
se  défendre  dans  Taffirmative  et  dans  la 
négative.  'Proposition^  doctrine  problé- 
matiçue, 

PROBLÊMATIQtJEMENT,  adr.  pro^ 
blé-ma-ti'ke'man»  D'une  manié:  e  problé- 
matique.  . 

PROBLEME ,  s.  m.  position  à  résoudre. 
Proposition  dont  le  pour  et  le  contre  se 
peuvent  également  soutenir. 

PROBOSCIDE,  s.  f.  Trompe  de  l'élé- 
pbam.  t.  de  blason  et  d'histoire  naturelle. 

PtiOCATHAHTIQUE,  adj.  de  t  genre. 
prO'ka-tar-ti-ke.  Tfrme  de  médecine, 
qui  se  dit  des  causes  manifestes  des  ma- 
ladies.    .     I 

PROCEDE,  s.  m.  Manière  d'agir.  En  t. 
de  chimie,  la  méthode  qu'il  faut  suivre 
pour  fuiri;  quelque  op^^ration. 

PROCEDER ,  V.  n.  pro^é^dé.  Provenir , 
tirer  son  origine.  Agir  en  quelque  affaire. 
En  t  de  pratique,  agir  en  justice.  Dans' 
l'usage  du  monde,  manière  de  se  com- 
porter envers  les  autres.  Sa  manière  de 
procéder  est  étrange» 

PROCEDURE,  s.  f.  Ordre  judiciaire  , 
forme  de  procéder  en  justice. 

*  PROCELEUSMATIQUE ,  sobsl.  m. 
Pied  de  vers  lalin  ou  grec,  composé  de 
quatre  brèvts. 

•  PROCERITE,  s.  f.  Élévation.  Vîeni. 
PROCÈS,  s.  m.  pro-eè.  Instance  devant 

un  juge  sur  un  différend  entre  deux  on 
plusieurs  parties.  Tontes  les  pièces  pro- 
duites pour  servir  à  l'instruction  et  an 
jugement  d'un  procès.  Mettre  un  procès 
au  greffe,  Proeès-verbal ,  narré  par 
écrit ,  dans  lequel  un  officier  de  jus- 
tice rend  compte  de  ce  qu'il  a  vu  on  en- 
tendu. 

PROCESSIF ,  IVE ,  adject.  Qui  aime  à 
intenter ,  è  prolonger  des  procès. 

PROCESSiOrr,  s.  t  vro-cé^don.  Cé- 
rémonie religieuse  conduite  par  dta  ec- 
clésiastiqnes  qui  marchent  en  ordre  «  en 
récitant  des  prières ,  etc.  Fîguréi*.  et  fam* 
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BCuliiUtde  de  pcnple  qoi  nardie  d«af  qm 
rua  oïl  dans  on  ch«inm. 

-  PHOCESSIONNAIBES ,  s.  i  pluriel. 
Cheuiltes  4ui  uuurchenl  à  U  snite  Uê  mict 
de«  «atres. 

PUOCESSIOrUŒL  ou  PROCESSION- 
NAL,  B»  m.  lÀftt  d*égUee  où  foni  écrilM 
ck  Dottfe«  Im  prièrea  qn*oii  chaiiU  en» 
procasflione. 

PttOCESSIONNELLEHENT ,  «dmbe. 
jrrO'Ci'do^nè'U'maH.  En  procession. 

PROCHAIN ,  AINE ,  adj.  yro-  eheim.  Qui 
est  proche. 

PâocHAiv,  e.  m.  ChiiqiM  homme  en  par- 
ticatier,  et  tons  les  hommes  ensemble»  Il 
n'est  d*as«ge  qn^ao  singulier,  et  dans  la 
morale  chrétienne. 

PHOCUAlMEBfENT,  ad?erb.  de  tempa 
pro-cki-nê-man.  Très*proche« 

PROCHE,  ad},  de  t.  g.  Voisin,  qui  est 
prés  de  qnelqn'on ,  de  quelque  chose. 
Il  se  dit  du  lieu,  du  temps  et  des  pa- 
rens.  En  ce  dernier  sens ,  il  est  aussi 
subslant*  Cesl  un  de  met  proches,  U  est 
encore  prép:  et  adrerb.  et  signifie,  près  , 
auprès.  De  proche  en  proche^  ady.  En 
allant  d*on  heu  an  lieu  roisin.  Pig.  Pan  à 
peu  et  par  degrés. 

PROCHRONlSBfE,  s.  m.  p-o-lcro-RM- 
me.  Erreur  de  chronologie,  qui  consiste 
à  éloigner  un  fait  plus  loin  de  nous  qn*il 
ne  faut. 

PROCLAMATION,  s.  f.  pro-kla-ma" 
eion.  Publication  solennelle,  action  par 
laquelle  on  proclame. 

PROCLAMER ,  f .  a.  pro-Hormé.  Publier 
&  haute  voix  et  avec  solennité. 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qni,  chez 
les  Romains ,  gouvernoit  certaines  grandes 
proTtnces  avec  Pautorité  de  consul. 

PROCONSULAT,  s.  m.  )yro-Aoii-sii-ie. 
Dignité  de  proconsn). 

PROCREATION,  ».  f.  pro-hré-a-cion. 
Génération* 

PROCREER,  Tai^  «ctit  pro-kré-é. 
Engendrer. 

PROCURATEUR,  s.  m.  Terme  qoi  se 
disoit  d*une  des  principale!  dignités  de 
la  république  de  Venise  et  de  celle  de 
Gênes. 

PROCURATION,  s.  f.  pro-ku-ra^cion. 
Pouvoir  donçé  par  qnelqu^un  à  nn  autre , 
d*agir  en  son  nom,  comme  il  ponrroit 
faire  lui-même. 

PROCURER ,  verb.  a.  pro-ku-ré.  Paire 

obtenir. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE,  s. 
Celai ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  au- 
trui Ofltcier  qui  étoit  établi  pour  agir  en 
justice  mu  nom  de  ceux,  qui  plaidoient  en 
qujque  ioridiction»  On  eppelloit  Proeu- 
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reur  gémérmi  du  Roi ,  un  ofickr 
pal  qui  avoit  soin  dea  intérêts  de 
du  public  dans  retendue  du  ressert  < 
compegnie   qui  ingeoit  ïïttmà  appil| 
simplement  Procureur  du  Au, 
cier  <ml  «voit  la  même  charge  diiis  I 
due  auB  présidial,  d^m  bailUs|e, 
élection,  etc.  Procureur  Jhcei^ 
qui  nvoit  soin  dea  inCdrêta  d'un 
et  des  vaaaaux  de  aa  tcm,  daat  Ti 
de  cette  terre.      _ 

PRODIGALEMENT,  adv« 
lé^mun.  Avec  prodigulité« 

PRODiGAUTÉ,a.  r.~ 

PRODIGE,  a.  m.  Efiet  si  ^ 
arrive  contiu  le  coura  ordiînan-e 
ture.  Il  se  dit  par  ezagéntion  dMi 
sonnes  et  dea  chose»  qui  e&callcfltl 
leur  gonre. 

PRODIGIEUSEMENT.   . 
;svu-stf-M4n.  D^nne  manièru 

PRODIGIEUX,  EUSE, 
jieûn  Qui  tient  dn  prodign. 

PRODIGUE,  s.  et  uày,  de  t.  g.^ 
ghe.  Qui  dissipe  son  bien  en  feilni 
ceasives  dépenses. 

PRODIGUER,  V.  aet  ^p»^gèAj 
ner  «wc  profusion. 

PRODITOIREMENT,  «dr. 
re«miiii.  terme  de  palaij.  Ki  tral 

PRODUCriON,  s.  r.  pro^ 
vrage,  ce  qui  est  produiL  U  ae 
ment  des  ouvrâtes  du  lu  netart, 
ceux  de  Part  et  de  Peaprît.  TSirss  < 
tnres  que  Ton  produit  ilatie  nn 
anatomie ,  prolongement. 

PRODUIRE,  V.  acU 
naissance.   Faire  neftre, 
fruits  de  ta  terre.  Ces  érhrtt 
de  beaux  fruiu*.  Procarer  de  l'ai 
du  revenu.  Sa  charge  iuiprodm%\ 
an*  Il  se  dit  aussi  en  pariant  def  i 
ges  de  Feiprit  et  de  Pnrt. 
cause.  La  ffierre  produit  de  grauéti 
Exposer  à  la  vue,  à  la  oobboîi 
l'examen.  Produire  daê  caret, 
troduire,  faire  coonottrc  Pt 
homme  dans  U  monde»  Od  dit 
ce  sens  4  Se  produire, 

PRODUIT ,  s.  m.  pra-dm,  C 
porte  une  terre,  une  chettge. 
révolte  de  deux  nombrea- 
par  Feutre. En  chimie,  ce  eut  i 

opération* 

.  PROEMINENCE,  s.  t 
Etat  de  ce  qni  est  pro<^mtncBf. 

PROEMINENT ,  ENTE.  «$ 
nù-'nan,  Qni  est  plus  en  relief* 
l'environne. 

PROFANATEUR,  s. 
profane  les  choaea  aaintea. 
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^AnATiOM  ,s.  f.  fn^of^-na-don, 
m  àenrof êntu  les  cboMi  MÎotea. 
lOPAfiE  ,  sobtt.  •!  ad).  d«  t.  (|.  Qui 
CMlr*  1«  recpect  tH  h  réfcrence 
1 4oit  au  choses  sacrées^  Il  se  dîl 
[des  choses  purtsment  sécaUèreu  par 
lAkMi  A  celles  qui  concernent  la  re- 
jb  Les  mÊÊUm'tprqfimÊê ,  les  Aiffoàrss 

PPANER  ,  ?.  A,  fto^fk^i.  Abntcr 
fessM  de  la  feUgton.  Faire  mi  maa- 
IM^  4*ane  chose  care  et  précieuse, 
OrBCTIF,  IVE,  ad),  L  de  |iirispiii- 
I»  Bi^m»  fprofeetifi^  qai  vianoent  de 
Miras  asceodans. 

PPCRER  f  T.  a.  pror/ai-rd.  Pronoo- 
jlrticakr,  dire. 

DF£$,  esse»  s.  etad|.pro*/^  Qnl 
Iles  vceia  par  lesquels  on  s*enga- 
'    «jm  ordre  reli|pciix« 

£R,  T*  ^.  pro-fè^cém,  AroQer 
at  ,  fcconnoltre  haatement 
elioso.  Eftercer.  Profiter  un  orf , 
|/itf«r.  Enseigner  pohliqnenient. 
PF£SSEUB^  s.  maso,  pr^fà-ceur, 
jfBt  naseîgne  qtKlqne  science ,  quel- 
irt ,   dans  oae  nniversU^  «  <I«ns  on 

EpESSION,  s.  f.  pro-fi-eion.  Dë- 
bo  publique.  Condition ,  état , 
L  Acte  solennel  par  leqnel  un  reJi- 
M  aao  rclîgtense  fatsoit  les  ? oeax  de 

BdFESSORAT,  s.  masc.  Chaire  de 
bcnr. 

^FXL ,  snbst.  mascnL  t.  de  peinture. 
Il  «âélio^ation  dn  fisage  d*one  par- 
^  wa  par  un  de  itâ  côtés.  Aspect, 
IrbtatiOD  d^noe  ville ,  ou  da  qnelaue 
|#i»îct ,  va  d'un  d«  »t%  côtés  seule- 
iDélÎD^atîon  d'un  ouvrage  d^archi- 
|l  représenté  dans  son  élévation 
ft  conpë  par  on  plan  perpendicu- 
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IPCT^R  «  ▼•  a.  jyro-Ji-2^.  L  de  dessin. 

MBtcr  en  pronl. 

iFIT»  a.  masc«^rD-i!»  Gain,  émolu- 

i«vaiitagO|  utilité.  Progrès  dans  les 

l«  dans  les  sciences. 

[mTABLE.  adj.  de  tout  g.  Utile, 

^RÎ'EB,  verbe  neutre,  pro-fl-ié. 
)gm  émolument  ;  faire  on  gaia.  Tirer 
KiKtd  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
ptiie,  servir.  Faire  des  progrès  en 
m  chose.  Croître ,  se  fortiâer. 
^/SuiC,    cet   arbre  profite  à  vue 

>FON0,  ONDE.  ad),  pro-fon.  Dont 
id  «si  éloigné  dé  sa ,  «operticie. 
fr^fQnd^  predpUe  profond,  i*ig. 


Dont  la  connoissance  est  très-diflicile. 
Cei  êcéences  sont  tt  op  pr^ondes  pour  tuù 
Grand  ,  estrême  dans  son  genre ,  soit 
dans  la  physique,  soit  dans  le  noraL  Pri^ 
fond  tommeUj  profond  retpecu  Esprit 
profond^  d^nni»  grande  pénétration. 

PROFONDEMENT  «  aov.  pro  fondée- 

man.  Bien  avant ,  d'une  manière  profonde. 

.  PROFONDEUR ,  s/fém.  Etendue  d'une 

chqse  considérée  depms  la  superficie  fus- 

qn*an  fond.  Etendue  en  longueur. 

PROFONTIÉ,  adj.  masc.  t.  de  mfrine. 
Profond,  f^aineou  projontié ,  qui  tire 
beancoop  d*ean. 

PROFUSEMENT,  adverbe  p/ro-^U-^é' 
atan.  Avec  profusion. 

PROFUSION,  s.  Lpro^eUm.  Excès 
de  libtralité  on  de  dépense. 

*  PROGÉNITURE,  a.  f.  Les  enfan» 

PROGRAMME,  s.  m.  pro-gra-me.  Pbi- 
Card  qu'on  affiche,  ou  qu'on  distribue, 
pour  inviter  à  quelque  exercice  public. 

PROGRÉS,  s.  masc.  pro-grè.  Avance- 
ment, mouvement  en  avant  Le  proffria 
du  ioltil  dtm$  tècliptique.  Le  progrès  du 
Jeu  ,  de  Vincendu*  Suite  d'avantages 
remporté*  à  la  guerre.  Accroissement , 
augmentation  en  bien  ou  en  mal.  Le» 
progri»  d'une  maladie.  Faire  des  progrès 
dan$  le»  sciences» 

PROGRESSIF,  IVE^  ad),  pro-grè-cife. 
Qui  avance.  Le  moui^ementprogresitfdcs 
ammaux,  dsê  planètes, 

PROGRESSION,  s.  fém.  pro-grè-eion. 
Mout^cment  de  progresiion^  en  avant 
En  t.  de  mathématiques,  suite  de  quan- 
tités qui  gardent  entr'eUes  quelques  rap- 
ports. 

PROGRESSIVEBIENT,  àdy.  pro-grè- 
ci-ye-man.  D'une  manière  progressive. 

PROHIBER,  V.  act  pro-i-bé.  Défendre , 
faire  défense.  Prohibé^  ée^  part  et  adj» 
MarehandiscB  prohibées.  Degré  prohibé^ 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROUlBlTiP,  IVB,  ad),  t  didactique. 
Qui  défend.  Loit  prohibitûfes. 

PROHIBITION,  s.  f.  pro-i-èi-cton.  t. 
des  auciennes  ordonnances.  Inhibition, 
défense ,  etc. 

PROIE ,  subst  fémin.  proa.  Ce  que  les 
animaua  carnassiers  ravissent  pour  le 
manger.  Fig.  Botin  ^o'on  fait  è  la  guerre , 
ou  autrement. 

PROJECTILE ,  s.  m.  et  ad),  t  de  mécan 
Tout  corps  pesant  {cté  en  Tair,  et  aban- 
donné ensuite  à  l'action  de  la  pesapteuSi 

PROJECTION ,  s.  f.  pro-jèh-cion.  Op^- 
ration  de  chimie  qui  consiste  h  jcur 
par  cueilterées  dans  un  creuset  mis  entie 
dcA  cliarbous  ardcni,  quelque  matière  eu 
poudre    mi^fOi    veut    calciner.    Poudre 
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de  proieetion^  pondra  arac  lacpMlle  lei 
alchimistes  prétendent  changer  le«  vé- 
taos  eu  or.  Mouvement  de  projection  ^ 
moavement  de  ce  qui  est  jeté  en  Pair, 
comme  une  pierre,  une  bombe.  Projee- 
tion  de  la  tpkàre^  représentation  de  la 
•phère  fur  un  plan,  on  sot  toute  autre 
aurface. 

PKOJET,  f.  mafc.  pro^ji»  Defieîn ,  en- 
treprise.' Première  pensée  de  quelque 
choie  ,  mise  par  éeriu 

PROJETER,  T.  act. /»ro-;e-té.  Former 
U  drss«in  de...  Tracer  snr  un  plan  on  sur 
une  BurFace  quelconque  la  ii>nère  on  tel 
a  lire  corus,  suivant  certaines  règles. 

PROLAX10M ,  s.  f.  pro-U-eion.  U  de 
musique.  Roulement 

PROLéGOMËNES ,  s.  m.  pi.  Longoo 
•t  ample  préface  qn^on  met  à  la  tête  d'un 
livre.  Il  n*a  d*osa((e  qu'en  parlant  de  la 
Dihle^   des  traités  de  philosophie,  etc. 

«  PROf.£PS£.  s.  f.  Fîçrure  de  rhétori- 
One ,  par  laquelle  ou  prévient  et  on  réfute 
d'avance  les  objections  que  l'on  pourrait 
essuyer. 

*  PROLÉTAIRE,  t.  m.  Qui  n*a  point 
de  proprii^té.  Dernière  classe  des  citoyens 
dans  l'ancienne  Rome. 

PROLIFIQUE,  adj.  de  t.  p  pro-li^fl-ke. 
Qui  a  la  force  fia  rertn  d'engandrer.  fVrcu 
prolifUfue, 

PROLIXE,  adjeet.  de  t.  g.  pro-iik^ee. 
Trop  étende,  trop  ton^-  Ditcoun  prolixe, 

PROLIXEMENT.  adv.  pro^ak-ce^man. 
D'une  minière  prolixe,  trop  étendue. 

PROUXirÉ,  s.  f.  pro'Uk'd'té.  Trop 
grande  étendue  dans  le  discours. 

PROLOGUE,  s.  m.  pro-h-ghe.  Pré- 
face, avant  propos.  Onrrafre  qui  sert  de 
prélude  à  une  pièce  dramatique. 

PROLONGATION,  s.  fém.  pro-lon-ga- 
don.  Le  tamps  qu'on  ajoute  à  la  durée 
fixe  de  quelque  chose. 

PROLONGEMENT,  s.  mnsc.  Continua- 
tion  de  quelque  portion  dVtendne.  Pra^* 
lon^emeni  ^une  l'gne ,  d*un  chemin^ 
d^un  mur, 

PROLONGER  ,  ▼.  a.,  pro-hn-fé.  Faire 
durer  plus  lonfi^-temps.  Étendre,  continuer. 
En  termes  de  marine ,  Prolonger  un  vait- 
êeau.  le  faire  aVaneer  contre  un  autre. 

PROMENADE .  s.  fém.  Action  de  celn| 
qui  sepromène.  Lien  où  Ton  se  promène, 

PRVMSNER,  r.  a.  pro-me^né.  Mener 
çk  tt  iè  pour  difertir.  Un  cheval^  le  faire 

marcher  doucement*  Fig.  Promener  ion  |  dactique.  Mouvement  de 
0iprii^  teàreiçards  eur.„*  lui   par   lequel  on   tonrD« 

SB  PaoMBVBft,  ▼.  récipr  te  pro  me-né. 
Marcher ,  aller ,  soit  à  pied ,  soit  à  che- 
val, soit  en  carrosse,  etc.  pour  faKe  de 
rtA^c|ç«|  on  poo?  se  dÎTartir» 


PROMENOIR,  •• 

Lien  oà  l'on  se  promène.  i 

PROMESSE,  subst.  fémin. prt>-jnli 
Assurance  qoon  donna  de  boocbe,; 
par  écrit,  de  faire  on  da  dire  qail 
chose. 

PROMETTEUR  ,EUSE,  s.pro«M 
Qui  promet  lé^èrentent,  on  aaas  iato^ 
de  tenir  ce  qu'il  promet.  Il  est  fan.  i 

PROMETTRE,  v.  act.  pro-aiè^ 
se  conjuKue  comme  Mettre,  )  $'<di|| 
par  parole  ou  par  écrit  à  faire,  à  M 
Pig.  Promettre  beaucoup^  donner d| 
de  grandes  espérances.  Le  temps  ptà 
du  chaud  y  du  froid  y  de  iavimeyi 
donne  lieu  de  croire  qii*îl  ura  ih 
qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuTra,  d 

SB  PsoMCTTtB,  T.  r.  Espérer. 
.  PROMINENCE,  s.  fém.  prv-a 
Etat  de  ce  qui  est  prov»incat. 

PROMINENT,  ENTE^  adjcctiLj 
s'élève  au'dessus  de  ce  qui  Vi 

PROMISSION,  s.  r.  pro- au 
ferre  de  promiision^  la  terre  promti 

PnOMONTOIKE,  s.  m.  pro^i 
re.  Cap,  pointe  de  terre  élevée  et 
dans  la  mer. 

PROMOTEUR,  s.  m.  Celai  qni 
le  soin  principal  d'une  aflWire.  Ol 
fait  la  fonction  de  procnrear  d*or 
une  juridiction  ecclésiastique. 

PROMOTION,  s.  f.  pro-mt 
tion  par  laquelle  un  prince  élève, 
un  particulier  est  élevd  è  une  di 

PROMOUVOIR,  ▼.  ect.  prom 
Avancer ,  élever  à  qnelqtie  dieei^é. 

PROMPT,  PROMPTE ,  adjecliti 
Soudain,  qni  ne  tarde  pa«  loi 
Actif,  diligent.  Colère.  At^r 
prompt ,  ia  conception  wve  et 
avoir  un  esprit  qui  conçoit  cl  epii 
prend  aisément. 

PROMPTEMENT,  ndv. 
Avec  diligence. 

PHOMPTITDDK ,  a.  f.  prom 
Diligence.  Défaut  d^on  homme  ~ 
prompt.  Action  df!  bruaqoefie. 

PROMULGATION,  a.  f. 
don.  Publication  des  lois,  fai^e 
formalités  requises. 

PROMULGUER,  V.  a.  pre- 
blier  une  loi  avec  les  formalités 

«  PHONATEUR ,  s.  m.  Nom 
muscles  du  coude. 

PRONATION  ,e.t 


manière  que  la  panme  aoit  t< 
la  terre. 

PRONE,  i.  m.  Instrnetioe  cl 
que  la  cnré  on  le  ticaira  frit 
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iAm,  émùê  U  chaire,  &  la  matie  pa- 

■la. 

DMEB»  ▼•  ••  pré-né»  Vanter ,  loaer 

■agëratioiL.  11  sîgiii6«  <{ii6l<{iiefoif  , 

h  \om%9  dUcoora  ,  «Tcimuyaux  ré- 

^aai. 

MBURf  EDSEf  a«  Calai ,  celle  qui 

ifcc  ez'cèi.  Graoïl  parleur  qai  aime 

I  des  rcmo&traacea. 

INOM ,  a.  m.  pro-nwu  t.  de  gramm. 

(d'offBîaoïi  qui  te  met  à  la  place  du 

■bit. 

MOMINAL,  ALB,  adj.  Qui  appar- 

■  prooom.  Ferbé  pronominal, 
mONCER ,  f .  a.  pro  non^cé,  Profé- 
irticuler  lei  Icltrea  ,  lea  syllabes  , 
Au  Réciter.  DécUrer  avec  auto  ri- 
idiqae.  Déclarer  son  seotiment  sur 

■  chose,  décider,  ordonner.  En 
»  de  peinture  et  de  sculpture, 
isr  fortement  les  parties  saillan- 
m  cor^a.  Fignr.  Se  prononcer  dont 
pemsion ,  dans  une  offàire  ,  y  faire 
|y  ddrclopper  son  intention ,  son 

B0iic^,  ée ,  part  et  adj.  Traiupro- 
r,  fortement  marqués.  Caractère 
neé  ,  qui  n'a  rien  d'indécis.  On  dit 
hCe  prononcé  d'un  arrêt ,  ce  qui  a 
bsiODcé  par  le  iuge. 
lf«ONCUTION , s.  r.  prononci- 
»  Articalaiion,ezpression  des  lettres, 
bbca  ,  des  mots.  Manière  de  pro- 
r  9  de  réciter. 

IMOSTIC,  i.  m.  pro-noi'tike. 
est  et  conjectore  de  ce  qui  doit 
r.  Signea  ,  marques  d'après  lesquels 
toe  ctB  conjectures.  En  astrologie  , 
imt  que  les  astrologues  tirent  deê 
>  célestes. 

l^'OSTIQI7ER ,  T.  a.  ;;ro  nos- tc-Aé. 
■i  pronostic. 

UCOSTIQUEUR,  s.  m.  pronoâti- 
[>luî  qai  pronostique, 
tf  AjGAMDE,  s.r.  Congrégation  éta- 
Borne  pour  les  affaires  qui  regar- 
I  propAfpitîon  de  la  foi.  En  France , 
■k  donné  ce  nom  à  une  espèce  d^as- 
isMa  ayant  pour- bat  de  propager  les 
pet  et  les  mouvemens  réTolution- 
p  On  appeloit  prrpft^andUtei  ,  les 
nae  de  cette  association. 
■OPAGANDISTE,  s.  m.  Membre  de 
aef..iide. 

kPAGATEUB ,  s.  m.  Qni  opère  la 
pttioii  de  quelque  chose  ,  de  quel- 
leu 

N*AGATION,s.  f.pro  pa  ga-cion. 
Itcniioii  par  Toîe  de  génération. 
sfension,  accroi f semant,  proftrès. 
Ina  physique  »  dans  le  wèaae  sens  : 
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La  propagaîian  de  la  buniirê^  du  son* 

PROPAGER ,  ▼.  a.  pro-pajé.  Etendre, 
augmenter,  répandre.  Propager  la  foi  ^ 
terreur ,  ùê  méritée ,  les  connoiaancet^ 
etc. 

as  PaoPâO'*myT*  r.  se  pro-pa-jé.  t. de 
physique.  Il  ae  dit  princî  paiement  de  la 
manière  dont  le  son  et  la  lumière  ae  ré- 
pandent. 

PROPENSION,  s.  f.  pro'pan  don.  Pen- 
te naturelle  dea  corps  pesans  vers  le  centre 
de  la  terre*  Fig*  Pencnant ,  inclination  de 
Pâme. 

PROPHETE,  s.  m.pro'fi-îe.  Celui  qui 
prédit  PaTenir. 

PROPHETESSE,  s.  f.  pro-fé-tè-ee.  C«-l- 
le  qui  prédit  PaTenir  par  une  inspiration 

divine.       , 

PROPHETIE,  a.  tpro-fé-cie.  Prédic- 
tion des  choses  futures  par  inspiration 
divine.  Chose  prophétisée.  Recueil  dei 
prophiUies  faites  par  les  prophètes. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  de  l.  g.  pro-fé- 
ti-ke.  Qui  est  de  prophète ,  q'ii  tient  du 
prophète.  Ditcoun ,  e»prit ,  iifi«  prophé* 
tique,     

PROPHETIQUEMENT ,  adr.  pro-fé- 
ii-ke-man.  En  prophète. 

PROPHETISER ,  T.  a.  pro-féti-zé.  Pré- 
dire Pavenir  par  inspiration  divine. 

PROPHYLACTIQUE  ,  s.  f.  pro-fitak^ 
ti'ke.  Partie  de  la  médecine ,  qui  traite  de 
la  manière  de  conserver  la  sauté.  Il  est 
aussi  adj.  Remèdei  prophylactiques, 

PROPICE ,  adj.  de  t.  g.  Favorable. 

PROPITIATION ,  s.  f .  pt  O'pi  ci  a-don. 
Sacrifice  de  propiiiaiion  .  offert  è  pieu 
pour  le  rendre  propice  ,  et  pour  apaiser 
sa  colère. 

PROPITIATOIRE ,  adj.  de  t  f;.  pro  pi- 
ci-a-toa-re«Qai  a  la  vertu  de  rendre  pro- 
pice. Sacrifice  ,  offrande  propiliamire,  s. 
m.  Table  d*or  très-pur  qui  étoit  posée 
au-dessus  de  Perche. 

PROPOLIS  ,  s.  f.  Cire  ronge  dont  les 
mouches  à  miel  se  servent  pour  boucher 
les  fentes  et  \tn  trous  de  leurs  ruches. 

PROPORTION, s.  tpro'por^cion.  Cx)n- 
Tenance,  et  rapport  des  parties  entr^elles , 
et  avec  leur  tout.  En  mathématiques, 
rapport  des  grandeurs  entr'elles.  Conve- 
nances que  toutes  sortes  de  choses  ont 
lea  nnes  avec  les  autres.  A  proportion^ 
adf.  Par  rapport  I... 

PROPORTIONNEL ,  ELLE  ,  adjectif. 
prO'por-do^neLT*  de  mathématiques,  qui 
se  dit  de  tonte  quantité  qui  est  en  pro«. 
portion  avec  d*autres  quantités  de  même 
genre.  On  dît  iuhstant.  Une  proportion* 
nelle. 

P&OFORTIONNELLEMENT ,  adrcrU 
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«les.  ATec  proportion. 

PROPORTIÔNNÉICENT  ,  ad?,  pro- 
por-cio-né'-man,  A  proportion,  en  pro- 
portion. 

PROPÔRTIONNSa,  ?.  a.  pro-por^do- 
né*  Garder  la  proportion  et  la  conve- 
nance néceffaire. 

PROPOS,  ■•  m.  pro^,  Dîtconra  ,  en- 
Iretian.  Propoaition  faite  anr  quelque  ma- 
îièrt.  Jeter  dês  propos  ttaecommodemeaL 
Résolation  formée.  Ferme  propos  de  «^a- 
tnender.  Vaint  dûcoars.  Propos  haserdéu 
d  propos ,  adTerbe.  Gon?enablemant  an 
•ajet ,  an  lien ,  aa  tempa  •  anz  peraon- 
Dea.  A  propos  y  sorte  de  transition 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  fa- 
milier ,  lorsqu'on  passe  d'an  sajet  à 
on  aalre;  oa,  lorsqu'à  l'occasion  de  qnel- 
«me  chose  dont  il  a  été  parlé  ,  on  rient  à 
dire  quelque  chose  qui  y  a  rapport.  A 
propos  de  rien^  et  proT.  A  propos  de 
èoites  y  sans  aucun  rapport  à  ce  qui  a 
précédé.  A  tout  propos  ,  adv.  En  toute 
occasion ,  à  chaque  instant.  De  oropos 
délibéré  y  adv.  A?ec  dessein,  de  dessein 
formé,  ^orj  de  propos  ^  adv.  Sans  raison, 
aans  snîet ,  sans  convenance* 

PROPOS ABLE ,  adi.  de  t. g,  propo-ka- 
hie.  Qui  peut  Atre  proposé. 

PROPOS AINT ,  s.  matcul.pro-fo-safs. 
Jeune  théologien  de  la  religion  préten- 
due réformée ,  qui  étudie  pour  6lre  pas- 
teur* 

PROPOSER ,  V.  a.  pro-po-^é.  Mettre 
quelque  chose  en  avant ,  de  vire  voix 
ou  par  écrit,  soit  pour  Teiaminer ,  soit 
pour  en  délibérer.  Offrir  ,  promettre. 
Proposer  wî  prix  ;  une  récompense»  Une 
personne  pour  une  place ^  la  nommer, 
comme  capable  de  la  remplir.  Un  sujet , 
le  donner  à  traiter.  «Se  proposer  de  faire 
quelque  chose  ^  former  le  dessein  de  faire 
quelque  ch  se. 

PROPOSITION ,  s.  l  pro'po  ti-don. 
Enonciation,  discours  qui  affirme  on 
qui  nie  qaelque  chose  sur  quelque  sujet 
que  ce  soit.  Chose  proposée  afin  on'oii 
en  délibère.  En  mathématiques  ,  théo- 
rème et  problème. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
^  quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre. 
Même.  Ce  sont  ses  propres  paroles*  En 
grammaire ,  oui  Appartient  et  qui  con- 
vient particulièrement  à  chaque  mot 
Nom  propre^  nom  de  famille.  Conve- 
iiable  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose. 
Qui  peut  servir,  qui  est  d^usage  k  certaines 
choses.  Qui  a  de  la  disposition,  de  l'ap- 
titude à Ket ,  qui  n^ast  pas  sale.  Biea- 

aéaul,  Lieu  arrangé. 
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PâoraB ,  it  mb  Qnalité , 
désigne  mi  sujet ,  et  qui  ki 
tous  les  autres.  Le  promre  des 
est  de  ffoler.  An  pL  Las  biens 
qui  appartiennent  à  non  pent 
succession.  Les   biens  dn  auui 
la  femme  qtii  n'entrent  poînl  en 
nanté.  

PROPREISENT ,  ndvei^  pre-j 
Précisément, exaetement,  selaori 
vérité.  En  termes  de  grammairs,  ' 
sens    propre.    A    proprement  \ 
pour  parler  en  ternies  précis  d 
Avec   propreté.   Avec    adresse, 
manière   agréable  et  convwaUc, 

PROPRET ,  ETTE  «  a.  et  adj. 
Qui  se  met  proprement  et  avec 
de  recherche., 

PROPRETE,  a.  f.  Netteté, 
ce  qui  est  exempt  de  aaleté  et 
Manière  honnête  ,  convenable  tHi 
séante  d*ètre  vêtu  et  meublé. 

PROPRETEUR ,  a 
les  anciens.  Romains. 

PROPUIETAIRE,  a.  m.et  f. 
f^  re.  Celui  ou  celle  qui  pi 
chose  en  propriété. 

PROPRIÉTÉ,   a.  f.  Droit  par. 
nue  chose  appartient  en  propscT 
qu'an.  Qualité  ei^  vevtn  perticalK 
plantes  ,   des    minénox  et  dts 
choses    naturelles.    Ce    qui   af 
essentiellement  è  une  chose.  Ea  i 
propre   signification  ,    propre 
eAtend  Use   U    propriété  de 
mot, 

«  PROPYLEES,a.£  pi.  a»BS[ 
qui  condttisoient  à  la  citadelle  éi 

PRORATA.  Terme  pris  du  ' 
vroreCe,  à  proportion. 

PROROGATION ,  e.  f.  pr^^i 
Délai,  remise. 

PROROGER ,  V.  e.  pro-ro-jé.  ^ 
le  temps  qui  avoit  été  pris ,  qai 
donné  pour  quelque  choae^ 

prosaïque  ,  adi.  de  t.  g. . 
ke»  Qui  tient  trop  de  le  prose; 
strie  prosaïque. 

*  PrtOSAîSER ,  V.  n.  Ecrii*  «i 

PROSATEUR,  s. 
Auteur    qui    dent 
prose. 

PROSCENIUM ,  s. 
ei-ome*  t«  d^antiqvité.  Le  parties 
des  anciens ,  oà  lea  ectenrs 
la  pièce. 

PROSCRIPTION ,  a.  f.^rw 
Condamnation  à    mort  ssas 
diciaire.    Fiforémeiit 
truciioB* 


PR  O 

9SCRIRB,  f.  a.  Cood«mn«r  i  mort 
bniiêiiidiciaîr6.Eloigaor,  chasser* 
Mlnire,  abolir.  Proscrire  um  mot^ 
Ift,  aie  Proscrit^  ite ,  paru  Oo  dit 
■tivtDait ,  Un  proêcriu 
KE,  Si  1  pro-se.  Discours  qni  n'ait 
majetti  à  one  certaÎDe  masure.  On- 
litio  an  rimes ,  oà ,  sans  obsanrer 
itité,  OD  obserf e  le  nombre  éêB  syl- 
%ÊfnH9*€lumtÊ  à  la  mesie  atfûiH 

f^ECTEUB,  i.  m.  jnro-tékrUur. 

■ndûtèfloe. 

telTTE,  s.  m*  et  Cém.  pro-té^U' 

■aw  qoi  a  passe  du  paganisme  à  la 

B  jodaïque.  Homme  noufellameai 

li  i  la  foi  catholique. 

90DIE ,  a.  t  prth'Uhdi^e.  terne  de 

■ire.  rrooondation  régulière  du 

IConformémcnt  à  Taccent  et  à  la 

li 

tOUlQUE ,  acq.  de  t  g.  ffro-no^- 

t  appartient  à  la  prosodie.  Accent 

Epopée  ,  s.  f.  Figure  de  rhëtg. 
fir  laquelle  roratei<r  introduit  dans 
^rs  one  personne  feinte ,  on  une 
Inimëe  <|a*il  fait  parler  ou  agir. 

KEGTUS,  s.  m.  Mot  emprunté  do 
{ramme  qui  se  publie  avant  qu'un 
I  paroisse  et  dans  lequel  on  en 
he.idé«« 

IPERE ,  adject  de  t  genre.  Favo- 
I  saccès  d*un  dessein,  d'une  en- 

rËREH,  ▼.  neot.  pro^i-ré.  Être 
(,  a? oir  la  fortune  favorable.  Béos- 
Ir  an  benrenz  succès. 
RPBKITÉ,  s.  fëm.  Heureux  ëlat, 
isitantion.  An  pInrieL  Evënemens 

ITAPHERÉSE ,  s.  f.  pros-tafi-rè- 
istronomie  ancienne.  C'est  la  dif- 
antre  le  lien  moyen  d'une  planète 
SSB  vrai. 

fTATES  ,  a.  m.  pi.  t.  d*anatomie. 
Indnlcax  situes  A  la  racine  de  la 

(TEBNATION,  a.  f.  prot-ter-na- 
Btde  celai  ifui  est  proiternë. 
tTKRNKMKWT ,  s.  m.  pros-ter-nê- 
iion  de  ae  prosterner. 
OSTEBNEB ,  ▼.  r.  se  pra-Ur-né. 
ir  en  posture  de  suppliant ,  sa  je- 
bMoaa  pieds  de  quelqu'un. 
ITITDER,  T.  a.  proa-U-tué.  Lî- 
bapudicitë  d'antruL  Fîgnrëment. 
iar  ion  honneur^  $a  dignité^  la 
rtnre.  se  déshonorer  par  des  ac- 
I  ignea  «l*on  homme  d'honneur, 
las  lots  pour  les  faiire  servir  à  ses 


PRO 


OiS 


intérêts.  On  dit  fignr..  Se  proitittuT  à  Im 
/ktfeur^  àim  fortune  ^  aux  poêsionA  iûu^ 
trui.  ProsUiuéf  ée^  part.  Il  est  aussi  subst* 
fémin.  et  se  dit  dTone  femme  de  manTais0 
▼ie.  

PROSTITUTION,  s.  t  vros-t^tu-cioib 
AlMudonnement  à  Pimpodicité. . 

PROTASE,  s.  f.  pro-ta-M.  La  partie 
d'un  pocma  dramatique,  qui  contient  l'ex- 
position do  sujet  de  la  pièce. 

PROTE,  s.  m.  L  d'imprimerie.  Celui 
qui  soQs  les  ordres  do  mattre,  est  char^ 
gé  de  la  direction  et  de  la  conduite  de  ton» 
les  ouTra^es. 

PROTECTEUR, TBICE, a.  et adj. Dé- 
fenseur ,  qui  protège* 

PROTECTION,  s.  f.  pro^tek-cion.  Ac- 
tion de  prptéger.  Appui,  secours.  - 

PBOTEE,  a.  m.  Mot  emprunté  de  U 
mythologie.  Qni  change  continnellement 
de  ferme. 

PROTÉGEB,  ▼.  a.  /^o-ti^/é.  Prendra 
la  défense  de  quelqu'un,  de  quelque  chose* 
Protégé,  e'e,  part  On  dit  subst.  Unpro^ 
tégé, 

PROTESTANT,  subst  m.  vro-UM-ttau 
Nom  qui  a  été  donné  d'abora  aui  luthé- 
riens ,  et  qu'on  a  étendu  de|>nis  ans  caM<^ 
nistes  et  à  ceux  de  la  religion  anglicane» 
Il  est  aussi  adject.  Beitgion  protestante^ 
Princes ,  États  protestons, 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Croyance 
des  protestans. 

PROTESTATION,  s.f.  pro-tes-ta-don. 
Déclaration  publique  de  ses  dispositions. 
Proigaesse,  assurance  positire.  Déclara- 
tion en  forme  juridique ,  par  laquelle  on 
proteste  contre  quelque  chose. 

PROTESTER  ,▼.  a.fro-tes-té.  Promet- 
tre fortement,  publiquement.  Déclarer  en 
forme  juridique.  En  matière  de  lettres  de 
change,  faire  un  protêt 

PROTET,  s.  m.  pro'-té.  t  de  banque^ 
Acte  par  lequel,  faute  d'acceptation  oo  de 
payement  d'une  lettre  de  change,  on  dé- 
clare que  celui  sur  qui  elle  eiit  tirée  et 
son  correspondant,  seront  tenus  de  tous 
les  préjudices  qu'on  en  recevra. 

PROTOCANONIQUE ,  adj.  de  t  g.  pro- 
to-ka-no-ni-ke»  Il  se  dit  des  livres  sacrés, 
qui  étoient  reconnus  pour  tels  avant  même 
qu'on  eut  fait  des  canons. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics. 

PROTONOTAIRE,  s.  nupro-fo-no-t^ 
re.  Officier  de  la  cour  de  Rome ,  qui  reçoit 
les  actes  des  consistoires  publics,  et  les 
expédie  en  forme. 

PROTOSYNCELLE ,  s.  m.  pro  to-  eein- 
eè-le.  Vicaire  d'un  patriarche  oo  d*on 
évêqne  de  l'égUsa  grecque* 
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yro  ppr  eh  nè'U-man,  i,  d«  ■ifttIi4BMiU- 
oaei.  Atcc  proportion. 

PROPORTIONNÉMENT  ,  ad?,  pro- 
por-cio-né'-Man,  A  proportion,  en  pro- 
portion. 

PROPÛRTIONNEa ,  ▼.  a.  pro-par^do' 
né.  Garder  la  proportion  et  la  conva- 
nance  nécenaire. 

PROPOd,  a.  m.  pro^»  Dîtcoari ,  an- 
Iratian.  Propoaition  faite  car  (|oal4]iie  ma- 
tièrt.  Jeter  dês  propos  daecommoiUmenU 
Réflolatioa  formée.  Ferme  propos  de  ^a^ 
Wêender,  Vaint  dUcoarg.  Propos  hasardé, 
A  propos ,  adTerbe.  Gon?anablemant  an 
aajet  «  ao  lien ,  an  tempi  •  ans  person- 
Daa.  A  propos  y  sorte  de  tranaition 
dont  on  ae  aert  dans  la  dîscoara  fa- 
milier ,  lorsqu*on  passe  d'an  aajet  à 
on  aalre;  oa,  lorsqu'à  i'oceasioa  de  qnel- 
«me  choie  dont  il  a  été  parlé  ,  on  rient  à 
dire  quelque  chose  qui  y  a  rapport.  A 
propos  de  rien,  et  proT.  A  propos  de 
éottes ,  sans  aucun  rapport  a  ce  qui  a 
procédé.  A  tout  propos  ,  adv.  En  toute 
occasion ,  à  chaque  instant.  De  propos 
délibéré ,  adv.  Avec  dessein .  de  dessein 
formé.  Hors  de  propos ,  ad? .  Sana  raison, 
aans  snîet ,  sans  convenance. 

PROPOSABLE ,  adj.  de  t.  g.  propo-ka- 
hle.  Qui  peut  Atra  proposé. 

PROPOS  AINT ,  s.  mascul.  pro-po-san. 
Jeune  théologien  de  la  religion  préten- 
due réformée ,  qui  étndie  pour  6ira  pas- 
tenr. 

PROPOSER ,  T.  a.  pro-po-ué.  Mettre 
quelque  chose  en  avant ,  de  vive  voix 
ou  par  écrit,  soit  pour  reaaminar ,  soit 
pour  en  délibérer.  Offrir  ,  promettre, 
i'ro^voser  im  prix  ;  une  récompense.  Une 
personne  pour  une  pUoe,  la  nommer, 
comme  capable  de  la  remplir.  Un  sujet , 
le  donner  à  traiter.  «Sa  proposer  de  faire 
quelque  chose,  former  le  dessein  de  faira 
quelque  ch  se, 

PROPOSITION ,  s.  e  pro-po  zi-don. 
Enoncîation,  discours  qui  affirme  ou 
qui  nie  quelque  chose  sur  quelque  sujet 
que  ce  soit.  Chose  proposée  afin  an'on 
en  délibère.  En  nuthéBaatiqoea ,  théo- 
rème et  problème. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
^  quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre. 
Même.  Ce  sont  ses  propres  paroles.  En 
grammaire ,  ani  appartient  et  qui  con- 
vient particulièrement  à  chaque  mot 
Nom  propre,  nom  de  famille.  Conve- 
iiable  à  quelqu^un  ou  à  quelque  chose. 
Qui  peut  servir,  qui  est  d*asage  4  certaioes 
choses.  Qui  a  de  la  disposition,  de  Tap- 

tilode  à Ket ,  qui  n'est  pas  sale.  Bi«a- 

aéaul,  bien  arrangé. 
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PaoraB,  a. m.  Qnalité, 

désigne  mi  sujet ,  et  qui  le  dii 
tons  lea  antres.  Le  propre  des 
est  de  ffolcrm  An  pL  Las  biens 
qui  appartiennent  à  nna  pa 
aucceasion.  Lea   biesa  dn  mari 
la  iemme  qni  nfeBlreal  point  en 

nanté.  

PROPREMENT ,  advei^  pre-, 
Préciaément ,  exacteaoeDt,  selaa 
vérité.  En  termes  de  grammaire, 
aena  propre.  A  propresuent 
ponr  parler  en  lernaes  précis  et 
Avec  propreté.  Avoc  adressa, 
manière   agréable  et  convenable 

P^rÔPRET  ,  ETTE  «  a.  al  adj. 
Qui  se  met  propreme&i  et  aiw 
de  recherche., 

PROPRETE,  a.  f.  RaUeié, 
ce  qui  est  exempt  de  aaleté  et 
Manière  honnête»  ccovenaUe 
séante  d'être  vêtu  et  meoblé. 

PROPRETËCR ,  1 
les  ancien*.  Romains 

PROPUIETAIRE,  a.  m.  et  f. 
fè  re.  Celui  ou  celle  qui  poasè 
chose  en  propriété. 

PROPRIETE,  a.  i.  Droit  pat 
une  chose  appartient  en  propiei 
qu'im.  Qualité  et  vertn  i 
plantes  ,   des    miaéranx  et  des 
choses    natnrallea.    Ce    qui 
essentiellement  è  nno  chose.  Ea 
propre   atgntfication  ,    propre 
cAteml  hiem   la    propriété  de 
aioL 

«  PROPYLEES, a.£  pi.  B«aas 
qui  condoisoient  à  la  citadelle  d 

PRORATA.  Terme  pria  da 
prorata ,  à  proportion. 

PROROGATION ,  a.  f.  pro^ 
Délai,  remise. 

PROROGER ,  V.  a.prO'ro'fé, 
le  temps  qui  avoit  été  pria  |  qui 
donné  pour  quelque  choae. 

PROSAÏQUE ,  adj.  de  t.  g. 
ke»  Qui  tient  trop  de  la  proac; 
iCrle  prosaïque. 

*  PrtOS  AiSER ,  V.  n.  Ecrire  m 

PROSATEUR,  a. 
Auteur    qui    dcrh 
prose. 

PROSCENIUM ,  a. 
fii-ome*  t«  d'antiquité.  La  partie 
des  anciens ,  on  lea  nctenra  tat 
la  pièce. 

PROSCRIPTION ,  a.  f.  pnM 
Condamnation  &    mort  sans  ^ 
diciaire.    Figorémeat.    AboUdtf 
farudioii* 
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ISCMRE,  f .  a.  Coodâmnêr  i  mort 
ènpèiiiilicuîra.  Eloigner,  chasser* 
léUnire,  tboUr.  Proscrire  um  mot^ 
yt,  de.  Proscrit^  ite ,  paru  Oo  dit 
Btireaieat ,  Un  protcriu 
KE,  ê,  1  fro»%e.  Discours  qni  ii*eit 
HMietli  à  UM  ctrtaÎDe  ntsore.  On- 
ktio  SB  rimes ,  oô ,  sans  obsenrer 
Mité,  on  oliserfe  U  nombro  dos  syl- 
Is  frote  se  dkanU  à  la  mesit  owml 

J^ECTEUB,  i.  m.  pro-êék-UiÊr» 

kri  diiiè<|no. 

6ELTTE,  s.  m.  «t  îém.  pro-tMi- 

MM  qui  s  passe  du  paganisme  à  la 

I  jiidatqne.  Homme  nouTeUcmeni 

li  à  U  foi  catholique. 

BOOIE ,  s.  f.  prth'to^^e,  tttmt  de 

ive.  rroooncîation  régulière  du 

■Bonformiment  à  Taccent  et  à  la 

tODlQUE ,  acq.  de  t  g.  pro-no^- 
l  appartient  à  La  prosodie.  Jccent 
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POPEE ,  s.  t  FigQre  de  rhëtg- 
fir  laqoeUc  Torateiir  introduit  dans 
pars  une  personne  feinte,  on  une 
Imim^  90*il  fait  parler  on  agir. 
iPECrUS,  s.  m.  Mot  empronté  dn 
rogramme  qni  se  publie  avant  qo^nn 
i  paroisse  et  dans  leqael  on  en 
■ej'dée. 

kPÈKE,  ndiect  de  t  genre.  Favo- 
Isnccès  d*nn  dessein,  d'une  en- 

tPËBERy  T.  neot.  pro»^é-ré.  Être 
il  «voir  la  fortone  favorable.  Béus< 
W  an  benrenx  succès. 
tPEAITÉ,  s.  fëm.  Heureux  élat, 
fesitnniion.  An  plurieL  Evénemens 

» 

m 

KTAPHERÉSE ,  s.  t  pros-tafé-rè' 
islronomia  ancienne.  C'est  la  dif- 
stttra  !•  lieu  moyen  d'une  planète 
ee  vrai. 

ITATES ,  f .  m.  pi.  t.  d*anatomîe. 
bndulcax  sitoi^s  è  la  racine  de  la 

lERNATION,  a.  f.  prot-ter-na- 
Il  de  celui  qui  est  prosterne. 
tTEaNEUENT  «  s.  m.  pros-ter-nê- 
lion  do  an  prosterner. 
DSTERNER ,  ▼.  r.  te  prot-Ur-né. 
W  en  posture  de  suppliant ,  se  je- 
iMz  aux  pieds  de  quelqu'un. 
TmJER,  ▼.  a.  proM-ti'tu^é.  U- 
impodicité  d'antruL  Fî|(nr^ment. 
1^  ton  honneur  y  ta  ih'gnHé,  la 
iMrr«  se  déshonorer  par  des  ac- 
ignea  d*on  homme  d^honnenr, 
as  lob  pour  les  failre  serTir  à  ses 


intérêts.  On  dit  flgnr..  Se  proititun  à  im 
faveur  ^  à  la  fortune  ^  aux  poêsions  ttats^ 
truL  ProsiUué,  ée^  part.  Il  est  aussi  subst* 
fémin.  et  se  dit  dTone  femme  de  mauraisa 
vie.  

PROSTITTJTION,  s.  t  vros-ti-ttt-cioib 
Abtndonnement  à  Pimpudicité. . 

PROTASE,  a.  f.  pro-ta-za.  La  partie 
d'un  pocme  drematique,  qni  contient  l'ex- 
position du  sujet  de  la  pièce. 

PROTE,  s.  m.  L  d'imprimerie.  Celui 
qui  soQs  les  ordres  du  maUre^  est  char-' 

I\é  de  la  direction  et  de  la  conduite  de  tooe 
es  ouvrages. 

PROTECTEUR, TRICEi a.  etadj.Dè- 
f enseur ,  qui  protège* 
^  PROTlfCTION ,  s.  f.  pro^tah'eicn.  Ac- 
tion de  protéger.  Appui,  secours.   - 

PRO'IEE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  U 
mythologie.  Qni  change  coBtlnoeUement 
de  forme. 

PROTÉGER,  ▼.  a.  pro-t^;V. Prendre 
la  défi;n8e  dcquelqu'un,  de  quelque  chose* 
Protégé,  ée^  part.  On  dit  subst.  Unpro^ 

PROTESTANT,  subst  m.  fro-Ut-ttau 
Nom  qui  a  été  donné  d'abora  aui  luthé- 
riens ,  et  qu'on  a  étendu  depuis  snx  calvi*^ 
nistes  et  a  ceux  de  la  religion  anglicane» 
Il  est  aussi  adject  Beiigion  protestante ^ 
Prineet ,  i^Uits  protettant* 

PROTESTANTISME ,  s.  m.  Croyance 
des  protestans. 

PROTESTATION,  s.f.  pro-tes-îa-eion^ 
Déclaration  publique  de  bm  dispositions. 
Promesse,  assurance  positive.  Déclara- 
tion en  forme  juridique ,  par  laquelle  on 
proteste  contre  quelque  cnosc. 

PROTESTER, T.  a.  pro-Us-té,  Promet- 
tre fortement,  publiquement.  Déclarer  en 
forme  juridique.  En  matière  de  lettres  de 
change,  faire  un  protêt. 

PROTET ,  s.  m.  pro-té,  t  de  banque^ 
Acte  par  lequel,  faute  d'acceptation  oo  de 
payement  d'une  lettre  de  change,  on  dé- 
clare que  celui  sur  qui  elle  «ht  tirée  et 
son  correspondant,  seront  tenus  de  tons 
les  préjndices  qu'on  en  recevra. 

PROTOCANONIQUE ,  adj.  de  t  g.  pro- 
to-ka-no-ni-ke.  Il  se  dit  des  livres  sacrés, 
qui  étoient  reconnus  pour  tels  avant  même 
qu'on  eut  fait  des  canons. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics. 

PROTONOTAIRE,  s.  m.pro-fo.no-t^ 
re.  Officier  de  la  cour  de  Rome ,  qui  reçoit 
les  actes  des  consistoires  publics,  et  les 
expédie  en  forme. 

PROTOSYNCELLE ,  s.  m.  pro  to-cein- 
cé-/e.  Vicaire  d'un  patriarche  oo  d'un 
I  éfêqoe  de  l'église  grecque» 
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PROTOTYPE,  a*  «•te*  pr&^toU'pê. 
Origiuil,  modèle,  premier  esempUire. 
Un  dit  âgarém.  Prototype  de  tageat^ 
(i'éloguence. 

PROTUBÉRANCE,  f.  t  terme  d'ana- 
iomie,  Afance,  ëmioenee* 

PROTUTEUR,  a.  m.  Gelai  qui,  sana 
aToir  été  nommé  toteur ,  a  aéanmoina  gé- 
ré et  admiaUtré  lea  affairée  d^an  mineur. 

PROU,  adferbe.  Aaaez»  beaucoup.  Il 

eat  vi^ua. 

PROUE,  e.^  fém.  La  partie  de  PaTant 
d*un  Taissrau*,  d'une  galère ,  etc. 

PROUESSE,  a.  fém.  Action  de  preux, 
acte  de  taleur. 

•  PROUVAIRE,  I.  m.  /woii-i^è-re.  Prê- 
tre. Il  est  vleu».  . 

PROUVER,  Tcrbe  act.  prou-vé.  Faire 
connoltre  la  vérité  d^ane  chose  par  dea 
raiaonnemena,  dea  témoignagea  on  dea 
pièces  initificattvea. 

PROVÉDITEUR,  a.  m*  Nom  qne  lea 
Vénitieni  donnoient  à  certaine  officiera 

publics. 
PROVENANT,  ANTE,âdiect.pro-*'e. 

nert.  Qui  provient. 

PROVENDE,  a.Yém.  pro-pon-de*  Pro- 
Tisîon  de  vivres.  Famil. 

PROVENIR,  T.  n.  Procéder,  dériver. 
Emaner.  Revenir  an  profit,  à  Pottlilé  de 
quelqu'un.  Provenu^  ut.  participe.  Il  est 
aussi  sub^antif  et  signifie  le  profit  qui 
provîeut  d^uoe  affaire. 

PROVERBE,  subst.  mascnl.  Espèce  de 
aentence  exprimée  en  peu  de  mots,  et 
devenue  commune  et  vulgaire. 

PROVERBIAL,  ALE,  edj.  Qui  tient 
do  proverbe. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  pro-pér- 
U-a-le-man,  U*une  manière  proverbiale. 

PROVIDENCE  y  s.  fém.  pro-vi-dan-ce, 
La  suprême  sagesse  par  laquelle  Dieq 
conduit  tontes  choses. 

PROVIGNER,  verbe  act.  pro-tn-gnéy 
(  mouillez  le  gn.  )  Coucher  en  terre  lea 
brins  d'au  cep  de  vigne,  après  y  avoir  fait 
nne  enUille,  afin  qu'ila  prennent  racine, 
et  qu'il  s'en  forme  d'autres  corps,  v.  n. 
Multiplier. 

PROVIN,  a.  L  prO'Vtvu  Rejeton 
d^no  cep  de  vî^ne  provigné. 

PROVINCE,  a.  f.  provein  ce.  Eten- 
due-considérable de  paya,  qui  fait  partie 
d^un  grand  état. 

PROVINCIAL.  ALE,  adj.  provein- 
d'aï  Qui  est  de  province.  Ai$emhlée 
prouineiale.  Jl  est  aussi  subàtanlif  et 
alors  il  se  dit  presque  toujours  par 
mépris.  Ceil  un  provindai^  une  pro- 
tnncUle.  Parmi  lea  religieux,  le  aupé- 
rienr  général  qoia  inspection  sur  tontes 
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lei  nmiions  d'mie  previoce  de  loi 

PROVlNaALAT,  s.  m.  pn 
Itu  Dignité  de  celui  qoi  catprov 
ordre  religienz.  La  temps  qaiHmi 
eat  provincial. 

PROVISEUR,  f.  matcaL  pro-î 
Gelai  qui  dana  ccrtnîna  coBégea,  ' 
la  première  charge. 

PROVISION,  snbaL  fém. , 
Amaa  et  foomilnre  oee  choaes 
rea  on  ntilea.  En  termce  de  pal 
qui  est  adjugé  préalablemcnl  à  «i 
tie,  en  attendant  le  jagenaent  d^i 
matière  ecclésiastique,  droit  de- 
à  on  bénéfice.  Au  pi.  Iiettrea  part 
un  bénéfice  on  na  ofiSce  eal  coof  éréi 
qu'un. 

PROVISIONNEL,  ELLE,  adji 
fo-si'o  neL  Qui    ae   fait  par  ] 
en  attendant  ce  qoi  «am  réglé 

ment.  

PROVISIONNELLBBIENT , 
pra'tfi'*io-nè'le''Men.  Par  provi 

PROVISOIRE,  adj.  de  tout  g. 
%om-re.  Terme  de  pailaia,  qui  se 
iucflmeut  rendu  par  provision. 

PROVISOIREMENT,  adverba. 
zoa^re-màn.  Par  proTÎaioa* 

PROVOCATION,  a.  fém. 
cion.  Action  de  provoquer. 

PROVOQUER,  verbe  actif. 
Inciter,  exciter.  Le 

sommeil.      ^ 

PROXENETE,  a.  masc. . 
Courtier,  celui  qui  négocie 
Il   ne   a'emploie  gnère   qu'en 

Ipart.    - 
PROXIMITÉ,  s.   f^m. 
Voisinage  d'une  chose  à  V* 
tre.  Il  se  dit  aussi  de  la  parenté  i 
tre  d^nx  personnes. 

PRUDE,  ad},  de  tont  g.  Qn 
air  sage  dans  »€a  mœurs ,  dùis 
les,  dons  sa  conduite.  On  diti 
Ceft  une  prude. 

PRUDEMMENT,  advarb. 
Avec  prudence. 

PRUDENCE,  s.  f.  pru 
qni  fait  connottre  et  pratiquer  < 
vient  dans  la  conduite  de  la  vie. 

PRUDENT,  ENTE,  adîeCL 
Qoi  a  de  la  prudence.  Qui  cA< 
aux  régies  de  la  pmdence. 

PRUDERIE,  anbst.  fées.  Ai 

Sarottre  sage.  Il  ne  ae  dit 
es  femmes. 

PRUD  HOMME .  a.  maa 
Vaillant  homme,  bomase 
de  probité.  Vieux  mot.  Eat  de^ 
homme  expert  et  veraé  dans  If 
sanca  de  cartainea  cbaaef. 

PRl 
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ICDHOVMIB,  f.  (ém.  ffraJo-mit" 

Vké.  11  rieillii. 

ItJME  ,  s.  t  Prait  à  aoyaa  et  &  peau 

t«t  fleurie. 
:CNEAU,  s.  m*  pru-nô.  Prune  sè- 
.ciiite  au  foor  oo  ao  f oleil. 
lUNELAlE  9  aabft  t  pru-ne-lè.  Liea 
1^  de  pruniers. 

lUNEtLE,  s.  f^m.  pru-nè-U,  Petite 
p  eauTage.  OaTerture  qni  paroftnqire 
j  je  milîeo  de  Toeit 
ICNELLIER,  s.  masc.  pru-nè-Ué,  Ar- 
ban  ani  porte  lei  prunelles. 
ICNIER,  s.  masc  pru-nié.  Arbre  qni 
bl«B  prnDrS. 

niRIT,  subst.  ma5cn1.  pru-rL  terme 
Ctîciiie.  Démangeaison  vÎTe,  causée 
aoperficîe  de  la  peau,  par  des  êé- 
acres. 

DSSIATE,  a.  m.  Nom  générique 
formés  par  la  combiuaisou  de  Fa- 
ssiqne  avec  différentes  bases. 
IJSSIQUE,  adj.  mascul.  t  de  chi- 
iT.  Il  se  dît  d^un  acide  particulier 
par  la  distillation  du  sang,  et 
'  avec  le  Cer ,  donne  le  bleu 
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*AMÉE ,  s.  m.  pri-ta-né-e.  Édi- 
fie cbez  les  Grecs,  dans  lequel 

kbloient  les  Prytanes.  En  France , 
nationaL 

'ANES ,  1.  m.  pi.  pri^ta^ne,  Ma,- 
ëtablis  à  Albènes  pour  les  matiè- 
linelles. 

ITTE,  f.  f.  psM'U'te»  lien  où 

\rm  et  exerce  les  enfans  de  cbœur. 
.MI STE ,  f .  m.  Nom  qui  se  donne 
silence  à  Da?id  comme  auteur  des 

j^Bf  ODIE ,  s.  f.  Manière  de  réciter  à 
—  les  psaumes  et  le  reste  de  TofEce. 
ODIER,  f.  neut.  ptat-mo-di-é. 
des  psaumes  dans  IVglise  sans 
de  Toix,  et  toujours  sur  une 
note. 
.TEBION ,  s.  masc.  Instrument  de 
■le  à  plnsieurs  cordes. 
■niTlER,  s.  mascul.  pt6-tié.  Recueil 
Miines  composés  par  David. 
BLUME,  s.  m.  Cantique  SHcré. 
fcUDONTME  ,  ai4^.  pieuHo-ni-pie, 
^t  des  auteurs  qui' publient  des  U- 
s  on  faux  nom.  On  le  dit  aussi  de 


«  s.  m.  t.  de  médecine.  Sjno- 

QITE,  adj.  de  tout  g.  pfa-ri'-ke» 
de  la  nature  de  la  gale.  Firut  pso- 


.OGI£|  f.  Uvsi>  pêi^o-lo-ji^, 
é  aor  TeoM. 


•PSYCOMKTKE.  ro^reHYunontTPKt 

*  PlAliMiQUE  i  ndj.  do  |.  g.  ptar^mi^ 
ke,  t.  de  médecine.  Synonyme  de  êternii- 
tatoire, 

*  PTERIGION ,  a.  m»  Sorte  d»  maladie 
de  rœîi. 

«  PTTALAGOGtIE,  adj.  de  t.  g.  pti- 
û'Ia-go^he»  t.  de  médecine.  Il  se  dit  dea 
médtcamens  qni  proroqnent  le  flux  de 
bouche  ou  la  salivation. 

PTYALISME,  s.  m.  pti-a-iis-me.  Sj^ 
nonyme  de  talivatiim. 

PUAMMENT,  adv^rb.  pn-^f-man.  Avec 
pnanteor.  Figur.  et  famil.  Mentir  pumm^ 
ment^  mentir  grossièrement  et  impudem- 
ment. 

PUANT,  ANTE,  adi.  puran,  Qni  sent 
mauvais.  On  ditsubst  Oeat  un  puant  fam* 

PUANTEUR ,  s«  masc.  Mauvaise  odeur. 

PUBERE,  adj.  de  U  g.  t  de  droit.  Qui 
a  atteint  Tège  de  pnberté. 

PUBERTE,  8.  ffém.  t.  de  jurisprudence. 
L*àge  auquel  la  loi  permet  cfe  se  marier. 

PUBIS  (  l'os  ),  a.  m.  t.  d'iwiatomîe.  Un 
des  os  dti  bassin. 

PUBLIC,  IQUE,  adject  pu^hKk.  Com- 
mnn,  qui  appartient  à  tout  un  peuple, 
qui  concerne  tout  un  peuple. 

Public,  s.  m.  Tout  le  peuple  en  géné- 
ral. En  puhUCy  adv.  En  présence  de  tout 
le  monde. 

PUBLICAIN,  f.  m.  fuhli-^kein.  Parmi 
les  Romains,  on  appeloit  ainsi  les  fermiers 
des  deniers  publics. 

PUBLICATION ,  s.  t  pu^hU-ht-dQn. 
Action  par  laquelle  on  rend  une  chose 
publique  et  notoire. 

PUBLICISTE,  s.  masc.  Celui  qui  écrit 
on  qui  fait  des  leçons  aur  le  droit  public 

PDBUCITÉ,  s.  f.  Notoriété. 

PUBLIER ,  V.  a.  pu-hU-^.  Rendre  publie 
et  notoire. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  pu-hlikeman. 
En  public ,  devant  tout  le  monde, 

PUCE,  s.  f.  Insecte. 

PUCEAU  1  s.  masc.  DU-s($.  Garçon  qui 
n*a  jamais  connu  de  femme.  11  ne  se  dit 
gu^re  qu'en  plaisanterie, 

PUCELAGE ,  s,  m.  L'état  d'un  homme 
qui  n'a  point  conna  de  femme ,  et  d'une 
femme  qui  n*a  point  qonno  d'homme,  il 
est  du  style  fam.  et  un  peu  lit>re, 

.PUCELLE  «  s.  f.  pu-icè'U,  Fille  qui  n!a 
poinj;. connu  d^homme.  jl  est  fam.  Poisson 
qifi  ressemble  à  Talose. 

PUŒRON ,  s,  masc  Vermine  qni  s'en- 
gendre sur  les  plantes» 

,*  PUCHET,  8.  masc^tt-çAè.  Petit  pu- 
cheox. 

*  PUCHEUX,  s,  m.  pu-eheu.  Grau  de 
cuiller  de  enivre,  en  h>rme  de  timbale, 

1  i  i  i 
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doDt  on  M  sert  dans  les  raffineries  de 

lucre. 

*  POCHQJ,  s.  maBC.  pu-cho,  t.  de  ma- 
rtoc.  y  oyez  Tkohbb. 

*  PX3DENDT3M ,  moi  iaîin,  s.  m.  Parties 
gitoitalef  dea  de»  «e«es.  t.  de  mêdeclue. 

PUDEUH,  J.  fL^oa.  HoDDète  hpate,  cer- 
taine timidité  qii^on  remarque  en  quel- 
qoes  persoon^e ,  lorsqu'elles  paroisBeni 
CD  public. 

PUDIBOND,  ONDE,  ad].  pudi*bon. 
Qui  a  mie  certaine  pudeur  naturelle.  Fam. 

PUDiaXÉ ,  s.  f.  Chasteté. 

PUDIQUE,  adjcct.  de  tout  g.  pu-di-ke. 
Chaste  et  modeite  dans  les  mœurs. 

PUDIQUEMENT,  adferbe. /ru-^ù'-àe- 
man.  D'une  manière  pudique. 

PUER ,  ▼•  n.  py^é»  Ce  terbe  n^a  d'irré- 
fftiHer  que  le  singulier  du  présent  de  Pin- 

•  dicatif»    Je  puiy  tu  pu* y  H  put,  8«utir 

•  niaoTais.  Il  nU  d^usage  qu'à  Pinfinitif .  an 
présent,  à  Timparfait  et  au  futur  de  l*in- 
ôicatif,  et  au  conditionnel. 

PUEKIL,  ILE,  ad).  Qui  appartient  & 
Pe^fance.  Prîf oie,  Diicours,  raisonnement 
puéril. 

PUERILEMENT,  adv.  pu-é^ri-U^man. 
D*iine  manière  puérile. 

PUERIU  rE ,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant ,  soft  dans  le  raisonnement  ,  soil 
dans  les  actioiLS.' 

PUGILAi\  s.  m.  pu'ji'la,  Goml!|at  k 
coups  de  poings  ^  qui  étort  en  u«age  dans 
les  anciens  gymnases, 

PUINE,  fl.  m*  Axbrisieau  qui  est  censé 
ttJort-bojs.  , 

PUINE,  EE,  stbst.  et  adieeUf.  Cadet, 
qui  est  né  depuis  un  de  ses  frères  ouHxne 
de  <tes  soeurs.  *  ^ 

PUIS,  adv.  de  temps,  put.  Ensuite. 

PUISAKO,  s.  ui.  pui-tar.  Puits  pratiqué 
pour  faire  écouter  les  eaux.  ' 

PUISER,  V.  actif,  pui-zé.  PtfinAré  de 
•Vean  avec  un  vats&eâa  dhus  une  rivière, 
dans  une  fontaine  ,  etfc. 

PUISQUE,  put j>Ae.  Conjonction  ser- 
▼s(ul  à  màrquer'ia  Cause,  le  motif,  la 
raÎAon  pour  laqneHe  on  agit. 

PUISSAMMENT,  adverbe,  pui-ga-man. 
Avec  pouvoir,  avlc  forée.  Beaucoup,  ex- 
trè  remant.  Puit^mment  jiche^ 

PUISSANCE,  i.  f.  Pouvoir,  autorité. 
Dominatioa,  empire.  Ëiat  .souverain,  etc. 
Haculté  de  Tame.  En  t.  de  physique,  for- 
ce capable  de  soutenir  ou  de  fainrcre  "nn 
effort  quelconque.*  En  t«  de  mathémati- 
que ,  cbaqne  degré  auquel  on  élève  une 
er'tndenr  en  la  mnltipltaot  toujours  par 
elle-même.  An  pJ.  Cenx  qni  possèdent  les 
premières  dignités  de  TéUt*  L'on  des 
choeurs  dti  Anj^ts/    • 
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PUISSANT,  ANTE,  adj. 
a  beaucoup  de  pouvoir.  Qui  e»l 
d«  produire  un  effet  coosîdrrabtr. 
extrêmement  riche.  Robuste  et 
grande,  grosse,  avantageosa. On i 
Lei  puisganeei  du  siècle. 

PUITS,  s.  m.  (  put  et  devant  on 
le  puit.  )  Trou  profond  ,  crensè 
d^bomme,  et  fait  exprès  pour  en 
Tean.  Creux  très- profond  en  terre,! 
fait  dans  un  siège  ,   pour  déc( 
éventer  les  mines  des  assiégeaas. 
PULLULER ,  ?.  n.  put-lu-U.  Mi 
en  abondance,  en  pen  ém  temps. 
PULMONAIRE,  adî.  de  t.  g. 
nè-re.  Qui  appartient  an  poumon. 
veine  pulmonaire. 

PoLMov&iBB,  s.  fém.  Espèce  de 
qui  s'attache  sur  les  tronca  des 
des  hêtres. 

PULMON1E.  s.  f.  Maladie  da 
PULMONIQUE ,  a.  et  adf.  de 
mo-ni-ke.  Qui  est  malade  du 
a  les  poumons  affectés. 

PULPE,  s.  fém.  t  de  botauii 
tance  ui«^duUaîre  ou  charnue  dcfll 
d^n  lé  f;  urnes.   * 

PULSATÏF ,  IVE,  adj.  T.  de 
qui  se  dit  d*un  battement  donlt 
accompagne  ordinairetnmt  les 
tiobs.  Douleur  putâatife. 

PULSATION,  s.  f  pul'sa^ 
'dach*t|n«.  Le  battement  du  pools. 
PULVERIN ,  s.  m.  pul^é-rtin.  ' 
canon  très- fine,  et  plus  meonei 
drc  ordinaire.  Espèce  de  poire  i 
cette  sorte  de  poudre. 

PULVERISATION  ,  ».  f. . 
cibn.  Action  de  pulvériser ,  oa 
cette  action. 

PULVERISER  ,  ▼.  «.  p'»l-t^\ 
duire  en  poudre.  Fîgur.  Détraiiai 
ment. 

PUMICIN,  s.  masc.  pu  mi- 
de  palme. 

PUN Aïs,  AISE,  s.  et  adj. 
rend  par  le  nez  trne  odeor  infed» 
PUNAISE,  s.  fém.  pu  ne-     ^' 
vermine. 

PUN AIStE ,  s.  fém.  pu- 
du  pnnais. 
PUNIR ,  ▼•  a.  Cb&tîcr. 
PUNISSABLE,  adj.  de  L  fi 
hle.  Qui  mérite  punition. 
PUNITION ,  «.  fém.  pi 
ment. 

PUPILLAIRE,  adj.  de  tg. 
t.  de  pratique.  Qtrî  apparôfiili 

PUPÎLLARITE ,  a.  f. 
de  droit.  Le  tempsrqa^nn  i 
el  soiu  li  bdtidime  an 
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PPILLE,  S.  m.  et  f.  pU'pi-le.  Enfant 
Mage,  qai  est  eoue  la  condaile  d*un 

PPiTR£,i.  m.  Machine  on  meuble 
ioBse  lert  pour  écrire  plus  commo- 
pt,  00  poar  poser  des  livres  d^une 
use  grandear  dans  nne  situation 
^od«  poer  être  Jos. 

|Kt  PUHE,  ad).  Qai  «it  sans  mé- 
i^Or^  Mfi,atr  pur.  Il  se  dit  aii8«i 
AofM  morales.  C*eit  la  pure  uéri- 
fKtemêiice;  vertu,  intenUon  pure. 
I  lAcbe,  sans  somllure.  bitume 
i  Chiite.  Vierge  pure.  En  termes 
j^Miqne*  Obligation  pure  et  êimple , 
^•■cime  condition.  Style  pur^  exact 

tcL  En  pure  perte  y    adrerbe. 
Dt 

DREàU,  s.  m.  pu-rà»  La  partie 
ileilt  oa  d*ane  ardoise  qui  n'est 
tecoQTerte  par  les  supérieures  ^  et 
re  le  rang  de  dessons. 

s.  f.  Le  suc  tiré  des  poif  on 
légDBies  de  cette  espèce,  cuits 
Tean. 

T  y  ad?,  pu-rê-mmu  D'une 
pojre  et  innocente. 
TE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
se  est   pure   et  sans    néUuge. 
cSf  droiture,  intégrité.  Chasteté. 
m  du  style ,  d^on  dcisia ,  cxac- 
correctiou. 
TIF,  IVE ,  s.  et  adj.  Qui  purge, 
TION ,  a.  t  pur^gu'cion.  £va- 
procnrée  par  un  remède  qui  pur- 
bède  que  Ton  prend  pour  se  pur- 

tpl.  Les  règles  des  femmes, 
sATOlRË,  s.  m.  pur-ga-loa-re, 
les  âmes  -de  ceux  qui  meurent 
,  font  expier  les  pèches  dont 
pas  fait  nue  pénitence  suffisante 
ide. 

,  T.  a.  pur- je,  Oter  ce  qu*îl 
s  le  corps  d'impur,  de  malfai- 
\mtc  des  remèdtïs  pris  ordinaire- 
la  bouche.  Vétat  de  voleurs , 
«ii/j,  etc. ,  les  en  chasser.  «Son 
W  drtte» ,  les  acquitter.  La  mé- 
w»  mort ,  le  déclarer  juridique- 
cocent.  Son  esprit  d^ erreur ê^  de 

Êf,  s'en  d/faire.  Dans  les  ancicn- 
tîqaes.  Purger  Ut  passions  ^  les 
re  oo  les  modérer. 
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pacEa,  T.  réc  Prendre  médecwe. 
|t  )nsti6er  de  ce  dont  on  est  ac- 

rCATiœi,  s.  fém.  pu-riji'kar 
iîott  de  purifier.  Péte  que  VËglise 
r honneur  de  la  Sainte  Vierge. 
IFICATOIRE,  s.  m.  pu-ri-fi-ka^ 
Ké  Linge  dont  les  prêtres  se  servent 


è  Tautel  pour  esspfer  le  calice  après  la 
communion. 

PURIFIER,  ▼.  net.  pu-ri^fi-é.  Rendre 
pur ,  ôter  ce  qu'il  y  a  d'impur ,  de  gros- 
sier et  d'étranger;  Fig.  Purifier  le  cœur  , 
les  intentions ,  en  reti  nocher  tout  ce  qu'il 
peut  y  a?oir  de  contraire  à  la  Terlo ,  à 
l'innocence  et  la  droiture. 

SB  PuBiFisa,  V.  r^e.  Détenir  pur.  Voir 
te  purifie  par  le  /eu,  Fig.  Leà  mceurt  se  ' 
purifient ,  deTienncnt  plUs  pures  ,  meil- 
leures. 

PURISME ,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 
afT  cte  trop  la  pureté  du  laupage. 

i>t;RlSTE,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la 
puret<^  dn  langage. 

PURITAIM ,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
particulièrement  aus  presbytériens  rigides 
d^ Angleterre ,  qui  se  pîquoient  d*unê  re- 
ligion plus  pure. 

PORITANISME,  s.  m.  Doctrine  dvs 
Puritains. 

PUR4*URIN,  IWE,  adj.  pttr-pu-rein. 
Qui  approche  de  la  couleur  dv,  pourpre. 

PURULENCE,  s.  fém.  pu-ru-lan-ee, 
Qcalité  de  ce  qui  est  purulent. 

PORDLENT,ENTE,  adi.  pu^ru-lan. 
U  de  médec.  Qui  e«t  mêlé  de  pus. 

PUS,  s.  m.  Matière  corrompue  qni  se 
forme  dans  les  parties  où  il  y  a  inflam- 
mation. 

PUSILLANIME,  md).  de.  t.  g.  ^n-siV- 
la'ni-me.  Qui  manque  de  ccenr ,  qui  a 
l*ame  foiblc  et  timide;      - 

PUSILLANIMITÉ, s.  f.  ^u-si/ia-m  mi-ce. 
Lftcheté ,'  manque  de  couf  ege ,  basseftse  de 
cœur. 

PUSTULE,  s.  Cëm.  Petite  tuiheur  qui 
sVIève  sur  la  peau.  '  * 

PUTAIN,  s.  f.  pu-uin.  T.  d'injure  et 
roalhontiète,  qui  se  dit  d^une  fille  on 
d'une  femme  prostituée. 

FUTANISME,  s.  m.  t.  malboDuête. 
Désordre  dnus  lequel  vivent  les  femmes 
qui  font  profession  de  se  prostituer.  Com- 
merce qu'on  a  aTec  les  femmes  prosti~ 
tuées. 

PUTASSIER ,  s.  m.  pu-ta-cié,  t.  mal- 
honnête- Qui  est  adonné  aux  femmes  de 
mauvaise  vie. 

PUTATIF,  IVE,  adj.  Qui  est  réputé 
être  ce  qu'il  n'est  pas.  Para  putatif, 

PUTOIS,  s.  m  pu  toa.  Animal  sauvage. 

«  PUTPUT ,  s.  m.  Huppe,  oîieau. 

PUTREFACnON,  s.  f.  pu  iré-fA- 
eion.  Action  par  laquelle  un  rorps  se 
pourrit,  état  de  ce  qui  est  putréfié.^ 

PUTREFAIT,  AITE,  adj.  paître  fi. 
Corrompu ,  infect.  « 

PUTREFIER,  V.  a.  pu-vé-fi-é.  Cor- 
rompre  »  faire  pourrir. 

I  i  i  i  2 
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PUTRIDE,  adj.  de  t*  f>,  AecompacDë 
do  pourriture.  Fièvre  putride,  humeur» 
puirideâ, 

^  PDTRIOITE,  f.  f.  Conuplion.  U  de 
médecine. 

*  PÏCNOSTYUS,  a.  m.  EdiBc*  à  co- 
lonnes très-ferrëcff. 

PYCMQTIQUE,  idj.  de  t.  g.  piA-no-fi- 
fte.  t*  de  médecine.  Propre  à  condeni er 
lej  hameuri ,  et  à  Ici  rafrelchir  eu  lef 
épaijsisfAnU 

PYGMËE»  ••  m.  pi^mé-e.  Petit  hom- 
me que  rantiqait4  a  feint  n^avoir  qu'oiie 
condée  de  hauteor.  Fam.  Nain ,  fort  pe- 
tit bomne. 

PYLORE^  8.  m.  pi-lo-re.  t.  d'anato- 
hnid.  Orifice  inférieur  de  l'estomac 

*  PYOUIiQOE,  adj.  Inatroment  pour 
o&traire  le  pm  amaisé  dane  «ne  carie. 

PYR/lGANTHEouBUISSOM  ARDENT, 
pi'-r/t-kan'te.  Arbrisseau  épineux* 

PYRAMIDAL,  ALE«  adj.  Qoi  ert  en 
forme  de  pyramide. 

PYRAMIDALE ,  s.  fém.  Plante  qoi  i*é- 
lèretrès  haut. 

PYRAMIDE,  8.  f.  Corps  solide  à  plu- 
sieurs côlén  ,  oui  s'élèfe  en  diminuant 
toaiours  «  et  qui  se  termine  en  pointe. 

PYRAMIDER ,  ▼.  n.  pi-ra-mi-dé.  t. 
d*arts.  Être  disoosé  en  pyramide. 

*  PIRAUSTEt  a.  m.  PapiUon  qu'attire 
le  feu. 

PYRÊTHRE,  s.  m.  piVri-fre.  Plante. 

«  PYRETIQUE,  ad).  Bon  contre  la  fièf  ra. 

«  FYRÉrOLOGIE ,  a.  fém.  Traité  des 
Gèvreê, 

PYRITE ,  s.  f.  Minéral  qui  est  on  blanc, 
ou  d'un  faune  ?  if ,  ou  d'un  jaune  plie. 
.  *  PYROLE,  s.  fém  Plante  astringente, 
propre  à  coneolider  les  plaies. 

l'YROPaORE ,  s.  m,  pi-ro-fo-re.  Pou- 
dre faite  a? ec  de  l'alun  et  de  la  farine  , 
qui  a  la  propriété  de  s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  /ii-ro-t^A-iu-e. 
Art  de  se  servir  du  feu. 

PYROTECHNI9UE,  ad),  de  t*  g.  pi- 
ro'tèk^ni  ke.  Qui  appartient  à  la  pyro- 
technie. 

PYRQTIQUE,  ad|.  de  t  g.  jn-ro^ti-he. 
U  de  médec.  et  de  cuir.  Qui  cautérise. 

PYRRm9UE,  adj.  pris  subet.  pi-ri-ke. 
Pan.se  militaire,  inveutce ,  .dit-on  ,  par 
Pyrrhus,  fils d*Achilte. 
'^PYRQUONIEN,  lENNB.  f^.Pniano- 
»|Ka. 

PYRRHONISME.  K  PiaannvisvB. 

PYTHIE,  s.  fém.  pc.ci-e.  t.  d'antiquité. 
Nom  que  les  Grecs  donnoient  k  la  prê- 
tresse de  l'oracle  d'ApoUooà  Delphes. 

PYTHIQUES,  adj.  pi.  de  t.  g.  pi-U-ke. 
tCtVfï  d'antiquité»  Nom  des  jeua  qui  se 


célébroient  tons  les  quatre 
en  rbonneur  d'Apollon  si 
lAieit. 

PYTHONISSE,  s.  f.  pt-i 
fineresse^ 

*  PYURIE,t.  f.  PisaementdepiB. 
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V^,  Sobst.  mascol.  Lettre 
dix-soplième  de  falphabeU  On  ae 
jamais  qu'on  ne  mette  on  m 
m«nt  après ,  si  ce  n'est  dans 
mots  où  il  est  final ,  coi 
coy  ;  et  il  se  prononce  alors  œmi 
^  QUADERNES,  a.  mu  pL  ti 
jeu  de  trictrac  On  dît  ploa  ocf' 
cormes. 

QUADRAGENAIRE ,  a^.  de  t;| 
dre-fé^nè-re.  Qui  eat  âgé  de 
ans.  Il  est  anasi  sabst. 

QUADRAGKSIMAL,  ALE, 
dra'}é'%i-maL  Appartenant  au 

QUADRAGÉSiME,  a.  fém.  i 
fé-u-mé.  Le  premier  dimaacbe  de  < 

QUADRAIN.  ^.  QnaraAiv. 

QUADRAN.  K.  Cadu^v. 

QUADRANGtLAlRB,  ad),  de 
koua-dran-gu-U-re.  Qat  a  qoati 

QUADRAT ,  s.  m.  ka-drm.  t.< 
merie.  Petit  morceau  de  fonle, 
k  faire  un  blanc  en  imprimanL 

QUADRATRICE,  s.  C  Ae 
t.  de  géométrie.    Covrbe 
les  anciens ,  pour  penrcnir  à  la 
tore  approchée  du  cercle. 

QUADRATUKE ,  s.  f . 
Réduction  géométrique  de 
cor  ri  ligne  à  un  carré.  En  t*  d*! 
aspect  de  deua  astres  ,  quand- i 
éloignés  l'un  de  l'antre   d'an 
cercle.         

QUADRATURE,    enbat 
dre^tu^re,  t.   d'horloc.  Ai 
pièces  qui  serrent  à  faire  ■ 
guilles  du  cadran  d'une  horieft^ 
montre. 

QUADRE.  ^.  Canan. 

QUADRER,  y.n.km-drê, 
convenance,  du  rapport, 

QUADRIFOLIUM ,  a.  aa. 
tUome,  Plante  qui  porte 
sur  ime  même  quene. 

QUADRIGE,  s.  m.  Ae 
tîquité.  Char  monté  ai 
attelé  de  quatre  cbe?a«B  de^ 

QUADRILATÈRE,  a.  m» 
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t  éê  géon.  Fi|iire  à  quatre  c6téi. 
^DblUB, s.  t  ka-iiri^iiey  ( moniU 
1 1  Troape  da  cbevahera  d'un  mè- 
i  Oint  an  earrooMt 
tlLLE,  a.  naïc  Espica  dajeo 
Wbn  qoi  ie  iooe  à  quatre* 
|âDlUMOBlE.a.maac.  koua-drUnà- 
i»  d*«J{éiira.  Grandeur  compoeée  de 
fllimef.. 

SORUPEDE ,  s.  m.  et  adj.  do  t.  gen. 
■•fx^>i£c.  Qui  a  quatre  piedfl. 
MDEUPLE,  s.  m.  et  ad],  koua-dru- 
re  Ibif  aotsnt* 

(17PLEK,  ▼.  act  koua-dru-pU. 
troîf  foif  aatant  à  uu  premier 
T«  neut.  Etre  augmenté  au  qua- 

>,  i.  m.  hé*  Levée  ordioair«ment 

de  pierres  de  taille,  et  faîte  ie 

rifière,  pour  empêcher  le  dé- 

it  de  Peau.  Le  rÎTage  d'un  port 

fpA  sert  pour  la  charge  et  la  dé- 

'lamarchandieef. 

iH£y  a«  f.  kè-che.  Petit  uxsaean 

1. 

ou  QUACRE,  a.  m.  koua- 
»lenr,  accte  qui  a  commencé  en 
en  i65o. 

IGATEUR,  s.  m.  ka-fijika" 

Espagne  et  en  itulie^  titre  des 

de  riuquisition,  qui  détermi- 

nature,  la  qualité,  le  genre  et 

d*nn  crime  quelconque  déféré  à 

1 

1CATION,  a.  t   ka-Ufi'ka 
AttribnlioB    cTone    qualité ,   d'an 

'1ER,  T.  a.  kaU-fi-é.  Marquer 
qualité  est  une  chose ,  une  pro- 
Attribuer  un  titre,  une  qualité  à 

me.  En  ce  scn  j ,  on  dit  aussi  Se 

snbsL  fémin*  ka-U^ii,  Ce 
qu'une  chose  est  telle  ou  telle, 
On    maotaise,    etc.   Inclination, 
li,    talent.    Noblesse    distinguée. 
^on  prend.  Il  prend  la  qualité  de 
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y  ndr.  de  temps,   kan*  Lors- 
ie  temps  que.  Con jouet.  En- 

■a,  quoique,  bien  que.  11  ie  met 

Mlqoefoia  pour  ji. 

IfiQUAM ,  s.  masc.  kouan-kouam, 

IK  latÎBe,  faite  en  public  par  un 

elier,  A  TouTerture  de  certaines 
tbéolocie. 
HQI)  AfI,  s.  m.  kan-kan,  t  corrom- 
hlin  çuanouam»  Faire  un  fçrand 
0t  de  éjuelque  chose  ^  faire  boau- 
idut  iTimc  chose  qui  n'en  v^ul  pas 


QUANT  A...,  adv.  Ponr  ce  qui  est  de..| 
Quant  à  moi,  ^uent  à  cette  ojfaire» 

QCANTES,  adj.  f.  pi.  Aure-te.  Touces 
etquantesfm»^  toutes  les  fois  que..*.  Au- 
tant de  fois  que...  Il  est  familier. 

QUANTIÈME,  adject.  de  tout  g.  Aan- 
ttè-me.  Il  désigne  le  rang.  Tordre  d'ane 
personne,  d'une  chose,  par  rapport  au 
nombre.  Le  quantième  étes-voui  dam 
4fotre  compagnie  ?  a.  m.  Le  quantième 
jour.  PamiL    , 

QUANTITE ,  a.  fém.  kan-ti-té.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nom- 
bre. Multitude,  abondance.  En  termes  de 
graminiiire,  mesure  des  syllabes  longues 
et  brèves  qu^il  faut  obser? er  dans  la  pro- 
nonciation. 

QUARANTAINE,  subst.  fem.  ka-ran- 
(ène.  Nombre  de  quarante.  Séjour  que 
cens  qui  Tiennent  d'on  pays  infecté  on 
soupçonné  de  contagion,  sont  obligés  de 
faire 'dans  un  lieu  séparé  de  la  fille  où  ilf 
arrivent. 

QUARANTE,  adject.  num.  karan-te. 
Quatre  fois  dix. 

QUAHANTIE,  s.  f.  Tribunal  des  qua- 
rante à  Venise. , 

QUARANTIEBfE,  adj.  de  tout  genre. 
ka-ran-Ui-me,  Nombre  d'ordre.  Il  est 
aussi  s.  m.  Il  a  un  quarantième  dam  cette 
offaire, 

QUARRE.  y,  Caisé. 

QUARREAU.  V.  Casieau. 

QUARRËMENT.  K  CiRa  xekt. 

seQUARRER.  f^CiaRBa. 

QUARRURE.  K  CAïausE. 

QUART ,  subst  mascul.  kar.  La  qua- 
trième partie  d*on  tout.  De  cercle  ^  ins- 
trument de  mathématiques.  De  vtnt^  i/e 
rumb ,  en  termes  de  marine,  la  quatrième 
partie  de  la  distance  qui  est  entre  deux 
des  huit  ?ents  principaux.  De  rvnd^  ter- 
me d'architecture.  Moulure  qui  a  le  quart 
d'un  rond.  Du  méridien^  arc  du  méri- 
dien terrestre,  compris  entre  le  pAle  bo- 
réal et  réquateur,  dont  la  longueur 
(  5,  i30f470  toites)  a  servi  de  base  à  le 
nouvelle  division  dus  poids  et  mesures* 
Le  mètre  est  la  dix-millionième  partie 
de  cet  arc.  Temps  qu'une  partie  de  l'é- 
quipage est  à  faire  une  certaine  fonction 
que  -tous  doivent  faire  tbur-è-tour.  Ce 
maUlot  a  fait  son  quart.  De  mi- quarts 
la  moitié  d'un  quart* 

QUART,  ARTE»  ad|.  t  de  finance.  Le 
^uarl  denier  f  la  quatrième  partie  d'un 
denier.  En  t.  de  cba'fef  Ce  âanf^Uer  est 
à  ton  quart  an  ,  a  quatre  ans.  Eu  t.  de 
médecine.  Fièvre  quarte^  qui  Uii»sc  au 
main  de  deux  jours  d'intervalle. 

QUAU  r.iINE ,  adj.  t  kar-tè^ne.  Fié- 
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vre  qaariainê^  fièvre  qtiarte*  Populaire. 

QUARTANIER,  s.  m.  kar  îa-nié.  Eo  t. 
de  chaaae,  on  sanelier  de  quatre  asa. 

QUARTATION,  a.  fém.  kar-ta-cion. 
Opération  de  mëtallur^e  qai  ac  nomme 
aussi  InquarU 

QUART AUT ,  a.  n.  kûr-U,  Vaisseau 
tenant  la  quatrième  partie  d^un  muid. 
Quartaut  de  uin. 

QUARTE,  aubst.  f^m.  kar-U.  Mesure 
contenant  d<iux  pîntea.  En  termea  de 
musique ,  înterTalfe  de  dfuz  tons  et  demi 
en  montant  ou  en  descendant*  Cest  aussi 
un  terme  d^escrime  et  du  jeu  de  piquet. 
En  termes  de  droit  romain.  Quarte  falci- 
die  ou  /atcidienne^  le  quart   des    biens 

3UÎ  doit  demeurera  liiéritier  surcbargë 
e  legs.  Quarte  iréhellienne  ou  vébelUa- 
nique^  le  quart  qui  doit  demeurer  à  un 
héritier  chargé  de  rendre  rLérédité  à  un 
autre. 

(QUARTERON,  s.  m.  kar-teron.  Poids 
qui  est  la  quatrième  partie  d^ane  livre. 
iJÊi  quatrième  partie  d^nne  livre,  dans 
les  choses  qui  se  vendent  au  poids;  et 
la  quatrième  partie  d^un  cent  dans  les 
choses  qui  se  vendent  par  compte.  Demi- 
quarteron^  la  moitié  d*uu  quarteron. 

QUARTERON,  ONNE ,  s.  Qui  pro- 
vient  d'un  bîanc  et  d*une  mulâtre ,  ou  d*un 
BBulItre  et  d\me  blanche. 

*  QUARTIDI,  s.  m.  kouar-ti-di.  Cétoit 
le  quatrième  jour  de  la  décade. 

QUARTIER,  subst.  masc.  kar  lié,  La 
quatrième  partie  de  certaines  choses.  En 
parlant  d^unf  ville,  endroit  dans  lequel 
on  comprend  nne  certaine  quautité  de 
maîlons.  En  termes  (le  guerre,  le  campe- 
ment d^nn  corps  de  troupes,  et  le  corps 
de  troupes  lui-même.  Traitement  favora- 
ble que  l'on  accorde  aux  vaincus.  Espace 
de  trois  mots ,  qui  fait  la  quatrième  par- 
tie de  l*année.  Ce  qui  se  paye  de  trois  mois 
en  trois  mois  pour  les  loyers,  rentes  ,  ga- 
ges ,  etc.  En  termes  de  blason,  quatrième 
portion  d*un  ëcnsson  chargé  d'armes  en- 
tières. 

^  QUARtlER-MAITHE  ,  s.  m.  Bas  offi- 
cier de  vaisseau  qui  est  Taide  du  maître 
et  du  coQtre-mattre. 

QUARTIER-MESTRE  ,  s". masc.  Mare 
cbal' des -logis  d*un  régiment  de  cavalerie 
étrangère. 

QUARTItJE  ,  adj.  terme  d'astronomie. 
Quartile  aspect ,  aspect  de  deux  planètes 
éloignes  Tune  de  l'autre  de  b  qii:\triéme 
partie  du  zodiaqur^  Le  mot  de  Quadrature 
est  plus  usitë. 

QUARIINIER,  s.  m.  Officier  de  ville 
qui  est  préposé  pour  avoir  soiu  d^uu  certain 
quartier. 


QUARTO  (  W'  ),  t.m  le-i 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliêes  ai 

QUARTZ,  f.  m    Urne  d'kUt 
tnreile.  Roche  de  la  aainre  do 
do  cristal. 

QUASI,  adverbe.  km-tL  Prcsqtt| 
s^en  faut. 

QUASI'CONTRAT,  s.  B.L  de 
Un  fait  par  lequel  deux  on  pli 
sonnes  se  trouvent  obligées  lès  oaasi 
les  autres ,  sans  qu'il  y  sut  en  de  ce 
ni  de  comentement. 

QUASI-DÉLIT,  s.  naac  t  de 
Dommage  que  Ton  caose  kt  qoelqs'i 
avoir  en  dessein  de  lui  en  Caire. 

QUASIMOUO,  s.  f.  iUi-as-mo-de 
du  latin,  et  qui  n^a  d*nsege  qu'en { 
du  dimanche  après  Pâq[uca* 

QUATERNAIRE,  adj.  dm  U  p 
ter-nè-re.  Qui  vautqnatre. 

QUATEh^£,  s.  n.  Aosia-ter. 
hinaison  de  quatre  numéros  priai 
&  la  loterie. 

OUATORZAINE,  s.  f.  ftal 
t.  de  palais.  L'espace  de  qoat 
qui  s'observe  entre  chacune 
criées  dts  biens  saisie  réelWmcoL 

QUiVrORZE,  adj.  aom.  de  tg^ 
2e.  Dix  et  quatre. 

QUATORZIEME,  adj.  de  lot 
ka-tor-tiè-me»  Nombre   ordinaî. 
quatortième  année.  Il  ae  prend 
fois  absolument  et  snbsi.  Le  qi 
de  la  lune.  Il  «sC  dans  cetM  mi 
un  quatorzième, 

QUATRAIN ,  s.  m.  ka-treitu  PcSi 
de  poésie  qui  contient  quatre  vct 

QUATRE^  adj.  num.  de  I.  geoi 
Nombre  qui  contient  deux  fois 
met  aussi  pour  quatrième.  Htmri 
Il  est  aussi  quelquefoia  aubsL 
de  chiffre, 

QUATRIEME ,  adj.  de  I.  , 
d'ordre.  Il  e<t  aussi  s.  m»  et  £ 

QUATRIÈMEMENT,  adv. 
man  En  quatiième  lien. 

QUATRIENNAL,  ALE,  %i 
en-nal.   Qui   s'exerce    de 
Puce.   Office  quatriennmi^ 
triennale, 

QU.^YAGE,  s.  m.   ké-ùt-fe. 
commerce  de  mer*  Droit  que 
marchands  pour  avoir  liberté 
vir  du  qnai  d'un  port,  et  J 
marchandises. 

QUE.  Proaom  relatif, 
gîme  au  verbe  qui  le  snit.  Qnri 
particule  ,et  sert  à  diveta 

QUEL,  QUELLE,  adj.  ém^i 
pour  demander  ce  que  c*esl 
qu^one  personne,  on  pcor 
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IMrtibideet  da  doote.  Il  se  dit  qaelqoe- 1 
elanation.  Quelle  pitié  /  Quel 
INQUE,  «djecL  de  tout  genre. 
Nol ,  aucun,  quel  qao  ce  Boît. 
qa*arec  la  négatif  e  et  toa)ourfl 
MENT,  adferbe.  kè-le-man. 
uellemeni^  ni  fort  bien  oi  fort 
»lalôt  niai  que  bien.  Il  eit  fa- 
E,  ad),  de  tout  g.  kil-ke.  Un 
B  plttjîeura.  Quel  que  soit  le... 
nt  la...  II  «^emploie  ausai  cotn- 
lifue  sage ,  quelque  riche  qu'il 
n ,  à  peu  prés. 
EPOI^,  adv.  kèl-ke^foa.  De 
par  fois. 
rUN.  UNE,  8.  kil-keun.Vn^ 
vs.  Quelques-uns ,  plusieurs, 
B  grand  nombre. 
[DER  et  QUÉMANDEUR.  K 
rt  CaiMÀPOEUR. 
►IRA-T-ON,  «.  m.  Le  propos 
enir  le  public.  Se  moquer  du 
t-  on. 
TE ,  s.  fém.  ke-no-te.  Dent  de 
IILLE,  s.  f^m.  ke-nott-glie  ^ 
M  IL  )  Bâton  que  Toa  eutoure 
,  de  soi«f,  d«  chanvre,  de  lin, 
c.  pour  filer.  Quenouilles  de 
mes,  les  piliers  d^nn  lit. 
>U1LLÉE.  s.  f.  ke-noU'glié-e, 
s  //.  )  Se  dit  de  la  quantité  de 
;4c  chantre,  nécessaire  pour  garnir 
imouille.  Petite  quenouille.  Outil  de 

AîBA,  f.  m.  Arbre  da  Brésil. 
ELLE,  s.  f.  ke-ri'le»  Contesta- 

emc'le. 

LLER ,  ▼.  a.  ke-rè'lé.  Faire  qae- 

i|cclt{u'iin.  Dire  des  paroles  aigres 
Wes ,  gronder,  rcprimauder.  On 

ï .  Se  quereller. 
IRELLEUR ,  EUSE,  snbst.  et  adj. 
\^.  Qni  fait  souvent  querelle. 
h/MONIE,  s.  f.  kué-ri-mo-ni-e. 
^officialîté.  Requête  présentée  an 
^Us«,  ponr  obtenir  la  permission 
tt  oublier  un  mouitoîre. 
ptfH  «  T.  a.  ké-rir.  Chercher.  Il  n'a 
|[  qu^à  rinfinitîf ,  et  avec  les  verbes 
if^nir.  Envoyer. 
JESTEUR  ,  s.  Dia»c  kuès-  leur.  Ma- 
ém  Tancicnne  Rome.  Dans  Tunîver- 
;Pmria ,   oiBcier  chargé  de  recevoir 
lars  communs,  et  de  les  dislribner 
il. sont  dos. 

BTION  ,  sabst.  fém.  kès-tian.  In- 
um.  Proposition  sur  laquelle  oo 
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dispute.  Tortore ,  gène  qu'on  donnoit  ans 
criminels ,  pour  leur  faire  confesser  la 
vérîlé. 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  kès-tio-nè-re. 
Celui  qui  doine  la  question  ans  criminels» 

QUESTIONNER,  v.  actif,  kès-tiot^é. 
Interroger. 

QUESTIONNEUR  9  EtJSE,  s.  kèê-tia- 
neur.  Celui  ou  celle  qui  fait  sai^s  cesse  dea 
questiOnii. 

QUESTURE,  snbst.  fémin.  kuis-tu-re^ 
La  char|[e  de  questeur. 

QUÊTE,  sub&t.  fém.  kê-ie.  Aetîon  par 
laquelle  on  cherche.  Cueillette  qu'on  fait 
pour  les  pauvres 4  ou  pour  des  oeuvrej 
pieuses.  En  termes  de  marine,  saillie  que 
fait  Tel  rave  et  Tétambot  hors  de  la  quille* 

QUÊTER,  vcrb.  act.  ké-té.  t.  de  chasse» 
Chercher.  Demander  et  recueillir  âeB  aq- 
moues.  Fignr.  Quêter  des  louanges  ^  cher- 
cher à  Ke  faire  donner  des  louanges. 

QUÊTEUR,  EUSË,  snbst.  A^-teur.  Qni 
quête  pour  qnelqu^un. 

QUrUE,  s.  f.  keue.  Cette  partie  qui 
est  à  Textrémité  du  corps  des  animaux» 
lEn  parlant  des  oiseaux,  plumes  qui  leur 
sortent  du  croupion.  En  parlant  des  pois- 
sons ,  des  serpens  et  de  quelques  insec- 
tes, la  partie  qui  s^étend  du  ventre  jus- 
qu'à  Vextrémité  opposée  à  la  tête.  En 
parlant  des  fleurs,  des  feuilles,  des  fruits, 
cette  partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux 
arbres  ,  aux  plantes.  11  se  dît  encore  de 
plusieurs  autres  choses  qui  ressemblent 
en  quelque  façon  à  une  qneue.  Le  bout, 
la  fin  de  quelque  chose.  L^extrémité  d^ua 
manteau,  d'une  robe.  La  dernière  partie, 
les  derniers  langs  de  quelque  corps,  de 
quelque  compagnie,  ta  queue  d'une  armée. 
En  termes  de  jeu,  somme  convenue  que 
l'on  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus.  Sorte 
de  pierre  à  aiguiser.  Sorte  de  futaille  con- 
I  tenant  environ  nn  muid  et  demi.  Demi" 
queue  y  futaille  qui  contient  la  moitié  d'nne 
queue.  Varonde ,  terme  de  menuiserie  , 
pièce  de  liaison  taillée  en  qneue  d'hiron-* 
dcUe.  A  la  queue  ^  en  aueue  ^  à  Textré- 
mité,  à  la  suite,  immédiatement  après. 
Queue  è  queue ^  adv.  A  la  file,  immédia*- 
tement  l*i'U  après  l'autre. 

Queue- UE-Lioii,  substantif  féminin  ou 
Leomusus  ,  substantif  masculin.  Plante  à 
fleurs  labiées. 

QuEUE-nB-CHETAL.   f^Oy.  PsÉLE» 

QcEiJE-nE-ponacEAV,  s.  f.  Plante» 

Queue  de- souris,  s.  f.  Plante. 

QUEUX ,  subst.  masc.  keù.  Autrefois, 
cnisiaier. 

QUI,  ki.  PronoBp  relatif  de  t.  genre  et 
de  tout  nombrer  Lequel,  laquelle. 

QUIA,  terme  empraaté  du  latin»  Être 
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^  quia ,  JNtfttf e  ^  auùt ,  être  r^dolt  ^  on  ré« 
daire  qnelaa^ua  à  ne  poafoîr  ri^poadrc. 
Il  est  familier. 

QUICONQUE.  ProDom  mafc.  iodëBiii. 
kikon'ke.  Qaelqve  perfonne  que  ce  toit, 
qui  que  ce  0oit. 

QUIDAM,  QUIDANE.  subit,  ki^dan. 
Terme  empronkë  do  latin  ^  et  dont  on  se 
«eri  dans  les  mooitoires ,  procès-? erbaux, 
informations ,  etc.  pour  désirer  les  per- 
«êounes  dont  on  ignore ,  on  dont  on  D*ex- 
prime  point  le  nom. 

QUIET,  ETE,  adject.  Idi.  Tranquille , 
calme.  Vieux  mot  qui  n*a  plus  guère  d'n- 
lage. 

QUIETISME,  s.  masc.  ^V-tis-me,  Hé- 
résie de  prétendus  mystiques  qui,  par 
une  fausse  spiritualité,  font  consister 
toute  la  pei'fection  chrétienne  dans  le 
repos  ou  rinaction  entière  de  Pâme,  et 
négligeut  entièrement  les  œufres  exté- 
rieures; 

QUIETISTE,  s.  et  adj.  de  tout  genre. 
kié'tis-U,  Hérétique  qui  snit  les  erreurs 
du  quiétisme. 

QUIETUDE,  f.  fém.  kié-tu-de.  terme 
emprunté  du  langage  mystique*  Tranquil- 
lité, repos. 

QUIGNON,  s.  m.  hi-gnon^  (  raouîllex 
le  gn*  )  Gros  morceau  ae  pain.  Il  est  po- 
pulaire. 

QUILLAGB,  Sttbst  mascul.  ki-glia-je^ 
(  mouiUei  les  iL  )  Droit  de  amttagé^  droit 
que  les  raisseaux  marchands  payent  dans 
les  ports  de  France  la  première  fois  qu^ils 
y  entrent. 

QUILLE ,  iubst  fém.  H-gUe,  (  mouillez 
les  ii.  )  Morceau  de  bois  arrondi  et  plus 
menu  par  le  haut  que  par  le  bas,  ser- 
vant à  on  jeu.  Longue  pièce  de  bois 
qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d*nn  yais- 
seau,  et  qui  lui  sert  comme  de  fonde- 
ment. 

QUILLER,  ▼.  neut  ki-gKé ,  {  moniWn 
les  //.  )  Jeter  chacun  une  quille ,  pour  sa- 
Toir  ceux  qui  seront  ensemble ,  ou  celui 
•qui  jouera  te  premier. 

QUILLETTB,  subst  fémin.  ki-gUè-te, 
{  mouillez  Us  IL  )  terme  d*agricullure.Brin 
d'osier  que  Ton  plante. 

QUILLER,  s.  masc.  ki  glié^  (  mouillez 
ïtêlL)  Espace  carré  dans  lequel  on  range 
les  neuf  quilles  pour  jouer. 

QUINAIRE,  s.  masc.  Ai-nè-re.  terme 
d^antiquité.  Pièce  de  monnoie  de  la  troi- 
sième grandeur,  fabriquée,  soit  en  or, 
f  oit  en  argent. 

QUINAUD,  AUDE,  adjectif,  ki^nô. 
Confus,  honteux  d*aToir  été  surmonté  en 
quelque  contestation.  Il  est  vieux. 

QUINGAILLE ,  snbat.  fém.  collect.  kein- 


kt^Kê^  (  monillez  les  17.  )  Toéteii 
d*ustensiles  ,  d'inslrumcns  de  £tr 
cuivre. 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  kn- 
li-e^  (  mouillez  les  AL  )Ma   ' 
tonte  sorte  de  qnincaille. 

QUINCAILLER,  s.  masc 
(  mouillez  les  16  }  Marrhand, 
quincaillc. 

QUINCONCE ,  subst 
Disposition  de  planta  &ite  par 
égales  en  ligne  droite. 

QUINDECAGONE,  e.  féa. 
ka-go-ne,  terme  de  géométrie. 
quinze  cdtés. 

QUINDECEMVIRS ,  a.  m.  pbr. 
dé'Cème-vir,  terme  d^antiqnité.  ' 
préposés  à  la  garde  des  litres 
et  chargés  des  célébrations  des  j< 
laires. 

QUINE,  subst  maac  JfaMie. 
trictrac,   qui  se   dit  lorsque 
coup  de  dés  on  amène  deux  ci 
binaiion  de  cinq  numéros  pris 
la  loterie. 

QUINOLA,  aubst  naacoL 
valet  de  coeur,   quand  on  joesj 
?ersi. 

QUINQUAGENAIRE ,  s. 
ds  tout  genre.  kueinJkoua-ft 
est  ègé  de  cinquante  ans. 

QUINQUAGÉSIUE ,  aubst.l 
koua-jé'ti-^nt*  Il  ne  ae  dît  qœ 
che  qui  est  avant  le  premier 
carême. 

QUINQUENNAL,  ALE, 
kuen^ùL  Qui  dora  cinq  ans, 
fait  de  cinq  ans  en  cinq  ana. 

QUINQUENNIUM,  anbsti 
kutn^nUorne,  Mot  emprunté  del 
d^étude  de  cinq  ans ,  dont  ~ 
pbie,  et  trois  en  théologie. 

QUINQUENOVE,  a.  mai 
no've.  Jeu  qni  se  joœ  avec 
qui  a  pris  son  nom  do  m 
de  neuf. 

QUlNQUERCE,a  mas< 
terme  d'antiquité.  Prix  dî 
même  jour  par  le  même  ail 
sortes  de  combats  différent, 
vaincu  dans  tous  cea  jeux , 
clamé  vainqueur  au  91 

QUINQUEREME,  a. 
terme  d'histoire  et  cTi 
cinq  rangs  de  ramea. 

QUINQUINA,  a.  1 
d'un  arbre  qui  croît  danalei 
on  se  sert  pour  guérir  Ui 

QUINT,  subst  m.  ~ 
partie  dans  quelque 
payoit  «a  qaelqne  littt  fMl 


QUI 

in  (Ton  fief,  an  leigneur  dont  le  flef 
itmoumit*  IJ  «st  auast  adj.  dans  ces 
«sei  :  Charlct'Quint  |  Empereur  , 
Iff-Quint,  Pa^e. 

(DIMTAINE  ,f.  r.  kem-tè-ne.  Ancien  t. 
■tn^ie.  Poteau  6ché  en  terre ,  con- 
liquf  I OQ  «^exerçoît  aotrefois  à  courir 
ela  lance ,  A  jeter  dea  dards. 
fOtNTAL»  i.  m.  kein-taL  Poids  de 
^livres* 

fDlNTE  t  s.  f.  kein-te,  t.  de  musique* 
mile  de  cinq  notes  consécutif  es ,  y 
yrii  les  deux  extrêmes.  Espèce  de 
Ni  plus  grand  <^ue  les  autres,  sur 
■I  oa  joue  la  qninte.  Au  jeu  de  pi- 
I  laite  de  cinq  cartes  de  la  même 
■or.  Eu  il  d'escrime  )  la  cinquième 
ji.  En  L  de  médecine,  toux  icre  et 
Me  qui  prend  par  redoublement.  Ca^ 
p,  bisarrerie,  mauTaise  humeur  qui 
id  tout  d'un  coup.  Fam. 
piNTE-FEUILLE ,  s.  f.  kem-te-feu- 
{  monilln  les  ii  }  Plante  qui  a  <ftàq 

iur  une  même  queue. 

ITESSENCE ,  s.  f.  kem-ii-tan-ce. 

philosophie  ancienne,  la  sobattance 

I.  En  cnlmîe ,  l'esprit  de  fin  qui 
:  chargé  des  principes  de  quelques 
ttes.  C'est  un  synonyme  de  teinture. 
Cs qu'il  y  a  de  plus  fin,  de  plus  caché 
me  affaire,  dans  un  discours  ,  dans 
|lire.  Profit  qu'où  peut  tirer  d'une 
fi  d'intérêt,  d'une  charge,  d'un  parti, 
Itcrre  à  ferme. 

DINrESSENCIER,  t. «.  kem-iéian- 
JKafiner,  subtiliser. 
^teiseneié^  èe^  partie,  et  adjectif. 
}miumen%  guintessencié, 
IHNTEUX,  E13SH,  adject.  kein^teû. 
^que,  qui  est  «ujet  i  des  quintes , 
jlantaisics,  k  des  caprices. 
DUINTIDI ,  subst.  masc.  huein-ti-di. 
■ème  jour  de  la  décade. 
pNTIL,  adj.  kuein-Ui.  L  d'astron. 
lif   aspect ,  la    position    de    deux 
lUs  éloignées  l'une  de  Taulre  de  la 
U^sse  p«rtie  du  zodiaque. 
^TlN,s.  m.  Aein-tem*  Toile  fine 
lire,  qui  se    fait  dans   la   fille  de 

feen  firctagne. 
rUPLE,  subst.  et  adj.  de  tout  g. 
^tÊt'pU.  Cinq  fois  autant 
BtrUPLER,  ferbe  x.  kuein-Ui-plé. 
1er  cinq  fois. 

&SZ.UN  ,  kein-ztitu  T.  dont  on  se 
I  la  paume,  pour  marquer  que  li^s 
in  ont  cliacim  quînxe. 
^ZAFKE,  s.  l  ketn-zè-ne.  Nombre 
ptfqui  renf^rm*)  quinze  unités.    . 
HiZE,  adjectif  numéral,  kein-ze 
Mt  couteiuuil  trois  fois  cinq.  Quin- 
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zîème.  Lvui»  Quinze»  II  est  aussi  subst. 
Le  quinze  du  ntoùm 

QUINZIEME,  adj.  de  t.  g.  kemùè-me. 
MomBre  d'ordre  qui  suit  immrdiatement 
le  quatorzième,  substantif  mabCutin.  L« 
quinzième  portion. 

|«  QUIOSSE ,  s.  m.  ki^-ee.  Pierre  à  ai- 
gniser  pour  épiler  le  cuir. 

QUIPROQUO,  s.  m.  ki-proko.  Mépriee. 
Il  ne  prend  point  d'«  au  pluriel.  Fam' 

QUiS,  s.  m  Marcassite  de  cuirre,  dont 
onnit  du  filMol. 

QUITTANCE  ,  s.  f.  ki-tan-ce.  Acte  par 
lequel  un  créancier  confesse  avoir  reçu. 

QUITTANCER ,  v.  a.  Ai  tan-cé.  Donuer 
quittance  an  dos  ou  à  la  marge  d'ufi  con- 
trat,  d'une  obligiliou. 

QUITTE,  ad),  de  L  g.  ki-tt.  Qui  est 
libéré  de  ce  qu'il  def  oit ,  qui  ne  doit  plus 
rien.  Qui  est  déli?ré,  débarrassé  dà  quel- 
que chose, 

QUITTEMENT,  adf.  ki-te  man.  t.  de 
pratique.  Franchement  et  ^uitttment  , 
exempt  de  tonte  dette. 

QUITTER,  V.  a.  ki-té.  Se  séparer  do 

3uelqu'un ,  se  retirer  de  quelque  lieu.  Se 
épouiller ,  se  d4Îfaire.iQu<iter  ies  gants  , 
aa  robe,  ton  épée.  Lâcher  ,  laisser  aller. 
Faire  quiiUr  prise.  Céder ,  délaisser. 
Quitter  tout  se»  droits»  Se  dt'sisler  do 
quelque  chose,  cesser  de  s'y  appliquer, 
y  renoncer,  Qtutter  une  entrepuse^ 
Exempter,  aftran<  hir  ,  décharger.  Tenir 
quitte.  Je  vous  quitte  des  intérêts.  Fig. 

Renoncer  à Quitter  ta  robe ,  ia  soU" 

tane ,  ses  mauvaises  habitudes.  Abau- 
donner  son  dessein.  Le  moindre  o6s(a<- 
cle  luijiiit  quitter  prise, 

QUITUS  ,  a.  m.  ki-tuce.  t.  de  finsncc. 
Arrêté  définitif  d'un  compte /par  lequtl, 
après  la  correction ,  le  coupable  est  dé- 
claré quitte. 

QUI- VA-LA,  t.  de  guerre.  Cri  d'une 
sentinelle  dsns  une  place,  lorsqu'elle  en- 
tend du  bruit. 

QUI-VIVE.  teiiiie  de  guene.  Cri  d'une 
sentinelle  qui  entend  du  bruit. 

QUO AILLER,  f.  n.  koa-giié,  (  mouil- 
lez les  IL  )U  uc  .se  dit  que  d*un  cheval  qui 
remue  perpétuellement  la  queue  qqand  on 
le  monte* 

QUOI,  kod,  Prouèin  qui  quelquefois 
tient  lien  du  pronom  relalif  lequel,  la- 
quelle^   da;)S  les   cas    obliques ,    tant   an 


singulier  qu'au  fjluriel.  Ou  dit  substanf. 
Un  je  ne  siit  qnni^  certaiRe  chose  qu'où 
ne  peiit  esprimer.  M  est  aussi  parleiilrt 
admiratifp ,  et  sert  &  marquer  IVionne- 
ment,  l'indignât iou.  Quoi,  vous  n*êu%pas 
,  I  encore  parti  ! 

QCOiOUE .  kon-ke.  Conjonction  qû 

K  k  k  k 
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régit  toojours  le  subjoncUf.  Encore  qae, 
bîuu  qne. 

QUOLIBET  ,  t.  m.  ko'li^àè.FltÀêmit- 
ri«  basse  et  triviale. 

QUO  TE .  adjuctif.  kthU,  QicoM  part , 


part  aue  chacuu  doit  payer  oo  recefoir 
taie. 


dana   la    répartition  d*Dne    somme  to- 


QUOnDlEN,  ENNE ,  adjectif,  fto-ti- 
dien.  De  chaque  )Our.  Pain  ^uoiidiem^ 
jUvre  tfUoXiditmna* 

QUOTIENT,  sobsUnlif masculin. Ao- 
cûin.  terme  d*arithmëtiqae.  Nombre  qni 
résulte  de  la  difision  d*nn  nombre  par  on 
autre. 

QUOTITE ,  substantif  féminin.  Xro-fî- 
t^.  Somme  fixe  4  laquelle  monte  chaque 
quota  parL 

*  QUOUIYA ,  snbstant  mascoL  Agooti 
de  VAmérique  méridionale. 
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,  Substantif  féminin,  soÎTant  Pan- 
cîenne  appellation,  qui  prononçoit  trrti 
et  Bsascotio ,  soldant  l'api^ellation  moder- 
ne qui  prononce  re ,  comme  dane  la 
dernière  sjllabe  do  mot  gère.  Lettre 
•consonne,  et  la  dix-huitième  de  l'al- 
phabet françoîi.  ^ 

*  RAB ,  substantif  maKoL  Tjrmpanon 
des  Hébreux» 

RABACHAGE,  s.  mM^ra^là-cha-i: 
Défaut  on  discours  de  celui  qui  rabâche. 
Familier. 

RABACHER,  V.  n.  ra-bâ-eké.  Rerenir 
souf  ent  et  Inutilement  sur  ce  qo*on  a  dit 
H  est  familier. 

••  RABACHERIE  ,  s.  fém.  Répétition 
fatigante.  Fam. 

RABACHEUR,  EUSE,  s.  ra-hâ-cheuré 
Celui  on  celle  qui  rab&che»  Fam* 

RABAIS  ,  s.  m.  ra-bè»  Diminution  de 
prix  et  de  Taleur* 

RABAISSEMENT,  s.  m.  ra-hè-ca-maru 
Diminution.  Lt  rahaistemtnt  des  mon" 
noies,  deê  taille», 

RABAISSER»  v«  acU  ra-bè-cé.  Mettre 
plus  bas.  Diminuer.  Déprécier*  Fîgur* 
Rabaisser  $on  fo/,  retrancher  sa  d/pense, 
vivre  dans  un  moindre  éclat  qu^à  Tordînai* 
re,  modérer  ses  prétentions.  Oorgueil 
de  quelqu^un^  réprimer  son  orgueil ,  se 
vanité. 

*  RABANS  .  snbst.  mascnl.  pinr.  terme 
de  marine.  Petites  cordes  faites  de  vîeni( 
câbles  y  que   Ton  emploie  à  garoir  les 
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Toiles  ponr  les  ferler ,  et  à  dirm  i^ 
nsagea. 

RABAT ,  s.  masc  ra-ha.  OmnacSti 
toile  que  les  hommes  de  ccrtainei  pf 
fessions  portent  aotoor  de  coB,ei^ 
rabat  des  deux  côtés  sur  la  poitrine  II 
dn  toit  d^on  jeu  de  longoe  paasM ,  \ 
sert  à  rejeter  la  balle.  An  jea  de  asSi 
le  coup  que  le  ioueor  jone  de  renihal 
sa  boule  s*est  arrêtée. 

RABAT-JOIE  ,  s.  masc.  r«-^je^ 
qui  survient  de  ftcheox ,  de  désagré4| 
lorsqu'on  est  en  disposition  àtH  t¥d 
Il  est  fam.  j 

RABATTRE ,  t.  acf.  ra^ha-tre.  [% 
conf^gde   comme   Battra*  )  Ri 
faire  descendra  ,  dinînnen  Ea 
des  coutures  ,  les  aplatir.  Figer, 
ser.  Rabattra  targuait  verbe 
ter  nn  chemin  et  se  détourner  todtj 
coup  ponr  nn  autre.  Quand  vem 
en  |ef  Utu ,  vous  rabaitra%  à 
tsu  On  dit  à  peo  prés  dans  te  ^ 
Sa  rabattra*  Lt»  pardrix  se  saat  i 
dan»  la  blé ,  s*y  sont  rëoniea.  Fip< 
Mr  loot-d*an-conp  de  propos.  Il  i 
battit  »ur  la  politique» 

RABBIN ,  a.  m.  rm-bam,  Dodi 
Juifs. 

RABBINAGE,  s.  m.  ra-bê^na-j 
(iti*on  fait  éta  lifres  des  rabbias.! 
dit  guère  que  par  mépris* 

RABBINIQUE ,  adj.  de  t  g.  ra-l 
Qui  est  des  rabbins  ,  qoi  est 
aux  rabbins* 

RABBINISME 
Doctrine  des  rabbins. 

RABBINISTE ,  9.  m.  ra-bi-t 
init  la  doctrine  des  rabbias,  00 
leurs  livres. 

RABDOIDB)ad|.i 
t  d*anstomie. 

RABDOLOGCB ,  snbst.  ttaàa, 
d^aritbmétiqne ,    qui    consiste 
des  calcels   par  le  moyen   ds 
bagDjrttu  m  lesqneU*.  oo  <eril< 
nombres. 

RABDOUANCE,  enbit.  féiObJ 
ditinstion  par  la  bagriielte. 

R  ABÊTIR,  V.  a.  hendre  hllai 

RABLE  9  substantif 
Cest,  dans  quelques 
qui  est  depuis  le  bna  des 
qu'à   la   queue.   Eu  termes  ds 
barre  de  fer  en  crochet, 
sert  pour  remuer  des  snbstttcsf  ^ 
calcine. 

RABIU,  UE  ,  adjectiC 
le  rftble  épais. 

RABONNIR ,  terbe  acHi 
leur. 


,  s.  masc 


rs* 
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ABOT,  s.  mAsc  ra^bo,  In«traiii«iii  d« 
■bkr.  GerUÎD  îuitrumeut  doni  on  se 
fov  remuer  el  détremper  le  chaux. 
|B0T£R,  V.  actif,  ra-fro-te.  Rendre 
Il  poli  efec  le  rabot.  Figarém.  et  fam. 
ariaat  d*iin  on?  rage  on  il  y  a  bleu  à 
■ckcr,  A  réformer]  U  y  a  bitn  à 
Ur  à  tel  outrage.  Oa  dit  dans  le 
«  Mas  y  d*an  |eane  homme  qoi  n*est 
■core  formel  qnV/jr  «  hitn  encore 

MTEOX,  EUSE,  ad|.  raho-teû, 
M ,  ioéKal. 

UBOUGRIR,  ▼.  n.  Empêcher  de  pro- 
\l€s  grondée  gelées  font  rabougrir 
pi  bois.  On  dit  anssi ,  Se  rabougrir. 
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perspacliye,  par  Ufja%\  les  obfeis  ?d8  de 
face  paroissent  plus  court»  gu'tls  ue  sont 
en  effet. 

RACCOURCIR ,  f .  a.  Rendre  plus  court. 
Raccourci^  le,  part,  et  adj.  En  raccourci^ 
adf.  En  abrégé. 

RACCOURCISSEMENT,  subst.  m.  ra- 
kour^drCé'mMn»  Action  de  raccoorcir,  ou 
l'effet  de  cette  action. 

RACCOUTREMENT,  etibst.  m.  rorkou-^ 
tre-man.  Action  de  raccoatrer,  00  Peffet 
de  cette  action. 

R  ACCOUTRER ,  t.  a.  ra-kou-tré.  Rac- 
commoder, recoudre.  Il  est  fieux. 

*  SE  RACCOUTUMERf  verbe  proo. 
Reprendre  nne  habitude. 


pf  roAoïi^i,  de  maufaise  conforma- 
i de  mauvaise  minei 

C  CUILLERE,  snbat.  fém.  ra-bou- 
,  (  mouîUex  les  Ki  )  Troo  peu  nro- 
IfH  les  lapins  creusent  pour  y  taire 

EtiU. 
UTIR,  verbe  actif.  Mettre  bout  4 
êm  morceaux  d'étoffes.  Il  est  popul. 
teOUER,  V.  actii  ra-brou-^,  Rebo- 
lie  nidesf  e  et  avec  mépris*  U  est 
» 

^CAGE,  a.  masc.  r^ka^je,  terme  de 
|t  Assemblage  de  petites  booUs  en- 
lur  un  petit  cordage. 
bkILLÉy  s.  t  ra-ka-gtie^  (  montl- 
f  16  )  La  lie  et  le  rebut  du  peuple.  Il 
ii  n  se  dit  6g.  de  tontes  les  choses 
irt. 
iCCOISEB»  V.  «cL  Rendre  calme.  U 

POOMMODAGE,  e.  m.  ra-ko^mo^ 

Travail  d*un  ouvrier  qui  a  raccom- 
Ht  refait  quelque  chose,  quelque 

COMMODEMENT,  s.  m.  ra-ko- 
'mon.  Réconciliation. 
IÇOMMODER ,  V.  a.  rako-mo^é. 
i\  remettre  en  bon  état.  Rapièce- 

rer.  Il  a  faix  une  iottise ,  H  cher- 
raccommoder.  Mettre  d'accord 
sonnes  qui  s'étoient  brouillées.  En 
1 00  dit  aussi ,  Se  raccommoder. 
jCOMMODEUR ,  EUSE ,  subsUnt 
po-^ur»  Celui ,  celle  qui  rmccom- 

^RDEMENT,  e.  m.  ra-kor-de^ 
mne  d'architecture.  Réunion  de 
|rpe  k  un  même  niveau  |  ou  d*un 
ivraie  à  nn  neuL 

tX)ROER ,  V.  a.  ra-kor^é.  t  d'ar- 
irt  un  raccordement. 
POURCI,  subst.  m.   ra^kour-ci 
de  ce  qui  e^t  ailleurs  tu  grand. 
ses    de   peinture ,   effet    de   U 


feugriy  ie ,  part,  et  adj.  Fig.  Un  petit  '    RACCROCHER  .  verbe  a.  ra-kro-ché. 
-- -    '  -      •    ■  --!•  Accrocher  de  nouveau. 

RACE,  s.  f.  collectif.  LI|Dée.  tons  ceux 
qui  viennent  <l*une  même  famille.  Il  se  dît 
aussi  des  animaux  domestiques  comiue 
chiens ,  chevaux  ,  etc. 

«  RACHALANDER,  v.  a.  Faire  revenir 
des  chalans.  ' 

RACHAT ,  s.  m.  ra-cha.  Recouvrement 
d'une  cho^e  vendue ,  de  laquelle  ou  1  vud 
le  prix  à  Tacheteur.  Délivrance ,  ré- 
demption. 

RACHETARLE,  adject.  de  tout  genre. 
QuVn  a  droit  de  racheter.  Rente  ^  terre 
rachetabie* 

RACHETER,  v.  a.  ra-che-té,  Acht^r 
ce  qu'on  a  vendu.  Délivrer,  retirer  de& 
mains  d'antrni  nne  personne ,  mojeuuaut 
certain  prix. 

RACHITIQUE,  adject  de  t.  g.  Noué  et 
attaqué  du  rachitis. 

RACHITIS,  subst  masc  Mot  empirante 
du  grec  Maladie  des  eofans  ,  qui  con  - 
siste  pi  incipalement  dans  U  courbure  de 
l'épine  du  dos,  et  de  la  plupart  des  os 
longs. 
RACHITISME,  s.  m.  Maladie  do  bM. 
RACIISAGE,  s.  m.  Décoction  d'écorce 
de  feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix 
propre  pour  la  teinture. 

RACINAL ,  s.  mssc.  t  de  charpenterîe. 
Grosse  pièce  de  bois ,  qui  sert  an  soutien 
OQ  à  raffermissement  des  antres. 

RACINE,  subst  fém.  La  partie  par  où 
les  arbres  et  les  autres  plantes  tiennent 
à  la  terre.  Il  se  dit  aussi  de  certaines 
plantes  00* herbes,  dans  lesquelles  ce 
qu'il  y  à  de  bon  k  manger,  est  ce  oui 
vient  en  terre ,  comme  les  raves ,  les 
carottes,  etc.  Fig.  Principe,  commencf- 
ment  de  certaines  choses  ,  ou  morales  ou 
physiques.  En  termes  de  grammaire,  tous 
les  mots  primitifs  de  chaque  lungue,  d^où 
les  antres  sont  dérivés.  C'est  aussi  un  t 
d'arithmétique. 
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R ACniE  DE  LK  PESTE ,  f .  fémin.  On 
nonome  ainsi  celle  da  pétaiite ,  parce 
qu^elld  est  •ali-pestileniieilc. 

R4CIVE  SEHTàlT  LES  IOS£S  OU  BHODf  A  , 

»,  f,  plante  qui  croît  anr  les  rochers  aux 
lieaz  ombrageux. 

Racive  vcEiGE  ou  Sceau  Notic-D*me, 
8.  f.  Plante. 

RACLER,  T.  «et  ra-klé.  Ratisser,  enle- 
ver, emporter  avec  quelque  chose  de  rn- 
de  ou  de  tranchant,  quelques  petites  par- 
ties de  la  snperficîte  d'un  corps. 

RACLEUR,  s.  m.  T.  de  dénîmment, 
qui  se  dit  d'un  mauf  aie  jouenr  de  violon. 
RAGLOIR,  s.  m.  ra-kloar,  lastrnmenl 
avf c  leqnèl  ou  racle. 

RAGLOIRE,  s.  f.  ra-kloa-re.  Planchette 
qnl  sert  à  racler  le  dessus  d*une  mesure 
telle  qu'un  boisseau  de  blë ,  pour  dooner 
nne  mesure  jnste  de  grains. 

RACLURE .  s.  ft^m.  Les  petites  parties 
qu'on  a  emportées  de  la  superficie  de  quel- 
que corps  en  le  raclant. 

RACOLAGE,  s.  m.  ra-ko-la-je.  Métier 
de  racoleur. 

RACOLER  ,  ▼.  act.  ra-ko-lé.  Engager, 
soit  de  gré,  soit  par  astuce,  des  hommes 
pour  le  service  mililAÎre. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  racoler. 

RACONTER,  ▼.  a.  ra-kon-U,  Conter, 
narrer  quelque  chose. 

RACONTEUR,  EUSE,  suhsUnt  Celui, 
celle  qui  a  la  mauie  de  raconter.  En- 
nuyeux raconteur»  Il  est  fam 

RACORNIR ,  verbe  actif.  Rendre  dur  et 
coriace. 

SE  RÀCOtKii  ,  verbe  réc.  Devenir  dur  et 
coriace. 

se  R  ACQUITTER,  verb.  r.  se  ra-ki-té. 
t.  de  jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu. 
On  dit  activ.  J*ai  prit  son  feu ,  et  je  Vai 
racquitté*  Fig.  Dédommager  de  quelque 
perte. 

RADE,  8.  f.  Certaine  étendue  de  m«r 
proche  à^s  câtes ,  qui  n*est  point  enfer- 
inée,  mais  aoi  est  à  l'abri  de  certains 
vents,  et  o&  les  vaisseaux  peuvent  tenir  4 
l'ancre. 

RADEAU,  s.  vk»,ra-d6.  Assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois  liées  ensemble , 
et  qui  formant  une  espèce  de  plancher  sur 
l'eau. 

RADER ,  V.  a.  ra-dé,  terme  de  marine. 

Mettre  en  rftde. 

R  A.nEUR  ,  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

*  RADIAIRE ,  s.  m.  Mollusque  dont  les 

orat^nf^s  internes  sont  disposés  en  rayons. 

**  RADIAL,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  des 

^  rayions.    En    termes     d'anatomie,     qui 

app^rtitat  I  qui  a  rapport  à  Vos  radius. 


ra-dUû'dm,  L 


Museie       radiai ,        artère 

RADI  ATI  ON ,  s.  f. 
finance  et  de  pratique.  Action  de 
un  article  d'un  compte ,  le  nom  de 
qu'un  d'une  liste.  En  t.  de  physiqoc,! 
des  rayons  de  la  lumière,  envoyés' 
on  corps. 

RADICAL,  ALE,  adject.  terme 
tlqne«  Humide  radical  ^  hmnear 
regarde  comme  lo  principe  de  la  vie' 
le  corps  humain.  Fig.  Fiée  radkd, 
en  produit  d'anlres.  Gii^rùon  r* 
qui  a  détruit  le  mal  dans  sa 
grammaire.  Lettres  radicales^  qiii 
dans  le  mot  primitif,  et  qui  se 
dans  les  mots  dérivés.  En  algèbre,! 
radieai^  qu'on  met  devant  les 
dont  on  vent  extraire  la  radnc. 
radicale ,  celle  qui  est  précédée  éal 
radical. 

RADICALEMENT  ,  adv.  ra- 
mon.  t.  didactique.  OrigînaireBcnli^ 
les  principes. 

*  RAOICATION  ,  a.  f.  Pousse 
cines.  t.  de  botan. 

RADICULE,  s.  f.  terme  de 
Extrémité  des  racines  cTimepli 
arbre,  etc.  -, 

RADIÉ,  EE,  adject.  terme  de 
que.  Il  se  dit  des  fleura  dont  le 
est  composé  de  fleurons ,  et  Is 
férence  de  demi-flanrons  qui  fc 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  ra-dU.  t.  d'à 
ture.  Grille  propre  à  poiter  les 
sur  lesquels  on  commence  dans 
fondations  des  éclnsee,  des  bel 
etc. 

RADIEUX,  EUSE ,  adiectif. 
Rayonnant,  brillant.  Il  vieillît  { 
mais  on  s'en  sert  en  poésie.  Èds 
radieux,  f^isage  radieux -^  qû  a 
santé  et  de  satisfaclion. 

RÀDTOMÈTRE ,  s.  m.  InsI 
on  se  sert  sur  la  mer  pour 
hanteiir.4. 
RADIS  «  s.  m.  Sorte  de  raifort i 
RADIUS,  s.  m.  t.  d^anatomie^ 
du  latin.  Un  4«s  deux  os  dont  fi 
est  composé. 

RADOTAGE ,  s.  masc.  Rai 
cours  sans  suite  et  dénué  de 

RADOTER,  V.  n.  ra^do^ 
extravagances  par  un  afFoibl 
prit  que  le  trop  grand  âge  a 
et  fam.  Dire  des  choses  sans 
fondement. 

RADOTERIE,  s.  f. 
dH  en  radotant. 

RADOTEUR ,  EUSE,  t. 
qoi  radote. 
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iDOUB,  t.  m.  t.  de  marine.  Rëpara- 
iTmi  vaisicau  cndonmegé. 
iDOUBER,  V.  a.  rordou-bé.  terme  de 
m*  fiacconmoder  ,  rajuster  on  vais- 

ijDOUCIR ,  T.  a*  Rendre  plas  doux. 

àpaîaer. 

|X)UCISSEMENT ,   subsUntif  m. 

Ni-c>-«e-ffMn.  Dhnînntion  de  la  tîo- 

fdu  froid  on  do  cbaod  ,  par  rapport 

Ér.    An    figuré  ,  diminution  dans 

|NDZ,  ckangement  en  mieux  dans 

lyres. 

f  ALE  y  s.  f  ëm.  terme  de  marine. 

f  de Tcnt  de  terre,  à  rapproche  des 

lignes. 

tFERMIR ,  ▼.  a.  rafer-mir.  Rendre 

■vme.  Pie.  Remettre  dans  un  étal  plus 

lAPTEtMin  y  T.  r*  DsTenir  pins  fer- 

ÉBs  stable. 

If  ERMISSEMENT ,  i.  m.  ra-fer- 

kemn.  Affermissement  qui  remet  une 

idsns  Pétnt  de  fermet4S ,  de  sûreté  où 

^ÎL 

MNAGE ,  s.  m.  ra'ft'na''fe*  Action 

laer  le  sacre  ,  etc. 

^INEMEffT,  s.  m.  ra-fi-nê-man, 

binde  subtilité. 

mNKR  ,  T.  act.  ra-fi-né.  Rendre 

p,  plus  pur.  ▼.  n«  Faire  de  nourelles 

iiCTtes.  Subtiliser.  R'iffiner  iur  la 

iàjnwM. ,  ?.  r.  Devenir  plus  fin.  Le 
Vuraffine  tout  tes  four  s- 
fFlNlïKlE,  s.  ffra-ft-ne^ri-e.  Lien 
I  rsl&ne  le  sucre. 

Limeur  ,  s.  m.  Celnî  qui  raffine. 
h^OLER ,  T.  n.  ra^Jo'lé.  Se  pas- 
ferfoUemeut  pour  quelqu'un ,  ou  pour 
(icbose.  Il  est  familier. 

CFOUR,  T.  n.  Befenir  fou.  U  est  de 
sage. 
fLE ,  s.  f.  (  quelques-uns  disent 
M  d'autres  râpe,  )  Grappe  de  raisin 
s  plus  de  grains,  il  se  dit  au  jeu  de 
^nd  les  trois  dés  dont  on  joue  y 
IM  le  même  point.  Fîgur.  et  prover- 
fkire  rafle  ,  enler er  tout  sans  rien 
r. 

fliEB ,  ?•  a.  ra-flé.  Emporter  tout 
iDlcnce  et  prompiemeot.  Il  est  fam. 

BAICHIR,  Terbe  a.  ra-frè-chir, 
rais,  donner  de  la  fratcfaenr,  Bé- 
^femettre  en  meilleur  état.  Rojrai" 
Ib  tabieau ,  une  tapitterie*  Rogner , 
Ir.  Bafraiehir  tet  cheveux»  Renou- 
;  Be/rafchir  la  mémoire.  Le  tong , 
lire  plus  calme  par  des  remèdes , 
Its  troupes  ,  rétablir  leurs  forces 
iti  «0  les  mettant  dans  de   bons 
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quartiers.  Terbe.  n.  Defenir  frais.  Le  -ùin 
rajyaîchit, 

SB  RAFRAICHIR  ,  ▼.  r.  DeTenir  frais. 
Le  umpt  ae  rafiraichiu  Boire  un  coup, 
faire  coUalion* 

RAFRAICHISSANT,  ANTE  ,  adjecf. 
ro'/rè'chi'êan^  Qui  rafraîchit  ,  qui 
éteint  la  trop  grande  cbaleur  du  corps. 
On  dit  substantiTcment  :  Des  ra/rai-^ 
Muant,  ^      • 

RAFRAICHISSEMENT  ,  s.  m.  ra-frê- 
chi'Ce^maiÈm  Ce  qui  rafratcbit.  Fig.  Rc 
cou? rement  de  forces  par  le  repos  et  par 
les  bons  traitemens. 

RAGAILLARDIR,  ▼.  a.  ra-ga-gUar-dir, 
{  mouiUex  les  IL  ]  Redonner  de  la  gaieté. 
Il  est  fum. 

RAGE,  a.  fém.  Délire  furieux,  sou- 
rent  sans  fièrre ,  qui  revient  ordinaire- 
ment par  accès.  Cest  la  même  chose  que 
thydrophùbiê,  Figurémcnt.  Violent  et  fu 
rieux  transport  de  dépit»  de  colère. 
Cruauté  excessive. 

RAGOT  ,  OTTE,  substantif  et  adject. 
ra-go.  Qui  est  de  petite  taille ,  court  et 
gros.  Il  est  fam.  En  t.  de  chasse  ,  sangli«:r 
de  deux  ans. 

*  BAGOTER,  t.  n.  rn-i^o-fé.  Murmu- 
rer. Il  est  vieux. 

RAGOUT,  8.  m.  ra-goû.  Mets  apprdté 
pour  exciter  Pappétit.  rig.  Ce  qui  excite| 
ce  qui  irrite  le  désir. 

RAGOUTANT  ,  ANTE,  adjectif,  m- 
goù-tan.  Qui  rago6te ,  qui  excite  Tappé- 
tii.  Fig.  Qui  flatte  ,  qui  intéresse ,  qui  est 
agréable. 

BAGOUTER  ,  ▼.  a.  ra-f^oûté.  Bedon- 
ner du  goût,  remettre  en  appétit.  En 
ce  sens  on  dit  aussi ,  Se  ragoûter,  Fig. 
Réveiller  le  désir. 

RAGRANDIR  ,  verbe  act  Agrandir  de 
nouveau. , 

R  AGREER,  verbe  actif,  ra-gré-é.  Re- 
passer le  marteau  et  le  fer  aux  paremens 
des  murs  d'un  bâtiment  après  qn^il  est 
Csit,  pour  les  rendre  unis  et  polis.  Ra- 
juster, réparer.  En  t.  de  marine,  Se 
r  agréer  ,  se  réparer  ,  se  pourvoir  de  ce 
qui  manque. 

RAGRÉMENT,  s.  masc.  ra-gré-man. 
Action  de  ragréer ,  ou  l'effet  de  celte 
action. 

RAGUE,  adj.ra-^^.  T.  de  marine,  qui 
se  dit  d'un  c&ble  altéré  ,  écorché  et  coupé 
en  partie. 

RAIE ,  i.  féoL  ré-e.  Trait  tiré  de  long 
avec  une  plume ,  un  crayon  ,  etc.  Entre- 
deux  des  sillons.  Poissons  de  mer,  plat  cl 
cartilaf^îneiix. 

RAIFOnr  ,a.  m.  rèfor»  Sorte  de  r«fe 
d*un  goûi  piquant. 


63o 


R  AI 


RAILLER,  T.  «.  ra-gUé^  l  mooillex  Us 
U,  )  PUiftanter  quelqu'un,  le  toamcr  en 
ridicule,  v.n.  Badiner  ,  ne  parler  pas  se- 
rîensement.  On  dit  aossi,  Se  raiiler ,  dans 
Fan  et  Tautre  sens. 

RAILLERIE  ,  sabsLf^m.  ra^Ue^rùe^ 
(  mouillez  les  tt.  )  Plaisanterie ,  action  de 
rallier.  RaUUrie  à  part ,  sans  raillerie , 
sérieusement ,  tout  de  bon. 

RAILLEUR  ,  EUSE ,  sobst  et  adj.  ra- 
gUeur^  (  mottillsK  les  tf.  )  Porté  à  la  rail- 
lerie. 

RAINCEAU ,  y.  RivcEAU. 

RAINE ,  subst  fém.  ri-ne.  Vieox  mot 
Grenouille. 

RAINURE,  s.  fém.  rè-nu-re.  terme  de 
uenniaerie.  Petite  eotaillure  faite  en  long 
dans  un  morceau  de  bois. 

RAIPONCE,  subsi.  féminin. rè-pon-et. 
Plante  qui  croit  le  long  des  haies  et  des 
baissons ,  et  dont  ht  racine  se  mange  en 
salade. 

RAIRE  OM  REER ,  ? ^  n.  rà^rt,  terme  de 
ténerie.  Crier. 

RAIRE ,  Terbe  a.  Raser ,  couper  le  poil 
si  près  de  la  peau  ,  qu'il  n*y  en  paroisse 
plus.  Il  est  vieux. 

RAIS  ,  s.  m.  plur.  rè.  Trait  de  lumière. 
Les  raie  de  U  lung.  U  vieillit.  Pièces 
qui  entrent  par  un  bout  dans  la  moyen  de 
la  roue ,  et  par  Tautre  dans  les  fentes. 

RAISIN ,  s.  mascal.  r^ei'n.  Fruit  de  U 
tigne.  De  mer  ,  plante  qui  erolt  en  Lan- 
guedoc et  en  Prof  ence.  D^ourt ,  plante  qui 
croit  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe.  De  renard  ou  Herbe  Pârit^ 
plante  qui  jcrdlt  dans  les  bois. 

RAISINE  ,  s.  masc.  rè-zi-né.  Confiture 
liquide  faite  de  raisin  doux. 

RAISON ,  subst  f.  rè'%on.  Puissance 
de  l'ame  par  laquelle  Thomme  est  distin- 
gué des  bétes ,  et  a  la  faculté  de  tirer  des 
conséquences*  Le  bon  sens,  bon  usage 
de  la  raison.  Sa  conduite  est  pleine  de 
raii'on»  Devoir  ,  droit  «  équité  ,  justice. 
Se  rendre  ^  se  mettre  dans  la  raison.  Sa- 
tisfaction,  contentement  sur  quelque  cho- 
se qu'on  demande.  Preuve  par  discours, 
par  argument  Sujet ,  cause  ,  motif.  En 
termes  de  mathématiques  ,  rapport  d^one 
quantité  è  une  antre.  Pour  raison  dequoi^ 
à  cause  de  qooL  ^  raison^  adverbe.  A 
proportion  ,  sur  le  pied. 

RAISONNABLE,  adj.  de  tout  genre, 
r^-so-na-  bU»  Qui  est  doué  de  raispo ,  qui 
a  la  faculté  de  raisonner.  Equitable  ,  qui 
agit,  qui  se  gouverne  selon  la  raison, 
Téquité.  Convenable.  Qui  est  au-dessus  du 
médiocre.  Jouir  d'un  re$fenu  raisonnable» 

RAISONNABLEMENT,  adwb.  rè-to- 
na'bU-Mon»  Avec  saison,  couformcment 
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à  la  raSsdi ,  à  Péqoité.  Convc 
Passablement 

RAISONNE ,  EE ,  adjectit 
Appuyé  de  raisons  et  de  preofes. 

RAISONNEMENT ,  sabst  a.  i^i 
man.  La  faculté  on  Taction  de 
Argument',  syllogisme* 

RAISONNER  ,  verbe  nentrn.  rj.  ^ 
Discourir ,  se  servir  de  sa  raiim] 
connottre ,  pour  juger.  Chercbsn 
guer  des  raisons  poor  examinet 
ûire  ,  une  question  ,  poor 
opinion  ,  etc. 

RAISONNEUR  ,  EUSE ,  s.  rè-t 
Celai  ,  celle  qui  raisonne. 

*  RAJA,  s.  m.  Prince  defbds. 

RAJEUNIR  ,  V.  nent.  Redcrakl 
verbe  actif.  Rendre  In  jeunesse. 

RAJEUNISSEMENT  ,  s.  m.  ri 
ce-4i4ii*  Action  de  rajennir^ctst 
qui  par  oit  rajeuni. 

**  RAJUSTEBIENT ,  s.  m.  A< 
rajuster. 

RAJUSTER  ,  V.  n.   ra^ims^té. 
de  nouveau,  racconunoder, 
bon  état 

SB  RàivsTEa ,  ▼.  r.  Racci 
habillement ,  son   ajnâtemcnt  qpfti 
dérangé.  ! 

RALE  ,  s.  mâseoL  rà-U.  Oiscaal 
manger. 

Balb  ,  s.  masc  rà-U,  Action  i 
et  bruit  qn*oa  fait  en  rUast.  U 
la  mort. 

RALEMENT,  s.  to.  rd-le-aMl 

RALENTIR,  ▼.  acU  ra-ian-tir.l 
plus  lent  Ralentir  sa  course,  i«i 
ment  sTnn  ressorU  FSgnr. 
celte  vivacité» 

SB  Ralkhtis  ,  T.  r.  Devenir  pleiJ 
se  dit  au  propre  et  an  figuré. 

RALENTISSEMENT,  s. 
ce-iAon,    Relâchement  , 
mouvement ,  d^activité* 

RALER ,  V.  n.  râ-lé.  Rendre, 
pîrant ,  un  son  enroa^ ,  causé  p 
ficulté  de  la  respiration. 

RALINGUES,  s.  m.  pli 
Cordes  que  Ton  coud  auteur  dtf^ 
pour  en  renforcer  les  bords- 

RALU£MENT,s.  masca 
Terme  degoerre,  qui  aedit  de! 
troupes  qui,  après  «voir  été 
dispersées  ,  se  msaeniblent 

RALLIER,  V.  a.  r«-A-e.tdt| 
Rassembler,  reuettm  ensesddk 
des  troupes. 

RALLONGER,  v.  a.  raha-ft 
plus  long  en  ajoutant  qnel^pw  F* 

RALLUMER  ,  v.  •*  ra-bt-ml 
nue  secoade  fois* 
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HADAN.  ^oyez         RAMAziw. 

lUGË ,  «.  n.  L«  chant  des  petiu  oî- 

.  Bancao,  braochage.  Il  n'a  guère 

piIMpODr  lignifier  ooe  représenta- 

■ruDMos ,  brwichageâ  ^  fenillagee , 

,  etc.  inr  une  ëtofle. 

lAGEB,  Terbe  neutre,  ra^ma^ji.  Il 

été  oiseaux  qui  font  entendre  leur 

I. 

lAIGBIR,  T.  act.  ra-mè'grir.  Ren- 

■%re  de  nouTeen.  t«  n.  Bedevenir 

IHADOUEB,  T.  act  Radoucir  par 

it,  IJ  e«t  fam. 

lAS,  8.  m.  r«-jiM.  Aiiemblage  de 

H  chosee. 

lASSEf  a.  t  ra^ma^ce.  Traîneau 

Mpei  Jea  Toyageura  descendent  des 

pics  oà  il  j  a  de  la  neige. 

EASSER,  T.  a.  ra-mm-cé.  Faire  un 

lige,  un  ramas  de  plnaienra  choses. 

be,  assembler  ce  qui  est  ëpars. 

I  ce  <|ui  est  à  terre.  Traîner  dans 
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MASSEUR,  iubst  mascolin.  Qui 

inné  ramasse. 

&SSIS ,  s.  masc.  ra^ma-cL  Assem- 

ichoace  ranussëes  sans  choix.  Il 

îEer. 

&ZANo«  RAMADAN,  subst.  m. 

le  les  Turcs  consacrent  à  un  jeûne , 

me  espèce  de  carême* 

BERUE,  subst.  fëmin.  ran-hèr-je, 

i  long  dont  les  Anglais  se  ser- 

ntrefoie. 

lOUR ,  a.  m.  ran-hour.  Espèce  de 

rai  f  rôsait  beaucoup. 
,  a.  m.  Petit  brancbege  qne  Ton 
I  terre  pour  soutenir  des  pois. 
,  a.  fdm.  Afiron,  longue  pièce  de 
H  OQ  se  aert  pour  faire  ? oguer  un 
|Dc  fçalère.  Vingt  mains  de  popier 
leemble. 

KAU  ,  a.  nasc.  ra-m6.  Petite  bran- 
le. Fîgv.  Petites  veines  qui  ré^ 
à  ime  grosse.  Différentes  bran- 
*oo  IrouTe  dans  nue  mine  d*or, 
I  etc.  En  généalogie ,  lesdiffèren- 
•dÎTiaions  d'une  même  brancbe, 

■nie. 

SE,  e«  C  Assemblage  de  branches 
ka  nelurellement  ou  par  artifice. 
BfDKR,  T.  n.  ra-mtf fi.<fe. Baisser, 
r  lêm  prix.  Il  est  populaire. 
HER  ,  ▼•  act  ra-mt-'né.  Amener 
lade  fois.  Remettre  une  personne 
keia  4l*oû  elle  étoit  partie.  Paire 
ivec  aoî.  Amener,  en  parlant  des 
l^on  «mène  cbez  soi  au  retour  «Pun 
k  Isi  longue  paume ,  rechtssertni 
I  Tol^e.  *  ! 


RAMENTEVOIR,T.a.  rû^màn-f^oar* 
Faire  souvenir  et  se  souvenir.  Il  est 
vieux. 

RAMEQUIN,  s.  m.  ra-me-kein.  Espèce 
de  pfttisserie  faite  avec  du  fromage. 

RâMFR,  Terbe  a.  ra-mé.  Soutenir  des 
pois,  ou oueiqne autre  chose  de  même  sor- 
te, avec  de  petites  rames  qu'on  plante  en 
terre.  Bumé^  ée^  part.  Poû  rames. 

RAMER,  T.  act.  Tirer  A  la  rame.  Figur^ 
Prendre  bien  de  la  peine. 

RAMEREAU ,  a.  masc.  ra^nu^rô.  Jeune 
ramier. 

RAMETTE  ,  s.  fém.  ra-mè-te.  t  d'im- 
primerie. Châssis  de  fer  qui  n'a  point  de 
barre  au  milieu. 
RAMEUR,  s.  masc.  Celui  qui  tire  &  la 

rame.      

RAMEUX,  EUSE,  adj.  re-med.  t.  de 
botanique.  Qui  fette  beaucoup  de  bran- 
ches. 

RAMIER,  i.  m.  re-miV.  Pigeon  sauyage, 
qui  se  perche  sur  les  arbres. 

RAMIFICATION ,  s.  fém.  rami-ft-hi' 
don,  terme  d'anatomie.  Division  ,  distri-^ 
botion  d'une  grosse  veine  ou  artère  en 
plusieurs  moindres  qui  en  sont  comme  lea 
rameaux. 

SB  RAMIFIER ,  verbe  r.  se  ra'mi'fi'-é* 
Se  partager,  se  difiser  en  plusieurs  ra** 
meaux. 

RAMINGUE,  adj.  de  t.  g.  ra^mein-ghe^ 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  résiste  k  l'éperon  ^ 
qui  se  roidit  lorsqu'il  en  est  atteint 

RAMOITIR,  T.  act  ra-mom-tir.  Rendre 
moite. 

RAMOLLIR ,  V.  a.  ra^mo^Ur»  Amollir| 
rendre  mou  et  maniable. 

RAMONER,  verbe  actif.,  ra-mo-né. 
Nettoyer  le  tuyan  d'une  cheminée,  en  ûter 
la  suie. 

RAMONEUR ,  s.  m.  Celui  dont  le  m^ 
tier  est  de  ramoner  les  cheminées. 

RAMPANT ,  ANTE,  adjectif,  ran^pan, 
Qai  rampe.  Figur.  Qui  a  l'ame  basse ,  vile 
et  m*^prisable. 

RAMPE,  s.  fémipin.  ran^pe.  La  partie 
d'un  escalier  par  laquelle  on  monte  d'un 
palier  è  un  autre. 

RAMPEMENT,  s.  masc.  ran-pe-man. 
Action  de  ramper.  Le  rampement  du 
serpent» 

RAMPER ,  verbe  n.  ran-pë.  Se  traîner 
sur  le  ventre  comme  les  serpens,  les 
couleuvres,  les  vers,  etc.  Il  se  dit  figur. 
des  personnes  qui  sont  dans  on  état  ab- 
ject et  humiliant ,  et  de  celles  qui  s'abais- 
sent excessivement ,  qui  ont  de  basses 
complaisances. 

RAMPIN ,  adjectif,  ren-pein»  terme  de 
manège.  U  ae  dit  d'un  cheval  qui  repose 
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eo  ane  teole  et  mêma  place,  oa  eu  ch«- 
■linaQtf  sur  la  place  des  pieds  de  der- 
rière. 

RAMURE,  s.  fëmin.  Le  bois  d*an  cerf , 
d*iio  daitD. 

RANGE ,  adject  de  t  <•  Qai  commence 
à  se  gâter.  Il  est  aussi  snbst. 

KAjyCHER,  s,  m.  ran-ehé.  Sorte  d'à- 
chelle.  Pièce  de  bois  garnie  de  chevilles 
qui  servent  d^ëchelons. 

Q  ANGHIER .  s.  m.  rat^Mé.  U  de  blason. 
Le  far  d*une  faox. 

RANCIR ,  V.  n.  Derenir  rancè., 

RANCISSUHE  ou  RAMGIDITB,  s.  fëm. 
ranci^tu-re,  Qaalité  de  ce  qui  estrance. 

**  RANCOEUR,  s.  £>  Haine,  rancune.  Il 
est  vieax* 

RANÇON  ,  s.  t  Prix  qo^on  donne  pour 
la  délivrance  d^un  captif,  on  d'un  prison- 
nier de  ^erre. 

RANÇONNEHENT,  •-  m.  rait-so-ne- 
man.  Action  par  laquelle  on  exige  des 
choses  ou  prix  plus  bant  qn^elles  ue 
Talent. 

RANÇONNER,  ¥.  e.  ron-so-fté  Mettre  à 
rançon.' Il  se  dît  d*on  taisseau  de  guerre 
qui  relâche  on  va iiseau marchand,  moyen- 
naut  une  somme.  Pig.  Exiger  de  auel qu'on 
"plai  quMI  ne  faut  pour  quelque  chose,  «n 
se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou  da 
.pouvoir  qu^on  a. 

RANÇONNEUR,  EUSE, sob st. ron-so- 
neiir.  Celui  ou  celle  qui  rançonne. 

RANCUNE ,  s.  f .  Haine  inv<Stër^e. 

RANCUNIER,  1ERE,  s.  et  adj.  mn-Aii- 
mV.  Qui  a  de  la  rancune ,  qui  garde  sa 
rancune. 

RANDONNEE,  s.  t  terme  de  chasse. 

Circuit  que  fait  è  Tentonr.  du  mèiqAs  Heu 

nue  bêle  qui ,  après  avoir  été  lancée ,  se 

lait  chasser  dans  son  enceinte ,  avant  que 

de  Tabandonner. 

RANG,  s.  m.  rën.  Ordre  «  disposition 
de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une  même  ligne.  L*ordre  delà 
séance  ou  de  la  marche  dans  une  compa- 

Eiie ,  dans  une  cérémonie.  Figurément» 
a  dignité ,  le  degré  d'honneur  que  chacun 
tient  selon  sa  qualité,  sa  charge,  son  em' 
ploi. 

RANGEE .  s.  fémin.  Suite  de  plusieurs 
choses  mises  sur  une  mène  ligne* 

RANGER,  V.  actif.  rnn-|V.  Mettre  dans 
«n  certain  ordre,  dans  un  certain  rang. 
Mettre  au  nombre ,  an  rang  de....  Mettre 
de  côté,,  détourner  pour  rendre  le  pas- 
sage libre.  La  côte ,  naviguer  terre  à  terre. 
Figurément.  Ranger  êOU§  ëa  domination 
une  vide,  «ne  profincûf  la  soumettre  1 
son  pouvoir,  .   i 

SB  RANGER,  nrbe  réc.  S'écarter  ponr 
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faire  place.  On  se  r&agem  p^nr  k 
paiêer.  Autour  du  feu ,  «fane 
placer  pour  se  chauffer ,  poor 
pour  jouer.  Du  forti  de  quelffi 
brasser  son  parti. 

RANGER  ou  RAMGIER ,  s.  m. 
t.  de  blason.  Renna. 

RANIMER,  V.  acLra-1u.Bie.B4 
vie  ,  redonner  la  vie.  Redonner 
gnenr.  Figur.  Réveiller  Ica  sens 
Redonner  du  courage» 

RANULAIBE,  adj.  de  t.  g.  n 
t.  d^anatomie.  Il  se  dît  des  veines 
res  qui  sont  sous  là  langne. 
^  RANULE,  s.  féna.  Tanenr 
située  sous  la  langne  ,  auprès  da 
du  filet  de  cette  parties 

*■  RANZ- DES- VACHES ,  t.  ■*! 
sipide  que  les  bergers   soissct 
pour  faire  rentrer  leurs  trou} 

RAPACE,  adj.  da  t.  g.  Avide 
è  la  proie. 

RAPACITE,  substanL  féÉDÎi' 
avec  laquelle  PanimsJ  ae  fctl 
proie. 

RAPATELLE,  a»  i:  r«-pn-i 
faite  de  crin. 

RAPATRIAGE  ou  RAPA' 
s.  m.  Réconciliation.  Pana. 
^  RAPATRIER ,  v.  a.  ra-pt 
cilier ,  raccommoder  des 
lées.  Il  est  fam. 

RAPE,  sobst  fémin.  ra-p«. 
ménage,  qui  sert  à  mettre  en 
sucre,  de  ta  muscade,  die  la 
pain ,  etc.  Espèce  de  liiae  dea  1 
des  menuisiers ,  etc.  Grappe  da) 
laquelle  tous  les  grains  sont 
Raflb*  Au  pluriel.  CrcTnsaes  €m\ 
arrivent  an  pli  da  genon  d*i 
me  les  naalaadras. 

RÂPÉ,  s.  m.  râpé.  Tontes 
de  raisin  avec  leurs   ferams, 
dans  un  tonneau  de  ▼  in  poor 
moder  quand  il  est  gâté.  Vin 
par  le  rftpé. 

RAPER ,  V.  a,  râ-pé.  BSettn 
avec  la  rftpe. 

RAPETASSER,  ▼.    acUi 
Raccommoder 
bardes. 

RAPETISSER, 
Rendre  plus  petiL  T* 
petit. 

RAPIDE,  adjectif  de  t.  f. 
d'un  mouvement  extr^i 
tout  ce  qui  se  meut  avec 
Comfuéte  rapide^  faita 
xoélérité.  Style  rmpieU  ^  ^ 
lecteurs,  les  auditeuvst. 
I     RAPIDEMENT, 
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hpîdité  I  cTone  maDÎdrè  rapide. 
VtDlTÈ,  i.  fémin.  Célérité,  vtUsie. 
fîdilé  du  imouifement ,  du  vol  d  un 
I.  FIg.  £«  rapidité  de  ses  conquêtes^ 
wictoirei. 

PIEGER ,  f  «rbe  a.  ra-pié-cé.  Mettre 
ikci  à  do  linge ,  à  des  hat^ite ,  à  dei 

^CETAGE,  1.  masc  L'adtioti  de 
,  eiles  karaei  rapiécetées. 
SCETER  ,  f .  acU  ra-pié-ce-  té.  Il 

e  la  même,  chose  que  naptéccr  f  et 

Poo  dît  plotdt ,  ilapiéceter  des  meu- 

|QÇ  rapiécer  des  meublée, 

'irâE,  e.  1  Vieille  et  longne  épée. 

flKE ,  a.  t  Action  de  ravir  qoelcine 

par  fiolence.  Pillage ,  volerie»  lar- 

ODCossioo. 

tRER ,  ¥.  n.  ra-pi-né.  Prendre  in- 

pat,  et  an  aboaant  de  Pemploi  dont 

dhané.  Fam* 

IPIREUa ,  aubatant.  maacnl.  Fri- 

fSL ,  a.  maac  ra-pèl.  Action  par 
ff  on  rappelle.  Il  ae  dit  principaU- 

tceax  qui  ont  été  disgraciés  oa 
militaire.  Manière  de  battre  le 
r  pour  faire  reremr  les  soldats  au 
■•  En  L  de  droit,  disposition  d^un 
ir  ,  par  leqaelle  il  appelle  à  sa  sqc- 
i^eenz  €|ui  en  ^toieiil  nalarclUment 

PELER ,  T.  su  ra-pe-U,  Appeler  de 
!•  Fairo  revenir ,  en  rappelant  , 
■i  qui  s^en  fa.  Faire  revenir 
ÉP  d^nii  lien  oà  on  l'afoit  en- 
0ur  exercer  une  fonction.  Faire 
çeox  qni  ont  été  disgraciés 
{|{0.  Se  représenter  les  idées  4^ 
pasaëca.  En  termes  de  guerre  , 
p  tambour  d^one  certaine  maoiè- 
r  faire  refenir  les  soldats  au  dra- 
b  termes  de  «troit,  tgpeler  \  «a 

qrPXi*Ba ,  t.  réc.  Se  rcsionvenîr.  Il 
ir  oo  de.  Je  me  rappelle  Jort  bien 
ne  tne  Vatft  diU  Je  ne  me  rappelle 
i^is*  eis  ai^oir  ^enia^  la  commiaion. 
MMt  ,  se  rappeler  dans  la  mémoi^ 
^npteveut,  $e  rappeler  ce  tfu^on 
faWon  a-fait,  . 
|QRT,  a.  maac.  ra-por  ReTeud, 
jprodnit  «ne  cbo^e.  Récit  ,  té- 
it ,  relation  qa^on  fait  par  indis- 
oo  par  ifulîgnité  ^  des  chosea 
t  vn  faire  ,  on  entendu  dire» 
qn^un  juge  fait  d*an .  procès 
siotres  )nges  da  même  tribn- 
Boîgnage  que  .rendent  ^  par 
_  iostice  on  aatrement,  les  mé- 
I  daimrgiens,  on  les  experts  ca 
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qnelque  sorte  d^art  que  ce  soit  Cou* 
venance  ,  conformité.  Espèce  de  liaison 
et  de  relation  que  certaines  cboseà  ont 
ensemble.  Relation  des  cboses  à  leur  fin. 
En  termes  de  palais ,  action  de  rapporter 
à  la  masse  d^one  anccession  les  sommes 
qu'on  a  reçues.  L  de  mathémat.  Relatioo 
que  deux  grandeurs  ont  Tune  avec  Pan- 
tre.  An  plur.  Vapeura  incommodes ,  dés»* 
gréables.  qui  montent  de  l'estomac  è  la 
ooucbes.  Par  rapport^  prép.Pour  ce  qui 
eàt  4e.». 

RAPPORTABLE ,  ad),  de  t  g.  rappor- 
ta-ble.  Terme  de  jurisprudence ,  qui  se  dit 
des  cboses  que  les  béritîers  an  ligne  di- 
recte doivent  rapporter  k  la  succession  de 
leurs  ascendans. 

RAPPORTER ,  y.  a.  ra-por^té,  Appor- 
ter  une  chose  do  lieu  oà  elle  est ,  «u  lien 
OÙ  elle  éloi t  auparavant.  Apporter  au  re- 
tour d'un  voyage.  Faire  le  réeit  de  ca 
gu'on  a  vu  ou  entendu.  Alléguer ,  citer, 
diriger  ,  référer.  Produire.  En  t.  de  pa- 
lais ,  drduire  ,  exposer  Pétât  d'un  procès 
par  écrit. 

As  RAPPOaTCa,  v.  réc.  Avoir  de  la  con- 
f  orndiié ,  de  Ifi  convenance  i  de  la  ressem- 
blance. 

RAPPORTEUR ,  s.  masc.  rapor-uur. 
Celui  qui  fait  le  rapport  d'un  procès. 

Rapportcva  ,  EUSE ,  subst.  Celui ,  celle 
qui  y  par  légéreU  o»  par  malice ,  a  ac- 
coutumé de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  en- 
tendu. 

RAPPRENDRE,  ?.  act  ra-pran-dre. 
Apprendre  de  nouveau. 

Rapprochement,  s.  m.  rapproche- 

jimo.  Action  de  rapprocher ,  ou  Tcfiet  da 
cette  action. 

RAPPROCHER  f  T.  a.  ra-pro-che.  Ap^ 
procber  de  nouveau  on  de  plus  près.  Deux 
personnes  ,  les  mettre  en  état  de  se  rt-< 
concilier. 

RAPSODE  ,  a.  m.  t.  d'antiquité.  Celui 
qui  alloit  de  ville  en  ville  ,  cbanler  dea 
morceaux  détachés  des  poésies  d'Homère. 

RAPSODIE ,  ê.  f.  rap-so-di-e,  Chex  !«• 
anciens,  morceaux  détaché*  des  poésiee 
d^Homère  ,  que  les  rapsodes  chantoient  k 
ceqx  <pù  vonloient  les  entendre.  Aujour- 
d'hui, mauvais  rainas ,  soit  de  Ters,  soit 
de  prose. 

RAPSODISTE ,  s.  m.  Celui  qni  ne  fait 
que  des  rapsodies. 

KAPT ,  subst.  maac.  r^wce.  Enlèvement 
d'one  fiUe  ou  d'un  fils  ne  famille  k  ma- 
rier ,  fait  par  celui  qui  n'a  pas'  d'aolotité  ' 
légitime. 

RAPDRE ,  s.  1  rà-pu-re.  Ce  que  Pea 
enlève  avee  la  rèpe ,  ou  en  grattant. 

RAOTJETIER,  subst.  masculin,  ra-hé- 
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R  Â  S 


It^.     Oa?rier    <pii    fait    def   raqncttet. 

RiQUETTE^M.  fém.  ra  kè- te.  Intirn- 
meot  dont  on  se  sert  poar  joaer  à  la 
paume  et  au  Tolant.  Machine  qae  lee  saa- 
▼âges  da  Canada  attachent  k  leurs  pîedi , 
pour  marcher  plus  commodément  sur  la 
neige. 

Baquettb  ou  Caidâssb,  a.  fém.  Plante. 

RARE  y  adj.  de  t  g.  Qoi  n^est  pai  com- 
ttuo ,  qni  se  troure  difficilement.  Excel- 
lent, tiugnlirr,  extraordinaire  En  t.  de 
physique ,  il  se  dit  d'un  corps  dont  les 
parties  sont  Uches  et  peu  serrées.  U  de 
nëdec.  Pouls  rare ,  dont  les  battement 
se  font  de  loin  en  loin. 

RAREPACTIP,  IVE,  ad{.  t.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 

RAREFACTION  ,  s.  f.  raré-fak-cion. 
t.  didactique.  Action  de  raréfier ,  état  de 
Ce  qui  raréfie. 

RAREFIANT,  ANTE ,  adj.  Qui  dilate. 

RAREFIER  ,  ?•  n.  ra-ri-fi-é.  t  didacti- 
que. Faire  occuper  à  un  corps  pins  d'es- 
pace. 

RAREMENT ,  adrerbe.  ra-rê-mon.  Peu 
•ouTent. 

RARETE,  s.  f.  Disette.  Singntanté.  Au 
pi. -Choses  rares,  singulières,  curieuses. 

*  RARIFLORE,  adj.  Qni  «  peu  de  flenrs. 
i.  de  botanique. 

R  ARISSniE ,  ad),  de  tout  g.  Très-rare. 
Il  est  fam. 

RAS,  RASE,  ad|.  et  particip.  da  verbe 
Itnïre.  fra,  J  Qui  a  le  poU  coupé  {usqu^i 
la  peau.  Qui  a  le  poil  fort  court  Iccse 
campaffne ,  campagne  fort  p^a^e.  En  term. 
de  marine ,  Bâtiment  rat ,  qui  n*est  pas 
ponté.  Mesure  raie ,  pleine  de  grains  ,- 
mais  qui  n'excède  pas  la  hauteur  de  ta 
mesure. 

'  Ras  ,  s.  m.  Nom  qne  Ton  donne  è  pin- 
ceurs sortes  d'étoffes  croisées  ,  dont  le 
poil  ne  parolt  point. 

RASADE  ,  s.  t  ra-  tn^de.  Verre  de  v?n 
on  d'autre  liqueur  «plein  iusqu'aux  bords. 

RASANT,  ANTE,  adjrct  ra  tan.  Qni 
rase.  En  t.  de  fortification,  Ligne  ratante, 
ligne  droite  qui,  partant  du  finuc  d'un 
bastion ,  se  tronve  être  dans  la  dirrction 
de  la  face  dn  bastion  Toisin^ 

*  RASE  ,  s,  fém.  t  marine.  La  poil 
qn'on  met  arec  du  brai  potir  calfater  les 
Taisseaux. 

'  RASEMENT,  s.  m.  ra-ze-mmm.  Action 
de  raser  une  fortification  ,  une  place .  etc. 

RASER ,  V.  a.  ra-zé.  Tondre ,  couper  le 
poil  ton!  près  de  la  peau  stec  un  rasoir. 
En  parlant  d'un  édifice  ,  d'un  bfttiment , 
abattre  rem  pied,  m  terre.  Fig.  Passer 
tpnt  auprès  atcc  rapidité, 

RA£hB03  9  préposition*    Toat    coi- 


R  AT 

tre  y    font     près,    n   est    popUj 

RASOIR  ,  s.  masc  rii-soar.lBitFj 
d'aci<sr  pour  raser.  ^ 

RASSASIANT ,  ANTE ,  séicd.  ni 
U'an.  Qni  rassasie.  ^ 

RASSASIEMENT ,  s. m. rs  mu 
Etat  d'une  personne  rassasiée ,  cmé 
ayoir  beaucoup  mûig  é. 

RASSASIER ,  V.  a.  ra  ae-si-é. 
snflisamment  è  manger  ,  pour  ipsi 
faim.  Fig.  En  parlant  des  cboMS  aui 
Se  rassasier  Je  ptaisir ,  de  ghâe. 

RASSEMBLEMENT ,  s.  mate,  n 
hte^man^  Action  de  rnsscabkr.  D  t^ 
qne  pn'ncipalement   aux  troupes, 
cours  d'hommes.  Ceia  causa  m  fê 
btemenL 

RASSEMBLER ,  t.  a.  ra-iaa-ië, 
tre  ensemble ,  faire  amas. 
tre  en  ordre. 

SE  Râssehblex  ,  T.  r.  Se  réanir,  t* 
ser.  Tous  ies  soidats  di^tenés  st 
61èr ent  autour  du  drapeau, 

RASSEOIR,  ▼.  a.  r«-soai 
nourean .  replacer.  Rasseei 
On  dit  fig.  DonneZ'iui  le  temp 
seoir  ses  esprità.  ?•  n.  S'épurer  ea 
sant.  Il  faut  loiîter  rasseoir  cevâ 
tes  esprits, 

SE  Rasseois  ,  v.  r.  S*asseoîr  ms 
de  fois.  Eassis,  ise  •  part,  et  adj. 

RASSERENER ,  ▼•  ac  if.  ra 
Rendre  serein.  Fignr.  Cette 
rasséréné  le  visage. 

SB  Rassskexex,  t«  r.Deveur 
yieillit. 

*  RASSiéCER,  ▼.  a.  AssiéfV 
tenu.  Il  est  pen  usité. 

RASSOTÉ,  Éfi,  part,  dn 
ter ,  qui  n'est  plus  en  nsage.  ra- 
fatné ,  entêté,  il  est  fiim  et  pop. 

RASSURER  ,  T.  SI.  r«-f  ■  ré. 
état  de  sûreté  ce  qui  o^y  est  pss. 
la  confisnce,  la  tranquillité,  f^ 
mir.  Baiturer  un  h<tmme  dent  W 

•j$E  Rassures  ,  ▼.  r.  Se  m 
qne  trouble.  Le  temps  se  rassure^ 
au  beau* 

RAT ,  s.  m.  ra.  Pe:  ît  aaimsi 
qni  se  retire  an  bord  de« 
nase.  De  Pharaon,  f^oy,  l 

RATAFIA,  s.  m.  Boisson 
de- rie,  dans  laqnelle  on  fait 
fruits  avec  dn  sncre  et  de  la 

SE  RATATINER ,   w,  r,  se 
Se  rsecônrcir,  te  rv^eerrer. 

RATE,  s.  r.  t.  donnât.  Fsrfiti 
située  entre  l'estomac  et  les 

RATEAU ,  s.  ra.  rà^té,  i» 
gricultnre  et  de  isrdioage. 

RÂTELÉE,  s.  t  ràte-ié^eÛt 


RAT 

nmajser  en  un  coup  d«  rltean. 

TELER,  ?erb«  a.  râ^tû'-lé.  Amasser 

Il  riteao. 

TELEUR,  s.  m.  rà-te^Uur,  Homme 

■née  qa^on  a  loaé  par  râteler  des 

idei  orgei ,  dea  aroinca ,  etc. 

lELEUX,  EUSE,  adj.  ra-ie-Uû, 

Il  sojek  aa  mal  de  rate.  Il  eat  fieuz. 

IEUER,  a.  m.  rû-te-lié,  Deax  loa- 

fîèccf  de  boia  placées  dans  une 

lao-deism  de  la  mangeoire,  poor 

Ire  le  foin  et  la  paille  qu*on  donne 

tftr  aox  cheTanz,  aox  bœufs,  etc. 

(  de  bois  attachées  droites  contre 

riille  et  garnies  de  plasieors  che- 

lar  lesquelles  on  pose  dûs  fusils, 

oaïqnets,  etc.  Figur.  et  famiL  Les 

aaiées  de  dents. 

ITEPENADE,  a.  f.  Ghanva-aonris. 

rieoz. 

iïR,  V.  nent  ra-té.  H  se  dit  d^une 

i  fcQ  crai  manqne  à  tirer,  v.  a.  Fig. 

Rr  d'obtenir.  Bâter  une  charge. 

mix  lERBf  subsL  rshtié.  t.  popol. 

Lcapricianau 

KRE,  a.  £.  Petite  machine  &  pren- 

irats. 

IPICATION ,  a.  fëm.  ra-ti-fi-ka- 

tsafirmation  authentique  de  ce  qui 

bit  ou  promis.  Instrument  public 

JkI  la  ratiGcation  est  contenue. 

VIER,  T.  a.  rû'ti'fl'é.  Confirmer 

(îqaement   ce  qui  a  été  fait  ou 

r 

DŒ,  s.  t  SorU  d^étoffc  de  laine. 
K)N,  a.  fëm.  ra-cion,  La  portion, 
pain ,  aoit  d*autres  vivres ,  qui  se 
M  aux  troupes. 

lONAL,  a.  m.  ra-cio-nal.  Morceau 
carré,  que  le  Grand -Prêtre  des 
Vloit  sur  la  poitrine. 
lOMNEL,  ELLE,  adjectif,  ra-cio- 
lidact.  Horizon  rationnel^  grand 
•i  coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux 
fcéres. 

IBSEB,  verbe  act.  ra-ii-ei.  Oter, 
kr  en  raclant  la  auperficie. 
IKOIRE,  subst  fém.  rtL-ti-soa-re. 
tot  de  fer  avec  qnoi  on  ratisse 
M,  dea  degréa,  une  corn  ,  etc. 
BSURE,  a.  fém.  ra-U-sure.  Ce 
la  en  ratissant 
m,  fubst  mascnl.  Petite  pièce  de 

TACHER ,  verba  actif,  ra  ia-ché. 
t  de  nouveau,  ou  simplement', 

r. 

rEINORE ,  verbe  act.  ra-tein-drc, 

ir. 

ttUU>ER,  V,  acti£  ra-tta-pc.  Fat- 

rcprefidre.  •  • 
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RATURE,  «ubst.  fémin.  Effaçnre  faite 
en  passant  qnelqoa  traits  de  plume  sur  ce 
qo*on  a  écrit. 

RATURER,  V.  acL  ra- tu-ré.  Effacer  c« 
qui  est  écrit. 

RAUCITÉ,  s.  fém.  rô-ci-té.  Rudesse, 
Ipreté  de  voix. 

RAUQUE ,  adjecL  de  t.  g.  rô-ke.  Rude, 
âpre  et  comme  enroué,  en  parlant  d« 
sou  de  la  voix. 

RAVAGE ,  a.  masc.  Dommcge  et  dégât 
causé  par  les  ennemis',  les  tempâtes  ^ 
les  inondations,  etc.  Figur.  Désordre  que 
les  passions  causent. 

RAVAGER,  V.  acti£  ra-va-jé.  Faire  da 
ravage. 

RAVALEMENT,  a.  m.  ra-va-le-man. 
Travail  qu^on  fait  â  un  mur,  lorsqu^étaut 
élevé  à  hauteur ,  on  le  crépit  de  naut  en 
bas.  Fig.  Abaissement. 

RAVALER,  V.  actif.  ra-va-U.  Retirer 
quelque  chose  en  dedans  de  sa  gorge , 
eu  dedans  du  gosier.  Rabattre,  rabaisser, 
remettre  ploa  bas.  En  termes  de  maçou- 
nerie,  crépir  un  mur  de  haut. eu  bas.  Fig, 
Avilir,  d(7)rimer. 

RAVAUDAGE,  s.  masc.  ra^vâ-daje. 
Raccommodage  de  méchantea  bardes  à 
Taiguille.  Au  figuré,  besogne  mal  faite, 
faiie  grossièrement 

RAVAUDER ,  t.  act  et  t.  n.  ro-vô-dé. 
Raccommoder  de  m^cbanles  haides  à 
Taiguille.  Fig.  Tracasser  dans  une  maison. 
Importuner ,  incommoder  par  àtB  discours 
impertinens  et  hors  de  propos. 

^AVAUDERIE,  s.  fém.  ra-i^d-^e-n-e. 
Discours  de  niaiseries,  de  bagatelles.  Il 
est  familier. 

RAVAUDEUR ,  EUSE,  a.  ra-wé-deur. 
Celui ,  celle  dont  le  mélitr  est  de  raccom- 
moder des  bas,  de  vieux  habits,  etc.  Fig. 
et  familtèrem.  Importun ,  qui  ne  dit  que  dea 
balivernes. 

RAVE ,  s.  f.  Plante. 

RAVELIN ,  s.  m.  ra-ue^lein.  Ouvrage 
de  fortification  extérieur^  C^cst  la  même 
chose  qu'une  demi-lune. 

*  RAVERDOIR,  a.  masc.  ra-ver-dotir. 
Cuvetle  de  brasseur. 

RAVIGOTE,  subst  t  Sauce  vêrU,  faite 
avec  lie  IVcbaloUe  et  divers  ingrédiena. 
'  RAVIGOTER,  verba  act  ra^vi-goté. 
Remettre  en  force  une  personne,  on 
auîmal  qui  sembloit  foible  et  atténué, 
ir  est  popul. 

i    RAVILTR ,  v.  act  Rabaisser ,  rendre  vil 
jet  m'éprisabis. 

.    UAVIN,  s.  mascul.  ra-vein.  Lien  que  la 
ravine  n  cave.  Chemin  creux. 
.    RAVINE,  gahst.  f.  Espèce  de  torren 
formé  d*eaox  qui  tombent  «oMtement  et 
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RAY 


ioipétnentemeiit  de«  montafiMg ,  aprèii 
qutilqd«  grande  plaie.  Le- liea  qae  la 
ravine  a  cayé. 

RAVIR,  verbe  actif.  Enlerer  de  force, 
emporter  avec  violeoee.  Figar.  Cbarmer 
Tesprit  on  la  cœur  de  qaelqo^on ,  par  an 
transport  d^admiration ,  de  joie ,  etc. 
A  ravir ,  tkà^,  Admirablement'bien. 

SB  RAVISER,  verbe  récip.  te  ra-vi-zé. 
Changer  d'avie. 

RAVISSANT,  ANTE,  adj.  r^-vi-san. 
Qfd  ravît  par  force.  Loup  rauistant.  Fi- 
gar. Merveilleaz,  qai  cbarme  Pesprit  et 
les  sens. 

RAVISSEMENT,  s.  mascul.  ra-vi-ce- 
mnn.  Enlèvement  qa*on  fait  avec  vio- 
lence. Fig.  Etat,  mouvement  de  l'etpril, 
Jorsqu^il  est  transporté  de  joie,  d'admi- 
ration, etc. 

RAVISSEUR ,  s.  masc.  ra-vi-ceur.  Qui 
•nlève  avec  violence. 

RAVITAILLEMENT ,  s.  m.  m-vi-Cn- 
glie-man^  (  mouilles  les  //.  )  Action  de 
ravitailler. 

HA  y  I  TAILLER,  V.  actif.  ra^^i^ia-gUé , 
(  niouillez  les  U,  )  Remettre  des  vivres  f\ 
<les  munitions  dans  une  place. 

RAVIVER  ,  rcrbe  a.  ra-vi-vé.  Rendre 
plus  irif. 

RAVOIR ,  ▼.  a.  ra-voar.  Il  A*a  d*asage 
qu^à  rinfinitif.  Avoir  de  nouveau.  Retirer 
dtfs  maîus  de  qaelqu*an. 

RAY  AUX ,  s.  m.  pi.  ré-iô.  Moules  dans 
lesquetii  ou  jette  Por  et  Targent  dans  les 
motmoies ,  pour  en  faire  des  lingots. 

RAYER,  V.  acL  r^-iV.  Paire  des  raies. 
Bifacer,  raturer,  f^ar^t  ee  ,part  etadject. 
Qui  ^  des  raies.  Tèiàffh  rayée.  Arque- 
buiû  rayée  ^  dont  la  canon  a  de  petites 
«anoelures  en  dedans. 

Rayon  ,  s.  masc.  ré-ion.  Trait  de  lu- 
mière. U  se  dit  partici^i^rement  du  soleil. 
Âe'  sofeâ  éatâe  ses  rayons,  JRu  g^omët. 
Le  demi-diamètre  d^un  cercle.  Rais  ou 
bâtons  qui  vont  du  moyeu  de  la  roue 
{Hiqu^aât  jantes.  Sillon  qu'on  trace  en 
labourant.  TftliIetCes  et  bibliotlièque.  Sé- 
parations sor  lesquelles  les  marchands 
pU($ent  leurs  m^rchaiidlses.  Figurément 
Un  rayon  et  espérance  ^  un  peu  d'^espé- 
T'itifSe.  On  dit  dans  Te  même  sepft, "t/n 
rayon  de  joie ,  de  faveur ,  de  ^(oifie. 
Ve  mte/,' ifaôr^éau  'de  gâCi^au  de  cire  que 
font  les  abeilles ,  et  qui  est  dîvisé  par  cfe 
petite^  CeUnles  dans  *  lesquelles  "elles  *  se 
retirent  et  font  leuc  naiel. 


RAYONNANT  ,  ANTE  ,*  àdj>  ré^o-nan.   jfoîs.'AsMf-ner  sous  6ti aatreloali.. 


Qui  rayonne.  Bayonnani  de  "^tunïière.  On 
fi>>  flg.  Rayonnant  de  gloire  ^  de  joie. 

RAYONNEMENT,'»,  muscnl.  ré-^'one^ 
pan,  Actipn  «^e  ra.yol^ler.  Le  rayonneri 
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nMni  det  astres,  U  est  peuniitil 
ment  des  esprits  qni  se  r^i 
cerveau  dans  tontes  les  autres  pvt 
corps. 

RAYONNER,  ▼.  neutre.  riiiHii] 
des  rayons.  Il  se  dit  aussi,  isas 
dactique,  des  esprits  animsax  qoi 
du  cerveau,  et  qrî  de  là  se  ré] 
dans  tout  le  corps. 

RAYURE,  s.  fëmin.  ré-ia-re, 
façon  dont  une  étoffe  est  rayée. 

RE,  s.  masc;  En  termes  de 
seconde  note  de  la  gamme. 

*  RÉACTIF,  a.  m.  Qui  réMttti 

•  RÉACTION,  a.  f.  rési-c 
physique.  Résistance  do  corps 
inaction  da  corps  qai  le  frappe.  O 
Og.  d'nn  parti  opprimé  qai  se 
agit  .à  son  toor  lorsqoUI  est  le  phil 

RE  ADMISSION,  anbst  tim,  " 
admission. 

RÉAQGRAVE ,  a.  m.  t.  de  drqftl 
nique.   Dernier  monitoire  qa^oa 
après  trois  monitiona,  et  après  T 

RÉ  AGGRAVER,  verbe  a.r^- 
Déclarer  que  quelqu'un  a  encoeral 
sure«  portées  par  un  réaggrave. 

RÉAGIR ,  V.  DeoU  II  ae  dit  imi 
qui  agît  sur  un  autre  dont  il  s 
raclvon.  Il  se  dit  auaai  au  figuré. 

BÉAIOURNEMENT , 
jour-ne'masu  terme  de  pratiqsib^ 
nem«nt  réitéré. 

RE  AJOURNER ,  ▼.  act.  ré-a-j 
de  pratiqué.  Ajonmer  nae 

REAL,  ALE,  adj.  H  se  dit 
de  la  principale  dos  galères  i 
Galère   réafe.    Pat^ûion ,  pet 
dedn  réal^  efc.  On  dit  subst 
de  France* 

Real,  s.  masc.  et  Bfaix,  s.  r.l 
moonoie  qni  a  coure  en  Espagoe. 

Rl^ALGAR ,  s.  m.  Arsenic 

REALISATION,  a.  f.  re-a- 
Action  de  réaliser. 

RÉALISER, f.  aclîL  ré-a^irtll 
réel  et  effectif. 

^  R]^  AUSME,  s.  m.  STstènie< 

RÉALITÉ,  s.  f«*m.  EaistcKs 
Chose  réelle. 

î  REAÎtPENTAGR,  a.  m.  Kt 

AlEfA'SmGNATION,  anbst  th 
gna-;çi9n^  {  mouillez  te  ^a.  ) 
as8Î?uàUon 'devant  on  fuga. 

RK^SSIpNEH ,  v»rbe  ad. 
(rnpîi  liiez  le  ^1.  ]  Assignerez 


IN  REATU.  Expr^aaion 
r'Jatu ,  être  accuÂé  et  prét^ 

REBAPTlSANS,a.nHpL 
Hérétrqnet  dU  pfeioieci  « 


icEtf,^ 


RE  B 

«MBt  ctn  «d  ATOÎent  dé\\  été 

bel. 

SARBATIF,  IVE ,  adjectiC  Rade  et 

Mrt.  yi*^^  rébarbatijl  Mne  rébar-- 

p.  n  ef  t  familier. 

EBAT|  a*  OL  Babatage  deâ  tonneaux* 

ftATia,  T.  âclif.  re-M- tir.  Bâtir  de 
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BATTRE,  ▼.  aetif.  re-ha-tr9.  (  Il  âe 

E  comme  Battre»  )  Raccommoder 
cfaoaei,  les  mettre  en  meillcar 
■  Ub  rebattanL  Rehattre  un  matelas. 
,  Répéter  inntilement  et  d^nne  ma- 
moyenae* 

IA.TJDIR,  T.  actif,  re-hà-dir.  terme 
lise.  Careaser  lea  chiens. 
teC,  s.  m.  Violon.  Il  est  vieux. 

^  a.  et  adj.  de  t  g.  re-bè^le, 
obéit  à  ion  aonveraln,  à  aon 
am  se  rëvolte,  se  sonléTe 
Fig.  Pièifre ,  kumevr ,  ma- 
fehelU  aux  remèdeê^  qnine  cède 
anx  remsdea* 

|EBELLER,  v.  rëc  te  re-^hi-lê.  De- 
ribeUei  se  rérolter  contre  son  son- 
k 

lELUON,  i.  fëmin.  r^-ftë-don.  Ré- 
,  aonléTenent ,  résittance  onrerte 
idres  dn  aonreraio. 
BBENIR.  V.  a.  Bénir  de  noovean. 
[|BEQU£R ,  ▼•  rédpn  se  re-hé-ké, 
dre  avec  6erté  &  une  personne  à  qaî 
it  da  reapect.  Il  est  familier. 
(BOIRE,  ▼.  actif.  Boire  de  nouTean. 
PÛNDI,  lE,  adjectit  Arrondi  par 

E»nt.  Joueê  rebondies.  Il  est  fam. 
NDIBy  fi  n.  Faire  on  ou  plnsiears 
» 

DNDISSEMENT,  s.  m.  re-bon- 
ÉMU.  Action  d*an  corps  qui  rebon- 
D  &it  plnsiears  bonds. 
ORO ,  a.  m.  re-bor.  Bord  élevé  et 
.Bord  replié,  renversé. 
lORDFR ,  V.  ad.  re-bor-dé.  Mettre 
[veao  bord. 

PUCHER,  vefhe  actif.  Boucber  de 
b. 

^oocHsa,  V.  récîp.  se  re-bou-ché. 
,  ae  repTier. 
>XJRGEONNER,  v.  act.  Pousser 

»aax  bourgeons. 

~fRfi,  s.  m.  re-boitr.  Le  conlre- 
te  contre-pied,  le  cootM-sens , 
(  contraire  de  ice  qu'il  £iut.  A  re- 
iÈÈÊ  rebours^  A  conire-poil;  et  0g. 
K-pIcd.  &  côatre-seus. 
Mrmft,  adj.  Revéche^  p<a  traîtaUe. 
yip&^iirj.  Il  est  familier. 
taUSSER ,  verK  act.  re-hra-cé.  Rc- 
Ir.  n  est  vieux.  i7£l&re#j^,##,,parL 
Ibfs  df  b|asoo ,  bordé, 


REBROttER,  ▼.  act.  r»-ftre»dlé.  Broder 
anr  ce  qui  est  déjà  brodé." 

*  REBROUSSE,  a.  fénàn.  re-brou-ee. 
Lame  dentée  dont  les  tondeors  se  ser- 
vent  pour  relever  le  poil  du  drap.  A 
rebroutte-nod^  adv.  A  coatre-poil. 

REBROUSSER ,  verbe  act  re-brou-cé» 
Relever  en  [sena  contraire.  Retooraer  so- 
bitement  en  arrière. 

REBUFFADE ,  a.  f énùmn.  r^-huf^e. 
Mao'iiiis  accueil  I  refus  accompagné  de 
paroles  dures  et  d'actions  de  mépris. 
Il  est  familier* 

REBUS ,  8.  masc  remuée»  Jeu  d'esprit , 
qui  consiste  en  allusions,  en  équivoques, 
et  qui  exprime  quelque  chose  par  dea 
mots,  par  des  figures  prises  en  un  antre 
sens  que  celui  qui  leur  est  naturel.  Fig» 
Toutes  sortes  de  mauvaises  plaisanterica 
et  de  mauvais  jeux  de  mots. 

REBUT,  subst.  m.  re-6u.  Action  ^ar 
laquelle  on  rebute.  Ce  dont  on  n^a  point 
▼oalu ,  ce  qu'il  y  a  de  plua  vil  en  cbaqna 

*'ÇlEBUTANT,  ANTE,  adj.  re^bur-tan. 
Qaî  rebute ,  qui  déconrag^.  Cboqnant, 
déplaicaut. 

REBUTER,  verbe  actif,  re-buté. 
Re[eter  avec  dureté ,  avec  rudesse.  Re<^ 
foser.  Décourager,  dégoûter  par  des  obs- 
tacles, par  des  difficultés,  e;c.  Choquer, 
déplaire. 

SE  Rebotee  ,  v«  réc.  Se  de'courager  ,  se 
dégoûter.       ^ 

*  RECACHETER ,  t.  act  Cacheter  d« 
nouveau* 

RECALaTRER,  ▼.  n.  rékal-ci  tré.  Ré- 
sister avec  bumenr  et  avec  cpini&treté.  II 
n^a  guère  d^usage  qu'au  participe,  h  est 
réctdcitrant  à  tout  ce  tfvCvn  lui  dH,  Il  es^ 
aneai  adi.  Humeur  récalcitrante, 

RECAPITULATION ,  s.  fém.  ré-kapi-^^ 
tU'Ia'Cion.  Répétition  sommaire  de  ce  qui 
a  déi&  été  dit  ou  écrit 

RECAPITULER ,  v.  act  ré-hapi-tu  U. 
Résumer,  redire  sommairement  ce  qu^on 
a  déjà  dit. 

RECELÉ ,  s.  m.  terme  de  pratique.  Rot 
cèlement  des  effets  d'une  société,  d'uQ« 
succession,  etc. 

RECÉLEMENT,  a.  m.  re-eèle  man. 
Action  de  receler^ 

RECELER  .  verb.  a.  re-eé-^.  Gardar  «t 
cacher  le  vol  de  qnelqn'un.  Dctiaumer, 
cacher  les  effets  d  une  sacces^ioa.  Don- 
ner retraite  chez  toi  ^  ét%  personnea 
qui  ont  intérêt  de  se  caclier. 

RECELEUR,  EUSÊ,  s.  £elui  ou  ceila 
qui  recèle  un  vol. 

l:ECEIUMEMT,  «dv.  ré^a  i^an^HoiX' 
Ye<iemc4t 
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REGEIVSBIIERT^  8.  maic.  re-êan^ce- 
maiu  terme  de  droit.  Audition  des  të- 
inoint  qui  ont  révélé  ea  verta  d'im 
monitoire.  ttonyelle  vérification  des 
marchandises.  VériBcatîon  des  individus 
czistans  dans  un  pays ,  pour  en  connoitre 
la  popalation. 

RECENSER,  V.  a.  re-tan-cé.  Faire  un 
recensement. 

RECENT,  ENTE,  adjecL  résan,  Noo- 
▼eaa,  nouvellement  fut,  nouvellement 
«rrivé. 

RECEPÂGE ,  s.  m.  Action  de  receper , 
on  Peffdt  de  cette  action. 

RECEPER,  verbe  act.  re-eepé.  Tailler 
une  vigne  jusqu'au  pied,  en  coupant  tous 
les  sarmens.  (jouper  un  bois  taillis  par  le 
pied. 

RECEPISSE ,  s.  m.  ré-eé-pi-cé.  Ecrit 
par  Ief|uel  on  reconnolt  avoir  reçu  des 
papiers,  des  pièces ,  etc. 

RECEPTACLE,  s.  mascnl.  Lieu  où  se 
rassemblent  plusieurs  choses  de  dirers 
endroits.  Il  se  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

^  RECEPTION,  s.  fém.  ri-cep-eion.  Ac- 
tion par  laquelle  on  reçoit  Accueil,  en 
parlant  des  personnes.  Action  par  laquelle 
quelqu'un  est  reçu. à  une  charge. 

RECERGELE,  ÉE,  adiectif.  terme  de 
blason.  Il  se  dit  des  croix  ancrées ,  tour. 
nées  en  cerceaux,  et  des  queues  de  co- 
chons  et  de  lévriers. 

RECETTE,  subst.  f.  re  cé-te.  Ce  qui 
est  reçu  en  argent  on  autrement  Action 
et  fonction  de  recouvrer  ce  qui  est  dû. 
Bureau  où  Ton  reçoit  les  deniers.  Com- 
position de  certaines  drogues  ou  ingrédiens 
pour  guérir  un  mal;  la  formule  qui  la 
décrit. 

RECEVABLE,  adj.  de  t  ç.  Admissible, 
qoi  peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu. 

RECEVEUR,  EUSE ,  s.  Qui  a  cbarge 
de  faire  une  recette.  On  appelle  receueute, 
la  femme  du  receveur.    - 

RECEVOIR ,  verbe  act  re-ce-voar.  Je 
reçois ,  tu  reçoit ,  i7  reçoit  ;  nou»  rece-, 
vonj ,  voiif  recelez ,  iit  rtcoi^enu  Je 
reeevroiâ*  Je  reçut,  J*ai  reçu»  Je  recevrai, 
Heçois ,  recevez*  Que  je  reçoive.  Que  je 
reçusse.  Je  reçeproîs,  etc.  Prendre,  ac- 
cepter ce  qui  est  donné ,  ce  qui  est  pré- 
•enté.  Toucher  ce  qui  est  dû,  eu  être 
payé.  Recevoir  de  T  argent,  H  se  dît  de 
ce  qu'on  nous  envoie  et  qui  nous  est  re- 
mis entre  les  mains.  Recevoir  des  lettre  t, 
un  paquet^  une  requête.  Il  se  dît  aussi 
des  biens  et  des  maux  qui  arrivent,  des 
impressions  de  joie  et  de  chagrin  que  Von 
ressent,  etc.  Il  se  dit  eucore  des  grâces 
de  Dieu.  Recevoir  lajoi^  le  don  de  là 
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persévérance,  fin  parlant  des  pcn 
accueillir.  En  parlioit  des  cbosts, 
accepter.  Donner  retraite'  cha  soL 
mettre.  Installer  dans  une  clur^, 
une  dignité.  Être  susceptible  de». 

ReçUf  ne,  partie  II  est  aussi 
masc.  et  signifie,  um  qoittsBce 
sous  seing  privé. 

RECEZ ,  s.  masc  re-eé.  tenae  ds 
public.  Cahier  des   délibérallom 
diète  de  Pempire. 

•  RECHAFAUOEE,  ▼. 
échafaud. 

RECHAMPIR,  verbe «ctif.  re 
terme  de  peinture.  En  parlant  d 
et  de  moulures,  peindre  d'eue 
le  fond  qui  se  trouve  d*nn  c6té  ds 
nement  ou  des  moolarcs,  tanifis 
fond  qui  est  de  Pantre  côté,  eâ 
d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  s.  m.  Anues, 
de  rechange ,  armes ,  cordages 
en  réserve  pour  s'en  aervîr  ao 
En  termes  de  banque ,  droit  d'os 
change,  qu'on  fait  payer  par 
tiré  une  lettre  de  change,  lori 
été  pro  testée. 

*  RECHANTER,  t.  actiC  Ré] 
chanson. 

RECHAPPER,  verb.  n.  ré 
délivré ,  se  tirer  d'un  grand 

RECHARGER,  v.  actiC  re 
poser  de  nouveau  quelque  d 
ger  de  nouveau  une  arme  à  Ceo. 
guerre,  faire  une  nouvelle  attai 
tourner  au  combat  Donner  un 
core  plus  pressant.  Je  vous  avoù 
et  rechargé  de  lui  dire  ^ue.^ 

RECHASSER,  v.  actif,  re- 
pousser d^n  lieu  à  un  antre. 

RECHAUD,  s.  masc.  ré-cM, 
dans    lequel  on  met    da  chaibsa 
chauffer  les  viandes. 

RECHAUFFEMENT,  a.  masc 
Je-man,  t  de  jardinage.  Il  se  dit  ds 
neuf  dont  on  se  sert  pour  ré  ' 
couches  refroidies. 
.  RECHAUFFER,  verbe  acHC 
Échauffer,  chauffer  ce  qui  ctoil 
Figur.  Exciser  de  nonTcan, 
dit  aassi ,  Se  réchauffer  ^  an  |ir< 
figuré. 

RECHAUFPOIR ,  anbstasdf 
chô-Jbar,  Fourneau  qui  sert  à 
les    plats   qu'on   apporte  d^BM 
éloignée. 

RECHAUSSER,  verbe  actif. 
Chausser  de  nouveau.  £n  tcne»  da 
ge,  remettre  de  la  terre  an  pied 

RECHERCHE ,  s.  f.  AcUoa  et 
cher ,   perquisition.    Chos«  ri 
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Mb.  Ce  livre  ett  plein  de  helUt  re- 
étu  EiameD,  pcrauîsition  de  la  TÎe 
H  adiont  de  qneiqa^un.  PoarauiU 
tn,  fait  pour  atoir  une  6ll6  en  ma- 
Soin  iTcc  lequel  no  artiste  finit  ion 
gi.  ternie  de  convrenr  et  de  pareor. 
iticmf  <|ae  Pon  fait  en  remettant  des 
I  ardoises  on  pa?ës  neafs  ans  endroits 

■  aangoe. 

meHCHER,  ▼.  actif,  recher-chi. 
her  de  noQTean.  Chercher  afec  soin, 
aqoête  des  actions  on  de  la  vie  de 
1*011  poor  le  &îre  panir.  Tâcher  d'ob 
Htdurcher  la  faveur  y  V amitié  de 
^Mft  ;  unejilie  en  mariage.  En  par- 
ks  ooTrsges  de  scnlptare ,  pein- 
M  gnmre ,  réparer  avec  soin  les 
^  défiants,  polir,  perfectionner. 
rcAé,  ee,  participe  et  adjectif.  En 
I  de  peintare,  scDlptnre,  etc.  Fi- 
^fft  recherchée^  bien  travaillée, 
bie.  Oo  le  dit  par  extrnsîon  des 
M  d'esprit.  On  trotn*e  dans  ce  Iwre 
Hethien  recherchée»^  dès  passage» 
fAercké» ,  dea  questions  curieoses, 
dations  pea  communes.  Il  se  dit  le 
Mveat  en  mauvaise  part,  par  ap- 

■  à  naiureL  Pensée  ,  expression 
rt^e,  trop  recherchée.  Parure^ 
tu»  recherchés^  où  le  travail  et 
'font  Irop  sentir. 

BiGNEh ,  verbe  neut.  re  chignié^ 
^  le  gn.  )  Témoigner  par  Tair  de 
igi  la  minvaise  humeur  oà  Ton  est 
btoiL  Rechigné^  ée^  partie,  et  adj. 
Techigné.  Mine  rech'gnée, 
BOIR ,  T.  ncat.  re  ehoar.  Tomber 
fean.  Figurent.  Retomher  dans  une 
■laladie,  dans  one  même  faote.  Il 

BUTE,  tobstantiffëmin.  Seconde 
iouvflle  chute.  Il  ne  se  dit  guère 
pire ,  en  parlant  da  retour  d^une 
idont  il  n'y  avoit  pas  long- temps 
ftoit  gnëri  ,  et  du  retour  dans  le 

DITE  y  s.  f  ëmb.  Rechate  dAns  one 

piVER ,  ▼.  n.  r^  ci-di  vé.  Retom- 
I  une  fante. 

r  0tf  RESSfP,  1.  masc.  Chaîne  de 
h  flvsr  dVan; 

PÉ,  a.  u.  Ordonnance  d*nn  aéde- 
r  qoelqne  maladie. 
PfAI<{GLE,  s.  m.  t.  de  géométrie. 
•ttt  aerTant  à  mesurer  les  angles 
et  rentrana  des  corps. 
HENDAIRE,  s.   m.  ré  ci  pi  an- 
Moi  q^i  se  présente  pour  être  re- 
nne compAgDÎe,  etc. 
NEin*,  s,  masc.  ré-ci  pian.  Vase 
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dont  lea  chimistes  ae  lenent  poor  rece- 
voir les  substances  produites  par  la  dis- 
tillation. Vaisseau  qui  sert  dans  la  machi- 
ne pneumatique  à  renfermer  les  corps  que 
Ton  veut  mettre  dans  le  vide. 

REaPROCATION ,  substant  fém.  rd- 
ci-pro-ka-cion,  terme  de  physique.  Béd- 
procation  de  pendule  ^  mouvement  que 
certains  philosophes  ont  cru  être  impri- 
mé aux  pendules  par  le  mouvement  de  le 
terre. 

RÉCIPROCITÉ ,  i.  f.  Eut  et  caractère 
de  ce  qui  est  réciproque» 

RECIPROQUE,  adj.  ie  t.  g.  rd-d-prcH 
ke.  Mutuel. 

REOPROQUEMENT ,  adv.  réci-pro^ 
ke-man.  Mutuellement. 

RECIT,  a.  m.  ré- ci.  Relation,  narra- 
tion d^nne  chose  qui  s'est  passée.  En  mu- 
sique, ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seu- 
le, ou  joué  par  un  instrument  seul. 

RECITANT,  ANTE,  adjectif,  terme  de 
musique.  Partie  récitante  ^  chantée  par 
une  seule  voix ,  ou  exécutée  par  un  sent 
instrument. 

RECITATEtR ,  s.  m.  Celui  qui  récite 
quelque  chose  par  cœur. 

RECITATIF,  s.  m.  Sorte  de^hent  qui 
nVst  point  assujetti  à  la  marare,  et  qui 
doit  être  débité. 

RECITATION ,  s.  fém.  ré-ci-ta-cion* 
Action  de  réciter,  de  prononcer  un  dis- 
cours ou^on  sait  par  coeur* 

RECITER ,  V.  act.  ré-ci-té.  Prononcer 
quelque  discours  qu^on  sait  par  cœur.  Ra- 
conter, faire  un  récit.  En  musique,  chan- 
ter ou  exécuter  un  récit. 

*  RECLAMATEUR ,  s.  m.  Qui  revendi- 
que ,  qui  réclame  une  prise,  t.  de  conunerce» 

RECLAMATION ,  a.  t  ré^kla-ma-eion. 
Action  de  réclamer.  Il  se  dit  en  termes  de 
pratique. 

RÉCtAHE,  s.  m.  t.  de  fauconnerie.  Cri 
et  signe  qu^on  fait  à  un  oiseau  pour  le 
faire  revenir  an  leurre  ou  sur  le  ^oing. 

RicLAMB,  s.  f.  Eu  termes  d^imprimerie, 
mot  qu^on  met  au-dessous  iTone  page,  et 
qui  e«t  le  premier  de  la  page  suivante. 

RECLAME!;,  v.  act.  r^-Wm^.  Implo- 
rer, demander  avec  instance.  Revendi- 
quer. V.  n.  Contredire,  8*opposer  de  pa- 
roles. Revenir  contre  quelque  acte. 

SB  RicLAMsa ,  v.  r.  De  ifuelqu^un^  de- 
clarer  cru'on  est  à  lui,  on  qu^on  en  est 
particulièrement  connu. 

RECLAMPER ,  t.  act.  réklan-pé,  t.  âe 
marine.  Raccommoder  un  mât  rompu ,  une 
vergue  brisée. 

«  BECLINAISON,  s.  fémin.  ré-kU-nè- 
ton,  terme  de  gnomonique.  Situation  d'na 
plan  incliné  sur  Phorizon* 
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RKCLIflANhr,  AIVTE  ^  «djedt  UrmB  de 
caomonîqne.  Qui  ricline. 

RECLINER,  T.  n.  ré-k^né.  Urmt  de 
piomoa  n  le  dit  det  cadraai  inclinéi  i 
rhoriïon,  qui  ne  sont  pai  dîrecUment 
tournés  f  en  un  des  pointe  cardinaux. 

*  REGLOUER  ,  T*  aclit  Clouer  une  se- 
conde fois. 

RECLURE ,  T*  act.  Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigoareoie.  On  dit  aussi 
Se  reclure.  /leeliif ,  use ,  participe,  tk  est 
quel  que  fois  substantif 

KECOGNfiR ,  ? .  a.  re-ko-gné,  (  monil- 
lez  le  ^n.  )  Repousser.  Il  est  populaire. 

*  RECOIl'FER|7*«*Goifftfdenoafeaa. 
RECOIN,  s.  mate  rê-koem.  Coin  plus 

caché  et  oioios  en  ? oe» 

RECOLEMENT,  s.  m.  ré-ko-U-mûn, 
Action  par  laquelle  on  récole  des  témoins. 

RECOLER,  T.  actif,  ré-ko-lé,  Urme  de 
pratique.  Lire  aux  tinoins  leor  d^posi- 
lion ,  po'ir  voir  sUls  j  perse? èront. 

RECOLLECTION ,  s.  «m.^  ré-ko-lik- 
don.  terme  de  d^folion.  Action  par  la- 
aaeUe  on  se  recueille  en  soi-même. 

**  RECOLLET,  s.  m.  Religieux. 

R£COLLIG£R ,  ▼.  actit  r^-Ao-li-/V.  Se 
recueillir  »n  soi-même.  Il  est  fienx. 

RECOLTE,  «•  t  Dépouille  des  biens 

delatorre.  ,,,.«. 

RECOLTER,  T.  a.  ri-kol-ié.  Faire  une 

récolte.  _       ..     • 

BECOMMANDABLE,  ad),  de  ioni  g. 

re^ko^man-da-by.  Estimable,  q[oi  mérite 

d'être  considéré. 

RECOMMANDARESSE,  s.  fém.  re^- 
man-da-rè-ee.  ^emme  qui  tient  nn  bu- 
reau d'adresses,  où  Ton  fa  chercher  des 
nourrices. 

BECOMMiNDATION,  s.  fém.  re-*o- 

man-da-cion.  Action  de  recommander. 
Estime  qu'on  Ji  pour  le  mérite.  En  style 
4«  pratique,  opposition  qn^on  fait  à  la 
sortie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  requête 
de  quelqu'un. 

RECOMMANDER,  ▼.  a.  re-ko-man-dé. 
Charger  quelqu'un  de  faire  quelone  chose* 
exhorter  »  faire  quelque  chose.  Prier  d'ê- 
tre favorable  à....  Recharger  un  prison- 
lûer  par  un  non? el  écrou*  Rendre  recom- 
mandable.  //  n'a  rien  fait  encore  4fui 
mdttê  recommander  ton  nom  d  la  po$ié- 

rixé. 
RECOMMENCER  ,  t.  a.  re-fto-men-cé. 

Commencer  de  nouvean  à  faire  ce  qu'on 

a  déià  fait. 

RECOMPENSE,  substantif  féminin. 
ré-kon-pan-ee.  Le  bien  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un, en  reconnoissance  d'un  serrice 
ou  de'  quelque  bonne  action.  Compensa- 
tion on  dédommagement.  Figur.  Chêti* 


ment,  peine  due  à  mM  manfiisei 

RECOMPENSER,  ▼.  a 
Paire  du  bien  i  qnelqu*an, 
sance  de  onelque  scrnoe  on  de 
bonne  action.  Punir,  dédt 
Umpe  perdu  t  réparer  In  peite  da' 

SB  RECOMPENSER,  v.  r.  Se 
er. 


lagei 
RE 


COMPOSER ,  T. 

Composer  une  seconda  fois.  En  i 
chimie,  réunir  les  parties  d^i 
a? oient  été  séparées  par  qnelqes 
tion. 

RECOMPOSITION ,  c.  t 
doru  terme  de  chimie*  Action  de 
poser  un  corps,  on  Pcffist  «|ni 
cette  action. 

RECOMPTER,  yerbe  actil 
Compter  une  seconde  fois. 

RECONCILIABLE,  ad},  de  loat| 
Qui  peut  êtrp réconcilié. 

RECONŒUATECa ,  TBICE ,  i 
Celui ,  celle  qui  réconcitic 
brouillées  ensemble. 

RECONCIUATION,  a.  f.  r^J 
li'O^cion,  Accommodement  de 
sonnes  qui  et  oient  mal  em 
solennel  par  lequel  on  kérétiqoi 
à  l'Eglise.  Cérémonie  de  rebéair 
se  proFanéei 

RECONGLIER,  ▼.  act.  ré- 
Remettre  bien  ensendile  dca 
qui  é^toient  brouillées  Pana  ai 
Donner  l'absolution  à  mi  hdrél 
qnll  a  abjuré  son  hérésie. 
^lîse   afcc   de   certaines 
quand  elle  a  été  profanée. 

RECONDUCTION ,  sobst.  I 
dkiA-ctbn.  terme  de  pratiqua, 
cofiducltoii ,  oontinuatioa  de  la 
ce  d'une  ferme,  d'une 
prix  et  aux  mêmes  conditioeu 
piration  d*an  bail ,  et  sana 
renourelé. 

RECONDXnRE,  ▼.  actif.  A< 
par  civilité  qttelqn'mi  dont 
tlsile.  Paire  sortir  quelqn'asi 
en  la  maltraitant. 

RECONFORT ,  a.  maecnt 
Con^la^op,  Sfconrf  dans  Ti 
commence  à  Tieillir» 

RECONFOÇTATION,  s.  t 
ià'Cion»  Action  de  récomfpttqn. 

RECONFORTER,  T. 
Conforter ,  fortifier, 
diction. 

RECONNOISSABLE, 
re-  ko^né'SO'hU,  Facile  à 

RECONNOISSANCE,  s.  1 
êan-ce.  Action  par  laqaene,eB4 
ridée  de  quelque  pers< 


R  Ë  C  R  £  G  f>4t 

I,  OD  U  neonDoit  poar  ce   qu^elle  '  part  ti  «djecl.  Fn  termes  de  pratiqua 
ératitiide ,  reâfentîment   des    bien  *  Expions  revordét  ,  ceux   dtios  lesqoelf 

l'hniiBier  doit  être  usisté  de  deux  té- 


r«ças.  Récompense    qu^on   donne 

rccoanoitre  un  bon  oificei   Âtea , 

■lioo  d^one  date.  Acte  par  écrit , 

ifrcoasoltre   qu'on  a  reçu  quelque 

CONNAISSANT,  ANTE ,  adj.  re- 
^MDi.  Qui  a  de  la  gratitude  pour  les 
JMti  «i*il  a  reçus. 

KNKOITRÉ ,  T.  a.  te-ko-nè-irt.  Se 
dans  Tesprit  Pidée,  rimage 
chose,  d'une  perst>nne,  quand  on 
i  les  revoir.  Parvenir  à  décoofrir 
vite  de  quelque  chose.  Considérer , 
Mr,  remarquer.  Avouer,  confesser, 
iffoftre  êa  faute.  Avouer  pour...  Il  a 
mum  te/  pour  ionJUêé  Avoir  de  la 

llcovirolTaB ,  verbe  réc.  Rentrer  eti 

tne,  se  repentir*  S'avouer.  U  se 

M<  coupable.  Reprendre  ses  sens , 

r  à  ce  qu'on  doit  faire ,  jr  f^îre  ré- 

I*  Se  reconnoitre  en  tfueltfue  en- 

ise  remetire  dans  Tcsprit l'idée  d'un 

r«n  pays. 

bONQUERIR,  ▼.  a.  re-ïtonké-rir, 

tre  sons  sa  domination  par  voie  de 

Ile. 

DONSTITtfTîON,  s.  f.  ré  konsii- 

••  Terme  de  prat. ,  qui  se  dit  d'une 

Mion  de  rente  à  prix  d'argent ,  etc. 

BONSTRUCTION ,  s.  f ém.  re-4ionS' 

wn.    Action    de    reconstruire. 

ItoSTRUIRE,  verbe  act.  Rétablir ^ 

f,  rebâiir   un  édifice. 

RECONSULTER ,     verbe     actif* 

lier    de    nouveau* 

ICONTRACTEK,  T.  m.  Contracter 

fVrau. 

©NVENTION,  s   f/ ré-kon^fon- 

ferme  de  pelais.  Action,  demande 

H  forme  contre  celui  qui  en  a  lui- 

formé  une  le  premier,  et  devant  le 

fmre. 

Invoquer,?.  «.  Convoquer 

ifeao. 

OPIER ,  ▼•  act.  re-ko-pi'é»  Trans- 

k  nouveao. 

PQUILLEMENT,  s.  m.re-ko-ki^ 

m ,  {  mouillez  les  IL  )  Etat  de  ce 

^rccoqnillé. 

OQtJILLER,  f.  ttcL  re-ko-kigUé , 

In  les  il.  )  Retrousser  en  forme  de 

». 

ORDER,  ▼.  t.  re-kor-dé.  Répéter 

icbote  afin  de  l'apprendre  ^ar  cœur. 


KORnCK  t  ▼*  réc.  Se  rappeler  de  ce 
I  è  dire  on  è  laire*  Avec  quelqu^un^ 


werter   «Qienble»    Becurdé^  ^ej  imposés. 


moins. 

RECORRIGER  y  v.  a«  re^ko-ri-ji.  Cor- 
riger une  seconde  fbis. 

RECORS ,  s.  masc.  re^ior.  Celui  <|n^nA 
sergent  mène  avec  lui,  pour  servir* de 
témoin  dans  les  exploits  d'exécution ,  et 
pour  lui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
soin* 

RECOUDRE^  V.  act.  (*il  se  conjugue 
comme  Coudre.  )  Coudre  une  chbse  qui 
est  décousue  on  déchirée* 

RECOUPE ,  s.  f*  Ce  qui  s'emporte  deê 
pierres  en  les  taillant,  et  dont  on  se  sert 
quelquefois  pour  garnir  et  pour  affermir 
les  allées  des  jardms.  La  farine  qn'on  lire 
du  son  remis  au  moulin. 

RECOUPE,  ad),  t.  de  blason.  Il  se  dît 
des  écus  mi- coupés  et  recoupés  un  peo 
plus  bas* 

RECOUPEMENT,  S.  m.  re-kow-pe-man. 
t.  d'arcbit.  Retraite  faite  à  cfaauue  assise 
de  pierre,  pour  donner  plus  n'empâte- 
ment  et  de  solidité  à  un  b&timent 

RECOUPETTE  ,  s.  fém.  re-koupi^te. 
Troisième  farine  qu'un  tire  du  son  des  re- 
coupes mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  ré-ftour-^^.  Courber 
en  rond  par  le  bout. 

RECOURIR,  ▼.  neutre. (n  se  conjugue 
comme  Courir»  )  Courir  de  nouveau.  I>e- 
mander  du  secours ,  s  adresser  >èi  quelqu'un 
pour  en  obtenir  quelque  chose.  En  parlant 
des  choses,  y- avoir  recours. 

t'ECOURRE,  V.  a.  re-kou-ré.  Repren- 
dre ,  retirer,  sauver  quelqu'un  d'entre  les 
mains  de  ceux  qui  l'emmènent  par  force. 
Il  est  vieuX' 

RECOURS ,  s.  m*  re^kour.  Action  par 
laquelle  on  recherche  dtt  l'assistance  ^ 
du  secours.  Refuge.  Dieu  seul  est  mon 
recours.  Droit  de  reprise,  action  qu'on 
peut  avoir  popr  dédommagement  contre 
quelqu'un. 

RECOUSSE,  s.  fém.  re-kouce.  Déli- 
vrance, reprise  des  personnes,  du  bnlin 
et  autres  cnoses  enlevées  ,  emmenées  par 
force. 

RECOUVRABLE  ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  fi- 
nance. Qui  se  peut  recouvrer. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  re> Aou-c/re- 
man»  Act\on  de  recouvrer  ce  qui  est  perdu. 
Perception  des  deniers  qui  sont  dus  ,  et 
des  diligences  qui  se  font  pour  cela. 

RECOUVRER  ,  v.  act.  re-Âou-^ré.  Re- 
trouver, rentrer  en  possession ,  acquérir 
de  nouveau  une  chose  qu'on  avoit  perdue. 
faire  la  levée,  la  perception  des  deniers 
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RECOUVRIR,  ? .  actif.  Couvrir  de  non- 
Teaa.  Recouvrir  un  toit,  Figur.  Maaqaer, 
cacher  a? ec  soin  quelque  cfaoae  de  vicieox 
aooa  dea  apparences  louables. 

"  RECRACHER,  t.  a.  Cracher  de  non* 
yean,  rejeter  de  la  boncheé 

RECREANCE,  s.  f.  Jooissance  prori- 
sionnelle  des  fruits  d'on  bénéâce  qni  est 
CD  li|i|é. 

RECREATIF,  IVE»^).  Qoi  recrée.  Fam. 

RÉCRÉATION,  s.  £.  ré-kré-a-dan.  Di- 
irertissement  penr  se  délasser  de  qoelqne 
IravaiL 

RECREER,  ▼.  a.  ré-kré-é.  Réionir.  di- 
vertir. On  dit  maB9Ï^  Se  récréer, 

RECREMENT  ,  s.  m.  ri-kré-man.  t  de 
■nédecine.  Il  se  dit  des  humeurs,  telles 
que  la  satÎTe^  la  bile,  etc.  On  les  appelle 
aussi,  Humeur ê  récrémenteuêes ^  et.Aii- 
meur»  réerémuntieUeê, 

RECREPIR ,  T.  act.  Crépir  de  non? eau. 

*  RECRIBI£R,  ?.  a.  Cribler  à  plusieurs 
reprises. 

ss  RECRIER  ,  T.  réc.  se  ré-kri-é.  Faire 
une  exclamation  sur  quelque  chose  qui 
surprend. 

RECRIMINATION,  s.  fém.  ré-kn-mi^ 
na-cion.  Accusation,  reproche,  iniure 
tendante  à  repousser  une  autre  accusa- 
tion, nn  antre  reproche,  une  autre  in- 
jure. 

*  RECRIMINATOIRE ,  adj.  de  tout  g. 
ré-Ar»-mîiM-toa-*re.  t  de  palais.  Qui  tend 
à  récrioiîner. 

RECRIMINER ,  ▼«  n.  ré-kri-mi^né.  Ré- 
pondre à  des  accusations,  à  des  repro- 
ches ,  à  des  in)ures ,  par  d'autres  accusa- 
tiouf ,  etc. 

RECRIRE ,  ▼.  actif.  Ecrire  de  nouTean. 
Faire  réponse  par  lettres. 

RECROISETE,  ÉE,  ad{«  re-kroa-ze- 
té.  U  de  blason.  Il  se  dit  des  croix  dont 
les  branches  sont  terminées  par  d'autres 
croix* 

RECROITRE,  ?.  n.  re-ffroa-tre.  Pren- 
dre une  nouTelle  croissance.  Ce  bois  re- 
jcroit  à  vue  dtœii» 

SB  RECROQUEVILLER,  ▼.  réc.  se  re-^ 
firo-^vi-gUé ,  (  monillex  les  U,  )  Il  se  dit 
du  parchemin  qui  se  retire  et  Se  replie 
près  do  £bu,  et  des  fauiUea  desséchées  par 
le  soleil.      

**  RECROTTER,T.a.  Crotterdenonreau. 

RECRU ,  UE ,  adj.  Harassé  ,^  las ,  qui 
n'en  peut  plus  de  fatigue. 

RëCRUE,  s.  f.  Nottfelle  lerée  de  gens 
de  guerre. 

RECRUTER ,  T.  a.  re-Aru-té.  Faire  des 
recrues  pour  remplacer  les  soldats  qui 
mauqueut  dans  une  compagnie,  dans  un 
régiment* 


REC 

I     RECRUTEUR,  sobst.  masc.  Qui  m 
recrues. 

RECTA,  adf.  Mot  pris  du  Utîn.  ?(^ 
tuellement  II  est  fam. 

RECTANGLE,  s.  et  ad},  de  L  g. 
de  géométrie.  Dont  les  angles  sooti 

RECTANGULAIRE ,  Md\.  r^-i 
lè-rcé  iê  de  géométrie.  Qui  a  du 
droits*  Figure  reetangtoaire» 

RECTEUR,  s.  m.  Gslui  qui  est  k( 
d'une  unifersité.  Coré  d'une  paroisM 

RECTIFICATION,  a.  fém.  rèk4ir^ 
don.  Opération,  chîmiqne,  par  bf 
une  liqueur  distillée  est  rcadoe  plei] 
par  une  ou  plusieurs  acNiTclles  dii 
tiens.  En  géométrie ,  RecUfteaûon 
coUrbe^  opéralion  par  laquelle  oal 
une  ligne  droite  égale  à  une  courbe. 

RECTIFIER ,  s.  a.  rèk-ti-fi^ 
une  chose ,  la  remettre  dans  Fétat  i 
doit  être.  En  L  de  chiaiie  ,  disti 
seconde  fois  des  Uqnenrs  pour  Icsi 
et  les  puri6cr. 

RECTILIGNE,  ad|ect.  de  t.  g. 
gne,  t*  de  géométrie,  Tenoiné  pac  i 
gnes  droites.  Triangle  r^ctUigue. 

RECTITUDE ,  s.  fém.  Confon 
droite  règle,  à  la  saine  raisoai. 

RECTO ,  s.  masc  t.  enipranté 
La  première  page  d'an  feuillet. 

RECTORAT,  s.  m.  rèk-to-rm. 
office ,  dignité  du  rectear. 

RECTUM,  s.  m.  rik-^tome.  t. 
mie.  Un  des  trois  gros  iniestioa. 

RECUEIL ,  subst.  maecalin.  ; 
(  mouillez  VI  )  Amas  ,  assemblage 
Ters  écrits* 

RECUEILLEMENT , 


mon ,  (  mouillez  les  U,  )  L'action 
quelle  on  se  recueille. 

RECUEILLIR,  verbe  nctif. 
(  mouillez  les  //.  )  (  11  se  cooîi 
Cueillir.  )  Amasser,  serrer  les 
terre.    Rassembler ,    ramasser 
choses  dispersées.  Compiler, 
on  corps  plosienrs  choses  de 
re  éparses  dans  plnsiears  aatei 
rer ,  tirer  quelque  induction.  Ri 
mainemcnt   et  charitableaicnt 
les  sunrenans  ,  ceux  qnî  aesri 
besoin.  Seê  espriu^  êee  forces, 
peler.  On  dit  aussi  dans  le 
Se  recueillir, 

RECUIRE ,  ▼.  a.  Cuire  de  m 

Recuhy  it«,  part,  et  udiectî£ 
Humeur ,  hile  recuite^ 

RECITIT,  s.  m.  re-ftct£.  L^ 
recuire  quelque  on^A^e. 

RECUL,  s*  mascnl.  re-M. 
d^one  chose  qui  re.colc.  Q  se  dft 
lement  du  canon. 


RED 

BCCLADE,  s.  f.  Action  d*iine  on  plu- 

(I  roitoref  qui  recalent.  Fig.  En  ptr* 

#affiiires,  ce  qni  en  éloigne  U  con- 

ou.  11  fit  fam. 

tCOLEB,  s.  fim.  Ftude  reculée  ^  on 

lira  i]Qi  oblige  i  le  reculer, 

(CULEMENX ,  8.  m.  re-ku^lé-man, 

lideYecuier* 

9CULER^.  a.  re-ktê-^é.  Tirer  en  ar- 

lF%or.  Etendre,  porter  plus  loin. 

1er,  retarder,  aller  en  arriére.  Dif- 

I  ^iter  de  faire  quelque  chose  qu'on 

m  qa^on  désire  de  nops. 

^^  ée^  part,  et  ad].  Eloigné ,  loin- 

BGULONS,  adr.En  reculant,  allant 

lèrt.  Ptg.  En  empirant. 

USCDPERER,  T.  r.  se  ré-ku-pé-ré. 

tonpeaser  des  pertes  qu'on  a  faîtes. 

bo. 

^SABLE,  adj.  de  t  g.  réku-%arble. 

i  iroU  peut  èlre  récusé ,  à  qui  on 

I  ajouter  foi. 

SDSATION,  s.  fém.  r^-Au-sa-cton. 

I  par  laquelle  on  récuse. 

ÎDSER,  T.  a.  ré'ku-%é.  Refuser  de 

■wtre  à  Tavis  d'un  juge  pour  cer- 

raûotts.  Rejeter  un  témoin,    r 

ACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige. 

ACTION ,  s.  t.  ré-dak-cion.  Action 

iKlIe  on  rédige. 

âN ,  s.  masc.  Pièce  de  f ortication 

M  saillans  et  rentrans,  dont  les 

I  flanquent  réciproquement.  Dans 

tares  a*ardoise,  on  appelle  redans , 

les  de  pierre  posés  les  uns  sur  les 

DANSER  I  T.  a.  et  V.  n.  Danser  4e 

I. 

IBGUER,  ▼.  a.  ré-dar-^u-é,  Re- 

il, réprimander,  blâmer.  Peu  usité. 

XTION,  s.  f.  red'di-eion.  Action 

Ire  une  place  aux  assiégeans.  De 

[action  de  rendre  un  compte,  de 

Éter  pour  être  arrêtée 

IHANDER,  T.  act.  re-de-man-dé» 

Iff  une  seconde  fois.  Demander  à 

k  ce  qu'on  lui  a  donné ,  ce  qu'on 

ké. 

Demeurer  ,  ?.  n.  Demeurer  de 

:'dans  an  lien. 

(CMOLIR I  Y.  a.  Démolir  de  nou- 

MPTEUR.  s.  m.  Qui  rachète.  Il 

I  que  de  Jésus-Christ* 

l|PTlON.s.f.r^  d^ii^cibii.Rachat 

eSCENDRE,  fé  a.  et  n.  Descen- 

eoTcau. 

I7ABLE ,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  re- 

t  et  débiteur  après  un  compte 

i*CiDploic  aussi  subM. 
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REDEVANCE ,  s.  fém.  Rente  foncière, 
ou  autre  charge  qœ  Pon  doit  annuelle- 
ment an  seigneur  d*une  terre ,  d'nq  6ef  etc« 

REDEVANafiR,  1ÈRE,  s.  re-de-uan- 
dé.  Qui  est  obl^é  è  des  redefances. 

REDEVENIR,  ▼.  neut  Détenir  de  nou-* 
f  ean ,  recommencer  à  être  ce  qu'on  étoit 
auparaTant. 

REDEVOIR,  ▼.  a.  re-^U-tHfor.  Être  en 
reste  .devoir  après  nn  compte  fait. 

REDHIBITION,  s.  f.  ré-di^hùcion.  Ac- 
tion qui  est  attribnée  à  Pacheteur  d'une 
chose  mobilière  défectueuse ,  pour  faire 
caaser  là  fente.  * 

REDHIBITOIRE ,  adj.  de  t.  g.  ré-di-bi^ 
toa-re.  Ce  qui  peut  opérer  la  rédhibition. 

REDIGER,  T.  act.  ré-di-jé.  Mettre  par 
écrit  et  réduire  en  ordre.  Il  signifie  quel- 
quefois, réduire  en  peu  de  paroles  un 
discours,  un  écrit  fort  étendu. 

SB  REDIMER  ,  T.  réc.  se  ré^di-mé.  Se 
racheter ,  se  délivrer. 

REDINGOTE,  s.  f.  re-dein-go-te, Mot 
tiré  de  l'anglais.  Espèce  de  casaque  longue 
et  large. 

REDIRE ,  T.  a.  Répéter,  dire  une  même 
chose  plusieurs  fois.  Il  signifie  encore^ 
révéler  ce  qu'on  avoit  appris  de  quel- 
qu'un en  confidence.  Reprendre ,  bUmer, 
censurer. 

REDFTE,  s.  fém.  Répétition  fréquenta 
d'une  chose  qu'on  a  déjà  dile. 

REDONDANCE,  s.  ù  t.  didact.  Super- 
fluité  de  paroles  dans  un  discours. 

REDONDANT,  ANTE,  adj.  ré-don^ 
dan.  Superflu ,  qui  est  de  trop  dans  un 
discours. 

RÉDONDER,  v.  neut.  ré- don-dé.  Etre 
superflu ,  surabonder  dans  le  discours. 

REDONNER,  v.  act  re-do-né.  Donner 
une  seconde  fois  la  même  chose.  Rendre* 
U  m*a  redonné  Vespérance.  v*  n.  En  t.  de 
guerre ,  revenir  à  la  charge. 

REDORER ,  V.  act.  re-do-ré-  Dorer  de 
nouveau. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  re-dou-ble^ 
mon.  Accroissement ,  augmentation. 

REDOUBLER,  ▼.  a.  redou-bU  Réité- 
rer, renouveler  avec  quelque  sorte  d^aug-^ 
menlation.  Augmenter.  Remettre  une  dou- 
blure. 

REDOUTABLE,  adj.  de  tout  g.  Qui  est 
fort  à  craindre. 

REDOUTE ,  s.  f.  Pièce  de  fortification 
détachée. 

REDOUTER,  ▼.  a.  re-dow^ié.  Craindre 
fort. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  re-drè^ce^ 
mon.  Action  de  redresser ,  ou  Pefiet  de 
cette  action. 
UEDKESSER ,  v.  a.  re-drèct.  Rendre 
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droite  une  chose  qoi  Tafoit  été  «apa- 
ravant,  oa  qui  devoit  Tètrc.  Remettre 
<laas  le  droit  chemina  Fam.  Attraper.  Le* 
co'tf.  t*  de  f  ieax  romani.  Secourir  les 
opprimés,  réparer  les  torta  qu^oa  leur 
avoit  fait*. 

REDRESSEUR,  a.  masc.  re-drè-ceur. 
Vieux  mot  qui  se  troure  da&a  les  ro- 
mans de  chevalerie.  Grand  redreticur  de 
toriM, 

*  REORESSOIR,  fl.  m.  lostrumeat  pour 
redresser  la  vaisselle  dVtain  bossuée.  ' 

RËUUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  t.  didactiq. 
Qui'peat  être  rédnit,  Ea  t*  de  druit,  qui 
doît  être  réduit.  ^ 
REDUCTIP,  IVE,  adj.  Qoi  réduit 
REDUCTION ,  s.  fém.  ré-duk-cion,  Ac 
tion  €|e  réduire,  ou  l'effet  de  cette  ac- 
tioa.  Efalnation  des  moanoies ,  des  me- 
aureft,  les  unes  par  rapport  aux  autres. 
Opération  de  eéométrie ,  par  laquelle 
on  change  une  figure  en  une  autre  sem* 
hlable,  mais  plus  petite,  etc.  En  chi- 
rurgie, opération  par  laquelle  on  remet 
les  os  à  leur  place.  Eu  chimie,  opéra- 
tion par  laquelle  -on  fait  reprendre  sa 
forme  à  un  métal  qui  l'avoit  perdue. 
D*une  rente ,  la  diminution  d^unè  rente  à 
un  decrc  plus  bas. 

REDUIRE  ,  V.  act  Je  réduii.  Je  rédyt- 
êois.  Je  riduiêi»,  J^ai  i  éduit.  Je  réduirai, 
etc.  Contraindre ,  nécessiter ,  obliger. 
Soumettre ,  subjogner ,  dompter.  En  t.  de 
chimie  ,  résoudre  une  chose  en  une  autre, 
changer  un  corpa  d^une  figure  en  une  au- 
tre. Rédiger  dans  un  certain  ordre.  Éfa- 
Incr  les  monnoies ,  les  différentes  mesu- 
res ,  les  unes  par  rapport  aux  antres.  Rea- 
Ireindre.  Un  plan ,  un  tableau ,  les  copier 
en  petit  avec  les  mêmes  proportions.  Sa 
dépense ,  la  diminuer. 
.  SB  RiDOiiK,  f.  réc*  Aboutir,  se  termi- 
ner. Tout  ce  dit  cours  se  réduit  à  prou- 
ver  9«e.«.  Se  ranger  à  son  devoir.  La  jeu- 
nesse ne  se  réduit  pas  aisi^ment.  Se  consu- 
mer. Ce  sirop  §e  réduit  à  la  moitié, 

REDUIT,  s.  m.  ré-duL  Retraite.  En  t. 
de  fortification,  petite  demi-lune  ménagée 
dans  une  grande. 

REDUFLICATIP ,  IVE ,  adjectif.  Qui 
marque  redoublement ,  et  qui  n^a  d'usage 
qu'en  style  de  grammaire.  Particule  rédu- 
plicatwe, 

REDUPUGATION ,  s.  f.  ré^du^pH^ka- 
ctoA.  terme  de  gramm.  grecque.  Répétition 
d'une  syllabe  on  d^nne  lettre. 

RÉfiDIPICATION  ,  s.  f.  ré-é-di-fi-ka- 
eion  Action  de  réédifier. 

RÉÊDIFIER,  f.  actii  ré-édi-Ji-é.  Re. 
bâtir. 
REEL,  ELLE,  adj.  Qui  eit  Tériiahle- 
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ment ,  eCsetîf  emcnt ,    eeaa  fidin , 

figure. 

REELLEMENT,  adv.  ré-i^lt^emu 
effet ,  effectivement,  véritableaiciit. 
REFAIRE ,  V.  a.  re-fé-re.  (  Il  ic 
gne  comme  Faire,  )  Paire  encore  iticj 
ce  qu'on  a  déjà  fait.  Réparer, 
moder  une  cboae  ruinée  ou  gâtée. 
mencer.  Si  c'etoil  à  rejaire ,  ;e  ne 
ferois  pas.  Remettre  en  vigncoret 
état.  Le  bon  air  refait  hiets  us 
On  dit  aussi ,  Se  refaire, 

REFAIT  ,  s.  m.  re/c.  t.  de  jea. 
partie  qu'il  faut  recommencer.  Ea 
chasse  ,  le  nouveau  bois  do  cerf. 

REFECriON,f.  f.  r«-yèft-cû>a.l 
ration,  rétablissement  «Ton  bal 
les  couvens ,  repaa- 

REFECTOIRE,^  a.   m.  r4 
Lieu  on  lea  ^ena  qui  vivent  ea  ce 
prennent  leurs  repaa. 

REFEND,  a.  m.  re^/kn.  Mur  ici 
mur   qui   est  dana    œavre  ,   et 
pare  lea  piêcea  du  dedsuaa  d'un 
Boi'f  de  refend ,  bois  qui  ont  été 
long. 

*  REFENDOIR,  s.  m.  re-fà 
til  de  cardier  pour  espacer 
dents  des  cardes. 

REFENDRE,  v.  a.  re-fmn-dre, 
de  noureau.  En  termea   d'art, 
long ,  fendre,  diviser. 

REFERENDAIRE,  e.  m.  re-i 
re.  Officier  qui  rapporte  lea 
lea  chancellerica,  pour  savoir  si 
vent  être  signées  et  scellées. 

REFERER,  v.  act.  ré  fé-ré, 
une  chose  à  une  autre.  Aitrîbaer.. 
ment  à  ^fue^qu'^un^  t.    de  pratn 
rapporter  au  serment  de 
vonloît  8>n  rapporter  mu  n^tre. 
à  quelqu^un^  le  lui  laisser,  v.  n. 
palais.  Faire  rapport. 

SE  RLFSREa ,  V.  réc  Avoir 
Cet  article  se  réfère  d  relsà  fâ\ 
dessus,  A  tavis  de  queU^tt*!        "^ 
porter  à  son  avis.  R-fcrêy  é 
aussi  s,  m.  et^ignîfie  ,  le  rapport^ 
un  des  ju^es  chargé  de  Texi 
que  incident  d^un  procès.    . 

REFERMER,  V.  acL  re-fer 
de  nouveau. 
*  REFIN .  s.  m.  Laiae  trés>fie» 
REFI^CHI,  lE,  adjectii: 
avec  réfi'pLÎon. 

RÉFLÉCHIR,  V.  n. 
et  plus  d^one  fois  à  une 
être  renvoyé.  La,  lustuère  ^ 
la  muraille, 

RsPtÉcHiR ,  veiiM  actif* 
pousser. 
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!FLBT|,  I.  m.  reJli.U  de  peîntare. 
verb^ration  de  lumière,  de  couleur, 
lit  on  corps  sur  un  autre. 
riETEa,  T.  a.  re-fié'U.  terme  de 
ve.  Reofoycr  la  lumière  el  la  cou- 
ler le  corps  et  Tobjet  voisin. 


ans  choses  de  la  religion.  Dimisotion  d« 
dépense,  dVtai  de  maison.  7/  a  fait  une 
grande  réforme  dam  ta  maison.  Des 
abus ,  relrancbement  des  abus  qui  se  sont 
introduits. 

REFORMER,  v.  a.  rifor-mi.  Réta- 
blir dans  l'ancienne  forme ,  donner  une 
meilleure  forme  à  une  cLose ,  soit  en 
ajoutant,  soit  en    retranchant.    Retran- 


PLEORIR,  T.  n.  Fleurir  de  nouveau.  I  cher  ce  qui  est  nuisible  ou  de  trop.  Ré* 
'•Rentrer  de  nouveau  en  estime,  en  Jormer  les  abus.  Des  troupes ,  les  rt duire 

k  un  moindre  nombre.  Les  monnoies  ,  eU 
changer  Tempreinte,  saus  faire  de  re- 
fonte. R^foi  mé ,  ée ,  participe  et  adject. 
La  religion  prétendue  réformée^  le  calvi- 
nisme. Les  prétendus  réformés ,  les  Cal- 
vinistes. 

REFORME,  s.  in.  Religieux  qui  suit  k 
réforme  établie  dans  son  ordre. 

*  REFOULEMENT  ,  s.  m.  Action  de 
refouler ,  effet  de  cette  action. 

REFOULER .  v.  a.  re-fou-lé.  Fouler 
de  nouveau.  La  marée ,  en  termes  de  ma- 
rine  ,  j^Uer  contre  le  cours  de  la  marée  ; 
et  nentral.  La  marée  refoule ,  descend. 
En  termes  d'artillerie ,  bourrer  une  pièce 
de  canon  avec  le  refonloir. 

REFOULOIR ,  s.  m.  refourhur.  t.  d'ar- 
tillerie. Bâton  garni  k  Tune  de  ses  extré- 
mités d'un  gros  bouton  aplati,  qui  sert 
a  bourrer  les  pièces  de  canon. 

REFRACTAlRE,adj.  de  t.  genre,  ré- 
frak-  tè-re.  Rebelle ,  désobéissant.  En  chi- 
mie ,  substance  minérale  qui  ne  peut  point 
se  foudre. 

**  Réfractai  «E ,  s.  m.  Nom  donné  indis- 
tinctement à  tous  les  prêtres  fonction- 
naires publics  q^î  avoient  refusé  ou  né- 
gligé de  prêter  le  serment  relatif  à  la 
constitution  civile  do  clergé.  On  les  a 
nommés  depuis  avec  plus  de  justesse, 
Pf  éir^s  insermentés. 

REFRACTION,  s.  fém.  réfrak-cion. 
Changement  de  direction  qui  se  fait  dans 
un  rayon  de  lumière  «  lorsqu^il  passe  obli- 
quement par  des  milieux  différens. 

REFRAIN,  s.  m.  refiain.  Un  on  plu- 
sieurs mots  qui  se  répètent  à  chaque  cou- 
plet d^une  chanson.  Figur.  Chose  qu'une 
personne  ramène  toujours  dans  le  dis- 
cours. En  termes  de  marine,  retour  des 
houles  on  grosses  vagues  qui  viennent  se 
briser  contre  les  rochers. 

êB,  REFRANCHIR ,  v.  r.  t.  de  marine. 
Un  vaisseau  se  refranchit ,  l'eau  de  la 
pluie  ou  des  va|>nes  qni  y  étoient  entréea 
commencent  à  «'épuiser  et  à  diminuer. 

REFRANGIBïLITÉ,  s.  f.  t.   de  pbysi- 

?[ue.  Propriété  des  rayons  de  la  lumière,  en 
aut  qu'ils  sont  susceptibles  de  réfraction. 


tEFLEXE ,  adj.  de  tout  genre,  ré- 
t.  Qui  se  fait  par  réverbération,  f^i- 
nflexe. 

PLEXIBIUTE,  s.  f.  ré-fiek'Ci-bi'U' 
de  physique.  Propriété  d'un  corps 
ptible  de  reflexion. 

riEXlBLE,  adj.  de  t.  g.  ré-flek^ 
U  t.  de  physique.  Qui  est  propre  à 
réflrchi. 

FLEXION  •  a.  f.  réflek-cion.  Action 
|rit  qui  réiléchit.  Méditation  sérien- 
qoelque  chose.  Pensées  qui  résultent 
tte  action  de  rctprit.  Rejaillisse- 
réverbération. 

PLUSa,  f.  n.  ré'fiu-é.  Il  se  dit  du 
IMtnt  des  eani^  qui  retournent  vers 
I  d*où  elles  ont  coulé. 
PLUX,  s.  m.  riflu,  Moofement 
d«  la  mer  qni  se  retire ,  et  qui  s'é- 
idd  rivage  après  le  flux.  Fi^;.  Vicis- 
des  choses  humaines.  La  Fortune 
aux  et  refluxm 

rONDER  ,  v.  a.  re-fon-dé,  terme 
tais.  Rembourser  le  frais  d'un  dé- 
Ciute  de  comparoir  aGn  d*y  être 
pposant. 

rONDRE ,  T.  a.  Mettre  i  la  foute 
tonde  fois. 

lONTË ,  8.  fém*.  Action  de  refondre 
Kmoiea ,  pour  en  faire  de  nouvelles 
is. 

]ORMABLE',  ad),  de  t.  g  Qui  peut 
i  doit  être  réformé. 
ARMATEUR ,  subst.  m.  Celui  qui 
le. 

WRMATION,  s.  lém.  ré-for^ma- 
tétsblîssemcnt  dans  l'an cie une  for- 
I  dans  une  meilleure  forme.  Des 
«fj,  changement  qu'on  fait  des  em. 
n  des  espèces  sans  faire  de  refonte. 
fORM£,a.  f.  Rétablissement  dans 
I,  dans  l'ancienne  forme  ;  ou  pré- 
t  réforme  ,  changement  que  les  hé- 
la du  seiaième  siècle  ont  voulu  in- 
N  dans  la  doctrine  et  dans  la  dis- 
I  de  l'Fglise.  terme  de  guerre.  Ré- 
■  des  troupes  à  un  moindre  nombre 
mtorité  do  prince.  Régularité  dans 


wrs, dans  k  conduite)  par  rapport      REFRANGIBLE ,  adj  de  t.  g-  terme  de 
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physiques  Qui  0sl  susceptible  de  réArtc- 
tion 

RBFBENER,  ▼.  tu  ref ré-né.  Réprimer. 

REFRIGERANT,  ÂMTE,  «dj.  ré^fri- 
fé-ran.  t»  Bédecine.  Qui  a  la  propriété 
de  rafraîchir. 

RiPEioÉsAiT ,  sabst.  m.  Eo  termes  de 
chimie ,  Taisseaa  rempli  d'eaa ,  pour  re- 
froidir les  Tapeurs  qae.le  feu  éléte  de 
Talambic 

REFRIGERATIF,  IVE,  s.  etadj.  t.  de 
médecine.  Qui  rafraîchit. 

REFRIGERATION,  s.  t  ré^fri-jé-ra- 
don.  t  de  chimie.  Refroidisse  meut. 

REFRINGENT ,  ENTE ,  adj.  ré- frein- 
jan.  t.  de  physique.  Qui  a  la  propriété  de 
changer  la  direction  des  rayons  de  la  lu- 
mière .lorsqu'ils passent  obliquement. 

«  REFRISER  ,  ferbe  actif.  Friser  de 
nouTean. 

REFROGNEMENToiiRKnFtOGVEMEHT, 
8*  m.  re'JrO'gne'man  ,  (mouillez  le  gn»  ) 
Action  de  se  refrogner. 

SB  REFEOCvea ,  sb  aBMFaooHBa ,  v.  r. 
re-jro'gné ,  ran-fro-gné^  (  mouillez  le 
gn.  )  Se  faire  des  plis  au  front ,  qui  mar- 
quent du  mécontentement ,  du  chagrin. 

REFROIDIR,  V.  a.  re-froadir.  Rendre 
froid.  ▼.  n.  De?enir  froid. 

REFROIDISSEMENT ,  sm.  refroa-di- 
ceman.  Diminution  de  chaleur.  Fig.  Di- 
minution dans  Tamour,  daus  ramitié  , 
dans  les  passions.  Maladie  du  cheval. 

"^  REFROTTER ,  verbe  a;  Frotter  de 
noufeau* 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retraite.  I]  se 
dît  figur.  des  personnes,  f^ous  êtes  mon 
refuge.  Figurém.  et  fa  «a il.  Prétexte  pour 
s^excuser. 

SE  RÉFUGIER ,  y.  r.  te  ré-fu-ji-é.  Se 
retirer  en  quelque  lieu,  ou  auprès  de 
quelqu'un ,  pour  être  en  sûreté. 

/2^/iArie,  ^e,part.  On  dit  substantif. 

Un  réfigÛ^  un  pauvre  réfugié.  Les  ré- 

fugiét^  les  Calvinistes  qui  sont  sortis  de 

Frisoce  à  Toccasion  de  la  révocation  de 

redît  de  Nantes. 

REPUITE ,  subst.  f.  terme  de  vénerie. 
Endroit  on  une  bète  a  accoutumé  de 
passer  lorsau'on  la  chasse.  Ruses  d*an 
cerf  qu'on  cnasse.  Fig.  Retardemens  af- 
fectés d'un  homme  qui  ne  veat  pas  con- 
clure un  affaire, 

REFUS ,  s»  m.  re-fu.  Action  de  refuser. 
Ce  qu'un  autre  a  refusé.  En  termes  de 
chasse,  Cerf  de  refuM ,  de  trois  ans. 

REFUSER,  V.  a.  ré'fu-%é.  Rejeter  mie 
offre ,  une  demande.  Le  vent  refuse^  ter- 
me de  marire ,  est  contraire. 

SE  Refuse»  ,  verbe  r.  Quelque  chose  , 
fi'tu  priver,  jtux  plaisir» ,  à  ta  joie ,  les 
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fuir.  On  ne  peut  se  refaser  A  h 
de  set  preuves,  à  (ajarce  éctau 
on  ne  peut  y  résister. 

REFUSION ,  s.  fém.  ré-fu-wm. 
de  palais.   De  dépens,  firêîs  éHdi 
ment  par  défaut,  qu'on  est  ot 
rembourser  avant  que  d'être  rcçs 
pouvoir  contre. 

REFUTATION ,  s .  f .  ré-/ii-u. 
cours  par  lequel  on  réfute.  Eo  i 
rhétorique,  partie  du  disconri pirl 
on  répond  aux  objections. 

REFUTER ,  V.  act.  ré-fa-té, 
par  des  raisons  solides  ce  qa'm 
avancé. 

REGAGNER ,  verbe  actif,  rt-^e^ 
(  mouillez  le  gn,  )  Gagner  ce  q&^oai 
perdu.  En  termes  de  guerre , 
sur  l'ennemi    les  ouvrages  ,  le 
qu'on  avoit,  perdu.  Le  îogu,  y 
ner.  Le  temps  perdu ,  le  r^psrtf. 
qu'un ,  se  remettre  bien  avec  kil 
de  marine ,  Regagner  le  vent  serf 
mi ,  reprendre  l'avantage  du  viat 

«  REGAILLARDIR ,  v.  a. 
bonne  humeur. 

REGAIN  ,  s.  masc  re-gktiik 
qui  revient  dans  les  prés  après 
été  fauchés. 

RÉGAL,   s.   m.  Festin,  ^pai\ 
qu'on  donne  i  quelqu'un*  figtf. 
plaisir.  II  est  fa  m. 

REGALE,  subtontif  mascalÎB. 
jeux  de  l'orgue ,  dont  les  toyi 
des  anches. 

RÉGALE ,  s.  f.  Droit  que  le  Roi' 
percevoir  les  fruits  des  évèckéi 
des  abbayes  vacantes ,  et  de  poei 
dant  ce  temps-là  aux  béné6ces  tpLi 
k  la  collation  de  TÉvèque. 

RÉGALE  ,  adj.  fém.  Bau  regdt, 
composée  d'esprit  de  nitre  et  d^ 
sel ,  dont  les  chinaiites  se  seri 
dissoudre  l'or. 

REGALEMENT,  s.  m.  ré- 
Répartition  d'une  taxe,  dite 
lite  on  avec  proportion  ,  sur 
contribuables.  term«  d'architi 
vail  qui  se  fait  pour  mettre  la 
niveau. 

REGALER,  t.  act.  ré-ê^a-H 
régal ,  donner  un  régal.  Far 
réjouir,  divertir.  U  les  régeUi 
conceru  Répartir  une  taxe  aftcj 
tion.  En  termes  d'architecture, 
terrain  de  niveau. 

REGALIEN,  adject.  ré^i 
régalien  ,  attaché  à  la  som 

REGAUSTE ,  s.  tnasc.  Càm 
pourvu  par  le  Roi  d'un  biaiSti^ 
6&  régai«i 
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rARD,  snbsl.  niiiec.  re-gar.  Action 
TOC  Endroit  fait  pour  visiter  an 

UlRDANT  ,  8.  tnascul.  rt-gfur-dan. 
I«rde.  Il  ne  i e  dit  ^vol  plur.  Voilà 
It»  regardons, 

ABDaNT,  ANTE  ,  adj.  Qdî  regar- 
^op  près ,  trop  ménager. 
UtBuEB,  T.  a.  re-gar-dé.  Jeter  la 
r  quelque  chose.  Figar.  Prendre 
fODger  mûrement  à  qnelqne  chose. 
jrer ,  examiner  avec  attention. 
Der.  Ceia  me  regarde.  Etre  vis-à- 
ropposite.  Cette  maison  regarde 
l 

GATER ,  T.  a.  Nettoyer,  passer  le 
t  par  le  regayoir. 

BNCE  «  s.  f.  ré'jan  ce.  Dignité  qui 
pocToir  et  antoritë  de  gouverner 
pendant  la  minorité, ou  Tabsence 
reraÎD.  En  quelques  États  de  TEa- 
I  se  dit  des  personnes  qui  en  com- 
te gouTernement.  Temps  pendant 
in  homme  enseigne  publiquement 
coll^^ge. 

P^^ÉR  ATET7B ,  s.  m.  Qui  régé^re. 
:KÉRATI0M  ,  s.  «m.  r^-;c-ne  ra- 
p'odactîoa.  Fig.  et  eu  parlant  du 
>,  renaissance. 

t^ÉRER ,  V.  a.  ré-jé-néré,  Engen- 
)  nooveau,  donner  une  nouvelle 
» ,  one  nouvelle  (existence.  Cor- 
^fonner,  extirper  la  racine  des 
es  'Tices.  Bêgénérer  les  mœurs, 
hns  d^Adam  sont  régénérés  en 
hrist.  Il  s^emploie  surtout  en 
de  religion. 

;caKaEn  ,  v.  r.  Se  reproduire. 
!KT  ,  ENTE,  adi.  et  s.  Qui  régît, 
«me  rétat  pendant  une  minorité 
ibsence  du  Souverain.  Celui  qui 
ijdaiis  un  collège. 
I9T£R  1  ▼.  n.  ré-jan-ié.  Enseigner 
à  de  régent.  Figurément.  Aimer  è 

3DB,  s.  m.  Assassinat  d*an  Roi. 
i  commet  ce  crime.  ^ 

t,  s.  £  Administration  de  biens, 
rwe  d^eD  rendre  compte.  II  se  dit 
l^flBcnt  de  ceux  à  qui  est  confiée 
iCioii  des  droits ,  des  impositions. 
m  giouanet^  des  droits  tTenregiS" 

|BER«  ▼•  B*  re-jein-hé.  Ruer  des 
^lerrièra.  Figor.  Résister  à  son 

r* 

lE  y  fl.  masc.  Règle  qu'on  observe 

panière  de  vivre ,  par  rapport  à 

Gouvernement ,  administration. 

[^B   goaverner  les  états.  Régime 

yéêrwc^  etc.  En  !•  de  gramm., 
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mot  qnî  restreint  et  détermine  la  signifi- 
cation d^un  antre  mot  II  se  dit  ans^i  des 
rameaux  du  palmier,  du  bananier,  du  fi- 
guier, etc.  oui  sont  chargés  de  fmits.  Vn 
régime  de  dattes^  de  figues, 

REGIMENT,  s.  m.  ré-ji-man,  Cor^s  de 
gens  de  guerre,  composé  de  plusieurs 
compagnies. 

REGION,  s.  f.  Grande  étendue,  soit 
sur  la  terre ,  soit  dans  Tair ,  soit  dans  le 
ciel.  En  termes  d'anatomiey  différentes 
parties  du  corps  humain. 

i  REGIONS.  Expression  empruntée  da 
latiu ,  et  usitée  en  imprimerie,  en  parlant 
des  ouvrages  en  deux  ou  en'  plusieurs  co- 
lonnes correspondantes. 

REGIR,  V.  a.  Gouverner.  En  termes  de 
palais ,  administrer  sous  Tantorité  de  la 
justice.  En  termes  de  grammaire,  avoir 
un  régime. 

REGISSEUR,  s.  m.  ré-ji-ceur.  Celui 
qui  régit  par  commission,  et  à  la  charge 
de  rendre  compte. 

RÉGlSTRATEUR,  s.  m.  Officier  de  le 
chancellt  rie  romaine ,  qui  enregistre  les 
bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  Plusieurs  écrivent 
et  prononcent  regiire.  Livre  où  Ton  écrit 
les  actes  et  les  affaires  de  chaque  jouTi 
pour  y  avoir  recours*  Dans  Torgue ,  bâ"^ 
tons  qu^on  tire  pour  faire  joner  les  dif- 
férens  jeux.  En  termes  da  chimie,  ou- 
vertures qui  sont  au  fourneau ,  qu'on 
bouche  et  qu'on  débouche,  selon  les  de- 
grés de  chaleur  qu'on  vent  donner.  En 
termes  d^imprimerie,  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuillet  ont 
les  unes  avec  les  antres. 

REGISTRER,  V.  a.  re-ps-tré.  Plusieurs 
prononcent  et  écrivent  regitrer.  Enregis- 
trer ,  insérer  dans  un  registre. 

REGLE .  s.  f  ém*  Instrument  long,  droit 
et  plat ,  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites. 
Figur.  Principe,  maxime,  loi  ,  enseigne- 
ment. Ordre ,  bon  ordre.  //  nW  a  point 
de  règle  dans  cette  maison.  Exemple , 
modèle.  Loi ,  ordonnance  ,  coutume , 
nsage.*£*es  règles  de  la  justice ,  de  la  po- 
litesse. Principes,  méthodes  à^g  arts  et 
des  sciences.  Il  s'emploie  ordinairement 
au  plur.  Statuts  que  les  religieux  d'un  or- 
dre sont  oblige  d'observer.  'Bu  termes  de 
médecine ,  purgations  ordinaires  et  natn-^ 
relies  des  femmes. 

REGLEMENT ,  s.  m,  rè-gle-man.  Or- 
donnance, statut,  qui  apprend  et  prescrit 
ce  que  l'on  doit  faire. 

RÉGLLMEHT,  «df.  Afec  régie,  d'une  ma-^ 
nière  réglée. 

.REGLER,  verbe  actif,  ré-glé.  Tirer 
des  lignes  sur  dn  papier,  du  parchemicb 
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Figor.  Conduire,  diriger  saîyant  eerlu- 
nés  rècles.  Déterminer  ,  décider  une 
choie  d'ane  façon  ferme  et  stable.  Sa 
pffuiret,  les  mettre  dans  an  bon  ordre. 
Sa  dépense  y  ta  table  ^  y  mettre  un  cer- 
tain ordre;  quelquefois,  la  diniinuer.  Une 
pendule ,  la  mettre  en  ëtat  d'aller  bien. 
Un  différend,  une  affaire^  un  compte ^ 
les  terminer.  La  mémoire  d*un  out^rier^ 
«u  mettre  tons  Us  articles  à  leur  juste 
faleur. 

SE  RxGLER ,  T.  rëc.  Sur  quelqu'un ,  se 
conduire  sur  son  exemple. 

Réglé  y  ée^  part,  et  ad).  Homme  réglé  y 
sage.  Fièt^re  réglée^  dont  les  accès  sont 
réguliers. 

REGLET  ,  s.  masc  ré-glè.  t.  d'impri- 
merie. Petite  règle  de  fonte ,  dont  les  im- 
primeurs se  serrent  pour  marquer  les  li- 
gnes droites. 

REGLETTE,  s.  f.  ré-glè-te.  Régie  de 
bois  qui  sert  k  diffërens  usages. 

«  RÉGLEUR ,  s.  m.  Qui  règle  le  papier. 

REGLISSE  «  s.  fémin.  ré-gli-ce.  Plante. 

*  REGLURE  ,  s.  f.  Ouyrage  du  rëgleor. 

REGNANT,  ANTE,  adjectif,  ré  gnon  y 
(  mouillez  le  gn.  )  Qui  règne. 

REGNE,  s.  masc.  rè-gnc,  {  mouillez  le 
gn,  )  Gouvernement ,  administration  d'un 
royaume  par  nn  Roi.  Tiare  du  Pape. 
Couronne  suspendue  sur  le  mattre^autel 
d'une  église.  Fignr.  Pouvoir,  empire.  Le 
règne  de  la  grâce ..  du  péché.  Figur.  Être 
en  règne  y  en  vogue.  En  physique,  Le 
règne  animal,  le  règne  végétaly  ù  règne 
minéral  y  les  animaux,  les  végétaux,  les 
minéraux. 

REGNER,  T.  n.  ré-gniéy  (  mouillex  le 

5n.  )  Régir ,  gonvemer  im  état  avec  titre 
e  Roi.  Fig.  Dominer.  Le  sage  règne  sur 
ses  passions*  Fignrém.  Être  en  crédit ,  en 
TOgne  ,  à  la  mode. 

REGNICOLE  ,  «.  m.  règ-ni-ho-lt.  Ter- 
me de  jurisprudence  et  de  cbancellerîe, 
3ui  se  dit  de  tous  les  habitans  naturels 
'un  royanme. 

REGONFLEMENT  y  s.  m.  re-gM-fle- 
mon.  Élévation  des  eaux,  dont. le  cours 
est  arrêté  par  quelque  obstacle. 

REGONFLER,  ▼.  n.  re^gon-flé.  Il  se 
dit.  des  eaux  courantes  qui  s'enflent  et  s*é^ 
lèvent  quand  elles  sont  arrêtées  par  cpiel- 
qat  obstacle. 

REGORGEMENT ,  s.  m.  re-gor-je-man. 
Action  de  ce  qui  regorge. 

REGORGER,  ▼.  n.  re-gor-jé.  Débor- 
der, s^épancfaer  bnrs  de  ses  bornes.  Fig. 
Avoir  en  grande  abondance. 

REGOULER,  verbe  actif,  re-gou-lé. 
Repousser  avec  des  paroles  dures  et  fà- 
cbenses.  Fig.  Rassasier  jusqu^an  dégoût 
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I  REGRAT,  substantif 
Vente  de  sel  à  petite 
poids.  . 

REGRATTER,  v.  a.  re-grm-U.Gtà 
de  nouveau.  Racler.  RegraUer  m  j 
son ,  une  muraiUe, 

REGRATTIER,  1ERE,  a.  n-i 
Celui  on  celle   qui   vend  dn  ad 
tite  mesure,  à  petit  poida.  Petit 
chand  qui  vend  en  détail  et  de  la 
main. 

REGRES ,  s.  m.  re-grè.  termer 
prudence.  Droit,  pouvoir  de  rcnl 
nn  bénéfice  qu'on  a  réaigné. 

REGRET ,  substant.  masc  re- 
plaisir d'avoir  perda  on  bien  q 
sédoit,  ou  d'^avoir  manqaë  celiâ 
auroit  pn'acqnérir.  Léger  dé  ~ 

regret  que  vous  si^epr^*  p«s 

sermon.  Repentir,  cfeplaiair  d'à 
ou  de   n'avoir  paa  fait   «inalqaa 
An    plur.   Lamentations ,   plaial 
léances.  ji  regret^  adverbîe.  A 
gnance. 

REGRETTABLE  «    adiocdf 
genre.  re-grè-ta^-bU-  Qai 
regretté. 

REGRETTER,  T.  actît 
fêcbé,  être  aflligé  d'une  perte 
te ,  ou  d'avoir  manqué  on  bien 
voit  acquérir. 

*  REGULARISER,  r,  actiC 
zé.  Mot  nouveau.  Rendre  r 
ner    de    la   régularité.    U 
qu'au  figuré.  Régulariser  la 
impôts, 

REGULARITE,  s.  féi 
règles.  En  physique,  ordre 
la  nature.  En  morale ,  obsca 
des  devoirs  et  des  bienaéaDc< 
de  la  religion,  observatiqn 
démens   de  Dieu,  de  rÊgU 
arts ,  observation  dea  règles. 
serve tîon  des  règles  dPoii  ordre 
Des  traits  du  tnsage^  leur 
tion. 

REGULE,  snbsUntif 
de  chimie.  La  partie  métalUfon 
demi-métal. 

REGULIER,  lEBE,  adjccliC 
Qui  a  de  la  régularité.  E 
tuel.  Le  clergé  régulier  ^  le 
lrgi«!ux.  On  dit  aabstaxit.  Cm 
religieux. 

REGULIEREMENT,  ad 
re-man.  D'une  mani^Pe 
régularité. 

REGULINE,  adject.  f.  t.di( 
partie  réguliney  la  partie  ^ 
tallique  d'un  demi-métaL 

REHABlUTATlOIf ,  s.  t 
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L  HetabHsiettcnt  dans  U  premier  état. 
EHABIUTER,  V.  a.  ré-ubi-lUé.  Rë- 
ir,  remettre  en  état,  dans  le  premier 
• 

RiHuiuTEa,  ▼.  r.  Rentrer  danilei 
kl  dont  on  ëtoit  d^cha. 
lEACHER,  ?erbe  actif!  Hacher  de 
*eaa. 

KEHANTER,  t.  a.  Hanter  de  nCurean. 
SHAUSSEMENT,  8.  di.  re-o^eman. 
m  de  rchausaer.  Des  monnoiei ,  l^aag- 
itîon  de  Talear  numéraire  des  mou- 
L  Dew  tattles ,  Tao^madtation  de  Tim- 
ioBdrslailleâ. 

SBAUS9ER,  T.  %:rè-o-eé  Hausser 
itage.  Ao^mentatiofa.  Fig,  Faire  pa- 
rdavantage. 

HAUTS,  a.  m.  pf.  re-d.  t.  de  pein- 
le*  endroits  des  lumières  d*on  objet 
,  qn^on  a  rendaa  pins  étlatans. 
(EfLLIÉHE,    ré-gléi-ré.   (    moaît- 
r  Um  )  Coadoite  d*eaa  snr  la  roue  d*an 

BIPOSER,  ?.  a.  ré-ein-pà-té.  Faire 
i>iivene  imposition  pour  acheter  le 
Mit  d*nne  taxe  qui  n'a  pu  être  eniiè- 
I  acqnitlée. 

ÉPOSITION,  ê.  f.  rieinpo-zi^cion. 
le  imposition  faite  pour  ache?er  le 
imi  «Tune  somme  quinze  pu  être  en- 
dit  acquittée. 

HPRESSIOK,  t.  Iré-ein-pré-cion. 
le  impression.' 

iPRlMER,  r.  a.  ré-èin-prUmé.  Im« 
«le  DOUTeau. 

F,  s.  m.  Rognon,  ?iscère  dans  Ta- 
Ao  pi.  les  lombes,  le  bas  de  l*épi- 
«s  »  et  la  région  voisine. 
EB ,  s.  f.  Femme  de  roi ,  ou  princes- 
rfe  son  chef  possède  on  royaume. 
E^Gc^Acna,  s.  f.  Sorte  de  prune. 
i  oes  pais ,  a.  fémiù.  ou  UliIatke. 

"ETTE ,  s.  fétt.  ri-nè-te.  Sorte  de 

TEE.  EE,  adj.  t.  de  vénerie ,  qui 
'nca  chien  dont  les  reins  sont  lar- 
w^s  en  arc. 

riÇGRADE,  8.,f.  terme  de  droit. 

9«ment   dans  la  iouisaance   d^nn 

oo  d*an  btvn  dont  on  avoit  été 

f-EGRER,  ▼.  a.  ré-tin^ié-gré,  t. de 
Urvn^ti^i  rétablir  quelqu'un  dans 
«ion  d*one  chose, 
rit  ATfON,  s.  rém.  r^-^tZ-ra-eion. 
s  v/il^rer. 

^ER,  V.  a.  ré-ùU-ré.  Faire  de 
i«ee»«  chose  qui  a  dé{à  été  faitt;. 
*t<£,a.  m.  ri-tre.  dans  le  seiiiè- 
9  cavalier  allemand.  Fieux  rtUre^ 
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homme  qui  a  m  beaucoup  de  pays,  <{t'l 
s*cst  mêlé  de  beaucoup  cl^afTaires. 

REJAILLIR,  T.  a.  ré-fa giir,  (mouil- 
lez les  U,)  En  patjaot  d^»  corps  liquides, 
{aillir.  Eu  parlant  des  corps  solides,  être 
repoussé  et  réflpcbi.  Pig.  Retomber  sur.*.. 
La  gloire  de»  ancêtres  rejaillît  tur  Ira 
descendam, 

REJAILLISSEMENT;  s.  m.  ré^ja-gli^ 
ee-man ,  (  mouillez  les  //  }  Action,  moo- 
▼ement  de  Ce  qui  rejaillit. 

REJET,  a.  m.  re  je,  t.  d'agriculture* 
Mouvenu  bofs  d^uue  plante.  Eu  t.  de  finan- 
ce, reimposftion.  En  %.  de  pratique,  pièce 
qui  est  re  jetée  d*un  procès. 

REJETABLB,  adj.  de  tout  g.  Qui  doit 
ê(re  rejeté. 

REJETER,  ▼.  a.  re-je^té,  Jeter  nne  se- 
conde fois.  Repousser.  Jetef  dehors.  U  sa 
dit  aussi  des  arbres  qui  repoussent  aprèe 
avoir  été  coupes.  Figutémeut.  Rebuter^ 
n^agréer  pas. 

REJETON .  8.  m.  NooTeau  jet  d*un  arbre. 

REJOINDRE,  T.  a.  re-foein-dre.  Je  rtf- 
foiris.  Je  rejoignoiê.  Je  rejoignis.  Je  re- 
joindrait  etc.  Réunir  des  parties  qui 
afoient  été  séparées.  Ratteiùdre,  retrou- 
ver des  gens  dont  on  sVtoit  séparé. 

REJOUIR.  Terb.  a.  Donner  de  la  joie^ 
do  divertissement* 

SB  Rzjoof  a .  V.  r.  Paâser  le  temps  agréa* 
blement,  se  divertir.  Féliciter. 

REJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration 
de  joie.      * 

REJOUISSANT^  ANTE ,  adj.  nf./oK-t- 
San.  Qui  réjouit. 

RELACHE,  s.  m.  re^lâ-che.  Interrup- 
tion ,  discontinu atton  de  quelque  travaîL 
Repos,  discontinuation  de  quelque  état 
douloureux. 

RELACHE ,  s.  f.  re-lâ-che.  t.  de  mari- 
ne. Lieu  propre  pour  y  relÂcher. 

RELACHEMENT,  s.  m.  re-lâ-chemùn^ 
Etat  d^noe  chosti  qui  devient  moins  ten** 
due  qu'elle  nVtoit.  Disposition  un  tempa 
i  s'adoucir.  Figurément.  Ralentissement 
d'ardeur  dans  le  travail ,  dans  les  moeurs^ 
dans  la  piété.  Délassement.  Après  une 
grande  contention  d'esprit^  on  a  besoin 
de  quelque  relâchement, 

RELACHER ,  yerb.  a.  re-iâ-che.  Paire 
qu'une  chose  soit  moins  tendue.  Laisser 
aller,  remettre  en  liberté.  Céder,  quitter 
quelque  chose  de  »t»  droits,  de  ses  pré** 
tentions ,  de  ses  intérêts.  Diminuer  de  sa 
première  ferveur,  v.  n.  En  trrmes  de  ma- 
rine, discontinuer  sa  toute  et  se  retiier  à 
l'abri. 

se  RsLArHER,  verbe  rcc.  Se  drfendrOé 
Céder  de  ses  droits,  de  ses  prétentions , 
etCt     N'avoir    plus     la   même    feryeuri. 

jy  n  n  n 
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se  ralentir.  Vesprit,  te  délasser  Tesprif, 
ae  reposer.  Rtlaché,  éty  part,  et  adject.  Il 
ae  dit  principalement  do  reUchemcnt  dans 
les  mœurs  et  dans  laâ  choses  de  la  reli- 
gion. Homni9  relâché^  morale  relâchée. 

UELillS,  s.  m.  relè,  Chcfaax  fiais 
*  que  Ton  poste  en  qaelqne  endroit,  pour 
a'«n  servir  à  la  place  de  ceax  qu^oo  quitte. 
Lieu  où  Ton  BMst  les  relais.  Chien  de  chaa- 
«  se  qu^on  poste,  soit  à  la  chasse  da  cerf, 
soit  i  celle  du  sanglier,  t.  de  forti6calion. 
Espace  de  quelques  pieds  de  largear  que 
Ton  réserve  entre  le  pied  du  rempart  et 
Tescarpe  da  fossé ,  pour  recevoir  les  ter- 
res qnî  s*ëboolent  Ches  les  tapissiers  .  ou- 
verture que  Touvrier  laisse  qoand  il  chan- 
ge de  couleur  et  de  6gnre. 

R£LAISSE.  adj*  m.  rë-li-cé.  L  de  chas- 
se. Il  se  dit  d*nn  lièvre  qnî,  après  avoir 
été  long-temps  coorn ,  s^arrète  de  lassilude. 

RELAI<1C£R,  V.  a.  re-lan-cé,  t.  de  chas- 
se. Lancer  une  seconde  fois. 

RELAPS,  APSB,  s.  et  adj.  rê^hpce. 
Qui  est  retombé  dans  Thérésie. 

*RELARGIR,  v.  a.  Rendre  plus  large. 

KELATF.R,  v.  a.  re-la-té,  faire  un  ré- 
cit ,  rapporter.  II  est  viens.  < 

RELATIF,  IVE,  adject.  Qui  a  qaelqne 
relation,  quelque  rapport. 

RELATION ,  s.  femin.  re-la-eion.  Rap- 
port d*une  chose  à  une  autre.  Coflamer- 
ce,  liaison,  correspondance.  Récit,  nar- 
ration, 
f  RELATIVEMENT,  adv.  nr-ia-u'.t'tf- 
ntan.  Par  rapport,  d'une  manièie  relative. 

RELAVER,  V.  actif.  r^Aa-î^é.  Laver  de 
nouveau* 

RELAXATION,  s.  f<^m.  re-Uk-sa-cion. 
t,  de  physique.  ReUchement.  En  terme  de 
droit  canon ,  diminution  ou  entière  rémis- 
sion. 

RELAXER,  V.  a.  re-Uk^ié.  t.  de  p^ti- 
doe.  Remettre  un  prisonnier  en  liberté. 

RELAYER,  v.  act.  rë-U-U.  Il  se  dit  en 
perlant  des  ouvriers  «des  travailleurs  qu'on 
occupe  è  quelque  f  ravail ,  les  uns  après  les 
autrea.  v.  n.  Prendre  des  relaie  de  cheranz 
frais.  . 

RELEGATION,  s.  fém.  relé-ga-cion. 
I.  de  jurisprudeftce.  Exil,  bannissement 
dana  du  certain  lieu  désigné  par  Pordre  da 
'  Prince. 

RELEGUER,  V.  a.  re^é-ghé.  Envoyer 
en  exil  en  certain  endroit. 

SB  Relcguee,  verb.  r.  Se  retirer.  Il  sV#( 
relégué  à  Ui  campagne, 

RELENT^  s.  m.  re-lon.  Mauvais  août 
que  contracte  une  viande  renfermée  dans 
un  lieu  humide. 

RELEV  AILLES,  s.  f.  pi-  re-le-ua-gMe  ^ 
(  moaillea  les  //.  )  Cérémonie  ecdéMUli- 
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qne,  qoi  se  fait  lorsqu'une  froBcfil 
première  fois  À  PégliAe  après  au  co«l 
pour  se  faire  bénir  par  le  prêtre. 

RELEN  EE ,  subst.  f.  t.  de  pi^i^m.1 
temps  d«)  Taprès-midi.  j 

*  RELEVE-GRAVURE,  s.  m. 
de  cordonnier. 

RELEVEUENT,  e.  nu  re-U-ve^ 
tîou  par  laquelle  on  rcIeTcimechow^ 
de  marine,  les  parties  d'an  va 
»OM«  plus  exhaussées  que  les  au&rck 

RKLEVER,  V.  acUf.  re-le-i^B. 
debout  ce  qoi  et  oit  tombé.  Rêi 
qui  étoit  tombé  en  mine.  Ri 
muraHUê ,  des  fonyicoAùm»^  Fi 
Relt^er    une   maison^    urne  Jà 
remettre  dans  Topulencc,  daiia  Té 
t-lle  a  été.  On  dit  aussi  figor. 
courage^  leg  espêtancei  de- 
le  ranimer.  Haasaer ,  rendre  pàwj 
Relever  un  terrain,  Fîgnrrncntr 
ta  condition^  sa  dignUé ^  ses 
augmenter  sa  dignité  ,  ses  ri< 
Faire  valoir,  louer  «  exulter.  la 
reli%*e  la  bonne  mine,  Rt.U 
action ,  un  mot ,  le»  fauter  de  i 
les  remarquer,   critiquer.  Ei 
guerre,   mettre    un    nooTesa 
Irouprs  en  la  place  d^uu  antre 
de   pratioue ,   remettre    en 
faire  quelque  chose  ,  oonobstael 
qu'on  anroit  fait  an  coatruire. 
tfuelqtCun  d'un  <icl«,  ^aos 
suivre  l^appel  d'une  aei&tciice  à 
juridici ion  supérieure.  E 
Rtlever  an  paisteeu ,  le  mettre  è 
neutre.  Etre  dans  la  momvi 
gneurie.    De  maladie^   ci 
porter  miras. 

SE  R'eletéx ,  T.  r.  Se  lever  pari 
du  lit  ou  l'on  vient  dVnlrer.  F%s 
Se  relever  de  quelque  fscrce ,  se 
de   quelque  perte.   Rete§^^   ec« 
adj.  Figor.  jlfine  relevée  ^  itoéÀkl 
mtm  reievéêf  nobles.    Pemeée 
sublime. 

REUAGE.  s.  m.  Acticn  de 
cuves ,  des  tonneaux ,  clc. 

RELIEF,  s.  m.  Ourrefe  lie 
plus  ou  moins  relevé  en  boase. 
qu'une  chose  reçoit  d*ane  entiu. 

RELIER ,  T.  act.  re-^h^  Li« 
fois ,  refaire  le  nceod  qai  liait ,  ifti 
toit  défait.  Coudre  ensenaMe  Ici 
d'un  .livre,  et  y  mettre 
Remettre,  ou  simpleoMni 
clés,  A&9  cerceaux  à  on  aBuidiAi 
nean. 

RELIEUR,  s.  ra.  Celai  doSl 
est  de  relier  les  livres- 

R£UGI£Uâ£M£2iT,  «df . 


REM 

I.  OTooe  vMiii^re  religîeui e.  Exacte- 

t«  «crupolcuscmeut. 

DJGU'UX,  £1}S£,  a4i.  re-U-fieu. 

appartient  à  la  religion.  Pieuju  Eiaci, 

:tiKl. 

lUc  Bvx,  cpsB,  I.  Qoi  est  oblige,  par 

reeax.,  i  suivre  une  certaine  régie  aa- 

■<•  par  relise. 

BUGION^s.  f.  Culte  qn'on  rend  h  la 

lité.  Foi,  croyance.  11  «e  dit  absolu- 

i  dm  Tordre  de  Malle.  ytoUr  la  r«- 

n  du  serment ,  ae  parjurer.  Surjfren- 

le  reitgion  dei  juges  ^  Ica  tromper  par 

nxexpoeëa. 

SUGIONMAIBE,  ê.nï.re-ii^ji  onè-re- 

\  imi  fait  profe*ftion  de  la  religion 

Niaa«  r^formëe. 

CLINGUES,  a.  f.  pi.  Cordages  dont 

arde  lea  votlea. 

UQUAIKE,  ê.  a.  re-U  hère.  Sof.e 

llle,  de  coffret,  où  Ton  cncliasae  des 

BiOUAT,  a.  m.  re-U-ka»  t.  depra- 
«t  de  négoce.  Reste  de  compte* 
UÇUATÂIRE,  s.  m.  re./i-i^a.Ci-re. 
i  ^Qi .  après  son  compte  rendu  i  doit 

Ccbo«c  de  reste. 
pUE,  B^  î.  re-H^kt.  Ce  qui  reste 
Bnint  après  sa  mort. 
URH,  ?«a.  (il  se  conjugue  comme 

LLir«  de  nouveau. 
lURE.  s.  f.  L'ouvrage  d*on  relieur, 
■nniére  dont  un  livre  est  relié. 
ELOUAGE,  s.  m.  Temps  oA  le  ha- 
fraye. 

IX>ŒRf  Terb.  act.  re-lou-é.  Louer 
■C^es  oae  partie  de  ce  qu*on  ayoii 

LUIRE,  ▼.  n.  Luire  par  réflexion. 
Wotlre  avec  rdat. 
LDISAMT,  ANTE,  adj.  re-lui-um. 
rnloU. 

I.UQUER,  V.  a.  re-lu'ké.  Regarder 
«aaniére  affectée,  do  coin  de  Tceil. 
fkaa. 

^LUSTRER ,  V.  a.  Lustrer  de  nouveau. 
MACHER,  V.  a.  re-mâ^ché.  Mâcher 
rcoode  fois.  Fig.  Repasser  plusieurs 
»Ba  son  esprit. 

MANlEMEPrrau Rwavimbit  ,  s.  m. 
■  de  remanier ,  Teffel  de  cette  aciion. 
MAKIEH«  V.  a.  re-ma-ni-é.  Manier 
■reea.  En  pirlant  de  certains  ou- 
I.  les  racommoder,  les  changer, 
Mre. 

MARIER .  V.  a.  re-ma-ri^é.  Re&ire 
ri«ie«  %  marier  d«  nouveau. 
IcwAaiEK ,  V.  r.  Passer  à  de  secondes 

• 

MARQUABLE,  adj.  de  t.  g.  re-mar- 
V  Q^i  *^  ^ît  remarqner. 
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REMARQUE,  s.  £  re  mat-ke.  Obser- 
vation. 

REMARQUER,  v.  a.  re-mar-kè.  Mar- 
quer une  seconde  fois.  Obscrier  quelque 
chose.  Distinf;iicr. 

REMBARQUA  MENT  i  s.  m.  ran-bar- 
ke^man»  Action  de  rembarquer. 

REMBARQUER,  v.  a.  ran-bar-ké.  Em- 
barquer de  nouveau. 

•s  REMBAaQvcK ,  T.  r.  Se  mettre  de  nou- 
veau sur  mer.  Fig.  S'engager  de  nouveau 
à  quelque  chose. 

REMBARRER,  verbe  a.  rdn-^a-re.  Re- 
pousser vigoureusement.  Il  est  peu  uni  lé 
au  propre.  Piguré'm.  el  fam.  Bembarrer 
ueiçWun^   rejeter    avec    fermeté  ,  avrc 
ndignalion,   êes   discours,    sta   propo- 
sitions. 

R£Mi3LAI,«.  m.  ran-biè.  Travail  pour 
faire  une  levée,  ou  applanir  un  teiiiiin 
avec  des  gravois,  des  terres  rapportées  , 
ou  Pcffct  de  ce  travail. 

REMBLAYfR,  v.  act.  Faire  une  levée, 
ou  apUoir  un  terrain  avec  des  graiois^ 
deê  lerreK  rapportées,  etc. 

REMI.OIIEMEMT,  s.  m.  reu-ioa-ie- 
mon.  Action  de  i emboîter,  ou  Tcflct  de 
cette  action. 

REMBOITER  ,  v.  act  ran^oa-té.  Re- 
mettre tn  sa  place  ce  qui  étoil  désem- 

boité. 

REMBOURREMENT,  s.  m.  ranhou^ 
re-man.  Action  de  rembourrer,  ou  Ttifit 
de  cette  action. 

REMBOURUER,  ▼.  a.  ran-bou^ré.  Gar- 
nir de  bourre,  de  laine,  de  crin,  etc. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  nin-5oiir. 
êê-maru  Payement  que  Ton  fiât  pour  ren- 
dre une  somme  que  Von  doit. 

REMBOURSER,  v.  a.  ran-lour-té.  Ren- 
dre de  Vargeut  déboursé. 

REMBRUNIR,  v.  a.  ran-br^nir.  Ren- 
dre brun ,  rendre  plus  brun. 

REMBRUNI8SEMENÏ,  b.  m.  ran^bru- 
ni'Ce-man.  Qualité  de  ce  qui  est  rembruni. 

REMBUCUEMENT,  s.  m.  ran-bu^che- 
mon*  t.  de  vénerie.  Rentrée  do  cerf  dans 
son  fort. 

SB  REMBUCHER,  v.  a.  se  ran-bu-ché. 
Il  se  dit  des  bites  sauvages,  lorsqu'elles 
rentrent  dans  le  bois. 

REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  malt  quelque-  maladie.  Lave- 
ment. Fig'irém.  Ce  qui  sert  à  guérir  les 
ranladies  de  Tame.  Ce  qui  sert  à  pré- 
venir, à  surmonter,  à  faire  cesser  ijo 
malheur.  En  t.  de  monnoie.  Femède  de 
loi^  quantité  de  grains  d^alliage,  q^'ie 
Ton  peut  employer  dons  la  fabricaliuii 
des  espèces  d'or  et  d*ar|rent,  au-delà  d«: 
ce  qne  la  loi  a  réglé.  Pemède  de  poid»^ 
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qaaatît^  de  grains  de  poids  dont  oo 
petit  faire  les  espèces  plus  légères  qae 
ia  loi  ne  Ta  prescri  . 

REMÉDIER,  T.  n.  re-mé-dié.  Appor- 
ter do  reroèda  y  aa  propre  et  an  6g. 

REMEMBRANC£,  s.  f.  re-man'hnfn' 
c«.déri?é  du  verbe  Remembrer  ^  qui  u*esl 
plaj    en   nsage.   Souvenir.   11  est  vieui. 

REMëMOKATIF,  IVP,  adj.  Qui  sert 
à  rappeler  la  mémoire. 

REMEMORER,  v.  a.  re-mé-mo-ré,  jle- 
mettre  en  mémoire.  Il  e  <t  vieux. 

REMENER,    ?.   a.  re-me-né.  Mener, 
coudoire  une  personne,  un  animal  an  lien 
ou  il  <^tott  fuparaf  ant. 
.     REMERCIER,  v.act.rtf-iner-i:(V.  Rendre 
grâces.  Refui (;r  d^iccepter.  Destituer. 

REMERGIMENT,  s.  m.  re- mer- ci  mon. 
Actjon  de  grâces. 

RÊMEtlË.  s.  m.  t.  de  palais.  Droit  de 
racheter  dans  certain  temps  la  chose  ope 
Ton  vend,  en  remboursant  le  prix  et  lef 
fruits  lécitimes. 

*  RCMESUl'iER ,  y.  a.  M  f  irer  de  nouv. 

REMETTRE,  v.  a.  re-mè-îre.  (Il  se 
conjugue  çon|me  MHtre.  )  Mettre  une 
chose  au  mêmd  endroit  où  elle  étoil  au- 

Îiaravant.  Pigur.  Rétablir  les  personnes, 
«s  choses  dans  Tétat  oà  ellei  étoient. 
F.accommoder  on  membre ,  on  o^  demis, 
hélablir  la  santé,  redonner  d«s  forces. 
Tnuye  revenir  da  troahl»,  de  Tinquiétude, 
d(2  la  frayeur  oà  Ton  é(oîr.  Rendre  une 
c'io^e  à  quelqu^on  à  qui  elle  e^t  adressée^ 
DinT-^rer,  renvoyer  4  t|n  antre  teoip*. 
yaire  grâce  k  qaelqn^un  de  quelque 
chose  qu'on  étqit  en  droit  d^exiger  de  lui. 
P.irdonner.  Afeltre  en  dr^pot,  confier  an 
aoîn  de  qnelqii^on.  Devant  les  yeux  ^ 
représenter.  Bien  ensemble  des  personnes 
qui  éloient  èrouiUées,  les  reconcilier. 
Une  charge,  s*«n  dessaisir.  Un  criminel 
entre  les  mains  de  la  justice^  le  livrer  à 
la  justice,  llne  «mention  sur  h  tapiêy  Ta- 
gjter  de  nouveau. 

sfs  Rbkettrc,  V.  r.  Se  rep^cer.  Recou- 
vrer la  ^anté,  les  forces.  Revenir  d'J 
fi'onble,  de  Tinquiétude  oà  Ton  étoit. 
U  te  K^hn^e,  sVn  rappeler  la  mémq^re. 
S^en  remettre  à  quelqu^un^  s'en  rapporter 
à  Ci;  qoMI  dira,  à  ce  qu'il  fera. 

REMfNiSCFNGE,  s.  f.  rè-mni-^an- 
cê,      Ri-sspuveqir. 

HEM'SE,  s.  f.  re-mi'^^  ]!iieu pratiqué 
daos  une  paaison  pqur  y  mettre  un 
carrosse  à  coavert.  TsîHis  planté  d<«n8 
uni)  C4n^r>%«ne,  pour  servir  4^  retraite 
lièvres,  aqx  pefdri^,    ^tc.    Déliai, 


digpa 
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taot  aae  partie  de  c«  qu'il  dent 
que    Ton    abandoniM    à    Celui    qm 
chargé  de  faire  une  recctU,  as  n 
vremcut. 

REMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  ré-mi^ 
Qui  est  pardonnable»  ^nî  cat 
rémission. 

REMISSION,  8.  r.  ré-sssi'eiam.  Pi 
Gràco  accordée  i  un  crimincL  Leltrea^ 
rémission.  Miséricorde,  iDdul|»« 
tendez  aucune  rémission  de  /mu  En  t 
médecine  et  dans  la  fièvre ,  dii 
relâchement. 

REMISSIONNAIRE ,  a.  m.  r«- 
nè-re,  L  de  iorispnidrnce.  Cclnî  qm  a 
teou  des  lettres  de  rëmisaios. 

REMMENER,  ▼.  a.    r«.««-ad. 
quelqo^un  do  lien  où  il  aat,  cC  IV 
avec  soi. 

REMOLADE,  s.  L  Sorte  de 
qoaute. 

REMOLE ,  a.  f.  t.  de  marise.  Ti 
d*eau  dangerenxpoor  ka  vaisai 

•  REMONTANT,  a.  sn.  ~ 
la  bande  du  baudrier. 

REMONTE,  s.  f.  Chevmex  qa*on 
è  des  cavaliers  pour  l««  ranooter. 

REMONTER,  ▼.  n.  re-mon-ie. 
une  seconde  fois.  Retonmcr  Tcrs  lel 
d^où  Ton  est  descenda.   Fîgar. 
discours,  dans  une  oarratiiMi,  re| 
tes   choses  de   plus    loin.    ▼.  a. 
de  nouvean.  Remonter  i'c»^aUer. 
vière^  navieoer  contre   eoi 
compagnie  de  cavalerie^  lui 
chevaux.    Une  Jerme^  ttn^ 
l'Omettre  tout  pe  qui  est  nécessaire 
la  faire  valoir.  Un  fusils  sen  pi 
niettre  nq  bois  neuf  C/îvc 
pendule ,  un   tournehroche^  les 
en  état  d'a)|-r. 


RKMON  FRANCE,  s.  f.  AcUoe 
montrer.  Avis  d*ûa  supérienr. 

REMONTRER,  T.  e.  re- 
présenter à  que]qo*an  Ira 
d*one  chose  qu*il  a   faîte,    oa  ^i 
sur  le  point  de  f^ire.  Doasier  à 
des  avis   relui  ifs   à  aon   dtToîr,  è 
faute  qull  a  commise.  En  t.  de  v 
dqnner  conpoissance  de  le  h&Ls  ^\ 
passée. 

REMORA,  4.  m    ObsUcle, 
ment.  Ce  mot  vient  du  latin 
pëce  de  petit  poisson  anqnet  les 
attribuoient  la  force   d'arrêter  ki 
semii  dan^  leur  coiirae-  Oa 
more;  alors  i)  est  fém. 

RKMORDRQ,  y.  act.  Mordre  Mj 
conde  fois. 


retardemPiit.     ^^r^^ept    quVn     négociant 

fait  r^raeiire  à  se.»  c^rrespoodsoi»  Grèce  |      R^MOHDS,  s.   m.  re-«idfv 

{|U'qq  fait  à  qo  4^MU4r  P^  loi  rciqet-  \  q»e  fait  la  cQOsçiepçct 
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HCHIQUE,  a.  f.  re-mor-^.  Action 

iqufllle  on  oa  pltuienra  bàUmoia  k 

I  tir;:iit  an  bat  ire. 

HOBQUER,  T.  a.  re-mor-ké.  Tirer 

Mil  vaiaacaa  par  la  moyen  d*im  oa 

■ra  nanraa  ,  on  da  qoalquea  b&ti- 

Iraaea. 

KOaS  «M  M OBS  DU  DIABLE ,  a.  m. 

I. 

EMOTIS,  t  pria  da  latin.  A  l'écart 

lam. 

IIOUDBE,  ▼.  tu  Moudra  nna  acoon- 

wuDME^  ▼.  actif.  Easioadra  de  noa- 

HOULEUB,  a.  m.  ^oj-ez  Gâcie- 

» 

ftOUS,  a.  m.  ra-moif.  t.  de  narine. 
loîenient  d^ean ,  occasionné  par  le 
■acat  d^un  nafire. 
EMPAILLAGE,  a.  m.  rûn-pa-gUa-je  ^ 
Mcm  lea  //.  )  Ouvrage  de  rempaillear. 
iPAILLEB,  ?erb.  act.  ran-pa-gUé^ 
dics  lee  //.  )  Garnir  de  paille. 
IPAILLEUB,  s.  m.  ran-pu  glùur^ 
Mm  t«f  //.  )  Celui  qni  rempaille. 
IEMPABER,  V.  r.  Se  faire  ana  dé- 
Bonlre  qaelqae  attaque. 
iiPART  ,  a.  m.  ran-pmr,  Lefée  de 
|ni  défend  et  environne  une  place, 
a  qoi  atrt  de  déCense. 
CHPLAÇANT,  a.  m.  Gelai  qoi  rem- 
is conscrit. 

IPLACEMENT,  a.  m.  ran-pla-ce- 
Uiplot  otiJe  dea  deniers  provenant 
i«rre  ▼endoe,  et  qa*on  eat  obligé  de 
aillcara. 

IPLACER,  V.  act.  ran-pla-cé.  Faire 
iploi  ntile  dea  deniers  provenant 
rente  achetée ,  d'ane  terre  vendue, 
lecéder  à  la  place  de  quelqu^dn. 
IPLAGE,  a.  m.  ran-pla-je.  Action 
iplir  âne  pièce  de  vîn  qai  nVst  pas 
>Cait  pleine.  En  maçûnncrie.  Rem- 
si^  muraiUe^  blodges  ou  petites 
I  «losit  on  remplit  une  maraîUe. 
iPLtl ,  aubst.  mascul.  ran-plù  terme 
llear  ,  de  tapissier  et  de  cootu- 
Pli  qmB  Ton  fait  à  da  lioge ,  à  de 
r,    pour  Isa  rétrécir  ou  pour  les 
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IPLIER,  V.  act.  ran-pUé,  terme  de 
r«  de  lapiasier  at  de  coatorîére. 
OBI  pli  à  da  lioge,  à  one  étoffe,  à 
pias^rie,  pour  lea  rétrécir  ou  poar 
loorcir. 

iPLIn-,  V.  act.  ran-pUr,  Emplir  de 
Ms.  Et  ploa  ordinairement  emplir, 
t  plein.  Figorément.  BempUr  une 
roccoper.  Son  det^ir  ,  sVn 
IC^,   Ifûi^nU^  Uê  tfpérancei  du 


puBUe ,  y  répondre.  On  dit  auasi  Bgnii 
Remplir  de  crainte ,  d'étonnement ,  de 
joie. 

BEMPLISSAGE ,  a.  m.  ran^pK-io-je.  H 
aignifie  la  même  chose  que  remplage^  en 
matière  de  vin  et  de  maçonnerie.  Ouvra- 
ge que  fait  une  ouvrière  en  61 ,  en  rem- 
plissant du  point ,  de  la  dentelle.  En  mu- 
sique ,  les  parties  qui  sont  entre  la  basse 
et  le  dessus. 

REMPLISSET76E,  a.  f.  ran-pU-seu-ze. 
Ouvrière  qni  gagne  sa  vie  à  raccommoder 
des  points,  àe^  dentelles. 

REMPLOI,  a.  m.  ran-ploa*  Remplace- 
ment, nouvel  emploi. 

REMPLUMER ,  v.  act.  ran-pîu-mé.  Be» 
garoir  dea  plumes.  Remplumer  un  clavecin» 

SB  Rempl€mbr  ,  verb.  r.  Il  se  dit  des  oi- 
seaux à  qui  tes  plumes  reviennent 

*  REMPOCHER,  v.  act.  Remettre  dana 
la  poche.  Fam. 

*  REMPOISSONNER ,  v.  a.  Repeupler 
un  ^taoe. 

REMPORTER,  ▼.  act.  ran-por-ii.  Re- 
prendre et  rapporter  de  quelque  lieu  ce 
qu'on  y  avoît  apporté.  Gagner ,  obtenir. 

REMUAGE,  a.  m.  Action  de  remuer 
une  chose. 

REMUANT,  ANTE,  adjeot.  re-mu-on. 
Qui  se  remue  à  toute  heure.  Il  se  dit  fieur* 
d^un  esprit  brouillon  et  propre  à  exciter 
des  troubles  dans  un  état. 

REMUEMENT ,  s.  m.  re-mû-man.  Ac- 
tion de  ce  qui  remue.  Fi^ur.  Mouvement, 
brouilterie  excitée  dans  un  état. 

REMUE-MENAGE ,  a.  maso.  Dérange- 
ment de  plusieurs  meubles.  Fig.  Troubles 
et  désordres  qui  arrivent  dans  les  famil-* 
les ,  dans  les  villes  y  dans  les  états ,  par 
des  changemens  subits.  11  est  fam. 

REMUER ,  V.  a.  re-mu-é.  Mouvoir  quel- 
que chose.  Figur.  Emouvoir,  causer  quel- 
que sentiment  dans  les  puissances  de 
Pâme.  Un  enfant^  le  nettoyer,  le  chan- 
ger de  linge,  v.  n.  Faire  quelque  rnouve*- 
ment,  changer  soi-même  de  place.  Figur. 
Exciter  des  troubles  et  des  mouvemena 
dans  un  état. 

aE  Remue  a,  v.  r.  Se  mouvoir.  Figur.  Se 
donner  du  mouvement  pour  réussir. 

REMUEUSE,  s.  fém.  re-mu-eu^te.  On 
appelle  ainsi  la  femme  qui  a  soin  de  re- 
muer un  enfant  quVne  mère  allaite  elle- 
même. 

REMUGLE ,  a.  m.  Odeur  qu'eihsle  ce 
qni  a  été  long-temps  renfeimé,  ou  dana 
un  maurais  air. 

REMUNERATEUR  ,  s.  masc.  Celui  qni 
récompense.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  Dieu ,  et  qoelquefoia  dea  Princes ,  dana 
Ig  style  aoateno. 
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;  REMUNERATtOIf ,  i.  f.  ré-mu-né-ra- 
don,  Rt^compenae. 

tlEMUNEKATOIRE,  adj.  de  t.  g.  ré- 
mu-né-ra-toa-re,  t,  de  paUis.  Qui  tient 
lieu  de  récompense*  Contrai ,  donation , 
legi  rémunératoire. 

REMUNERER,  ▼.  a.  ré-mu  né.ré.  Ré- 
compenser. Il  est  de  peu  d*a*age. 

RENACLER.  Vofe%  Rehasquer  et  Re- 

irXFLBR. 

RENAISSANCE,  «•  fém.  re^nè-êon-^ee. 
Seconde  naissance  |  renouTelleiBent.  Il 
n'est  d'usage  qu*aa  fig.  La  renaùêanca 
dti  lettres, 

RENAISSANT,  ANIE ,  ad|.  re^nè-tan. 
Qui  renaît. 

RENAITRE  t  y.  neut.  re-n^-irtf.  Naître 
de  noBvean.  Il  se  dit  aussi  des  insectes 
qfui  multiplient  avec  excès,  quelque  quan- 
tité qu^on  en  tue. 

RENARD,  s.  masc.  re-nar.  Animal  sau- 
yage.  Fig.  Cauteleux,  6a,  rusé. 

RENARDE,  s.  f.  La  femelle  dn  renard. 
,  RENARDEAU,  s.  m.  re-nar-dô^  Petit 
renard. 

RENARDIER,  s.  m.  re-nor-d^V.  Celui 
qui,  dans  une  terrei  a  le  soin  de  prendre 
les  renards. 

RENARDIÈRE ,  i.  f.  Tanière  de  renard. 

*  REC9ASQUER ,  ▼.  tL  re^nas-ké.  Faire 
certain  bruit,  en  retirant  impétueusement 
aon  haleine  par  le  uez  lorsqu^on  est  en  cb* 
1ère.  Il  est  pop*  On  dit  plus  communément 
Renâeier, 

*  RENCAISSER ,  T'  «et  Remettre  dani 
une  caisse. 

RENCHERIR,  y.  a.  et  ▼.  n.  ran-ehé-rin 
FojrezEftCBitiiM, 

RENCHERISSEMENT ,  s.  m.  ran-ché- 
ri'Ce-man,  Poyet.  EvcnÉaisSEKEirT. 

*  RENCCOUER ,  ?•  actif.  Enclouer  de 
nouveau. 

RENCONTRE,  s.  f.  ran-kon-tre.  Ha- 
sard, aventure  par  laquelle  on  trouve 
fortuitement  une  personne  ou  une  chose. 
Concours,  conjonction  des  corps  par 
art  et  par  natnre.  Pigur.  Trait  d^esprit , 
bon  mot.  Uy  a  etheureuies  rencontre*. 
Choc  de  deux  corps  de  troupes ,  lors- 
qu'il se  fait  par  hasard.  Combat  singu- 
lier non  prémédité.  Occasion.  Conjonc- 
ture. 

RENCONTRE,  s.  masc.  t.  de  blason.  Il 
#e  dit  d^n  animal  qui  i>e  présente  de 
front,  et  dont  on  voit  les  cN.us  yenx. 

RENCONTRER  ,  ?.  acl»f.  ran-kon-tré. 
Trouver  une  personne,  une  chose,  soit 
qu'on  la  cherche,  soit  qu'on  ne  la  cher- 
che pas.  V.  neut.  Dire  un  bon  mot  qui  ait 
du  sel ,  et  qui  soit  à  propos.  En  ternies  de 
chasse ,  il  se  dit  dus  chàeutf  qui  commeu- 
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^cenl    à    trouver    la    piste    da 

SB    RevcoaTaea  ,   verbe  r.  Ai 
Bèmcs  pensées  qu*ttn  notre  sur  lai 
sujet. 

RENCOR5ER,  ▼.  a.  ran^kar<é. 
un  corps  neuf  i  une  robe. 

RENDANT,  ANTE,  s.  ren-dlsiL 
celle  qui  rend  un  compta. 

RENDEZ-VOUS ,  a.  m.  AssigaaH 
deux  on  plusieura  personnes  se 
nent  pour  se  trouver  en  certaini 
à  certaine  heure,  en  on  lîcu  à 
conviennent.  Le  lieu  où  Ton  se 

^1  a*  A 

RENDONNÉE.  Foyez  Rasdo 

RENDORMIR,  verbe  «et.  r 
Faire  dormir  de  DooTeaa  quel 
étoit   éveillé*  On    dit   aussi, 
dormir. 

RENDOURLER,  ▼.  actit  ram 
Rempiler  une  étoflTe  poor  la  race 

RENDRE ,  V.  actif,  ran-^r.  Je 
tu  rendi^  il  rendf  nous  rvndaai 
rendez  ,  iZf  rendent.  Je  rendou. 
di$.  J'ai  rendu.  Je  rendrai,  ReniM 
de%.  Que  je  rende.  Que  je  r 
rendrais ,  ele.  Redonner  , 
paquet ,  une  lettre,  les  reBeltrt 
adresse.    Des   marckandÎMeê  , 
sonnes  en  quelque  endroit^  ks 
voitorer,  les  y  conduire.  S'a 
certain  devoir.  Rendre  glasre'à 
rendre    hommage ,     eoaupte , 
Faire   recouvrer.   Rendre  la 
vue.  Paire    devenir.   Rendre 
vertu  Va  rendu  iHuttra,  ^t^doirr 
porter.  Un. grain  de  hU  en 
quefois  plus  de  soixaaste*  Livra; 
dre    une   place,   Tradoire. 
passage    mot    à   mot»     Répéter. 
rend  les  sons^  les  parales. 
Cette  copie  ne  rend  pas  t 
fêter  par  les  conduits   aatore^ 
les  derniers  soupirs  ^    Sioiirtr, 
Raison    ttune    chose  ^    exptfqocr 
quoi  on  l'a  faite.  Témsoigmags, 
gner.  A  quêlqu*un  sa  pmroie^  k 
de  U  promesse  qu*il   eToit 
neutre.  Aboutir.  Ce  cAcasùi 
village. 

iK  Resdix  ,  Y.  n.  Aboatxr.  Les 
se  rendent  à  la  mer.  Se 
son  devoir^  an  lieu  oà  il 
Céder ,  se  mettre  an  pooYoir,  se 
Ira.  Se  rendre  aux  enmemus ,  À  ir 
N^n  pouvoir  plus.  D  ne 
cher ,  il  se  rend, 

RENDOIRE ,  Y.  actif,  r 
duire  de  nouveau. 

KENDURCIR,v.acLr 
dre  plus  dur  ce  qui  Tétoit  défà. 
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IBE  ,  a.  f.  GoQiroie  de  la  bride  d^uii 

■L  On  dit  fig.  /e#  rênes  de  CéiaU 

SNEGAT,  AXE,  i.  re-nè-ga.  Celai, 

ooi  a  renié  ta  religion  chrétienne. 

UEN^GER»  verb.  impers.  Neiger  de 

•an. 

ai£TT£«  «.  f.  rtf-n^-fa.  Inftmment 

lef  marëvhaiiz  te  aervent  pour  coa- 

Migl«  dn  cheval  par  aillona. 

SNETTËU ,  V.  a.  ré-né-té.  Coaper  le 

;  par  aillona  avec  la  rénette. 

lÊKETTOYEa,  ?.  aclit  Nettoyer  de 

rao.       _ 

NPAITER,  ▼.  a.  ran-fi^té,  Raccom- 

n  le  faite  d*nn  toiL 

ZIFEKMER  ,  ?.  actran-^-m^.  En- 

W  me  seconde  foia.  Comprendre  » 

■ir.  Fig.  Reatreindre  ,  réduira- daua 

rtaînea  bomca. 

tBMFILEli ,  Tcrba  actif.  EnCIer  de 
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USNFLAMBIER ,  ?.  a«  Enflammer  de 

«a* 

RFLEMENT ,  a.  maac.  ran-fle-man. 

\  d*archiU:ctiira«  Augmentation  in- 

Ja  «lu   diamètre  da  fût  d*une  co- 

depuia  aa  baae  )ttaqa*aa  tiera  de  aa 

■r,    aprèa  quoi,  il  va  toojonra  en 


NFLER,  V.  n^ran-flé.  Augmenter  de 

ipr  en  coiaant. 

HFONCEMENT,  a.  m.  ran^fon^ee- 

U  cl*art.  Effet  de  la  perspective. 

iPONCER,  V.  act.  ran-fon-cé.  En- 

r  de  noaveao. 

IPOMCEMENT,  a.  m.  raii-/on-c«- 

Adion  de  renfoncer,  ou  refet  de 

ictîon. 

KFORCEÈf  verbe  act.  ran-for-cé. 

1er  ,  reudre  plua  fort. 

IFÔRMIS,  a.  m.  ran-for-mù  terme 

posserîe.  Enduit  ou  crépi  quVn  fait 

m  vieille  muraille* 

IFORT,  a.  m.  ran^for*  Augmenta- 

e  force. 

JEMFROGNER,  Voy.  RtraocvEa. 

rCAGEMENT^  a.  masc.  ran-ga-je- 

ici  ion  da  ae  rengager. 

IGAGER,  V.  a.  ran-ga-ié,  Engafer 

U'e  fota. 

BGAINER,  ▼.  actif,  ran^gké-né,  Re- 

I  daiU  la  gaine ,  dana  le  fourreau. 

»apii*iBier  ce  qu*on  aToit  envie  de 


BfîGORGEIIENT,  a.  m.  Action  de 
Korger. 

£^iGORGFR,  verbe  r.  êe^rtm-gor- 
ee  dit  dea  femmea,  lorsque  , 
ftvoir  meilleure  grince,  elles  avan- 
e  gorge,  et  retirent  la  tète  un  peu 
iére.  il  ae  dit  anasi  dus  honimea , 


loraqne ,  par  on  moarcBMat  lemblable 
de  la  tète ,  ila  affectent  na  air  de  beanté 
on  de  fierté. 

RENGRAISSER,  verbe  a.  ron-^r^-ce. 
Faire  redevenir  graa ,  eiigraiaaer  da  non- 
veau. 

KENGREGEMENT ,  a.  m.  ran-grè-je- 
man.  Augmentation ,  accroiaaement  U  eal 
vieui. 

RENGREGER ,  t.  act.  ran^gré-jé.  Aug* 
menter,  accroître.  Rengréger  son  mj^ 
êa  douleur.  Il  eat  vieux. 

RENGREMEMENT,  a.  m.  ran-gré-n^ 
man.  Action  de  rengréner. 

RENGKENER  ,  t.  a.  ran^rré-né.  t.  de 
monnoies.  Remettre  aona  le  oalancier  lea 
mounoiea ,  lea  médaillée  qui  n'ont  paa  bien 
reçu  l'empreinte. 

RENIABLE,  adj.  de  tout  senre.  Il  n'eat 
guère  en  usage  qu'en  cette  pnrase  prover- 
biale. TouM  vilaine  cas  sont  reniabiet  f 
on  nie  presque  toujoura  ael  fantca ,  aea 
crimea. 

RENIEMENT,  aQbat«  maac  re^-nuau 
Action  de  renier* 

R^IER,  verbe  act.  re-m-^.  Déclarer 
contre  la  vérité  qu'on  ne  connott  point 
une  personne,  une  choae.  Désavouer  une 
chose  de  fait.  Renoncer  entièrement  à  une 
chose. 

RENIEUR ,  a.  m.  Celai  qui  renie ,  qui 
blasphème.* 

RENIFLEMENT,  a.  m.  re-ni^fle^man. 
Action  de  renifler. 

RENIFLER,  t.  neut  re-m-Jlé.  Retirer , 
en  respirant  un  peu  fort,  Thumeur  qui 
remplit  les  narines. 

REMFLEUR,  EUSE ,  anbatant.  Celoi, 
celle  qui  renifle. 

RENNE,  a.  f.  rà-ne.  Anima]  à  quatre 
pieds  qui  naît  en  Laponie. 

RENOM,  s.  masc.  re-non.  Réputation. 
Bon  renom  ^  mauvais  renom  f  sans  épithè^ 
le ,'  il  se  prend  en  bonne  part. 

RENOMMÉE,  s.  f.  renomée.  Renom  , 
réputation.  Bruit  public.  Chez  les  poètes  , 
peraonuaf;e  allégorique.  La  renommée  pu- 
àUe  ses  victoires» 

RENOMMER,  y.  act.  r#-iio-m^.  Il  n'a 
d'usage  qu''étant  précédé  du  verbe ^bre. 
Nommer  avec  éloge. 

RENONCE ,  a.  f .  Terme  dont  on  ae  sert 
à  certains  jeux  de  cartes ,  pour  marquer 
qu'on  n^e  point  d*nne  couleur. 

RENONCEMENT,  a.  masc.  re-non-ce- 
man.  Action  de  renoncer. 

RENONCER,  y.  n.  re-non-eé.  Se  dé- 
sister,  se  déporter  de  quelque  chose. 
Abandonner  la  possession ,  la  prétention  , 
le  désir  •  raflr«clion  de....  Renoncer  aux 
dignités ^  au  monde ^  aux  plaisirs,  etc» 
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A  cêrtaina  {eux  d«  cartct,  Miettre  nue 
carte  d^ane  autre  conlenr  qoe  celle  qu'on 
îoue ,  quoique  Voû  en  ait.  T.  act.  Renier  , 
désa?  o  uer. 

REN  ON  CI  ATION ,  s.  f.  re^on^da-cion. 
Acte  par  lequel  on  renonce  à  quelque 
chose. 

RENONCULE ,  t.  f.  Plante  dont  il  y  a 
vn  g raod  nombre  dVspècea. 

K£NOU£E  ou  Cevtiiiodb,  subst.  fém. 
triante. 

BENOITEMENT,  s.  m.  re-noû-man, 
Rfitabliseement,  renouvellement. 

RENOUER,  T.  actif,  re-noii-^.  Nouer 
one  chose  dénouée.  Nouer  pour  Tome- 
meut.  Figurém.  Renouveler.  Renouer  un 
traité ,  une  alliance.  Figur.  Renouer  ami" 
tié^  ou  neutralement ,  renouer^  ae  récon- 
cilier. 

RENOUEUR,  s.  masc.  Celdî  qui  fait  le 
nétier  ,  la  profession  de  remettre  les 
membres  disloqués. 

RENOUVEAU ,  s.  masc  re^nou-tfâ.  Le 
priuiemps ,  la  saison  nouvelle.  Famil. 

RENOUVELER ,  t.  act  re-nou-ue-lé. 
itepdre  nouveau ,  en  substituant  une  cho- 
jie  à  la  place  d'une  antre  de  même  espèce. 
Renou\^eUr  une  teigne,  un  troupeau  ,  etc. 
Recommencer  de  nouveau.  Renouveler  un 
procès  \  une  {f  uer  elle.  Un  traité  ^  un  bail^ 
faire  un  nouveau  traité,  un  bail  avec  les 
mêmes  personnes ,  et  à-peu-  près  au&  mê- 
mes couditions.  Les  anciennes  ordonnan- 
ces ,  les  remettre  en  vigueur.  Un  usage , 
une  mode ,  les  faire  revivre.  Le  souvenir 
d'une  chose  ,  en  rappeler  le  souvenir.  On 
dit  aussi,  Se  renouveler.  Le  froid  9e  re- 
nouvelle.  Sa  douleur  se  renouvelle  tous 
les  jours, 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  re-noii- 
vè-le-man.  Rénovation  ,  rétablissement 
d^une  chose  dans  son  premier  état  on  dans 
nu  meilleur.  Réitération. 

RENOVATION,  I.  fém.  ré-no- va-don. 
Renoii  v^Uemenl . 

RENSEIGNEMENT,  8.  m.rancè'gne^ 
mon  ,  (  mouillez  le^n.  )  Indice  qui  sert  à 
faire  recounoitre  uue  chose. 

RENSEIGNER ,  verbe  act.  ran-cè-gné. 
(  mouille»  te  gn.  )  Eusetguer  de  nouveau. 

*  RENSEMENCER,  V.  act.  Ensemencer 
de  nouveau. 

RENTE,  substant  f.  ran-te.  Revenu  an- 
nuel. Ce  qui  est  dû  tons  les  ans  à  cause 
d'un  fonda  ou  d'une  somme  d'argent  alié- 
née. 

RENTER  »  verbe  act  ran-iè.  Donner  , 
nasiller  certain  revenu. 

Rente  y  ée ,  part,  et  adject.  Celui  on  celle 
qui  a  des  rentes  ,  du  revenu. 

RENTIER,  1ERE,  s.  rmûi.  Celui, 


— 1       I 
poifltéij 
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celln  qui  a  des  rentes.  On  le 
de  celui  qui  defoit  des  icntcs 
rialfs. 

«  RENTOILAGE,s. 
rentoiler. 

RENTOILER ,  t.  a.  r«n.|»4-UL] 
tre  da  le  toile  neif?e  à  la  plscedei 
qoi  est  osée. 

R£NTRAIRE,T.  a.  ran.Cré^(] 
conjugue  comme  Trmira.  )  Coudfi^ 
joindre  deux  morceaux  de  dnp 
été  déchirés  00  coopéa. 

RENTRAITURE,  s.  fésk  r^ 
Couture  de  Ce  qui  est  rentrait 

RENTRANT,  adj.  m.  rva-lrsa.! 
de  fortification,  qui  se  dit  des  1 
l'ouverture  est  en  dehors,  par  Of 
aux  angles  sai  liens* 

RENTRATEUR,  EUSE,  S.1B.1 
itur.  Celui,  celle  qui  sait rcatrsin. 

RENTRÉE,  s.  f.  ran-lré-e.  A< 
rentrer.  II  se  dit  des  tiibunanz,  I 
recommencent  leurs  fonctioss 
vacances,  terme  de  chesM, 
animaux  dans  les  bois  an 
A  certains  janx,  carte  que  Tm 
dans  le  taloù  y  à  la  place  de  cclk 
écartée. 

RENTR]^,  Terb.  n.  rmt-cré. 
nouveau.  Figur.  Rentrer  dams  kk\ 
grâces  de  quelqu^un^  obtenir  dci 
son  amitié.  En  soi-atéme,  fairs 
sur  soi-même.  En  t.  de  gravars,i 
ia  pointe    ou  le  burin,  dans  ~ 
déjà  faites  sans  les  approfondir, 
tains  jeux  de  cartes,  il  seditpe 
quer  les  caries,  qui  vienacat  i 
de  celles  qu'on  a  écartées. 

A  LA  RENVERSE,  adv.  Ser  lt( 
visage  en  haut. 

RENVERSEMENT,  a.m.ri 
man.  Action  de  renverser,  t\ 
chose  renversée.  Dérangcoieot  f^ 
sordre,  boulvTersemeat .  destruoî 
renversement  d'un  état.  En  terMi^ 
riue,  transport  de  la  charge  d^oa^ 
dans  un  autre. 

RENVERSER,  y.  a 
par  terre,  faire  tomber  oae 
une  chose,  de  manière  ift**^^ 
plus  dans  la  situai  ton  00  elle 
Troubler,  confondre  Tai 
choses,  mettre  tons  sens  desaif< 
Pig.  Détruire  l'état,  troubler Ti 
choses  politiqueaet  morales. 

RENVI,  s.  m.  ran-vi.  terawilu 
jeux  de  cartes.  Ce  que  Ton  artt] 
sus  la  vaHe. 

RENVIER  ,  ▼.  n.  ran-^-l  Ut 
certaine  somme  d*argcnt  euiesi 
elc« ,  par-dsssns  la  vadsé 
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ENVOI ,  8.  m.  ran-voa,  EnTot  d^otie 

le  dr)&  envoyée  à  U  même  pergoune , 

»4me  UcQ.  Daut  un  livie,  dans  un 

,   marqne  qai,  reoToie  le  lecteur  à 

pareille  marque  hora  la  texte.   En 

ttM  de   palais,  jnfiement  par   lequel 

parties    sont  renvoyées  devant  les 

I  qui  doivent  connolire  de  leur  dif* 

Mi. 

ENVOYER,  Terbe  actif.  ran-coa-iV. 

^er  nno  strconde  fois.  Faire  reporter 

I personne  noe  cbose  qu'elle  avoit  en- 

a,  oa  qui  lui  appartient.  Adresser  à 

|B*ao  pour  aToir  des  éclaircissemens. 

litre  à  un  autre  temps.  Repousser ,  rë- 

ir,  répercuter.  En  t.  de  palais,  or- 

ar  qQ^nne  partie  se  pourvoira  devant 

Are  jaKC. 

lÉOCCUPER ,  Terbe  actif.  Occuper 

luveao. 

ORDINATION ,  s.  fémin.  ré^or^di- 

»!«.  Action  par  laquelle  quelqu'un  est 

\amné, 

ORDONNER,  ▼.  aelif.  ré-ordo-né. 

her  pour  la  seconde  fois  les  ordres 

i  à  qnelqu^un  dont  la  première  ordi- 

fe  m  été  nulle. 

toRGANISATION ,  subst.  féminin. 

lieai  ion  nouTelle. 

PAlItE,  s.  masc.  re-pi-rel  Retraite, 

àee  retirent  les  bêtes  mal- faisantes 

|ocee,  comme  les  tigres,  les  ours, 

^pens,  etc.  On  dît  6çurémeut.  Un 

V  éi^  voleur  i  y  de  brigands.  En  t. 

•eee ,  la  fiente  des  loups ,  des  lièp 

etc. 

^AITRE,  V.  neul.  re-pé-tre.  (  Il  se 
^  coname  patire ,  et  a  de  plus  uu 
I  oo  prétérit.  Je  repug,  pai  repu.  ) 
r,  prendre  sa  réfection.  Il  se  dit 
■s osée  et  des  chevaux.,  v.  act.  Pigur. 
rr  é^ueiçu^un  d'espérances^  de  chi- 
f  d^  fumée ^  eic,  Tamuser  par  des 
faosses ,  vaines ,  frivoles. 
BFA.ITEB ,  Terbe  r.  Il  ne  se  dit  qu'au 
P«  repaiire  de  sang  et  de  carnage  ^ 
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pour  réparer.  Satisfaction  d'une  injure  » 
d^uue  offense  faite  k  quelqu'un. 

REPARER,  veibc  actif,  ré^paré  Re- 
faire ,  rétablir  quelque  cbose  k  un  bâti- 
ment ,  à  un  ouvrage ,  le  raccommoder. 
Dans  le  sens  moral,  fffacer.  Réparer 
ses  fautes.  Faire  des  satisfactions.  Ré^ 
parer  une  injure^  une  offense^  TAon- 
neiir ,  la  réputation  de  quelqu'un.  Le 
temps  perdu ,  profiter  mieux  du  tempe 
qu'on  n'a  fait  par  le  passé.  Ses  forces. 
les  re'tablir. 

REPAROITRE,  verbe  ncut  re-pa-ré- 
ire,  Paroître  de  nouveau. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique. 

REPARTIR ,  verbe  act.  (  II  se  conjugue 
coipme  Partir,  )  Répliquer,  répondre  sur- 
le-champ  et  vivement. 

REPARTIR,  vei  be  neot  (  Il  se  conjugue 
comme  le  verbe  ci- dessus.  )  Retourner  ou 
partir  de  nouveau. 

Repartir  ,  v.  act.  Je  répartis ,  je  répar- 
tis ^  il  répartit;  nous  répartissons  ^  vous 
répartiisez ,  Us  répartissent»  Je  répartis^ 
sois.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Repartis ^ 
rcpartissez.  Que  je  répartisse.  Je  répara 
tirais t  etc.  Partager,  distribuer. 

REPARTITION ,  s.  fém.  ré^par-U-cion. 
Division ,  distribution. 

REPAS,  subst.  masc.  re-pa.  Réfection | 

•urriture  que  Ton  prend  à  ctrtaines  ben- 


ANORE  ,  verbe  actif.  Epancher, 
D^p«rtir,  dictrihuer  à  plusieurs 

WB»,  Etendre  au  loin ,  disperser  en 

rs  endroits.  Le  tohil  répand  la  lu- 
•t  fignr.  Cette  doctrine  s'est  fort 

Sue  en  peu  de  temps, 

ARABLE,  ad],  de  t  g.  Qui  se  peut 

r. 

3>ABAGB,  anbst.  mascul.  Seconde 

e  drap. 

ABATEUR,  a.  mascul.  Qui  répare. 

ft  /e  réparateur  du  genre  humain. 


nourriture  que 
res  réglées. 

*  REPASSAGE,  subst.  mascul.  Action 
de  repasser  les  chapeaux. 

REPASSER ,  verbe  n.  re-pa-cé.  Passer 
une  antre  fois.  Je  repasserai  demain,  verb. 
act«  Passer  de  nouveau.  V armée  repassa 
les  Alpes,  Aiçuiser  ,  donner  du  lustre,  da 
poli,  etc.  Repasser  un  couteau  ^  des  étof-. 
ftz^  du  linge,  etc.  Repasser  un  sermon ^ 
un  discours ,  le  répéter ,  afin  d'être  plus 
sûr  de  sa  mémoire.  Figurément  Repasser 
quelque  chose  dans  son  esprit ,  dans  sa 
mémoire ,  se  remettre  quelque  chose  dans 
l'esprit .  dans  la  mémoire. 

REPÉCHER,  ▼.  act.  re-pé-ché.  Retirer 
de  l'eau ,  du  fond  de  l'eau  ce  qui  y  étoit 
tombé. 

REPEINDRE ,  verbe  actif.  Peindre  de 
nouveau. 

REPENTANCE,  s.  fém.  repan^tan^ee. 
Regret,  douleur  qu'on  a  de  sts  péchés. 

REPENTANT ,  ANTE,  adject  re^pan- 
tan.  Qui  se  repent  d'avoir  péché. 

SB  REPENTIR ,  verbe  r.  se  re-pan-u'r. 
Avoir  une  véritable  douleur ,  un  vérilable 


regret. 
REPENTIR,  substant.  mascul.  Regret 

d'avoir  fait  ou  de  u'a?oir  pas  fait  quelque 
ARATIÔN .  a.  fém.  r^  pa-ra-cion.  j  cho^e. 
p    qQ*oa  fait  oa  qu'il  faut  faire!    REPERCUSSIF,  IVE,  adject.  Qui  «  !« 

O  o  o  o 
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Propriété  de  rëpercater.  Il  est  antti  fubit. 

REPERCUSSION,  a  Umia.  ré-per- ku- 
don.  Dei  humeur i  y  aclioi|  par  laquelle 
les  homeurs  étant  en  monvement  pour 
sortir ,  Tiennent  à  être  repoaaaëes  en  de- 
dans. Réfle&ion  des  sons  ,  des  ra/ons  du 
soleil.       

RÉPERCUTER,  ▼.  actif,  ré-per-ku-té. 
En  parlant  des  hiimcars ,  les  faire  rentrer 
en  dedans.  En  parlant  dtB  ions ,  des  ray- 
ons du  soleil,  les  réfl«^chir,  les  renvoyer. 

*  REPERDRE,  Teibe  actif.  Perdre  une 
féconde  fois. 

REPÈRE,  s.  m.  terme  commun  à  bean- 
coap  d'arts  et  métiers.  Trait  ou  marqua 
que  Ton  fait  à  difF'*rentes  pièces  d?assem- 
blage  pour  les  re connottre. 

REPERTOIRE,  s.  m^sc.  ré-pér-toa-re. 
Inrentaire,  table,  recueil,  oà  les  cho- 
ses ,  les  matières  sont  rangées  dans  un 
ordre  qui  fait  qu'on  les  trouye  facile- 
ment. 

REPET AILLER  ,  ?.  act.  ré-pé-ta-gtié , 
(  mouillez  les  U.  )  Répéter  les  mêmes  cho- 
ses josqu^à  Tennui. 

REPETER,  Terbe  a.  ri-pé-té.  Redire, 
dire  ce  qu'on  a  déjà  dit  Dire  plusieo» 
fois  une  même  chose  pour  la  pouvoir  ré- 
péter ou  exécuter  en  public.  B^péier  un 
iermony  un  rôle,  Etpliquer  plus  ample- 
ment à  des  écoliers  ce  que  lea  régeni  mon- 
trent en  claase.  //  répète  set  écoliers^  et 
neutral.  5a  profaêion  est  de  répéter.  Re- 
demander ce  au*on  prétend  qui  a  été  pris 
contre  les  règles  ordinaires. 

REPETITEUR,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
ptoftasion  de  répéter  des  écoïiere. 

REPETITION,  s.  fémîn.ré-fyé-ti-cioit. 
Redite.  Exercice  des  écoliers  qu'on  rc^pète. 
'  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qu'on 
répète  en  particulier ,  pour  les  bien  exécu- 
ter en  pablic.  Répétition  et  un  ballet ,  d'un 
opéra  y  dune  comédie,  L*action  par  la- 
quelle on  redemduade  en  fustice  ce  qu^on  a 
payé  de  trop. 

REPEUPLEMENT ,  s.  m.  re-peu-pie- 
mnn.  Action  de  repeupler  un  pays,  un 
étang. 

REPEUPLER ,  Terbe  actif,  re-peu-pté. 
Peupler  de  nouveau  un  pays  qui  avoît  été 
dépeuplé.  Un  étangs  une  terre ^  y  remet- 
tre do  poisson,  du  gibier. 

REPIG ,  subsL  m^scol.  terme  do  {en  de 
piquet.  Il  se  dit  lorequ'avant  que  de  jouer 
aucane  carte ,  Pnn  des  joueurs  compte 
trente ,  sans  que  Pautre  ai  rien  pu  comp- 
ter, alors  il  compte  quatre-vingt-dix. 

REPIT  ,  s.  masc.  ré-^pL  Rei&che ,  délai, 
snrsénnce.  Lett^et  de  répit ,  qui  accor- 
dent à  un  débiteur  on  délai  pour  payer  ce 
qu'il  doit. 


sol 


RE  P 

REPLACER,  ?.  «dit  rephi^é. 
tre  une  chose  dans  la  place  d'où  on  fi 
âtée. 

«REPLANCHElER,T.ac 
nouveau  plancher. 

REPlATRAGE,  s.  DBase  re^pU 
Réparation  manvaisa  et  superficiel 
te  aTec  du  pUtre.  Pigorémeat  et  fi 
Moyen  qu'on  emploie  pour  répanrj 
faute. 

REPLATRER^  Terbe  actiC  re'\ 
Remettre  du  plâtre.  Fignréi 
cher  à  réparer,  à  cooTrîr 
est  famii. 

REPLET ,  ETTE ,  adi.  re-pfi. 
trop  d^embonpoint. 

REPLETION,  s.  fém.  W.pf<f. 
nitude,  grande  abondance  d'haï 
une  personne  est  remplie.  En  oiatij 
néficiale,  état  d*uu  gradué  dont  le 
été  rempli  pak*  un  béoèfice. 

REPLI ,  s.  m.  Pli  rendonUé.  Abj 
Manière  dont  les  reptiles  se 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret ,  de  pha 
dans  Pâme. 

REPLIER,  Tel be  act.  re-pUé. 
chose  qui  aToit  été  dépliée. 

SE  RcPLica,  T.  r.  Faire  p1osie«s{ 
en  parlaut  des  reptiles.  Il  se  dit 
certains  monvemens  que  fait  on 
troupes,  pour  se  rapprocher  d> 
en  bon  ordre.  Figur.  et  famîl.  Pri 
nouveaux  biais  pour  faire réassîr 
jet.  Sur  soi-même ,  se  recueillir ,  : 
sur  aoi-mème* 

REPLIQUE,  s.  fém.  ré-pi£-ke.ti 
lais.  Réponse  sur  ce  qui  «,  é\é 
Réponse  sur  ce  qui  a  ét^  dît  oa 
En  musique  ,  répétition  de»  ocIsti 

REPLIQUER,  T.  act.  re-pU-ké/ 
dre  sur  ce  qui  a  été  répondu  pari 
qui  Pou  parle. 

REPOLON ,  substantif  majcnl 
de  manège.  Volte  que  le  cheral 
cinq  temps. 

*  REPOMPER ,  Terbe  acUt  P< 
nouTeau. 

REPONDANT,  s.  raascnL  ré- 
Celui  qui  subit  un  examen 
soutient  une  thèse.  Celui  qoi  ae 
tion ,  garant  pour  qoelqu^mi. 

REPONDRE,  T.  a.  Je  répomd 
pondfy  il  répond^  nous  repondt 
Je  répondais.  Je  répondis.  Je 
Que  je  réponde.  Que  je  réf 
vépondrois  ,   etc.    Repartir    à 
sur  ce  qu*il  a  dit  ou  demandé, 
quelqu^un  de  qui  on  a  reçu 
Réfuter.  Avoir  rapport,  avoir  éelij 
portion  ,   de   la    conformité, 
quelque  endroit.  Faire  récij 
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M  c6té  ce  qu'on  doit.  //  ii*a  pas  ré- 
b  «tfx  OMunets  qtuje  lui  avais Jailes, 
\  répond  à  nos  vœux ,  à  nos  désirs , 
espérances^  toat  réunit  félon  nos 
■iti.  Être  caution,  être  garant  On 
tm.  Je  vous  en  réponds ,  je  toua  en 
it. 

(PONS ,  s.  Base,  ri  pon.  Parolet  qui 
hnt  00  se  chantent  dana  Toffice  de 
iiaaprèi  les  leçons. 
POKSE ,  s.  r.  ré'pônee.  Ce  qa*on 
kL  Rcfulation.  Lettre  qu^ou    écrit 
répondre  à  une  autre  lettre. 
IPOR 1 ER ,  T.  act.  re-por-té.  Porter 
feu  où  la  chose  ^étoit  auparavant  II 
ie  aussi,  redire  ce  qn*oo  a  vu.  Ha 
lé  tout  ce  qu^on  lui  at^oit  dit  ici, 
POS ,  s.  m.  repo ,  (  et  devant  une 
li,  re-pot,  )  Privation,  cessation  de 
iBent  Cessation  de  Iravail.  Quié- 
I  traoqiiiltîté,  exemption  de   toute 

de  peine  d*esprît.  Sommeil.  État 
t  me  arme  à  feu ,  dont  le  chien  n*est 
*Jla,  ni  baudë.  En  poésie,  césure, 
mtore ,  nasses  dans  lesquelles  les 
b  sont  assez  peu  exprimés,  pour 
Wl  de  spectateur  ne  ê^y  arrête  pas. 
^iTetrahef. 
ISEE,  substant  fém.  re  po-zé-e. 

de  chasse.  Lieu  où  une  bète  fauve 

)se, 

>SER,  ▼.  actif,  repo'té.  Mettre 
jne  situation  tranquille,  verb.  neut 
ir.  Il  se  dit  aussi  des  liqueurs  qu'on 
jrAsseoir,  afin  qde  ce  qu'il  y  a  de 
pwsîer,  ce  qu'il  y  *  d'impuretés 
i  «a  fond. 

brosra ,  yerbe  réciproq.  Cesser  de 
Per,  d'agir.  Figur.  5e  repoter  sur 
■*«»  de  ijuelque  offaire ,  s'en  rap 
ràloî. 

^é,  ée,  part  A  tête  reposée,  adv. 

beat  e«  avec  réflexion. 

POSOIR,  a.  m.  re-po-%oar»  Sorte 

H  qu'on  éUve  et  qu'on  prépare  dans 

bx  où  la  procession  passe  le  jour  de 

«t-Dîen,  pour  y  faire  reposer  le 

wremfnl. 

tEPOOS ,  a.  m.  Mortier  de  bdqoe 

chaux. 

POpsSEMENT,  f.  m.  re-^oii-ee- 
Jciion  de  repousser. 
POUSSER,  Terhe  actif,  re^pou-'cé. 
^  1  renvoyer.  Ponsser  quelqu'un  en 
•ot  reculer  avec  effort,  yerb.  aenlre. 
[J^  croître  de  nouvean. 
rOUSSOïR,  s.  maac.  re-pou^scar, 
l"«  de  fer  qui  sert  à  faire  sortir  nne 
«««▼îlle  de  fer  on  de  bois. 
«POUSTER ,  ▼.  a.  Balottor  k  pou- 
"v  en  ôter  les  petotom . 
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REPREHENSIBLE ,  ad),  de  t.  ccnr.  i  ér 
pré-an-ci'hle.  Qui  mérite  réprébeusiou  , 
qui  est  digne  de  bUme. 

REPREHENSION ,  s.  f.  ré-pré  an-cion. 
Réprimandtf ,  bl&me ,  correction* 

REPRENDRE,  verbe  act  re-pran-dre. 
(  Il  se  conjugue  comme  Prendre,  )  Pren- 
dre de  nouveau  ce  qu'on  avoit  vendu, 
donné,  engagé,  abandonné,  perdu,  ren- 
voyé ,  etc.  Saisir  de  nouveau  ce  qui 
s'est  échappé.  Continuer  quelque  clioso 
qui  avoit  été  interrompu.  Képrimandt-r, 
blâmer,  verbe  neutre.  Trouver  à  ndire 
à  quelque  ouvrage,  critiquer.  Il  se  dit 
encore  des  arbres ,  desi  plantes ,  qui 
étant  transplantés  prennent  racine  de 
nouveau.  La  fièt^re  lui  a  repris  ^  est 
revenue. 

SE  Repiendxe,  verbe  réciproque.  Se 
renfermer,  se  rejoindre,  en  parlant  des 
chairs  qui  ont  été  coupées  ,  ouvertes  , 
réparées. 

REPRTSAILLE,  b.  f.  repré-za-glie^ 
(  mouillez  les  ^  )  Il  n'a  guère  d^osnge. 
qu'au  pluriel.  Prise ,  butin  que  Ton  fait' 
sur  les  étrangers  avec  lesquels  on  n'est 
pas  en  guerre. 

REPliESENTANT,  inhst  m.  repré- 
zan-tan.  Celui  qui  en  représente  un 
autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a  reçu  de 
lui  les  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom. 
Celui  qui  est  appelé  A  nne  succession, 
du  chet  d'une  pérsonue  prédéc^'dce,  vi 
dont  il  exerce  les  droits.  Celui  qui  a  le 
droit  des  héritiers ,  par  vente ,  échange 
ou  autrement. 

REPRESENTATIf ,  IVE, adj.  re-pré-- 
zan-ta-ti/e.  Qui  représente.  Gouverne» 
ment  représentatifs  ou  l'autorité  sou- 
veraine est  exercée  au  nom  du  peuple, 
par  deA  represenlans  élus  par  lui. 

REPRFSENTATION ,  subsL  f.  repré-^ 
zan-ta-cion.  Exhibition,  exposition  de-^ 
vaut  les  yeux.  Ce  qu'on  représente , 
soit  par  la  peinture ,  la  sculpture ,  la 
gravure  ,  soit  par  le  discours.  Action  pa^ 
laquelle  les  comédiens  représentent  des 
pièces  de  thé&tre.  Remontrance  respec- 
tueuse. Ëtat  que  tient  une  personne  dis- 
tinguée par  son  rang,  par  sa  dignités 
Homme  d'une  belle  représentation ,  grand j 
bien  fait,  qui  a  benne  mine. 

REPRESENTER  ,  ?.  act.  re-pré-zan-té. 
Exhiber,  exposer  devant  lesy eux. Mettra 
dans  Pesprit,  dans  l'idée.  Etre  le  type, 
la  (ienre  de  quelque  Chose.  Figurer  par 
le  pinceau  ,  par  le  ciseau  ,  par  le  burin  , 
etc.  Imiter  par  Tact  ion  et  par  le  discours* 
Remontrer. 

REPRESSIF,  IVE,  adj.  repré-ci/r 
Qui  réprime*  Lois  répressives, 
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REPBlMANiE,  adj.  ^e  ton!  p  Qui  doit 

oa  qui  peat  dtre  rtfprim^* 

REFKIMANOE ,  s.  fëm.  Reprébensîoo, 
correction  fuite  avec  aatoriië. 

REPRIUANOEB,  v.  a.  ré-pri- man-dé. 
Rapreodre  qiicl(|a^aa  arec  autorité. 

REPRIMER,  Tcrbo  actifl  répri-mi. 
Rabaisser  )  rabattre ,  empèclier  de  faire 
de«  procréa. 

REPRISE,  substaat  féminin.  re-pri'%e. 
Coatiqualioa  an  ca  qui  a  éii  interrompu. 
Seconde  partie  d^an  couplet,  d'un  air, 
d'une  cbanson.  En  termes  de  finance, 
ce  que  le  coiAptable  emploie  en  dépense 
dans  la  fin  de  son  compte,  parce  qu^il 
Ta  employé  en  Recette ,  quoiqu^il  ne  Teût 
pas  reçu.  En  termes  de  pratique ,  ce 
que  les  Tentes,  les  cnfans  doifent  «re- 
prendre sar  une  soccaision  afant  tontes 
cboses. 

REPRISE,  s.  fémin.  ou  TÉLEPHniM, 
il.  m.  Plante  dont  1|)S  tiges  et  les  fieuilles 
approchent  de  celles  du  pourpier. 

REPROBATION,  s.  f.  ré  pro-ha-eion. 
Il  ne  se  dit  qn^en  parlant  de  ceux  que 
Dieu  a  réprouvés. 

REPROGHABLE,  ad},  de  tout  g.  Digne 
d'être   reproché.  Qui  peut  être  récasé. 
REPROCHE,  s.  masc.  Ce  qn*on  abjecte 
A  nue  personne  pour  lui  faire  honte. 

REPROCHER,  v.  act.  repro-ché.  Ob- 
{ecter  à  qoelqu^un  une  chose  qu*on  croit 
devoir  lai  faire  honte.  Rëcnser. 

REPROOUCTIBILITB ,  a.  t  terme  de 
physique.  Faculté  d'être  reproduit.  La 
réproduetihilité  des  êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  de  L  g.  Sus- 
ceptible d'être  reproduit. 

REPRODUCTION,  t.  C  re-pro-duk- 
don,  terme  de  botanique.  Naisaance  de 
nouvelles  ti|;es. 

REPRODUIRE ,  Terbe  act.  Produire  de 
nouveau.  On  dit  aussi,  Se  reproduire. 
Se  reproduire  dans  le  monde ,  le  fré* 
quenter  de  noaveau. 

REPROUVER ,  ▼.  a.  réprouvé.  Reje- 
ter une  chose ,  la  condamner. 

Réproui^i^  e'e,part  II  est  aussi  subit, 
en  parlant  de  ceux  que  Dien  a  rejetcs  et 
maudits. 

REPTILE ,  a.  m.  et  adject.  de  t.  g.  Qui 
rampe,  qni  se  (r^tne  sur  le  ventre. 
.  REPUBLICAIN  ,  AINE,  adject.  re-pii- 
hli-kein*  Qui  appartient  k  U  république. 
Goui/ernement ,  esprit  répubUcaùu  s.  m. 
Celui  qui  est  passionné  pour  la  répu- 
blique. 

«  REPUBLICANISME ,  s.  m.  Qualité , 
opinion  de  répnblicMÎn. 
.  REPUBLIQUE ,  subst.  C.  ré-pu^bU-ke. 
Etat  gouTerné  par  plusieurs* 
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*  REPUCE,  t.  m.  Sotte  à»  cnb] 
prendre  de  petite  oiaeanz. 

REPUDIATION,  a.  fémio-ré- 
don.  Action  de  répudier. 

REPUDIER,  T.  actit  ré-pn^^. 
Toyer  sa  femme,  lui  déclarer  qu^< 
divorce  avec  elle.  En  t.  de  droit 
dier  une  succession ,  y  rcnoDcar. 

REPUGNANCE,  aubai.  fi^miain. 
^fiion-ce,  (  mouilles  le  gn,  )  Of . 
sorte  d'aversion  pour   qBclqa^âa, 
quelque  chose. 

REPUGNANT,  ANTB,  ndjectiC 
pU'gnian ,  (  mouilles  le  gn.  )  ' 
oppqsé. 

REPUGNER^  verbe  ncnt.  ré-pn^ 

(  mouilles  le  i^n.  )  JÊtre  en  qnelqot 

contraire.  Avoir  de  la  rdpagaanofc 

REPULSIF,  IVE,  ndj.  ré-pai-i 

de  physiq.  Qoirepooaee.  Krrtar' 

REPULSION ,  a.  fém.  ré^ 
physique.  Action  de  ce  qni 
*  REPURGER  ,  T.  act.  Parler 
REPUTATION,  s.  fém.  ré-pm 
Renom,  estime,  opinion  pobliqac. 
REPUTER,  ▼.  act  ré-pu-U,  ~ 
présumer,,  compter,  etc. 

REQUERABLE,  adject.  rm^ 
de  coutume.  Qui  doit  ètm 
cens  est  reçuérahle. 

REQUERANT,  ANTE,  ndj. 
t.  de  palais.  Qui  rnqniert,  ^ 
en  justice. 

REQUERIR,  T.  actif,  w^i^-nr.i 
^uiers,   tu  retjuiers  ^  il  re^meH^i 
requérons ,   vous  requerra  ,  l'/t 
renl.  Je  reçuérois.  Je  Te^uù.  Te 
Je  requerrai.  Requière  ,   reqt 
je  requière.  Que  je  requisee.  Je 
rois,  etc.  Prier  de  quelque  cbi 
t.  de.  palais,  demander  en  justics^*/ 
REQUETE,  e.  fém.  re-Aé-te.  OT 
par  écrit.  Demanda  de  rhrm  voii| 
prière. 

REQUIEM,  ré-hui-ème.  Mot 
du  latin.  Prière  que  PÉgliee  tsii  \ 
morts.  Mesie  de  requiens^  uMSse 
repos  des  âmes  dea  morta. 

REQUIN,  a.  m.  re-Aeûe.  Qn$] 
de  mer  Irês-vorace. 

SE  Ri:QUINQUEa ,  ▼.  r.  ae 
Se  parer  plus  qu'il  ne  cooTÎCBtàl 
BEQUINT,  s.  m.  rckeiis,  La< 
partie  du  quint  que  Poii  payoil 
gneur  outre  le  quint,  quand oni 
fief  qni  relevoit  de  sa  sei|!uearî^ 
**  RËQUIPER,  ▼.  act  Equipa  < 
REQUISE,  s.  fém.  re-At-acQ 
sera' de  requite ,  elle  aéra  nce,  tM\ 
aura  besoin. 
REQUISITION,  s.  fém.  r^i 
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Itof,  acdim  de  requérir.  Demande 
■er  autorité  publique,  qoi  met  une 
lae  chose  k  U  dîspositioD  de  Tétat. 
M  gens  de  réquisUion  ^  requù  pour 
r  à   Fermée* 

;QUISIT0IRE  ,  •.  m.  réki-zi-toa-re. 
peUie.  Acte  de  réquisition  qui  te  fait 
erit  surtout  per  les  commissaires  du 
traemeiit  près  les  tribuDauz. 
£SACRER  •,▼.  a.  Sacrer  de  DouTean. 
tESABCELE  ,  EE ,  adj.  t.  de  blason. 
dit  des  croix  qui  en  renferment  une 
conduite  en  filet,  et  d*un  autre  email. 
SaiSDANT ,  s.  m.  ré-cin-dan,  t.  de 
pie.  Demande  tendance  à  faire  annii- 
lacte. 

SCINDER ,  V.  acL  ré-cein-dé.  Casser 
tab 

SCtSiON  ,  s.  L  ri'ci'tion,  terme  de 
Geaeation  d*nn  acte ,  d*un  contrat* 
fKXSOfRE ,  s.  m.  ré-ci-zoa-re,  t.  de 
|pw.  L'objet  principal  pour  lequel  on 
poQi-TQ  par  lettre  ,  soit  contre  un  «c- 
ttt  contre  un  arrêt. 
BCRIPTION ,  s.  fëm.  rit-Mp-don. 
DMDCot  par  écrit  que  Ton  donne  pour 
er    certaine  somme.  Billets   d*état 
lo^0  A  ceux  nommés  Assignat» ,  et 
llijpolhècpie  étoît  également  affoc- 
r  les  domaines  nationaux. 
SCRIT ,  a.  m.  rèt-kri.  Réponse  des 
feare  sur  les  matières  sur  lesquelles 
oieot  consultés  par  les  gouTemeurs 
«TÎnces.  Réponse  du  Pape  sur  quel- 
«icatîon  de  tbéologie. 
$£AU .  s.  m.  r^  s^.  Petits  rets.  Onrr. 
«vdc  fil,  etc.  faite  par  petite»  mailles. 
»EDA ,  s.  m.  ré'Zé'da-FlvaXt  qui  a 
Icwr  très-agréable» 
IKRVATION ,  t.  f.  Action  par  la- 
OB  réserve. 

^KRVE,  ê.  f.  Action  de  réserver. 
m  rësenrées.  Corps  de  réserves^  trou- 
l^oDgéBéral  d^arm^'e  réserve  un  jonr 
(taille  pour  les  faire  combattre  ao 
u  Discrétion,  circonspection.  A  la 
pm  ,  adverb.  A  Texception.  Sans  ré^ 
,  #dT.  Sans  exception.  En  réserue^ 
^  part,,  à, quartier» 
SKRVE,  E£,  a.  et  adjecL  Circons* 
^iacret. 

^JSRVER I  v.  a.  ré-ter-tfé.  Garder  , 
r  quelque  cbose  du  total.  Garder 
^oae  pour  un  autre  temps ,  pour 
ftre  naage. 

ÏSRVOIR,  s.  m.  rè^zer-uoar.  Lien 
m  amasse  des  eaux ,  où  Ton  conser- 
\    |>oi«son. 

SIDiINT,  ANTB,  adj.  r^  tir  dan.  Qoi 
r  ^  qui  demeure* 
91DENCE,  a.  fém.  ré-zi-dance.  De 
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menre  ordinaire   en  qnelqvie  villa  f  en 

3uelqne  lieu.  Séjour  actuel  et  continua 
^un  ofHcier  y  dans  le  lien  de  sa  cbarge* 
Emploi  d^nn  résident  auprès  d'un  prince^ 
En  termes  d^  cbimie ,  les  parties  les  rlu^ 
grossières  qui  s^amassent  an  fond  d^un 
vase  après  que  la  liqoeur  qn^il  contient 
s*est  reposée. 
.  RESIDENT,  s.  m. r^-Bi-ilaii.  Celui  qui 
est  envoyé  de  la  part  d*un  souverain  vcrf 
un  antre  pour  résider  auprès  4a  lai  t  et 
qui  est  moina  qu*un  ambassadeur  et  plua 
qu^un  agent 

RESIDER ,  V.  n.  ré-ù^dé.  Faire  sa  da- 
meure  en  quelque  endroit. 

RESIDU ,  a.  m.  ré-zi-du,  i.  de  comm. 
Le  restant  II  se  dit  aussi  du  nombre  qui 
reste  d'une  division  d'arilbmé tique.  Es 
cbimie,  ce  qui  reste  d'une  substance  qni 
a  pejssé  par  quelque  opération. 

RESIGNANT,  a.  masc.  ré-tignan^ 
(  mouillée  le  gn.  )  CeIni  qui  résigne  utt 
office  ou  un  bénéfice  à  quelqu'un. 

RESIGNATAIRE  y  s.  m.  ré-u-gna-U-' 
re,  (  mouillez  le  gfi,  )  Celui  à  qui. on  a  ré- 
signé un  office  ou  uH  b.'^uéfice. 

RESIGNATION,  a.  f.  r^-si^^na^cion. 
(  mouiller  le  gn.  )  Abandon  en  faveur  de 
queliju^un  d'un  office,  d'un  bénéfice.  Sou- 
mission à  la  providence,  À  la  volonté  de 
Dieu. 

RESIGNER ,  V.  a.  ré-U^n4 ,  (mouil- 
lez le  gn, }  Se  démettre  d*nn  office  ,  d'u« 
bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un.  On  dit 
auftsi ,  Se  résigner  à  la  volonté  de  Dieti^ 
pour  dire  s'abandonner ,  ae  soumettre  à 
la  volonté  de  Dieu. 

RESILIATION  ,  a.  t  ré^ùli^a-eion.  t. 
de  prêt.  Résolution  d'un  acte» 

RiSILIER,  ?«  acU  réu-U^é,  Casser, 
annuler  un  acte. 

RESINE  ,  a.  fém*  ré-u^ne.  Matière  xn« 
flammable ,  grasse  et  onctueuse ,  qui  coula 
du  pin .  du  sapin ,  etc. 

RESINEUX,  EUSE,  adject  ré-zi-ntû. 
Qui  produit  la  résine ,  ou  qui  en  a  quelque 
qualiti'. 

RESIPISCENCE  ,  8.  f.  ré'zi^pi'san-ce. 
Reconnoissance  de  sa  faute  avec  amende- 
ment. 

RESISTANCE,  a.  f.  Qualité  par  laquel- 
le un  corps  ,  une  cbose  résiste  et  ne  sau- 
rait être  pénétrée  que  difficilement.  Dé* 
feiyae  que  font  Ivs  bommes  ,  Irs  animaux 
contre  ceux  qui  les  attaquent.  Opposition 
aux  desseins ,  aux  volontés,  aux  seulimcns 
d'un  autre. 

RESISTER ,  V.  n.  re-zis^té.  Ne  céder 
pas  au  choc ,  i  l'eflbrt ,  à  l'impression 
d'un  corps.  Se  défendre  ,  opposer  la 
force  à  la  force.  S'opposer  aux  deaseias , 
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aux  Tolontéf  de   qnelqo'aii*   Sopporter 
facilement  Itpeinf,  le  trayeil. 

RESOLUBLE,  edj.  de  t  g.  ré-to-Iu- 
hle,  t.  didict.  Qai  peot  être  résolu  II  se 
dît  principalement  en  mathëmttîques,  des 
questions  et  problèmes  dont  on  peut  trou- 
Ter  la  solation  par  quelqne  mëlhode 
connue. 

RESOLUMENT,  adyerbe.  ré-zo-lu- 
mai,  A?ec  une  résolution  fiie  et  dëter- 
inin^e.  Hardiment ,  avec  courage ,  intré- 
pidité. 

RESOLUTIF,  IVE,  s. jet  adj.  ré-zo^ 
lU'tife,  t.  dem'^dec.  Qui  résont  et  dissipe 
rburaenr  peccante. 

RESOLUTION  ,  s.  f.  ré-zolu-cicm. 
Décision  d^uue  question,  d*an^ difficulté. 
Dessein  que  Ton  forme ,  que  l*on  prend. 
Fermeté  ,  courage.  En  termes  de  chimie , 
la  rédaction  d*un  corps  en  Bii$  premiers 
principes. 

RESOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  r^-zo- 
iu-toa-re,  t.  de  palais,  qui  se  dit  des 
actes  ,  des  conventions  par  lesquelles  les 
parties  consentent  qn*une  précédente  con- 
fenlion  n*anra  point  d*»écuiioa. 

RÉSOLVANT,  ANTE,  adj.  ré^zol-uan. 
Qui  résout. 

RÉsoLTAirT,  8*  m.  Ce  qui  résout. 

RESONN ANGE,  s.  f.  Battement  et  pro- 
longement graduel  du  son. 

RESONNANT,  ANTE,  adj.  ré  zo-nan. 
Retentissant ,  qui  renvoie  le  son. 

RESONNEM£NT,s.  m.  ré-zone-man. 
Retentissement. 

RESONNER ,  ?.  n.  ré-zo-né.  Retentir , 
envoyer  le  son. 

RESORPTION,!,  f.  Action  d'absorber 
une  seconde  fois. 
«  RESOUDRE ,  ▼•  :  Je  réiout,  tu  résoui^ 
U  résout  ;  nous  réaphom^  uout  résolvez^ 
iti  résolvent.  Je  résohois.  Je  résolus.  Je 
résoudrai.  Résous-toi^  résolvez-vous,  etc. 
Décider  nue  difficulté ,  une  question.  Ren- 
dre nul,  annuler.  Amollir ,  dissiper,  ré- 
duire. Déterminer  quelqu^nn  à  quelque 
chose.  Arrêter  de  faire. 

SE  Risovo  È,  ▼•  r.  Se  déterminer  à.... 
Etre  dissous ,  réduit ,  changé  en  ... 

Résolu ,  ne,  part,  et  adj.  Décidé,  arrêté. 
Kn  parlant  des  personnes  ,  déterminé , 
hardi.  En  ce  sens ,  ou  dit  subst.  et  famil. 
C*est  un  gros  résolu.  Il  fait  le  résolu 

Résous  ,  autre  part,  do  verbe  Résoudre, 
Brotiillardrésous  en  pluie. 

RESPECT,  s.  m.  rès-p'èk,  E^^ard  ,  rap- 
port. Il  est  vieux  en  ce  sens.  Vénération , 
déférence  qu*on  a  pour  quelqu^un. 

RESPECTABLE  .  adj.  de  t.  g.  r^f  pèk-^ 
ta-ble.  Qui  mérite  du  resp^cN 

RESPECTER  ,  T.  «.  rèi-pèk-té.  Hono- 
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rer ,  révérer,  porter  respect  Fig.  Ej 
gner  ,  ne  point  endommager. 

se  Respecte  a  ,  v.  r.  Garder  avec 
décence  et  U  bienséance  convi 
son  seae  ,  à  son  état ,  à  son  âge. 

RESPECTIF  ,  IVE  ,  adj.  Réci] 
relatif. 

RESPECTIVEMENT ,  adverk  rèt 
ti-ve-man.  D'une  manière  rédpri 
d*une  manière  respective^ 

RESPECTUEDSEMENT,adv.  r« 
tu-tû'Ze-man.  Avec  respect. 

RESPECTUEUX,  EUSE,  adjecLi 
pèk'tu-eû.  Qai  porte  respect,  quia  dai 
pect.  Qui  marque  du  respect. 

RESPIRATION,  e.  féau.  ris- 
Action  de  respirer. 

RESPIRER,  V.  nent  rès-pi-ré. 
Pair  dans  sa  poitrine ,  et  le  ponssff  | 
hors  par  le  mouvement  dea  pooai 
dit  activ.  Respirer  un  bon  «r, 
corrompu.  Fig.  Prendre  qoelqne 
après  nn  travail  pénible.  Api  es  i 
chose  y  la  souhaiter  avec  passiea, 
ardeur,  v.  a.  Ftgur.  Marquer  ,  tésef 
Dans  cette  maison  tout  respire  is^ 
la  joie.  Désirer  ardemment.  //  es  ri 
que  la  vengeance ,  qu£  ia  joie, 

RESPLFNDIR  ,  v.  nent.  ris-} 
Briller  avec  grand  éclat. 

RESPLENDISSANT ,  AKTE , 
ris-pittn-di'-tan.  Qui  resplendit 

RESPLENDISSEMENT,  svbst 
plan'di'Ce-man.  Grand  éclat  fom^j 
rejaillissement,  par   U  réflexion 
lumière. 

RESPONSABILITE .  •.  fri 
d'être  responsable,  d*être  garantes) 
que  chose,  il  se  dit  anrtout  des*  ~ 
pu1>Hcs. 

RESPONSABLE  ,  ad),  de  t  g. 
répondre  ,  et  être  garant  de  qttcl< 
se .  d(!  ce  que  fait  quelqn^aa. 

RESPONSIF,  IVE,  ad},  t.  ds 
Qai  contient  une  réponse. 

RESSAC ,  s.  m.  terme  de  Bf^' 
des  vagues  qui  frapp4*nt  avec  \m 
une  terre ,  et  s*en  retonment  de  i 

RESSAISIR  ,  T.  a.  re-c^zir. 
dre,    se  remettre  en  possessioeé* 
que  chose.  On  dit  aussi  Se  ressddt* 

RESSASSER,  v.a.  re-sà-cé  S  ' 
nouveau.    Fig.   Examiner ,    dîs4 
nouveau. 

RESSEAU,  a.  m.  re-sd. 
chîtecture.  Avance  on  seîllîe  d's«| 
niche  on  d'une  antre  partie  qni  serti 
ligne  droite. 

RESSEMBLANCE,  s.  t  n 
Rapport ,  conformité  entre  ém\ 
entre  dei  choses.        ^ 
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ESSEM BL ANT ,  ANTE,  adj.  re-jan- 

.  Qai  ressimble. 

ESSEMBLER  ,  Terbe  oeot.  re-san-hlé, 

ir  da  rapport,  de  la  couformité  avec 

in'an ,  avec  qaclqnc  chose* 

SSSBAIELER,  verbe  act.  re-ce-mé-lé. 

rt  de  nouvelles  semelles  à  une  vieille 

ssore. 

3S£NTIMENT,s.  m.  re-san-ti  mon. 

b    «ttaqaa  ,   foible    reuouveUement 

Bal  qn^oa  a  eu  d'une  douleur  qu'on 

.  Souvenir  qu'on  garde  des  bienfaita 

M  tajures. 

SSëNTIR,  v.a.  re-ffan-tir.  Sentir. 

RBSSEVTia,  V.  rëcip.  Sentir  quelque 

d^un  mal  qu'on  a  eu.  Avoir  part  à 
ae  chose  de  bien  ou  de  mal. 
SSERHEMENT  ,  s.  masc.  rt-cè-re- 
Action  par  laquelle  une  chose  est 
rr^e* 

5S£BRER,  V.  a.  re-cè-rè.  Serrer 
ia^a  ce  'qui  s'est  lâche.  En  par- 
d'an  ouvrage  d'esprit  ,  abréger. 
«  le  ventre  moins  libre.  Les  cor^ 
icM  niflcê ,  etc.  resierrent  le  ven- 
t  yrttid  reuerre  Us  pores  ^l^g  rtnd 
t  oaverts. 

ftBftftcaaKa  ,  verbe  r.  Devenir  moins 
■  ,  en  parlant  d'un  pays ,  d'un  ter- 
ri|g.  Retrancher  de  sa  dépense. 
»5rP  ou  RËCIF  ,  a.  m.  t.  de  marine. 
B  de  rochers  cachés  sous  l'eau. 
(SOBT,  s.  m.  re-'Sor.  t.  de  physi- 
Proprîété  par  laquelle  les  corps  se 
e«eot  dans  leur  premier  état,  après 
îr  ^té  tirés  par  force.  Morceau  de 
%  caiyre  ,  d'acier ,  ou  d'autre  ma- 
qai  eat  fait  et  posé  de  façon  qu'il 
nblit  dans  sa  première  situation  , 
il  cesse  d*ètre  contraint.  Figurém. 
I  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
e  dessein,  quelque  affaire.  . 
SORT  ,  subst.  mascul.  Etendue  de 
«ioa. 

SORTIR  ,  V.  n.  re-jor-l/r.  Je  res- 
Gc  r  essors^  il  ressort^  nous  r  essor- 
9€>ua  ressorte» ,  ils  ressortent»  Sor- 
àe  être  entré,  on  sortir  une  secon- 

après  èifh  déjà  sorti. 
oana  ,  ^,Sk,  Jeressorlis  ^  tu  res- 

si  ressortit  ;  nous  ressortissons  , 
fS»ortisse%^  ils  ressortissent.  Je  res- 
Tfim  ,  etc.  Être  de  la  dépendance  de 
s  juridiction. 

50RTISSANT  ,  ANTE  ,  adjectif. 
Ita-aon-  Qui  est  dépendant  de  quel- 
i  diction. 

tSSOUOER,  Terbe  actif.  Souder 
rcao. 

SOURCE  ,  subst.  fém.  re-sour-ce, 
»A  emploie  et  à  quoi  onarecooTA 
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pour,  ae  tirer  de  quelque  aflbire.  Homme 
de  ressource  ,  fertile  en  ei.pédiens. 

*>  HESSOGVEMAnCE ,  s.  t.  Souvenir, 
Vieux. 

•£  RESSOUVENIR ,  verbe  réc.  Se  sou- 
venir d'une  chose,  soit  qu'on  l'ait  oo- 
bliée,  »oit  qu'on  en  ait  conservé  la  mé- 
moire- Considérer ,  faire  attention ,  faire 
réflexion. 

Ressouyevix  ,  s.  masc.  re-sou-ve-nùrd 
Idée  que  l'on  conserve  ou  que  Ton  se 
r^ippelie  d'une  chose  passée.  Ressenti- 
ment. 

RESSUAGE ,  aubst.  masc.  re^su-a-fem 
Action,  état  d'un  corps  qni  ressue.  Opé- 
ration de  métallurgie ,  qui  consiste  k  sé- 
parer Targcnt  contenu  dans  le  cuivre ^  à 
Taide  du  plomb. 

RESSCEK  ,  V.  n.  re-su-é.  Il  se  dit  dea 
corps  qui  rendent  et  laissent  sortir  leur 
humidité  intérieure,  tels  sont  les  mure 
nouvellt  ment  faits. 

KESSUI ,  a.  mascul.  re-sui.  Lieu  où  lea 
bêtes  fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour 
se  sécher  après  la  pluie  ou  la  rosée  da 
malin. 

RESSUSCITER,  verbe  act.  ré^  su-cité. 
Ramener  de  la  mort  à  la  vie.  Figurément* 
Renouveller,  faire  revivre,  v.  n.  Revenir 
de  la  mort  à  la  vie. 

RESSUYER,  V.  n.  rèsuié.  Sécher. 

RESTANT,  ANTE ,  adjectif,  rèt-tan* 
Qui  reste.  s«  m.  Ce  qui  reste  d'une  plus 
grande  sonmie ,  d'une  plus  grande  quan- 
tité. 

RESTAUR ,  s.  m.  t.  de  commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  assureurs  ont  lea 
uns  contre  les  autres ,  suivant  la  date  de 
leur  assurance  ;  ou  contre  le  maître ,  si 
l'avarie  provient  de  son  fait» 

RESTAURANT  ,  ANTE  ,  adj.  resta- 
ran.  Qui  restaure,  s.  m.  Aliment  qui  res- 
taure, qui  répare  les  forces^ 

RESTAURATEUR,  s.  ni.  rès-té-ra-teur. 
Qui  répare,  qui  rétablit*  Sorte  de-traiteur 
qui  doone à  mangera  toutesles  heufes  du 
jour,  et  par  plats  détachés. 

RESTAURATION  ,  s.  f.  resté  radon. 
Réparation ,  rétablissement. 

RESTAURER  ,  v.  a.  ris-tâ-ré.  Répa- 
rer ,  rétablir  ,  remettre  en  bon  état ,  en 
vigueur. 

RESTE  ,  s.  masc.  Ce  qui  demeure  d'an 
tout,  d'une  plus  grande  quantité.  Ce 
que  quelqu'un  a  abandonné  ou  refusé.  Do 
reste ,  adverbe.  Plus  qu'il  n'est  nécessai- 
re pour  ce  dont  il  s'agit.  Au  reste ,  du 
reste^  sdverbe.  Au  surplus,  d'ailleurs, 
cependant. 

RESTER ,  T.  n.  rès-té.  Être  de  res- 
te. Dcmeorcr  après  le  départ  de  ceux 
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liTe^i  qui  Ton  étoît.  Se  tenir ,  ^tre  wtM 
daus  an  lien  au-delà  da  temps  qae  Ton 
•*étoit  proposé.  Ea  term.  de  marine  ,  être 
situé. 

RESTITUABLE,  ad},  de  t  g.  t.  de  pa 
laîs.  Qui  peat  être  restitue ,  remis  en  son 
premier  élat. 

RESTITUER,  ▼.  a.  rit-u'-tu-é.  Rendre 
ce  qui  a  été  pris  on  possédé  indûment , 
injastement. 

RES I ITUTEUR  ,  snbsUnL  masc.  Qui 
rétablit  on  texte. 

RESTITUTION,  s.  fém.  rèsU-tucion. 
Action  par  laquelle  on  restitue. 

RESTREINDRE ,  y.  a.  rèt-irtin-dre. 
flesserrer.  Figurém.  Diminuer,  réduire  , 
retrancher. 

RESTRICTIF,  IVE,  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite. 

RESTRICTION  ,  s.  fém.  rèi-trik^eion. 
Condition  qui  restreint,  modification. 

Rp;STHINGENT,  ENTE,  s.  et  adj. 
rèi^trein  fan.  Qui  a  la  Ttrtn  de  serrer  une 
partie  relâchée. 

RESULTANT ,  ANTE.ad}.  ré-tuUuai. 
Qui  résulte. 

RESULTAT,  s.  m.  r^-su/-(d.  Ce  qai 
résulte,  ce  qui  s^ensnit  d*une  délibération , 
d^une  assemblée. 

RESULTER,  ▼.  ik.ré-tulté.  S*ensui- 
Tre.  Il  s^emptoie  pour  marquer  les  induc- 
tions ,  les  conséquences  qn^on  tire  d'nn 
discours ,  d^un  raisonnement. 
*  RÉSUMÉ,  8nb8tant«mascn1.  r^-sif-m^. 
Précis. 

RESUMER  ,  T.  act.  ri-mu^é.  Recqeil- 
lîr  ,  reprendre  en  peu  de  paroles  an  rai- 
sonnement. On  dit  aussi.  Se  rétumer, 

RESUMPTE  ,  s.  r.  ré-zonp~te.  On  ap 
pelle  ainsi  la  dernière  thèse  qu'un  doc 
leur  en  théologie  est  obligé  de  soutenir 
après  sept  ans  de  doctorat ,  pour  aroir  le 
droit  de.présider  aux  thèses. 

RESUMPTE ,  ad),  m.  ré-tonp-té.  Se  dit 
du  docteur  qai  a  soutenu  sa  résompte. 

RESUMPTION,  s.  fém.  rézonp-cion. 
Action  de  résumer. 

RESURRECTION  ,  s.  fém.  ré^tu-rèk- 
don.  Retour  de  la  mort  à  la  TÎe. 

RETABLE  ,  sabstantif  masculin.  Or- 
nement d'architecture  contra  lequel  est 
appuyé  Tautel ,  et  qui  enferme  ordinaire- 
ment  un  tableau. 

RETABLIR,  y»  a.  Remettre  an  premier 
état  ,  en  bon  état. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  rê^taMi' 
ee-man.  Action  de  rétablir ,  état  d*une 
personne ,  d^une  chose  rétablie. 

RETAILLE,^  s.  f.  ré'ta-gfie  ,  (  mouil- 
lez  les  IL  )  Partie ,  morceau  qu'on  retran- 
die  d'une  choie  en  U  façonnant* 
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'     RETAPER,  ?.  a.  re-to-pe. 
les  bords  d'un  chapeau  contre  U 

RETARD,  substant.    mascaL 
Retardement 

RETARDEMENT ,   s.    b.  r» 
man.  Délai,  remise. 

RETARDER ,  t.  a.  re-Ur^ 
Empêcher  d'aller ,  de  partir ,  d^i 
y.   n.  Il  se   dit    dPnne  horlogi 
trop  lentement 

*  RETEMDOIR,  s.  m.  re-Whàm 
til  de  facteur  d* orgue. 

RETENIR  ^  T.  a.  Earoir,  tain 
nue  fois.   Garder  psurdevers  soi 
est  à  un  autre.  Conserrer  ce  qat 
ne  point   s'en  défiiire.  Réserver. 
rer  par  précaution  d*ane  chose 
tre  auroit  pu  prendre.  Arrêter , 
meprfcr  ,  ne  pas  laisser  aller.  Rc 
m0dérer ,  empêcher  de  s'emportff.  j 
tré,  imprimer,  garder  quelque 
sa  mémoire. 

Rétenu ,  fie  ,  part.  Il  est 
Circonspect ,  sage ,  modéré. 

RETENTION ,  snbst.  fém. 
Réierfation ,  réserve. 

RETENTIR ,  t.  n.  re-Un-lir. 
renroyer  nn  son  éclatant.  Faire  u\ 
éclatant  qui  remplit  nn  lieu. 

RETENTISSANT,  ANTE , 
tan-ti-ian.  Qui  retentît. 

RETENTISSEMENT,  auhst 
tan-û-ce^man.  Bruit,    soi 
▼oyé  a?ec  éclat 

RETENTUM ,  s.  masc  ré-tatt 
pris  du  latin.  Il  ae  dit  d*nnaiiidc< 
juges  n>xpriment  pas  daos  un  < 
rendent ,  mais  qui  ne  laisse  pas 
partie  et  d'aToir  son  èxécotion.  B^ 
aussi  de  ce  qn^n  réserve  en  soi^ 
par  duplicité ,  lorsqii*on  traite 
avec  quriqo'nn.  Il  est  fam. 

RETENUE  ,  s.  f.  Modëratioa  ,i 
tion ,  modestie.  Ce  qn*pn  retirât 
tu  delà  loi,  ou  d'une  stipalalit 
Tenue  sur  un  payement  de  gages 
une  rente. 

RETIAIRES,  s.  m.  plar.  ré-o- 
d*antiquité.  Espèce  <le    gladtalt 
l'arme  principale  étoit  nn  61ft 
toient  sur  leur  adversaire,  po«'^ 
lopper  et  l'enchaîner  de  f^içon  à 
l'usage  de  êet  membres  et  Ici 
se  défendre. 

RETICENCE,  s.  f.  re-ti-st»-^j 
pression  on   omission  ▼o*oatsiie 
chose  qu^on  de?oit  dire.  FigoiVi 
torique ,  par  laquelle  l'orateur  6A( 
dre  une  chose  sans  la  dire. 

RETICULAÎRE,  ad),  detf. 
U-re,  t  d'anatomie.  Qui  rcsMnS^ 
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va.  Tiisu  ,   membrane    réticuiaire»  I 
kriP,  1V£ ,  adiectif.  Qaî  s'arrête  on 
hicole  an  lien  d'aTancer.  Figur.  Esprit 
^,  difficile  à  condaîre. 
ÉTINE,  t.  fém.  Sorte  de  lacis  formé 
lie  fond  de  Toeil,  par  les  Blets  da  nerf 

mHADE,  s.  f.  t.  de  fortîfikatioo. 
Hchenent  fait  derrière  un  oayrage. 
KTIRA110N,  s.  ftfmîn.  re^li-ra-cion. 
•  d'imprimerie-  Action  d4mprimer  le 
lé  eàté  d'one  feuille  de  pépier,  aa- 
mt  dit ,  le  verto, 

R1REIIENT,  s.  masc.  re-ti-re-maii. 
Iiciion  ,  racconrcissement.  Èetire^ 
'de  nerfi, 

triREH,  ▼.  actif,  re-tf-r^.  Tirernne 
lée  fois.  Tirer  k  soi  une  chose  que 
afoit  pOQSsée  dehors.  Tirer  une 
kd*iro  lieu  où  elle  a?oit  ëtë  mise, 
It  ëtoit  entrée.  Ou  dit  6gDr.  Retirer 
pfun  du  vice,  etc.  Percevoir,  re- 
Br.  U  tire  tant  de  $a  charge^  etc. 
k  Bgnrément.  Retirer  de  la  gloire^ 
\  honte  ^  du  méprit.  Donner  asihs, 
le.  En  termes  de  palais,  retraire, 
ir  dans  la  propriété  et  possession 
lériUce,  d*nn  bien  aliéné ,  en  reu- 
A  racneténr  le  prix  qu'il  en  ayoit 

i 

icTiiBa,  Terbe  récip.  S'en  aller, 
(Mr.  Se  raccoorcir.  Le  porche' 
te  retire  au  Jeu.  En  parlant  d'une 
e  débordée,  rentrer  dans  son  lit. 
Itrtr  du  service^  de  la  débauche ,^ 
b  quitter.  Se  retirer  à  y  dant^  tur^ 
^c.  aller  en  quelque  lien ,  s*y  éta- 
f  fixer  sa  demeure,  ^e  retirer  dan$^ 
fut  y  etc.  ie  mettre  en  sûreté,  se 
■r.  Retiré ,  ée,  participe  et  adjectif. 
ire,  peu  fréquenté.  Lieu  retiré, 
fee  retiré^  qui  ?it  dans  une  grande 
te. 

BTOISER ,  Terbe  aclit  re-Ioa-eé. 
r  de  nonTcau. 

rOMBÉE,  a.  f.  re-ton-bé-e,  terme 
stecture.  La  naissance  d*une  Toûle , 
lie  par  qui  sa  panse  peut  subsister 
hàre. 

rOMBER ,  Terbe  neutre,  re^ton^bé. 
m  encore.  Fignr.  Être  attaqué  de 
m  d*nn«  maladie  dont  on  croyoit 
néri* 

PORDEMENT,  s.  m.  re^tor-de-man. 
de  manufacture.  Action  de  retor- 
a  felTet  de  cette  action.  II  ne  se  dit 
9ne  des  poîef. 

STORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  retord 
• 

rORDRE,  ▼.  actif.  (  Il  se  conjugue 
e  Tordre.)  Totére  une  seconde  fois» 
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Tordre  du  fil  on  des  ficelles  ensemble* 

RETORQI3EH,  t.  act.  re-tor^ké.  Em- 
ployer contre  son  adversaire,  les  raisons, 
les  argumcns ,  -les  prenyes  dont  il  s^est 
servi. 

RETORS,  OBSE,  adf.  re-tor.  Qni  a 
été  retordu  plus  d'une  fois.  Fignr.  et  fam* 
Fin,  rusé  et  artificieux. 

HETORSION,  s.  t  ré-tor^cion.  t.  de 
dialectique.  Emploi  que  Ton  fait  contre 
son  adversaire ,  des  raisons,  des  argn* 
mens,  des  preuves  dont  il  s'est  servi. 

KETOKXE,  s.  f.  t.  de  chimie.  Vaissean 
de  terre  ou  de  verre ,  qui  a  un  bec  recour« 
bé  poar  se  rejoindre  au  récipient. 

RETOUCHER,  v.  a.  re-tou-ché.  Cor- 
riger ,  réformer ,  perfectionner. 

Rj^TOUR,  s.  m.  Action  de  revenir,  de 
retourner.  Arrivée  au  lien  d'où  Ton  étoit 
parti.  Ce  qu'on  ajoute ,  ce  qu^on  joint  à 
la  chose  qu*on  troqne  contre  une  antre  | 
pour  rendre  (e  troc  égal.  Au  figuré,  re- 
connoissance ,  sorte  d^équivalent  d'un 
bienfait  reçu.  Au  pluriel.  Tour  contraire 
ou  presque  contraire,  toor  multiplié. 

RETOURNE .  subst.  fém.  Carte  qu'on 
retourne  à  certains  jeux ,  quand  chacun 
des  joueurs  a  le  nombre  de  cartes  qu'il 
doit  avoir. 

RETOURNER,  verbe  neut.  re-tow-né. 
Aller  une  autre  fois  en  un  lieu  oà  Ton  a 
d^ji  été.  Recommencer  à  faire  les  mêmes 
choses,  les  mêmes  sciions,  t*  a.  Tourner 
d'un  autre  sens. 

s'cM  Retc»urver  ,  V.  r.  S*en  aller. 

RETRACER,  v.  act.  retra-cé.  Tracer 
de  nouveau,  ou  d'une  manière  nouvelle. 
Figur.  Raconter  les  choses  passées  et  con- 
nues. 

RETRACTATION,  s.  fém.  ré-trak^ta- 
don.  Action  par  laquelle  on  rétracte,  on 
abandonne  une  opinion ,  une  proposition 
qu'on  avoit  avancée. 

RETRACTER  ,  v.  actif,  ré-trah^é.  Dé- 
clarer qu'on  n'a  plus  l'opinion  que  l'on 
avoit  avancée,  y  reiioncer. 

RETRAIRE,  v.  actif,  re-trè-re.  {  Il  se 
conjugue  comme  Traire.  )  terme  de  pra- 
tique. Retiré  par  droit  de  parenté,  on 
par  droit  seigneurial ,  un  héritage  qui  a 
été  vendu.  Retnàî^  aite^  nart.  II  est  aussi 
adj.  et  se  dit  det  blés  qui  mûrissent  sans 
se  remplir,  et  contiennent  beaucoup  moins 
de  farine  que  les  blés  bien  conditionnés* 
Blé  retrait ,  auoine  retraite» 

RETRAIT,  s.  masc.  rentré.  Action  en 
justice,  par  laquelle  on  retire  un  hé- 
ritage qni  avoit  été  vendu.  Lien  secret 
d'une  maison,  od  l'on  va  aux  nécessités 
naturelles. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer. 

P  P   P  P 
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Etat  qae  Ton  einbrâ«ae  eo  se  retirant 
da  moQde,  de  la  cour  ,  d«i  aflairea. 
Lieu  où  VoD  se  retice.  Lieu  de  refuge. 
Eu  termes  d*architectare ,  dimtoulîon 
dVpaissear  qu'on  donne  à  nn  mur  d'étage 
en  étage. 

RETRANCHEMENT  ,  s.  m.  re-tran- 
che-man,  Sappresiioo  ou  dimioatioiv  de 
quelque  chose.  Espace  retrancbé  d'un  plus 
grand.  Travaux  qu^on  ftiit  &  la  guerre, 
pour  «e  mettre  à  couvert  contre  les  atta- 
ques àitê  ennemis. 

RETBA^ICHER,  ▼.  actif,  retran-ehé. 
Séparer  one  paitie  du  tout,  ôler  quelque 
chose  d'un  tout.  Diminuer.  Supprimer. 
Faire  des  retranchemens. 

•B  RETRAHCHEa ,  V.  r.  Se  restreindre, 
^e  réduii'e.  En  termes  de  guerre,  faire  des 
lignes,  des  tranchées. 

RETRAYANT,  ANTE,  adject.  re-tré- 
ion.  Celui  on  celle  qni  e&erce  Taction  de 
VetraiL 

RETRECIR ,  V.  act.  Rendre  fAu  étroit, 
moins  large. 

SE  Reticcii,  ▼.  r.  Devenir  pins  étroit 

RETRECISSEMENT,  a.  raasc.  ré-tré- 
ci-ce -mon.  Action  par  laquelle  une  chose 
est  rélrëcie.  On  dit  fig.  Le  rétrécùêement 
de  FespriU 

«  RETREINDRE,  v.  actif.  Emboutir, 
modeler  au  marteau. 

RETRIBUTION,  s.   f.  rétribu-cian 
Salaire,  récompense  du  travail  qu'on  a 
fait. 

«  RETRILLER ,  v.  a.  rétrigUé^  (  mouil- 
lez U.bM.  )  Étriller  de  nouveau. 

RETROACTIF,  iVB,  adjeclif.  Qni  agit 
•or  te  passé.  Effet  rétroactif. 

RETROACTION,  s.  f.  r^.f ro  at-cùm. 
Effet  de  c«*.  qui  eat  rétroactif. 

RETROCEDER,  v.  a.  rétro'cé-dè.t. 
de  pratique.  Remettre  à  quelqu'un  le  droit 
qn^il  noa«  avoit  cédé  auparaTant. 

RETROCESSION  ,  s.  f.  ré-tro-cé-don, 
terme  de  pratique.  Acte  par  lequel  on 
rétrocède. 

RETROGRADATION,  s.  fém.  ré-iro- 
gra-di-cion.  lerm«  d'astronomie.  Mouve- 
ment par  lequel  les  planètes  paroissent 
aller  contre  Tordre  dti  signes  célestes. 

RETROGRADE ,  adj.  de  t.  g.  11  se  dit 
des  planètes ,  lorsqu'elles  paroissent  aller 
contre  Tordre  des  signes  célestes. 

RISTROGRADER ,  v.  n.  ré^o-gra-dé. 
Retour  oer  en  arrière. 

RETROUSSEMRNT,  ••  m.  retrouce- 
man.  Action  de  retrousser. 
-  RETROUSSER,  V.  act  re-troii-c^.  Re- 
plier, relever  en  haut  ce  qu'on  avoit  dé- 
troussé. Retroussé ,  ee ,  part,  et  adj.  Avoir 
le  bra$  reUoutsc  jusqWùU  CQudc^  uu  jus- 
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qu'an  conde.  Nez  fvtrovssé,dnfltky 
est  un  peu  relevé  en  haut  ^ 

RETROUSSIS ,  a.  n.  rctnw^flj 
se  dit  guère  que  de  la  partie  da  boré^j 
chapeau  qui  est  retroussée. 

RETROUVER ,  verbe  acUf.  re-t 
Trouver  une  seconde  fois.  Retroai 
qu'on  avoit  perdu,  oobUé. 

RETS,  s.  mascul.  ri.  Fila, 
corde,  de  61,  etc.  pour  preadrsAij 
son ,  des  oiseani. 

REUNION,  s.  fémin.  AcUondcr^ 
et  reflet  qui  an  résulte.  Fignr.  B^ 
tiou. 

REUNIR,  v.  actif.  RaascndJcr, 
dre  ce  qui  étoit  épars,  désimi, 
Figur.  Rr concilier. 

SB  Rivait ,  verbe  réc  Se  rcjoi 
par  iaut  des  chairs.  Figur.  Se  rci 
embrasser  la  même  opinion ,  Is 
parti. 

REUSSIR,  V.  neatre.  Avoir  a 
heureux.  Il  se  dit  dc^  persoansi 
choses. 

REUSSITE,  s.  fémia.  Bon 
se  dit  que  des  choses.  Qnelqacfcii 
ces  en  général,  lifaul  voir  ^mdk 
Ia  réuiêite» 

REVÀI^OIR,  V.  act.  re-pa-loer. 
conjugue  comme  Fuloir,  )  BeoditI 
reilie.  Je  lui  rtvaudrM, 

REVANCHE, jubst.  fém.A< 
quelle   ou  se  revanche   do  mal 
reçu.  Il  se  dit  qcciqoefois  ey 
FouM   nCavt%   rendu   ^fummpié 
office*  y  je  tâcherai  sTen   m^ 
tranche.    An    jeu ,    aeconde 
jone  le  perdant,  pour  ae  racqm'l 
première.  En  ret^mnche^  advcrks.] 
compense. 

REVANCHER ,  verbe  actiC 
Défendre  quelqu^un  qui  est  at 
fttnrilier. 

ss  RBTAiiCBEa ,  verb.  réc 
reilie  d^une  injure  ,  d^on  au 
bienfait  qn'on  a  reca. 

REVANCHEUR,  a.  masc  Qaîi 
Il  se  dit  aussi  pour  défcnjear.  Il 
usiié. 

RÊVASSER ,  V.  n.  ré^p, 
fréquentes  %Bt  diverses  rêveries 
un  sommeil  inquiet  II  est  faniSsr. 

RÊVE ,  s.  mascuL  Songe  f"^ 
dorn>ent 

KEVÉCHE,  adj.  de  tout  grar% 
âpre  an  goût  Figur.  Peu  traitaUs, 
batif.  Homme ,  femme  revéch^ 

RcvêcHE ,  s.  fées.  Sorte  ^i 
faite  de  laine  et  propre  à  fairt 
b):ires. 

REVEIL,  s.  m.  ré-yêgke,  [ 
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J  CcMâtioD    de   somneil.    Rëfeille- 

IlEVEILLE-MATIN ,  s.  m.  Horloge 
itbëe  pour  rëf«ill«r  à  ane  certaine 
ire. 

I£VEILLER,  ?.  a.  ré^i-glié.  (  tnoail- 
tes  //  )  ETeiUer.  Fîg.  Ejkciter  de  nou- 
ii,renoaTcler. 

m  HcTEiLLER  t  V.  F.  S^ëveiller.  Pig.  Se 
•«▼rler. 

'  RE^neiLLEUR ,  s.  m.  ré-ué-glieur  y 
.les  IL)  Qui  réTeille  les  eiiirts  à  des 
bes  détermfnées. 

C^^EILLON,  s.  masc.  ré-pègl:ony 
MiiJlrx.  lei  iL  )  Petit  repas  cxtraor di- 
te qai  se  fait  entre  le  soaper  et  le  cou- 
f»  Ea  t.  de  peinlure,  certaines  touches 
rrs  et  btiliaDtn»  i]iie  le  peintre  place 
I  qnelqacs  endroits  de  son  tabh^iu, 
ry  faire  seutir  }a  lumière  et  la  reodie 
>|riqiiaDtc. 

BVELATION,  s,  f.  ré-vé-ia-iion.  Ac- 
ée  r«^Téler.  Inspiration  pnr  laqDcUe 
r  a  fait  connoiire  âes  mystères ,  sa 
•t^,  aa  Teuoe,  etc. 
tVELER,  ?.  a.  rc-sfé-Ié,  Découvrir , 
savoir  nne  cko&e  qni  éioit  iucouuue 

Crèle. 

KVENANT,  AMTE,  adj.  re-ue-nan. 
lli«ii  9  qui  revient.  Air  revenant ,  phy- 
imie  refrénante. 

(VENANT ,  s.  m.  Esprit  que  le  pea- 
bit  qui  revient  de  Taotre  monde. 
j^NANT-BON,  s.  m.  Deniers  ani 
H  eotre   les  mains  d^un  comptable, 
t,  écnolomeiit. 

VENDEUR,  EUSE,  s.  re-ven-deur. 
^end .  qai  achète  poar  revendre. 
irfiNOlCATlON,  s.  f.  re^ven-di' 
Me.  t.  de  pratique.  Action  de  reTeo- 

r. 

ITENDIQtJER,  v.   a.  re-uan-diké, 

tt«-r  une  chose  qui  nous  appartient, 
«ar  eDtre  le  mains  d*un  antre. 
^TENORE,   V.  n.  re-yen-dre^Ven- 
I  <|fi^oii  a  acheté. 

/EfilB. ,  V.  a.  Venir  une  antre  fois. 
mer  a  a  lien  d*oà  l*on  ëtoit  parti. 
bab!fr.  se  remettre,  être  rétbbli  , 
ttoi»  dai:s  le  tnèoïc  *'tat  oà  l'on  t'toit 
(TAot.  Fif('  Abandonner  Topinion 
■  ëtoit,  pour  se  ran|;er  à  Tavis  d'un 
Rcanltcr  à  Tavantage,  à  rutlHté  de 
i*tiii.  Plaire. 
'HNTEf  s.  f.  re-ven-te.  Seconde 

^CNU  ,  J.  m.  Ce  qn*on  retire  anna- 
al  d^ua  domaine,  d'une  charge ,  d^uae 
o  ,  etc. 

^NUE ,     substantif    féminin.     Il 
dît        que    du    jeune    bois  qui 
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revient  sur  une  coupe  de  taillis,  etc. 
RÊVER ,  vei  he  ueut.  ré-ué.  Faire  ée» 
songes.  Etre  eu  délire.  Etre  distrait  à 
laisser  aller  son  iujuginstion  sur  des  cho- 
ses vaincs  et  va^^nvs ,  saus  aucun  objet  ti- 
xe  et  cettain.  Ptnser,  m(fdilcr  profondé- 
ment sur  quelque  chose. 

REVFKBERATÏON,  s.f.  ré^verhé-ra" 
cion,  R«'fléchis<ement,  réflexion. 

RE^ERBEHE,  s.  masc.  Feu  de  ré- 
t^erbèrcy  feu  appliqué  de  manière  çt*.  la 
flamme  est  obligée  de  rouler  par-citssns 
les  matières  aue  Ton  expose  Ik  Pscliou 
(in  feu.  Machine  qui  ca(  ordinairement 
dt»  quelque  métal ,  et  qu^on  ajoute  à  liue 
Ittmpe,  à  un  flambeau,  pour  en  augmcu- 
ier  la  Inuiifre* 

REVERBERER,  ▼.  a.  et  v.  n.  ré- ver- 
tébré, Riflochir,  repousser,  renvoyer. 

*  REVEhCBER,  v.  act.  Bonchrr  les 
soufflures,  les  grumelures de  Tetaîu. 

REVERDIR,  ▼.  a.  Peindre  de  vert  une 
autre  fois.  v.  n.  Redevenir  ver:. 

REVERDOIR,  s.  masc.  re-ver-dour. 
Cuvette  de  brasseur. 

R£V£REMMENT,adv.  ré-vé^a-man. 
Avec  respect ,  révérence. 

REVERENCE  ,  substant.  f ém«  ré-  vé^ 
ran-ce.  Respect  ,  vénération.  -TiliM 
d'honneur  qu'on  donne  aux  religieux  qui 
Koni  prêtres.  Mouvement  du  corps  pour 
saluer. 

REVERENCIELLE  ,  adj.  fémin.  ré  vé- 
ran-ci-èie-  t.  de  palais.  Crainte  révéren- 
cieUe ,  sentiment  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  eufans  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères. 

REVERENCIEUX ,  EtJSE ,  adj.  ré-vé^ 
ran-eieû.  Qui  affecte  de  faire  quantité  de 
révérence.  Il  est  fnm. 

REVEREND,  ENDE,  adjectif,  ré-vé 
ran.  Digne  d'être  révéré.  Titre  diionniitr 
que  Ton  donne  aux  religieux  et  aux  re- 
ligieuses. 

REVERENDISSIME,  adj.  de  t.  g.  ré- 
vé'ran^di'd'me.  Titre  d'honneur  plus 
relevé  que  celui  de  très-révérend,  at  que 
Ton  donnoit  aux  Evéques,  aux  ArcheTè- 
ques  et  aux  généraux  d'ordre. 

REVERER ,  v.  act.  ré-vé-ré.  Honorer  > 
respecter. 

REVKRIE ,  snbst.  ft'mio.  Pensée  on  se 
laisse  aller  l'imagination.  Idét  extrava- 
gante. Délire  causé  par  une  maladie  on 
autrement. 

REVERQUIEtt,  s.  roascul.  ré-vér-fué. 
Sotte  de  i<?u  qui  se  joue  dnus  nn  trictrac. 
REVERS ,  snbst.  mascul.  re-vér.  Coup 
d^arrière  main.  En  parlant  des  monnoics 
ou  des  médailles  ,  calé  opposé  à  celui  oà 
nât  Temprelittu  de  la  tète.  Seconde  page 
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d^iui  feaillet.  Figor.  Disgrâce,  «ccîdrut 
qui  cbange  une  boouv  fortune  en  aae 
mftUTaiae. 

R£V£KSAL,  iXE,  «dj.  Il  st  dît  d'au 
ftcU,  d'une  rëponflCf  qui  se  rapporte  à 
un  autre  acte ,  à  une  propoiition.  Diplô- 
me ret^ersaL 

«  U£V£RSEAU,8.m,Pièceqniëcarte 
.Peao. 

«  REVERSER,  verbe  actif.  V«r««r  de 
nouteau. 

KEVERSI ,  f.  m.  re^ér-tL  Sorte  de  jea 
de  cartes. 

REVERSIBLE ,  adj.  de  L  g.  re^^r-et- 
Me.  t.  de  prat.  et  de  jurisprudence ,  qui 
se  dit  des  biens,  des  terres  qui  doit  eut , 
en  certains  cas ,  retourner  au  propriétaire 
qui  en  e  disposé. 

REVERSION ,  s.  f.  ré-uér^eion.  t.  de 
pratique  et  de  jnrisprndcnce.  Retour , 
rénniofl  d*un  Ref  mouvant  an  ûef  domi- 
nant, dont  il  aToit  été  détaché. 

REVESTIAIRE,  s.  m.  rt^i^i-H-è-re, 
Lien  séparé  dans  uue  église  |  où  les  pré» 
ires  se  revêtent  des  habits  sacerdotaux 
pour  roflSce  divin. 

REVÉrEMIijNT,  s.  m.  r^-^é  te-man. 
Ouvrage  de  pierre,  de  brique,  etc.  dont 
on  revêt  un  fossé ,  un  bastion. 

REVÊTIR ,  verbe  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  f^étir  (  Donner  des  habits  à  quel- 
qu'un qui  eu  a  besoin.  Revêtir  ie$  pau- 
pret»  Il  se  dit  aussi  des  habits  de  dignité 
et  de  cérémonie  ,  ou  des  autres  marques 
de  diguité.  Le  Roi  étoit  ret>étu  de»  habits 
royaux,  UnJoMsé^  un  bastion  ^  le  cou- 
vrir ,  le  remparer  de  pierre ,  de  brique 
etc.  Fig.  Être  revêtu  d'une  charge ,  du 
pouvoir  d'un  autre  ^  avoir  une  charge,  le 
pouvoir  d'il -j  autre. 

RÉ  V  EU  il,  EUSE,  s.  et  adj.  pui  rêve, 
qui  s'entretient  de  ses  imaginations. 

*  REVIUER  ,  V.  a.  Vider  de  nouveau. 

REVIRADE,  s.  f.  t.  de  feu  de  trictrac. 
Action  d'un  joueur,  qui,  pour  faire  une 
case  avanci^e ,  emploie  nue  dame  d'une 
case  déjÀ  faite. 

REVIREMENT,  s.  m.  re-vi-re-man.  t. 
de  marine.  Action  de  revirer.  On  dit  en 
termes  de  banque.  Revirement  de  parties, 
y,  ViasneirT. 

REVIRER  ,  V.  n.  re-vi-ré,  L  de  marine. 
Tourner  d'un  autre  côté.. 

iir.TiRF.R,  terme  de  tric'rac.  f^oyet  Re* 

VIRADE. 

REVISEUR ,  s.  m.  révi-zeur.  Celni 
qui  revoit  aprèfl  un  autre. 

REVISION,  s.  f.  re-vition.  Action  par 
laquelle  on  revolt ,  on  examine  de  nou<p 

REVIVIFI CATION  ^  s.  U  re^yi-vifi- 
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htL'Cion^  Opération  par  laquelle  Oil 
reparottre  sous  la  forma  natartUi^ 
métal  qui  étoit  masqué  soos  omU 
différente. 

REVIVIFIER  ,  V.  a.  ré-M-t'i./M. 
fier  de  nouveau.  En  t.  de  chiaue. 
fier  le  mercure^  le  aéparer  des 
avec  lesquels  il  «voit  été  mêlé,  etlsi 
mettre  en  son  état  natnreL 

REVIVRE ,  V.  n.  (  Il  se  coBJugm 
Vivre,)  Ressusciter,  revenir  dcUi 
à  la  vie.  Fig.  Vivre  de  nonveaa  sa 
façon.  Le$  père»  revivent  dent  kmti 
fans,  Fig.    Faire  revivre ,  fair« 
de  nouveau.  Faire  revivre  de  tnà 
tes ,  un  ancien  procès.  Rétablir , 
revivre  une  charge.  Remettre  de  i 
en  crédit*  Faire  revivre  mte  èrrei^i 
opinion^  Ralloner.  Faire  remvreh 
le  haine ,  etc. 

REV9CABLE,  adj.  de  t.  g.  Tt- 
hle.  Qui  pcnV  être  revoqné»  qnt 
destitué. 

•  REVOCATION,  m.  f.  ré-i 
Action  de  révoquer. 

REVOCATOIRE,  ad{.det|.i 
ko^toa-re.  Qui  révoque.  Aeim^ 
révocatoire, 

REVOIR ,  V.  a.  re-voir  (  Il  te 
comme  f^oîîr.  )Voirden(Mivcaa.r 
de  nouveau. 

REVOLIN,  s.  m.  re-s^-lein.  Li 
rine.  Vent  qui  n^est  pas  direct, 
est  renvoyé  par  qaelqne  chose 
les  vaisseaux  à  Pancre  sont 
fort  tourmentée. 

RÉVOLTANT,  ANTE,  ad). 
tar.  Qui  révolté,  qni  cboqae 
ment ,  qui  indigne.  Proposiùem  ; 
te  ^procédé  rèvoltanU 

REVOLTS,  s.  f.  Rébelitoo. 

REVOLTER,  V.  a  ré  vol  té, 
émouvoir  à  «édition ,  porier  à  k  1 
Figur.  Choquer,  indigner* 

SE  R^TOLT£a,  V.  r.  Se  soulever  1 
une  autorité  légitime* 

REVOLU,  U£,  adject.  Acben. 
Année  révolue.  Il  se  dit  aussi  iaj 
des  planètes  et  des  astres,  l< 
leur  mouvement  périodique, 
revenus  an  même  point  d'où  Si 
partis. 

REVOLUTION,  a.  t   n 
Le  retour  d'une  planète ,  d'an  ^ 
même  point  d'où  il  étoit  parti» 
dit  aussi  du  temps.  La  n 
saisons ,   des  siècU»,  Fig. 

3ui  arrivent  dans  les  affaires 
ans   les  choses  do  monde. 
étran^fe .  heureuse  revalatioB,  Û 
pi'iucipalemeut  d*0B   chapgcvci^ 
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M«it  dans  le  gdaTememcnt  d*im  peii- 
Lm  retfoliittoH/rancoiêe* 
BEVOLUTIOMNAÎRE ,  t.  m.  ré-yo-. 
tÊQ-nè-re*  Qui  aime,  qui  protège ,  ^oi 
tient  la  rétolatioo. 

BEVOLUTIONNAIR£,  edj.  de  t  %. 
ieet  conforme  eu  prînctpea  de  la  rë- 
ikni ,  qui  est  propre  à  en  accélérer 
progrèe ,  etc.    Mtêure*  ré^oluUon- 

BEVOLUTIONNER ,  ^.m.ré-volu^ 
wé.  Mettre  en  état  de  réfolution,  in- 
httrn   dee  princîpcf  rérolnlionnaireB 

BVOMIB ,  ?•  actif.  Vom'r  ce  qu^on  a 

lEVOQUEB ,  T.  act.  Rappeler,  ôter  les 

fÊ*rm  et  remploi  qii*oo  ayoit  donné. 

jHtf'IaBt  des  cnoaei ,  déclarer  denalle 

■r  &  l'nTenir.  Révoquer  un  ordre  ^  une 

Mttoie* 

KVUE,  ••  f*  Recherche  I  inspection 

Etc. 

IVUL  SIF ,  IVE,  adj.  t.  de  médecine. 
dctoiime  les  humeurs  vers  les  parties 
«tfce  A  celles  oà  elles  se  portoicnt 
M  grande  abondance* 
PSVUI^ION ,  s.  f.  ré'tful^cion.  Re- 
celée humeurs  du  corps  humain ,  lors- 
\b  cours  Tient  à  en  être  changé. 
^   y   préposition,  ré»  Tout  contre, 
tmt.  Éie%  pied  ,  re%  terre» 
EZ'DE-CHAUSSÉE  ,  s.  m.  NiYcan 
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EABlIXAGEfS.  m.  ra-hi-gli-a-je  ^ 

nillex  les  U,  )  Raccommodage.  Il  est 

lier. 

lABILLER,  w,^.rm'bi'gliéj  (mooill. 

L  )  Habiller  encore  une  fois.  Fournir 

»aTca«is  habits. 

LHAGAOES  ,.  s.  £  pi.  Fentes  sur  les 

m  t  olcères  ,  cre? asscs  à  la  bouche  et 


lAPONTIC,  s.  m.  Autrement  Rhu- 
•  d^»  moines.  Plante  et  racine. 
LETEUR,  s.  m.  ré' leur.  Celui  qui 

Eie  I  art  de  bien  dire. 
TORICIEN  ,  s.  m.  rè-io-ri-cien. 
:  qoi   snii  la  rhétorique. 
lETORIQUE ,  j.    f.    ré-to-ri-que, 
4ie  bien  dire.  Classe  où  Pon  enseigne 
^torique.  Traité  de  rhétorique.  La 
wrigfue  iTArùtote,  Fiffure  de  rhéiori- 
loate  façon^de  parler  que  Toraleur 
>8e  poar  donner  00  de  la  force  ,  ou 
^râce  au  discours. 
INGRAVE,  s.  m.  rein-gra^^e.  Corn- 
Bbio.  . 

DIOCEROS,  suhsUnt*  masc.  Animal 
ge  et  féroce ,  qui  a  une  corne  sur 


^  RHISAGRE  ,  s.  m.  ri-za-gre.  ins*« 
trument  pour  tirer  h»  racines  ou  chicote 
des  dents. 

RHOMBE,  s.  m.  roR-&e.  Losange* 

RHOMBOÏDE ,  s.  m.  ron-^o-l-^e.  Fi- 
gure rectiligue  qui  a  deux  angles  aigus 
et  deux  obtus ,  et  uuatre  côtés ,  dont  il 
n*y  a  que  ceux  qm  sont  parallèles  qui 
•oient  égaux. 

RHUBARBE,  s.  f.  rii5ar.5e.  Plante 
dont  la  racine  est  un  excellent  remède* 
On  la  tire  de  la  Chine.  Des  moines  ^ 
plante  qui  croît  en  abondance  sur  les 
montagnes  des  Alpes  ,  et  que  l'on  culti?e 
dans  nos  jardins. 

RHUMATISME,  s.  m.  ru^ma-Vi^me. 
Douleur  dans  les  muscles,  accompagnée 
de  difficulté  dans  les  moofemens. 

RHUBIE,  s.  m*  ru^me.  Fluxion  causée 
par  une  humeur  ftcre  ,  qui  ordinairement 
excite  la  toux ,  et  rend  la  toîx  enrouée. 

RHUS.  fWeaSvMAC. 

RHTTHME,  s.  m*  rit-me.  Nombre, 
cadence ,  mesure. 

RHTTMIQUE ,  adj.  de  t  g.  rit-mi' 
ke.  Qui  appartient  au  rhythme. 

RIANT,  ANTE  ,  adj.  ri-an.  Gracieux  , 
qui  marque  de  la  gaieté,  de  la  joie. 
Agréable  à  la  vue  ,  qui  platt  aux  yeux. 

RIBAUD,  AUDE,  suhst.  et  adjectif. 
ri-bâ.  Luxurieux ,  impudique.  Les  hon- 
nêtes gens  évitent  de  se  servir  de  ce 
mot 

RIBLEUR,  s.  m.  Qui  court  les  rues  la 
nuit  comme  les  filoux.  11  est  vieux  et 
populaire. 

RIBORDAGB,  s.  m.  t.  de  marine.  Dom- 
mage que  le  choc  d*un  vaisseau  cause  à 
un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade ,  en 
changeant  de  place. 

RICANEMENT ,  s.  m.  ri-ka-ne-man.     , 
Action  de  ricaner. 

RICANER ,  V.  n.  ri-ka-né.  Rire  à  demi, 
soit  par  sottise ,  soit  par  malice. 

RICANEUR  ,  EUSE  ,  s.  ri-ka-neur. 
Qui  ricane. 

^  RICANERIE,  s.  f  Bis  moqueur. 

RIC-A>RIC ,  adv.  ri-ka-rik.  Avec  nne 
exactitude  entière ,  à  la  rigueur.  II  est 
familier. 

RICH  ,  s.  masc.  ri-che.  Esp^ct*  de  loup.> 
cervier  assez  commun  en  Suède  et  en 
Pologne ,  et  dont  la  peau  fournit  une 
très- belle  fourrure. 

RICHARD  ,  s.  m.  ri-ehâr.  Qui  a  beau- 
coup de  bien.  Il  est  familier. 

RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opulent,  qui  a 
beaucoup  de  bien,  qui  possède  dt.  grar^ds 
biens.  On  dit  figur.  Riche  en  mérite  , 
m  vertus.  Abondant ,  fertile.  Maguiâ- 
que,  orné  y  paré»  Fécond  en  idées,  en 
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imagef  ,  eu  parlant  des  ouTrages  d*esprît. 
Riche  partie  jeane^homme  on  j^une  611e 
à  marier  et  trés-riche.  Tailt^  ,  iifi-d«asiu 
de  la  médiocre.  Langue  riche  ,  abondante 
«a  mots  et  en  toari . 

RicBB ,  a.  m.  Homme  riche.  Mai-aisé , 
homme  aoi  a  de  grands  bieus  et  beaa- 
coup  de  nettes. 

RICHEMENT  ,  adr.  r£  ehe-man.  D'nne 
manière  riche ,  macnifiqaement. 

RICHESSE,  a.  t.  ri-chèce.  Opulence, 
Abondance  de  biens.  Aa  pluriel.  Grands 
biens.  D'une  mine  ,  TabondaDce  de  mé- 
tal. Et  une  éV'jfe  ,  sa  grande  magniB- 
ccnce.  Deê  rimes  ,  leur  exactitude.  Dune 
langue  ,  son  abondance  en  mots  et  en 
tours. 

«  RICHISSIME ,  adi.  sqperl  Trés-ri- 
che.  Il  est  fa  mil. 

RICIN  ,  8.  m.  ou  PALME  DE  CHRIST, 
rt-c0m.  Plaute  d'Espague  et  de  Caudie . 
dont  le  fruit  est  «o  purgatif  violent. 

RICOCHET  ,  s.  m.  ri-co-ché.  Bond 
qne  fait  une  pierre  plate  jeléa  oblique- 
ment sur  la  surface  de  Teau. 

RIDE,  8.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
anr  le  visage ,  sur  les  mains ,  et  qui  vient 
ordinairement  par  Page.  t.  de  marine.  Cor- 
de qui  sert  à  en  roidir  une  plus  grosse. 

RIDEAU  ,  a.  m  ri^dà,  Morci.au  d'é- 
toffe ,  de  toile ,  etc.  qu*on  emploie  pour 
cacher,  couvrir,  enlouier  ou  conserver 
quelque  chose.  Fîg.  TVrer  te  t  idrau  sur 
quelque  chose,  n'tn  plus  parler,  ne  plus 
a*en  occuper  l'esprit.  Petite  élévation 
de  terre  derrière  laquelle  on  peut  se 
cacher. 

RIDELLE ,  s.  f.  ri-  dè-le,  T7n  des  câtés 
d'une  Charrette  fait  en  forme  de  r&te- 
lier. 


RIDER,  V.  a.  ri-dé.  Faire  des  rides, 
causer  des  rides.  En  t«  de  marine  ,  ac- 
courcir  des  voiles  avec  des  et  is. 

SB  Ride  a ,  y.  r.  Devenir  ridé. 

RIDICULE,  adj.de  t  g.  Di{:ne  de  ri- 
aée,  de  moquerie.  Il  est  quel  ^uefois  snbst. 
Donner  des  ridicules.  Le  ridicule  en  une 
arme  redoutable, 

RIDICULEMENT  ,  odv.  n-  di-ku-le- 
man.  D'une  manière  ridicule. 

RIDICULISER  ,  T.  a.  ri-diAu  ti-iè. 
Rendre  ridicule  ,  tourner  en  ridicule. 

RIDICULITË ,  a.  f.  Action  ou  parole 
ridicule.  Il  est  famil. 

RIÉBLE ,  f^.  GaÀTEaov. 

RIEN ,  a.  m.  Néant ,  nulle  chose.  Dieu 
a  crée  le  monde  de  rien.  Peu  de  chose. 
//  a  eu  cette  maison  pour  rien.  Quel- 
que chose.  Y  a-^t-il  rien  de  si  beau  que,.. 
An  plur.  Bagatelles  ,  choses  de  nulle  im- 
porlaneOi 
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RIEUR ,  EUSE  ,  ^   Celai ,  cdk  ^ 
it.  Qui  aime  è  rire.  Qui  raille ,  qjk 


rit 

moqtie 
«  RIFLARD ,  a. 


I.  ri-Jlér,  Icraci 
serrurier.  Ceat  la  même  chose  qne  U 
nistoir. 

BIFLOIR  ,  s.  masc.  n/osr.  U 


recourbée. 

RIGIDE ,  adj.  da  t.  g.  Sévëfi,  a^ 
anstère. 

RIGIDEBIEMT ,  adv.  ri  ginde-mAÉ 

rigidité.  ^ 


RIGIDITE,  a.  f.  Grande  aévérîM, 
titnde ,  austérité. 

RIGODON ,  s.  m.  Sorta  d*air. 
qn^on  danae  anr  cet  nir-là. 

RIGOLE ,  a.  f.  Petite  trandiie, 
fossé,  petit  canal  cranaé,  pour  fût 
1er  de  l*can  dans  un  inrdin  ,  dam  si 
Petite  tranchée  qu'on  fait  poar 
des  bordures  de  boia  ,  de  larande, 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  très 

RIGORISTE  ,  s.  m.  Celui  qa 
trop  loin  la  sévérité  dans  la  nonk. 

RIGOUREUSEMENT,    adv. 
reM-se-m<in.  Avec  rigoeur ,  d^aac 
dure  et  aévère. 

RIGOUREUX,  EUSE,  adv. 
reù.  Sévère  dans  aa  conduite, 
maaimes  è  Tégard  des  antres.  C 
juge  rigoureux.  Il  se  dit  apisi  écs 
Jugement  rigoureux ,  conduiu  r  ^ 
se.  Hiyer  rigoureux  ,  rude ,  ipre, 
cheua.  Démonstration  rigoureese  ^ 
réplique.  Rude  ,  inaupportabfe. 

RIGUEUR,  snbst.  fémin.  rigium 
vérité,  dureté,  austérité.  Graaés 
titude,  sévérité  daoa  la  jnstio. 
rigueur  ^  adv.  trop  &  la  lettre,  ut 
diiicution.  A  toute  i-igueur ,  em 
adv.  Dans  la  demiène  ezactilii^ 
une  eatréme  s^-vérit^. 

RIMAILLER  ,  verbe  neat.  ri- 
(  mouillez  les  IL  )  Faira  bea 
lliéch'tns  vers. 

RIMAILLEUR,. a.  masc.  n'-i 
(  mouillez  les  //.  )  Qui  fait  bcsi 
méchans  tern. 

RIME,  s.  f.  Uniformité  de  leif 
la  tt-rniiuaisoo  de  deux  mots. 

RIMER  ,  V.  a.  rimé,  ïï  se  dit  éef 
don'  les  deroières  syllabes  o&t  l> 
terminaison  ,  et  forment  la 
Faire  dca  vers.    Il  •«  dit  arec 
aorte  de  mépris,  v.  a.  Faire 
ne  doit  pas  rimer  perdo  avec  ¥trt^ 
Ire  en  vers,  lia  rimé  ce  tente, 
RIMEUR  ,  s.  m.  Mauvais  peètA 

RINCEAU,   s.    m.  rein-eé,  Fi 
que  l'on  emploie  d^us  les 
peiutuieet  dWchilectnre. 
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nCEB ,  Terb.  a.  rein- ce,  Nettoyer  en 
Dt  et  co  froltant.  Bincer  de*  verres , 
cruche t  une  bouteille.  Ou  dit  aiutsi 
«r  Ma  bouche ,  ou  mieui ,  Se  rincer 
mche. 

KÇCRE,  s.  fémin.  rei/i.«ii>rr.  L*eaa 
laquelle  on  a  rincé  un  yerre,  une 
plie. 

tiMGARD  )  s.  mase.  rein-t^har.  Bar^ 
de  fer  qa^on  soude  an  bout  d*uoe 
t  qo*on  veut  chauff«r  et  forger ,  pour 
mier  plot  comuiodément. 
NGHAVE,  a.  fëm.  rein-gra-ue»  Cu- 
fort  ample  garnie  d'aiguilkltefl  et 
■bans. 

>LAMSTE,  e.  l  Muscles  fléchis- 
;  de  la  caisse. 

>T£R,  T.  n.  Dîmxnotif  de  rire.  II  est 
laire. 

ÔTEUR,  EUSE ,  s.  Celui,  celle  qui 
t  que  rioter. 

PAILLE,  s.  f.  ri'pa-gUe  ,  (  mouillez 
)  Faire  ripaille  y  faire  grande  chère. 
populaire. 

OPÊ ,  a.  masc  terme  populaire.  Mâ- 
qne  footles  cabaretiers  de  diflerens 
ia<-  vin. 

OSTE,  s.  fém.  Réponse  yire  faite 
champ.  En  termes  d'escrime,  boite 
nt  porte  en  parant. 
OS  TER ,  V.  neut.  ri-pos-ié.  R^pon- 
repartir  viyement,  sur  le  champ, 
repousser  quelque  raillerie.  Figur. 
saer  vivement  quelque  îujure,  un 
En  termes  d^escrime,  parer  et  por- 
|»otta  do  même  mouvement. 
DAIRE,  adjectif,  ri-puè^-re.  Il  se 
de*  anciens  peuples  des  bords  du 
et  de  la  Ueuse,  et  se  dit  en- 
lo    code  de  leurs  lois.  La  loi  ri- 

B,  T.  n.  Je  rrs,  tu  ris^  il  rify 
•lo^s,  etc.  Je  rioi*.  Je  ris,  J''ai  ri, 
Bs'.  ^i  ou  ris  ^  riez.  Que  je  rie.  Que 
r.  y^  nrois  Faire  un  certain  mou- 
t  de  la  bouche ,  cause  par  Timpres- 
aVxciie  en  nous  quelque  chose  de 
II.  Fieurém-  Plaire  aux  yeux,  être 
le.  T'eut  rit  dans  cette  maison 
t  ^éf"^'  ^^  ^^^  aussi  figur^m.  d'un 
9  i  qui  tout  réussit,  l.a  fortune 
Familier.  Se  divertir,  se  réjouir. 
,  badiner,  ne  parler  pas  tout 
I  t9e  ae  point  soucier,  se  moquer. 
de    toutes  les  remontrances  qu^on 

I  aK  9  T.  r.  Se  moquer  de... 
S,  a.  inasc.  Action  de  rire. 

a.  inasc.  Action  de  rire.  On  dît 
a.  et  poétiq.  en  parlant  d^uoe  belle 
M  ,  que   le$  grâces  et  les  rit   la 
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suivent  partout,  Glandnle  qui  est  sons 
la  gorge  du  veau,  et  qui  est  on  manger 
assez  délicat.  £n  t.  de  marine.  QEillets 
qui  ftont  à  une  voile. 

BISBAN.  s.  m.  terme  de  fortiScatioo. 
Terre-plein  garni  de  canona  pour  la  dé* 
feiise  d^tin  port* 

RISDALE,  s.  f.  Nom  d^une  monnoio 
d*arg^nt  en  Allemagne  qni  Tant  enviroa 
cintiuAute  «ous. 

BISKE ,  subst.f^m.  ri-zé-e.  Grand  éclat 
de  rire  de  plusieurs  personnes.  Moque- 
rie. Objet  de  la  risée.  Il  en  la  risée  du 
public. 

*  RlSEii,  V.  neut.  ri-zé,  t.  de  marine. 
Amener  une  voile  qui  a  été  entièrement 
hissée,  à  cause  delà  trop  grande  force 
du  vent. 

RiSiBILITE,  anbst.  fém.  ri-zi- bi^li^té. 
t.  de  Vt  cole.  Faculté  de  rire. 

RI5IBLE,adj.  de  t.  g.  ri-ti-ble.  Qui  a 
la  fttCulté  de  rire.  Qui  est  propre  à  faire 
rire.  Conte  risible*  Digne  de  moquerie* 
Oeit  un  homme  risfibU, 

RISQUAàLE,  ad),  de  t  g.  ris-^ka-ble» 
Qui  a  du  risque,  jtffaire .  projet  risquablc, 

BISQUE,  s.  m.  ris-ke.  Péril,  danger. 

RISQUER,  V.  actif,  riské.  Hasarder, 
mettre  en  danger. 

RISSOLE,  s.  fém.  ri-so-le.  Menue  pâ- 
tisserie qui  est  faite  de  viande  hachée, 
cuvelopp*  e  dans  la  pile,  et  faite  dans  le 
sain-doux. 

BISSOLEB,  V.  a.  ri-so-tt.  Cuire,  rôtir 
de  manière  que  ce  que  Ton  rôtit,  prenne 
une  couleur  rousse  et  appétissante. 

*  K1S50N  ,  s.  qi.  Ancre  à  quatre  braa. 
RIT, ou  RITE,  s.  masc.  Ordre  prescrit 

des  cérémonies  qni  se  pratiquent  dans  une 
relifïiou. 

RITOURNELLE,  a.  f.  ri-tonr-né-Ze*. 
Petite  symphouie  qui  précède  un  chant , 
et  qui  qiKilquefois  le  suit. 

RITUALISTE,  s.  m.  Autenr  qui  traite 
des' divers  ritrs. 

RITUEL,  s.  masc  Livre  contenant  lea 
cérémonies,  les  prières,  les  instructions  , 
etc.  qui  regardent  Tadministration  dea 
sacrement. 

RIVAGE,  s.  masc.  Bords  de  la  mer ,  et 
poétiq  des  rivières. 

RIVAL.  ALE,  subst.  Concurrent. 

RIVALISER  ,  V.  n.  riva-U^té,  Disputer 
de  mérite  ,  de  talent  avec  qoelqn^un. 

RI  VA  LUE ,  s.  f.  Concurrence. 

RIVE,  s.  f.  Le  bord  d'un  flenTe,  d'nn 
étang,  d^un  lac ,  de  la  mer. 

RIVER  ,v.  act.ri-i'é.Abbattre  la  pointe 
d'un  clou  sur  Tantre  côté  de  la  chose 
qnMl  perce,  et  Taplatir,  en  sorte  qoa  ce 
4oit  conune  une  antre  tète. 
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RIVERAIN,  f.  m.  ri-^e-rem,  Qoi  hi<» 
bite  le  long  d*aiie  mière.  Qui  po«fède  de« 
héritages  1«  long  d*aiie  forèL 

RIVET,  f.  m.  rirp>é.  Pointa  rivée  da 
clou  broché  dens  le  pied  d^on  cheval. 

RIVIERE,  8.  f.  Assemblage  d*eaa  qui 
coula  dans  un  lit  d^unt  éUndae  considé- 
rable. 

lUVORE,  s.  i  t.  de  serrarerie.  Broche 
de  fer  qui  entra  dans  les  charnières  des 
fiches  pour  eu  joindre  lei  deux  ailes» 

lilXDALE.  f'o/es  RISDALE. 

RIXE,  s.  fém.  riA-c«.  Querelle  accom- 

Ï»gnée  d'injures,  de  menaces  et  quelque- 
bis  de  coups.  Débat,   querelle,  diicus- 
sion  orageuse. 

RIZ,  s.  m.  ri.  Planta  qne  Ton  cultive 
an  Italie  et  dans  quelques  provinces  de 
France.  Grains  quVlle  produit,  et  que 
Ton  mange  en  substance  on  en  fariné  sou» 
diflrérrns  apprêts. 

RIZE ,  s.  m.  terme  de  compte  dans  les 
états  du  Grand  Seigneur. 

RIZIERE,  f.  fém.  Campagne  semée  de 
riz. 

ROB,  s.  m.  Suc  dépnré  de  fruits  cuits 
en  consistance  da  miel,  ou  de  sirop  épais. 

ROBE,  s.  fe'm.  Sorte  de  vêtement  long. 
Autrefois  profession  des  gens  de  jndica- 
tare.  Chevaux  de  mime  robe,  de  même 
poil. 

ROBIN,  s.  m.  ro-ton.  t.  de  mépris  dont 
on  se  sert  eu  parlant  de9  gens  de  robe.  11 
est  famil.  On  dit  en  parlant  d'un  homme 
méprisable  ,  et  du  témoignage  de  qui  Ton 
fait  peu  de  cas.Ce#t  un  plaisant  robin, 

ROBINET,  s.  m.  ro-bi-nè.  Pièce  d*nn 
tuyau  de  fontaine,  qui  sert  à  donner  Teau 
et  à  la  nstenîr. 

ROBORATIF,  IVE,  adj.  Qui  fortiBe. 

ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  compleiion. 

ROBUSTEMENT,  adverb.  ro-bui^te* 
man.  D'une  manière  robuste.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

ROC,  a.  m.  rok.  Masse  de  pierre  très- 
dure  ,  qni  a  ta  racine  en  terre.  Pièce  de 
{en  des  échecs ,  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement Tour. 

ROCAILLE,  a.  f.  collect  ro-ka-glie, 
(  mouillez  Uê  IL  )  Petits  cailloux,  coquil- 
lages qui  sert  à  orner  une  grotte. 

ROCAILLEUR,  s.  masc.  ro-ka-glieur^ 
(  monillei  les  //.  )  Celui  qni  travaille  en 
rocaille. 

ROGAMBOLE,  a.  fém.  ro-kan-^ho-U. 
Légume  qui  est  une  espèce  d'ail.  Figur.  et 
famil.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
piqnanl  dans  quelque  chose. 

ROCHE,  s.  fém.  Roc.  Figur.  Cœur  de 
roche  f  difficile  à  émontoir.  Figurem.  et 
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proT*  Homme  de  la  vieUU  rodke^  i% 
probité  reconnue. 

ROCHER,  s.  m.  ro-c^.  Roc  et  rod 
Figur.  Parler  aux  rochers ,  à  des  gcmi 
sensibles. 

ROCHET,  ••  masc  ro-c&^  Sorte 
surplis  à  manches  étroites,  qoa  fort| 
les  évèqnes-,  les  abbéa  et  pinsicnn  sol 
ecclésiastiques.  En  termes  de  asécasii 
Roue  à  roehet^  rooe  dentée  dont  les  éi 
sont  recourbées.  | 

ROCOU,  yojretfiovcov.  \ 

RODER,  ?•  ncnL  r&dé.  Toeraad 
courir,  errer  çèet  là.  Il  se  die  fklli 
mauvaise  part  qu*en  boane. 

*  RODËT,s.  m.  Roue  demoaiÎBi 

RODEUR,  s.  m.  Qui  rode. 

RODOMONT,  s.  m.  ro-éo 
faron. 

RODOMONTADE ,  a.  f.  Fan! 

ROGATIONS,  s.  fém.  pL  ro- 
Prières  pobliqnes  accompagnées  ésl 
cessions ,  que  l'église  fait  poar  les  1 
de  la  terre,  etc. 

ROGATOIRE,  adjectif  de  toéti 
ro-ga^toa^re,  terme  de  palais,  i 
rogatoire,  qu*un  iofre  adresse  km{ 
juge  son  égal,  pour  faire  qnelqm 
procédure,  d'instmctioa,  deasT 
de  son  ressort. 

BOGATONS  ,  s.  maac  plor. 
viandes  ramassées.  Mêla  coma 
chauffés.  En  littérature,  plnsiaMij 
ouvrages  de  rebut 

ROGNE,  a.  f.  (  moniUex  k  ge.] 
invétérée. 

ROGNE-PIED ,  a.  m.  Eapèea 
tean  avec  lequel  le  insu>éclial  i 
corne  du  cheval. 

ROGNER,  V.  act.  ro^gné,  (i 
le  gn,  )  Retrancher ,   ôter  qoel 
des  extrémités,  de  la  loogocor 
largeur  d'une  étoffe,  cTob  cuir^ 
Oter,  retrancher  à  qoclqn*ntt 
de  ce  qui  lui  appartient. 

ROGNEUR,  EDSE,  aobtt. 
(  mouillez  le  gn,  )  Geloi  ,  ceRc  ^ 

ROGNEUX,  EUSE,  adject 
(  mouillez  le  ^n.  )  Qui  a  la  n 
rogneux» 

ROGNON,  s.  m.  ro-^^on,  (i 
le  gn,  }  Le  rein  d'an  animal  En 
de  certains  aaiomnx,  testicalM.^' 
de  muse,  de  coq, 

ROGNONER ,  v.  n.  ro-j 
lez  le  gn,)  Gronder, 
murer  entre  ses  deots.  Il  est 

ROGNUBE,  s.  f.  La  partis 
rofl^nre.        .    . 

KOGljE^adjec».  de  font 
Fier ,  arrogant ,  aoperbe.  Il  eiti 
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DI,  •.  m.  Monarque,  princ«  soiiTCrJiiD 
prcjoier  ordre,  ht  iccip^le  figure  d*on 
le  cartes.  Priociptde  )>ièce  da  ien  dea 
rea.  Le  Roidtg  RoU^  Dieu.  Le  Boidea 
taux ,  le  lion. 

DIDE,  adj.  de  t.  genre,  rè-dê.  Qui  est 
Iruda,  et  4|a*on  a  de  la  peine  à  plier. 

lolleiilUe,  opiniAlrOf  dur.  ad?.  Vttr« 
fècAe  varoide, 

:>ID£UR,  s.  fémin  rè-deur.  Tension, 
ilé  dm  ca  qui  estroide.  Rapidité  ,  im- 
Of  itë  de  mooTement.  Pigor.  Fermeté 
wrm ,  séTériié  infleuble. 
MOILLOM ,  snbstant  m.  ré-dUgUon^ 
nîllcs  les  //.  \  Petite  élcTation  qni  se 
I»  d^na  m  cnemîn. 
>101R ,  verbe  actif,  rê-éir.  Tendre  on 
ir»  avec  force,  rendre  roide.  t.  neut 
■ir  roide. 

Rotma,  Terbe  r.  Devenir  roide.  Fig. 
r  fiuvie,  ne  vonloir  point  se  relà- 
► 

MTELET,  f.  mascnl.  roo-te-tt.  Fort 
oia«aik  FaoïiL  et  par  mépris,  petit 
CW  9^est  qiiCun  roiuleU 
^LB  ,  ••  m.  En  t.  de  pratiqoe,  feuillet 
nx  p«gM  d'écritniY.  Liste,  catalogue, 
4mm  caosea  qui  se  doivent  plaider  an 
BftU  Ce  qoe  doit  réciter  nn  acleor 

«D«  pièce  de  théâtre.  Persotinnge 
mnté  par  l'actenr.  Le  réle  de  Cinna^ 
^amaçue.  Il  se  dit  lîg.  du  personna- 
!•  chacun  jone  dans  le  monde,  il  a 
mm  grand  râle,  C^eat  un  hypocrite 
is't  àien  jouer  jon  réie, 
tfJBR  ,  ?•  n.  rd-/^.  terme  de  pratique. 

dmm  râles  d'écriture.  Il  est  famil.  et 

en  noiaoTaise  part. 
t£T  ,  a.  m.  rd-/e.  Petit  r6le.  Pîgur. 
*  ^ténaon  râlet ,  jouer  bien  son  per. 
^e*  Être  eu  bout  de  ton  râlet ,  ne 
r  plaa  que  dire  ni  qne  faire. 
MAIM,  AING,  adjcct.  ro-meùi.  Qui 
tient  à  la  ville  de  Rome.  Bréviaire^ 
y  cmiendrier  romain.  VÉgiite  ro- 
•,  catholique.  Chiffirea  romaina^ 
^mém    dea  lettres  numérales.  C  D. 

Bf«    V*    X.  Beauté  romaine ,   qui 

graada  traits  bien  marqués  ,  et 
r  ,  an  port  majestueux.  Laitue  ro- 

,  laitae  longue  qu^on  fait  blanchir 

Isant. 

ItAIN,  ••  m.  GroÈ^romainy  petit- 

m  ,  caractères  dMmprimerie. 

HAIME,  s.  fémin.  ro-mé-iMt  Pesos  i 

■iciit  dont  on  se  sert  ponr  peser 

m  menl  poids. 

If  AN  f  a.  masc.  Onvri^e  ordinaire- 

BD  prose ,  contenant  des  aventures 

mmmB  d*amoor  on  de  guerre. 

IIANGE ,  s.  t  GbansoB  dont  l«  ia* 
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jet  est  triste  et  t  légiaqne.  Chanron  If  udi  e« 

K(^MA^Cl£tt,  «.  iDoscuJ.  ro-man-ciém 
Auteur  des  anciens  romans  écrits  i  u  vieux 
langage. 

•  ROMAMESpUE ,  adj.  de  t.  g.  ro-ma- 
nèa-ke.  Qui  tii-nl  du  roman,  ({ui  est  A  la 
manière  des  romans. 

ROM  ANESQUËMEMT ,  advcrb.  rom«. 
nia-ke-man.  D'une  msiniére  romBnesquew 

ROMANTIQUE ,  adj.  de  i.  g.  ro-maii- 
ti-Ae.  Il  se  dit  ordinairemeot  des  lieuXf 
des  pay sages,  qui  rappèlent  à  Timagina- 
tion  les  descriptions  de»  poëmra  et  de* 
romane.  Situation  romantique^  aspect  ro» 
mantique, 

ROMARIN,  a.  m.  ro-ma-rein.  Arbuste 
aromatique  toujours  f  ert. 

ROMESCOT,  s.  m.  ro  mèa-ko.  Nom 
que  l«rs  Anglais  donnent  À  Cf  (]ni  s^appella 
autrement  Le  denier  de  S,  Pierre» 

ROMPEMENT,  snbst.  m.  ron-pe-man. 
Rompement  de  tête ,  fatigue  que  cause  la 
grand  b<uit,  etc. 

ROMPRE ,  V*  act.  Je  rompa ,  turompa  , 
Hrompt\  noua  rompona;  etc.  Je  rompoia* 
Je  rompis.  J^ai  rompu.  Je  romprai.  Romps» 
Que  je  rompe»  Que  je  rompiaae.  Je  rom- 
proîj.  Briser,  mettre  en  pièces.  Arrêter , 
d«^tourner  le  mouvement  droit  de  qnelqna 
corps.  FigurémenU  Détruire.  Rompre 
t  amitié ,  un  traité ,  une  alliance.  Sty- 
ler,  dresser,  exercer.  Rompre  un  homme 
aux  offairea.  Sea  chaînes ^  se  mettre  en  li- 
berté et  fignrénient  se  délivrer  d^une  pas- 
sion, d\m  attachement. 

Rompre,  v*  n.  Cesser  d^étre  amis.  lU 
ont  rompu  enaemhU.  »Se  briser.  Cet  arbre 
est  ai  chargé  de  fruits  quHl  en  rompt, 
Cette  poutre  rompra. 

SB  Rovp*E ,  verbe  r.  Se  briser.  Les  sou» 
pentes  du  carrosse  se  rompirent.  Lesjlota 
se  rompent  contre  le  rivage.  A  tout  rom^ 
pre^  adv.  Tout  feu  plus.  Cette  terre  ^  à 
tout  rompre^  ne  vaut  pas  dix  mille  livres 
de  rente.  Avec  transport.  Cetfe  action  a 
été  applaudie  à  tout  rompre.  Rompu  ^  ue^ 
participe  et  adjectif.  Cnssé ,  brifté;  Ea 
blason,  il  se  dit  des  chevrons  dont  la 
pointe  d*en  haut  est  coupée.  A  bâtons 
rompus ,  avec  de  fréquentes  intérroptionj , 
à  diveraf  s  reprises. 

RONCE ,  s.  fémin.  Arbiis'te  épineux  et 
rampant.  An  pluriel  et  au  6gnré.  Grandes 
difficultés.  Il  trouve  partout  des  Yoneeset 
des  épines. 

ROND,  ONDE,  adject.  ron.  Taillé:«n 

forme  de  cercle.  Figur.  et  fetnil.  Qui  agit 

sans  façon ,  sans  arti6ce ,  avec  sincéritë. 

Oest  un  homme  tout  rond.  Compte  rùnd^ 

1  sans  fraction. 

I     RoKD,  f .  BWfC  Figure  circulaire ,  cercio 

Q  q  q  q 
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RONDACHE ,  a.  fémÎD.  Grand  bouclier 
dont  on  «e  serf  oit  autrefois. 

RONDE,  tobst  fëm.  Visite  qvi  fe  fait 
la  nait  antonr  d^ane  place,  dans  nn  camp. 
Troape  qui  fait  la  ronde.  Sorte  d*ëcritarè. 
Chanson  à  refrain  oà  chacan  chante  toor- 
â-toar.  En  musique,  la  plus  longue  de 
tontes  les  notes.  À  la  ronde,  adverbe.  A 
Fentour.  Â  dtx  Ueuea  à  ia  ronde, 

RONDEAU ,  s.  m.  ron-dâ.  Petite  pièce 
de  poéêiB  partîcalière  aux  Français. 

RONDELET,  ETTE,  adj.  ron-de^li. 
Qui  a  un  peu  trop  d^embonpoint.  FamiL 

RONDELLE  f  s.  f.  ron^dè-U.  Espèce 
de  petit  bouclier  rond. 

RONDEMENT,  adverbe,  roiude-man, 
Uniment,  également.  Figur.  Sincèrement, 
franchement. 

RONDEUR ,  s.  f  émin.  Figore  de  ce  qui 

est  rond. 

RONDIN,  a.  masc.  ron-dein.  Morceau 
de  bois  de  cban&ge ,  qui  est  rond.  Gros 

bâton. 

RONDON ,  s.  masc.  terme  de  faucon- 
nerie. Cet  oiseau  fond  en  rondo»  ^  avec 
impétuosité  sur  sa  proie. 

RONFLANT ,  ANTE .  adjcct.  ron-Jlen. 

Sonore  et  bruyant*  Style  ronflant ,  mou 

ronflant  i, 

RONFLEMENT ,  s.  masc.  ron-fle*man. 

Bruit  sourd  qu*on  fait  en  rouflaot. 

RONFLER ,-  v.  neutre,  ron-ûé.  Faire 
on  certain  brait  de  la  gorge  et  dfes  narines 
en  retpirant  pendant  le  sommeiL 

RONFLEUR,  EUSE,  s.  Celui,  celle  qui 

ronfle. 

RONGER,  f.  actifs  ron^jé.  Couper  avec 
les  dents  à  fréquentes  reprises. 

RONGEUR,  adj.  Le  ver  rongeur,  ^ig. 
Le  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

ROQUEFORT,  s.  m.  ro-ke-for.  Nom 
d'un  fromage  estimé. 

ROQUER,  verb.  n.  ro-ké»  terme  du  jeu 
des  échecs.  Mettre  son  roc  ou  sa  tour  au- 
près du  roi. 

ROQUET ,  s.  masc.  ro-lU*  Petit  chien 
très-comninn. 

ROQUETTE ,  s.  f ém.  ro-Aè-te.  Plante 

votafère. 

ROQUïLLE,  ••  f.  ro-*i-^û>,  (  mouillez 
les  IL  )  Petite  mesure  devin,  contenant  la 
moitié  d*nn  dend-setier. 

BOSAGE ,  s.  f.  ou  ROSON ,  s.  m.  ro- 
%^'Ce  9.  ro-zoA.  Ornement  d^archîteciore 
en  forme  de  roie,  dont  on  remplît  les 
cOmparlimens  des  voùtes« 

ROSAIRE  ,  snbst.  m.  ro-z^-re.  Grand 
chapelet  qu'on  dit  en  rhouncfir  de  la  S- te 
Vierf^e.  En  chimie ,  vaisseau  dont  on  se 
servoît  autrefois  pour  distiller. 

ROSAT ,  adiect*  de  tout  f.  ro*M.  Où  it 
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entre  des  roses,  fûreûfre,  Uk 

ROSBIF,  s.  masc«l.  Mot  aeglaîi. 
rôti.  Les  cuisiniers  le  disent  veaà. 
partie  de  derrière  d'un  agneau,  d'aai 
ton,  d*an  chevreuil,  etc. 

ROSE,  s.  f.  ro'ze.  Fleur  ot»! 
Dans  les  Ëglisea  d^architcctnre  ^ 
grandes  fienètres  de  figwe  ronde  pari 
partimens  en  matière  de  rose.  P<  * 
rivière. 

ROSÉ,  EE,  adjectii  ro-sd.  Qaî 
couleur  rouge  et  vermeille.  Dm  «ui 

ROSEAU ,  s,  masc  ro-sd.  Plants  i 
tique. 

ROSE-CROa,  anbsl.  n. 
Secte  d'empiriques  qni  prétendi 
séder  tootes  les  sciences,  avoir  b| 
philosophale ,  rendra  lee  boBi 
tels,  etc.. 

ROSÉE,  snbst  féaaîsi.  rv-méb 
fraîche  et  un  pen  ëpatsae,  qui 
matin  sur  la  terre.  Humeur  qui  ss  i 
sur  la  sole  du  cheval ,  quand  le 
paré  une  certaine  profondeur. 

Rosis  ou  S0LE1&  on  RoaciAS,  s.J 
Plante. 

ROSERAIE,  s.  fém.  ro-se-rl. 
qui  n*est  planté  que  de  rosiers. 

*  ROSETTE,  s.  f.  ro>ai.ce. 
en  forme  de  petite  rose,  el 
emploie  dans  la  broderie  et 
scoipture.  Ruban  noué  en 
rose^  Sorte  d'encre  ron^e, 
do  bois  de  Brésil.  Cuivre  pur  iti 
de  toate  lobstance  étrevgère. 
de  craie  teinte  en  ronge ,  qui  seiti 
dre. 

«  ROSETTIER ,  a.  as.  ro-i 

de  coutelier  f  et  d^orfÙTre  pour 
rosettes. 

ROSIER  ,  s.  masc  i  o-sié. 
porte  des  roses. 
Roitnv  SAUYAGi.  Vojrez  EcLài 
ROSIERE,  s.  féain.  ro-s  ' 
de  rivière. 

ROSSE,  s.  f.  ro-ce.  Ghèvnl 
j  sans  vigueur. 

ROSSER,  V.  acL  ro-cé.  Bal 
ment  quelqu'un,  ll^st  popnUÂc^ 
ROSSICLER  ou  ROSICLER. 
Nom  d^une  mine  d*angent  dn  Pi 

ROSSIGNOL,  snbst.  b 
(  moailles  le  gn.  )  Petit  oiseaa 
dont  le  chant  eit  fort  agréable 
dont  ae  servent  les  sermrîert 
toutes  sortes  de  serrures. 

ROSSIGNOLER ,  v.  nesL 
(  mouiilea  l^^^n*  )  Imiter  le 
signol.  Famil. 

ROSSINANTE,  s^muc  dlti 
cherth  U  est  famil. 
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880US,  t.  mtta  rù^êù^U,  Liqnenr 

tiét  d^eaa-d«-fi« ,  d«  sucre  et  de 

RU  parfums. 

STRALE,  adj.  fim.  Qui  est  orne  de 

*  ds  navires.  Couronne ,  colonno 

ife. 

T)  1.  m.  ro.  Vent  qui  sort  de  Testo- 

■r  U  bouche  avec  brait.  Il  est  bas. 

t,s.  BU.  ré.  Ou  rôti ,  fiaade  rôtie  à 

icbe> 

rATfON,  subit,  f.  rota-eion.  t  de 

pB.  Moa?enieat  circulaire  d*an  corps 

me  sar  lai-nème- 

r-D£-B(F,  s.  rnascuL  La  partie  de 

rs  (f  on  mouion ,  d*an  agneau ,  d^on 

niJ,  qa*on  sert  rôtie. 

TE ,  s.  f.  Juridiction  de  Rome. 

XR ,  T.  n.  ro-t^.  Paire  un  rot*  On 

is  M  servir  de  c«  terme» 

1,s.  m.  Viande  rôtie. 

[S,  s.  L  rô-ti-c.  Tranche  de  pain 

ait  rôtir  sur  le  fçri\  ou  devant  le  feu. 

riN  OM  RATAN ,  s.  m.  Roseau  dès 

fM  Too  tend  pour  en  faire  des  meu- 

)  canne. 

1R,  verbe  actif.  Faire  cuire  de  la 

k  la  broche,  en  la  tournant  devant 

briller ,  faire  cuire  sur  le  gril.  Il  se 

fi  de  Peffet  que  cause  la  grande  ar- 

S  toleil. 

ISSERIE,  s.  t  rd'U-ie^ri-e,  Lien 

rôtisseurs  vendent  leurs  viandes 

M  prêtée  à  rôtir. 

ISSEUR,  £US£,  substr^lfr^enr. 

id  des  viandes  rôties  on  prêtes  à- 

ONDE .  s.  f^m.  Bitimcnt  rond  par 
et  par  dehors* 

OmiTà ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni 
L  11  ne  «'emploie  guère  qu'en  plai» 
I. 

[ILE ,  f •  L  t.  d'anatomie.  Os  placé 
vement  sur  rartîculation  dn  C^ur 
os  de  la  fambe. 

IRE,  snbst.  fémin.  ro-tu-re.  ÉUt 
nonae  ou  d^nn  héritage  qui  n*«st 
b. 

IBIEB  ,  1ÈRE,  sabstantiT  et  ad- 
Ini  n*est  pas  noble.  Qoi  tient  do 
,  qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est 

(RIÉHEMENT ,  adr.  ro-turièrt^ 
la  manière  des  roturiers,  selon 
)la  roiorc, 

LGE ,  substantif  masculin  col- 
m-M'i*,  Tontes  les  roues  d'une 

w 

LH  ,  adj*  n  n*a  d'usage  qu'an  masc 
lent  des  chevaux  dont  le  poil  est 
hianc,  de  gris  et  de  bai. 

dBW£f  ••  tta.  Ittf  iromcat  dont  Ici 


R  0  a 


675 


commis  des  aides  marquoîent  es  ton- 
neaux.          

ROUANNER,  t.  a.  rou-a-né.  Marquer 
avec  la  rouanne. 

ROUAMNKTTE,  s.  fëm.  rou-a-n^-te. 
Instrument  dont  les  charpentiers  se  ser- 
vent poor  marquer  les  bois. 

ROXIANT  ,  adjttCt.  rou-an,  t*  de  blason. 
Il  se  dit  d'an  paon  qui  ^ttnd  sa  queue. 

ROUBLE ,  s.  m.  Mounoie  d'argent  de 
Russie,  qui  Taut  environ  cinq  livres  de 
France. 

ROUGHE,  s.  1 1  de  marine.  Carcasse 
d'un  vaisseau  sur  le  chantier ,  sans  m&tn- 
re  et  sans  manœavres. 

ROUCOU ,  suhst  m.  Pâte  d'âne  odeur 
d'iris,  on  de  violette,  qu'on  nous  spporte 
de  Caïenne. 

*  ROUCOULEMENT,  s.  m.  Bruit  qoo 
(ait  le  pigeon  en  roucoulant. 

ROUCOULER,  T.  n.  roukouAi.  Il  no 
se  dit  qu'en  pailant  du  son  que  les  pigeons 
font  avec  le  gosier. 

ROUE ,  s.  fém.  Machine  ronde  et  plate 
qui  tourne  sur  son  essieu.  Il  se  disoit  aus- 
si d'un  sapplice  qu'on  faisoit  soufrir  aux 
assassins ,  aux  voleurs  de  grands  che- 
mins ,  etc. 

ROUELLE,  a.  f.  rou-è-le.  Tranche  de 
certaines  choses  coupées  en  rond.  Rouelh 
de  citron ,  de  pomme ,  de  ueau. 

ROUER  ,  ▼.  a.  rou-é.  Punir  du  supplice 
de  la  roae.  Figurém.  Rouer  un  homme  de 
coup»  ,  le  battre  eacessivement  Acre  mué 
dejatigucy  on  simplement,  Etre  roué, 
être  tellement  fatigué ,  qu'on  est  presque* 
à  demi-rompu ,  et  qu'on  a  peine  à  se  re- 
muai. En  t.  de  marine.  Bouertin  câble  ^ 
plier  en  cftble  en  cerceau. 

ROUET,  suhst  m.  rou^è.  Machine  à 
roue ,  qui  sert  à  filer.  Cercle  de  bois  qui 
se  met  au  fonds  d'un  puits ,  et  sur  lequel 
s'élève  la  maçonnerie.  Cest  aussi  une  par- 
tie de  la  garniture  d'une  serrure. 

ROUGE ,  adj.  de  tout  genre*  Qui  est  de 
couleur  semblable  èi  celle  dn  feu,  do 
sang ,  etc. 

*  RouGB ,  S*  m.  Couleur  ronge.  Espèce 
de  fard  que  Us  femmes  se  mettent  sur  le 
visage,  pour  avoir  plus  de  couleur.  Oisean 
de  rÎTière. 

ROUGEATRE,  adj.  de  t.  g.  roii-/d-tr#. 
Qui  tire  sur  le  rouge. 

ROUGEAUD,  AUDE ,  a.  In.  et adîectif^ 
rou-jô.  Qui  a  naturellement  le  visage  roo-* 
ge ,  un  peu  haut  en  couleur.  Il  est  fam. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oisean, 
qui  a  la  gqrg«  roogC)  <t  qui  est  très-bon  à 
manger. 

ROUGEOLE,  s.  f.  rou-^jo-U.  Maladie 

COBUBEIIOM  9LUX  luf^ns. 

Q  q  q  q  a 


6^6 


R  O  U 


BOUGET ,  t.  masc  rou-jè»  Poition  de 
mer. 

ROUGEUR ,  sabit.  f ^m.  Coaleur  roogc. 
Tache  ronge  qai  fient  au  fisage* 

ROUGIR  ,  f  erba  a.  Rendre  ronf;e.  ▼.  n. 
Devenir  rouge.  Fignr.  Ayoir  honte,  con- 
fusion. 

*  ROUGISSURE,  a.  t  Coalaor  de  oui- 
tre  rouge* 

ROUILLE ,  f .  f.  rou-glie ,  (  mouillez  les 
IL  )  Eâpèco  de  crasse  rougeltre  4|ai  se  for- 
me sur  la  partie  du  fer  plus  exposée  à 
l*air.  En  termes  de  botanique.  BlaUdie  qui 
attaque  les  tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs 
plantes. 

ROUILLER ,  T.  a.  rou-gUé ,  (  mouillez 
les  IL  )  Faire  venir  de  la  rouille. 

ROUILLURE,  eX  roii-^/m-re,  (mouil- 
les  IL  )  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR  ,  T.  a.  Faire  tremper  dans  Tean. 
le  cliauTre  et  le  lin  ^  afin  que  les  61ets  se 
puissent  facilement  séparer  de  la  partie 
ligaense. 

ROULADE ,  s.  fémîn.  Action  de  rouler 
de  haut  en  bas.  Il  est«famil.  En  termes  de 
musique,  agrément  que  la  voix  fait  en 
roulant. 

ROULAGE,  s.  masc.  Facilité  de  rouler. 
Transport  de  marcfaandisas  sur  de  voitu- 
res k  roues. 

ROULANT,  ANTE,  adj.  rou/on.  Qui 
roule  aisément.  Carrosse  roulant.  Chemin 
roulant^  commode  pour  le  charroi.  Chai- 
se roulante  ,  voiture  à  deux  roues ,  tral* 
née  par  un  cheval  de  brancard.'  En  termes 
^  chirurgie,  freine  roulante ^  qui  vacilla, 
qui  change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus. 

ROULEAU ,  s.  m.  rou-lâ.  Paquet  de 
quelque  chose  qui  est  roulé.  Cylindre  de 
bois  ^  de  pierre  servant  -à  divara  usages. 
Rouleau  de  pâtistier^  de  -eorrojreur,  de 
iingère,  de  jardinier.  Au  pi.  Pièces  de  bois 
ronrks  sur  lesquelles  ou  fait  rouler  les 
fardeaux. 

ROULEMENT ,  s.  mascuL  rou-le^man. 
Mouvement  de  ce  qui  roule.  En  musique, 
il  se  dit  des  tons  diiférans ,  poussés  d'une 
même  haleine,  soit  en  mourant,  soit  en 
descendant. 

ROULER,  V.  act.  rou-U.  Faire  avancer 
une  chose  d'un  lieu  à  un  antre  ,  en  la  fai* 
sant  tourner.  Plier  en  roulant,  v.  n.  Avan- 
cnr  en  tournant.  Figur.  Subsister,  trouver 
moyen  de  subsister.  Errer  sans  s'arrêter 
en  un  lien. 

ROULETTE  ,  s.  fém.  rou  lè-te.  Petite 
roue.  Petite  chaise  à  deux  roues ,  tirée 
par  un  homme  Petite  boule  de  bnis, 
de* fer,  ou  de  cuivre^  servant  k  faire  rou- 
er le  lit  ou  la  fautei^il  auquel  on  Tat- 


ROU 

tache*  Petit  lit  fort  bas  qoi  m  peal 
tra  aoos  nn  grand  lilk  Sorte  de  fea  de! 
sard. 

RovaETTB.  ^.  CtcloÎbb. 

BOULIER ,  s.  oasc.  rotê-Ué,  Gbi 
public ,  qui  voiture  par  diarroi  des 
cbandises ,  des  ballots. 
'  ROULIS ,  a.  masc.  rou^tL  V  dei 
qui  se  dit  de  fagitation  d*nB  vaisi 
penche  beaucoup  d^oa  côté  ,  et  pois 
tôt  de  Pautre. 

ROULOIR  ,  s.  mnac  roar-loâr. 
de  bois ,  garnie  en  deasoa  de  deux 
elle  sert  i  rouler  les  ciergea  et  les 
sur  la  table. 

*  ROULON  ,  s.  m  Bâton  d*vD 

ROUPIE ,  s.  tém.  rou-pi-e.  Gonttci 
froide  et  claire  qui  diatille  de  la  tètei 
pend  an  nez.  Monnoie  dea  Indes 
taies. 

ROUPIËUX,  EUSE,  adjcct 
Qui  a  souvent  la  roupie  an  nez.  11 
en  usaf  e. 

ROUPILLER,  verbe  sent,  rou-i 
(  mouillez  les  IL  )  Sommeiller  A 
etX  familier. 

ROUPfLLEBR,  EUSE,  aobst 
giieur,  (  mouillez  lea  il,  }  Gdat, 
roupille  toujours. 

ROUSSATRE,  ad},  de  t.  g. 
Qui  tire  sut  le  roux. 

ROUSSEAU ,  s.  m.  roisnfd.  Hi 
a  le  poil  roux. 

ROUSSELET,  s.  m. 
d*été  d'un  parfum  agréable. 

ROUSSETTE,  s.  ff.  reu-c^-icj 
de  mer,  dont  la  pean  sert  ans 
couvrir  des  'étuis ,  bottea ,  etc. 

BOUSSBTTB  ou  FAOVtT  lE  ZHES 

Oiseau. 

ROUSSEUR,  s.  fém.  rou-a 
de  ce  qui  est  roux.  Tadiea 
viennent  principalement  an  vii 
les  mains. 

ROUSSI,  subsfant. 
vient  de  Russie.  Odeur  d*! 
briMe. 

ROUSSIN,  snbst. 
Cheval  entier ,  nn  pea  épnia  et 
tailles. 

ROUSSIR ,  V.  a.  rou-csr.  Faire 
roux.  ▼.  n.  Devenir  ronz« 

ROUTE,  s.  f.  Voie ,  cbcmia. 
duite  qu'on  tient  daaa  la  ?•• 
quelque  fin.  11  est  viens. 

ROUTIER,  snbst,  ma 
qui  marque,  qui  enseigne  lea 
routes  de  mer,  etc.  rieuse 
Homme   qui  a  beanconp 
beaucoup  de  pratique. 

ROUTINE,  snbst.  t  Capacité,i 
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êm  pWôl  pttr  ma  longac  expërien* 
par  le  ••conff  de  î'étnde  et  des 
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[>CT1MÉ,  ÉE,  adj.  Qni  aet  faabitnë 

rené  chose.  Il  est  familier. 

3DT01K ,  s.  masc  rou-toar.  Usa  où 

bit  rosir  le  ehaiine. 

>UV£RIN  ,  adject  rou-ve-rein.  t  de 

Hargie.  Fer  roîwerin  ,  fer  rempli  de 

ir<es  ,  et  qoi  cet  cassant  lorsqu^oo  le 

roocîraafeu. 

W vRIR ,  T.  neot  OoTrtr  de  nooTean. 

Routeur  ia  pluie  de  queléju'un^   loi 

toveier  no  chagrin. 

>UX ,  ROUSSE  ,  adj.  rou.  Qni  est 

BnJeor  entre  le  jauoe  et  le  roage. 

iVK  ,  a.  ro.  CoaUur  rousse. 

Mx-TiBux,  s.  masc.  rou^vieu.  Espèce 

kite  y  qni  n'arrive  ordioairement  qu'à 

roa  choTanx  entiers  •  de  trait  oo  Je 


ige. 


AL  y  ALE,  adject.  roa-ioL  Qni  ap 
bpt  4  un  roi,  tel  qn'il  convient  à 
hai.  Fignr.  Juste ,  gënét eux ,  jibëral , 

ITALEMENT,  ad?.  roa-ia^U-man. 

■■«nière  rojalr ,  noblement. 

~TALISBIii,  f.  m.  roa^ia-liê-me, 

do  roi. 
ALISTE,  adj.  de  tout  g.  roa-ia-b's- 

i  lient,  qui  soit  le  parti  da  roi. 
AU  ME ,  s.  m.  roa-id-me.  Etat  ré- 
bore  rné  par  on  roi. 
^ADTÉ,  a.  t  roa-id-td.  Etat,  di- 
ïéu  Bot. 

L  a.  m.  Canal  d'an  petit  missean. 
KADEf  s*  fém.  Action  do  cheval  qni 
ËB  pied ,  on.  les  pieds  de  derrière  en 

CELLE  ou  RUBACE,  sobst  n. 
de  mbis  d'une  conlenr  claire. 

N ,  a.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
«te  qoi  est  plal  et  mince. 
ANERIE,  s.  fémin.  Profession  da 
r.  Marchandises  de  rubans. 

1ER  ,  lÉitE ,  sobst.  ru^ba-nié. 

celle  r«oi  fait  de  mbani. 

4flTÉ,  ÉB,  ad:.  Garni  de  robans. 

OLE,  s.  f.  Plante  qni  crott  sur  les 

et  dans  les  lienx  exposés  an 

i  AGEES,  anbst.  f.  plur.  Nom  d*nne 
de  plantes  qoi  fonrnîssent  nne 
roogeltre,  telle  que  la  garance, 
wlait,  etc. 
(BICAN,  adj.  masc.  Il  se  dit  de  tont 
■  Boir ,  bai  on  alexan  sur  la  robe,  et 
lit  aor  les  flancs  dnqnel  il  y  a  des 
|Wencs  semés  ck  et  là. 
prCOND,  Of^DE,  adj.  ruMkon. 
hi»  yUage  rubicond^ /ace  rubiconde. 


RUBIS,  f.  a.  ru'bt,  Pierre  prédeose» 
En  chimie,  préparations  ronges*  Buhie  da 
soufré^  d^arêemc, 

RUBRICAIRE ,  s.  mascni.  rn-ftri- A^rew 
Celui  qoi  sait  les  rubriques. 

RUBHIQUE ,  s.  f.  ru'bri-ke.  Espèce  de 
terre  et  de  craie  ronce.  Titre  des  livres 
de  droit  civil  et  de  droit  canon ,  parce 
qn^antrefois  on  les  écrivoit  en  rouge.  An 
pinriel.  Régies  qui  sont  an  commencement 
du  bréviaire  et  du  missel,  ponr  enseigner 
la  manière  dont  il  faut  dire  on  faire  Tof- 
iice  divin.  Fignr.  Ruse ,  détour,  adresse , 
fioesse. 

RUCHE ,  s.  f.  Panier  en  forme  de  clo- 
che ,  où  Ton  met  des  mouches  à  miel.  Le 
panier  et  les  mouches  qui  sont  dedans. 

RUDANIER,  1ERE,  adject.  ru-da-nié. 
Qui  est  rnde  à  ceux  à  qui  il  parle.  Beauté 
rudanière.  11  est  populaire. 

RUDE,  adj.  de  t.  g.  Apre  an  toucher  et 
dont  la  superficie  est  inégale  et  dure.  Apre 
an  goût.  Raboteux.  Qui  cause  de  la  peine, 
de  la  fatigue.  Violent ,  impétueux.  Difiicile 
à  supporter.  Fâcheux.  Austère ,  sévère. 

RUDEMENT ,  adv.  ru-de-man»  D*one 
manière  rude. 

RUDENTÉ,  EE ,  adj.  ru-dan-té.  terme 
d'architecture.  Il  se  dit  des  pilastres  et 
des  colonnes  dont  les  cannelures  sont 
remplies  par  le  bas  jnsqif  au  tiers  ,  d*une 
espèce  de  bâton. 

RUDENTURE  ,  s.  f.  ru-dan-tu^re,  t. 
d*architecture ,  qui  se  dit  de  l'espèce  de 
bâton  dont  la  cannelure  d'une  colonne  on 
pilastre  est  remplie  par  sa  partie  infé- 
rieure. 

*  RUDERATION,  anbst  f.  Grosse  ma- 
çonnerie. 

RUDESSE,  snbst.  f.  ru-dè-ce.  Qnalitd 
de  ce  qni  est  rude.  Rudesse  du  poil  ^  de  la 
peau  ;  et  fignrém.  de  la  voix ,  du  êtyle^ 
de  PesnriU 

RUDIMENT ,  s.  m.  ru-diman.  Livre  qui 
contient  les  premiers  principes  de  la  lan- 
gue latine.  An  pi.  Les  principes  de  quelque 
connoissance  que  ce  soit. 

RUDOYER ,  T.  actif,  ru-doa-ié.  Traiter 
rudement  de  paroles. 

RUE,  s.  fémin.  Chemin  dans  nne  ville, 
dans  nn^  bourg  entre  des  maisons.  Sorte 
de  plante  «mère. 

RUELLE,  s.  f.  ru-è-le.  Petite  rue.  Es- 
pace qu'on  laisse  entre  un  des  cAtés  du  lit 
et  la  muraille. 

RUER ,  V.  a.  ru'é.  Jeter  avec  impétuo- 
sité. Aller  de»  pierres.  De  grands  cottps^ 
frapper  de  grands  coups.  Fam. 

SB  RuEx ,  verb.  r.  Se  )«ter  avec  impétuo- 
sité sur  quelqu'un  ,  sur  quel  rf ne  chose. 
Jeter  les  pieds  de  derrière  en  Tair  aTec 
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force.  PrêUê^  gtardû  à  ce  cht^ai^  il  rue. 
BUPI£N,  f.  m.  Paillapd,  Adooaé  rnox 
femmes.  Il  est  Tieax  et  peu  hoimite  à 
prononcer. 

RUGINE,  subsL  féminin.  Initrnment 
dont  les  chirnrgieiu  se  servent  pour  retis- 
•er  Us  08. 

RUGlNEa»  T.  acL  ru-ji-^né.  Unoi^dk 
Ater  U  cerie  avec  une  rogine. 

RUGIR  I  ▼.  n.  ru^jir^  Crier ,  en  perlent 
da  lion.  On  dit  6g.  d'nn  homme  en  colère 
qui  feit  beaucoup  de  bruit  :  U  rugit  comme 
un  lion. 

RUGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  rugit. 
Lion  rugissant  ^  lionne  rugissante, 

RUG1SSEMI££>IX  »  s.  m.  ru-ji-ce-man. 
Cri  du  lion. 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement ,  destruc- 
tion d'un  bâiilnenL  Fig.  Perte  de  la  fortu- 
ne ,  de  l'honneur,  dn  crédit,  etc.  Ce  qui 
est  cause  de  la  ruine  de  quelqua  chose. 
Les  excès  et  la  débauche  sont  (fl,  rume  de 
la  santé.  Au  pluriel.  Débris  d'un  bâtiment 
abattu. 

RUINER ,  ▼.  a.  rui-né.  Abattre,  démo- 
lir, détruire.  Ravager  les  biens  de  la  ter- 
re ,  en  parlant  de  la  tempête ,  de  la  grêle , 
etc.  Causer  la  perte  de  la  fortune,  de 
rhonneur ,  du  crédit ,  de  la  santé ,  etc. 

RUINEUX,  EUSE,  ad|.  riii-neil.  Qui 
menace  ruine ,  qui  cause  de  la  perte ,  du 
dommage. 

*  RUÎNURE ,  a.  m.  EnUille  de  eolife. 
terme  de  maçonnerie'. 

RUISSEAU  ,  s.  masc.  rui-sà.  Courant 
^  d'eau.  Canal  par  on  passe  le  coorant  de 
l'eau.  Eau  qui  coule  au  milieu  àet  rues. 
Endcoit  par  oà  l'eau  s'écoule .  dans  les 
rues.  Figurément.  Ce  qui  coule  en  abon> 
dance.  Des  riûsseaux  de  vin ,  de  $mng ,  de 
larmes, 

RUISSELANT,  ANTE,  adj.  rui-ce-lan. 
Qui  coule  comme  un  ruisseau. 

RUISSELER,  ▼.  neut.  ruirce-lé.  Couler 
en  manière  de  ruisseau. 

RUM ,  s.  m.  rome  on  roueie.  Ean-de- 
vie  de  ancre. 

RUMB ,  subit,  m.  romhe.  Il  se  dit  de 
chacune  des  trente-deux  parties  de  la 
boufsole,  de  l'horizon  desquelles  part 
Tan  des  trente-deux  vents. 

RUMEUR,  s.fém.  Bruit  tendant  à  émo- 
tion, à  querelle.  Bruit  qui  vient  à  s'éle- 
fer  toot-à-conp  ,  et  qui  est  l'tffet  de  la 
f urprise  qoe  canse  quelque  accident  im- 

prévo. 
RUMINANT,  ANTE,  adj.  ru-mi-nan. 

Qui  rumine.  * 

RUMINATION ,  a.  fém.  ru-mi^fia-eion. 
Action  de  ruminer. 

RUMINER,  T«  a^  m-mirné^  Bom&cluri 


R  YT 

en  parlaat  des  bcBofii,  des  bnUt,  d^ 
Fig.  Penser  et  repenecr  à  oae  d^ia 

RUNIQUE,  adf.  de  toot  g.  ru-m-kLl 
ee  dit  des  caractères  ,  de  U  laagoe,  ésl 
poésie ,  des  monomens  das  andiu 
pies  de  la  Germanie  et  do  Nord. 
tères  runitfueë,  alphmhet  rmàfm , 
runitfues, 

RU  PTOIRE ,  aubst.  îéwMMk 
Cautère  potentiel,  dont  on  se  <crt| 
remédier  aux  morsures  des  bctes 
mensei.  Il  est  aussi  adiectîL  Ma 
ruptoiret» 

RUPTURE,  s.  fém.  Fracture, 
descente  de  bojaa.  Fig.  Division 
personnes  unies  par  tiaîtc,  anilâé,! 
Cassation  des  traitée  et  dea  actct 
oui  particuliers.  En  kermea  de 
mélange  de  teintes. 

RURAL,  ALE ,  adf.  Qot  est  desi 
qui  est  situé  à  le  campagne. 

RUSE  ,  subsL  fém.  ru-%e.  Timmi 
tifice.  Détours  dont  le  lièvre,  k 
lo  renard,  etc.  se  servait  quani 
chasse..  ' 

RUSE ,  É£ ,  s.  et  ndScctiC  r»ei] 
adroit. 

RUSER ,  verb.  neol.  m-t^.  Sa 
roses.- 

RUSTAUD ,  AUDE,  aobst  st 
ruj-cd.  Qui  est  grossier,  qui 
paysan.  " 

RUSTICITE,  s.  r.  Grossièreté,! 


RUSTIQUE ,  adi.  de  tout  g. 
Champêtre,     qui    appartient  aas 
nières  de  vivre  de  la  campagne  ~ 
.sauvage,  sans  ert  Fignr.  Grotsicr; 
poli,  rude.  En  teroses  cTarchiti 
frage  rustique ,  composé  de  picrnii 
tel  naturelles  on  imitées.  Orért  "^ 
que ,  le  plus  simple  et  le  plos 
nemens. . 

RUSTIQUEMENT ,  adv. 
D*nne  manrère  grossière. 

RUSTÏQUER,  V.  a.  r»t9-ti-UL\ 
cfaitecture.  Il  se  dit  en  parlant  ^ 
reille ,  de  la  façade  d^ane  maison^ 
crépit,   qn*on  cndoit  en  façon 
rustique. 

RUSTRE ,  s.  et  ad},  de  t  g.  ~ 
tique ,  fort  grossier. 

RosTSB,  s.  m.  En  blason, 
cée  en  rond.  Autrefois,  sorte  de  I 

RUT ,  s.  m.  mte.  Il  se  dit  des 
de  quelques  antres  bètes  frevc*, 
elles  sont  en  amour. 

RUTOIR.  y.  RooTOia. 

RYE,  term.  de  géographie, 

dans  son  origine,  le  rivage  de  lei 
RYTHME,  s.  m.  Rbttbmb. 
RYTHMIQUE.  K. 
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■bat.  fteinin,  miftint  Fancleime 
ition  qui  pronoDçoit  e8««;  et  masc 
i  l*appelUtioB  moderne  x  qni  pro- 
•r,  comme  dans  U  dernière  syllabe 
ï  mÊM$9e.  Lettre  consonne ,  et  la  diz- 
mm  de  Palpbabet. 

■•  fait  guère  sonner  la  lettre  s  à  la 
B  mot  Y  si  ce  n^est  lorsque  le  mot 
Et  cctasmence  par  une  foyelle. 
bas  on  mot  elle  se  troo¥e  seule  en- 
■&  .ivoyeltes  |  elle  a  la  prononciation 

■ 

,  adj.  pronom,  fëm.  Le  masculin  est 

^^ra  So«. 

KB  AT  I  a.  m.  Chez  les  Juifs ,  le  der- 

lor  de  la  semaine.  Assemblée  noc- 

i|ue  le  peuple  croit  que  les  sorciers 

mSL  pour  adorer  le  diable.  Figur.  et 

Sr«Dd  bmit  qui  se  fait  a? ec  désordre, 

oofoaion. 

IBATINE ,  s.  f.  sa-fta-ft-no.  Petit 

m  diapote  que  les  écoliers  de  pbilp- 

I  font  an  milieu  de  la  première  an- 

^lear  cours. 

KATIQUE ,  adjectif  féminin.  s«> 

bv.  Annét  sabbatique ,  qui  se  disoit 

las  Juifii,  de  chaque  septième  an- 

|ECH,  tnbstantif  masculin.  la-^ecè. 
r   d^une  àtt  cinq  espèces  princi- 

IpÉISME,  8.  «lasc.  La  religion  qui  a 
pb|et  l'adoration  do  €bu,  du  soleil , 

MINE,  s.  f.  Plante. 
lUS^  '•  Base.  Sorte  de  terre  légère, 
Ict  mêlée  de  petits  grains  de  gravier. 
ft  qui  s'engendre  dans  les  reins,  et 
I  la  grayelle.  Sorte  d'horloge  de 
I  composée  de  deux  6oles ,  où  le  sa- 
ftoaabant  de  Tune  dans  l'antre ,  me- 
m  certain  espace  de  temps.  En  terme 
idcar,  composition  faite  a?ec  du 
^  de  la  poussière  d*os  desséchés, 
I  r<ni  fette  en  moule  des  monnoîes, 
illes,  etc.  En  t.  de  blason,  la 

noire*  Fîgnr.  Bâtir  jur  le  gable , 

des  projets,  des  entreprises  sur 

cboae  dr  peu  solide. 

lER  ,  verbe  act.  êa-blé,  Coorrir  de 
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iEtJR«  s.  m.  Celui  qui  sable  le 
»st  familier. 

:UX|  ËUSE,  adjectiL  sa-bleù. 


On  appelle  farina  sableuiê^  celle  dan« 
laquelle  se  trouve  mêlé  du  sable. 

SABLIER ,  substant.  masculin,  ia^hlié, 
ou  SABLE.  Horloge  de  Terre  qui  me" 
sure  le  temps  par  le  aable  qu'on  y  ren-* 
ferme. 

SABLIERE,  s.  f.  Lien  creusé  dans  la 
tèVre,  duquel  on  tire  do  sable  pour  bâtir. 
Longue  pièce  de  bois  entaillée  par 
endroits ,  pour  y  mettre  des  soliTeauZf 
00  crenst-e  tout  du  long  pour  y  faire 
tenir  des  planches,  et  en  former  nno 
cloison. 

SABLON  \  subsL  mascnlin.  Sable  très.» 
menu. 

SABLONNER ,  y.  a.  êo-hlo-né^  Ecnrer 
avec  du  snblon. 

SABLONNEUX,  EUSE,  adject.  tOrhUn 
%€Û,  O^  il  y  a  beaucoup  de  sable. 

SABLONNIER  ,  s.  m.  êa-blo-nié.  Celui 
qui  vend  du  sablon. 

SABLONNIERE ,  s.  f.  Lien  d*oà  l'on 
tire  du  sablon. 

SABORD ,  substanti  f  masculin,  ga-horé 
terme  *de  marine.  Sorte  dVmbrasure  et 
d^ouTerture  à  un  yaissean ,  par  oà  le  ca- 
non tire. 

SABOT,  s.  masc  ga^ho,  Chanssure  de 
bois  faite  toute  d'une  pièce.  Corne  du  pied 
du  cheval.  Certain  jouet  d^nfans.  Espèce 
de  coquille.  Demi- baignoire  faite  en  forme 
de  sabot. 

SABOTER,  T.  nent  sa-bo-ié.  Jouer  an 
sabot,  faire  aller  un  sabot. 

SABOTIER,  s. masc.  ga-bo^tié.  Ouvrier 
qui  fait  des  sabots.  Celui  qui  porte  des 
sabots. 

SABOULER,  Teivè  a.  ia-bou-lé.  Tour- 
menter ,  tirailler ,  renverser.  Sabouler 
quelqu*un.  Il  est  pop* 

SA  ERE ,  s.  masc.  Cimeterre ,  espèce  de 
coutelas  recourbé  ,  et  qui  ne  tranche  que 
d'un  c^té.  Toute  sorte  dVpée  extrême- 
ment large. 

SABRENAS,  a.  m.  sa-bre-naee.  Artisan 
qui  travaille  mal -proprement,  grossière- 
ment. 

SABRENAtIDER,T.act  ga-bre-né-dé» 
Travailler  mal  quelque  ouTrage  que  ce  soit» 
11  est  pop. 

SABRER  ,*Terbe  actif,  sa-bré.  Donner 
des  coups  de  siibre.  Figur ément  et  famit* 
Sabrer  une  affaire ,  la  juger  avec  précipi- 
tation. 

«  SABRETA/CHE,  substantif  fémi- 
nin. Pièce  de  Téquipement  d'jin  booa- 
sard. 

*  SABURRE,  substantif  féminin.  Or« 
dures  dans  les  premières  voies,  terme  de 
médecine. 
SAC ,  it  n.  Sorte  d#  poche  faite  d'nae 
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pièce  do  toflt ,  dé  caivre ,  etc.  comme  par 
le  bas  et  par  les  côtés,  n^ayant  qae  le  beat 
ooTcrt  poor  mettre  ce  qa^on  veot.  Habit 
de  toile  grossière  ,  qu'on  portoit  psr  pi- 
niteoce.  Dépôt  d^homear,  de  mailiÀre  qui 
ae  forme  en  quelque  partie  du  corps  auprès 
d^une  plaie  ou  d*uB  abcès.  Pillage  entier 
d^nne  ?ille ,  accompagnée  da  meurtre  des 
habitans.  Cul-de-iae ,  petite  me  qni  n*a' 
point  d^issne. 

SACCADE ,  s.  fini.  sa-Aa-dIf.  Prompte 
•k  rude  secousse  qu'on  donne  à  on  cbeval 
en  lui  tirant  la  bride.  Figur.  Secousse  v'o- 
lente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  tirant, 
f  ignr.  et  famiL  Rode  réprimande,  correc- 
tion. 

*  SACCADER ,  Terbe  actif.  Donner  de» 
aaccades  à  un  cberal. 

SACCAGE,  s.  nuscuL  RonleTersement| 
confusion.  Amas  confus. 

SACCAGEMENT ,  s.  mascnl.  aa-ka-jt^ 
mail.  Sac ,  pillage. 

SACCAGER,  ▼.  ect.  sa-luhié.  Mettre  à 
•aC)  mettre  an  pillagCé  Famtlièremeuf. 
Bouleverser.  • 

SACERDOCE,  s.  masc.  Caractère  des 
prêtres  de  Taucienne  loi  et  de  la  loi  non- 
telle.  Il  se  dit  aussi  de  cens  qni,  chez 
les  anciens  I  oflTroient  des  saCriBces  aux 
dieux. 

SACERDOTAL,  ALE,  adj.  Apparte- 
nant an  sacerdoce. 

SACHEE ,  s.  fémin.  Ce  qnhm  sac  peut 
contenir. 

SACHET,  a.  masc  DiminotiC  sa-ché. 
Petit  sac. 

SACOCHE,  s.  f.  Denx  bourses  de  cuir 
jointes  ensemble  par^e  large  courroie , 
et  dont  les  courriers  et  antres  personnes 
ae  servent  en  voyageant. 

SACRAMEMTAIRE ,  s.  masc.  êa-kra- 
man-iè-re.  Noms  de  certains  h<^rétiques 
qui  ont  publié  des  erreurs  touchant  VEu- 
charistie. 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRA- 
MENTEL, ELLE,  adi.  ia-kra-man-tal. 
Qui  appartient  à  un  sacrement.  Fam.  Mot 
êacramental^  essentiel  poor  la  conclusion 
d'une  affaire. 

SACRAMENTALEMENT  ,     SACRA- 
•  MENTELLEMENT,  adv.  tahra-man^ia" 
U^man.  D'une  manière  sacramentelle. 

SACRE,  s.  maic.  Faucon  d*nne  des  dix 
espèces  principales. 

Sacrb  ,  s.  masc.  Action  par  laquelle  on 
aacre  un  roi ,  on  é? èque. 

SACREMENT ,  s.  m.  ia-kre-man.  Signe 
visible  d'une  chose  invisible,  institué  de 
Dieu  pour  la  sanctification  des  hommes. 

SACRER,  ▼.  actif,  ta-kré.  Conférer  un 
caractère  de  aainteté  par  le  aoyea  de 


certaines  cérémonies  de  refifion.  Sm 
ée,.  part,  et  adjectif.  Il  se  dit ,  par 
sition  à  ProJane ,  des  choses  aox^ 
on  doit  nne  vénération  particoËére.] 
dit  aussi  quelquefois  dca  choees  qe" 
en  reserve  poor  lea  beaoÎBa  qui 
survenir. 

SACRIFICATEUR, 
préposé  ponr  fidro  lea  ancrificcs. 
n'a  d'nsage  qn'e&pnrlaal  dea  mÊÔt 
et  des  Gentila. 

SACRIFICATURS ,  a.  t  Dignité, 
ce ,  fonction  de  sacriScatoor. 

SACRIFICE,  s.  ae.  AciîoB 
on  offre  qnelqne  chose  à  Dicn  avec  < 
nés  cérémomea,  ponr  rcmdre  hoaa 
sa  souveraine  pnieeanco.  Colle  qssj 
rendoit  aux  divinités  da 
gnrément»  Foire  un  êocrtfice  ~è 
renoncer  ,    ponr    ranacor    de 
quelque  chose  de  conaidérahle , 
ble,  etc. 

SACRIFIER ,  ▼.  actif.  oa^Jo^fiM 
en  sacrifice ,  immoler.  Fig.  Se 
quelque  chose  de  conaidcraUe, 
ble,   y   renoncer    en   co 
quelqu'un.  QueUftûun^  le 
de  quelque  vue  on  de  quoique 
litique. 

81  SÂCaiFna ,  t.  r.  Se  dite 
moler. 

SACRILEGE ,  a.  m.  Action 
laquelle  on  prolatm  lea  choses 
Toute  action  par  laquelle  on 
une  personne  sacrée,  ad},  de  t. 
commet  on  sacrilège.   Ht 
deâtein ,  aciioii  samlége. 

SACRILEGEMENT ,  adT. 
mon.  D'une  manière  sncril^ge. 

SACRISTAIN,  e.  m.  aa-Aru-l 
qni  a  soin  de  la  sacristie  d*cne 

SACRISTIE,  s.  fcm.  Lien  ' 
serrer  les  vasea  sacrée ,  lea 
l'égltse,  etc.  Ce  qui  eet  contenez 
sacristie.  Profit  qu'on  tire  ^t 
donné  pour  faire  dire  doo 
prières. 

SACRISTINE ,  a.  L  CeUe. 
monastère  de  filles ,  a  aoin  de  tai 

SACRUM,  s.  m.  (o.r) 
latin  usité  en  anatomie  ponr 
dernier  os  de  Pépine. 

SADUCFXNS,  s.  m.  pL  t 
d'antiquité.  Nom  d'one 
lea  Juifs. 

SAFRAN  on  CROCUS, 
bulbeuse.  Il  se  dit  en  chimie,  dsi 
préparations  brones^  iai 

SAFRAW-BàTABO.  Voye% 

SAFRANEK ,  v.  a.  to-Jro-ol 
avec  dit  safran ,  ianiûr  avec  doi 
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LFRANim,  lEITB,  s.  ia-fra-nié.  t. 
imax ,  qui  se  dit  iTooe  pcrsoune  misë^ 
r,  mioëe.  Il  e«t  populaire. 
lFRC  ,  ftdi.  d«  t  g.  Goula  ,  glonton  , 
e  jette  a? ec  avidilé  sur  la  maneer. 
ras  ,  s.  maacol.  t.  de  chimie.  Couleur 
\  tirée  do  colbalt ,  avec  laquelle  ou  fait 
NI  d^^mail  oa  le  blea  d'enpois. 
iGAClTÉ ,  8,  t  Pénétration  d'esprit. 
AGAIE ,  t.  fém.  Javelot  des  nègres. 
iGE.  y  adj.  de  t.  g.  Prudent ,  circoQS- 
Modére,  retenu.  En  parlant  d*on 
it  y  poaë  ,  qui  n'est  point  turbulent. 
•rlaot  d*ttne  fille ,  modeste  ,  chaste. 
dit  encore  des  actions  ,  des  paroles, 
T^tutuite ,  réponse  ,  conseil  sage.  Il 
nesi  sttbst.  Le  sage  est  maître  de  ses 
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Faire  prendre  un  autre  cours  k  une  par* 
lie  de  Teau  d*one  rÎTière.  verbe  neutre* 
Jeter  du  sang  naturellement  on  par  une 
blessure.  Saigner  du  nez;  son/ront  sai" 
gne^  Fignr.  Exiger ,  lirer  de  l'argent  par 
taxe  ou  par  coutnjbntion. 

SAIGNEUR ,  s.  m.  ce  gnieur  ,  (mooiU 
lez  le  gn,  }  Il  ne  se  dit  guère  <|ue  d'ua 
médecin  qui  aime  à  ordonner  la  saignée. 
Il  est  fa  m. 

SAIGNEUX,  EUSE  ,  adject  cé^«ifiî . 
(  mouillez  le  gn,  )  Sanglant,  taché  de  sane* 

SAILLANT,-  ANTE  ,  adj.  sa^gUan^ 
(  mouillez  les  il.  )  Qui  avance,  qui  sort  co 
dehors. 

SAILLIE ,  s.  fe'min.  sa-glie ,  (mouillez 
les  //.  )  Sortie  qui  se  fait  avec  impétuosi* 
té,  mais  avec  interruption.  Figurément. 
Emportement,  boutade.  IJ  se  dit  aussi  de 
certains  traits  d  esprit  brillans  et  surpre* 
nans ,  qui  semblent  échapper  dans  un  ou- 
vrage d'éloquence  ou  de  poésie ,  dans  la 
conversation.  En  termes  d'architecture  , 
avance  d'une  pièce  hors  dn  corps  du  bâ- 
timent. 

SAILLIR  ,  V.  n.  saglir^  (  mouillez  lee 
Il  )  Jaillir  ,  sortir  avec  impétuosité  et 
par  secousses.  Je  satitis ,  m  sailiis ,  il 
saillit  ;  nous  saillissons ,  etc.  Je  saillie^ 
sois.  J*ai  saillis»  Je  sailliû.  Je  saUlirai,  Je 
sailUrois  ,  etc. 

Sàillib  ,  V.  a.  Il  se  dit  pour  esprisoer 
Faction  da  quelques  animaux  lorsqu'ils 
couvrent  leurs  femelles.  Eu  ce  sens,  il  se 
conjugue  comme  dans  Tarticle  précédent* 
Je  saillis^  tu  jai7/ij,efc* 

Saillie  ,  verb.  n.  t.  d'architeclure.  H  se 
dit  d'un  balcon  ,  d'une  corniche  ,  etc. 
qui  déborde  le  nu  du  mur.  En  ce  sens , 
on  le  conjugue  ainsi,  Je  saMe  ,  tu  saiU 
les  ,  etc.  mais  il  n'est  d'usage  qu'à  Tinfi- 


8.  f.  Celle  dont  le  mé- 
profession  est  d'accoucher  les 

.GEMEKT  ,  adv.  sa-je-man.  D'une 
ftre   sage ,  correcte  ,  avisée  ,  pru- 

GESSE,  s*  fém.  sa-jè-ee.  Prudence, 

BSpcction  ,  bonne  conduite  dans  le 

i  d«  U   vie.  Modération  ,  retenue. 

Htie  «  pndeur,  chasteté.  Philosophie. 

tÊe_iie  Us  sagesse, 

IGETTE,  s.  t  sa-ji'te.  Plante  aqua- 

,  qa*oo  nomme  aussi  FUche  tteau. 

6ITTAIRE ,  s.  masc  sa.-ji'ti-re,  Ar- 

»  no  des  douze  signes  du  zodiaque. 

fiITTALE,  adj.  t  d'anatomie  ,  qui 

L^*iiiie  des  sutures  dn  crâne* 

|BOU  y  s.  m.  Gomme-fariue  ,  espèce 

ima  que  produisent  des  palmiers  dans 

|0ee  orientales. 

BOUIN  s.  m.  Sorte  de  petit  singe 

t  faiD<  Homme  mal-propre.  En  par- 

hmc  femme  ,  on  dit  sagouine. 

Aï  9  e*  m.  Espèce  de  singe.  nitif  et  à  la  troisième  personne  de  qnel* 

lE  «  e.  1  Vêtement  dont  les  Perses  ^  ]  que  temps. 

wneins  et  les  anciens  Français  se  ■     SAIN  ,  S  AIME  ,  adject.  cein.  De  bonne 

knt  en  temps  de  guerre.  |  constitution,  qui  n'est  point  sujet  à  être 

iGNAfiT  y  ANTE ,  adject.  cé-^fiian,  j  malade.  Il  se  dit  de  même  des  fruits ,  des 

Etiez  Je  gn.  )  Qui  dégoutte  de  sang.  ^  plantes ,  etc.  Figorément.  Jugement  sain^ 

IGKÉE ,  s.  fém.  cè-gnié-e^  (  mouillez  |  droit  et  sûr.  Esprit  sain^  bon  et  judicieux, 
)OaTertnre  de  la  veine  pour  tirer 'La  saine  raison  ^  la  droite  raison- «SAirae 

ng.     Saug    qu'on    tire    par    l'on-  [  doctrine  ,  doctrine  orthodoxe.  Salubre  , 

•m    de    la   veine.    Rigole    que    l'on  »  qui  sert  à  la  santé,  jiw  saut,  L'exercice 

oar  tirer  de  Pean  de  quelque  en*    est  sain, 

SÀiif-Dorx  f  8.  m.  Graisse  de  poùreean. 
SAINEMENT ,  ad?,  ci-ne-man.  D'une 
manière  saine. 

SAINFOIN ,  s.  masc.  cein-foin  Sorte 
d'herbe  qui  se  fauche.  On  le  nomme  au» 
trement ,  Foin  de  Bourgogne^ 

Sa» FOI*  "  n  EsPACNt.   Foyez  Heoua.* 

SAIMT,  ÂINTE,  adject.  cein.  Eistu-. 

•  R  r  r  r 


IGNEMENT  ,  s.  masc.  cégnie-man , 

dllez  le  gn,  )  Ecoulement ,  épanche- 

d«  sang  y  principalement    par   le 

[GKER  ,  T.  actit  cé-gnié ,  (  mouilUz 

)  Tirer  dn  sang  en  ouvrant  la  veine. 

écoaler  par  des  rigoles  une  par- 

I    rota  d^uB  ioiêé  I  d^uB   marais^ 


682 


S  A  L 


S  A  L 


tiellement  par ,  soaveraiaemcDt  parfait*  ,  licrbeA  et  de  cerUtni  lagunes 

Il  ne  8«  dit  en  ce  sens  que   de  Dieu.  Il    eyec  du  ^el .  du  viiuîgre  et  de  Tboik» 

ee  dit  das  crdaturea    les  plus   parfaites 

et    des    choses    qui   sont    conformes  à 

la  loi  de  Dieu.  Qui  appartient  à  la  re- 

lîf^on.  Il  est  anssi  sabslantif.  Cett  un 

Mtiint. 

SAINTEMENT,  adrerb.  etin-U-man. 
D*uue  manière  sainte. 

SAINTETÉ,  s.  fëm.  cein-te-té.  Qualité 
de  ce  qui  est  saint.  Il  se  dit  par  excellen* 
ce,  en  parlant  de  Dif.u.  Tilre  d'honnenr. 
et  de  respect ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
au  Pape  ou  du  Pape. 

SA'iQUfi  ,  s.  fémin.  Vaisseau  de  charge 
dont  ou  se  sert  sur  la  mer  M^diterran<ie* 

SAISIE ,  s.  fémin.  cè-zi-e,  U  de  palais. 
Acte  par  leqncl  on  saisit  les  biens  meubles 
ou  immeubles  d*un  débiteur. 

SAISINE,  s*  f.  c^-si-ne.t.  de  pratique. 
Prise  de  possession  d^an  fonds  ,  d'un 
héritage ,  en  vertu  de  Tacte  qui  en  est 
donné  par  le  seigneur  dont  rhérltage  re- 
iète. 

SAISIR ,  V.  actif,  cè-zir.  Prendre  tout- 
d*un  coup  et  avec  effort.  Pigurëm.  Com- 
prendre aisément.  //  saitit  tout'tt un-coup 
ies  choses.  Il  se  dit  aussi  figur.  des  maux 
du  corps,  des  maladies  ,  des  passions  , 
du  sentiment  de  Tame.  Le  froid  ,  la 
fièt»re  ,  ta  douleur  ,  le  désespoir  Va  saisi. 
Arrêter  juridiquement  les  biens  de  son 
débiteur     pour     sûreté    de   son    paye- 


ment. V occasion^   U  moment ^  en  pro- 
fiter. 

se  SATSia,  verb.  r.  De  quelqu^un  ,  Par- 
rêter.  DP  une  ehote  ,  la  prendre  %  s'en- 
rendre  Tnaitrc.  «^0  saisir  ,  ou  absolu- 
ment. Être  saisi  ,  être  frappé  subite- 
ment ,  touché  de  déplaisir ,  pénétré  de 
douleur. 

SAISISSANT,  ANTE,  adj.  c^  ai  san. 
Qui  saisit,  qui  surprend  tout  d^un-coup. 
Froid  saisissant.  Eu  t.  de  pala^'s  .  celui  qui 
saisit  par  justice*  Le  premier  saisissant, 
En.  ce  sens,  Il  s'emploie  aussi  subst.  Le 
saisissant^  la  saisissante, 

SAISISSEMENT,  s.  m.cè'U-ce-man 
Impression  subite  et  violente  qui  cause  un  | 
grand  d «^plaisir. 

SAISON,  s.  fém.  cKzon,  Vxme des  qua- 
tre parties  de  .rai)n<5e.  Temps  où  Ton 
a  coutume ,  de  at^mer  ou  de  recueillir. 
Fîgtirém.  Temps  propre  à  chaque  chose. 
N*fe  dit  par  e:^tension  des  âges  de  la  vie  : 
on  appelé  le  jeunesse.  La  première  sai- 
son de  la  vie ,  et  la  vieillesse ,  La  der- 
niire  saison* 

SALADE  ,  8.  f.  Ancien  casque  pour  la 
guerre. 

Salade,  «•  fi  Mets  composé  db certaines 


SALADIER  ,  s.  m.  ê^-U-diè.Es[ 
plat,  de  jatte  où  Ton  aert  U  saUdew 

SALAGE ,  s.  masc  Action  de  salo'J 
Peffdt  de  cette  action. 

SALAIRE ,   s.  masc  êa-Êè-re^ 
pense ,  payement  podr  traTaîJ ,  os 
service.  Figur.  Châtiment ,  poitiea' 
mérite  une  mauvaise  action. 

SALAISOf^ ,  s.  fémin.  sm-U-um.i 
de  saler. 

SAL.\MAL£C,  s.  masc  L  arabeij 
signifie ,  la  paix  avec  voos.  Revéi 
fonde.  Il  est  fam. 

SALAMANDRE,  subst. 
amphibie  du  genre  dea  Itzards. 

SALANT,  adj.  mascul.  s^-lass, 
puits  salant ,  d'où  Pon  tire  du  seL 

SALARIER, V.  acL  sa-la-ri-é, 
penser I  donner  le  salaire  qui  esté 
vienx* 

SALE ,  adj.  de  t  g.  Qui  est  mal-j 
qui  n'est  pas  net ,  qui  est  plein  d^c 
Pig.  Déshounète ,  obscène. 

SALEMEIST  ,  adv.  sa-U^mm 
manière  sale* 

SALEP ,  substant.  m.  Racine 
et  mucilagîncuic. 

SALEU .  V.  acL  sa-lé,  Assai 
du  sel.  Snlé,  ^5,  part  II  est  ansêisui 
et  signifie,  chair  de  porc  salée. 

SALER  ON  ,  s*  m.  La  partie 
d^nne  salière,  celle  où  Pon  met  lej 

SALETÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
sale,  mal  propre.  Les  ordures,  Us 
qui  sont  sal«  s  par  elles -mèaies. 
Obscénité.  Paroles  sales  et  oha 

SALEUR,  s.  m.  Celui  qui  *al^ 

SALICAIRE,  s.  fém.  saUrkè-re. 
qui  croit  parmi  les  saules  et  «a 
humides. 

SAIICOQUE,  s.  f.  sa^irkthU, 
dVcreTiiye  de  mer, 

SALICOT.  Fox,  CHaisTvsuii 

SALIENS,  adj.  masc  pL  Chez 
maiosjes  poèmes  chantés  enlhi 
Mars  par  les  prêtres  consacrés 
remcnt  à  son  culte,  et  qu*on 
aussi  par  le  même  nom. 

SALIÈRE  ,  s.  f.  Pièce  ^e  vaisselti 
mettre  le  selqn^on  sert  sur  une  I 
ténsile'de  ménage  on  Pon  met  lescL 
Certains  creux  qni  paroiasent 
des  yeux  des  chevaux  quand  ils  scal 
U  se  dît  ansf  î  des  hommes, 

S ALIGATTD ,  AUDE ,  a.  jc-£^ 
celle  qui  est  sale  ,  mal  propre.  Il 

SALTCîNON ,  s.  masculin.  m-Ik^ 
r  mouillez  le /?n.  }  pain  desclfiâ^ 
de  foula  lue  calée. 


s  Â  L 
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lUN  ,IKE ,  «dj.  sa-Uin,  Qui  contient 
Mities  de  sel. 

IlUNB,  s.  t  Chair  salée,  poisson 
.  Uea  oà  se  fait  le  sel.  Hocher , 
M  d'où  Pon  tire  le  sel. 
lUQUE,  adj.  t  Mo-li-ke.  Loi  sali- 
[  tlle  excluait  da  trône  de  France 
Hsf  et  leurs  descendans. 
tUR,  ¥.  a.  Rendre  sale. 
iUSSANT,  ANTE,  ad].  sa-li-SAii. 
alit,  qui  se  salit  aisément. 
USSON,  s.  Cém.  sa-lison,  terme 
laîre.  Petite  fille  mal -propre. 
LISSURE,  subst.  fëm.   êa-h-tu-re, 
re,  sonillnre  qui  demeure  sur  une 
e  salie. 

UVAIRE ,  adj  de  t.  g.  ia-U-t^è-re. 
I  d'anat.  GUndei  salwairesy  qui 
ment  la  sali? e.  Conduits  Mahi^aircê^ 
maoz  par  où  elle  passe. 
UVATION ,  s.  f.  sa-U^va-cion.  t. 
ùrogie.  ^écoulement  de  la  saliva  | 
^ée  par  quelque  remède. 
UVE ,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un 
isqnense  qnî  coule  dans  la  bouche. 
UVER,  y.  neutre.  ia-U^vi,  Rendre 
nopde  salife. 

tXE ,  s.  fém.  iû'le,  La  principale 
d*im  appartement  complet,  et  qui 
iliaaîrement  plus  grande  que  les  au< 
Certains  granas  lieux  couverts ,  des- 
pour  Tusace  et  pour  le  service ,  ou 
llsir  du  public.  La  salle  du  palais, 
if/a  de  la  comédie,  de  topera, 
les  hôpitaux,  galerie  pour  les 
be.  Lien  planté  d*arbres ,  formant 
die. 

tJiilGONDiS,  s.  m.  sal-mi-gon-dL 
jt  de  plusieurs  Aortes  de  viandes  ré- 
Bes. 

tJlIS,  8.  m.  Ragoftt  de  certaines 
I  de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche. 
IX)IR,  s.  m.  sa-loar.  Sorte  de  vais- 
fc  bois  dans  lequel  on  met  le  sel. 
■a  destiné  à  saler  des  viandes. 
^If,  subst.  masc.  Pièce  dans  nn 
tement,  pins  exhaussée  que  les 
<  et  ordinairement  cintrée  et  en- 
d^omemens  d'architecture  et  de 
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IiOPEf  adj.  de  t.  g.  Qui  est  sale 

^propre.  Il  est  fimilier.  II  est  aussi 

an  fém.  Une  ivraie  salope» 

LOPEMBNT,  adv.  sa-lo-pe^man, 

asnière  salope. 

EX>PERIE,  f.  fém.  Saletd,  grande 

^preté. 

U>RGB,  t*  B.  terme  de  gabelle, 
desel. 

ti^ÉTRE,  a.  m.  Sel  qui  se  tire 

kireaient  des  plâtrai,  des  ficilks 


murailles , . des  étables ,  dti  dcnrica  |  dea 
vieilles  démolitions ,  etc. 

SALPÉTRIER,  s.  m.  saj-pê-trié:  Oo- 
vrier  qui  travaille  à  faire  do  salpêtre. 

SALPÉTRIERE,  s.  f.  Lieu  oà  Poq 
fait  le  salpêtre.  A  Paris ,  ia  salpétrièrp  ^ 
hôpital ,  qui  est  en  même  temps  maison 
de  correction. 

SALSEPAREILLE,  a.  f.  salce^pa-rè- 

flie ,    (  mouillez   les    IL   )    Racine   da 
érou ,  qui  est  d*usage  en  médecine. 

SALSIFIS,  s.  maic.  sal-ci-fi.  Racine 
bonne  à  manger. 

SALTIMBANQUE ,  s.  m.  sal-tein-han- 
ke.  Bateleur ,  charlatan  qui  vend  ses  dro- 
gues sur  un  théâtre  dans  une  place  publi-> 
que.  Figor.  Mâchant  orateur  qui  débite 
avec  des  gestes- outrés,  des  plaisanteriee 
déplacées.  Bouffon.  * 

SALUADE ,  s.  t  Action  de  saluer  en 
faisaut  la  révérence.  Il  vieillit. 

SALUBRE  ,  adj.  de  t.  g.  t  didactique* 
Qui  contribue  è  la  sinté.  Air  saluùre, 

SALUBRITÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  s&lubre. 

SALUER,  ▼•  actit  sa-lu-é.  Donner  A 
quelqu'un  une  marque  extérieure  de  ci'* 
vilité ,  de  déférence  ou  de  respect ,  en 
Pabordant  en  le  rencontrant.  Faire  ses 
complimens  par  lettres.  Proclamer.  Fes- 
pasien  fui  salué  empereur  par  toute 
tarmèe. 

SALURE,  a.  fém.  Qualité  que  le  sel 
commnnnique. 

SALUr,  subst  masc.  sa- ta.  Conser- 
vation ,  rétablissement  dans  un  état  heu- 
reux et  convenable.  Félicité  éternelle.  Ac- 
tion de  saluer  ceux  qu'on  rencontre.  Pri* 
ères  qu'on  chante  le  soir  en  de  certains 
jours  dans  quelques  églises,  après  que 
tout  l'office  est  fait; 

SALUTAIRE,  adj  de  t.  g.  sa-lu-tire* 
Utile)  avantageux  pour  la  conservation 
de  la  vie ,  des  biens  ,  de  l'honneur  ,  de  la 
sauté,  pour  le  salut  de  l'ame. 

SALUTAIREMENT ,  adv.  sa-lu-iè-re" 
man.  Utilement,  arantageust-raent. 
^  SALUTATION, s. f.  salu-ta-cion.  Ac- 
tion de  saluer. 

SALVAGliî,  s.  m.  Droit  de  salt^age  ^ 
droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sauvé 
d'un  vaissetin  nauffragé. 

«  SAVATELLE,  s.  f.  Veine  de  la  mains. 

SALVATIONS,  s.  f.  ^1.  sal-t^a-cion. 
L  de  prat.  Ecritures  par  lesquelles  oti  ré- 
pond  aux  réponses  à  griefs. 

SALVE,  subst.  fém.  Décharge  cTuD 
grand  nombre  de  canons  et  de  mousquet* 
tirés  en  même  temps,  soit  pour  salaer 
quelqu'un ,  soit  dans  des  occasions  àg 
réjouissance. 

R  r  r  r  a. 
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SALVE,  B.  tn.  Prière  q^eVégliat  chan- 
te en  rhounear  de  la  Sainte  Vierge. 

SAMEDI)  s.  masc*  Le  septième  iour  de 
la  aemaine. 

*  SANAS,  8.  masc.  Toib  de  coton  àeê 
Indes. 

SANCIR ,  ▼•  n«*t.  de  mar/Coalf  rl>as. 

SANCTIFIANT,  ANTE,  adj.  t^nk^U- 


SAM 

Pig.  Oatragenx^  offensanL  Smf^U^ 
front.  Injurt  sanglante  ^  eîc, 

SANGLE,  s.  f.  Bande  pbte  d 
faite  de  cnir,  de  tissu  de  cliàiifrc,etc4 
sert  à  ceindre,  à  serrer,  etc. 

SANGLER,  ?.  act.  san-glé. 
serrer  avec  des  sangles. 

SANGUER ,  sttbsL  masc 
sauvage. 


'fi-an*  Qui  sancti6e.  Ld^r  dce  sanctifiante, 

SANCTIFICATION,  s.  f.  sank-u-fica-       SANGLOT ,  s.  m.  san-glo.  Seepir 
rofi.  L'action  et  l'effet  de  la  gi&ce  qui  [double,  poussé  avec  une  voix  entrcasi 


«ion 

•aqctifie.  Sanctification  des  dimanches^ 
des  fêtes  y  leur  célébration^  suivant  la 
loi  et  l'intention  de  TEglise. 

SANCTIFIER,  t.  a.  sank-U-fi-ë.  Ren- 
dre saint  Sanctifier  le  jour  du  dimanche , 
le  célébrer  suivant  la  loi,  sntTant  Tin- 
tenlion  de  TEglise. 

SANCTION,  s.  f.  sank'cion.  Constitu- 
tion ,  ordonnance  sur  les  matières  ecclé- 
siastiques. Il  ne  se  dît  guère  qu^avecle  mot 
de  pragmatique.  Pragmatique  sanction  de 
Saint- Louis. 

SANCTIONNER ,  t.  act.  sank-cio-né. 
Donner  la  sanction.  Sanctionner  une  /oi, 
un  règlement* 

SANCTUAIRE,  s.  m.  sank^tu-è^te. 
Chez  les  Juifs ,  le  Heu  le  pins  saint  du 
temple  où  rcposoit  Tarche.  Parmi  les 
chrétiens ,  l'endroit  de  Tëglifle  oà  est  le 
xnaitre- autel,  et  qui  est  ordinairement 
«n fermé  d'une  balustrade. 

SANDAL  ou  plutôt  SANTAL,  s.  m. 
Bois  des  Indes,  dont  en  se  sert  pour 
faire  une  teintnre  rouge&tra* 

SANDALE,  s.  f.  Chaussure  qui  ne 
couvre  qu^en  partie  le  dessus  du  pids,  et 
dont  se  servent  les  religieux  qui  vont 
pieds  nos.  Sorte  de  bâtiment  du  Levant , 
qui  sert  d*allège  anx  gros  navires. 

SANDAUER,  s.  m.  sûn-da-Ué.  Celoi 
qui  fait  des  sandales. 

SANDARAQ13E ,  s.  fam.  san^da-rtt^ke. 
tjomme  qui  coule  do  grand  genévrier  par 
les  incisions  que  l'on  y  fait  en  été. 

SANG,  subst.  m.  san,  et  devant  ane 
Toyelle  sang*  Lîqnenr  rouge  qni  coule 
dans  les  veines  et  dans  les  artères  de  ra- 
nimai* Race,  extraction»  Etre (tillustre 
sang  ,  de  sang  royaL 

SANG-DE-DRAGON ,  s.  m.  Plante. 
■Liqueur  qui  sort  en  larmes  d'an  arbre 
des  Indes. 

SANGIAC,  s.  masc.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  subordonné  au 
B^glierbeg. 

S  ANGLADE ,  s.  f.  Grand  coup  de  fouet , 
'de  sangle. 

SANGLANT,  ANTE,  adj*  san-glan. 
Qui  est  taché  de  sang.  Combat  sanglant  , 
oà  il  y  a  eu  liMucoop  de  sang  repcndu* 


SANGLOTER,  v.  a.  sangla-té. 
ser  des  sanglots. 

SANGSUE ,  s.  f*  san-su-e.  Insectes 
tique  qui  suce  le  sang  des  parties  del 
mal  auxquelles  on  l'applique.  Fig. 
qui  tirent  ;de  Targ^nt  du  pcople 
mauvaises  voies,  par  des  cxacti^ 
ceux  qui,  dans  leur  profession, 
une  plus  grande  rétribution  que 
leur  appartient  léf;itimemcnt. 

SANGUÏFICATION  ,  s.  f .  sai 
ca'Cion,  t.  de  médéc  CbangeaMSti 
nourriture  ou  do  chyle  en  9»u^ 

SANGUIN,  INE,  adj.  san-^  ' 
lui  en  qui  le  sang  prédoBaiae 
de  couleur  de  sang. 

SANGUINAIRE ,  ad;,  de  t.  f. 
nè-re.  Qui  se  platt  à  répandre 
humain. 

SANGUINE,  s.  f.  jan-içfts.fie. 
fer  d'une  couleur  ronge.  Hcrre 
de  couleur  de  sanc. 

SANGUINOLENT,  ENTE, 
ghi-no-lan.  Teint  de  san^. 

SANHEDRIN,   s.   m.    sa. 
principal  tribunal  des  Juifs. 

SANICLE ,  s.  f.  PUnte  vaU 

SANIE ,  s.  fém.  Pas  sérenx 
des  ulcères.     

SANI£UX.EUSE,adi. 
£é  de  sanie.  Ulcère  sanieux^ 

SANNES.  yoye%  Sovacs. 

SANS,  sans*  Prépos.  exclusiff^i 
honneur  y  sans  jugement^  etc* 

S  ANS- FLEUR,  s.  f.  san-JUm% 
de  pomme ,  on  pomme-  6gna« 

SANSONNET,  a*  m.  eajn-u 
Cest  aussi  le  nom  d'un  poissas  < 

SANS-PEAU ,  s.  f .  san-pé.  " 
poire  d'été.  La  Qointinie  appcVe^ 
peau ,  Varbre  qni  porte  cette  paàt 

SAN$-PRENDRB,  s.  ai. 
Ce  mot  se  dit  au  jeu  dThomlirsstè' 
qoes  antres,  quand  on  joue  sans  ' 

SANTÉ,  s.  f.  Etat  de  odsî 
sain ,  qui  se  porte  bien. 

SANTOLINE,  s.  C  oa  Gànm 
Plante. 

SANTON ,  s.  m.  Sorte  de 
les  Tores. 
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IANHE-BLÂNCHE  ou  lampsane  , 

naote. 

UIVE,  f.  t  Plante. 

LPA,  f.  m.  Moût,  snc  de  raisins  caitB 
muoBption  des  deux  tiers. 
LPA  JOU ,  s.  m.  Espèce  de  sÎDge. 
iPAN,  s.  m.  Bob  propre  à  la  teinture, 
i  vient  Japon. 

P£,  s.  f.  Action  de  saper.  L'ontrage 
•  ao*on  lait  en  sapant. 
iPÈR,  ▼•  a.  ia-pé.  Trafaîller  a?ec  le 
I U  pioche  k  détruire  les  fondemeos 
édifice,  d*on  bastion ,  d*an  chemin 
irt. 

PEUR,  Bê  m.  Celai  qui  est  employé 
npe. 

PHIQUE,  adj.  ia-ft-ke.  Fers  Maphi- 
fers  de  onze  syllabes ,  qui  étoit  fort 
•fe  chez  les  Grecs  et  les  Laiius. 
FHIR ,  s.  m.  m-fir.  Pierre  précieuse. 
PIENCE,  8.  fém.  ta-pi'an-cew  Sa- 
t»llest>ienx. 

PJEMTIAUX,  adj.  m.  plu.  sa-pi-an- 
On  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  cer- 
lines  de  PEcriture  Sainte.  Le$  pro- 
ie^ tScciétiaste  ^  sont  au  nombre 
vret  iapientiaux. 
PIN,  s.  m.  êo-pfùu»  Grand  arbre. 
PINÈ,  0.  C  Solive  on  plancher  de 
it  sapin» 

PINIERE,  8.  f.  Lieu  planté  de  sapine. 
PONAIRE,  s.  f.  ta-po-nè-re.  Plante 
•Itoie  la  peaa  et  emporte  les  taches 
■8  fait  le  savon. 

PORIFJQUE,  ad),  de  L  g.  êa-^ 
\e,  terme  didactique.  Qai  appartient 
iTcnr. 

BABANDE,  s.  f.  Espèce  de  danse 
k  Air  sur  leqnel  on  la  danse. 
KfiACANE,  8.  fém.  Long  Inyan 
bqœl  on  peut  jeter  quelque  chose 
Nifflant.  fignrément  et  fam.  Parler 
wrbûcanty  par  des  personnes  intér- 
im. 

RCASME,  M*  B.  Raillerie  amère 
allante. 

hCECXE,  8.  f.  iar^eè'le,  on  CER- 
'JL  Otscaa  de  rivière. 
Droite,  s.  f.  Pierre  figurée. 
RCLER ,  ▼.  a.  sar-klé.  Arracher  les 
entes  herbes. 

BCLEUR,  EUSE,  s.  Qui  sarcle. 
BCLOIR  ,  s.  m.  sar-char,  Instm- 

Jropre  k  sarcler. 
CLURE,  s.  f  Ce  qn^on  arrache 
champ,  d*an  jardin  en  le  sarclant 
RCOCÉLE,  s.  m.  Tumeur  charnue  , 
I  ordinairement  indolente,  attachée 
iesticolee  on  anx  faisseanx  sperme - 
t. 

aCOCOLLB,  f .  f.  Gomme  d^mi  arbre 
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de  Perse,  propre  à  consolider  Teaplaies^ 

SARCO-EPIPLOCELE,  s.  m.  Heroio 
complète,  causée  par  la  chute  de  Tëpi- 
p  loon  dans  le  jicrotum  accompagnée  d^a^^ 
dhéreoce  et  d'excroissance  charnue. 

SARCO-EPIPLOMPHALE,  s.  m.  tar- 
ko'é'pi-plon-/a'le.  C'est  au  nombril  la 
même  hernie  que  le  Sarco-épiplocéle  an 
scrotum. 

SAKCO-HYDROCÉLE,  s.  m.  Sarco* 
cèle  accompagnée  d'hydrocèltt. 

SAKCOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  Pana- 
tomie,  qui  traite  dta  chairs  et  des  parties 
molles. 

SARCOME  ,  s.  m.  Tumeur  Tolnminen- 
se ,  dure',  indolente. 

SARCOMPHALE,  subst  m.  lar-Aon- 
Ja^le.  Etcroissauce  charnue  qui  se  forme 
aunombril. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  aar-eo-fa-je* 
Tombean  dans  lequel  les  anciens  met- 
toieut  les  corps  qu  ils  ne  vouloient  pas 
briller.  Aujourd'hui,  cercueil  on  sa  re- 
présentation dans  les  grandes  cérémonies 
funèbres* 

Sarcophage  ,  adj.   et    subst.   ior-ko^ 
Ja-je.  En  termes  de  médecine,  qui  briîle 
les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  sar-Ao- 
ti-Ae.  Qui  accélère  la  régénération  des 
chairs. 

SARDINE ,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer. 

SARDOINE,  s.,  t  tar-dcà-ne.  Pierre 
précieuse. 

SARDONIEN  ou  SARDONIQUE  ,  adf. 
Riê  tardonien ,  espèce  de  ris  convulsif  , 
causé  par  une  contraction  dans  les  mos- 
cMdu  visage.  Fig.  ris  foi  ce. 

n  SARIGUE,  s.  m.  Animal  d'Amériqne. 

SARMEMr,  s.  m.  sar-man.  Le  bois 
que  pousse  le  cep  de  vigne* 

SARMENTEUX, EUSE,  adj.  sar-man- 
Uû,  Qui  prodoit  beaucoup  de  sarment. 

SARONIDE ,  s.  m.  Nom  d'une  classe 
de  prêtres  gaulois. 

SARRASIN,  s.  m.  sd^ra-sei/i.  Sorte 
de  blé  noir.  Il  est  aussi  adj.  Bl&sarraMÙu 

SARRASINE.  Foyez  Heisb. 

SARRAU)  s.  m.  ia^rô.  Espèce  de  son-f 
quenille  que  portent  les  paysans,  les  rou^ 
liers  et  les  soldats. 

SARRETTEouSERRETTE,  s*  f.  #«- 
rè-te.  Plante. 

SARRIETTE,  s.  t.  ta-riè-U.  Plant» 
odoriférante* 

SART,  s.  m.  sér.  Nom  qu'on  donne 
en  goémon  ou  varech  sur  quelques  côtes 
de  France. 

SAS,  s.  m.  SA*  Tissa  de  crin  attaché 
k  un  cercle  de  bois ,  et  qui  sert  à  passer 
de  la  farine ,  du  plâtre  ^  etc« 
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SASSAFRAS ,  i.  m.  ia-ta-fra.  Arbre 
du  Brésil. 

SASSE,  «•  f^m.  »a-ce.  Pelle  credie , 
|>oar  tirer  Teaa  d*aa  navire* 

SASSENAGS,  s.  m.  ta-sena-je.  Fro- 
mage qui  tire  son  nom  d*un  lieu  du  Dau- 
phinë  oà  il  se  fait. 

SASSER,  ▼.  a.  tà-eé.  Passer  an  sas. 
Fig«  et  fam.  Discuter,  examiner,  recher- 
cher aTec  exactitude. 

«  SASSË  r  ,  s.  m.  Petit  sas. 

*  SASSOIRE,  subsUnt.  féminin.  Pièce 
do  train  d'an  ca rosse  qui  soutient  la 
flèche. 

SATAN  f  9.  m.  Nom  dont  TEcritnre 
appelle  ordinairement  le  Diable. 

SATELLITE,  s.  masc.  sa-tel-li-te. 
Homme  armé,  et  qui  est  à  la  suite  d'un 
•utre,  comme  le  ministre  et  Texccuteur 
de  ses  violences.  En  astronomie,  petite 
phtftète  qui  toorne  aatour  d*ttne  plus 
grande.  , 

SATIETE,  8.  f.  ta-eié-té,  Rëplëtion 
d'^Kmens  qui  va  jusqu'au  dègoàt. 

SATIN ,  s.  m*  ia-tein.  Etoffe  de  soie 
liwtrée. 

SATINADE,  s.  f.  Petite  ëloffe  dévoie 
très-mÎQce  qui  imite  le  satin. 

SATINER,  T.  a.  ia-ti né.  Donner  4 
«ne  étoffe,  k  m  reban,  l'oeil  du  satin. 

SATIRE  ,  s.  f.  Ouvrage  en  prose  on  en 
ler»,  qui  censure  les  vices,  les  sottises 
des  hommes,  on  les  toarne  en  ridicule. 
Toutëcrit  ou  discours  piquant,  médisant , 
contre  les  persounes. 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  genre,  ia-ti- 
ST-Atf.  Qui  appartient  à  la  satire.  Enclin  , 
pcH-të  à  la  médisance.  Esprit ,  langue  sa- 
tirique, 

SATIRïQUEMENT  ,  adv.  sa-ti-ri-ke- 
WÊon,  D'une  manière  satirique. 
'    SATIRISER,  V.  a.  fa-a-ri.ï<^.  Raîllcr 
spetqa'nn  d'une  manière  piquante  et  sa- 
tirique. 

SATISFACTION ,  s.  t  sa-iisfak^eton. 
Contentement.  Action  par  laquelle  on  sa- 
tisfait 0oelqii''un ,  en  reparant  l'offense 
^•o  Im  a  faite. 

SATISFAGTOIRE,  adf.  de  tout  genre. 
êm-tis'/ak'toa're»  terme  dogmatique.  Qui 
est  propre  à  réparer  ,  à  expier  les  fautes 
commi  se  s. 

SATISFAIRE,  y.  a.  ia-tU-Jt-re,  Con- 
tenter, donner  sofet  de  contentement. 
Sei  eréanciert  ^  les  payer.  Un  homme 
fti<m  a  offlsnié^  lui  faire  réparation. 
MJanenfe  de  quelqu^an ,  la  remplir.  Cela 
waldàfait  t  esprit,  les  sens,  le  goât ,  etc. 
cdb  plak  Mix  sens ,  è  l'esprit ,  an  goât, 

SATISFAIRE  h**,  T.  n.  Faire  ce  qn^n 
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doit  par  rapport  A  quelque  chos^ 
fiàre  à  son  detfoir ,  à  un  payemsenl, 

SE  Satisfaixe  ,  y.  n.  Contenter  k 
qu'on  a  de  quelque  chose. 

Satisfait  y  aûe,  parL  et  adj. 

SATISFAISANT  ,     ANTE , 
ta-tis'fe-uuu  Qui  contenta  ,  ^ 
fait. 

SATRAPE,  f.  nasc  Titre  de 
chf^   les   anciens  Perses.   Cétoicat 
gouverneurs  de  provinces. 

SATRAPIE,  s.  t 
Satrape. 

S\rURATION,    s.    f. 
Etat  d'un  liquide  qui  est  satoré. 

SATURER,  y.  a.  tor-tu-ré. 
chimie.    Mettre   dans    une   liqaenr 
substance  qui  se  dissolve 
quantité  pour  qa'il  ne  s'y  en  dissdve| 
rien. 

SATURNALES,  s.  £  plnr.  Fètej 
l'honneur  de  Satorne. 

SATURNE;  s.  m.  Planète.  Ea 
do  chimie  ,  le  plomb. 

SATURNIEN ,  lENNE ,  ad|. 
Mélancolique,  sombre,  tacitsme. 
de  peu  d^usage. 

SATYRE ,    s.  m.  Jd-tî-re.  Tkai- 
qui ,  selon   la  fable ,   babitoît  les 
et  qui  étoit  moitié  homme,  moitié  i 
Fig.  yieux  satyre^  yieillard  ad< 
femmes. 

Sattkb  ,  s.  f •  t.  d'antiquité.  ^ 
Grecs ,  certains  poèmes  mordaxs, 
de  pastorales  ainsi  nommées, 
les  satyres  en  étoient  les  principaas 
sonnages.  Ces  poëme^  n'avoicnt 
ressemblance  avec  ceux  qae  noas 
lous  ,  satire ,  d*après  les  ftomaîas. 

SATYRIASIS,   s.  m.    ErecUoa 
naelle  de  la  verge ,  jointe   au 
plus  violent  du  coït. 

SATYRION,  s.  m.  ou  Oacun. 

SAUCE,  s.  f.  sô'Ce.  Assaisc 
liquide ,  où  il  entre  dn  sel,  et  or« 
mi^nt  quelques  épices  pour  y  df 
goût. 

SAUCER,  verbe  actif.  s6-<é. 
du  pain,  de  la,  viande,  ctc< 
sance. 

SAUCIÈRE ,  s.  f.  tô^è-re. 
vase  creux  dans  lequel  on  aert  desi 
sur  Wi  table. 

SAUCISSE,  s.  f.  sô-d-ce. 
porc  ou  d'antre  animal ,  reiapitde^ 
crue ,    hachée    et    assaisbanée.  '^ 
charge  de  poudre  mise  eu  roobaa 
de  la  toile  goudronnée,  è   lsfKH>^ 
attache  nue  fusée  qui  sert  ^BBOrtir 
fai  re  )ooer  une  mine« 

SAUCISSON ,  s.  m.  s^o-m 


s  A  U 

Ml  fort  groase  et  de  très-  haat  goût 

mMi  defeo  cTirtifice,  Aorte  de  grosse 

k 

lUF, SAUVE  jtdject  sof.  Qui  n^est 

t  endommagé  ,  qui  eat  hora  de  p^J'\l. 

dit  ordioairement  avec  saùi.  IL  en  est 

an  iun  et  sauf, 

BBF,  proposition.  Saoa  blesser  ,  sana 

isr  attciute.  Saufvoirehonneur.  fi»jïi 

idicc.  Sauf  son  recourt  sur  un  tel. 

■il ,  eiceptë  ,  k  la  reserve  de... 

,vp  coRDCiT  ,  s.  m.  Lettres  donn^ea 

iotorilé  publique  par  lesqaellea  ou 

let  à  qoetqu^un  d^aller  en   quelque 

lit ,  d*y  demeurer  on  certain  temps, 

I   s'en    retourner    librement  aaua 

la  d^èlre  arrêté.  Écrit  que  des  cré- 

ndobmnt  à  lenr  dibiieor,  pour  la 

é  de  sa  personne  dm  ant  un  certain 

I. 

tGE ,  a.  fém.  f^-/«.  Plante  odorifér 

k      

DGBENU ,  U£ ,  adject  Impertinent , 

da ,  ridicnle.  Il  est  fam. 

ULE ,  s.  masc  sâ-le.  Arbre  qui  croU 

les  lieux  bomides. 

DllATRB  I  a  dj.  f  ém.  ad  ma-  ire.  Il  ne 

>  qoe  de  Tean  qui  a  un  goût  appro- 

décelai  de  Tean  de  la  mer. 

UUON ,  a.  masc^jd-mon.  Poisson  de 

Si  remonta  les  rivières. 
lONEAU  ,  s.  m.  dimin.  sà-mo-no 
lanmon. 

DMOKE ,  EE  ,  adj.  sémo-né.  II  se 
certains  poissons ,  particulièrement 
■ites  ,  quand  la  cbair  en  est  ronge 
■  crlles  des  sanmous. 
[IMURE ,  s.  f.  s6-mu  re,  Lîqnenr  qui 
i  da  sel  fondu  et  da  suc  de  la  cbose 

^AGE ,  s.  maacnl.  s6-na-je,  D fh\  t , 
de  sel.  Faux'iaunaje  ,  venta  ,  dé- 
lai en  fraude  et  contre  les  ordon- 
I. 

niEB  ,  T.  B-  s6-né.  Faire  du  sel. 
hiERIE ,  subst.  f.  sô-ne-ri-e.  Nom 
•qu'on donne  an  lieu ,  aui  bàtimcns , 
botaines  et  instromens  propres  à  la 
ae  de  sel. 

IRIER ,  s.  masc*  s6  nié.  Ouvrier  qui 
le  à  faire  le  sel.  Celui  qui  débite  , 
Dd  le  sel.  Ftiux- saunier  ,  celui  qui 
qui  débite  du  sel  en  fraude  et  contre 
tonnances. 

INIÉBB ,  s.  f.  tâ-niè-re.  Vaisseau , 
de  coffre  où  Ton  conserye  le  sel. 
PIQUET,  subst.  mascuU  s6-pi-ké» 
on  ragoût  qui  pique  ,  qui  excite 
it 

(POUDRER  ,▼.  a.  sô-poudré.Ton- 
9  tel,  de  farioe ,  de  poiyre  ,  etc. 
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SAURE  ,  adj.  de  t  g.  sô-re.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  cbevaux.  Hareng- saur  ,  par  con- 
traction de  saure  00  karerg-sauret^  ba- 
reng  aalé  demi- séché  à  la  fumée. 

SAURËR  ,  T*  act.  sô-ré.  Faire  sécher  4 
la  fumée. 

SAUSSAIE ,  s.  fém.  jo-cd.  Lieu  planté 
de  aaulea. 

SAUT  ,  s.  masc.  tô.  Action  de  santer| 
mouvement  par  lequel  on  saute.  CbuCr« 
Tomber  du  troisième étr^e ,  c'est  un  terri'» 
ble  saut,  Fam.  Chute  d*eau  qui  se  rencon- 
tre dans  un  courant  d^me  rivièie.  Saui 
de  loup  y  fossé  que  Ton  fait  au  bout  d^una 
alli'e  pour  en  défendre  Tentrée  sans  ôter 
la  vue. 

SAUTANT  ,  ANTE ,  adj.  sô-tan,  t.  â% 
blason ,  qui  se  dit  de  la  chèvre  et  do  bouc 
qu'on  repi  dsente  dans  Tatiitude  des  lionf 
rampaus. 

SAUIER  ,  T.  neutre,  sa- té.  SVIever  de 
terre  a?tc  effoi  t ,  ou  s^élancer  d^un  lieu  4 
un  autre.  Figurém.  Parvenir  d'une  place 
inférieure  k  une  autre  plus  élevée  ,  sans 
passer  par  celle  du  miliro.  Figur.  Sauter 
au  collet^  à  la  gorge  ^  aux  yeux  de  quel- 
qu'un  ,  le  prendre  au  collet ,  à  la  gorge  y 
vouloir  lui  arracher  les  yeux.  La  chose 
saute  aux  yeux  ,  est  évidcote.  Aux  nues^ 
se  mettre  en  grande  co  1èr e,s*iiu patienter. 
Faire  sauter  un  bastion ,  le  renverser  par 
une  mine.  Son  vaisseau  ,  mettre  le  fea 
aux  poudres  de  son  vaisseau.  La  cervelU 
à  quelqu^un  ,  lui  casier  la  têle  d'un  coup 
de  pistolet,  verbe  actif.  Franchir.  Santer 
un  f  os  se  f  Us  murailles  y  la  barrière,  Fig« 
Omettre  quelque  chose ,  soit  en  lisant ,  soit 
en  transorivant. 

SAUTEREAU,  s.  masc.  sô'te^r&.  Petit 
garçon  qui  roule  en  haut  d'une  ronntstgne 
en  bas,  en  faisant  des  culbutes.  Petite  piè- 
ce de  bois  garnie  d*une  languette  de  plumt 
qui ,  en  sautant  par  le  mouvement  dt*  la 
louche ,  fait  sonner  la  corde  d*uu  clavecin  . 
d'une  épinette. 

SAUTERELLE,  s.  frm.  sô-te-rè-le.  In* 
aecte  qui  ne  sWance  quVnfaotant. 

SAUTEUR, substantif  DMSCuL  sà-teur. 
Qui  fantr» 

•  SAUTEUSE,  subst.  féminin.  Fausse 
chenille  de  Pormc.       • 

SAUTÏLLEftlENT  ,  s.  masc.  soM-glie-^ 
man  ,  (  mouillez  les  //.)  Action  démarcher 
en  fi«iflant  de  petits  sauts. 

SAUTILLER, V. n.  tâ-ti-glié,  (mouilles 
les  //.  )  Sauter  A  petits  sauts. 

SAUTOIR  ,  s.  m.  sA^ioar,  Pièce  d'ar- 
moiries ,  qui  ressemble  à  une  croix  de  S« 
André. 

SAUVAGE  f  adject.  de  t.  g.  Féroce  J«r 
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ronche,  tu  parlant  d«s  auimaos.  Qai 
li*est  point  apprifoifë.  Ctuuwd^  chat  tau- 
page.  Désert ,  inculte.  Part  iaui^a^c.  Qai 
lit  dana  lea  boia  ,  aana  habitation  fixe.  Lea 
peuples  saUfagei  de  V Amérique,  En  ce 
sens  on  dii  aubatantÎTemant.  ifntaui^age  , 
deê  iauvaget^  Qui  fient  sans  être  greffe  ni 
caltiTé.  Olivier  ^  figuier ,  laitue  iauveg^. 
Figorëment.  Qui  aime  à  fi^re  seul,  et  «ini 
^Vite  la  frëquentatioo  du  monde.  Ce«( 
im  homme  fort  tautfage.  Air ,  regard  y  ma- 
nière êauvage.  Qui  a  quelque  choae  de  ra- 
de ,  d^extraordtnaire  et  qui  choque  Taflage. 
Phrase ,  construction  saut^age. 

SAUVAGEON  ,  a.  m.  sà^ua-jon.  Jeune 
nrbre  Tena  sans  culture. 

*>  SAUVAGERIE ,  s.  tém.  Caractère  de 
celui  qui  vit  scuU 

SADVAGEIN  ,  II9E  ,  adj.  sâ-t^a-fein. 
Il  est  peu  en  usage ,  et  s^mploîe  plus  ordi- 
nairement au  subst.  Certain  goût,  certaine 
odeur  qu^ont  quelques  oiseaux  de  mer , 
d'ëtang  et  de  maraift  Sauvagine^  est  aussi 
aubstant.  et  se  dit  pour  aignifier  cas  sortes 
d^oiseaaz. 

SAUVEGARDE  ,  audstantif  fëmÎDin 
Protection  accordée  par  le  Prince.  Garde 
on^un  général  en? oie  ,  dans  une  maison , 
aans  nn  château ,  pour  les  garantir  du  pil- 
lage et  dUnsuUe. 

SAUVER  y  V.  actif.  s6vi.  Garantir  ,  ti- 
rer  du  péril ,  mettre  eu  sûreté.  Rendre 
éternellement  heureni  dans  le  ciel.  Eicu- 
fer  ,  iustifier. 

SESAUTta ,  verb.  r.  S'échapper.  Se  réti- 
rer dans  un  Hou  pour  y  chercher  uu  asile. 
Se  dédommager.  Cr  marchand  vend  ses 
ésojfes  à  bon  marché ,  muis  il  se  sauve  sur 
la  quantité,  ^aire  son  «alut. 

SAUVETE^s.  fém.so  i^e-t^.  Vieux  mot 
qni  signiGe  .  Vétat  d^une  piT^onoe ,  d*au« 
chose  mise  hors  de  péi  il.  Il  est  en  lieu  de 
êasweté, 

SAUVE-VIE  ou  RUE  DE  MURAILLE , 
■.  f.  Plante  capillaire  qui  croit  daua  les 
fentea  des  murailles  el  àvs  rochers. 

SAUVEUR  ,  s.  m.  sa  veur.  Libérateur, 
celui  qui  sanve. 

SAVAMMENT,  adTcrbe.  sa-va-man. 
D^uae  manière  savante. 

SAVANT,  ANTE,  adject.  sa-van.  Qui 
sait  beaucoup  en  rAaiière  dVrudition ,  de 
littérature.  Qui  est  bien  instruit,  bien  in^ 
formé  de  qnelquv  chote ,  de  quelque  affai- 
re, aobst.  masculin.  Homme  de  beaucoup 
d^éradition. 

SAVANTASSE,  s.  m.  sa  van-ta-ce.  t. 
d'iniure,  qui  se  dit  d*uu  homme  qui  affec- 
te de  paroître  satant,  mais  qui  n'a  qu^on 
9a?oir  confus. 

S4VÀX£|  s.  t  Yicu  soulier  fort  uaf. 


S  A  V 

En  termes  de  poste,  celai  qû  n 
d^nne  Tille  à  one  autre  porter  des 
dans  un  lieu  écarté  dcM  routas. 

S AV AT£R  lE ,  a.  f ém.  lien  oà  Poil 
des  «ieux  souliers. 

«■  SAVENEAU ,  t.  u.  Filet  moiai 
deux  biitons. 

SAVETER,  r,  actiL  M-i^te. 
ouyrage  en  le  faisant  ou  en  le  n 
dant  mal-propremenL  11  est  pop. 

SAVETIER ,  s.  maso.  s«-»^e-csé.i 
dont  le  métier  est  de  reocomaK 
Tieux  souliers.  Pop.  Méchant  oari 
quelque  métier  que  ce  aoit. 

SAVEUR,  s.  fém.  Qualité  qai  asti 
du  goût ,  qui  se  fait  sentir  par  le  _ 

SAVOIR  ,  Terb.  act.  s«-vo«r.  Je 
je  sais^  tu  saisy  il  sait;  rnosu 
vous  savezy   ils  savent»  Je  s* 
su.  Je  sus.  Je  sauraL  Sache ^ 
sachez*  Que  je  sache.  Que  je  s; 
saurais»' Sachunty  etc.  Connot^re. 
le   chemin ,    son    devoir,   Être 
dans  quelque  science,  datu 
etc.  //  sait  la  grammaire^  les 
tiques,  Afoir  dans   la  mémoire. 
sa  leçon,  son   sermon.   Avoir  le 
voir, 'redresse,  le  moyen  de..  J(s 
rai  bien  le  réduire^  me  déft 
prendre ,  être  instruit ,  être  iad 
quelque  chose.  Vous  saurez  q\ 
savoir  ,   instrnire  ,   info 
par  lettre ,   par  message,  verbe 
Avoir  Tesprit  orné.  CTejt  un 
sait.  Oest  à  savoir  ^   à  sat^oir^ 
façon  de  parler  dont  on  ae  aert 
ci  fier,  pour  marquer  les  chosâ 
s^agir,  pour  marquer  qa*oii  doala 
que  chose. 

Savoix  ,  s.  m.  Érudition  , 
acquise  par  Pétude,  par  rcspéri( 

SAVOia-FAiaE,s.  masc  Haibileié 
trie  pour  faire  rénssir  ce  ^oi 
prend. 

Savoik-vivib,  a.  m.  Ccmbisi 
usages  du  monde ,  et  dea  égards  di 
tesse  que  les  hommts  ac  doivent  ~ 
société. 

SAVON ,  a.  m.  Composition 
de  riiuile  et  un  sel  alcali,  «i% 
blanchir  le  linge ,  à  nettoyer,  à 

SAVONNAGE,  i 
blanchissage  par  le 

SAVONNER,  V.  a.  « 
dégraisser  et  blanchir  avec  ds 
et  pop.  Fair«  une  réprimande  à 

SAVONNERIE,  a.  fém.  a 
Lieu  où  Ton  f.iit  le  savon. 

SAVONNETTE ,  s.  fé 
Petits  boulg  dç  fiavon  pviâé} 


un. 
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t«a  M  idi  pour  nndrc  la  barbe  plas 

hiaarafloîr. 

iVONNEUX,  EUSE,  adject  «A-t^o- 

Qoi  tîtnt  de  la  ^lité  da  >ayoo. 

kVONMlEB ,  8.  m.  sa-uo-nié.  Arbre 

lériqoe,  dont  le  frait  rend  i'ean  bb^ 

Il  ^omeaae;  on  0*en  sert  ponr  blan- 

le  lifife. 

SàVONŒRE.  Voyez  Liceins. 

SAVONOIR ,  fnbst.  masc.  jaco-notfr. 

re  fafonnë  ponr  lit eer  les  cartes. 

lVOUa£ll£NT ,  s.  m.  j^-i^ou-rtf-mon. 

M  de  tafonren 

LV0I3BEK,  T.  act.  êa-vou-ré,  CoAter 

ittention  et  a? ec  plaisir. 

lVOURET,  r.  masc  M-pou-r^.  Gros 

I  (roHMaD  de  bcenf.  Il  est  pop. 

iVOUBEUSEMENT ,  ad?.  fa-i>otf- 

te-sifffi.  Eo  savonrant. 

kVOUREtiX,  EUSE,  adj.  ta-pou^ 

Dni  a  bonne  sa^eor. 

kXATILE,  adi»  de  t.  g.  tak^ta-U-le. 

niroofe,  qui  croU  parmi  les  pierres. 

le  iûxatiie^ 

JUFBAGE,  ad},  de  t  ;.  tak-ci-fra- 

éi  médecine,  qni  se  dit  des  mëdica- 

Sn'on  croit  capable  de  briser  la 
ans  les  reins.  Il  est  synonyme  de 
mtriptique. 

IIFRAGE ,  s.  f.  Plante. 
DIE ,  s.  masc.  Nom  qu'on  donne  en 
tts  pays,  et  snrtotft  à  Rome,  A  ni| 

r. 

ABELLON ,  s.  m.  âka-hè-hn.  Sorte 
Meatal,  snr  Ie<|iie1  on  met  des  bos« 
bs  girandoles,  etc. 
IBifiUSE)  s.  f*  êka^hi-eu-we.  Plante 

2^^e  à  la  gn^rison  de  la  gale. 
BIEUX,  EUSE,  ad),  ska-èi^eû.  Qol 
iKle  A  la  gale.  Eruptions  tcahieuêtê, 
àBKEUX,  EUSE,  adject.  $ka-breû, 
(raboteax«  Fignr.Daogereuz,  péril- 
difficile.  ^     . 

UiENB,  adject.  t.  de  géométrie.  Il 
dit  qoe  d*tin  triangle  dont  les  trois 
loot  inégau.  En  anatomie.  Museltê 
«f,  dens  raufcles  qni  servent  an 
ncnt  dn  cou. 

LPEL,  s.  m.  Instrument  d*anatomie 
cbirargie ,  dont  on  se  sert  poar 
^r,etc., 

kllMONEB,  s.  fémin.  ika-mo-né-e* 
médicinale* 

^DALE,  a.  masc  Ce  qni  est  nne 
on  de  tomber  dans  Terreur,  dans 
îbé.  Occasion  de  cbate  que  Ton 
par  quelque  mauvaise  action ,  par 
le  méchant  discours.  Indignation 
a  des  actions  at  des  discours  de 
is  exemple.  Eclat  qua  fait  une 
bontauia. 
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I      SCARDAtEUSEMENT,  ady.  êkan^da^ 
ieu  te-man^  D^uue  manière  scandaleuse. 

SCANDALEUX,  EUSE,  ad),  skam-da^ 
leù.  Qui  cause  du  scandale. 

SCANDALISER,  v.  act.  tkan-da-U^zé^ 
Bonncr  da  scandale. 

SB  ScAvuALiSEa  ,  Terb.  réc.  Prendre  do 
scandale,  s^olTenser. 

SCANDER,  ▼.  actif,  «i^un-i/^.  Marquer 
la  mesnre,  la  quantité  d*unTers. 

*>  SCAPHANDUE,  s.  m.  sha-fan-dre^ 
Vêtement  de  liège  pour  apprendra  à  nag^« 
SQAPULAIHE,  s.  maac.  ika-pu^U-re, 
Pièce  d*étoffe  qui  descend  depuis  Icn 
épaules  iasqn'en  bas ,  faut  par  devant  qaa 
par*  derrière  ,  et  que  portoient  plusieurn 
religieux  sur  leurs  habits.  Dtuz  petitu 
morceaux  dV^tofie  bénite ,  qui  sont  [oints 
par  des  rubans  pour  les  pouvoir  portei^ 
sur  le  corpf. 

BCARABëE  ,  s.  luasc  Nom  générique 
â^B  insectes  A  ailes  membraneuses ,  min-* 
cet  jet  transparentes ,  recoofe^^s  par  dans 
lames  mobiles. 

SCARAMOUCBE,  s.  masc.  Nom  d*uu 
acteur  italien,  devenu  celui  d*nn  rôlo 
bonflbn. 
SCARE ,  s.  m.  Poisson  de  mer* 
SCARIFICATEUR,  s.  m.  Instmmenir 
dont  on  se  servoit  antrefois  pour  faire 
en  un  seul  et  même  instant  nombre  de 
scarifications  è  la  peau. 

SCARIFICATION,  s.  fém.  ska-rlf^k^^ 
don.  Opération  de  chirurgie,  par  laquelle 
on  fait  des  incisions  sur  la  peau. 

SCARIFIER,  y.  a.  ska-rift-é.  terme  de 
chirurgie.^  Découper,  déchiqueter,  faire 
plusieurs  incisions  snr  la  peau  en  quelque 
partie  dn  corps. 

SCARLATINE,  adj.  fém.  Fièvre  tcar^ 
latine  f  celle  qui  est  accompagnée  de 
rougeurs  à  la  peau. 

SCASON,  s.  masc.  si^a-son.  Nom  d'un 
rtra  de  la  poésie  latine. 

SCEAU,  s.  m.  $6.  Grand  cachet  dont 
on  fait  dra  empreintes  aT«c  de  la  cire 
sur  des  lettres  en  f  apier  ou  en  parchemin  , 
pour  les  rendre  authentiques.  L'empreinte 
même  Caite  sur  la  cire  par  le  sceau. 

Sceau  db  Salomow  on  GixxomLi.XT  y 
s*  m.  Plante* 

Sceau  Notxx-Dams,  «t  m.  ouBacive 
▼iBRGE.  Plante. 

SCEL,  s.  m.  cèL  Sceau.  Il  n^est  plue 
d^usage  qu'an  de  termes  de  pratique  et  de 
chancellerie. 

SCÉLÉRAT,  ATE,  adjectif,  eé-iéra. 
Coupable,  ou  capable  de  crimes.  On  dit 
subst.  Cejt  If  II  icéUraU 

SCÉLÉRATESSE, s.  f.  eé'U'fa'lè'Ce, 
Méchanceté  noir«« 
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SCELLÉ.  8»  m,  eé-ié,  La  cfre  empr«In- 
te  d*un  cachet  qu*ou  a  apposé  è  des  ser- 
rurei,  à  un  cabiaet,  etc.  par  aalorité  d* 
jaatice. 

SCELLEMENT,  anbat  a.  c^ie-mon. 
t.  de  maçonnerie.  Action  de  sceller. 

SCELLER,  V.  a.  eé-té.  Mettre,  ap- 
pliqaer  le  eceaoà  nue  lettre  de  cbancel- 
lerie ,  etc.  Eu  t.  de  hâtimcns ,  arrêter  , 
attaclier  une  pièce  de  bois,  ou  de  f«r 
-  dans  une  muraille  avec  du  pl&tre ,  oa  du 
plomb.  Fermer  boucher  aT«c  une  espèce 
de  mastic.  fi%  Coufirmer,  affermir. 

SCELLEUB  ,  s.  masc.  eè-hur.  Officier 
qui  sc,elle. 

SCENE,  8.  f.  ce  fie.  Partie  dti  théâtre 
oà  lee  B<àenrs  représentent  devant  le 
poblic.  Les  décorations.  L/«  scène  répré^ 
êenf  le  palaiê  it Jug une., Lita  oà  sVst 
passée  Vaction  qne  Ton  représente  sur 
le  théâtre.  La  seine  f,*  à  Rome.  Division 
d^nne  pièce  do  théairo  déterminée  par 
t*entrée  on  la  sortie  d'un  octeur.  Ftgorém. 
Parotire   sur   la   scène  ^  être  dans  un 

Îoste  (|ni  attire  les  jenx  dn  monde. 
Vr«  une  scène  è  gueltfu^um^  Tattaquer 
fiolemmeiit  de  paroles.  ^ 

SCÉNIQVE,  ad),  de  tout  genr.  eé-ni-ke. 
Qui  a  rapport  à  la  scène,  an  théâtre. 
Les  jeux  êcinicfues  des  anciens, 

SCENOGRA|*Hl£,  s.  f.  ci-no  gra-fie. 
t.  de  matbémativ^nes^Perspcctive,  rrpré» 
ienlation  cPnn  objet  en  projection  sur  on 
plan  horitontal. 

SCENOCRAPHfQtE,  adj.  de  tout  g. 
eé  nO'gra-fl-ke.  terme  de  mathématiques. 
Qui  a  rapport  â  la  fcénographie. 

SCENOPEGIRS ,  s.  m.  plur.  Nom  que 
les  Grecs  donuôient  â  la  fête  des  Taber- 
nacles, chez  les  Juifs. 

SCEPTICISME,  s.  m.  cèp-ti-ei$-me. 
t.  didact.  Il  se  dît  tant  de  la  secte,  que 
de  «entSmcnt  des  Sceptiques. 

SCEPTIQUE ,  s.  et  adj.  de  t  g.  cèp^ 
ti-Ae.  Qui  cloute  de  tout. 

SCEPTRE,  s.  i&i.  cèp-tre.  Espèce  de 
bâ^on  de  commandement,  qaHl  n*ap> 
partient  qu'aux  rois  de  porter,  et  qui 
est  une  des  marques  de  la  royauté.  Figu- 
r^raent.  Le  poofotr  souverain,  la  royauté 
même* 

*  SCH  ALL ,  stibst  masc.  chaU.  Grand 
mouchoir  du  Levant* 

SGHELLINQ,  subst.  m.  t^e^tein.  Mon- 
noie  d'argent  en  usage  m  Angleterre. 
11  vsQt  environ  aa  sous  de  France. 

SCHENE,  s.^  m.  sâè-ne.  t.  d'anttqorté. 
Mesure  itinéraire  en  usage  chez  les  an- 
ciens et  surtout  en  Egypte. 

SCHISMATIQTJE ,  s.  et  ad],  de  tont  g. 
ehù-ma-ii-ket  Qui  est  dans  U  scbisBt. 
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SCHISME,  s.  m.  chis-i 
séparation  d» corps  et  de  la 
d*noe  certaine  religion* 

SCBISTE,  s.  m.   cAis-Ce.  t  d*l 
naturelle.  Pierre  qui  se  sépare  par 
et  par  feuilles  comme  Tardoise. 

SCHUCH,  s.  m.  ehUlL  Met  ci 
de  l'allemand,  pour  désigner  k 
écrasé,  lavé  et  préparé  pour  étrs 
au  fourneau  de  fusion. 

SCIAGE ,  s.  m.  et-^-fe,  Onvrigr, 
de  celui  qui  scie  du  bois  on  delà;  ' 

SQATERIQUE ,  adj.  de  t.  p 
ri'ke,  terme  de  gnomoniqo^  Qm 
l'heure  par  le  moyen  de  Tombre  de 
Cadran  sciatétique. 

SCfATIQUE,  s.  f.  ct-A-ti  le. 
de   goutte  qui  s'attache  prindps 
â   la  hanche,  â  Vemboiture  des 
n  est  aussi  ad).  Goutte  sdaùque. 

SCIE,  s.  fëm.  ci-e.  Lame  de  fer 
et  étroite ,  taillée  d*nn  de  ses 
petites  dents.  Lam<*  de  fer,  ■ 
forme  de  scie,  mais  amn 
et  dont  on  se  sert  pour  scier  le 
etc. 

SaEMMENT.  adv.  ci  e^ mon, 
bien  ce  quis  Fon  fait,  arec  coi 
avec  réflexion. 

SCIENCE,  s.  f.  d-eit-ee- 
ce  qu'on  a  de  quelcine  chose. 
ma   science,    Connoissance    cci 
évidcotn    des  choses.  La  giot 
une  véritable  science»   Coonoi 
tontes  Us  chosrs  dans  lesqncllas 
bien*  instruit.    Le    seienee   dm 
înfuse^   qui  est  siimalnreHc  »  qm 
de  Djeii  par  inspiration. 

SCIEN'nnQUE ,  adî*  de  t.  g. 
ti-ft'ke.  Q«ii  concerne  les  scicncisi 
traites  et  sublimes. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv. 
fi-ke-mnn,  D*nnemauîèfe  scientîBifsa^ 

SCIER,  V.  a  ciW.  Couper  «v<e 
Il  se  dit  aussi  en  p«rUDt  de«-blét 
conpe  avec  la  faucille.  En  t.  de 
ramer  â  rabouts,  revenir  sur  sos: 

SCIEUR,  s.  m.  Celai  dont  b 
est  de  scier. 

SCILLE,  s.  f.  cf-le.  Plante 

SCILLITIQUE ,  adf.  de  t  g. 
Qui  est  fait  on  modifié  avec  la 
rï/i,  vinmgre  sdUitique. 

SCINQUE,  s.  m.  cem-i^e.  PeHti 
qui  a  beauconp  de  rapport  avtc  Is  \ 
et  le  crocodile  par  la  6gore. 

SCINTlLLATION.,s.t 
terme  d'astronomie.  EtincelleBeA 
'    SCINTILLER,  ▼.   a.  cem-ti-H 
d'astronomie,  Étinceler.  Us  cfwk'i 
scintiUenL 
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aOGRAPHIE,  t.  fëa.  ci'O^grafi-e. 
M  dTarchitccture.  ReprëseuUUon  de 
\if\tnx  cf  on  bâtiment. 
aON  ,  «.  m.  ci-on.  Petit  brin  ,  petit 
Ion  tendre  et  pliable  d^uo  arbre ,  d*un 
rtsccaa. 

CfSSILE  ,  adj.  de  t.  g«  d^-iè.  Qui 
I  être  faudiu 

QSSION «  e. f  m.  dicton. Séparation, 
•ion  daua  un  ëtat,  dans  une  assem- 
t  politique.  Partaee  de  ? oix  dane  une 
ipafnie. 

CIÙiiE ,  a.  fém.  c^â*re.Ce  qui  tombe 
bois  «luand  on  le  scie. 
CLEROPHTALMIE,  a.  lém. êhUrof- 
MJKtf.  Ophtalmie  arec  rougeur  «  dou- 
r«  dnreté  et  dilBculté  do  mouTemcut 
la  le  globe  en  r«il. 

jCLBKOTIQUE,  f.  fëm.  tklé^n^iike. 
ÉM  d*«n«tomiB.  Mom  d*iine  mcmbraue 
•  qni  enveloppa  l'œil  entier. 
ICOLA.HIXÉ  ,  8.  f.  terme  de  jorispro- 
fce.  Droit  i/e  icolafité,  droit  que  les 
Mers  det  uni? ersitës  ont  d*en  réclamer 
yrivilègea. 

ICOlJiSTIQtE ,  adj.  de  tout  genre. 
•êns'tà-kg.  Appartenant  à  l*école-  s.  îém» 
^logie  acoUsti^oe.  s.  masc.  Gelni  qui 
hc  de  la  tliéoloKie  scolastiqoe. 
[COLASTIQUEMENT,  adr.  tkohs- 
k  mon,  D*une  manière  scolastiqnc. 
fCOUASTE,  s.  masc.  Qui  a  fuit  dti 
{lies  sur  quelque  ancien  auteur  crée. 
ICOUE  ,  s.  f  ém.  term.  didact  Note  de 
■tmaîrc  on  de  critique  ,  ponr  servir  à 
lelligcnce  ,  &  Tesplication  des  auteurs 
■siqoes.   En    termes  de   gëomëtrie , 
Mrqne  quia  rapport  ànne  proposition 
fcédente  ;  en  ce  sens  il  est  masculin. 
mier  ,  êmcond  Mcohe. 
kX)LOPENDRE  ,  s.  f.  ou  Lahgue  be 

S,  sko-io-pan-dre.  Plante  médicinale, 
insecte  à  plusieurs  pieds. 
SCORBUT ,  s.  m.  j4or.  bu.  Maladie  qui 
r^ompt  la  masse  du  sang. 
KOUBUTlQUE.adi.  de  t.  e.  skor-bu^ 
^*  Qui  tieDt  de  la  patm'e  du  scorbut 
Ht  ausfti  substantif.  Celai,  celle  qui  est 
titde  du  scorbut. 

SCORIE,  s.  fém.  Substance  terri'u»e  ou 
^easc  vitriOée ,  qui  nage  comme  une 
■me  à  la  snrface  des  métaux  fondus. 
5Ç0RIFICAT10N  ,  s.  fém.  »kori,fi- 
^oon.  Action  de  réduire  en  scoiics. 
SCORIFICATOIRE ,  s.  mssc.  tkoriji- 
**toa-re.  Tétouécnclleà  scorifier,  dont 
^  M  •''rt  dans  la  coupelle  en  grand. 
3C0RIFl£a,  v.a.  iko-rifi-é.  Réduire 
i  scories. 

SCORPIOIDES,  *kor>pi-0'i-dê.  Plante 
Bciirs  légunûucuA^s. 
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SGORPIOJEIXE,  subit,  fém.  Huile  de 
scorpion. 

SCORPION .  s.  m.  Insecte  yéuimeus. 
Dn  des  douzi*  />i)iues  dti  zodiaque» 

SCORSONERE ,  s.  f.  Plante  potagère. 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  doc< 
taur  qui  enseignoil  la  loi  de  Moyse  et  qui 
rinterprétoît  an  peuple.  Parmi  nous ,  co- 
piste ,  bomme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire  , 
à  copier. 

SCRlPTEtR ,  s.  m.  t.  de  chancellerie 
romaine.  Officier  qui  écrit  les  bulles. 

8CHOFULAIRE,  s.  fém.  ^kro-fulè-re. 
Piaule  bonne  contre  les  écrouelKts  el  les 
h  émoi  roïdes* 

SCROFULES,  s.  fém.  plur. êhro-fu-U. 
Syuooymc  d*^croaelles. 

SCROFULËLX,  EUSE,  ad|.  sftro-/u- 
leù,  tel  me  de  médecine.  Qui  cause  la  ma- 
ladie nommée  écfotleUcs. 

"  SCBOTOCELE,  s.  fém.  Hernie  qui 
desc«  nd  au  scrotum. 

SCROTUM  ou  SCROTON ,  f obst  m. 
terme  d^anatomie.  Enreloppe  commune 
des  testicules.  On  Pappelle  vulgairement 
Ltê  bourtes. 

SCRUPULE  ,  f.  masc.  Petit  poids  de 
vingt  quatre  grains. 

&ia?ULE,  subst  m.  Peine,  inquiétude 
de  conscience.  Grande  exactitude  à  obser- 
ver la  régie,  A  remplir  ses  devoirs..  Grande 
sévérité  d'un  auteur  dans  la  correction 
d*on  ouvrage.  Sorte  de  délicatesse  en 
matière  de  procédés  ,  de  mœurs. 

SCRUPULEUSEMENT ,  adv.  skrùpu^ 
Uu^ze-man,  DVne  manière  scropoleusc. 

SCRUPULEUX ,  EUSE ,  subst.  et  adj. 
ikru-puUû.  Qni  est  sujet  è  avoir  des 
scmpnics. 

SCRUTATEUR ,  s.  masc.  terme  de  l'E- 
criture Sainte.  Dieu  est  U  scrutateur  des 
cœura  ,  Dieu  sonde  et  examine  les  cœurs. 
Dans  les  élections  des  officiers  mnnici  peux , 
ceux  qni  sont  appelas  pour  assister  à  la 
vérification  du  scrutin. 

SCKUTER  ,  y.  actif.  #Aru-(é.  Sonder  , 
examiner  à  fond ,  cbèrchcr  A  pénétrer 
dans  les  choses  cachées.  Scruter  lea 
merveilUs  de  la  nature.  En  parlant  àeê 
choses  morales.  Scruter  la  pensée  ^  la 
conduite^  la  conscience  de  guetqu^unê  Dieu 
scrute  les  cœurs, 

SCRUTIN ,  s.  masc.  skru-tein.  Manière 
dont  les  compagnies  procèdent  dans  les 
élections  qui  se  fout  par  suffrages  secrets 
que  Ton  donne  par  billets  plies  ou  par 
petites  boules ,  qn*on  appelir.  b.Jlottes. 

**  SCUB.\C,  s.  masc.  Liqueur  safran ée» 

SCULPTER  ,  V.  acUf.  skulti.  Tailler 
quelque  6g(ire  de  pierre ,  de  marbre  ,  de 
bois }  de  nictaL 
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SCULPTEUR,  ê,  mue  thul-uur.  Celai 

qui  fait  dsa  figurti  de  ronde  boite  oo  en 
bet  relîeCi 

SCULPTURE ,  t.  îémîa.  skul-tu^t.  Art 
de  scatptnre^  QaTreKS  àù  scolpteor. 

SCURRIHTE ,  ».  f.  skùr-ri-li-ié.  Plai- 
eeaterie  batse  ,  bouironaerie. 

SCYTALK,  8.  fém.  ei-ta-le.  ChiflFre  dont 
lea  Lac^démoDÎeus  ae  aerroient  pour  écri- 
re d«a  lettres  mysiéricusea, 

SE ,  prooou  de  la  troisième  pcrsomie, 
aubit  de  toat  sente  et  de  ioilt  nombre.  Il 
procède  toujoart  le  verbe. 

SÉANCE,  s.  f.  Droit  de  prendre  place 
dans  ane  compagnie  rëgU^e.  Teropf  pen- 
dant lequel  une  compagnie  est  aaaeaÂblée 
poiir.travailler  eua  fiffairea« 

SÉANT  y  cé-un,  part  dn  Terbe  Seoir 
qui  n*eat  ploa  en  uaage.  Qui  lient  aéance , 
qui  réside  actuellemenL 

Skaht  ,  a.  m.  Situation  ,  poatnre  d'nn 
homme  qui  eat  asaia  dans  aon  lit.  Il  ne  ae 
met  qu'avec  le  pronom  posaeaaif.  Se  met- 
tre en  son  séant ,  tur  son  sétmt. 

SÉ4NT,  ANTE ,  adicctif.  Décent,  qoi 
•led  bien  ,  qui  est  convenable. 

SEAU  I  a.  maflc  sa.  Vaisseau  propre  à 
paiaer  ,  .tirer  ,  porter  de  Pean.  Ce  qne  le 
Beau  contient 

*  SEAUGEOIRB ,  a.  fémin.  Ontll  ponr 
mettre  le  sel  dans  les  paniera. 

SEBiCÉE,  adj.  fém.  term.  d'analomie. 
n  se  dit  des  glandea  dani  leaqnellcs  Tbn- 
meur  qu'elles  filtrent,  acquiert  une  conaia- 
tance  à-peo-prèa  semblable  à  celle  do  suiL 

*  SEBAGlQO£,ad|.  cé-ba-ci-gue.  t  de 
cbimie  qui  ae  dit  d'un  acide  particulier 
qu'on  retire  de  la  graisse. 

SEBATE ,  s.  £.  terme  de  cbimie.  Nom 
géaëri<]ne  des  sels  formés  par  la  com^ 
binaison  de  l'acide  aébariqueaTec  diver- 
aea  ba5es. 

SEBESTE ,  a.  f^m.  Fruit  d'Egypte  qoi 
ressemble  à  nue  petite  prune. 

SEBILE ,  a.  fëm.  Vaisseau  de  boia  rond 
et  creux. 

SEC ,  SCCnE  ,  ad).  Aride  ,  qnl  a  peu 
on  poiot  d'humidité.  Il  est  auaai  aubat.  Le 
sec  et  Chunûde.  Sec  ,  adv.  B^^ire  sec ,  bien 
boire  ,  boire  aana  eau.  Répondre ,  parler 
sec ,  rudement  A  aec ,  adverbe.  Sans  eau. 
Mettre  un  étang  à  see. 

SECABLE,  adj.  de  tg.  terme  didectiq. 
Qui  peut  être  coupé* 

SECAN  rK,  s.  ft*m.  terme  cle géométrie. 
Ligne  r|')i  coupe  In  cîrcouf^rence. 

.SRCHE  ,  s.  f.  PoisfcOu  <iv  mer.  | 

SECHEMENT,  adv.  ce  cheman.  D'une 
manière  sèche,  en  lien  sec.  Fig.  D'une 
mauièrtî  rn^ie,  indocile  et  rebutante. 

SECUÀi.U)   verbe  actif,  téché^  Ren- 


célA 


dre    aec    verbe 

SECHERESSE,  s.  f.  c^-dke-ré  ce. 

Snalité  de  ce  qui  eat  aec  Fi^or. 
e  répondre  avec  dulteté  à  qud* 
termea  de  dé? otion  ,  il  se  dit  def 
l'ame  qui  ne  aent  point  dm 
dana  les  exercices  de  piété. 

SECOND  ,  ONDE . 
nom.  ord.  Deoxième.  î 
forte  affbiblie. 

3bcobd  ,  s.  m.  An  \ea  de 
qnt  tient  le  aeeond  lien 
aecottd  étage.  Ceini  qoi  c 
antre  dana  un  dnet  Gelai  (pa  acrt 
nn  autre.  Fignr.  Celni  qui  aide 
dana  nn  emploi. 

SECONDAIRE ,  adicct  dmUp 
di^re,   Acceaaoire,  qni  an  vies 
aeeond.  Pianite  eecaïuUàrm  ,  qni 
•ntonr  d'une  antre. 
SECONDE ,  a.  t 
tiéme  partie  d'une  minute 
degré.  Claaae  d'un  coUéfe  «  qoi 
la  rhétorique.  En  mosiqne , 
d'un  ton  ou  de  deux  demi-t 
d*escrime  ,  coup  d'épée  qon  Peu 
à  l'eottf  mi ,  dchora  et  aona  les 
SECONDEMENT ,  adv.  ce^gt 
En  second  lien. 

SECONDER ,  T*  ••  c€'gost-di. 
favoriser  ,  servir  qnelqn^oB  dana 
fait  ,dana  une  affaire. 

SECOUER  ,  f .  act  ce  lum-é. 
quelque  choae  fortement  « 
;ou^  ,  a'affrancbir  de  ïm  diMBinatiae^ 
mettre  en  liberté.  Lejostg  des 
dompter  lea  pasaions. 
SECOUMENT,  a. 
Action  àe  aecoocr. 

SECOURABLE  ,  ad),  de  U  g.  Qrf^ 
à  accourir  lea  antrea  ,  à  lea  8< 
leurs  beaoina  ;  et  pasaivemant , 
être  secouru. 

SECOGRIR ,  verb.  act.  (  H 
comme  Courir*  )  Aider,  aisaiater, 
aide,  prêter  aasiatanceà  qui  eu  ai 

SECOURS,  a.  maac  ce-AoMr. 
aia tance  dana  le  beaoin.  Troepa 
envoie    an  accours  d'nae  place, 
armée.  Succursale. 

SECOUSSE,  a.  féi 
tion  ,  ébraolcipent  de  ce  qui  est; 

SECRET ,  ETE,  adf.  ce^Aré.  , 
connu  que  d'une  on  de  fort  pce  dij 
sonnes.   Qui  sait  ae  taire,eCii  '^ 
chose  aeci  été.  EicaUer  secret^ 

SEcaET,  s.  masc.  Ce  qui  doit  tari 
aecret  ,  ce  qu'il  ne  faut  dire  i 
Dana  les  sciences,  dana  lesarti, 
connu  de  pen  de  personnes 
certaines  cboaea.  Ea  Bécanîqaai 


SEC 

L  GielM  qui  mI  ]»rat{qiiée  dam  im 
Mort,  (Uns  un  cabioet.  Dans  noe 
II,  litn  tëparé,  oà  l'on  laisse  la  prt- 
•r  tans  aacuna  commimication  qo*a- 
i|coli«r.  En  sacrât)  adf.  en  particn- 
Mif  ténotns. 

CBÉTAIRE,  s.masc«  e£'<Té''tè're. 
dont  remploi  aat  de  faire  et  d'ë- 
des  lettres,  des  dépèches  pour  son 

CRETAIREROS,  a.  t  ceAré-t^re- 
Uea  où  les  aecrëtairef  cPan  amfaaa- 
r,  d*en  gooTemaur ,  etc.  font  et 
nt  lears  expéditions ,  et  où  ils  en 
■ft  les  uinntes. 

CBETARIAT,  s.  m.  Emploi,  fonc- 
is  secrétaire.  Borean  oà  les  secré- 
ffeat  et  délivrent  lears  expéditions. 
pRÈTE,  j.  f.  ce^ftré^Ce.  Oraison  que 
lire  dit  tont  bas  à  la  messe ,  immé- 
Itérant  la  préface. 

~TMENT,  adT.  ct-M*te-iiiaii. 
piicolier.  «n  secret. 
PBETION,  s.  f.  ee-Aré^ion.  V  A% 

te,  Filtration  et  séparation  qui  se 
bnmeara. 
GRETOIRE,  adjeclif  de  t.  %.  ce  hré- 
h  terme  de  médecine.  Il  se  dit  des 
!bs  qui  séparant  quelque  humeur,  de 
liMdasing. 

BtAlRE,  s.  m.  eék'tè-re.  Qui  est 
i  secte  quelconque  condamnée  par 

iGTATEUB,  s.  m.  Qui  tait  profes- 
It  suifre  Topinion  de  quelque  philo- 
I,  de  quelque  docteur. 
CîE,  s.  fém.  Nom  collectif  qui  se 
pplasieurs  personnes  qai  suivent  les 
N  opinions ,  qui  font  profession  d'uue 
I  doctrine.  En  matière  de  religion, 
l^i  soiTent  une  opinion  regardée 
pa hérétique  ou  erronée.  Faire  secte 
I,  se  distinguer  des  antres  par  des 
Ins  singulières. 

XTTEUB ,  s.  mascnl.  t.  de  géométrie. 
Ittie  d*nn  cercle  qui  est  comprise 
^d«ux  rajons  quelconques,  et  Tare 
t  renferment.'  Instrument  d'asirono- 
fn  a  moins  d*é  tendue  que  le  quart  de 
s. 

iCnON,  s.  t  eék-eion.  Espèce  de 
ianonde  aubdivision  d'an  ouvrage, 
livre,  d*nn  traité. 

tCULAIAE ,  ad j.  de  t.  g.  cé-ku-U^re. 
le  fait  de  siècle  en  siècle ,  de  cent 
m  cent  ans ,  qui  termine  un  siècle. 
If  téeuUire,  Jeux  iécuUàreê^ 
KULARlSATlOSi  a.  f.  cé-Au-Za-rî- 
M.  Action  p«a  laquef^s  on  sécularise 
léiéfice  rrgnlitfr,  ojm  communauté 
liera. 
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SECULARISER  I  T.  aet  cé-Au-la-n-sd. 
Rendre  séculier. 

SECULARITE ,  a.  t  JnridicUon  sécn- 
Hère  d'une  église  épiscopale  on  antre  |. 
pour  le  temporel,  qni  en  dépend. 

SECULIER,  1ERE,  adjectif.  cé-ku^Ué. 
Qui  vil  dans  le  siècle. 

SECULIER,  s.  m.  Laïque. 

SECUUÈREHENT ,  ad?.  eé^ku^Hire- 
man,  I^nne  rajUBière  séculière* 

SECURITE,  s.  fémin.  Confiance,  tran- 
quillité d'esprit  dans  une  occasion  on  il 
ponrroit  y  avoir  sujet  de  craindre. 

SEDANOISE.  VoY,  PAsisiEaax. 

SEDATIF,  IVE,  adj.  t  de  médecine. 
Qui  c^lme  las  douleurs.  Sel  àédûtif  de 
Homberff, 

SEDENTAIRE,  adj.  de  t  g.  cé-dan-iè- 
re.  Qui  demeure  ordinairement  assis.  Qui 
se  tient  presque  toujours  chez  soL  Fixe, 
attaché  à  un  licn< 

SEDIMENT ,  s.  m.  cé-dt^man.  Ce  qu'il 
y  a  de4>lns  grossier  dans  une  liquenr,  et 
qui  se  précipite  an  fond  du  vaissean. 

SEDITIEUSEMENT ,  adr.  cérdi-deu^ 
te'mwu  D'une  manière  séditieuse. 

SEDITIEUX,  EUSE,  adj.  ce-ift-cird. 
Qui  est  dn  nombre  de  ceux  qui  font  une 
sédition.  Mutin ,  enclin  à  faire  sédition. 

8 ni  tend  à  la  sédition*  Diseours  sèditituxm 
u  dit  sobst.  Les  êéditieux. 

SEDITION,  a.  fém.  cé^dl-cion.  Emeute 
populaire ,  révolte,  soulèyemeut  contre  la 
puissance  légitime. 

SEDUCTEUR ,  TRICE ,  subst.  et  adj. 
Qui  séduit ,  qui  fait  tomber  en  erreur  en 
enseignant  de  méchantes  opinions.  Cor- 
rupteur, qui  débauche. 

SEDUCTION,  subst.  fém.  eé-duk-eion. 
Action  par  laquelle  on  séduit. 

SEDUIRE,  T.  ■•  Tromper,  faire  tom- 
ber dans  l'erreur  par  ses  insinuations,  par 
8t8  écrits,  par  ses  discours.  Faire  tomber 
en  faute,  abuser,  corrompre,  débaucher. 
Toucher,  plaire,  persuader. 

SEDUISANT ,  ANTE ,  adj.  cé-dm-tan. 
Qni  sé.dujt. 

«  SEGETAL,  ALE,  adj.  Qïd  croit  dans 
les  champs  cultivés. 

SEGMENT,  s.  m*  ceg-m'an.  terme  de 
géométrie.  Partie  d'un  cercle  comprise 
entre  un  arc  quelconque  et  sa  corde. 
,  SEGR AIRIE ,  sobst  fémin.  cé-gré-ri-e. 
terme  d'eaux  et  forêts.  Bois  possédé  par 
iudivis ,  ou  en  commun. 

SËGRAIS ,  s.  m*  ce-grè.  terme  d'eaux 
et  forêts.  Bois  séparé  des  grands  bois ,  et 
qu'on  exploite  à  part. 

SEGREGATION,  s.  f.  eé^ré^ga-cion. 
Action  par  laquelle  on  met  qttclqn*un  On 

)  quelque  choM  à  part. 
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SEIGLE,  t.  mate,  cè-gté.  Sorte  de  blé. 

SlilGNEUR,  8.  m.  eè-^neiir,  (  moail- 
leK  le  gn,  )  Maftre ,  possesseur  d'ùe  pays, 
d'un  état,  «Time  terre.  G«lui  de  qui  relèro 
vne  terre  I  un  Ûef  qa^on  po«féde.  Titre 
d*honneur  qui  te  donnoit  à  quelques  per- 
■oimee  distu^éee  par  leur  digmté  ou  par 
leur  rang,  fîi^re  en  jeûneur  «.magniâque- 
nent.  Dans  le  langage  de  TËcriture.  Le 
Seigneur  f  Dieu,  Notre^Seigneur  ^  J^ana* 
Chriat.  Le  ùrand-^eigneur  y  Pemperenr 
dca  Torca. 

SElGNEUiaAGE,  a.  m.  cé-gneu-n^a- 
|e ,  (  Moaillisa  le  gn»  )  Droit  &  aeigneur. 

SfiIGNEDRIAI» ,  ALE,  adj.  cé-gneu- 
ri-^f  (  moailles  le^n.  )  Qui  appailî«nt  an 
aeignenr.  Qui  donne  lea  drotta  de  aeigneur. 

SEIGNEUBIE,  a.  f^min.  cé-gneu^ri^^ 
(  mouilles  le  gn.  )  Droit ,  puîaaauce,  auto- 
rité qn'nn  homme  a  iur  la  terre  dont  il 
cet  seignenr.  Terre  aeîgnenrialeé  C*eat 
nnsei  un  terme  d'honneur,  et  de  cÎTilîté. 

SEIME,  a.  §•  cé^Me.  Pente  ou  «Uvision 
de  l*ongle  do  che? al  à  sa  naissance ,  c'est- 
à-dire ,  dès  la  couronne. 

SEIN,  a.  Bk  Partie  du  corps  homain 
qui  est  depuis  le  bas  du  cou  {nsqu'au 
creux  de  l'estomac;  plus  particulière- 
m<int  les  mamelles  des  femmes.  Endroit 
où  les  femmes  conçoirt*nt ,  et  oà  elles 
portent  leur  fruit  Figor.  L'esprit ,  ou  le 
cœur  de  l'homme.  Fig.  Le  milieu,  f^ivre 
au  tein  de  iafamiUe*  Le  sein  de  U  terre , 
de  ta  mer.  Le  sein  de  PEglite ,  la  commu- 
nion de  l'Eglise  Catholique.  Golfe.  Le  sein 
Perst^uem 

SEINE ,  a*  C  c^-ne.  Filet  qui  ae  traîne 
sur  les  grèves» 

SEING,  s.  BUMC.  Le  nom  de  quel- 
qu'un écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  let- 
â'e,  d'une  promesse,  d'oncoutrat. 

SEIZE ,  adj.  nnm.  de  t.  g.  c^-ae.  Nom- 
bre contenant  dix  et  aix.  Il  a'emploie 
quelquefois  subst.  comme  nombre  ordi- 
nal. Le  seize  du  mate, 

SEIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  céziè-me. 
Qai  suit  immédiatement  le  quiuaiérae. 
Quelquefois  il  est  substantif  et  signifie  , 
Seizième  partie. 

SEJOUR ,  s.  masc.  Le  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  même  lieu , 
ou  dans  un  même  pays. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Reposé,  qui  a  pris 
du  repos,  n  est  fsmilîer. 

SEJOURNER ,  T.  n.  cé-iour-né.  Demeu- 
rer pour  quelque  temps  en  quelque  lieu. 

SEL,  s.  m.  ce/.  Sabiilancb  dure,  fria- 
ble ,  solnble  dans  reàu4  et  composée  de 
petites  parties  qui  pénètreut  aisément 
iorgame  du  goût. 

SELENIXE ,  s.  i  Sel  formé  par  l'union 
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d'une  tarru  calcnire  et  dePadds 
que. 

SELENITEUX,  EUSE ,  «dicclit 
rd-îeà»  Qui  a  rapport  à  In  aélénila. 

SELENOGRAPHIE,  a.  f,  4»le^ 
/S-e.  t.  d^astron.  DeacrîplîoB  de  k\ 

SELENOGRAPHIQUE ,  adject.^ 
g.  ci4i'np-grm-fikem  Qui  n 
description  de  la  inné. 

SELLE,  s.  f.  cè4e.  PeUt  aiégsi 
oà  une  seule  personne  peut  i^aased 
peu  natté.  Sorte  de  aiége  <|b*«b  anli 
dos  d'un  cheTal,  pour  hi  commodîl 
personne  qui  monte  deasos.  Éti 
qu'on  fait  en  UM  foie  qoead  un 
garde-tobe. 

SELLER,  vnrli.  act.  €d4<. 
commoder  une  aelle 
une  maie* 

SB  SiLUa ,  ▼•  r.  U.d'sigricaltma^l 
rer,  s'endnrcir* 

SELLERIE^  s.  férn.  eé-U^U. 
Pon  serre  les  snllea  et  lea 
chevaux* 

SELLETTE,  a.  f.  cè-lè-t^ 
de  bois  fort  bas  ,  snr  leqœl  < 
un  accoaé  de  a'asseoir  qnnd  on  I 
geoit  pour  le  juger* 

SELLIER,  a.  masc 
fait  des  selles,  àeê  carroaaea,  etc. 

SELON,  prépoa.  Soifï«sit,  es 
Conformément  è^.  à  proporti^ 

SEMAILLE ,  subst  fénain. 
(  moiiillea  les  tf.  }  Action  de 
grains.  Les  grains  aem^a.  Tt 
sème. 

SEMAINE  y  a.  fSém. 
sept  jours ,  à  commeocer  per  la< 
jusqu'au  saoMdî  indosivsmfnt 
d'un  ouvrier  pendant  nue 
ment  cpi'il  reçoit  de  ce  IravaiL 

SEMAINIER,  II^B, 
Celui ,  ceUe  qui  eat  de  semaine 
cier  dans  un  chapitre,  on  dans 
munanté  relfgieuae. 

SEMBLABLE,  adjectif  de 
èen-bêa-hU*  Pareil ,  qui 
de  même  nature ,  de  même 
aussi  sttbsU  masc  iViossa 
tembiableu 

SEBiBLABLEMENT, 
Me-maf>.  Pareillement , 

SEMBLANT,  subsL 
Apparence. 

SEMBLER,  ▼.  neutre, 
avoir  une  certainn  qualité  « 
certaine  manièm. 

SF.MEIOLOGX»  4itt  Si 
s.  f.  Partie  de  la  Médeciue,if«^ 
signes  et  des  sadicalsom  dés 
de  la  santé. 
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OIELLE,  1. 1  eê-mè-h.  Pièce  ^e  cuir 
lit  le  d«niis  «lu  aoulier. 
HENCB,  a.  f.  cc-mM-M.  Grains 
WsèBe.  Malfér«  doot  1m  animaoi 
fligeiMirëc.  Fi^aremenU  Canae  ëloi- 
.  ifoo  il  doit  natlre  de  certaina  ef- 
mu  laar  tempa.  Semêncë  de  ffrceèi , 

WTf,  fie. 

MER,  T.  ••  cê^më.  Epandre  de  la 

•  oa  da  frain  aor  une  tem  préparée 

la  lea  bîre  produire  et  nnltiplier. 

lépandre.  Semer  U  dUecrdt^  de9 

ra  )  éêfûMM  hraUê ,  «f  c 

■é,  ée.  part,  et  ad).  Plein ,  rempli. 

«MÎfi  ejf  iemé  de  fleur*. 

MESTRE,  adj.  de  t  g.  e^mês-tre, 

tare  aix  moia. 

liaTiB,  a.  aa.  Eapace  de  six  moia 

ciitifa. 

HESTRIER,  a.  m.  ee^màs-trié.  Of 

ee  soldat  abaent  d«  son  corps  par 

mgé  de  sis  mois.  Les  temestriere 

r£oùtdre  leur  corps  ^  leur  régimenL 

ifeUR ,  anbat.  m.  Celui  oni  6éBa*e  da 

figorénKHt  Semeur  de  dûcûrde^  de 

firait#)  qui  aime  la  diacorde ,  de  fiiuz 

i 

n,  mot  pria  du  latin.  Demi.  Il  ne 

\  que  loraqnUI  eat  joint  à  nn  antre 

H  nVat  gaére  d'usage  qne  dana  lea 

invana.  Leg  semê-Pele^ens  ;  jemi- 

i;  temi-'tont\  semi^double  \  êemi- 

iie  ;  temi'préSandier  ;  iemi^pitê^ 

IfLLANT,   ANTE,  adject  cé-mi- 

,  (  mouillez  lea  i/.  )  Remuant ,  eatrè- 

M  vif.  Il  eat  familier. 

UN  AIRE ,  a.  m.  eé-mi-nè-re.  Lien 

{  pour  életer,  instruire,  former  dea 

lit  tiques. 

UN  AL,   ALE,  ad),  t.  d*anatomie. 

^port  è  la  aemcDce. 

mUABISTE,   a.  m.   Celai  qui  eat 

instruit  dana  un  aémînaire* 

lOiR  ,  anhit.  mascatin.  ee^moar. 

I  de  sac  ou  le  semeur  met  le  grain 

Ipaud  sur  la  terre.  Machine  inventée 

I  peu ,  ponr  distribuer  la  semence 

las  dVxactitude  et  d'économie  qu'il 

«ssible  de  le  faire  quand  on  aème  à 

n. 

iONCB ,  aubst.  f.  Invitation  «aile 

ia  fomea  pour  quelque  cérémonie. 

Mènent  fait  par  quelqu'un  qui  a 

ré. 

lONDRE,  Terbe  act.  Inviter,  con- 

fuclqne  cérémonie,  à  quelque  ac- 

ibliqtie. 

lOMNEUR ,  a.  m.  Celui  dool  la  fonc- 

(tda  porter  dea  bilicta  pour  certai- 

Bvocationa.  ' 
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SEMOULE  ^  a.  f  .  PAte  biU  «Tte  la  fin 
rin«  U  plos  fiue ,  réduite  en  petits  srainj. 

SëMFER  \IKENS.  expreaion  latine* 
Sorte  dcchèvie-feeille,  qui  pendant  toute 
Panuéa ,  mi'  me  pendant  l*hiver,  porte  dea 
fettîMea  et  drs  fleura* 

SEMPITEKISEL,  ELLE,  adj.  ecwi-^ 
Ur-neL  f'ieiiUiempiîemeliejBmBM  tréa- 
vieille.  Il  e»t  riiniîlicr. 

SENAT,  a.  m.  eé^na.  En  certaine 
étata ,  assemblée  où  réaide,  la  principale 
autorité.  Eu  ^aelqoea  endroita,  tribunal 
de  justice  qui  juge  en  dernier  ressort* 
Comeruattur  ^  dana  U  conatitution  de 
l'an  S,  corps  politique  conpoeé  de  80 
mcmbrea  inamoviblea  et  à  vie ,  qui  élit 
dana  la  liste  nationale  lea  législatenra, 
les  tribuns,  les  consola ,  lea  fugea  de  cai- 
aation  et  les  commiaaairea  de  la  compta- 
bilité ;  il  cAt  aussi  chargé  de  maintenir  on 
annuler  tons  les  actea  qui  loi  aont  défé- 
réa  comme  inconalitutionnela  par  le  tri- 
bunal ou  par  le  gouvernement. 

SENATEUR,  anhat.  nu  QMi  qui  ail 
membre  du  s'uat. 

SENATORIAL,  ALE,  adj.  Qui  appar^ 
tient  au  arnateur. 

SENATRICE  ,  a.  fém.  Femme  de  aénaw 
teur.  Il  ne  ae'dit  que  dea  femmea  dea  aéna- 
teors  de  Pologne. 

SENATUS  CONSULTE ,  a.  m.  terme 
de  droit  romain.  Décision  du  aénat. 

SENAU  ,  s.  m.  ce-nd.  Espèce  de  pe- 
tit b&liment  dont  on  ae  aert  aor  mer ,  anr- 
tont  pour  U  conrse. 

S  NÉ ,  a.  m.  Arbriaaean  dn  Levant , 
dont  les  feuilles  aont  un  grand  purgatif. 

SFNE  BATAHD  ou  EMERUS,  a.  m. 
Arbrisaeau  que  l'on  cultive  dans  lea  jardine 
pour  l'omement,  et  qni  a  quelque  vertu 
un  peu  anslogne  à  cellea  du  vrai  ;éné. 

SENECHAL ,  a.  m.  Officier  qui  dans 
certains  ressorta ,  étoit  chef  de  là  jnatice  , 
et  qui  étoit  aussi  chef  de  la  noblesse , 
qoand  elle  étoit  coavoqu*'e  ponr  l'arrière- 
ban.  Il  se  disoit  aussi  d*un  olficier  royal 
de  robe  longue  t  qui  étoit  chef  d'une 
justice  aoballem<*., 

SENECHAUSSEE,  a.  f.  cé-né-ehô^êé-e. 
Il  ae  disoit  de  l'rtendoe  de  la  {uridiçtion 
d'un  aénéchal.  Lien  où  ae  tenoit  le  tribu- 
nal dont  le  aénécbal  étoit  le  chef. 

SENEÇON,  a.  m.  Plante  qu'4>n  donne 
ordinairement  à  certaine  oiaeeux  et  qn'on 
emploie  auasî  en  médecine* 

SENESTRE,  adj.  de  t.  g.  Gauche.  U 
côté  sénesire, 

SENESTRâ,  Ë£,  t.  de  blaaon.  H 
se  dit  des  pîècee  qui  en  ont  d*eutrea  à  leur 
gauche. 

SENESTROCHÊRE,  a.  n.  t,  de  bieieii , 
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tpil  M  dit  du  bîM  ^«ncht  r^UMé  dans 
OQ  ëca ,  p«r  opposition  à  dextrochère. 

fSENBVÉ.s.  m.  Plante.  Graine  de  c«tte 
plante  dont  on  fait  la  montarde. 

SfiNIEUH,  i,  mate.  Nom  qo'on  donne 
dans  ploiieura  commnnaatéf  an  plus  an- 
cien. 

SENS,  s.  m.  (  MU,  et  dermnt  nne  foyelle 
êonz.  )  Faculté  de  l'animal,  par  la<pelle  il 
reçoit Vim^reaiion  des  objets  extériears  et 
corporels.  Faculté  de  comprendre  les  cho- 
ses et  d'en  jager  selon  la  droite  raison. 
Signification  qn^a  nn  discours,  nn  écrit. 
Atis^  CDÎnion,.  sentiment*  Côté  d^ane 
chose,  a*un  corps.  Sent  commun ^  fa- 
colté  par  lairaelle  on  joge  sainement  des 
choses*  Sem  denui  desêoui^  adferbe. 
Tellement  boaleversé  qu'on  ne  coonott 
plas  ni  le  dessus,  ni  le  dessous.  Fam. 

SENSATION,  s.  t  san-êa^eion.  Im- 
pression que  Tame  reçoit  des  objets  par| 
les  sem.  Pig.  Fdire  fcnsation,  produire 
nne  impression  marquéa  dans  le  public , 
dans  u  notasse  mbiée,  etc. 

SENSE,  ÉB,  adject  son-sé.  Oui  n  du 
bon  sens,  qui  a  de  la  raison,  du  juge- 
ment. Qui  est  fait  conforméaunt  à  la 
raison,  au  bon  sens. 

SENSEMENT ,  ad?»  ian-eé^mm.  D'une 
manière  sensée,, d'une  manière  judicieuse. 

SENSIBILITE  ,  s.  fém.  aan-ei-bi-K-té. 
Qualité  par  laquelle  un  sujet  est  sensible 
'  aux  impressions  des  objets. 

SENSIBLE  ;  adj.  de  t.  g.  «an-ci-Ale. 
Qui  se  fait  sentir  ,  qui  fait  impression 
sur  les  sens.  Qui  a  du  sentiment ,  qui  re- 
çoit aisément  l'impression  que  font  les 
objets.  Qui  se  fait  apercctoir ,  qui  se  fait 
remarquer  aisément.  En  musique ,  Note 
senâible ,  la  note  qui  fait  nn  dend-ton  an- 
dessous  de  la  tonique. 

SENSIBLEMEN  r,  adr.  san-es-ft/e-UMu. 
D'une  inanière  sensible  et  perceptible. 
D*nne  manière  qui  affecte  le  cosor. 

SENSrriF  ,  IVE,  adj.  son-cs-ti/e.  Qui 
a  la  faculté  de  sentir. 

SENSITIVE,  s.  fémin.  safi-cs-ti-vc. 
Plante  qui  dès  qo^on  la  touche  |  replie  êtê 
feuilles. 

SENSORIUM  ,  s.  m.  seiff-so*nofise.  t 
didactique.  Partie  do  cenrean ,  qui  passe 
pour  être  le  siégp  de  l'ame. 

MENSUALITE,  s.  f.  ion-iu-a-U-té,  At- 
tachement ans  plaisirs  des  sens* 

SENSUEL, ELLE,  s.  et  adject  «un- 
sH-e/.  Voluptueux  I  trop  attaché  aux  plai- 
sirs des  sens. 

SENSUELLEMENT ,  adr.  un-êu-èU' 
i    man.  D^une  manière  sensuelle. 

SENTE,  s.  f.  san-Ué  KSevtiei. 

SENTENCE  I  ••   f.   s«s-C«ii-ce.   Dit 
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mânçraUe»  apophIfacpBe, 
renferme  un  grand  sens,  i 
ralîté.  Jugement  rendu  par  des 
férîenrs  et  aubaltcmes. 

SENTENGI£B,n  actif 
Condamner  quelqu'un  par 

SENTENCIEUSEMENT, 
tan-cteu-se-mtfR.  D'une  BMflaière 
cieuse. 

SENTENCIEUX,    EUSB,  ad^. 
Un-deù.  Qui  contient  de«  masiass 
mote  remarquables.  Homm 
qui  s'explique  ordînaireBMHt  par 
ces\  par  maximea» 

SENTl^E,  ■.£  sAe-U-«e 
où  l'on  commence  A  défider 

SENTEUR,  f.  fém. 

parfum. 

SENTIER,  s.  ma» 
étroit  au  trayars  des  cbauipe, 
etc.  On  dit  fig.5M«pr#  les 
vertu, 

SENTIMENT,  f.  m.  sais-ii- 
ception  que  Tame  a  des  obiets, 
moyen  des  organes  des  sene.  Faos 
Tame  de  reoeroir  Pimpr eesien  des 
par  les   sens,  ^i^oir  dee  eettÊÎm 
l'honneur,  de  la  généroeilé,  de 
bité*  Opinion  qu'on  n  de  qoelqae 
GouBoissance  que  noua  avons 
se  passe  dans  notre  anm  sans 
coura  des  sens.  .En  parlant  des 
leur  odorat. 

«  SENTIMENTAL,  ALB,  ad^ 
sentiment  pour  principe. 

SENTINE«  s.  t  laii-tt-iie.  U 
plus  basse  du  naTÎre,  dans 
coulent  toutes  les  ordures. 

SENTINELLE,  s.  f. 
tassin  qui  fait  le  guet  le  )oaf  au 
pour  la  garde  d'un  camp,  d*naa 
etc.  Sa  fonction.  Fmire  eentinetie, 

SENTIR,  ?.  act.  scu-iir.  Je 
Mena  ,  i7  êeni  ;  nout   «e«to«s , 
sentois»   Je  senti».  Je   Benùrm. 
sente  ^  etc.  ReocToir  quelque 
par  le  moyen  des  sens.  Fig.  Armr 
touché,  rame  émue  de  cfKl 
d'extérieur.  Flairer.  Exhaler, 
une  certaine  odeur.  Avoir  du 
saveur.  S^apercevoir.  cona«^tr^ 

aualitéf,  les  manières,  rair,IV 
e....  V.  n.  Répandre  une  od«r 
mau?aise. 

SB  Seutti,  ▼•  r.  Connottriv 
quel  état  on  est.  Avoir  psit 
au  mal.  Connoftre  bien  les 
forces,  les  ressources  qu'on  a. 

SEOIR,  verb.  n.  ç^àr.  Ett^ 
n'est  plus  eu  usase  qu'à  ses  f^ 
Séant   et   Su,  Etre  convepah» 
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floie  qo'aa  K^roudîf  M'ant,  et  aux 
uiines  personoes.  Il  sied ,  i7«  iiéent  : 
fëU;  U  ieiêra^  il  ùérmu  II  d*«  poiot 
iBps  compoféa.  Il  est  aoisi  imper- 
itL  II  vous  sied  bien  de  réformer  Us 
«»• 

KFABABLB,  idf.  dt  tout  cenro.  Qai 
Mt  séparer. 

SEPARATOIRE^f.  m.  sé-pa-ro-toa- 
ITase  clriBi<|iM.  InttrDmcnt  de  chimr. 
BPARATION ,  a.  fém.  eé-pa-ra-cion. 
oa  de  aëparcr.  Chose  qui  sépare.  U 
:  éîer  cette  séparatton.  Fig.  Broaille- 
ccssation  d*aiDttië.  On  croint  une 
reÊîon  entre  ces  deux  amans. 
BPABEli£MT,  ad?,  cé-pa-ré-wurn. 
vt  Ton  de  Paatre. 

BPARER,  T.  acUt  eé-pa-ré.  Désunir 
parties  d^na  même  tout  Distingaer. 
wer  le  bon  groin  tPovec  ie  mouvois* 
a  oae  deas  personnef ,  deux  animans , 
L  caosea  ne  soîcnl  plus  ensemble.  Di- 
r,  partager. 

i8i»AaxB ,  T*  r.  Se  di?iter  en  plus  leurs 
tias. 

BPS,  ••  n.  Espèce  de  léiard. 
IFT,  ad},  nnmér.  de  tout  g.  (  ce,  et 
al  une  Toyelle  cette  )  Nombre  in- 
qui  sail  ionnédiatenent  le  nombre 
k*  Septième*  Charles  sept.  Il  est  aussi 
fU  Un  sept  de  chiffre» 
EPTAMTE ,  adj.  numéral  de  tont  g. 
imite  et  dta.  Il  n^est  guère  d'osage. 
IPTEMBRE,  s.  m.  cép-ton-hre.  Le 
âème  mois  de  Tannée. 
BEPTEBIBRISADE,  s.  fém.  cep-ton^ 
ta-de»  Massacre  général  qai  ent  lien 
(  las  prisons,  à  Paris ,  le  3  septembre 
I* 

SEPTEMBRISEUR,  s.  m.  cép^tan- 
leur.  Qoi  a  en  part  aux  septembri- 

•• 

BEPTEMBRISER,  t.  a.  eép^tan-bri- 
lassa  crer. 

BPTENAIBE,  ad],  de  t  g.  cèp-ti-nè^ 
Wombre  septénaire^  nonibre  de  sept 
asc*  Calai  qoi ,  pendant  sept  années 
léctitives,  avoit  professé  dans  one 
«"sité.  Espace  de  sept  ans  de  la  via 
komoM. 

BPTEN19AL,  ALE,  adj.  cép-ton-nal. 
arrive  tons  les  sept  ans. 
BPTETITRION,  s.  m.  eiprton-tri^on. 
d,  on  des  pôles  do  monde. 
KPTENTRIONAL,  ALE,  ad),  cép-^ 
tsi-o-nal.  Qoi  est  du  côté  da  septea- 

tt.  

SEPTIDI ,  s.  masc  Septième  jour  de 

écade. 

BPTIÉMLE,  adf.  de  t  g.  ci-UÀ-me. 

ibrn  ordinal»  qoi  loil  immédiat»- 
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ment  le  sixième.  La  septiipe  partie  d^nn 
tout. 

SEPTIEMEMEI9T,  adverb.  cé-tiè-me- 
man.  En  septième  lieu. 

«  SEPTIFÉKE,  adj.  Qni  porte  cloison 
terme  de  botanique. 

SEPTIQUE ,  ad},  de  t.  g.  cip-tUko.  t. 
de  médecine.  Qui  fait  pourrir  les  cbaira 
sans  causer  beaucoup  de  douleur. 

SEPTUAGENAIRE,  s.  et  adject.  de  t» 
g.  cèp'tu-a-jé'nè're.  Agé  de  soixante  et 
dix  ans. 

SEPTUAGESIME ,  a.  f.  eèp-Hê^o-jé- 
oi-me.  t.  de  calendrier  ecclésiastique.  La 
dimancbe  qui  est  le  troisième  afant  le 
premier  dimancbe  de  carême. . 

SEPTUPLE ,  s.  m.  et  adject.  de  tont  g. 
eèp'tu-pU,  Sept  fois  autant. 

SEPTUPLER ,  ?.  acUf.  cip-tupU.  Ré- 
péter sept  fois. 

SEPULCRAL,  ALE,  adj.  ce  pul-kraL 
Qui  appartient,  quia  rapport  an  sépul- 
cre, i^oix  sépulcrale  f  rauque  et  sourde* 
SEPULCRE,  a.  m.  cé-pul-kre.  Tom- 
beau. 

SEPULTURE ,  s.  f.  Lien  od  Pôn  enter-' 
fo  un  corps  mort.  L*inhamati«n  mème« 
SEQUELLE,  s.  f.  cé-kà-le.  Nom  col- 
lectif Il  se  dit  par  mépris  du  nombre  des 
gens  qui  sont  attacbés  an  parti  de  quel-* 
qa*an.  Il  est  fam. 

SEQUENCE,  s.  f.  eé-kan^ce,  t  de  cer- 
tains jeux  de  cartes.  Suite  de  plusieurs 
cartes  de  même  conleurt 

SEQUESTRATION,  a.  t  cé-kès-tra- 
donm  Action  par  laquelle  on  met  quelque 
chose  en  séquestre. 

SEQUESTRE,  s.  m.  cé-Aés-tre.  Etal 
d^nne  chose  litigieuse  remise  en  main 
tierce. 

SEQUESTRER,  f.  a.  cé-kis-tré.  Met- 
tre en  séquestre.  Figur.  Ecarter ,  aéparar 
des  personnes  d^STec  quelques  autres. 

SEQUIN«  s.  m.  ce-hein.  Monnoie  d*or 
qui  a  grana  cours  h  Venise  et  dans  lo 
LcTsnt. 

SERAIL,  a.  m.  cé-raglie^  (  mouilles 
17.  )  Nom  particulièrement  affecté  aux 
palais  qu'habitent  les  Empereurs  de» 
Turcs*  • 

SEBANA)LIN,  s.  m.  cé-ran^ko-Uim 
Sorte  de  marbre  de  couleur  d'agate.     • 

SERAPHIN,  s.  m.  cé-ra-fein.  Esprit 
céleste  de  la  première  Hiérarchie  des 
Anges. 

SERAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  cé-ra-fiA 
ke.  Qui  appartient  aux  Séraphins.  Ardeur^ 
%èle  séraphiaue, 

SERASQUIER,  s.  m.  cé-ras^kié.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  un  général  d*ar:; 

T  tt  t 
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SERDEAU,  s.  a.  eèr-dà.  OiBcUr  de 
la  maUon  du  Roi,  qui  reçoit  des  mains 
à%B  geatilshomines  serrans,  les  plats  que 
Ton  dessert  de  la  table  de  Sa  Majesté. 
Lien  oà  Ton  porte  les  plats  de  cette  des- 
serte ,  oÂ  mangent  les  gentilshommes 
eenrans. 

SEREIN,  EINE ,  ad),  ce-Mùu  Qal  est 
clair  I  doiu  et  calme* 

SsasiVi  s.  m«Vapear  froide  |  qui  re- 
tombe au  coacher  da  soleil. 

SERENADE ,  s.  f.  Concert  de  Toi]t  on 
d^instrnment ,  qae  Ton  donne  le  soir ,  la 
unit ,  dans  la  rae ,  sons  des  fienètres. 

SERENISSI&IE,  adj.  de  t.  genre.  Titre 
qu^on  donne  à  qnelqaee  fooTerains,  à 
quelques  princes* 

SERENITE,  s.  f^m.  Etat  de  ce  qui  est 
serein.  Titre  d^honnoof  qu'on  donne  I 
quelques  souverains* 

SEREUX,  EDSE,  adjectif*  cé-rêu. 
Aqueux.  Humeur  êéreuie^  tang  êireux. 

SERF , SERVE,  e.  eerfe,  Quin'es t  pas 
libre,  qui  est  entièrement  dépendant  d*oii 
maître. 

SERGE,  s.  t  Étoffe  Ugère  faiU  de  laine. 

SERGENT*  t  <•  »<^c.  cèr-jan.  Bas-offi- 
cier de  justice ,  dont  la  fonction  est  de 
donner  des  exploits  ,  etc.  Bas-olBcier 
dans  une  compagnie  d'infanterie.  Outil 
de  mennisier. 

SERGENTER ,  ?•  a.  cèrian'U.  Preieer 
par  le  moyen  des  sergens.  Il  est  faio. 

SERGENTERIE ,  e.  L  cèr-jan-u-ri-ê. 
Office  de  sergent. 

SERGER,  s.  masc.  cèr-jé,  On?rier  qui 
fait ,  qui  fabrique  de  serges. 

SERIE,  a.  fém.  t.  dd  matbëmat.  Suite 
de  grandeur  qui  croissent  ou  décroissent 
f  uivant  une  certaine  loi* 

SERIEUSEMENT,  adverbe,  ce-ri-eu- 
xe-JM^ii.  D*une  manière  grave*  et  sérieuse. 
Froidement*  Sans  plaisanterie.  Tout  de 
bon,  avec  suite,  avec  ardeur. 

SERIEUX,  EUSE,  adj.  c^riVa.  Grave. 
Solide,  important  Sincère,  vrai. 

Stinux,  s.  mescul.  Gravité  dans  Tair, 
dans  les  manières.  Prendre  une  chose 
au  sérieux^  se  formaliser  d'une  chose  qui 
a  été  dite  en  badinant. 

SERIN,  INE,  s.  c«-reiii.#etitobean 
dont  le  chant  est  fort  agréable. 

SERINETrE,  s.  t  ce-ri-nè-U.  Espèce 
d'iuitrument  pour  apprendre  aux  serins 
è  chanter.   ~ 

SERlf^GAT,  s*  m.  ce-rein-ga.  Pleur 
blanche  qui  vient  an  printemps,  et  dont 
To'ieureAt  très-forle* 

SERINGUE,  s.  f.  ce-rein-ghe.  Petite 
pofope  ^  qiî  sert  à  attirer ,  à  repousser  l'air 
où  les  liqueurs.  *| 
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SERINGUES,  T.  a.  ce^rem-;Aé.r^ 
aer  une  liqueur  avec  une  seringue. 
^  SERMENT ,  s.  masc.  cer-auuu  Al 
tion  d'une  chose  eu  prenant  à  t< 
Dien  ^  ou  ce  que  Pou  regarde  c 
saint,    comme    divin.   Jugement 
messe  solennelle  de  remplir  on 
gement 

SERMON,  e.  m.  Prédication, 
chrétien  pour  instruire  le  peaple. 

SEHMONN AIRE ,  a.  m.  eèr- 
Recueil  de  sermons* 

SERMONNER,  v.  a.  cèr-mihmé,  Fi 
des  remontrances  eaanjeasee  cl 
propos* 

SERMONNEUR,  s.  maac.  Qaibki 
remontrances  hors  da  m  opos. 

SÉROSITÉ,  s.  f.  c/ro-si-ie. 
aqueuse  qui  se  mêle  dans  la  sang  et  i 
les  antres  humeurs. 

SERPE  I  s.  f.  b&strnment  de  fer 
et  plat,  recourbé,  tranchant,  dœtj 
se  sert  pour  couper  dn  bois, 
arbres ,  etc. 

SERPENT ,  s.  maec*  cér-jtan. 
On  comprend  soi: s  ce  nom ,  la  vî( 
les  couleuvres,  les  aspics ,  etc.  ~ 
de  musiqne  à  vent 

SERPENTAIRE,!,  fém.  e^paa. 
Plante  vulnéraire. 

SEipEKTAïaB,  s.  masc 
de  1  hémisphère. 

S£MP£J$TEAU ,  s.  i 
petit  d^nn  serpent  Sorte  de 
eu  serpentant  dans  Pair. 

SERPENTER ,  v*  neut  cèr-j 
dit  dtB  ruisseaux  et  des  rivières  fS^ 
le  cours  tortueux* 

SERPENTIN ,  adject.  m*  cir-j 
Marbre  terpentin ,  dont  le  fond  ta 
avec  des  taches  rouges  et  blanchet. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  U 
d'un  mousquet,  à  laquelle  oo 
autrefois  la  mèche.  En  chimie, 
d*étain,  on  de  cuivre  éimmé^  qsi 
serpentant  depuis  le  chapitean  d^oai 
bic  jusqu'au  Ims* 

SERPENTINE,  e.  f.  Pierre  fins 
tée  comme  la  peau  d'un  serpoit 
rampante. 

SsapaaTivï,  ad}*  f.  cèr-^«ii-li-a 
dit  de  la  langue  do  chavai  qané 
remue  sans  cesse. 

SERPER,  ?.  nent  c^-pé.  t  de 
Lever  rancre. 

SERPETTE,  s*  fém.  cèr^pèu. 
serpe  qni  sert  à  tailler  la  Tigue.  etc. 

SERPILLIÈRE,  s.  fém.  cèr^pé-i" 
(  vioaîn«>z1es  //.  )  Toile  grosse  et 

SERPOLET,  s.  masc  cèr-  -  '" 
odoriférante. 


cèr- 


s  E  R 

9tBE.  i«  fém.  cê-re.  Lien  confert  où 
Mt  Tnifer  on  lerre  les  oraogers, 
ifluini  et  antres  plaDtct.  Pied  des 
m  de  proie.  Action  de  prcsicr  les 
u  et  BOti^s  fruits  qu'on  met  tu 
oir. 

SRE-FILE,  ••  m.  Le  soldat  qoi  est 
nster  de  se  file. 

HREMENT,  adv.  eé-ré-maru  D*une 
ire  trop  nëDagère ,  a?ec  trop  d'ëco- 
e.  Il  est  peu  usité. 

SREMENT,  s.  m.  Action  par  laqnel- 
serre.  De  cœur ,  ëtal  où  se  trouve  le 
^joand  on  est  saisi  de  tristesse. 
BKB-PAPIERS,  s.  m.  Arrière  cahi- 
lè  Ton  serre  des  papiers.  Tablette 
fe  CD  plusieurs  compartîmens. 
RR£R, T.  a.  cé^ré,  Etreindre,  pres- 
(oiadnr ,  mettre  près  à  près.  Mettre 
|M  chose  en  lien  on  elle  ue  soit  es- 
I  ai  à  être  ToMe,  ni  à  s'égarer,  ni  A 
Isr.  L€$  nœtidê  de  Pûmitië^  rendre 
ié  plas  étroite.  Quelqu'un  de  pris  ^ 
rinifre  Tivement  Son  itjrie^  écrire 
manière  Irèt'Concise* 
ré,  éc,  participe  et  adjectif.  Étqfi 
«,  bien  battoe.  StjrU  serré  y  concis, 
r  If  eoBur  serré^  saisi  de  douleur, 
■e  terré  ^  nvare.  Serré  ^  adv.  Bien 

ttETTE  OH  SABRETTE,  a.  f énin. 

KfiOIf,  aabst.  masc.  ei-ron»  Botte 

la^oelle  on  apporte  des  drogaes  itê 

krangers. 

IBURB ,  s.  t  eé-ru^re.  Machine  de 

Poa  applique  i  une  porte ,  ponr  aer* 

■fermer  et  à  Ponvnr» 

IRUREKIE,  s.  f.  cé-ru-re-ri-e,  L'aH 

rrarter»  Lu  ouvragée  mémei  des 
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tRURIER,  s.  m.  eê-ru-rié.  Oavrier 
iTaille  à  faire  des  serrorea  et  qoel- 
otres  ouYraaas  de  fer. 
BRTE,  a.  fémO'  EnchâMemenldea 
ries, 

triR ,  v«  a.  t  de  laiiidaire.  EnchAs- 
e  pierre  dans  un  chaton. 
mSSXJRE,  8.  I.  Manière  don»  une 
est  sertie. 

iVAGB  «  a.  m.  t-  des  anciennes  coo'^ 
Etat  de  c<>lai  ^i  est  serf,  esclaTe» 
tVANT ,  adj.  m.  cir-tfan.  Qui  sert 
Koaune  sen^tfiit,  qui  serfoit  A  table 
iroi.  Dans  Tordre  de  Malle.  Frère 
t,  qui  entre  dans  Tordre  sans  faire 
I  de  noblesse ,  et  qui  est  d'un  rang 
er  ans  autres  che?alicrs.  En  terme 
«prudence.  Fief  servent^  celui  qui 
d*un  anire. 
iVAMXE,  a.  t  Feaimt  on  fille  qui  I 


est  employée  ans  ploi  baa  offices  d'oue 
maison  ,  et  qui  sert  A  gege.  Tetme  de 
civilité  dont  se  servent  les  femmes,  soit 
en  parlant,  soit  en  écrivant.'7e  lias  yotre 
serfdnte. 

SERVIABLB,  adj.  de  t.  genre.  Qui  eet 
prompt  et  lélé  A  rendre  service. 

SERVICE,  s.  m.  ir'onction  d^one  per* 
sonne  qui  sert  en  qualité  de  domestiquer 
Usage  qu'on  tire  de  certains  auiitiauz  et 
de  certaines  choses.  Assialanco  qu'on 
donne ,  bon  office  qu'on  rend  A  quel  - 

au'un.  Absolument ,  service  que  les  gens 
e  guerre  rendent  A  Tétat  dans  Les  ar- 
m^^es.  //  a  trente  années  de  service.  En  t. 
de  religion ,  célébration  de  Toffice  divin. 
Messe  hante,  prières  publiques  qu'on 
dit  ponr  nn  mort.  Nombre  de  plats  qu'on 
sert  A  la  fols  sur  la  table*  Certaine  quan- 
tité de  vaisselle  on  de  linge  qui  sert  A 
table.  Au  jea  de  panme,  côté  où  est  celui 
A  qui  on  sert  la  balle. 

SERVIETTE,  s.  fémin.  Linge  qni  fait 
partie  du  couvert  qne  chacun  trouve  de- 
vant soi  en  se  mettant  A  table. 

6ERVILE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
A  Tétat  d'esclave,  de  valet  Emploi ^  con- 
dition eervilcê  Pig.  Bai,  rempaut  Jme, 
esprit  servile, 

SERVILEMEIir,  ed?.  elr-#f.fa.nMii. 
D'une  manière  servile» 

SERVIUTE,  a.  t  cir^-Uté.  Esprit 
de  servitude ,  hBêstêê^  d'ame. 

SERVIR,  V*  a.  Je  sers ,  tu  sers,  ii  sert  ; 
fions  serions,  voueeervet^  ils  servent  Je 
servais.  Je  servis.  Je  servirai ^  etc.  Etre  A 
on  mettre  comme  ton  domestique.  Doi>* 
ner  d'une  viande  «  d'nn  mets  A  quelqu'un 
de  cens  avec  qui  on  est  A  table.  Rendre 
de  bons  offices  A  quelqu'un ,  l'aider ,  l'as- 
sister. Dieu^  lot  rendre  le  culte  qui  loi  est 
dû ,  et  s'acquitter  de  tons  les  devoirs  d'un 
chrétien.  Cme  table ,  la  couvrir  de  mets. 
verbe  neutre.  Être  dans  andque  emploi 
do  service  militaire.  Jeter  la  balle,  le  vo- 
lant, etc.  A-celni  contre  qni  Ton  jone. 
Sarvir  de.**,  tenir  le  place ,  faire  Toffice 
de....  Servir  d...»  Etre  ntile ,  propre,  bon 
A  quelque  chose. 

SB  SEmyta ,  ▼.  r*  TJaet  de..*»  employer, 
Se  servir  de.»., 

SERVITEUR,  subst.  m.  Celui  qni  sert 
en  qualité  de  domestique.  U  ne  se  dit 
guère  qu'avec  une  épithète.  Bon^Jldèle 
serviteur.  En  termes  de  civilité,  attaché 
A ,  disposé  A  rendre  service.  Votre  ser* 
viteur^  votre  très'humhle  serviteur  ^  ter- 
me de  compliment  dont  on  se  sert  dans  le 
discours  ordinaire,  et  quelquefois  pour 
finir  les  lettrrs. 

SERVITUDE,  suhst.  f.  Esclavage, cap- 

'    T  t  t  t  a 
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tif  ité ,  état  de  celai  qai  ef  t  Mr£  Contrain- 
te, assujetliflaeineiiU  £n  termes  de  droit , 
ecsujetûsMment  imposé  eor  un  fonds,  nn 
champ ,  one  maisou ,  etc. 

SE6AMË ,  s.  m.  ce-ta-me.  Planta. 

S£âAM01D£,  adj.  ee-ui-mo^-dê.  t 
d*ànatomie ,  qai  se  dijt  da  certains  petits 
os  gros  comme  de  la  graine  de  sésame  qai 
ae  trouTent  dans  quelques  articnlations. 

SESELI,  s.  m.  ce-ae-Zi.  Plante  9  espèce 
de  fenoail. 

SESQUIALTERE ,  adj.  de  t  g.  cii^ki^ 
«/-(i-re.  t.  de  malh.  Raiton  seêquiaLère^ 
rapport  da  nombres  qoi  sont  entre  eiu 
comme  trois  est  k  deux. 

SESSION  Y  a.  t  ce-don»  Séance  d*on 
concile,  temps  pendant  lequel  nu  corps 
délibérant  est  assemblé. 

SESTEaCE,  s.  m.  Urme  d*antiqailé. 
Monnoie  d'argent  ckcs  les  Romaine. 

SETIEH ,  s»  masGoL  ce-tie*  Mesore  de 
grains  ou  de  liqueurs. 

SBTON ,  sobst  m.  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  chanvre,  ou  de  coton, 
dont  on  se  sert  en  plusieurs  opérations  de 
chirurgie,  en  le  passant  au  trafers  df 
chairs. 

SEUIL,  s.  masc.  e^ugUêy  (  mouilles  17) 
Pièce  de  bois  on  de  pierre  qui  est  au 
bas  de  roufertore  de  la  porte ,  et  qui 
la  traTerse. 

SEUL ,  SEULE,  ad|.  Qoi  est  sans  com- 
pagnie. Uoiqnc. 

SSULEBIENT,  ad?,  ceu-h-man.  Rien 
de  plus ,  pas  davantage.  Du  moins. 

SEULET,  ETTE,  adject  diminutif  de 
seul,  ceu-lè.  Il  n^est  guère  en  usage  que 
dans  les  petites  chansons  pastorales. 

SEVE ,  s.  fém.  L'humeur  qui  se  répand 
par  tout  Tarbre,  pas  tonte  la  plante,  et 
qui  lui  (ait  pousser  des  fleurs,  des  feuil- 
les ,  de  nouveaux  bois. 

SEVERE ,  adiect.  de  t.  g.  Rigide ,  qui 
exigu  une  extrême  régularité.  Eu  parlant 
d9$  choses,  austère,  rigoureux,  f^rtu, 
punition^  loi,  morale  sévère, 

SEVEREMENT,  adverb.  eé-tf^re-mmu 
D*une  msnière  sévère ,  avec  sévérité. 

SEVERITE,  s.  fém.  Rigidité ,  rigueur. 

SEVICES ,  sobst.  masc.  pi.  Rude  traite- 
ment  que  fait  un  mari  à  se  femme,  et  qui 
va  jusqn^aux  coups.  Il  n*est  d*nsage  qu*an 
paUis. 

SEVIR ,  verbe  n.  Agir  avec  rignenr.  Il 
n'est  guère  d^usage  qu'au  palais,  et  en 
parlant  d'un  mauvais  traitement  d*ttff  su- 
p^riour  à  regard  d'un  inférieur.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  de  la  punition  que  les 
juges  ordonnent  contre  des  coupables. 

SEVRAGE ,  s,  m.  Action  do  aetrcr  on 
enCant. 


SI  c 

SEVRER ,  T.  a.  ce*«r^.  T&v  ■■  ^ 
de  nourrice,  ne  vouloir  plus  qa'ilftÉ 
Figur.  Priver ,  frustrer  qaelqn*s»da^ 
que  chose. 

SEXAGENAIRE,  a.  et  adi.  de  t.  91^ 
cek' êa-jé-nè^re.  Qui  a  soixante  ans»  1 

SEXAGESIBIE,  a.  f.  oei-«Hfd^ 
Le  dimanche  qui  précède  de  quînac  9^ 
le  premier  dinsanche  de  caréaw. 

SEXE ,  a.  m.  céA-ce.  DiSésence  pif 
que  du  mâle  et  de  la  fisaBells.  £e  tràa^ 
on  ie  sexe  y  les  femmes.  | 

SEXTANT,  s.  m.  ceAs-Caii.  t.d'i 
Instrument  qui  contient  la  iiitfnta 
du  cercle. 

SEXTE ,  i.  fém.  eeke-tm,  Une  de 
res  cfluioniales* 

*  SEXTIDI ,  a.  m.  Le  nzièBa 

la  décade- 

SEXTIL,  ILE,  adj.  ee^j-ttL  t. 
nomie.  Il  ae  dit  pour  marqDer  la 
de  deux  planètes  éloigacea  rnnedsi 
de  soixante  degréa. 

SEXTULE ,  s*  m. 
droguiste,  qoi  pèse  one  drachme 
scrupule ,  ou  quatre  scmpvke. 

SEXTUPLE ,  s.  et  ndi.  de  t,  g. 
pie.  Six  fois  autanU 

SEXTUPLER^T.a. 

six  fois. 

SEXUEL,  ELLE,  adj. 
caractérise  le  sexe  dans  lea 
dans  les  plantes. 

SHÉRIF ,  subst  DU  eé-Hfe 
Angleterre,  qui  est  chargé  de  liiie 
ter  les  lois,  nommer  lea  jorca  et  f 
pédter  les  sfiaires. 

Si,  conjonct.  condition.  En  i 
pourvu  ane,  à  moine  que.  '^ 
petit  ifuhl  Moiu  11  est  qôelqocfoîsj 
cnle  affirmative  et  s*oppoaa  à  a 
ditri  que  non ,  et  je  Jiê  que  sL 
est  aussi  particule  dubitative  Je 
ii  cela  ett  vraL  Tellement,  à  Uà 
Le  yent  est  st  grand  ^û  rompt 
arbres.  Autant ,  aussi,  il  n^est  pet  mi 
que  uous.  Si  bien  çua  , 
sorte  que. 

Si  ,  subst.  mascuL  La 
musique. 

SIAMOISE,  a.  t  ci-4 
de  coton  fort  commune. 

SIBYLLE,  subst.  fém 
laquelle  les  anciens  altribensani  ki 
noissance  de  Tavenir  et  le  dm  di] 
dire. 

SIBYLLINS,  adj.  maac  plor.  i 
Oracles  ,  UrreSj  vers  sièf^âss^ 
bylles. 

SIGAIRE ,  a.  m.  cs-ftè-re. 

SICAMOR ,  s.  m.  L  da  Uassn. 


SI  F 

OCSTÈf  f .  f;  dk-ci-ié»  terme  di^ac- 
u  Qualité  de  ce  qui  est  sec 
CQJQ^^}  *'  ™<  d'Ci-U^he.  Poids 
irogniste  qui  pèse  mi  se&tnle  et  deux 
^l«s. 

CLE  f  s.  m.  Poids  etmoimoie  en  nsa- 
imi  lei  Hébrenji. 

DlEBAL,  ALE ,  ad),  t.  d'astronomie. 
k  sidérale ,  temps  de  U  révolulion 
pierre  d'mi  point  de  son  orbite  au 
e  point 

ÙEMTIS  ou  CBAPAUDIKE ,  s.  £ém. 
le. 

BCLE ,  e.  m.  Espace  de  temps  com- 
de  cent  années.  Les  quatre  ftges  da 
la  supposée  par  les  poètes.  léttiU- 
fpr,  tt  argent,  ttairain^de/er.  Espace 
Mps  indéterminé*  Les  utceurê  de  no- 
aiie.  Temps  célèbre  par  le  règne  de 
|ae  grand  prince  ,  par  les  actions  et 
itragca  de  quelque  grand  homme.  Le 
%  ^Auguste.  l\  se  dit  par  rapport  aux 
■es  et  aux  mauTaises  qualités  des 
nés  qui  firent  on  qui  ont  ?écn  dans 
lide  dont  on  parle.  Siècle  ignorant  , 
we ,  corrompu.  Uéiât  de  la  vie  mon- 
!«  en  tant  qu*il  est  opposé  à  Tétat 
I  vie  chrétienne ,  de  la  vie  religien- 
jM  gens  du  âiicle»  Les  siècles  les  plus 
nsf ,  les  plus  reculés^  les  temps  qui 

Crédé  de  beaucoup  le  n<^tre  ,  ceux 
dront  long-temps  après*  Les  siè" 
fiiinri  f  la  fie  future. 
IGE  ,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'as- 
V  Place  oà  le  juge  s^eêêM  pour  ren- 
Bstice.  E?èché  et  sa  juridiction.  Le 
•ment ,  l*anus.  Il  est  Tiens.  Etablis- 
■t  d*nne  armée  autour  d'une  place  | 
jl*ettaquer ,  la  prendre. 
pGER ,  verb.  n.  cié-jé.  Tenir  le  siège 
pcaL  U  «B  dit  aussi  des  juges  des 

SmTiENNE,  adjectif  possessif  et 

|t  dein.  Il  est  quelquefois  snbst.  et 

fSon  bien.  An  pi.  Les  parens,  les 

iers,  les  descendans,  les  domesti- 

H  etc. 

ESTE ,  subit  f.  Mot  emprunta  de 

ignoL   Le   temps    qu'on    dpnne  au 

nul    pendant   la   chaleur  dn  jour. 

^  la  Sieste. 

ICB,  s.  m*  cieitr.  Espèce  de  titre 

naeur«  dont  Posage  ordinaire  étoit 

itmé  dans  les  plaidoyers,  dans  les 

K  publics  et  antres  écritures  de  la 

leiorte. 

I^UNT,ANTE,ad|.  ci  flan.  Qui 

*•  ^*  CH ,  S  ,  Z  sont  dM  consonnes 
latu. 

(FPLEMKNT  ,  e.  m.  d-fle-mtou  Le 
^f«*oafeiteBiifflaDt 
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SIFFLER ,  ▼.  n.  d-fli.  Former  on  son 
aigu  en  serrant  lea  lè?rcs  en  rond  et 
eu  poussant  son  haleine.  Il  se  dit  aussi 
des  serpeus  ,  des  cygnes  ,  du  vent  y 
d'une  flèche  ,  d^une  balle  de  mousquet  , 
etc.  V.  act.  Chanter  un  air  eu  sifllanU 
Un  oiseau  ,  lui  apprendre  è  siffler  des 
airs.  Figur.  et  fam.  Siffler  çuelqu^un^ 
l'instruire  de  ce  qu^il  aura  à  dire  ou  à 
faire  en  certaines  occasions.  Une  pièce ^ 
un  acteur ,  etc.  les  désapprouver  avec  dé- 
rision. 

SIFFLET,  s.  m.  d-flé.  Petit  instm- 
ment  avec  lequel  on  siffle.  Famil.  Le  con- 
duit par  lequel  on  respire. 

SIPFLEUK ,  EUSE ,  adject.  Qui  siffle. 

SIGILLE  ,  EE ,  adj.  ^  Terre  sigUlée  , 
sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  isles 
de  TArchipel ,  et  qni  ordinairement  est 
marquée  d'un  sceau. 

SIGMOIDE ,  adj.  de  t.  g.  t.  d'anatdmie. 
Qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque  appe- 
lée sigma»  Les  cartilages  sigmoïdes» 

SIGNAL  ,  s.  m.  ci-gnal ,  (  mouillez  le 
gn.  )  Signe  que  Pon  donne  pour  servir 
d'avertissement. 

SIGNALEMENT ,  s.  m.  ci-gna-le-man^ 
(mouillez  le  gn,  )  Description  que   Ton 
•  fait  de  tout  Pextérienr  d'un   personne, 
que  Pon  vent  faire  reconnolcre. 

SIGNALER,  vl  n.  d-gna-U,  (  ipooil- 
lez  le  ^1.  )  Faire  par  écrit  une  espèce 
de  description  de  la  figure  d*un  soldat 
qu'on  enrôle  ,  marquant  son  âge ,  s^'taille 
son  poil, etc.  Rendre  remarquable.  S^ 
gnaler  son  courage. 

SE  SIGNALER  ,  v.  r.  Se  distinguer ,  se 
rendre  célèbre.  Signalé  ,  ée ,  part,  et  adj* 
Remerqnable. 

SIGNATURE,  s.  fém.  d-gna-tu-re. 
(  mouillez  le  «n.  )  Le  seing  ,  le  nom  de 
quelqu'un  écrit  de  sa  main.  Action  de 
signer. 

SIGNE ,  s.  m-tcf-^ne ,  (  mouillez  le  ^n.  ) 
Indice.  Marque  on  tache  naturelle  qn^on 
a  sur  la  peau.  Démonstration  extérieure 
que  Ton  &it  pour  donner  à  connaître 
ce  que  l'on  pense  ou  ce  que  Pon  vent. 
Constellation. 

SIGNER,  V.  a.  d-gné^  (mouillez  le 
gn,  )  Mettre  son  seing  à  «ne  lettre ,  à 
un  ecte  pour  Pantoriser. 

*  SIGNETTE ,  s.  (,  Cevcsson  creux. 

SIGNET,  s.  m.  d-gné.  Ruban qn^on met 
dans  les  livres  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aisément. 

SIGNIPICATIP ,  IVE,edi.  d-gni  fl- 
ka-tije^  (mouillez,  le  ^n*)  Qui  signifiai 
qui  exprime  bien. 

SIGNIFICATION  ,  i.  fém.  eifnifi-ka^ 
don ,  (  mooilles  le  gn,  )  Ce  qui  signifie 
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une  choie  eo  termes  de  palais,  la  noH- 
ficatioD  d*an  arrêt ,  d'ane  seotence. 

SIGNIFIER,  T.  a.  ci-gni-ft'é,{  moail- 
lez  le  gn.  )  Dénoter  ,  marquer  quclqae 
chose.  Uëclarer  qaelqae  chose  par  paro« 
les.  NotiBer  par  procédure  de  jaslice. 

SIGOETTE  ,  s.  f.  ei-ghi-te.  L  de  mare- 
chalerie.  Mo  m  qa*oa  donnoU  aQctenue- 
ment  à  one  sorte  d^embonchore. 

SIL'fSubst.  m.  Terre  min«^ra1e  ,  dont 
les  anciens  faîsoîeot  des  coolears  jaunes 
*et  roogeff* 

SILENCE,  s.  m.  ci-Un^ce,  Ce  terme 
ne  se  dit  proprement  que  de  l^homme , 
et  sert  à  marquer  l'état  où  est  ane  per- 
sonne qui  se  tûL  Fi%,  Calme,  cessation 
de  toute  sorte  de  bruit. 

SILENCIEUX,  EUSB  ,adi.  ci-lan-eieu. 
Taciturne  ,  qui  ne  parle  {joAre. 

•  SILIQUASTaE  ,  ei^li'kcu'tre.  Voy. 

PfHEMT. 

SILIQUE,  s.  Uuu  ei'li-ke,  t.  de  ho- 
tanique.  C'est  Tenveloppe  d^un  fruit,  for- 
mée de  denx  panneaux. 

SILLAGE  ,  s.  masculin.  ci-gHa-je  ^ 
(mouillez  les  IL  )  t  de  marine.  Trace  que 
fait  le  fAissean  eo  naviguant. 

SILLE,  s.  m.  ei'le.  Poème  mordant  en 
aeaiie  chez  les  Grecs. 

SILLER  ,  Y.  n.  ei-gVé ,  (mouillez  les  IL  ) 
!•  de  marine.  Il  se  dit  d'un  faissean  qui 
fend  les  flots  en  avançant  sur  sa  route.  En 
termes  de  fauconnerie  ,  coudre  les  pau- 
pières d'un  oiseau  de  proie  ,  afin  qa*il  ne 
ee  débate  point* 

SILLET  ,  s.  m.  ei-glié ,  (  mouillez  les 
n.  )  Petit  morceau  d'ifoire  appliqué  au 
haut  du  manche  d^un  violon ,  d'un  luth  , 
et  sur  lequel  portent  les  cord^.' 

SILLON,  s.  mase.  ei-Wion,  (moniHez 
les  //. }  Longue  trace  que  le  soc,  le  contre 
d4  la  charrue  fait  dans  la  terre  qu*on  la- 
boure. 

SILLONNER ,  v.  a.  ci-gUoné,  (  monil- 
lez  les  //.  )  Faire  des  sillons. 

*  SILHOUETTE ,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
les  portraits  tracés  de  profil ,  à  l'ombre 
du  visafve. 

SILVEfS.  f.  Pièce  de  poésie  compo- 
sée dans  un  moment  de  fougue  ,  et  sans 
grande  méditation. 

SIMAGREE ,  s.  f.  t.  familier  qui  se  dit 
de  certaines  façons  de  faire  affectées  ,  de 
certaines  minauderies. 

SIMAROUBA,s.  m.  Arbre  qui  croit 
à  h  Jamaï'ine  et  à  la  Caroline. 

SIMAHRE  ,  s:  f.  ci-ma-Tê.  Habille- 
ment long  et  traînant. 

SIMILAIRE,  adj  de  t.  genre.*  ci-mi- 
lè-re.  Il  se  dit  d'un  tout  qui  est  de  la 
mèeie  nature  qne  chacoBe  de  s«s  parties. 
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SIMILITUDE  ,  a.  t  Figaro  de  iWi 
ri  que.  Comparaison  par  Uqoelle  oa  h 
voir  quelque  rapport  entre  deu  ckm 
de  différentes  espèces. 

SIMILOR ,  s.  m.  Composition  méld 
que  ,  qui  est  on  mélao^  de  cniirc  d 
zing. 

SIMONIAQUE  ,  adj.  de  tout  gcsa 
ci-mo-nia-ke.  «n  parlant  des  choses  ad 
entre,  où  il  y  a  de  la  aîmoaie.  Gi 
irai  ^traité  âimoniaque.  En  parUal  4 
personnes ,  qui  commet  sionnûc.  Scd 
tiastiquci  $imoniaqueM.  'En  ce  aciu  , 
est  aussi  substantiL  C*est  unfrtnicém 
niaqae. 

SIMONIE  ,  subsUntif  fémtnîa.  CM 
veutiou  illicite  ,  par  laquelle  on 
ou  00  reçoit  une  récompenee 
pour  quelque  choie  de  saint  ci  de 
toel. 

SIMPLE ,  adj.  de  t   g.  eem-fie. 
n*est  point  composé.  Seal  ,  onique. 
est  sans  ornement.  Qui  est  sans  d^ 
sèment ,  sans  malice.  Kiais  .  qni  se 
facilement  tromper.  On    dit 
•impie elle  composé. Parier ie damUti 
tre  le  gimple, 

SIMPLE  ,  subst.  f.  Nom  {énéral 
herbes  et  plantes  médicinaiee.  D 
usité  au  phir. 

SIMPLEMENT  ,  adverb.  os 
D^ine  maniera  simple. 

SIMPLE>SE ,  s.  f.  eein-piè  ce.  Si 
guère  d^usage  que  dans  le  discoois 
milier  ,  et  dans  cette  phrase  :  U 


mande  ^u^amour  et  gimplt 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  ceiit  pU-ct-ié. 
lité  de  ce  qui  est  simple.  Simtpiiek  ' 
relie ,  chrétienne  ,  ^e  mœurM  ^  de 
de  style.  Niaiserie. 

SIMPLIFICATION  ,  s,  f. 
ka-cion.  Action  de  simplifier,  <w 
chose  simplifiée. 

SIMPLIFIER,  T.  a.  cetn-pU-fk-l,  \ 
simple ,  moins  composé. 


SIMULACRE .  s. 


Image 


idole .,  représentation  d'une  Caocw 
nité.  Spectre  ,  fantôme.  Veine 
sentation  de  quelque  cho«e*  U  m*f 
çu*un  êimulacre  de  royaume ,  de 
blique. 

SIMULATION,  8.1  et-mit- 
de  palais.  Déguisement. 

SIMULER  ,  verbe  actif,  cs- 
de    pratique»    Feindre    ,  Caire 
comme  réelle   une    chose    npt  \ 
point.  * 

Simulé  I  ée  ,  part*  et  adj.  DeUt . 
donation  ^  réconciliation  ^  peix  ^ 
tùnulèe, 

SIMULTANEE ,  adi.  de  t.  g.  B  « 
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hiSeari  actions  qoi  le  font  dans  on 
M  îasiiot.  Mouvement ,  c^rt  timul' 

iiCLTAI«l£ITÉ ,  B.  t  Existence  de 

cori  cboiei  dans  le  même  iostant. 

MULTAK£M£NT,  adverbe,  ci-mul- 

Imâiu  £n  même  temps ,  aa  même 

bL 

tIAPISME,  0«  m*  Médicament  topi- 

dont  U  graine  de  moutarde  fait  la 

SCERE,adi.  de  t.  g.  cein-ci-re*  Vê- 
le, franc,  qoi  est  sans  artî6ce. 
KCEiiEMENT ,  adv.  cein-cère-man. 
e  manière  sincère. 

IfCEftlTE,  s.  f.  Caodenr,  franchise. 
fCIPUT,  s.  m.  t.  d^anatomie,  em- 
iié  du  lalio.  La  partie  sapërieure  de 
le ,  qu'on  appelle  aussi  Le  $ommeU 
IDON,  s.  m.  ceùi'donm  En  chirurgie. 
pinnaassean  de  charpie  lood  et 
i,  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
ffu  le  trépan.  Le  linceul  dans  lequel 
I.  C  fot  enseveli. 

IGE,  s.  mascul.  cein-je.  Animal  à 
I  pieds.  Pig.  Qoi  contrefait,  qui 
k»  gestes,  les  actions  de  qoelqae 
Instrument  qui  sert  à  copier  mé- 
Kmrnt  des  dessins,  des  estampes. 
Ippelle  aussi  Pentographe» 
kiER,  T.  a.  cein-jé.  Imiter ,  contre- 
Ce  mot  est  uoQTean,  mais  générale- 
idopttf. 

GEBIE,  s.  f.  cein-je-rie.  Grimaces , 
,  tours  de  malice. 

HNGDLAHISER,  t.  r.  se  eem-gu^U- 
Se  faire  remarquer   par  quelque 
iritë. 

GX3LARITÉ,  s.  f(ém.  cein-fu-la-ri- 
(  qui  rend  ane  chose  singulière. 
rc  extraordinaire  d'agir,  de  penser, 
ier,  etc.  différente  de  celle  de  tous 
res. 

GGUER,  1ERE,  adj.  cein-gu-lié. 
»,  particulier,  qoi  n'a  point  son 
ible.  Rare,  etcellent  Bizarre  j 
icnz.  Combat  iinguiiery  d'homme 
me.  Nombre  $inguiier^  oo  sobst- 
ment.  Le  êinguUer^  nombre  qoi 
rqoe  qn*nna  seule  personne,  qo*une 
shofe. 

GULIEREMENT,  adv.  etin-gu-Ué- 
!•  Pari icoliè rement,  spécialement. 
manière  affectée,   d'une  manière 
I. 

ISTRE,  adj.de  t.  g.  Malheureux , 
\y  qoi  cause  des  malheurs,  oo  qui 
'«a«e.  Méchant,  pernicieux. 
STREMEMT,  ad?,  ci^nii-tre-man. 
manière  sinistre. 
DN  )  ady,  Antrcmeni ,  à  faate  de 
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qnoi ,  sans  qooi.  Il  est  anisi  particule 
exceptive.  //  ne  lui  répondit  rien ,  sûion 
tfue.».  ^ 

Sl^'OPL£ ,  s.  m.  terme  de  blason.  Ln 
couleur  veite. 

SINUEUX ,  EUSE ,  adj.  cî-nii-eu.  Qui 
est  tortueux,  qui  fait  plusieurs  tours  et 
détours.  Lus  chirurgiens  nomment  si* 
nueux  ,  les  ulcères  qoi  sont  étroits,  pro-> 
fouds  et  tortpeox. 

SINUOSITE,  s.  t  ci-nu-o-ti-té.  Quali- 
té d'une  chose  sinueuse.  « 

SINUS,  s.  m.  ci-nuce»  terme  de  ma- 
thématiques. Lignes  droites  menées  per- 
{>endlcuUirement  d'une  des  extrémités  de 
'arc  au  rayon  qui  passa  par  Tantre  ex- 
trémité, terme  de  chirurg.  Cavité  qui  se 
fait  au  c6ic  ou  au  fond  d'une  plaie ,  d'un 
ulcère ,  où  il  s'amasie  du  pus*  C'est 
aussi  un  terme  d'anatomie. 

SIPHON ,  s.  m.  ci-fon,  Tnyan  recourbé* 
En  terme  de  marine,  tourbillon  ou  nua- 

5e  creux  qui  descend  sur  la  mer  en  forme 
e  colonne.  On  l'appelle  aussi  Trompe, 

SIKE,  s.  m.  Autrefois,  seigneur.  Titre 
qu'on  donne  aux  rois  seuls ,  en  leur  par- 
lant ou  en  leur  écrivant 

SIRENE,  s.  f.  Monstre  fabuleux. 

SIREfilE,  s.  f«  Titre  ancien  de  certai- 
nes terrrs. 

SIRIUS,  snbst  masc.  et -ri-uce.  terme 
d'astronomie.  Etoile  dfB  la  constellation 
du  grand  chien. 

SIROC,  s.  m.  Sur  la  Méditerranée, 
?ent  du  Sud-est 

SIROP,  s.  m.  cir-ro»  Liqueur  composée 
du  suc  cuit  des  fruits,  des  herbes  ou  des 
fleurs ,  avec  du  sucre  ou  du  miel. 

SIROTEH,  ▼.  n.  ci-ro-ii.  Boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups ,  et  long-temps» 
Il  est  pop. 

SIRTES,  s.  f.  plur.  terme  de  marine* 
Sables  mouvans. 

SIR  VANTE,  subst  fémin.  c«r-i'an-te. 
Poésie  ancienne  en  langue  française  ou 
provt;nçale,  ordinairement  consacrée  à 
la  satire,  quelquefois  à  l'amour  et  I  la 
louange. 

SIS,  SISE,  ci.  part  du  verbe  Seoir  ^ 
qui  n'est  plus  en  usage  qu'en  style  de  pra- 
tique. Situé ,  située. 

SIS  ON  «  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  terres  humides  et  marécageuses. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
anciens  se  aervoient  pour  battre  la  mesu- 
re dans  les  concerts. 

SITE ,  s.  m.  terme  de  peinture.  Partie 
de  paysage  considérée  relativement  à  la 
vue. 

SITUATION,  subst  fém.  ci-tu^aciom 
Assiette ,  position  d'une  yiHe  j  d'uae  mai- 
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ton ,  etc.  PotUion ,  postore  d««  bommM 
et  des  attimauz.  Pig. DisposîtioD de  rame, 
dei  affaifea. 

SiTU£R,  f.  a.  ci'tU'é.  Place,  poter 
cti  cerUÎa  endroit  par  ra|>port  aux  eofî- 
roDS  oa  ans  parties  da  ciel. 

SIX,  adj.  numëral  de  toot  genre.  ^ ci 
defant  nne  consonne  ;  devant  ooe  voyelle 
ei%  ;  à  la  fin  d*une  phrase  cice,  )  Nonbre 
compose  de  deox  fois  trois.  Il  est  quel- 
quefois-«abstantif*  Vn  six  de  chiffre  ^  aie 

•  carreau.  Sixième.  Charleê  six ,  le  six  du 
moit. 

SIXAIN ,  f.  m.  Ci- Mit.  Petite  pièce  de 
poésie,  composée  de  six  fers.  Un  paquet 
de  six  jeux  de  cartes. 

SIXIÈME,  adj.  de  t.  genre,  cc-ei^-me. 
Nombre  d'ordre,  s.  masc.  Sixième  partie 
d*on  tout  Au  jeu  des  cartes ,  suite  de  six 
cartes  da  même  couleur. 

SIXIEMEMENT,  adv.  ci-u^-me-man. 
En  sixième  lieu* 

SIXTE,  f.  fëm.  terme  de  musique.  In- 
tervele  de  six  sons  de  la  gamme.  Sixte 
majeure^  mineure» 

SLOOP  ou  SLOUPE,  f.  m.  t  pris  de 
Fanglais.  Il  se  dit  des  chaloupes ,  corvet- 
tes .  etc  au-descous  de  vingt  canons* 

*  SMILAX ,  s.  m.  Plante. 

SOBRE,  adj.  de  t.  g.  Tempérant  dans 
le  boire  et  dans  le  manger. 

SOBREMENT, adv.jo-^re-mofi.  D'une 

•  manière  nobre, 

SOBRIÉTÉ ,  8.  t  Tempérance  dans  le 
boire  et  dans  le  manger. 

SOBRIQUET ,  s.  m.  so-hri^kè.  Sorte  de 
surnom  qui,  le  plus  souvent,  se  donne  à 
une  pars  nne  par  dérision. 

SOC,  s.  m.  Instrument  de  fer  qui  (ait 
partie  d*une  charrue ,  et  qui  sert  à  fendre 
et  à  renverser  la  terre. 

SOa ABILITE ,  subst.  fém.  Aptitude  à 
vivre  en  société. 

SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  natu- 
rellement porté  à  chercher  la  société.  Avec 
qui  il  est  aisé  de  vivre. 

SOCIABLEMENT,  adf.  D*une  manière 
sociable.  Il  est  peu  usité. 

SOCIAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la 
•ociété.  Les  vertus ,  les  aualiiés  sociales. 

SOCIETE,  subsiant  fém.  Assemblage 
d^hommes  qui  sont  unis  par  la  natqre  ou 
par  les  lois.  Union  de  plusieurs  person- 
nes jointes  pour  quelque  intérêt  ou  pour 
quelque  aflRiire.  Compagnie  de  savans,  de 
gens  de  lettres.  Réunion  de  gens  qui  s^as- 
semblent  pour  des  parties  de  plaisir. 

SOCINI ANISME ,  subst.  masc.  Hérésie 
des  partisans  de  iSocin,  qui  rejettent 
tous  les  mystères  de  la  religion  ,  et  sin- 
gnlièremeat    celai    de  la    divinité    de 


S  O  I 

leene-Christ.  Oa  les  appelle 

SOCLE,  a.  masc.  terme d*ar( 
Membre  carré  qui  sert  de  basse  i  i 
décoretions  d'architecture.  Petit 
tel,  sur  lequel  on  pose  des 
vases. 

SOCQUE,  enbst.  m.  so-fte. 
de  bois  qoe  portent  ccrtûas 
Chaussure  basse,  dont  las 
médiene  se  lervoient  dans  les 
miques. 

SODOMIE»  enbaf.  féuLPédié 
nature. 

SODOMITB,  subet.  m.  CsU 
coupable  de  sodomie. 

SŒUR,  i.  fém.  Celle  qd  est 
même  père  et  de  même  mère  qmf 
sonne  de  qui  elle  est  ecear ,  on  de  \ 
deux  senlement  Nom  que  Poo  ~ 
religieuses  et  à  certaines  filles 
en  commnnanté ,  eeiis  être 
gieuses.  £ies  nettfseÊSgrê ,  pôét  ht^ 
On  dit  figor.  qaeI«^o^js«étlij 
sont  sœurs» 

SOFA,  i.  m.  on  SOPHA. 
qui  signifie ,  estrade  fort  élevés, 
verte  d'un  tapis.  Ches  nous, 
lit  de  repos  à  trois  doesiers, 
sert  comme  de  siège. 

SOFFITE.  subsUntif  féiiiiua.i 
terme  d'architecture  ,    qm  si 
plafond  ou  lambris  de  menih 
mé  de  poutres  croisées  ,  de 
volantes,  aTec  des  compi 
renforcemens  enrichie  de 
sculpture. 

SOFI  ou  SOPHI  «  eobst 

Sae  les  Occidentaux   donne  m 
erse. 

SO^i    soa.  Pronom  de  la 
personne ,  et  ienlemcat  dn 
lier. 

SOI-DISANT,  so«.ifâ 
palaia,  qu^on  emploia  quand 
pas  reconnottre  la  qualité  que 
qu'un. 

SOIE ,  f.  f.  soa.  Certaine 
pre  à  filer,  et  qui  est  la  pro< 
espèce   de  ver.   Poil  long  cl 
certains  animaux.  Des  soies  êe] 
Au  plarlel.  Poil  doux  et  lea| 
ques  chiens.   Cet  ép^gnesd  a 
soies.  Partie  de  fer  d*noe  ^'^ 
couteau  «  qui  entre  dans  la 
le  manche. 

Soie  D*OsnvT ,  snbsC  fé» 
produit  des  gousses  où  il  y  a  i 
de  «oie. 

SOIERIE ,  s.  f.  collet  soc-i 
sorte   de   marcfaandisea   de 
dit  ausi  d'une  fabriqoe  de 
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ière  do  pffépwgr  k  <oie  |  il  le  Heu  oà 

ipréptr*. 

WF,  s.  ttm.  êoaf€.  Attention,  d^sSr, 

t,  besoia  de  boire.  Figi^ëineiit.  Désir 

lodëré* 

OIGNER,  f.  a.  iom^gmé^  (nornlln 

k  )  Traiter  «fec  betacoup  de  soin.  t. 

foir  «oin ,  ?eiller  à  qoelqae  chose.  Il 

riens  en  ce  sens. 

MGNEUSraiBNT,  adr.  êta-gmeù- 

MU,  (  monillcx  le  gn,  )  Arec  soin, 

attention,  avec  exactitode. 

MGNEUX ,  EUSB ,  ad-j.  soc-gnieû , 

Milles  le  gn,  )  Qui  agit  afee  soin, 

TigUance. 

Mf  B,  m.  foei'/f.  Application  d^et- 

A  iaîr«  qneli|ae  choie»  Intjoiétade, 

»  d*âprit,  soaci. 

MB,  f.  m.  ioar.  La  dernière  partie 

Mr,  les  dernières  heores  do  jour. 

IIREE,  t.  îém.  so€h-ré'e.  L^espace  de 

•  ifoi  Mt  depnîs  le  déclin  da  jonr 

fk  ce  <(n*on  se  couche. 

MTi  soo.  Conjonction  altematife* 

tr ,  façon  de  parler  elliptique.  Que 

loit,  je  le  ?ens  bien,  ^us  ^  uoule*^ 

NXANTAINE,  a.  fév.  so«-stfn.(è-ii«. 
bre  de  soixante  on  entiron. 
KXANTE ,  adjeet.  num.  de  t.  g.  toa- 
\ê>  Nombre  conposé  de  six  dizaines. 
NKANTER,  r.  n.  toa-tan-té*  terme 
■  de  piqnet.  Compter  soixante  a?ànt 
MlTersaire  ait  rien  compté* 
KXANTIÈME ,  adj.  de  tout  g.  soa- 
U-mem  Nombre  d^ordre.  Il  est  quel- 
tis  s.  el  signi6e  la  soizantîèae  partie 
tout. 

Hà.  Poy-  Soo. 

L,  s»  m.  Terroir  considéré  sntrant 
aUté.  Fonds  sur  lequel  on  bitit  Note 
•siqne ,  qui  est  la  cinquième  de  la 

M. 

VAIREf  adj.  de  t«  g.  to-tè-rê.  Ap- 

■ant  an  soleil.  Les  rayoni  êolairtM, 

s,  cadran  Molaire, 

OLAMIRE,  s.  L  Toile  da  crin  d'un 

I» 

tANDFE ,  s.  f:  Bfaladie  qui  survient 

idn  genou  du  cheral. 

I<ANUBI,  s.  m.  so-lo-ffoine,  ou  DUL- 

IRA  ou  DOUCE  AMERE.  Plante. 

CBATU,  UE,  adî.  L  de  maréchal- 

,  qui  sa  dit  d*nn  cheval  dont  la  sole 

foulée. 

«LBATURB,  s.  fém.  t.  de  maréchal- 

Menrtriisnre  de  la  chair  sous  la  sole 

eheval. 

LDANCLLEi  a.  fémin*  sol-da-ni-le. 
U)AT  I  f,  naic.  êol-da.  Homme  de 
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Serre  qn!  sert  è  la  solde  d^un  I^rinoe,  d*n« 
at    etc. 

SOLDATESQUE,  s.  t  coll.  soê-^Lf* 
té#-ft«.  Les  simples  soldats. 
SOLDE,  s.  f.  Paye  qu*on  donne  à  ceux 

?oi  portent  les  armes  pour  le  serrice  d*0Q 
rince ,  d*un  Et«t.  Payement  qui  an 
fait  pour  demeurer  quille  d*nn  resta  do 
compte. 

SOLDER,  T.  act.  sol-dé.  t  de  pratique 
et  de  commerce,  qui  n'est  guère  d'usago 
qu'en  cette  phrase;  Solder  un  compte ,  ea 
payer  le  reliquat. 

SOLE,  s.  t  Certaine  étendue  de  champ 
sur  laquelle  on  sème  successif  ement  par 
année,  des  blés,  pois  de  menus  grains  « 
et  qu'on  laisse  en  jachère  la  troisièmn 
année.  D^-ssous  du  pied  d'un  cheval  ^ 
d'un  mulet,  d*un  àn«,  cTun  cerf,  cte* 
Poisson,  de  mer. 

SOLÉCISME,  s.  masc  Faute  grossière 
contré  la  syntaxe. 

SOLEIL,  s.  masc*  to^ieglie^  (  mouilles 
Vi  )  L'astre  du  jonrir  Sorte  de  grande  flfior 
jaune  è  hante. tige,  autrement  dite.  Tour' 
nesol  ou  Héliotrope,  Cercle  d'or  00  d'ar.« 
gent  garni  de  ray on^ ,  destiné  à  renfer*»^ 
mer  Phostie  consacrée.  -   ' 

«  SOLEMENT ,  ou  SOLIN  DE  PLA- 
TRE, s.  m.  so-le-man.  Ravalement  qn*on 
fait  pour  soutenir  l'égout  d'un  toit 

SOLEN,  s.  m.  Coquillage  qui  a  la  for«« 
me  d'un  étui.  En  chirurgie,  botte  ronde ^ 
qui  sert  k  maintenir  dans  sa  situation  nn 
membre  que  l'on  a  remis  à  fa  place. 

SOLENNEL ,  ELLE ,  adjeet  to-la-neU 
Accompagné  de  cérémonies  publioues  et 
extraordinaires  de  religion.  Célèbre^ 
pompeux.  Authentique,  revêtu  de  toa^ 
tes  les  formes ,  accompagné  des  formali- 
tés requises. 

SOLENNELLEMENT ,  adv.  so.|a-R^ 
/tf-mon.  D'une  manière  solennelle. 

SOLENNISATION ,  s.  fém.  sd-/«.iil- 
sa-cioif.  Action  par  laquelle  on  solenniso» 

SOLENNISER,  t.  act  to-Êa-ni-zé.  Célé- 
brer avec  céréiponie. 

SOLENNITE,  s.  fém.  êo-Uh-ni^ié,  Célé^ 
brité,  cérémonies  publiques  qui  rendent 
une  chose  solennelle.  Il  se  dit  aussi  de« 
formalités  qui  rendent  on  acte  solennot^ 
authentique. 

SOLFEGE,  s<  m.  Assemblage  des  note« 
de  musique,  étude  de  cet  assemblage; 
composition  musicale  pour  y  exercer. 

SOLFIER ,  V.  act  wol-fi-é.  Chanter  un 
air  en  épélant,  en  prononçant  les  notes, 

SOLIDAIRE,  adiect  de  t  ç.  êoUdè^re^ 
t  de  pratique.  Qui  rend  plusieurs  coobK-* 
gés  ceutions  les  un»  d^ê  antres. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  to-U-dè^rêi 

V  V  V  y 
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S  O  R 


yid^pK 


s  o  R 

Br«a?B|ft  qtt*4Mi  IkH  de  cills 
battoa  avec  de  l'eau* 

SORBIEfU  yoyet.  Coi 

SOhBONlQUE,  s.  fém. 
Thèse  oui  doit  élre  sonlciuw  dm  k  i 
foa  de  SorboDoe. 

SORbONISTE,  t.  masG.  Dodw 
maison  de  Sorbonne, 

SORBONNfi,  (  U  )  s.  f^D.  jor- 
La  plm  célèbre  école  de  Tbéokgîi 
ëloit  dans  Tunif  eraiié  de  Paria. 

SORCELLERIE /a.  L 
Opération  de  sorcier. 

SORCIER,  1ERE,  a. 
celle  qui ,  selon  ropinion  éa  peopk ,  i 
SONNEZ ,  a.  m.  $o-nè,  terme  dont  on  |tm  pncte  eipria  arec  le  dia^,  pNV 


Indiquer ,  marquer  ,   annoncer 
chose  par  on  certain  son. 

SOMNERIE,  cfërn.  coUect  jo-ne-rs-e. 
Son  de  plasieors  cloches  ensemble.  Tota- 
lité des  cloches  d'une  église.  Les  ressorts , 
le  timbre  et  tout  ce  qui  sert  à  faire  sonner 
ime  moutre ,  une  pendule. 

SONNET,  subst.  masc.  so-né.  Poésie 
composé  de  quatorze  ?ers  distribués  en 
eleux  quatrains  et  deoii  tercets. 

SONNETTE,  s.  f.  so-né-te.  Clochette 
fort  petite.  GreloL  Machine  ponr  enfoncer 
les  pilotis. 

SONNEUQ.»  s.  m«  Gelai  qui  «oime  les 
cloches. 


ae  sert  au  jeu  de  tficlrac,  lorsque  le  dé 
nD:èoe  deux  six. 

«SONOMErRE,  s.  masc.  Instrument 
jpour  mesurer  et  comparer  les  sons. 

SONORE,  adject,  de  tout  genre.  Qui  a 
an  beau  soo ,  un  son  agréable  et  éclatant. 
Qui  rend  bien  la  voix.  Cette  4gUêû  est 
êonore, 

SOPEUR^  s.  fémjn.  Engoardissement 
voisin,  du  somaieil.  Etai  de  sopcur^  diâu- 
per  la  topeur. 

SOPHISME,  subst  mascuL  sO'Jtt-mê, 
Argument  captieux ,  qui  ne  conclut  pas 
juste. 

,  SOPHISTE,  s,  masc.  to-fis-U.  Chexles 
•nciens ,  philosophe  ou  rhéteur.  Au- 
fOord'hia,  celui  qui  Calt  des  argumens 
captieux. 

SOPHISTIQUE  «adiect*  de  tout  genre.  I  chose  par  le   hasard.  Sort 


des  maléfices. 

SOfiOlOE,  adject.  de  tootgi 
vilain.  En  parlant  dea 
gain ,  intéréi  sordide, 

SOROIDEIIENT ,  adv, 
D^une  manière  sordide. 

SOROIDITÉ,  s.  féminii». 
avarice.  Il  est  peu  nsité. 

*SORI,  substanLai.  Bl»éral 
poreux ,  noir. 

SORNETTE,  s.  f; 
frivole ,  begateUe. 

SORORIAL,  ALB,  nd).  L  de 
Qui  concerne  la  sœur* 

SORT,  subst.  mascoliii.  aor. 
anciens ,  la  destinée  »  effet  de  la 
rencontre  fortuite  des  événemcni 
mauTaîs  ,  manière   de    décider 


êo-fii'ti-ke.  Capliens ,  trompeur. 

SOPHISTIQUER,  v.  neut.  so^fit-Uké. 
Subtiliser  avec  excès,  verb.  acL  rrélater» 
falsifier  une  liqueur,  une  drogue,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étranger. 

SOPHISTIQUERIE,  subsUut.  fémin. 
êo-fis-ti-ke-rir^.  Fausse  subtilité  dans  le 
discours,  dans  le  raisonnement  II  est  fam. 


terme  de  pratique»  capital  d*! 
qui  produit  des  intérêts.  Paroles,* 
tèrea ,  drogues ,  etc.  par  leaqoeiieel 
pie  croit  qu'on  peat  produre  dsi 
extraordinaires,  en  vcrtn  d*e« 
suppose  fait  avec  le  diable. 

SORTABItB ,  adjectif  de  t  g. 
convàiable,  qui  convient  è  Vî 


Frélaterie,  altération  dans  les  drogues,  etc.  1  condition  des  personnea, 
SOPHISTIQUEUR,  s.  m.  êo-fiê  U-ktur.  ^ 

Celui  qui  falsifie,  altère  les  drogues.  Fen 

qui  subtilise  avec  excès. 

SOPHONISTES ,  s.  m.  pL  io-fo-msU. 

Magistrats  d'Athènes ,  dont  les  fonctions 

dtoient  les  m^mes  que  celles  des  censeurs. 


SOPORATIP ,  I VE ,  substantif  et  adj. 
Qui  a  la  force  •  la  vertu  d'endormir. 

SOPOREUX,  EUSE,  adj.  go^po-reû. 
It  de  méd.  Qui  cause  un  assoupissement  | 
ym  sommeil  dangereux. 

SOPORIFERE  ou  SOPORIFIQUE,  s. 
let  ad|.  Qui  fait  dormir. 

SORBE ,  substantif  féminin»  Froit  dn 
Borbier. 

SORBET,  a.  m.  sor-5^.  Composition 


SORTE ,  s.  t  Espèce  ,  %i 
façon.  De  êoru  que ,  en  sorte 
Tellement  que,  si  bien  qoe. 

SORTIE,  a.  f:  Action  de 
port  Ventrée  etia  sortie 
dises.  Attaque  que  font  ks 
lorsqu'iU  sortent  pour  combattit] 
siégeans  et  ponr  rniner  ka 
endroit  par  où  l'on  eatU  Âfmi 
An  moment  qne  l'on  sort 

SORTILÈGE,  a.  m. 
servent  ks  prétendus  sorcienu 

SORTIE,  verb.  neot  Je  eem 
il  sort  ;  nous  sortons ,  «nmm  < 
sorttnU  Je  sortais.  Jesàrùâm^i 
I  elc.  Passer  do  dedans  an  Jaheri*  ! 


faite  de  citron,  de  tocre,  d^ambre,  ot€*|au  dehors ,  commencer  à 


sou 

ri  de  pûttnê  ittuitréê.  Exhaler*  Il 
M  •nrémbU  odeur  de  eei  fleuri. 
ilaoati  actif.  Sortir  ^uel^u*un  d'une 
fe  désegréebie^  Peu  tirer.  Sortir 
àe¥ûl  de  ^t écurie  ^  le  faire  passer 
n.Ju  jortô*!  <ui  temps,  aa  moment 
'eesort. 

QITIB,  Tcrbe  actit  (  D  se  coDjogiie 
is  finir.  )  Obtenir  »  avoir.  Il  n'a 
|s  ^*ea  termes  de  palais ,  et  seate- 
à  la  troisième  peraonne.  Cette  ien- 
I  sertira  eon  plein  et  entier  effeU 
mdâ  ^ue  eetCe  ^u$e  êortiue  son 
ei  tnuer  ef^ 

IT,S01XB,  f.  et  adj.  «o.  Stnpide, 
Mr,  sans  esprit  at  sans  jogement. 
KTIBi  subst.  fémin.  so-ti-e*  Nom  des 
mu  farces  do  thë&tre  français  dans 

ISMBCe. 

UTEMEIIT,  adf,  «o*Ce-man.  D*ime 
Jsçoa. 

ITTISE,  I.  fdm.  90-tLme.  Qoalitd  de 
qnt  estioL  Action  sotie,  impertt- 
\,  Discoors  impertinent.  Paroles  et 
as  ohf  cioea* 

nriSlER,  iobst  masenl.  êo^ti-wié. 
ni  de  eottijea.  Celni  «pu  débite  des 
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Wt  ••  matcnl.  Momioie  de  compte, 
ittième  partie  de  la  lifre,  Talent 
loffDteri. 

fDBASSEMENT*  s.  mise  sou-ftn-ee- 
IK^èce  de  pente  que  Ton  mat  an  bas 
1,  ei  qni  descend  joaqn*à  terre.  En 
H  d'archit  a  espèce  de  piédestal  con- 
jwsert  de  baae  à  on  édiâce. 
iUBRESAUT,  s.  m.  soii-^re^«d*  Sant 
»  Inopiné  et  à  contre-temps, 
QBRETTE,  ••  t  iou-àrè^U.  Par 
ISf  femme  de  chambre  intrigante. 

Ice  comédies,  r6U  de  soubrette  y 
MM  de  chambre,  d«  saifante. 
fUBREVESTE,  a.  f.  Sorte  de  Tête- 
«■s  manches,  è  rnsage  des  mons- 
IresdnRoi. 

OUBUSE ,  ••  t  Oiseau  de  proie. 
VCHE,  e.  fém.  La  partie  d'en  bas 
DM  dfnn  arbre,  aceompegnée  de  ses 
m,  et  féparée  dn  reste  de  Parbre. 
ément  et  lamil.  Sot,  stnpide.  Pigor. 
imes  de  généalogie,  celoi  d'od  sort 
éNratîon,  une  soite  de  desoendaus; 

^vi  ml  recomo  ponr  être  le  pins 
i  dans  nne  généniogia.  D'une  cAe- 


r,  assemblege  de  plosienri  tnyaaz 
I  tnsembla,  et  qni  a'élèTcnt  an- 
n  do  comble. 

^UCHBT ,  snbsl.  m.  êou-^hé.  t.  de 
ivierie.  Picrrtf  qoi  se  tire  aiMleekOBS 

niv  banc  dot  ctrriAKi» 


SOUCHET,  snbsUntlf  matcnk  nante.  * 
SOUCI,  s.  Base.  Plante  dont  la  iltnr 
est  janne.  Sotn  accompagné  d*inqQiélade> 
FamiL  Un  êons^êouei^  on  homme  qnt  nn 
se  toarmenle  de  rien ,  que  rien  n'empéchn 
de  ae  divertir. 

SE  SOUCIER  I  T.  r.  se  s oi»-aW.  S'in- 
qniéter,  se  mettre  en  peine  de  quelque 
cliose>  prendre  intérêt  à  qoelane  chose, 
faire  caa  de  qaelqae  chose.  11  n«  a*emploie 
goére  qn*aTec  la  négative. 

SOUaEUX,  EUSE,  ad|ect  son-c^d. 
Inqàiet,  pensif,  chagrin,  qoi  marqoe  dn 
soucL  jÉir  êoudéux.  Mine  êoucUuie. 

SOUCOUPE ,  a.  f.  Espèce  d'assiette  snr 
laquelle  on  sert  ordinairement  les  verrea 
et  les  carafes. 

SOUDAIN,  AINE,  adf.  êou^in.  Su- 
bit ,  prompt. 

SouDinr ,  edy.  Dans  le  même  instant , 
aossitAt  après. 

SOUDAINEMENT,  ad? erb.  son-sfè-ne- 
men.  Subitement 

SOUDAN,  s.  masc  Autrefois,  général 
'des  armées  do  Calife,  bans  la  suite, 
Saladin  ayant  tué  le  CaUfe,  s'éleva  au 
trône,  sous  le  nom  de  Soudan  ^  que  ê%M 
successeurs  ont  conservé* 

SOUDARD  ou  SOUDART ,  a.  mascuL 
toucan  Soldat.  VieujL  mot. 

SOUDE,  s.  fém.  Sel  tiré  des  cendres  de 
la  plante  nommée  KaU, 

SOUDER,  V.  act  eou-^i.  Joindre  dea 
pièces  de  métal  ensemble. 
*  SOUDOIR,  s.  m.  Outil  pour  sonder. 
SOUDOYER ,  ▼.  actif,  aou^oa-ié.  En- 
tretenir des  gens  de  guerre ,  leur  payer  In 
solde. 

SOUDRE ,  T.  açt.  Dont  il  n>  que  l'in- 
6nif  en  usage.  Résoudre.  Soudre  un 
problème^  un  argument*  Il  est  vieux. 

SOUDRILLE,  s.  mescul.  gou-dri-fUe^ 
(  mouillez  lu  IL)  Soldat  libertin,  fripon. 
U  est  fam. 

SOUDURE,  s.  fémin.  Composition  on 
mélange  de  divers  métaux  et  minéraux , 
qnt  sert  à  aouder  des  pièces  de  métal. 
Travail  de  celui  qui  soude.  Endroit 
par  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 
soudées. 

SOUFFLE ,  substant.  m.  soii-^e«  Vent 
que  Ton  finit  en  poussant  de  Tair  par  In 
bouche  avec  force.  Simple  respiration. 
Médiocre  egitntion  de  Pair  causée  par  le 
vent. 

SOUFFLER ,  v.  nent.  sou-fli.  Faire  dn 
vent  en  poussant  Pair  avec  la  bouche. 
Il  se  dit  de  même  de  tout  ce  ^ni  pooeso 
Peir.  le  veut  souffle.  Respirer  avec 
effort  Chercher  la  pierre  pMlosopbalc. 
i'ifQhlincal*  Swfflsr  «h«  oreiUf  dé 
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çuelifu^unt  lai  lospircr,  lai  fonlolr  per- 
suader de  méchantes  choses,  verbe  actif. 
Bouffltr  le  feu ,  soafDer  tar  le  feu  pour 
rallumer.  Une  chandetie^  lV.teiiidr«  eo 
SOofilAiit  dessus.  Fignr.  Souffler  le  feu  de 
i>i  ditcorde^  de  la  division  ^  ete.  Exciter 
la  discorde,  la  difision,  etc.  Quelqu^un^ 
lire  bas  à  qoelqa'an  les  endroits  de  son 
dîscoars  ou  la  mémoire  lai  manqae.  A 
^ueUfiCun  un  emploi ,  une  charge ,  etc.  lai 
•alefer  on  emploi,  une  ch^trge ,  etc. 

«  SOUPFLEKIB ,  s.  fémin.  Acdon  des 
sOQflIcts  de  Porgue. 

SOUFFLET ,  sobst.  màscalin.  êoufti. 
lintroai«nt  servant  à  souffler.  Espèce  de 
petite  calèche  doat  le  dessus  se  replie  en  1 
■Moière  de  soufQjt.  Coup  du  plat  de  la 
main,  00  du  revers  de  la  main  sur  la  joue. 
Figurëment  et  familièrem.  Échec ,  rerers, 
dommage.  

SOUFFLETER  f  verbe  act.  iou-fle-té^ 
Dwiner  àe^  soofllels  à  qnelqa'an, 

«  SOUFFLETËUR,  s.  m.  Qoi  souffleté. 
Familier. 

SOUFFLEUR,  EUSE,  sabst.  sou  fleur. 
Cieiui,  celle  qui  souffle  comme  ayant  peine 
è  respirer.  Celui  qui  souffla  une  personne 
^i  parle  en  public  Celui  oui,  par  Palchi- 
■MSy  cherche  la  pierre  pntJosophale.  s. 
■Mse.  Sorte  de  poisson  4-peu-près  sem- 
Uab!e  à  une  baleine. 

SOUFFLUKE,  s  f^m.  sou  flu^e.  t.  de 
fonderie.  Cavité  qui  se  Irouf  e  dans  Pëpaii» 
seur  d^ua  ouvrage  de  fonte. 

*  SOUFFRAGE,  s.  m.  Exposition  de§ 
soies  h  U  vapeur  du  soufre. 

SOUFFRANCE,  s.  îém'm,  sou  fran-ee. 
Dkraleur,  peine ,  état  de  celui  qui  souffre. 
En  t.  dfe  pratique,  tolérance  qu^ou  a  pour 
certaines  choses  que  Ton  pourroit  empê- 
cher. Délai  qu*on  accorde  aux  comptables 
pour  fournir  leurs  pièces  îusiiffcâtires. 
Cet  article  est  en  soi^ance» 

SOUFFRANT,  ANTE,  adj.  sou-frm. 
Qnf  souffre.  Patient,  endurant. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  masc.  terme 
911  se  dit  d'une  personne  qu^on  n*  épargne 
pomt,  et  qu'on  expose  à  toutes  sortes  de 
fetignes. 

SOUFFRETEUX,  EU^ ,  adject.  sou- 
fre-teùm,  Qui  souflTi'e  de  la  misère,  de  la 
pauvreté.  Il  est  familier. 

SOUFFRIR ,  V.  a.  souffrir.  Je  souffre^ 
tts  soufflet  y  il  souffre  ;  nous  souffrons^ 
isous  souff't'ez ^  ils  souffrent*  Je  souffrois* 
A  souffrit.  Je  souffrirai^  etc.  Endurer. 
Sùufft^ir  ta  douhur,  tes  tourmens ,  etc. 
Supporter.  Souffrir  la  fatigue  ,  U  froide 
etc.  Tolérer.  Pourquoi  souffî-ez-yous  cela?' 
Permettre.  Admettre,  être  susceptible 
^k^.  Cclm  ne  souffre  p«s  dm  retarde- 


so  0  , 

mène ,  de  délai ^  etc.  vcrb.  b.  Pllfr,  soAr 
de  le  douleur.  //  souffre  beaucoup,  tm 
vignes  et  les  blés  ont  souffert^  Ofltâi 
mattraitt^s  par  le  mauvais  temps.  ^ 

SOUFRE,  s.  m.  Minéral  qui  si 
nse  facilement,  et  qui  m  une  ode« 
et  piquante  en  br&laaL 

SOUFRER ,  ▼.  ■•  sou-fré.  Endeifs 
soufre. 

SOU6ARDE,  s.  f.  Morcemdtfc 
fornie  de  demî-oerde  ,  qui  est  ai 
de  la  détente  d'une  arme  è  feu. 
-  SOUSGORGE,  s*   t  Morceau  ds 
qui  est  attaché  à  la  tète  d*M  chsfsi,! 
qui  passe  sous  sa  gorge. 

SOUHAIT,  subst.  masc.  sov-è. 
mouvement  de  la  volonté  vers  a 
qu'on  n^a  pas.  ^  somAoiI  ,  «dvrrbe. 
êts  désirs. 

SOUHAITABLE,  ad},  de  tMt 
$ou-è'ta  hle.  Désirable. 

SOUHAITER,  v.a.  DéHrer. 

SOUILLE,  s.  t  soU'glia^  ( 
IL  )  Lieu  t>onrbcnx  ou  se  ventre  le  i 

SOUILLER,  V.  a.  êoM-gùé,  ( 
les  II  )  G&ter ,  salir. 

SOUILLON ,  s.  sou^glitm  ,  ( 
les  //.  )  Celui ,  celle  qui  tache  eos  \u 

SOUILLURE,  subst.  féa.  êou-qi 
(  mouilles  les  IL  )  Tache.  Flgm*. 
du  jséché,  de  Pâme.  Souilbsreàté 
à  la  réputation. 

SOUL,  OULE,  adjectif, 
ment  repu,  extrêmement  rassasié. 
plein  de  vin.  Il  est  aussi  s.  nMsc  / 
toMC  mon  soAL  11  a  bu  et  mautgé  feafi 
SOÛL 

SOULAGEMENT,  s.  m.  eau-ta-fei 
Diminution  de  mal,  de  douleur. 

SOULAGER,  V.  a.  sou^U-fé, 
partie  d*un  fardeau.  Figur.  Un 
adoucir  le  travail,  la  peine  de 

SOULANT,  ANTE,  adjectif: 
Qui  soMe ,  qui  rassasie*  Il  est-  popw 

SOULER  ,  verbe  act.  soè4é. 
avec  excès ,  gerger  de  vin  ,  de  viri 
Absolument,  enitrer.  On  À        ^ 
soûler, 

SOULEVEMENT ,  s.  m.  sam4 
De    coeur ,    mal    d'estomac    ciesi 
le  d/goât   et    l'aversion    qu'a*  a 
quelque  chose.  Oes^ois*  ragîlj 
flots.  Pig.  Révolte,  émeote.    ~ 
d'indignation. 

.  SOULEVER ,  verbe  actif. 
Elever  quelque  chose  de  lonrd^ 
lever  guère  haut.  Fîgurément 
exciter  à  la  rébellion.  Exdier 
tion.  V.  a.  Le  ceeur  me  soiilèi^, 
an  cœur. 

M  SOULEVER»  f.  ff.  Se  réfeiw 


sou 

OULEUR  9  ••  t  FrÉjeur  f «fcîU ,  soi- 
cBCDt.  11  est  fam. 

50ULGAM ,  t.  B.  Petit  ^adrnpède 
TarUrie. 

OtJLIEK  ,  f.  m.  iou-lié,  Ciiaastiire 
ett  ordîoairement  de  coir,  etc. 
ÔULIGMER ,  yerb.  actif.  iou-U-gné, 
paillez  le  ^n.  J  Tirer  une  ligne  sous  un 

OULOIR,  T.  B.  «04i-/oar.  A.foîr  coa- 
•.  (I  eft  vîeaz. 

OnUETTRE,  ¥.  a.  sou-mè-tre,  (  Il  se 
jupe  comme  Mettre»  )  Réduire,  ran- 
sons  la  paitsance,  soas  Teatorité. 
t  chose  au  jugement,  à  la  eenture ,  à  la 
i^de  çifet^u^un ,  sleogagcr  à  déférer 
ifcneiit  qu'il  en  portera. 
f  SooMETTaa.  Y.  r.  Se  ranger  sous  le 
aAnce,  soaa  rantorilé  de...  &*en  rsp- 
)Br, consentir  à  ce  qu'on  exige,  à  ce 
m  ordcmne.  Soumie^  ûe,  part,  et  adj. 
codant ,  respectueux. 
PUMISSION,  s.  f.  êou^mi^ion.  Dis- 
lion  i  obéir.  Obéissance.  En  t.  de  G^ 
^  faire  sa  soumistion ,  offrir  de  payer 
MDe  somme.  Au  pi.  Respects* 
PUM13SIONMAIRE ,  s.  m.  Joii-mi- 
ic-re.  Celui  qui  a  fait  sa  soumission 
[  racquisition  d'on  bien  national  ou 
rooroarcfié. 

[>IJM1SS10NNER ,  f .  a.  wu^mido- 
'aire  sa  soumission  pour  Tacquisition 
I  bien  national  ou  pour  on  marché. 
wmittionné ,  ée ,  parL  et  adj.  Domai- 
oumissionnéy  pour  Pacquiaition  du- 
il  y  a  eu  des  soumissions. 
)1}PAPE,  s.  f.  t.  de  mécanique.  Sorte 
nguette  qui,  dans  une  pompe,  dans 
■yah  d'orgue,  se  lève  et  se  referme 
'doBttcr  ou  fermer  passage  à  Teau  ou 
tut 

SOUPATOIRE  (  Dtner  ) ,  adject.  Qui 
;  Ueo  de  souper.  Il  est  fam* 
)UPÇUM  ,  j.  m.  soup'ton.  Opinion, 
•ttce  désafanf ageuse ,  accompagnée 
oota.  Il  se  dil  aussi  d'une  simple  con- 
ve. 

)UPÇONNER,  ?.  B,soup'$o-né.  Avoir 
croyance  désavantagenf  e ,  accompa- 
de  doute  touchant  quelqu'un  on  qucl- 
:hose.  ▼•  n«  Conirciarcr. 
)IIPÇON»£UX.EUS£,adi  soup  so- 
Défiant,  qui  est  enclin  à  soupçonner. 
>IIP£,  s.  fém.  Potage,  mets  fait  de 
Qon  et  da  tranches  de  pain  coupées 
minces^ 

)UPENTE ,  subsUntif  féminin,  sou- 
le.  Large  court  oie  servant  à  sou- 
'  la  cor^s  d'un  carrosse.  Retrao- 
itnt  d'aïs,  soutenu  en  l'air,  et 
faé  daoi  «m  ciiisiiio  on  dans  un 


ï»« 


sou 


antre  Uea,  pour  loger  les 

SOUPER ,  T.  n.  fOM-pe.  Prendre  le* re- 
pas oi  dinaira  du  soir. 

60UPER  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repM 
du  soir. 

SOUPESER,  Y.  a.  tou-pe-ti.  Lever  ua 
fardeau  avec  la  main,  et  le  soutenir  « 
pour  juger  à.pen-prés  combien  il  pèse. 

SOUPIERE,  a.  f.  Vase  dans  lequel  cm 
fert  la  soupe. 

SOUPIR  ,  s.  m.  Respiration  plus  fbrt« 
et  plus  lougue  qu'A  Pordinaire,  causée 
souvent  par  quelque  passion,  comme  l'a- 
mour, la  tristesse,  etc.  En  musique ^ 
pause  du  tiers  ou  du  quart  d^une  me- 
sure. Le  dernier  soupir  ^  le  dernier  nto- 
ment  de  la  yie. 

SOUPIRAIL  ,  s.  masc  tou^pi-ra-gUt  ^ 
(  m.  1'/.  )  Ouverture  qu'on  fait  pour  don- 
ner de  Tair  ou  du  jour  à  nne  cave  ou  à 
quciqu'autre  lien  souterrain. 

SOUPIRANT,  s.ra.  toupi-ran.  Amant, 
Il  est  fam. 

SOUPIRER,  T.  n.  sou^pi-ré.  Pousser, 
faire  des  soupirs.  Désirer  ardemment  ^ 
rechercher  avec  passion,  v.  act.  Figur.  al 
poét  Soupirer  iee  peinet^  seg  douleur u 

SOUPLE,  adi.  de  t.  g.  Flexible,  ma- 
niable, qui  se  plie  aisément.  Fig.  Docile, 
complaisant. 

SOUPLEMENT,  adverb.  sou.p/«.iitM. 
D'une  mauière  souple,  avec  soiiplrsse. 

SOUPLESSE,  s.  t  iou'ptè'ce.  Flexi- 
bilité du  corps,  facilité  i  mouvoir  soa 
corps.  Fig.  Docilité,  complaisnoce. 

SOUQUEMILLE ,  s.  f.  sou-ke-ni-gUe^ 
(  mouillez  les  IL  )  Sorte  de  surtout  fort 
long  ,  fait  de  groste  toile. 

SOURCE ,  s.  fém.  Eau  qni  coameoce  à 
sourdre,  k  sortir  de  terre  à  certain  en- 
droit pour  continuer  son  cours.  Endroit 
d'où  elle  soit.  Figur.  Principe,  cause ^ 
origine. 

SOURCIL,  s.  m.  tour-ci.  Le  poil  qui 
est  en  manière  d'arc  an  dessus  de  Tceil. 

SOUhClLLER ,  v.  n.  sourd-glié,  (  m. 
les  IL  )  Remuer  le  sourcil.  Il  ne  s'emploie 
ordÎDairtmcnt  qu'avec  la  négatîve« 

SOURCILLEUX ,  EUSE,  adj.  josir-^j- 

É/iei2,  (  mouillei  les  IL  )  Figur.  et  poctiq. 
[ant,  élevé.  Monts  sourcilleux. 
SOURD.  SOURDE,  adi-  sour.  Qui  ne 
peut  ouïr ,  par  le  vice  de  Porgane  de 
l'ouïe.  En  ce  sens  il  est  aussi  sub«tautiL 
Fig.  Inexorable,  insensible  aux  prières, 
aux  cris.  Qui  ne  rend  pas  un  »oo  aussi 
fort  qu'il  devroit  le  rendre.  Luth  sourd» 
Voix  sourde.  Bruit  sourd ,  qui  n'est  pas 
éclatant,  et  figurém.  Nouvelle  qui  n*est 
encore  ni  publique  ,  ni  certaine.  Z>ojf- 
Icur  sourde  ^  iatcrne ,  qni  n'est  pas  a^oe^ 


7«» 


SOU 


son 


lÀmê  êourde ,  qui  fait  pea  de  bnrit  £«i- 
terne  sourde  avec  laquelle  on  voit  faos 
être  Yu.  En  mathëmaliqnea  |  quaniités 
êOitrdéê ,  inconmeniorabie«« 

SOURD,  reptile.  K  Salamakdeb. 

SOURDAUD,  AUDB,  a.  <oicr-^^.  Qni 
li*entend  qu^aTec  peine.  Il  est  fam. 

SOURDEMENT,  adv.  sottr-«rr-«Ma. 
D*iine  Baanîère  aonrde.  Fignn  D*ane  nu- 
Bière  secrète  et  cachée* 

SOURDINE,  «.  t  Go  qni  «e  met  dans 
«ne  trompette  et  è  ccrtaios  înstramena 
de  masiqne ,  pour  en  affoîblir  le  son.  ^ 
la  fOHrdme^  adT*  peu  de  bndt,  fecrète- 
Beat.  Fam. 

SOURDRE ,  V.  a.  Sortir  de  terre.  Il  ne 
,se  dit  que  dea  eaux.  Il  n*est  taère  en  naa- 
ge  qn*à  rinfiDÎtif  et  è  la  troiaièoM  personne 
da  présent  de  Pîndicatit 

SOURlCEAtJ ,  s.  m.  iou-ri-eô.  Le  petit 
d*iuie  Boorif. 

SOURICIERE ,  f.  t  Piège  poor  prendre 
des  souris. 

SOURIRE ,  ?.  n«  (  n  se  confagne  comme 
Aire.  )  Rire  sans  éclater,  et  aeolement 

5ar  on  léger  mooYemcnt  de  la  boache  et 
as  yeoz.  Présenter  on  aipect  agréable , 
des  idées  riantes.  J  tfuelqtifun ,  marquer 
de  PinteUigeuce  avec  qttélqa*«n  de  restimei 
de  l'affectioQ,  etc. 

SOURIRE,  ou  Souais,  i.  m*  Action  de 
soorire. 

SOURIS,  s.  féin.  $o^ii.rL  Petit  animal  à 
quatre  pieds,  plus  pelit  que  le  rat.  Muscle 
cuamo  qtii  tient  à  Pos  au  manche  d'une 
iéclinche.  En  t.  de  msrécballerie,  cartilage 
des  naseaux  du  che? al. 

SOUR^OiS ,  OISE,  «.  et  adj.  soiir>Ro«. 
ilome,  pensif,  caché. 

SOUS,  sou.  prépost  oui  sert  è  mar- 
wier  la  situation  d*uoe  CDOse ,  à  l'égard 
a*nne  autre  qui  est  an-dessus*  Sou§  te 
cùL  Soui  la  terre.  Elle  sert  Scur.  è  mer- 

2aer  la  snbordîoation  et  la  dépendance, 
t  a  tant  ithommeê  $ous  iuL  Elle  mar- 
^e  encore  le  temps.  U  tnvoit  soue  un 
tel  RoL  Moyennant.  5oas  telle  et  telle 
condition, 

Sout-amaiiEa  om  Sous  pbsmer  ,  ▼.  a. 
Donner  à  sous-ferme,  ou  prendre  à  sous- 
Snrme. 

Soos-iUL,  s.  m.  êoU'-hagUe^  (  mouil- 
lez PI.  \  Bail  que  le  preneur  fait  à  un 
notre,  a'une  partie  de  ce  qui  Ini  a  été 
donné  à  ferme. 

Soua-BàiBB ,  s.  fém.  Partie  du  mors  dn 
.  cheral  qui  porte  le  gourmette. 

SOUSCRIPTEUR ,  s.  mate  Celui  qui 
lonscrit ,  ou  qui  a  souscrit  pour  rentre- 
prise  de  quelque  chose. 

SOVSGRIPXiON ,  a.  t  sous-Jbi^'oii. 


Signninre  qu'on  feit , 

te,  d'une  lettre  poor  Pappronfcr.  %m 
mission  par  écrit  que  font  dea  associés j 
fournir  une  certaine  soi 
entreprise. 

SOUSCRIRE,  ▼.  ■•  Écrire 
bas  d'un  acte  pour   Pappronver. 
neutre.  Pignr.  Ôoosentir,  approi 
qu'un  antre  dit  En  t  de  lÀbraiiie, 
de  l'argent  d*av«nce  ponr  Péditaon 

«▼«■«-  .  . 

*  SOUS-CUTANÉ^BE,  adL  So«a  la] 
SOUS. DIACONAT,  a.  m. 

Ao-ita.  Le  troisième  dea  ordres 

est  an-dsssoos  dn  diaconat 

SoOS-DlACftB,a*  B 

qui  est  promu  &n  sona-diaconai. 

Sons-  Dousu^,  ndi.  do  tout  g.  Qei< 
moitié. 

^  Soos^ooiJB&é ,  ig ,  ndj.  t.  de 
tiques.  Bn  reùon  eome^dimMée ^  em\ 
des  racines  carrées. 

Sons-EVTEBDBS,  T.  a.  #ow  «an 
Il   se   dit  lorsqu'on  pnrïnnl , 
faire   entendre  une  cboaé  qn% 
prime  point  On  dit  «n  récîproq. 
choêe  se  êous^enîemd  f  est  répaide 
mée.  Sous'entendUf  ne,  parti 
dit  sobstant  II  y  «  là  ^mel^mm 
tendu, 

SOUS-BVTBVTK,  S,  £ 

qni  est  soua-entenda  sirtificii 
celui  qui  parle. 

Sovs-FBtMB ,  a.  ff.  Sooa 

Socs-FBBMea,  t. 
Sous-AFrBSMBa. 

Sous-rBiHiBB,  lias. 
Celai ,  celle  qui  prend  doa  ki 
d^s  droits  è  sons-famM. 

S0U8*Ii0CATAtBE ,  SObst  aoSI  io 

Celui ,  celle  qni  loue  une  porti 
maison ,  et  qui  la  tient  du 
cataire. 

SOUS-LOVBB,  T.  n 

psrtie  d'une  maison  dont  on  est 
Louer  one  portion  do 
que  dn  propriétaire. 

Soos-MQLTiFLB ,  ad},  do  t.  g.  t 
métique.  Nombre  qui  se  troe 
nn  certain  nombre  do  foie 
dans  un  plus  grand  nonbm. 

SoOS-VOftMALB ,  S.  f.  t»  de  ^ 

Partie  de  l'aie  d'uno  cearbe" 
entre  les  demi  points,  où 
la  perpendiculaire   à  la 
dn  point  tonchant,  ? û 
cet  axe. 

Soos-OBDSB,  a.  m.  Celoi  qmeili 
anx  ordres  d*un  autre  ,  ipà  tiaftfl 
lui  k  une  aflaire  quelcoaqne. 

Soui-fiânurDiGouiUf  &  f4ml^\ 


sou 

n^trie.  Ceat  la  toêma  chose  qne  Sout' 

K>USS1GN£R,  VOTbe  n.  tou^igné^ 
lOailles  le  gn,  )  Mettre  son  nom  an  bas 
B  acta-  Il  n^est  guère  en  nsaj^e  qu'an 
t  et  dans  ces  phrases  :  Je  iotissigné  , 
)9U$ngnée  reconnais»  Nqum  iouMsignés 
mei  corrvenui. 

I0U8-TANGENTË,  a.  fëm.  sou-ton- 
"la*,  terne  do  i;^ométrte.  !«  partie  de 
a)  d^one  coni  be  comprise  entre  l'or- 
mH  et  la  tanijente  correspondante. 
leirs-TB«DAirTZ,  subit,  tém^  êou-tan- 
•41*.  terme  de  i;éoin^tne.  D^un  are^  la 
la  droite  neuée   d'une  eztrsmitë  de 
e  I  Paotre  cxtr<<mitë. 
OUSTR ACTION,  snbst.  fém.  joiit- 
)rcwu  Action  de  soustraire.  Opéra- 
I  d*arilhmétique,  par  laquelle  on  âte 
lombrc  d^no  «utre  nombre. 
toUSTRAIRE,  Y.  n.  »out^trè-re.  (  Il 
^iofoe  comme  Traire,  )  Oter  qntl- 
those  I  quehpi'an  ,  par  adrese  oo  par 
ide.  En  terme  d'arîthm^tiqae ,  â'er  an 
Ibfe  d*Qn  antre  nombre  Se  soustraire 
\irrantsie ,  s'en  d^lif rer. 
SOUS-TRAITANT,  a.  m.  êous-îrè- 
Sons  fermier. 

SOUS-TRAITER  «  ?•  a.  Prendre  nne 
r-ferme  d*an  traitant. 
DUSTILAIRE,  s.  f^m.  sous  U- lire. 
I  gttomoniqne.  Ligne  qaî  est  la  com- 
te section  dn  pUn  du  cadran,  et  dn 
idîen  perpendiculaire  à  ce  cadran. 
E)US-V£NTRŒRE ,  a.  f^m.  sou  fan- 
•i*e.  Conrroie  ai  tachée  par  aes  deiu 
imités  aux  dens  limons  d*iine  char- 
l«  et  qni  pesse  sons  le  ventre  du  li- 

i^UTANB ,  s.  f.  Habit  long  à  Tnsage 
gens  d'église ,  et  de  quelques  magis- 
u 

ODTANELLE,  s.  f/m.  sou-la-nè-le, 
t«  soutane  ,  habit  court  des  cccWsîas- 

)UTE,  t.  f.  l  de  pratique.  Somme 
it  doit  payer  par  l*nn  des  coparta- 
iy  pour  rendre  les  lots  du  partai^e 
■  en  valeur.  Payement  fait  pour  de- 
rrr  nnîtte  d*nn  reain  dn  compte.  En 
as  oe  marine^  retranchemens  faits 
^la  ptna  bas  ^tage  d*nn  Taî^sean. 
lOTENARLE,  adj.  de  tout  g.  Qui  se* 

C*^utenlr  par  de  bonnes  raisons.  Qni 
endurer,  supporter. 
MlTENAfiT,  s.  mascul.  soif-Ce*ruin. 
i  qui  soutient  une  tfa^se. 
)UrEN£M£MT,  substantif  raaicul. 
ta-ne-aian.  terme  de  maçonnerie. 
BÎf  soutien.  En  termes  de  pr»tiqf|«. 


s  O  Y 
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sontenir  les  articles  d*un  compte,  ete. 

SOUTE^£UR  ,  subst.  ma8C4  Celui  qui 
sou'ieut  de  msnrais  lieux. 

SOUTENIR .  ferbe  actif.  (  H  se  conju- 
gue comme  Tenir.  )  Porter ,  «ppuyer^ 
supporter  une  chose.  Asiurer,  affiimer 
qu'une  chose  est  vraie.  Défendre  nne  opi« 
nion ,  une  doctrine ,  etc.  Supporter ,  ré- 
sister à  quelque  attaque.  Fig.  Favoriser*, 
Sustenter,  douuer  da  la  force,  en  parlant 
desalimens. 

SE  SouTBMia  f  verbe  r.  Se  tenir  debout^ 
se  tenir  sur  st:»  jambes.  Pignr.  Cette  per- 
sonne se  soutient  bien ,  cotuerve  sa  sauté  ^ 
sa  vignt:ur ,  sa  fratcheur.  CVcte  éfo^  se 
soutient ^  est  ferme,  ne  s*amo1lit  point* 
Figur.  Ce  discours  se  soutient  bien ,  est 
égal  partout.  Soutenu,  ne,  part.  Discours 
soutenu^  noble  et  soigné. 

SOU  i  ERRAIN  ,  AI^B,  adject.  son-té^ 
rein.  Qui  est  sons  terr«.  snbst.  masc.  Lien 
voûté.  Fig.  Voies,  pratiques  secrètes  pour 
parvenir  a  quelque  Ru. 

SOUTIEN,  s.  masc-  sou-tiein.  Ce  qui 
soutient,  ce  qui  appuie.  Ftgnr.  Défense  « 
protection. 

SOUTIRAGE  f  tnbst.  masc  Action  de 
soutirer. 

SOUTIRER»  ▼.  set.  sou-ti-ré.  Transva- 
ser du  vin  Qu  quelqu^antre  boisson  d*nn 
tonneau  dans  un  autre ,  de  manière  que  la 
lie  reste  dans  le  premier. 

SOUVENANCE,  subst.  fém.  Sonvenir, 
mémoire*  Il  vieillit. 

SE  SOUVENIR,  V.  r.  (Il  se  conjugue 
comme  f^enir»  )  Avoir  ibrrootre  de  quel- 
que chose.  Garder  la  mémoire  d^un  bien- 
fait on  d'une  injure.  S^occoper  de  quelque 
chose.  Je  me  souviendrai  de  voire  affaire. 
Il  est  souvent  impersonnel,  time  souvient 
(t avoir  ta, 

Sonvr.NiR  «  ••  masc.  Tmpres.«ion  qne  ta 
mémoire  conserve  d^ine  chose.  Faculté 
même  de  la  mémoire.  Ce  qui  rappelle  la 
souvenir  de  quelque  chose. 

SOUVENT,  advetb  de  temps,  sou-i^air. 
Fréquemment. 

SOUVERAIN,  AINE,  adj.  êou-ve-retné 
Snfvkm^ ,  très-excellent  en  son  genrn« 
VEtre  souverain ,  le  snuvsrain  hien,  Ur% 
remède  souverain.  Absolu ,  indépendant^ 
Un  Prince  souverain* 

SonvEiAiv,  s.  m.  Prioct  indépendant 
qui  ne  relève  d^aucune  »ntre  puissance. 

SOUVERAINEMENT ,  adverb.  sou-ve- 
rè  ne^man.  EsCf^lleuiment,  parfaitement' 
d^une  manière  souveraine  et  indépen- 
dap*e. 

SOUVERAINETE,  a.  f.  Autorité  su- 

^        ,     ,   prôm».  Etendue  d'un  état  sonverain. 

m  que  Ton  donne  par  écrit,  pour!     SOYEUX,  EUSE,  adj.  soei^ieû.  Fin* 
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rt  tloi]i  au  toucher  coaiind  de  la  soie* 
Kp<«ii  de  foîe  ,  buu  cocui  du  soie. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  tpaciêu-M- 
m*tn.  Au  larfe,  en  graiid  espace. 

SPACIEUX  ,  EUSfi ,  ad},  tpa-cieû.  Qui 
est  de  crande  étendue. 

SPADASSIN,  aubtt  m.  ipada-cein. 
Brettenr,  ferrailleur. 

SPADIlLE,  aabsL  mancnl.  spa-di'gfU  ^ 
(moailU»  lea  IL  )  Aa  feu  de  Thombre ,  Tai 
de  pique* 

SPAGTRIQUE  ou  SPAGIRIÇUE ,  adj. 
ipm-ji'ri-ke,  fl  le  dît  de  la  chimie  qoi 
t'occtipe  de  Tanalyse  dee  mélauz  et  de  la 
fecharche  de  la  pierre  phllosophale. 

SPAHI,  A.  Biàac.  Soldat  tore  qui  aert  à 
chutai. 

SPALT,  i.  m.  Pierre  luifanle ,  dont  les 
foudenra  se  servent  ponr  mettre  en  fusion 
les  m^taui. 

SI^AHADRAP.  s.  maso.  ToUëe  trempée 
dans  nn  empl&tre  fonda. 

SPAHSILE  ,  a<lj.  f.  terme  d'astronomie 
ni  se  dit  des  étoiles  répandues  dans  le 
'iel  hors  dtB  constellations. 

SPAIITE,  s.  mafcel.  Plante  gramînéè, 
ddnt  on  fait  des  cordages  et  des  uatteâ. 

SPAU TEKIE ,  subst  fém.  ManuCactore 
de  tissa  de  sparte. 

SPASME,  suhst.  masc.  terme  deméde- 
èine.  MniiT<*raent  convuhif.   ' 

SPASMODIQUE,  adj.  de  toni  g.  spna^ 
mo'di-ke.  terme  de  médecine.  Convulstf. 

SPASMOLOdE,  sabst  fém.  Traité  des 
•pasmes  on  convulsions. 

SPATH,  s.  mssc.  Pierre  feuilletée  qui 
accompagne  très-souvent  les  mines. 

SPATULE ,  s.  fi^m.  lustromtiit  de  chi- 
rurgie,  d^apothicairn  ,' qui  est  roùd  par 
nn  bont ,  et  plat  par  Pautre. 

SPE  «  s.  m.  Le  pins  aacten  d«:s  enfaos 
4e  chœur  dans  la  cathédrale  de  Paris. 

SPECIAL,  ALE,  adj.  Délarmini<  à  quel- 
que cho«e  de  particiilîer. 

SPSaALEMENT,  adv.  spé^cia-le  mon. 
D^ane  manière  spéciale. 

SPECIALITE,  s.  f.  EipresMon,  déter- 
mination d*nne  chose  spéciale. 

SPi^CIEUSEMENT .  adv.  tp^deu-ze- 
man.  D^unt  manière  spécieuse ,  avec  appa- 
rence de  vérité. 

SPECIEUX ,  EtJSE,  ad'i.  tpé^rùû.  Qui 
a  apparence  de  vérité  et  de  justice. 

SPECIFICATION  ,  s.  fém.  tpécifika^ 
don.  Détermination  des  choses  particn- 
ière< .  en  l<*s  spécifiant. 

SPECiriER,  vftrbe  actif  s^e-ci  fi-é. 
^.Y  priver ,  déterminer  en  particulier ,  en 
détail.  / 

SPECIFIQUE ,  adj.  de  tout  g.  spé^ci- 
fi-ke*  Proprt  spécialem«nt  à  qoelqae  cho- 
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se  «  /nhifanh  mascuL  Rrioède  qifriia^ 

âP£<  JPIQUKMVNT,  «dv.  Mpè-rt^fM 
man.  D'une  manière  spéciC^oe.  ^ 

SPECTACLE ,  a.  masc.  Représeoti 
thf^&trale  que  Ton  donne  en  pablic  ni 
dit  aussi  de  certaines  grandes  crtt 
on  réjoaissances  publiaoea,  et  de  tnAi 
)et  qui  attire  les  regariU  ,  Tatteslkaf 
arrête  la  voe. 

SPECTATEUR,  TRIGB,  a.  T^ 
ocnlairc  d'un  événnàent.  Qm  aansts  ! 
sprclacle. 

SPECTRE,  a.  m.  FantAtna.  En 
q^f  Pimage  colorée  et  oblongne  qês] 
ment  sur  la  mnraiUe  d^nne  chsiaibret 
re,  les  rayons  de  lnmièr«  rosDpeact< 
tés  par  le  prisme. 

SP£CULAIRE,  ma],  fém.  spé-J 
Il  se  dit  d'uhe  piei're  compojée  de  I 
bn'llstis  et  trausparcna. 

SPECULATEUR,  s. m.  Qui 
astres  et  les  phénomèDea  du  ciaL 
plus  rommunêmrnt  Ohieri^mtemr.  Bi 
aussi  de  ceux  qui  font  des  s]^ 
en  matière  de  banque,  de  finance, é 
mercn,  etç 

SPECULATIF,  ITE^àdj.  Qida 
me  de  spéculer  attentiremanL  Qaî  i 
fet  de  la  spéculation.  Seéenct 
s.  m.  Qui  raisoooa  proiondémient 
matières  politiques. 

SPECULATION,  a.  f.  *pe-*ii. 
Action  de  spéculer.  La  MpecmUmt\ 
attrtê.  Observation.  Théorie.  ~ 
cul  que  Pon  fait  en  riiatière  de  i 
finance,  d«  commerce ,  etc. 

SPECl'LER ,  verb*»  a.  jpd-ft»ls. 
der  ou  observer  coriens€BBcnt.vcfb.] 
Méditsr  altentivemt-nL  aor  «palqaei 
Faire  des  projets,  des  raisonr  ~ 
des  matiè^  d«  finança,  de  coi 
politiqce.  

SPECULUM  OCUU,  ITTEBI, 
ORIS,  s.  ma«c.  mots  enpmntée  dal 
Instmmens  dont  les  chirurgiens  aes4 
pour  tenir  roeH  ouvert ,  pour  dilat^^l 
gin  et  la  matrice,  Panne,  et  pour  ' 
un  malade  à  ouvrir  la  booclic. 

SPÉE ,  s.  f.  doia  dVf]  an  on  dm 

SPERGULE ,  s  f.  Plante. 

SPERM ATIQUE ,  adj.  cU  t  9. 
a*fl-ti-Ae.  t.  de  physique.  ymiUÊm 
mati^jufi^  dans  lesquels  coaie  b 

SPERMATOCÉLB ,  s.  f.  iféKi 
cè-/e.  t.  de  chirurgie.  Fautse  beiuîej 
par  le  gonflement  deavaîsseans  "^ 
qui  les  fait  tomber  dana  le 

SPERMATOLOGIE ,  0.  fém. 
dÎ!«!iertiition  sur  la  semence. 

SPERME ,  a.  masc.  terme  de 
La  semence  dont  Tanimal  cil 
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"QACÉLE ,  ••  m,  j/ô-c^lf.  Mortifica- 
entière  âc  c}o«lqne  partie  du  corps. 
'HACELÉ,  ££»  «ilj.  Qui  est  attaqué 
ikacele. 

UEKOIDE,  a.  m.  sfé-no-i-de.  t.  d^a- 
aie.  Uo  des  os  do  cr&oe. 
HBRE,  snbst  f^mioiD.  t.  da  gëorqét 
•e.  Globe  où  toutes  les  ligoea  tinfes 
ntrv  à  la  circonCérance,  sont  é|(tles. 
ce  de  Machine  roude  et  mobile , 
»osée  de  divers  cercles  qoi  rcprë- 
mt  eeoa  que  les  astronomes  insa* 
t  dans  le  cîel.  DSspositioo  du  cîel 
Dft  ces  cercles.  Espace  où  les  astro« 
m  cooçoifent  qo^uae  planète  f'«ît  son 
L  Ea  termes  de  physique.  Sphère 
ÎÊfité^  espace  daos  lequel  la  vertu 
afent  tiaturel  peut  s*ëtendre ,  et 
doqati  il  D*a  point  d^actÎQfl.  Figor. 
loc  da  pouf otr ,  d*aQtoritë,  de  con 
mce,  de  talent,  de  gënie*  Cela  e«c 
de  sa  aphàre.  Sortir  de  »a  êphère^ 
r  dmm  bornes  de  son  ëtat ,  de  sa  con- 

BÉaiaTÉ,  ut  ifé-Hoi  té.  Qualité 

flfai  est  spbéHquc. 

HÊRIQUE,  adj.  de  L  g.  t/é-rike. 

tt  rond  comme  on  globe.  Qui  apî»ar- 

I  Im  spb^re. 

BRRIQUEMENT,    adv.   ê/ë-ri-ke- 

ITone  manière  sphériqne ,  en  forme 

BERISTERE,  s.  Um.  sfi-ria^tè-re. 
taatioé  ans  dtiUrans  eierdces  où  les 


s  p  o 


1,5 


a^eïïo 


iploîent. 


IBRISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  êfé-rû' 
Mom  générique  qui  comprenoit  chex 
keieua ,  Ions  les  exercices  où  l*on  se 
jt  d«  balles,  s.  f.  Partie  de  la  gymuas- 
ancienne* 

KROIDB,  s.  r.  êfi-ro-i-de,  t.  de 
Hrîa.  Corps  solide  |  dont  la  Qgure 
che  de  la  sphère. 

9CNCTER,  s.  m.  ifemktèr.  terme 
lonsiCy  qoi  se  dit  de  certains  mus- 
ai âerrent  à  fermer,  à  resserrer  les 
a. 

JXHK  y  a.  m.  êjhinkee.  Monstre  ima- 
e.  Quirlqnes  auteurs  Ton  fait  tém. 
«olptore  Fignre  qui  a  le  f  isa^c  tt 
^eiWa  d'une  lemuM  et  le  reste  du 
<r«o  tîon. 
fBTGMIQUE,  adj.  Qoi  a  rapport  au 

CA.,  s.  m- 1.  de  chirurgie.  Sorte  de 
ga ,  dont  les  tours  représentent  en 
w  aoHe  un  4fpi  de  blé. 
CfLEGl?,  s.  masc  t  didactique.  Re- 
colleclioo  de  pièces,  d*actej,  elc 
RAL,  ALE,  adi.  Qui  appartient  et 
{ du  doJ*  l^  ncrfêpinaJL  { 


SPIMA  VENTOSA ,  s.  m.  Bzpre*aiou 
latine  adopter  dsus  notre  hingae  ,  pour 
désigner  et  four  caractériser  une  carie  in- 
terne des  o*. 

SPINELLE,  adj.  spi-nè  lé,  11  se  dit  d*oo 
robîs  d*i>u  rougo  ^liile.  Rubis  spinelie, 

SPIRALE,  s.  f.  t.  de  géométrie.  Courbe 
décrite  sur  on  plan,  et  qni  fait  une  ou 
plusieurs  révolutions  autour  d^on  point  o^ 
elle  commence,  et  dont  elle  s*écarte  tou- 
lours  de  plqs  en  plus.  Il  est  ^nssi  adject. 
^i>/te  spirale ,  ressort  tpiraL 

SPIRATION,  s.  fém.  spi-ra-don,  t.  de 
théologie,  qni  n^est  d*usage  que  pour  ex- 
primer comment  le  St.- Esprit  procède  di| 
Péve  et  du  Fils. 

Si*lRE,  s.  r.  terme  de  ^épmét.  Il  se  dit 
quelquefois  de  la  ligne  spirale  en  gruêial , 
et  plos  exactement  d*on  seul  de  ses  tour». 
Ëp  architec.  Bs^e  d'une  cpiouoe,  en  taut 
que  la  6gure  ou  le  profil  de  cette  basa  T^ 
eu  serpentant. 

SPlhITUAUSATION .  s.  f.  spi-ricnn. 
ft'.Ba-cûm.  terme  de  chimie.  Réduction 
des  corps  solides  ou  liquides  en  esprit. 

SPIRJTUALISER ,  ▼.  act  ipi-ri-tua-li- 
s/.  Rédoîre  eu  esprit  les  corps  mixtes. 

SPIRITUALITE,  a.  f.  Qualité  de  ce  qu'v 
est  esprit.  La  ipirituaUti  de  Famé,  Théo- 
logie m/siique  qui  regarde  la  nature  de. 
Ta  me,  la  vie  int'^rienre. 

SPIRITUEL ,  ELLE ,  adj.  Incorporel , 
qui  eil  esprit.  Qui  a  de  PespriL  Ingéniem  ^ 
où  il  y  a  de  l'esprit.  En  matière  de  dévo- 
tion, ce  qui  regarde  la  couduiie  de  Tsmr , 
l'intérieur  de  la  conscience.  Allégoiiqiie^ 
par  opposition  à  LittéraL  Le  sens  spiritu^ 
de  t  Ecriture. 

SPIRITUELLEMENT»  adv.  spi-ti-tit'- 
i'ie-man,  I3*uui:  manière  pleine  d^esprif^ 
En  espriL 

SPUlirUEUX, EUSE,  adi. i;».rf.ttf.ril. 
Qui  a  beiucoop  d*esprit ,  qui  est  volatil , 
suhtil. 

SPLANCHNOLOGIE,^.  fém.  Partie  d^ 
Tanstomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN,  s.  m.  splé-sn.  Mol  emprunt^ 
de  ranglais.  État  de  consomption. 

SPLENDEUR .  «•  L  splan-deur.  Grand 
éclat  Je  lumière.  Fig.  Grand  éclat  d'hon- 
neur .  de  giuîre*  Magnificence ,  pomnei 

SPLENDIDE ,  ad),  de  t  g.  spl^n-ît^e. 
Msgiiifiqoe,  somptupux. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  spUn-di-df- 
man,  D^une  manièro  splendide. 

SPLENIQUË,  adj.  de  t  g.  splé-m-ka^ 
t.  d^aoatomie.  Qui  appartient  à  la  rate. 

8PODE .  s.  f .  t.  de  cbimie.  Le  ^inc  cal- 
cin'*  pnr  !••  f«'ii. 

SPOLIAI  £UK ,  s.  m.  Celui  qui  vgle.^ 
^ui  dépouiUct 
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et    tloi^i  au  toucher  coflmd  de  la  loif. 
l^ptia  de  «oie  .  bu  a  cnrui  d«  soie. 

SPAC!£US£M£NT ,  adv.  tpaciêu-u>^ 
ntnn.  Au  larfe,  en  gmud  espac«. 

SPACIEUX  ,  EUSfi ,  «di.  ipa-ùUÛ.  Qui 
est  de  crande  ^tendua. 

SPADASSIN,  labtt  m.  ipada-cein. 
Brettenr,  ferrailleur* 

SPADIlLE,  aabsL  mancnt  spa-dt-gUe^ 
(moallles  lea  IL  )  Aa  ieù  de  Thombre,  Tai 
de  pique» 

SPAGTRIQUE  ou  SPAGIRIQUE ,  adj. 
àpa-ji-ri-ke,  tï  ee  dît  de  la  chimie  qui 
s'occupe  de  Tanalyte  dBB  métani  et  de  la 
fecharche  de  la  pierre  philosophale. 

SPAHI,  a.  masc.  Soldat  tore  qnî  sert  à 
chu  val. 

SPALT,  s.  m.  Pierre  luissùle ,  dont  les 
foudenrs  se  seffTonl  pour  mettre  en  fusioD 
les  B^taos. 

SI^ARADRAP,  s.  masc.  ToUée  trempée 
dans  nn  empUtre  foodo. 

SPAHSILE  ,  a<ij.  f.  terme  d'astronomie 
oui  se  dit  des  ëtoilei  répandues  dans  le 
ciel  hors  dta  constellations. 

SPARTE ,  s.  maicel.  Plante  gnmSn^è, 
dont  on  fait  des  cordages  et  des  natteâ. 

SPAKTERIE,  subst  fëm.  ManuCactnre 
de  tissa  de  sparte. 

tSl'ASME,  suhst.  masc.  terme  de  méde- 
cine. Mniiv«*raent  couvulsif.   ' 

SPAS.VI0D(QUE  ,  adj.  de  tont  g.  ipnM^ 
mo-di-ke.  terme  de  médecine.  Couvulsif. 

SPASMOLOGIE ,  subst  fém.  Traité  des 
•pasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  8.  masc.  Pierre  feuilletée  qui 
accompagne  très-souTent  les  minci. 

SPATULE  ,  s.  Um.  Instromtnt  de  cht- 
rnrgîe,  d'apothicaire  /  qui  est  roùd  par 
nn  bont ,  et  plat  par  Vautre. 

SPE  «  s.  m.  Le  pins  aocien  d<!S  enfans 
4e  chcenr  dans  la  cathédrale  de  Paris. 

SPECIAL,  ALE,  adj.  DéWminf^  4  quel- 
que cho<e  de  particulier. 

SPSaALEMENT,  ad?,  spé-^cithle  man. 
ITune  manière  qpefciale. 

SPECIALITE,  s.  f.  Eipression,  déter- 
mination d^nne  chose  spéciale. 

SPACIEUSEMENT .  adr.  tpé^deute- 
man.  D'une  manière  spécieuse ,  avec  appa- 
rence de  véiité. 

SPECIEUX ,  EtJSB,  adj.  spé-eieH.  Qui 
a  apparence  de  vérité  et  dt»  fustice. 

SPECIFICATION .  s.  fém.  spé-Hflka. 
ci  on.  Détermination  des  choses  partico- 
ière< .  en  l4*s  spéciRant. 

SPEGiriER,  vftrbe  aciîf.  spèd  fi-é. 
^.Y  priver  I  déterminer  en  particulier ,  en 
détail.  i 

SPECIFIQUE,  ad),  de  tout  f».  ipe-ri- 
fi'kê.  Proprt  spécialem«nt  à  qnelqae  cho- 
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/nhifanl.  mssraL  Remède  sWciEaii, 

^PiiUPIQUIiMKNT.  ad».  sf«-rt-/U| 
mon.  D'une  mauière  spécifique.  ^ 

SPECTA  CLE ,  a.  masc.  Représcotat 
th^^àtrale  que  Pon  donne  en  public  III 
dit  aussi  de  certaines  grandes  cérépei' 
on  réjooissauces  publiques,  et  de  tout  < 
fet  qui  attire  les  regards  ,  PattCBdat^ 
arrête  la  vue. 

SPECTATEUR»  TRICBy  a.  Ta 
oculaire  d'un  é? éneineiic.  Qû  asnita 
sprciacle. 

SPECTRE,  a.  ni.  FanlAeaa.  En 
tfAty  Pimage  colorée  et  oblongna  qmî 
ment  sur  la  muraille  d^mie  chsîiBbr»< 
re,  les  rayons  de  lumière  rompos  et  i 
tés  par  le  prisme. 

SP£CULAIRE,  adj.  fém.  tpé-im- 
Il  se  dit  d'une  piefre  composée  de  f 
brillstis  et  trauspari  ns. 

SPECULATEUR,  a.  m.  Qot 
astres  et  les  phénoméoea  du  cieL 
plus  communémrnt  Obaer^fmteur,  Bi 
aussi  de  ceux  qui  font  des  spéci 
en  matière  de  banque,  de  fiDasce,éci 
mercn,  eiç 

SPECULATIF,  IVE,aaj.  Quia 
me  dé  sp«iculer  attentivement.  QuicÉtt 
jet  de  la  spéculation.  Science  sj 
s.  m.  Qui  raisoooa  proio 
matières  politiqots. 

SPECULATION,  a.  f.  spè-km-i 
Action  de  spéculer.  La   wpécvUi 
attrtâ.  Obtervalioo.  Théorie.  ~ 
cul  que  l*on  fait  «n  âiatière  de 
finance,  d«  commerce,  etc. 

SPECILER ,  verbe  a.  s^-te4é.l 
der  on  ohavrver  curienseï 
Médiisr  attentivement  sor  ooelqnei 
Faire  des  projets,  des  raiaor 
d«i  matières  d«  financé,  de 
politique. 

SPECULUM  OCDU,  X7TERI, 
ORfS,  s.  ma«c.  mots  enprniités 
Instmmens  dont  les  chimr^icas  tci 
pour  tenir  Tceil  ouvert ,  pour  dilaltf  i 
gin  et  la  matrice,  Taona,  et  poer  ' 
un  malade  à  ouvrir  la  booclie. 

SPÉE ,  s.  f.  Êois  d'on  an  oa  dm 

SPERGULE ,  a.  f.  Plante. 

SPERMATIQUE,  ndj.  de  t.  ^ 
a*fl-ti-Ae.  t.  de  physique.  PWûaei 
mati^jufiy  dsns  lesquels  coaSe  la 

SPERMATOCÉLE ,  s.  f.  spéi 
ci'ie,  t.  de  chirurgie.  Pansée  iMnii 
par  le  gonflement  des  Yaisseans 
qui  les  fait  tomber  dans  le 

SPERMATOLOGIB ,  s.  fém 
dÎ5i«(rtiition  sur  la  «emeecc- 

SPERME ,  s.  masc.  tenue  de 
La  semence  dont  Tasimnl  cal 
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PQAGÊLE ,  t.  m.  tfi^c^U,  Mortlfioa- 
entière  de  ^aelqne  partie  du  corps. 
PHACELÉ,  ££,  aJj.  Qui  eit  aUa.{ué 
ahacele. 

^EEKOIDE ,  a.  m.  t/é-no-i-dû.  t.  dV 
nie.  Vu  éei  o$  da  crise. 
*fi£R£,  gnbjt  f^miom.  t.  d«  g^orqét 
t,  Globa  où  toatei  U$  ItgDca  iuéet 
nire  à  la  circonféraoce,  «ont  é^%\tê. 
oa  de  Biachîiie  roude  et  Bobile  ^ 
poaée  de  divera  cercles  qoi  r«prë- 
■t  ceni  que  les  asirouomes  ioiaa- 
it  dans  le  ciel.  Disposition  du  cîel 
nt  ces  cardes.  Espace  où  les  aslro. 
ts  conçoifent  qa^uoe  planète  tAi  son 
L  Eo  tersacs  de  pbvsîque.  Sphère 
witéj  espace  daos  lequel  la  ?ertu 
afent  naturel  peut  s*ëtendre ,  et 
doqael  il  s'a  point  d^actÎQA.  Flgor. 
loe  de  pouvoir,  d*aatorité,  de  con 
Mice,  de  talent,  de  génie.  Cela  gst 
de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  ephère^ 
f  daa  bornes  de  son  état,  de  sa  con- 

aéRIOTÉ,  s.  r.  êfé-H'Oi  té.  Qualité 

qui  est  sphëriqoc. 

KÊRIQDE,  adj.  de  t.  g.  s/é-nke. 

H  rond  comme  ongiobe.  Qui  api^ar- 

ï  ]a  apfaère. 

lERIQUEMENT,    adv.   êjë-ri-ke- 

tJ*ane  maaière  sphériqoe ,  en  forme 

lERlSTERE,  s.  fém.  sfé-rit^tè-re. 

satiné  ans  dilUrens  exercices  où  les 

a*eiDpIoient. 

IBRISTIQUE,  adi.  de  t  g.  tfé.riê- 

Ions  générique  qui  comprenoit  cbez 

ciena ,  Ions  les  exercices  où  Ton  se 

:  dm  balles,  s.  F.  Partie  de  la  gjmuas- 

ncîenne. 

[EROIDB,  s.  r.  sfé-ro-i-de.  t.  de 

trie.  Corps  solide ,  dont  la  Qgure 

;]ie  de  la  spbéra. 

ENCTER,  a.  n.  tfeinktèr.  terme 

»mî«9  qni  se  dit  de  certains  mus- 

i  «errent  à  fermer,  à  resserrer  les 
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tnX ,  s.  m.  êjhinkee.  Monstre  ima- 
.  Qu«flqnes  auteurs  Ton  fait  fém. 
ulptore  Figure  qui  a  le  visage  et 
aeilra  d*nne  lemma  et  le  reste  du 
K*«in  lion. 
ITGMIQUE,  adj.  Qoi  a  rapport  au 

lA.,  s.  B|.  t.  de  chirurgie.  Sorle  de 
t,  dont  les  tours  représentent  en 
r  «orte  un  épi  de  blé. 
fL.CG^,  s.  masc  t.  didactique.  Re- 
;olleclioo  de  pièces,  d'actes,  etc 
AL.  ALE,  adi.  Qui  appartient  i 
ia  doii  te  ncrfspinak 
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SPIMA  VKNTOSA ,  s.  m.  Bxpn 
latine  adopter  d»U4  notre  ^ngue  ,  pour 
désigner  et  four  caractériser  une  carie  in- 
terne AtB  o*. 

SPINELLE,  âdj.  tpi-nè  U,  U  se  dit  d*Mi 
rubis  d'bU  rougo  pÀle.  Rubis  spinelie» 

SPIRALE,  s.  L  t.  de  géométrie.  Courbe 
décrite  sur  un  plan,  et  qnî  fait  une  ou 
plnsieors  révolutions  autour  d^on  point  où 
elle  commence,  et  dont  elle  s*écarte  tou* 
|ours  de  plus  en  ftius.  Il  est  «nssi  adject. 
J^i>/ie  spirale ,  reuort  êpiraL 

3PIRAT10N ,  s.  fém.  spi-ra-don.  t.  de 
théologie,  qni  n*est  d*u«age  que  pour  ex- 

Ç rimer  comment  le  St.-Esprtt  procède  du 
éie  et  du  Fils. 

Si;iR£,  s.  t  terme  de  ^éomét.  Il  se  dit 
quelquefois  de  la  ligne  spirale  «n  gruéial , 
et  plus  exactement  d^on  seul  de  ses  (our». 
Ev  architec.  Ba^e  d'une  cplonne,  en  taut 
que  la  figure  ou  Je  profil  de  cette  base  v^ 
eu  serpentant. 

SPIKitUAUSATION .  8.  f.  spi-Htua- 
ti-za-cion,  terme  de  chimie.  Réduction 
des  corps  solides  ou  liquides  en  esprîL 

SPIRIIUALISER  ,  V.  act  spi-ri-tua-U- 
%é.  Réduire  eu  e«prit  les  corps  mixtes. 

SPIRITUALITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  esprit  La  spiritualité  de  tame.  Théo- 
logie ujsiique  qui  regarde  la  nature  de, 
Tame,  la  vie  int*^rieore. 


lion,  ce  qui  regarde  la  conduite  de  Pamr  ^ 
Pintérifur  de  la  conscience.  Allégoiiqitetg 


par  opposition  à  LittéraL  Le  sens  spirituel 
de  t  Ecriture. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  spi-ti-ui- 
i'ie-man,  D*uuc  manière  pleine  d'esprit^ 
En  espriL 

SPUUTUEXJX,  EUSE,  ikd\.  spi-ri-tu-eû. 
Qui  a  beaucoup  d*esprit ,  qui  est  volatil , 
suhtil. 

SPLANCHNOLOGIE, ^.  fém.  Partie  d^ 
Panatomie  qui  traite  dts  viscères. 

SPLEEN,  a.  m.  splé-en.  Mot  emprunt^ 
de  ranglais.  État  de  consomption. 

SPLENDEUR ,  s.  f.  splan-deur,  Graqd 
éclat  «Je  lumière.  Fig.  Grand  éclat  d'hon- 
neur .  de  giuire*  Magnificence ,  pomMi 

SPLENDIDE ,  adi.  <<«  t  6-  *pf^uiJt-de. 
'Magnifique,  somptueux. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  splan-di^d^ 
mon.  D'une  manière  splendide. 

SPLENIQUK,  adj.  de  t  g.  splé-ni-ka^ 
L  d'aDatomie.  Qui  appartient  è  la  rate. 

8PODE .  s.  f .  t.  de  chimie*  Le  ^inc  cal- 
cin*'  p«r  If  f«'ii. 

SPOLIAI  £111; .  s.  m.  Celui  qui  wU.^ 
1^  qui  dépouille. 

X  X  \  X  ^ 
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SPOLIATION,  ff.  fém,  êpoU-m-dotu  t. 
d«  paUta.  Action  par  Uquellt  on  dépôt- 
aède  par  violence  ou  par  fraisa. 

SPOLIEB,  ?.  act.  êpo-U-é,  t  de  palaU. 
Déposa éder  par  force  on  par  ?ioIence. 

SPONDAIQUE ,  ad},  de  t.  g  spon-da-i- 
kt.  t  do  poéaie  laiinc  on  grecque.  fVrf 
gpondaïgue, 

SPONDÉE,  a.  maac.  Meaure  dana  les 
vers  %rtct  et  dans  les  rcra  latins ,  compo- 
sée de  deax  syllabes  loogaes. 

SP0ND7LE  ,  s.  m.  t  d'anat  Vertèbrp. 
SPONGIEUX,  EUSB,  adj.  spon^ji-eù. 
Poreiu,  de  la  nature  de  l'éponge. 

SPONGÎTE,  s.  f.  Pierre  remplie  de  pin- 
sieurs  trous,  qni  imite  Tépouge. 

SPONTANÉ,  EE,  adj.  de  t.  g.  t  didâct. 
Il  n*est  d*atage  qu^eu  parlant  des  cbbses 
que  Ton  fait  Yoloutntrement.  Mouvement 
spontané ^  action  spontanée» 

SPONTANEITE ,  s.  f.  L  didactique.  U 
consentement  de  la  volonté. 

SPONPANEMENT,  adv.  spon-ta-né^ 
man,  t  didnct.  D'noe  mMutère  spontanée. 
SPOTCUM.  K  EupoeTow. 
SPORADE.  r.  SpiasiLLB. 
SPORADIQUE ,  adj.  de  t  g.  spo-ra-M- 
kâ,  t.  de  mt^d  Qui  se  dit  des  maladies  qni 
ne  -ont  point  particulières  &  nn  pays. 

SPUTATION,  s.  f.  êpU'ta-cion.  t  de 
médecine.  Action  du  cracher. 

SQUAMMEUSE,  adj.  f.  skoua-meu-ze. 
Qui  représente  une  espèce  d^écaille.  SU' 
tare  sçuammeuêe  de  tos  temponiaL 

SQUELETTE,  s.  m.  ske-U-ie,  Tons  les 
ossemens  d*on  corps  mort  et  décharné 
joints  ensemble.  Pig.  Extrêmement  mai- 
gre et  décharné. 
SQUINANCIR.  K  EsQOivavcn. 
SQUfNE ,  ESQUINE  ou  CHINA ,  s.  f. 
s^i-rae.  Plante  qui  crott  à  la  Chine  et  aux 
lude«  orientales. 

SQUf  RRB ,  a.  m.  ski-re.  Tomanr  dore  et 
non  dooloareuse. 

SQUfKREUX ,  EUSe,  ad|.  shi-raû.  Qui 
tient  d-  In  n^tjire  du  sqnirre. 

STABILITE ,  s.  f.  QoaHté  de  ce  qol  est 
stable.  StaUiitéd'un  édifice,  et  6g.  d^tin 
état ,  des  lois.  Etat  de  permanence  dans 
nn  lien.  Faire  ¥œu  Je  stabilité  dans 
un  Coupent, 

STABLE,  ad|.  de  t  g.  Oui  est  dans  nn 
état,  dans  nna  sitnation  lierwe.  Fig.  As- 
suré ,  durable,  permanent. 
STACHIS,  s.  f.  Plante. 
STADK,  s.  m.  Carrière  où  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course,  et  qai  étoît  de 
%i5  pas  géomét.  de  longueur.  Lougnenr  de 
chemÎTi  pareille  &  cette  carrière. 

STAGE,  s.  m.  Résîdeuc*  qoe  devoît 
litre  chat^ae  nouTcau  chaBoiue^  aûa  de 
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pouvoir  fouir  des  honncnrtci  dssi 
iiltachés  à  la  prébende  dont  il  atoii  fdlj 
possession. 

STAGNANT,  ANTE,  adj. 
Qni  ne  coule  pomt 
.  STAGNATION,  s.  t  stsghe^ma' 
État  des  eaux  stagnantes. 

SrALACTiTE ,  s.  f.  Concrétion  |î«|| 
rense.  ^ 

S  rALAGMITB  ^  s.  f.  Espèce  de, 
tité  ou  d*incrostation  en  omumIoss. 

STALLE,  s.  m.  et  f.  sta-U.&é^ 
bois  qui  sont  aotoor  do  chœur  dun 
églises ,  dont  le  fond  se  lère  et  se 

"  STAMINÉE,  adj.  fémin.  0  se  éil 
pisntes  qui  ont  dee  étamincs  et  poirt 
pétales. 

S  r  ANCES ,  s.  r.  pi.  Sorte  d*( 
poéaie  compoaé  de  plosieors  coophls 

STA^OUE,  s.  f.  stan-ghe.  t.  de 
qui  se  dît  de  la  tige  d^un«  «ncre. 

STANTE,  adj.  m.  t.  de  peinture, 
ou  ie  tra? ail  se  fait  trop  sentir. 

STAPHILIN ,  a.  an.  sf  fi^Um, 
dMnaecte   qui   vît  sur    les  ^-— 


dont  la  piqûre  passe  ponr  leur  cire] 
niciease. 

STAPHISAIGRE  ou  Hcnsc  acx 
s.  t  sta-fi^tè- gra»  Haoto  qaineiAi 
les  pnjs  chauds. 

STAPHILOME,  s.  m.e(«->t- 
ladie  de  ToeiL  Tomear  qui  s*élèiei 
cornée ,  en  manière  de  grain  de 

«  S TAPHYLE,  s.  L  U  luette,  t 
tomie. 

STAROSTB ,  a.  m.  Seigaan 
qui  jouis  soit  d*une  slarosfie. 

STAROSTIE,  s.  t  Fief  f«i< 
des  anciens  domaines  de  Pologne. 

S  r  ASE ,  s.  fém.  ita-ze.  U  de 
Séjour  du  sang  ou  des  hoMenr 
yaisseanx  l«s  plus  tenus. 

STATHOUDER,  s.  nusc  «te-i 
Nom  que  l'on  donnoit  an  chef  éÊts 
ces-XInies. 

STATHOUDERAT,  s.  1 
ra»  Diguité  du  stathonder. 
STATION ,  s.  f.  sUi-ct< 
meure  de  peu  de  durée  qoa  TonMi 
lieu.  VisîU  des  églises  on  cbapcVtf  i 
quéea  pour  gagner  dta  indnl 
parlant  de  nivellement,  lee 
oà  Pinslrument  a  été  posé,  oèi] 
observât  ion  faite.  En  t.  d*aaatc 
d'une  pUnète  lorsqn^e  parait  a^ 
ni  ne  reculer  dans  le  «odiaqu^ 

STA TIONNAIRE ,  adj.  de  le^ 
sta'cio'nè're.  Planète  sCcbeansM 
semble  n'avancer  T>i  ne  recokr  é 
zodiaque.   Fiè^Hres  slattomuàm^ 
nues ,  qui  règneat  plus  cooil 
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Êéru   pendant   uimi    oo  ploairars 
4u, 

TATIONNALB,  adjccUf  ftoioîn.  sta- 
-Bû'li,  il  ae  dit  d^a  ëgliaea  dâiia  lea- 
kt  oB  fait  dfff  lUtiona  dana  le  tempa 
^ilè. 

TATIQUE ,  ••  fém.  ata-tt-A«.  Scienca 
■  pour  c^)et  Pé<iiiUibr«  dea  cor^ a 

STATISTIQUE ,  a,  f en.  tta-tù-û-kê. 
Bce  qoi  apprend  à  conDoilr«  un  ëtal 
itootea  ses  pariiea  et  daua  aon  enaem- 
Deicription  de  toutea  lea  partie*  d'an 
;,  Je  Ubieau  de  leora  rapporta.  La  aca- 
yM  Je  la  France. 

TAMEISTRE ,  a.  maacol.  Nom  qn*on 
Boit  i  Sira«boarg  k  on  geutilbomme 
éloit  admia  en  goafeinemcnt  moni- 
i  avec  lea  ameiairea ,  qui  étoicnt  lea 
•vioe. 

TATUAIBE ,  e.  m.  ato-tii-é-re.  Scolp- 
r  ^i  fait  dea  alatoee. 
TATUE ,  a.  t  Figure  d'honune  on  de 
■e  eo  plein  relief. 

TATUER,  T.  aclif.  su-tué.  Terme  de 
ftceilerie  ei  de  pratique.  Ordonner. 
TATURE,  a«  t  Hauteur  de  la  Uille 
leperaonne. 

TATDT ,  a.  fém.  êta-tu.  Régie  éUblie 
rie  conduite  d*une  compagnie* 
TEATIXE ,  a,  fém.  Marne  trèa*fine  et 
let^ 

TÉATOCÉLE,  anbat  mu  Tnnenr  du 
liom. 

TEATOUB,  e.  m.  Tumeur  cnkiat^e, 
contient  une  native  graaae  pareille  à 
oi^ 

rÉGANOGRAPHIE ,  a.  f.  sté-ga-no' 
5-tf«  Art  d^ccrire  en  ckifirea  et  de  lea 
jner. 

Œf UONAT,  a.  m.  ttéiUo^na.  U de 
t  Crime  que  commet  un  homme  en 
lant  un  héritage  qui  n^eat  pat  à  lui, 
ta  déclerant  par  un  contrat  que  le 
qu'il  Tend  ei t  franc  et  quitte  dis  toute 
>lbèqne ,  quoiqn*il  ne  le  aoit  paa. 
PELLIONATAIUE,  a.  m.  sUl-Uo-na- 
K  Celui  qui  commet  le  crime  de  ateU 
If. 

STENOGRAPHIE, a.  f.  Art  d*ëcrire 
ibr^viation* 

STERE,  a.  maac  Nouvelle  meanre  de 
4m  chauffage.  Elle  eat  ^ale  an  mètre 
I. 

rEREOGHAPHIE ,  a,  f.  tU-ré^o-gra- 
terme  de  perapcctÎTe.  Art  de  f  epré- 
M*  Jea  »oli4«e  eur  un  plan. 
rEHÉOMETBIE ,  a.  t  Urme  de  géo- 
"ia.  Science  qui  traite  de  la  meanre  dea 
lea. 
rEBEOTOMIE ,  i.  f.  terme  de  g^o- 
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mtftrie.  Science  de  la  conpe  dea 

*  STEHEOTYPAGE,  f.  m.  Action  di^ 
atérrofyper« 

*  STEREOTYPE ,  edj.  dé  t  g.  terme 
d'imprimerie  «  qni  ie  dit  dea  (ivrea  até- 
rëoty  p€*  ou  impri^iéa  avec  dea  formée  on, 
plancfie*  «olidea.  Édition  stéréotype.  . 

«  STEREOTYPER ,  v.  e*  sté-re-o-ti-pé. 
t.  d  imprimerie.  GonTeriir  en  formée  on 
plancbea  solidea,  dea  planchée  compoaéee  . 
d'abord  en  caractérea  mobile»  anivant  le. 
procédé  ordinaire ,  ponr  lea  conaester 
ainai  ^  et  a^en  eerfir  à  ? olonté. 

STKIULE ,  ad).  Ae  tout  g.  Qui  ne  porte 
point  de  fruit.  Femme  gunta^  qui  n*a 
point  d'enfana  aprèa  plnaienra  annéca  de 
mariage.  Esprit  ttérUe^  qui  ne  prodoit, 
rien  de  lui-même.  Sujet  stérile  y  qui  four- 
nit peu  lie  manière  à  Tauteor. 

STERIUTE,  a.  t  Qualité  de  ce  qui  eat 
atérile. 

STERLING,  t.  ML  sUr-lein.  Monnoie 
de  compte  en  naage  en  Angleterre,  il  ne  a  e 
dit  point  eeoL  Une  livre  sterling* 

STElfNUM,  a.  maac.  afer-nome.  terme 
d'anatomie.  Partie  oaaeoae  qni  a'^tend  du 
heut  eu  baa  de  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine 

STEHNUTATOIRE ,  a.  m.  et  adj.  de  U  ^ 
g.  acer-RU-tn-ton-re.  Qni  exiate  l'éternue- 
ment. 

^TIBIE.,  ÉE ,  «d{.  Qnî  eat  tiré  de  Fan- 
tîmoiue.  Tartre  subies 

STIGMATES,  a.  m.  pinr.  Marqnea  dea 
plaiea  de  N.  S.  J.  G* 

STIGMATISÉ,  ÉE,  adj.  stig-ma-tiMé. 
Qui  porte  dea  atigmatea* 

STIL  DE  GRAIN ,  s.  n.  Couleur  |aonc« 
employée  par  lea  peintrea. 

«  SriiXATION  »  a.  £  sti^Ua-eion.  FU- 
trationdeTean. 

STIMULANT , ANTE,  adj. stirmulan. 
t.  de  médecine*  Qui  eat  propre  à  eyciter» 
On  dit  eobatanU?*  Un  stimulant» 

STIMULER ,  ▼.  a.  sti^mwlé.  Aiguillon^ 
ner ,  eiiclter.  U  n  de  bonnes  intentions , 
mei'a  il  faut  le  stimuierm 

STIPENDIAIRE,  edj.  de  t.  g.  sti-paa- 
di-è-re.  Qui  eat  à  la  aolde  de  quelqu'un. 
STIPENDIER,  T.  a.  stirpan-di-é.  Avoir 

3uelqu'un  à  aa  aolde.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
ea  aoldata* 

STIPULANT ,  ANTE ,  adf,  sU-pu4am^ 
terme  de  pratique.  Qui  stipule. 

STIPULATION,  a.  fém  att>u./e.rion. 
L  de  pratique,  oui  ae  dit  de  toutea  aortre 
de  claoaea, conaitiona  et  conventiona  qui 
entrent  dana  un  contrat. 

STIPULER ,  ¥.  a.  sti-pu^é.  t  de  prêt. 
Demander ,  exiger,  faire  prooicttii  à  quel* 

qu*ua  cA  coalracUftt. 
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.  STOIGEN,  lENNB,  a.  et  adf.  sto-U 
den.  Qai  «ait  la  doctrine  de  Zenon.  Phi- 
iotophe  iioïcien.  Homme  ferme ,  aé?ère , 
tntfbranUble. 

stoïcisme  ,  ■.  m.  tîo-ï  ci»  nu.  Per- 
aetë ,  au léiité ,  telle  qa*éioit  celle  des 
•toïcieos. 

STOIQUE  ,  adf.  de  t  g.  sco-i>fte.  Qui 
lient  de  rinsentibnUë  et  rie  la  fermeté 
.^'afiectoient  les  stolciena,  FtrtM  ttalique^ 
mœurt  stoiquti, 

STOÏQUEMENT,  adverbe.  gioA-kêr 
nuen»  Avec  le  coorage  et  la  ferta  d'an 
ctotcien.     

SrOKFICHE,  I.  m.  En  frénéral,  tonte 
aorte  de  poisson  salé  et  aëché  ;  plus  par- 
Ucalièreuient ,  espèce  de  morne  sèche. 

*  STOLIDITÉ,  s.  f*  Stupidité.  Peu  uaîté. 

SrOMACACB,  a.  f.  Espèce  de  scor- 
but, terme  de  médcc« 

STOMACAL,  ALE,  adj.  Qai  fortiûe 
Pestomac. 

STOMACHIQUE,  s.el  adj.  de  L  genre. 
«to-mtf-cAi-Ae.  Qui  appartient  à  i*esto<- 
mac  Bon  à  Pestomac. 

2>TORAX  ou  STYRAX,  s.  m.  tto-rakee, 
Bèstne  odoriférante. 

STORE,  s.  m.  sto-re.  Espèce  de  ridean 
de  coutil  on  de  taffetas ,  qui  se  lève  et  se 
baisse  par  nn  ressort* 

STABISMB,  s.  m.  t.  de  médecine.  Si- 
Inatton  vicieuse  du  gidbe  de  Toeti  dans  son 
orbite. 

STRAMONtUM,  §•  m.  scramo-itiom^. 
Plante  dont  le  fruit  se  nomme  Pomme  épi- 
iMure.  Son  sne  est  anasi  dangereux  que 
celui  de  la  ciguë. 

STRANGULATION ,  s.  m.  nran-gu-la- 
cion.  t.  didacL  Etranglement 

STRANGURIE,  s.  U  t.  de  méd.  Mala- 
die dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  Turiiae 
qa*en  petite  quantité,  goutte  à  goutte,  et 
avec  douleur. 

STR  A  PASSER ,  ▼.  a.  ttra-pa-eé.  Mal- 
traiter de  coups.  Il  est  vieux. 

STRAPASSONNER ,  v.  act.  ttrapato- 
né.  Peindre  grossièrement. 

STRAPONTIN,  a.  masc  iCrA-von-tem. 
Siège  garni,  que  Pon  met  sur  le  devant 
dans  les  carrossée  eonpés.  En  termes  de 
marine.  Hamac 

STRAS,  a.  m*  Composition  qui  imite 
le  diamant ,  'et  qol  tire  son  nom  de  celui 
qui  en  est  Tinventenr. 

STRASSE,  a.  fém.  Bourre  on  rebot  de 
In  aoie. 

STRATAGEME ,  a.  m.  Rnae  dé  pierre. 
Pig.  Finesse,  tour  d'adresse,  subtilité. 

STRATIFICATION  ,  sobslsnt  fémin. 
sCra-ti-;/i-A«-cioii.  terme  d«»  chimie.  Ar- 
raageohQKU  de  dîfgçigi  MhatABsea  qn*oa 
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place   par    coochea    dans  an 

STRATIFIEU,  v.  act  stra.|î-ii^tdî| 
chimie.  Arranger  par  couches  des  sabs- 
taiic<*s  dans  un  vaisseau.  j 

STR ATOCRATIE ,  s.  fém.  stm-i»4rar; 
ci-e.  Gouvernement  militaiTC»  U  est 
nsité< 

STRATOGRAPHIB ,  a.  1  str«-tD 
Jf-e.  Description  d'unn  armée  et  dal 
ce  oui  la  compose,  âes  dîfférealea  sri 
de  la  manière  de  camper ,  etc. 

STRELITZ ,  a.  masc  plor.  Las 
éloient  nn  corps  d*înfantcric 
et  à-pen-prèa  ce  qne  les  iaaxssaires 
en  Turquie. 

STRIBORD,  a.  m.  strs-5or. 
marine.  Le  côté  droit  du  ralsi 

STRICT,  ICTE.  adj.  Êtrihe.  Qm\ 
étroit ,  reaaerré.  ObUgmUom  ëtricu. 
strict* 

STRICTEMENT,    adv.  sinl- 
D*ooe  manière  stricto. 

STRIES ,  a.  f .  plnr.  Filet»  a«mbl 
des  aiguilles^ 

STRIE,  EE,  adjectlC  Formé  dWi 
semblage  de  corps  aemblnblca  àdaa 
gnîlles. 

STRIGIL,  s.  masc.  Instrument  deatl 
anciens  se  servoient  dans  le  bain  fomi 
cler  la  peau. 

STRIURES,  a.  fém.  pi.  Canaeloreii 
colonnes.  Rayure  dea  coqnîUafes. 

S  FRONGLE ,  a.  masc  t.  de 
Ver  loog  et  rond  qni  a'eafendre  daniJ 
intestins. 

STROPHE ,  a.  f .  ttro-fe.  Conplgl 
atance  d^one  ode. 

STRUCTURE,  a.  t  Manière 
édifice  est  bàli.  On  le  dit  p«r  est 
du  corps  humain,  et  de  celai  des 
maux,  rigurém.  Ordre  ,  dispositiea«j 
rangement  des  parties  d'nn  dijscoaffB,r 
poème. 

STB7GES ,  anbst  maïc  Sjsonjvil 
Vampire. 

STUC ,  s.  m.  Espèce  de  mortier  f 
fait  de  marbre  blanc  pnlvériaé  et 
avec  de  la  chaux. 

STUCATEUR,  a.  m.  Onvrier  fà 
vaille  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  si 
m^vu  Atec  soin. 

STUDIEUX ,  EUSE  ,  adj. 
Qui  aime  l'étude. 

STUPEFACTION ,  a.  fém.  Hah\ 
cib/i.  Engourdiaaement  d*nae  pû^ 
corps.  Fig.  Étoaaemeat  exlraori" 
eitatiquit. 

STUPEFAIT,  AÏTE»   adi.  sot-f 
Familièrement   Interdit  |    inunobfli 
snrpriasb 
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rVPEFIER,  Ttrhe  »çtir.  ifu-pé-fl-é. 
nxrdir,  Pi|.  et  fan.  Éiouner ,  rendre 

lUI'EUR,  •;  f.  t.  de  in^dec.  Eugour-, 
KBient.  Pig.  ÉtoDDemtDt. 
rUPIDE,  a.  et  adj.  de  t.  g.  Héb^U, 
etprit  loord  et  pcfent.  Il  se  dit  quel- 
nia  dea  choiei*  Siience ,  inêensiMiié 
de. 

rDPIBEMERT,  ad?,  tiu-pi-de-man. 
•  vanîère  itnpîde. 
rUPIDITÉ,  f.  f.  Pesantenr  d*eaprit 
[YGIENME , adj.  féminin.  tUjU-ne. 
krme  de  chiiii.  Bau  ttygUnné^  ean- 
I. 

TLE ,  s.  mat eoL  «ti-/e.  Chez  lea  an- 
I,  poinçon  avec  lequel  on  écrÎTbit 
bft  tablettes  endottes  de  cire.  Aîgaille 
cadran  solaire.  Figorém.  Manière  de 
loser ,  dTécrire. 

*YLET ,  s.  uascal.  Poignard  dont  la 
e»t  ordinairement  triaagalaire ,  et 
EBoe  9  que  la  blessure  qu*il  fait  ett 
pe  imperceptible. 
TLEfi,  Y.  act.  tti-li.  Former,  drcs- 
babituer.  Faati. 

TLOBATE,  a.  mtscnl.  êti-lô-ha-U* 
rc.  piédestal  d'une  colonne,  on  son- 
mrtit  de  Pavant-corps  d'un  édiEce. 
mrLOGLOSSE ,  a.  masc.  Muscle  de 

TPTIQUE ,  a,  et  adj.  de  tont  genre. 
»-Ae.  terne  de  médecine.  Qui  a  la 
d«  resserrer. 

YRAX,  lU'-raAce.  VoytiStonkt, 
\  rYX. ,  a.  masc.  Fleuve  dei  enfers. 
fAlHE ,  s.  m.  iU'è-re,  Linceul  dana 
I  on  enacvelit  un  mort.  Saint-Suaire  ^ 
i|«ie  Ton  croit  atoir  aervir  à  enaevelir 
i-Srîgnenr. 

iAKf  ,  ANTE,  ad{.  âu-^n.  Qui  sue. 
ykVB ,  adjecU  de  tout  g.  Qui  est  doux 
péabla.  Odeur ^  par/umjhrt  tuaUe, 
rAVITÉ .  a.  f.  Doacenr,  agrément. 
BALTEKNE,  adj.  de  tout  g.  Qui  eat 
'doimd  à  quelqu'un  ,  qui  eat  sooa 

SnELÊOATION,  a.  t  âub-déU-ga- 
Cotnmiasîon  par  laquelle  nu  oflicier 
Har  commet  un  particulier  pour  agir 
%em  ordf  es  dorant  son  absence. 
BDEI.EOUER,  v.  act  iuh-dé-U-f^hi. 
Mettre  avec  pouvoir  d'agir ,  de  n^gO- 
Sahdêféifué ,  ée  .  pari.  On  dit  aussi 
,  Subdéhçué  OU  Soui'détrgué, 
BDIVISEK,  ▼.  a.  iub'di-pi'té.  Divi. 
■I  phialeura  partiea,  la  partie  d*nn 
U4\h  diirîsé. 

BOI VISION,  a.  fém.  êuh-dlvi-tion. 
k»n  d*tnie  àm»  parties  d*un  tout  dé|à 
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ST7BHASTATI0N,  a.  f.  sii-3tfat»>csois. 

terme  de  coutume.  Vente  publique  an  plna 
offrant  et  dernier  encbérisseor ,  aou  da 
meubles,  soit  d^immeublea* 

«UHiNTRÀNTE ,  adj.  f.  sis-^em  tron-ie^ 
Fièvre  iubintrantt ,  6évre  dont  un  accétf 
commence  avant  qne  le  précédent  soit  fini* 

SUBJONCTIF,  i.  m.  t.  de  grammaire. 
On  appelle  ainsi  on  des  modes  dans  la  cou- 
iogaison  àtB  verbea.  Taimaête^  faime" 
roi» ,  a  ont  an  anbjonctif  du  verbe  Aimer» 

SCBIR,  V.  actif.  Etre  aaanjetti  à  ce  qni 
est  ordonné ,  imposé. 

SUBIT ,  ITË ,  ad),  su^hl,  Prompt,  aoiH 
dain,  qui  arrive  tout-^à-coap. 

Subitement  ,  adverb.  su-hi-te-ituau 

Soudainement ,  cTune  manière  anbite. 

«  SUBlECTIdN,  a.  fém.  suh^jek-ciam. 
Figure  de  rliétorique,  qui  consiste  à  aa 
faire  des  interrogations,  dea  objectionai 
pour  j  répondre  soi-même. 

SUBJUGfUER ,  V.  actif,  tub-ju-ghé.  R^ 
duire  en  sujétion  par  la  force  des  armei. 
Prendre  de  Tascendant  sur  quelqu'un. 

SUBLIMATION,  s.  f.  êu^hU^ma-eUrtu 
Opération  de  chimie,  par  laquelle  lea 
partiea  volatilea  d*nn  corpa ,  élevéea  par 
la  cbaleur  do  fan ,  s'attachent  an  haut  d'au 
vaisseau. 

SUBLIMATOTRE,  s.  nu  su-bli-ma-toét- 
re,  terme  de  chimie.  Vaisseau  dans  leqoel 
on  recueille  les  partiea  volatilea  éleféea 
par  le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,. adj.  de  t  g.  Hant,  relevé. 
Mérite ,  génie ,  e^rit ,  pensée ,  style  jii- 
bhme.  a.  maac.  Ce  qu'il  y  a  de  giand  et 
d'excellent  dana  lea  sentimens ,  dans  lea 
actions  vei tueuses,  dans  le  êXjU.ïiym 
du  sublime  dane  ee$  sentimem ,  dans  cetfa 
action. 

SUBLIME ,  a.  m.  Lea  partiea  volatilea 
du  mercure  élevéea.par  le  moyen  do  feow 

SUBLIMEMENT,  adv.  su^bU-me-man. 
D'une  BiAnîère  sublime. 

SUBLIMER ,  T.  a.  su-bU-mé.  terme  da 
chimie.  Elever  lea  parties  volatiles  d*u]i 
corps  par  le  moyen  dn  fen. 

SUBLIMITÉ,  aubat  fém.  Qualité  de  ca 
qni  est  eublîme* 

SUBLINGUAL,  ALE  ^  adjectif,  sub-im- 
gowiL  t.  d*auat.  Qni  est  sons  la  langue. 

SUBLUNAIRE,  adj.  de  tont  genre,  sub* 
lu-  ne  re.  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbita 
de  la  lune. 

^UBMEPGER ,  verbe  actiL  iub-mgr-jé^ 
Inonder ,  couvrir  d'eau. 

SUBMERSION,  s.  fém.  sub-mér^eion. 
grande  et  forte  inondation,  qui  couvre 
totalement  le  terrain  inondé. 

SUBORDINATION,  s.  fém.  su^bor^i^ 
na-cion.  Certain  ordre  établi  entre  le» 
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^rfomwf  I  «1  qui  fait  ane  lis  tm%ê  d^pM^  I 
dent  dei  aatret.  Dépendance  d*ttne  persoo- 1 
ne  à  récard  d'one  aatre« 

SUBORUONNEMENT,  ad?,  iu-bor» 
do  né-man.  En  soua^ordre* 

SUBORDONNER,  Terbe  actif,  tu-hor- 
dù-né.  Établir  on  ordre  de  dépendance  de 
l'int^rîcar  an  aapériear» 

SUBORNATION  «  a.  fémin.  êu-^for^na- 
don.  Sédaction  par  hicpieUe  on  engage 
qaalqu^an  à  faire  quelle  chose  contre  son 
devoir. 

SUBORNER  y  ▼.  a.  iu-6or-ne.  S<^daira, 
porter  à  faire  nne  mamraiae  action. 

SUBORNEUR  «  EUSE»  aobst.  Gelni, 
celle  craî  auborne.  ^ 

SUBRECARGUE,  a.  m.  êu-hrékar^he. 
Nom  que  Ton  donne  à  dta  olEciera  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  etc. 

SuBRECOT,  s.  mascnl.  m-brê-ko*  Le 
anrplas  de  Técot,  ce  (|ni  raste  à  pftyer  au- 
delà  de  ce  qn*on  s*étoit  proposé  de  dépen- 
ser, il  est  familier. 

SUBRBPTIGE,  adj.  de  t  g.  Qni  se  dit 
des  grâces  obtenoes_par  snrartse. 

SUBREPTICEBf^lT ,  ad«.  tu-brep-^ti" 
ce-man.  D*nne  maniera  sobreptice, 

SUBREPTION ,  s.  t  MU-brep-cion.  Ce 
qni  fait  qoe  des  lettres  sont  subrepûcet. 

SUBROGATION ,  s.  f.  su-bro-ga-cion. 
i,  de  pratiq.  Acte  par  lequel  on  subroge. 

SUBROGER,  T.  actif,  tu-bro-jé.  L  de 
pratiqua.  Substituer,  mettre  en  la  plaça 
de  qoelqu^un.* 

SUBSEQUEMMENT ,  adv.  Mab^iéha- 
mmn.  t.  de  pratique.  Eosaite,  apr«8. 

SUBSÉQUENT ,  ENTE ,  adj.  ju3.c^- 
kan.  Qui  suit ,  qui  vient  après.  Acte,  tes- 
tament  iubiiqutnU 

SUBSIDE,  s.  m.  ëub-ci-de.  Impôt,  le-> 
vée  des  deniers.  Secours  d^ar^^mt  qu*nn 
Prince  donne  k  on  autre  Prince  son  allié. 

SUBSIDIAIRE,  adi.  de  t.  g.  êuh-ci  di- 
è-rê,  t.  de  pratique.  Qui  sert  &  mortîGer 
ce  qu'il  T  a  de  principal  dans  uue  affaire 
content  leuse. 

SUBSIDIAIREMENT,  adv.  subeC^-è^ 
re^^rnan.  tenue  de  pratique.D*ane  manière 
snbsiHieire,  en  second  lien. 

SUBSISTANCE,  s.  fém.  Noorrtfure  et 
entf«tien.  Imposition  jointe  à  la  faille,  et 
affectée  h  la  subsistance  des  troapei.  Au 
pluriel.  Vivres ,  munitions. 

SUBSISTER  ,  V.  aetif.  êub-cis-té,  Exis- 
ter,  continuer  d'être.  Demeurer  en  force  et 
en  vigueur.  Vivre ,  s'entretenir. 

SUBSTANCE,  s.  f.  t.  de  pliilo^orhieb 
Être  qui  subsiste  par  loi- m  orne.  Tonte 
sorte  de  matières.  Subttance  aqueuse^ 
pierreuê9'  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de 
plus  soccalent  ^  de  pins  nourrissant  en 
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qnelqiM  cbosen  Pigor.  Ce  qa'il  j  a  de|l|K 
essentiel  daoa  on  discoors ,  dans  an  êO^ 


dans  une 


I  etc.  Ce  qui  est  absofaani 


nécessaire  poor  la  subsistance.  En  miaJ 
tance ,  adverbe^  Somi 
gè ,  en  gros. 

SUBSTANTIEL ,  El£E ,  a^eet 
tofi-csèt  Ce  qif  il  ▼  a  de  pins  saoeaksat,j 
pins  nourrissant  dana  naa  alimenL  Ilsai 
figur.  en  parlant  dea  onvrages  d'esprit 
a  extrait  de  ce  dUecarê  et  f  a*d  j  < 
depluâ  ittbtUntieL 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv. 
Cmi-qi-d-le-Nsan.  Quant  à  la 
terme  dogmatique. 

SUBSTANTIF,  adject  l.de|^ 
n  se  dit  de  tout  nom  qni  signii 
substance ,  quelque  être  qoe  ce  soit 
SUBSTANTIVEMENT ,  adv.  sali 
ti-ve-man.  En  nkanière  de  snbstaaA 
SUBSTITUER,  verb.  net.  «nês^- 
Mettre  une  cbose  ,  nue  personne  à  k  ; 
d'one  entre.  £n  termes  de  droit,  ê^^ 
quelqu'un  à  une  snccessioa  après  ai 
bèritier ,  ou  à  son  dëfant* 

SUBSTITUT,  anbat.  n» 

Officier  de  Judicatnre  chargé  de 
ger ,  de  remplacer  Tolficier  prfnctpsl^ 
•es  fonctions.  Celui  qni  exerce  ia 
ga ,  qni  s'acquitta  d'une  fbsictiott 
antre. 

SUBSTITUTION ,  a.  f..  ssi^s^fi^i 
Disposition  par  laquelle  om  subit 
biens  ,  on  nne  partie  de  ê^è  biens. 

SUBTERFUGE,  s.  masc  l'cite, 
patoire  en  matière  de  diicane,  d^i 
ou  de  dispute. 

SUBTIL,  ILE,  edj.  Délié,  fia. 
Matière  êubtiie.  Air  suhUU  Qoi  s'~ 
qui  pénètre  promplcmeot.  ^teà 
Figur.  Qui  est  adroit  à  faire  des 
main.  Il  se  dit  encore  en  parlant 
dresse  de  Tesprit  en  certaines 
prit ,  raùonntmtnt  »ubtiL 

SUBTILEMENT,  adv.  ^u^tiA 
D'nne  manière  subtile  et  adroite. 

SUBTIUSATION,  a.  f<^m.  si 
ctlon.  L  de  cbimie.  Action  de 
certaines  liqnenrs  par  la  cbal««r 

SUBTILISER ,  V.  a.  suh-ù-U-wCi 
dre  subtil,  délié,  pénétrant  v. 
ner,  chercher  beanconp  de  fii 
nne  question,  dans  nne  aftatra. 

SUBTILITE ,  !>.  f.  Qoaliie  de 
subtil,  ou  de  celoi  qni  est  snbtîL 
tromperie.    .     , 

*  SUBULE,  £E,  (  fennie],a4.l 
en  alêne,  terme  de  bolaniqea. 

«  ST7BVERSÎF,  IVE.  eé:y  Q^i 
te.  rif'trnit  Mo?  nonvean. 

SUBURBIGAlK£,adi.  de  tg. 


es< 


suc 


SUD 


«jat 


re«  H  se  disoU  des  dix  prof inetf  qnl  |  dit  de  Paeide  ifoe  l*oii  lira  dn  tneda* 
pofloientle  terriioirt  de  Rome,   etl     SUCClON.s. f. luA-cibiil.  depkysiqoe. 


Action  de  racer, 

SUCCOMBER  ,  T.  n.  gu^k^n^hé,  £li« 
accablé  aoos  on  fardeau  que  l^on  porte. 
Succomber  soug  hfrwd ,  «om  UJkuc  ,  et 
fiie.  Succomber  goug  It  faix  du  «^Survc, 
goug  U  traînai.  Fif  nr.  Se  laiater  Taîncre 
par...  Succomber  à  la  douitur  ^à  la  Un- 
tatton.  F  if  or.  Avoir  do  désavantage  en 
quelque  chove. 

SUCCI^BE  ,  s.  m.  SoHe  de  dteoo  qni, 
suivaut  l'opîiiîoD  populaire ,  prrod  la  for- 
int d^one  feuine,  poor  atoir  la  conpagoîe 
chai  nelle  dNin  homme. 

SUCCULENT,  ENTE,  adjeet  sti^if. 
ian.  Qui  a  bien  du  soc ,  et  qui  est  fort 
nourrissant.  Fmil«fo  guccuknie^  h^uH" 
ion  sueeulûtii, 

SUCCURSABLK  ,  s.  et  ad{.  f.  «H-ilMr- 
fe-/e.  Qui  se  diid*une  église  qoiseri  d'ai- 
de à  nue  paroisse. 

SUCER  ,  V.  a.  êu-cè.  Tirer  nielqae  li- 
queur ou  quelque  suc  avec  les  lèvres.  Pig. 
et  fam.  Tirer  pra-&*pca  le  bien ,  Parlent 


I  coaaprenneut  Vlitdie  depuis  le  Pô , 

ic  lea  Iles  de  Sicile, de   Corst  et  de 

rdaine. 

SUBVENIR,  V.   neut.  f  II  se  coo)  «que 

mma    f^ntr  ,  excepté  dans  les  teupa 

•posés,  on  il  prend  ranztliaire  Avoir») 

roorir  ,   soolaf  er.  Pourvoir ,  suffire. 

iUBVENTION,  s.  fém.  iu6  fan-cion. 

Dovre  d'argent ,  espèce  de  subside. 

SUBVERSIF,  IVE,  sdj.  Qni  renverse , 

irnit. 

lUBVERSfON ,  s.  fém.  «u^-fer-ciofi. 

iTerarmeat.  Son  plus  grand  usage  est 

SnTém  Subvergion  d'un  état, 
BVERTIR ,  V.  a.  Renverser.  Son  plus 
ind    osage    est   an   figuré.  Subyertir 
reiigion, 

lOC  ,  s.  m.  Liqueur  qni  s*es prime  de 
rirade ,  des  plantes  ,  des  fruits  ,  etc. 
qni  contient  ce  qn^elles  ont  de  plus 
lelaDtiel. 

[QCCEOER,  ▼.  n.  iuk-cê-dé:  Qni  sVm- 
ie  avec  la  prépot.  è.  Venir  aprèi ,  pron- 
t  la    place  de...  Hériter  de  quelqo^un  1  d*une  personne. 
droit  de  parenté.  Réunir  en  parlant  1     SUCEUR,  s.  masc.  Crlni  qni  fnoo  lee 


f  ckoaes. 

(DCCES ,  s.  mase:  sii-eé.  Ce  qui  ar- 
I  à  quelqu'un  de  conforme  ou  de  con- 
tre no  but  qu'il  se  proposoît  dans  un 
leîn  cfu^il  avoît  formé.  Heureux^  mat- 
raux  iuccèâ. 

UCCESSEUR,  s.m.  lul-c^-eeur.  Celui 
isnccède  et  entre  è  la  place  d^uo  au- 
^  dans  Btê  biens  ,  dans  une  dignité  , 
■  no  emploi. 

pCCE^SIP,  IVE,  sdi.  guk^c^  cife» 
soGcède  sans  interruption.  Mouve» 
n  êMâCcegiiJ',  Droit  gucctggif  ^  droit 
M  a  à  one  succession,  è  une  hérédité. 
bCCESSiON,  s.  f.  svA.cè  con.Les 
ie,  los  effets  qu*un  homme  laisse  en 


plaies  pour  les  f  uérir. 

SUÇOIR,  s.  m.  gU'^oùT.  Ce  qni  sert 
à  suref. 

SUÇON,  s.  tn.  sii-son.  Espèce  dVIe- 
Ture  qu*on  fait  à  la  peao  en  la  snçant  vio- 
lemment. 

SUÇOTER  ,  V.  a.  gu^to^-té.  Sucer  pen- 
l-pen  ,  et  li  diverses  reprises. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  ntrèmement  doux, 
oui  se  tire  d^ofiàe  sof  te  de  canne  qni  vient 
dans  les  payii  chauds ,  et  surfont  aux 
Indes  Occidenfafes  ,  et  qni  sVpaissit  , 
se  dnrch  ,  se  blanchit  par  le  mojen  da 
fen. 

SUCRER  y  V.  a.  gu-kré.  Mettre  dn  en- 
cre en  masse  on  eti  poudre  sur  quelque 


irsnt.  Suite  ne    plusieurs  persoiftieii  1  chose.  Sucré , éa .  part.  Provtrbiaiemrut 
m  naème  maif  on  ,   qui  ont  succ<^dé   et  fit;.  Il  se  dit  d'une  fet 


pee  ans  aotres,Cours,  suite  de  temps. 

^CESSIVI  MENT ,  adv.  guk  ceci- 

Mâ»m.  Von  après  Pantre. 

tlCCIN,s.  m. «Mcft-cem.  Ambre  |anne. 

kOCCINATE,  s.  ma3C.  t.  de  chimie. 

I  générique  des  sels  formés  par  la 

binaison  de  Pacide  sôccinique  avec 

frentes  bases. 

[ICCIWCT,  INCTE,adj.  guk-retnkt 

rt,  bref.  Digcourg  guccincL   Belitioik 

mete.  Cet  homme-là  est  gucdnct  dang 

-époffgeg. 

[;CCINCTEMENT,  adv.  suft-cei'nA- 

}mn.  D'une  manière  socciocte,  en  peu 

lots.^ 

ICOMIQUE ,  cdj.  t.  dé  chiàiie.  H  «e 


femme  qui ,  par  dee 
manières  affrétées  ,  fait  la  modeite  , 
Pionocente,  la  tcropuleose.  BUeJaitla 
gutrr/e. 

SUCRERIE ,  s.  fém.  Lien  destiné  ponr 
faire  le  sucre.  Il  te  dit  encore  de  certai- 
ne! choses,  oà  il  entftihcaocoop  dstancre, 
comme  drag^s  ,-cénfitares  ,  etc. 

StJCRiER  ,  s.  ttifso.  stt'Ari^.  Pièce  de 
vaisselle  ,  dans  tÉqucfle  6n  met  do  snqre 
en  pon^e. 

SUCRfN,  Mày  nmst.  su-Anrvib  Qui  a  le 
goât  du  ancre.  Melon  gucrin, 

SUD.  s.  m.  Le  midi ,  la  partie  du  mon- 
de oppofée  an  nord ,  an  septeutrion. 

Sud  &«T ,  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le 
âud  et  Pest  H  ee  dii'  en.  géo^raphin 

Y  y  y  y 
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foar  marquer  la  parlia  da  nonda  qa\  fit 
entre  la  and  et  Test 

Sud- OUEST,  s.  m.  Vent  qni  eat  entre 
te  snd  et  l'oueit.  U  «e  dit  en  géographie, 
pour  marquer  la  partie  da  monde  qui  eat 
CDtre  le  aud  et  l'ouest. 

SUDORIFËRE  ,  et  plua  communément 
8U0ORIFIQUE ,  i.  et  ad},  de  tout  g.  Qui 
proToque  la  sueur. 

SÛBB,  ■•  t' Inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crainte.  Il  est  très-bas. 

SUEB,  ▼•  n*  tU'é.  Rendre  par  les  pores 
quelques  humeurs.  Fig.  TraTailler  beau- 
coup ,  se  donner  beaucoup  de  peine  pour 
Tenir  à  bout  de  quelque  chose. 

SÛETfE,  s.  ai.  tu-è-U,  Espèce  de  ma- 
ladie contagieuse ,  qui  consiste  daps  une 
soeur  abonnante  5  a?ec  fièrre  ^  etc. 

SUEUR ,  s.  f.  Humeur ,  eau,  sérosité  ,' 
qui  sort  par  lea.  pores  ,  quand  on  suc. 
Figur.  an  pinr.  Peines  qu'on  s^est  données 
pour  réussir  à  quelque  chose. 

ftUFFETTEÂ,  s.  m.  pi.  t.  d'antiquité. 
Nom  que  portoient  à  Carthage  les  pre- 
miers magistrats  de  la  république. 

SUFFIRE,  T.  n.  Je  suffi»,  tu  suffii, 
il  suffit;  nous  suffitons  ^  vous  suffisez^ 
Us  sujffistnt.  Je  sufli*ois,  Tai  suffi.  Je 
suffirai.  Suffis ,  suffisez.  Que  je  suffi$e. 
Je  iuffirois  ,  etc.  Pouvoir  sobfenir,  pou- 
voir satisfaire  à  quelque  chose.  Fam.  Suf- 
fit y  ou  cela  suffit ,  c'est  asse*  ,  nVn  par- 
lons plus.  On  dit  impers.  //  suffit  de.,* 
Cest  asseï  de... 

SUFFISAMMENT,  adverbe,  suji-za- 

man.  Assez. 

MFFfSANCE  ,   s.  f.  sufizan-ce.  Ce 

qni  suffit ,  ce  qui  est  assei.  Il  est  fsmil. 

Capacité  ,  aptitude  pour  quelque  emploL 

Vtinité  ,  présomption.  A  suffis^fsce  ^  mdf. 

Suffisamment ,  asse*.  Fam. 

SUFFISANT  ,  ANTE ,  adj.  su-fl-tan. 
Qui  suffit.  Orgueilleux,  présomptueux.  En 
ce  sens  ,  il  est  aussi  subst. 

SUFFOQUANT ,  ANTB ,  adj.  su-fo- 

Jlr«m  Qui  sUffoqu*.  ^    , 

SUFFOCATION ,  s.  f,  su-fo-Jca-aon. 
EtoufTemeot,  perte  de  respiration,  ou 
grande  dtfiieulté  de.resp»«r»    ' 

SUFFOQUER,  ▼.  a.  et  t.  ».  sufo-ké, 
Eioufhr',  faire  perdrei  la  respiration. 

Suffoqué  y  dtf,  pacte  .et  «di.  P landes 
suffiMfuéèê ,  cheir  des  bêtes  dont  on  n'a 
i  Mnot  f  «il  sortir  le  sang. 

SUFFRAGANT  ,  s.  et  adi-  m.  *"//:«-. 
*  gan.  H  —  dit  d^un  éf  âque  à  Tégard  de  son 
métropolitain. .  .  - 

SUFFRAGE^  s.  m.  tu-jp-a-/*. Décla- 
ration qu'on  fait  de  son  sentiment  ,.«1 
Won  donn*p  soit  -  de  tîye^YO'x.  «oit 
put  .écrit  I  daiH  rt0cca<iqgid'ttii^  délib  Ira- 


SU  I 

tlon.  Approbation.  Sttffrage  de  IV|Cii^ 

f  trières  que  TEglise  universeUe  fait  totf 
es  fidèles. 

SUFFUMIGATION,a.  Lsujm^i 
cion.  Fumigation. 

SUFFUSION,  s.  f.  fu/u-sioa.  L  k 
médecine.  Epauchement.  Cataracte,      j 

SUGGERER ,  ▼.  a.  su^-iV-r^.bsii 
faire  entrer  dans  Fesprit  de 
quelque  dessein. 

SUGGESTION,  s.  fém.  sug^jèt- 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Insti 
persuasion. 

SUIQDE,  s.  masc  Actios  de  tMi 
se  tue  lui-même. 

SUIE,   s.  f.  Matière  noire  et 
que  la  fum^e  laissa ,  et  qni  s*attsf 
torau  de  la  cheminée. 

SUIF ,  s.  masc.  Graissa  dont  eaj 
pour  faire  de  la  chaudelte. 

SUINT  ,  s.  m.  suem.  Humeur 
qui  suiuledn  eorpi  des  animaos. 

SUINTEMENT,  a.  m.  sueûè- 
Action  de  suinter. 

SUINTER  .  V.  neot  suein-té.  D  se 
d'une   li(|ueur,  d^ane  hamenr  qni 
qui  s^éconle  pesqae    impercepir^ 

SUISSE  ,  s.  m.  std^cé.  Portier. 

SUITE ,  s.  f.  collect.  Ceox  qm 
ceux  qui  vout  après.  Ce    qoî  suit, 
tinuation  d^un  ouvrage.  Enchaf 
plusieurs   ckoses    qui  sont  ami 
unes  après  les  autres.  Choses  ^ 
espèce  rangées  selon  Pordn  des 
et  des  matières.  Suite  de  mtédeâOes 
tampes,  etc.  Effet  d'un  i^Ténemeat* 
ûffaùre  a  déjà  tû   de  Jaehettees 
Ordre ,  liaiion.  li  nV  a  poôtt  de 
dans  ce  discoure.  É^re  à  ia 
ambassadeur ,  Paccompagner. 
suite  d*une  affisire ,  la  ponrsnii 
cAer«  entrer  à  Im  suite  de 


marcher ,  entrer  après  Int.   De 
udr.  L'un  après  Pautre  ,  sans 
tiotf.  Tout, de  suite  ^  adv.  Sar 
(  aussitôt. 

SUIVANT ,  ANTE ,  adj. 
est  après,  qui  ?a  aprèa. 

SuiVART ,  prépos.  Selon» 

SUIVER  ,  ?.  acL  sui't^.  t  ds 
Euduire  de  suif  un  navire. 

SUIVRE ,  T.  a.  Je  suis,  tu  sm^ 
nous  suivons ,  vous  swûvex  ,  Hm 
suivois.  Je  suivis.  Tai  stsùfLJe 
Suis^  suivez^  etc^  Aller  après, 
pagner  ,  escorter.  Être 
rapport  an  temps  ,  an  lien^  à 
toation  «  SQ  >'sng>  etc.  Ohsefvar* 
H  faut  suivre  cet  koaime4k 
donner  à...  Suitn^e  sa  pasn^tr 
pricâj  €tc»  Se  coafomer  i» 
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mode^  tuêoge^  ete,  Suitne^  te  ,  part 
•dj.  Diseoun,  raisonnement  tuivi  , 
Bt  toutes  les  parties  ODt  Torclrc  de  la 
Uoo  qu^ellcs  doireut  avoir  Us  noi  s  avec 
salrei. 

SUJET,  ETTE,  adject.  su/V.  Son- 
I,  astreîut,  qui  est  dans  la  d^pen- 
ice.  Qai  a  accoatnmë  de  faire  4nel- 
I  cbose  par  iocliDation  ou  par  ha- 
ade.  //  eêt  sujet  à  boire  ,  à  s^énitfrer, 
{  cat  expose  à  ëproaTer  fr^qoemment 
taÎDs  accideos.  6é  pays  est  sujet  aux 
ndations.  Qui  est  sous  la  domîaat*'on 
n  roi,  d*un  son?erain.  En  ce  sens  îl 
«ouTeoi  subat. 

hr JCT ,  s.  m.  Cause ,  raîsoti ,  motif. 
Itière  sur  laoaelle  on  compose .  on 
it ,  on  parle.  Objet  d*ane  scieuce.  li  se 
aussi  d'une  personnapar  rappoi  t  à  s  t 
nciië  et  à  êtA  talens.  Cest  un  bon , 
wtau%^aî$  ^  un  peuvre' sujet. 
SUJETION^  s.  f.  sm-jé'cion.  U^pen- 
ice  y  assnjettissenent  Assiduité  gê- 
te, 

'  SULFATE ,  s.  m.  t.  de  chimie  npo¥. 
n  générique  des  tels  formés  par  la 
hbiitaiion  de  Pacide  tojfurfqae  avec 
Gfrentes  bases. 

'  SULFURE ,  ■•  m.  t.  de  chimie  noov. 
n  ^^érique  des  combinaisons  du 
fr«  avçc  les  alcalis ,  les  terres  at  les 

tOLFORÉ,EE,oifSULFUREUX,EUSfi, 
.  Qui  lient  de  U  nature  du  soufre. 

SCLPURIOUE  ,  adjectif,  terme  de 
mie  non?.  11  se  dît  d^nn  acide  formé 
la  combustion  rapide  et  complète  du 
fre. 

IULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à 
Hperanr  des  Tnrcs. 

|oI«TaNE  ,  s.  t  Titre  qu'on  donne  ans 
imes  du  Grand-Seigneur.  Sorte  de  Tais- 
I  do  gncrre  dont  les  Turcs  se  carrent 
Bvcr ses  occasioDS. 
miAG,  s.  m.  ou  VINAIGRIER.  Ar- 
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UPER,  ▼•  n.  MU'pé.  t.  de  marine.  Se 

cher. 

UPEBBE,  s.  f  Orgueil ,  présomption  f 

)f  ance.  Il  n*est  guère  d'usage  que  dans 

matièras  de  dévotion,  et  il  commence 

iaillir. 

irrEaBB ,  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux  ,  ar> 

taL  Eo  ce  sens  il  est  aussi  subslaat. 

anUiettX  ,  magnifique.  Festin ,  habit , 

lofas  êisperbes, 

UPERBEMEin* ,  adv.  su-pèr-be-man. 

[aeilleOsement ,  magnifiquement. 

iJPERCHERlE ,  s.  fém.  Tramperia , 

ida  avrc  finesse. 

UPEfiFErilION ,  t.  fém.  su  pirfd- 


f^csbn.   Conception    d*nn   fétus,  loi«- 
qu'il  y  en  a  déjà  un  dans  le  veutre  de  la 
mère. 
SUPERFICIE,  substant  féminin.  Tn 

Î;éométria ,  longueur  et  largeur  sans  pro-* 
ondeur.  Osns  Tusage  ordinaire  |  simple 
surface. 

SUPERFiaEIi,  ELLE,  ad).  Qui  nVst 
qo^à  la  superficie.  Il  n*cst  guère  d'un^pe 
au  propre.  Fig.  Connoissanee  suptr/lcitl- 
ie  ,  légère  ,  peu  approfondie.  Uomme  su* 
perficiei ,  qui  ne  sait  rien  à  fcud. 

SUPERFlQEliLEMENT,  adv.  su-pèr- 
fi-ciè-U-man.  D^une  manière  super  (ici  et  If^ 
Il  êé  dit  plus  sonv.  au  (ig.  //  ne  latc  Us 
choses  que  superficieUesnenL 

SUPERPIN ,  INE ,  sttbatantif  et  adj. 
Très  fin. 

SUPERFLU,  un,  adj.  Qui  est  de  tron. 
Inutile.  Il  est  quelquefois  subst.  Ce  qui 
est  de  trop.  Ce  qui  est  an-dalà  du  nécrs« 
saire.  * 

SUPERFLUITÊ,  substantif  fémiciu* 
Abondance  vicieuse,  ce  qui  est  super- 
flu. 

SUPERIEUR,  LOREf  adj*  Qui  est  au. 
dessus ,  ef  fort  élevé.  Qui  a  autorité  \ 
pouvoir  sur  lec  antres.  Qui  est  |lu-deisns 
d'un  antre  en  rang  ^  en  dignité  |  en  m««- 
rite ,  en  forces. 

ScpEtiEoa,  EVSEf  ■•  Quia  commanHfv 
ment,  autorité  sur  un  autre.  Celui,  ci  lU? 
qui  dirige  un  monastère, 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  su-p<J-rûi4. 
re-man.  D'une  manière  supéri»urc. 

SUPERIORITE,  s.  f.  Autorité,  préé- 
minence. Elévation ,  e»ct>llcnce  au-destiH 
des  antres.  Emploi,  dignité  de  fupf^- 
rieur. 

SUPERLATIF,  IVE,  adj.  t.  de  gmiii. 
maire*  Qoi  eit  au-  dessus  du  comparai  if , 
et  qui  exprime  la  degré  de  compar*i«riH 
le  plus  éleré.  On  dit  substantivement.  Vn 
tuperlsOif, 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  ju-péiv 
/a-ti-f/e-man.  An  superlatif. 

SUPERPOSITION,  s.  fém.  su-pèr-pa- 
ti'cion.  t.  didacVJq.  Action  de  poser  une 
ligne,  nna  surface,  an  corps  sar  ua 
antre. 

SUPERPURGATION ,  s.  f.  su-fèr-pur- 
ga^eion.  Pnr|;atioo  outrée. 

SUPERSEDER  ,  verb.  n.  su-pèr-eé-  de. 
t  de  pratique.  Surseoir ,  différer  pour  un 
temps. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  su- 
pèrs-ti-cieû'Se-'man.  D'une  manière  su- 
perstitieuse. 

SUPERSTITIEUX, EUSE,  adicct.  cv- 
pirS'ti-eieû.  Qui  a  de  U  superitition.  PeU' 
pie  fuptr^Xitifux  H  se  dit  ousai  àt$  cho^f 

Y  y  y  y  :* 
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oà  il  y  a  de  la  fnpcrstitîoo.  Citiu  êupers" 
U€ux,  Cérémomes  iuperstiiteusct. 

SUPERSTITION,  <.£  iu-ptri-ii-cioru 
Paaffei  idées  qoe  Too  a  de  çertwiUBfpra- 
kiqacf  de  la  religioa ,  et  aaïqnellea  on 
s'attache  avec  trop  de  crainte  oa  trop  de 
confiance.  Vain  présage  qu*on  lire  de  cer- 
tainf  accideus  qui  soot  pureoBent  fortuits. 
Fit.  Escès  d'ciacLitode  ,  de  loin. 

SUPIN  ,  lobstant.  masc.  fu  peûi-t.  de 

Eramm.  Un  des  temps  primitifs  d'un  ver- 
e  latin. 

*  SUPINATEUR ,  ad},  m.  Qoî  coalrî- 
bne  à  ta  sopinalion, 

"^  SUPIN ATION ,  s.  f.  juTN-M-cîbii. 
t.  didactiqoe.  Mouuûmtni  éê  tupinmiiot*  , 
par  lequel  ott  loarne  la  paame  de  la  main 
▼ers  le  ciel  et  le  dos  vers  la  terre. 

«  SUPPLANTATION ,  a.  t  AcUoa  do 
anpplanter. 

SUPPLANTEn,  v.a.  êu-pitm-U.  Paire 
verdie  à  un  homme  le  crédit ,  la  favear, 
l*ëlahlissem«*ikt  qa^il  af  oit. 

SUPPLEANT,  s.  m.  êu-pié-an.  Qui  est 
sommé  poar  remplacejr  un  fonctionnai- 
re public  en  cas  de  uort  on  de  démis* 
•ion. 

SUPPLEER  .  V.  a.  m-pjd-d.  Ajontcr  ce 
qni  munqae.  Quêl^iCun^  le  représenlor  , 
faire  ê9ê  f ooctioos ,  v.  n.  Réparer  le  dé- 
faut dff  qoelqoe  chose. 

SUPPLEMENT  ,  s.  m.  tu-pHman.  Ce 
qu^on  donne  pour  suppléer. 

SUPPLIANT ,  ANTE  ,  s.  et  adj.  su- 
pli-an.  Qui  supplie. 

SUPPLICATION  ,  s.  f.  s^pUrka-ohn. 
Prière  avec  soumtssiOB. 

SUPPLICE  ,  s.  m.  9U-pii'C0^  Punition 
forporelle,  ordonnée  par  la  justice.  Use 
dit  par  extension  de  tout  qui  cause  une 
vire  douleur  de  corps ,  et  qui  dure  quelque 
temps.  Fîg.  peine  )  aillictiou,  inquiétude 
TÎolenle. 

SUPPLICIER ,  ▼.  acr.  êu^pli-eè^é.  Paire 
iouffrir  le  supplice  de  la  mort 

SUPPMEH  ,  V.  act.  tu-pU-é.  Prier  a?ec 
JOnmÎMSîofi. 

SUPPLIQUE,  s.  f.jii^&'.Ae.  Requête 
qu*on  préitcate  au  Pape  et  eus  univer- 
aités. 

SUPPORT  ,  s.  m.  iu  pop.  Ce  qui  son- 
lient  quelque  chose.  Pig.  Aide ,  appui , 
protection. 

SUPPORTABLE,  adj.  de  t  «.  su-por^ 
tm-bU.  Tolérable,  qu*on  pfut  SHppor- 
ler.  Excusable  ,  ce  qu'on  peut  tolérer , 
UXcns^r. 

SUPPOnTABLEMENT,  adr  tu-por- 
fwhim-man.  0'im«  manière  sapportable, 
f^léreble. 

Jf9PfQttliVNT,ANr]p,«di.  |i#^or. 
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tan,  U  de  blason.  Il  se  dit  des  piècM  n^ 
dessus  desi|ncl>es  il  se  troavequelqaccWl 
se  qoî  ne  porte  pas  absolaoKiat  dè»Mi.  j 

SUPPORTEH,  ▼.  a.  MU-por-U.  Foittf,  1 
soutenir.  Sooffi  ir  ^ endurer,  SooSrir mu 
patience. 

SUPPOSER  ,  ▼.  a.  su-po-s^Poseri 
chose  poar  établie,  afin  d*cn  tirer msi 
quelque  induction.  Alléguer  coeuaeiti 
quelque  cho«e  de  faux. 

SUPPOSITION,  s.  fétn.  sn-pe^si 
Proposition  qoe  Pon  snppoje  comme  < 
Ou  comme  possible,  afiu  d^en  tirer 
quelque  induction-  Chose  controvrés^ 
allè|inée  faussement, 
ce  d^nne  pièce  Csusse. 

SUPPOSITOIRE, 
re«  Médicament  en  forase  de  cAoe 
que  Ton  met  dans  le 
cher  le  ¥eotre« 

SUPPOT,  e.  9u  sis.|pd.  Membn 
corps,   et  qui  j  remplît  de 
fonctions  pour  le  service  do  même  i 
Pauteur  et  partisan.  Il  ae  dit 

*luPPR£SSION ,  s.  f.  «is-pré-sM 
tion  de  supprimer.  Sup^m^ànum  et 
fre,  d'un  Ubeilcy  dun  contrat, 
joi,  9U*  En  te  de  médecine,  délml' 
vacuation  de  quelque  humenr. 

SUPPRIMER,  V.  e.  Bu^pri-i 
cher  de  paraître  ou  f«ire 
raltre.  Taire,  passer  s^us  aili 
annuler*  Retrancher. 

SUPPURATIP,  IVE,  a.  et  adi- 
ra-tj/I  Qui  facilite  la  aupporatism. 

SUPPURATION,  a.  t  sv^ii-ri 
Formation ,  écooleip^nt  de  pus  qst 
formé  dans  une  plaie. 

SUPPURER ,  ▼.  neul.  MU-pm-rd 
jeter  da  pua. 

SUPPUTATION,  a.  fém.  sis^ni 
Calcul 

SUPPUTER ,  ▼.  a.  s«-fss.tê. 
comptera  quoi  montent  plusîeuni 
bres.        , 

SUPREMATIE  ,  t.  C  i^^pré-mm^ 
Il  se  dit  du  droit  que  les  roia  d^Ai 
et  mêmes  Um  reines  qui  le  «ont 
chef,  se  sont  attribué  d'être  cbcfii 
religion  MtfElicane. 

SUPR1ÈME,  adject  de  t  g. 
Qui  est  au-dessus  de  tout  en 
en  son  espèce.  Paupair^  dfgmné^ 
tupréms, 

SUR,  préposition  de  lieo, 
mapqu«  r  la  situf  lion  d^nae  chose 
gard  de  celle  qui  la  soaiicBt. 
tout  proche.    Dans.   Sentie* 
votre    livre.    Dorant.    « 
U  yUni  4i$r  Pkturt  dn 
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n dBftrt  tolns  moi.  Cêi  hSulouvre 
leux  rueu  Les  imponuons  sur  le  m'n, 
Sur  «f  tant  moing ,  en  déduction. 
311,  URE ,  adjccL  Qui  a  nu  goût  acide 
|ret 

il,  S6«£,  adj.  tùr,  Certam,  îadnbi- 
f,  frai.  Qui  doit  arriver  infaillible- 
L  Qai  prodoit  ordinairement  «on  ef- 
Celui  en  qui  on  peat  se  fier.  Ce  chi- 
iem  m  la  main  àùre ,  ferme  dans  tes 
tlione.  Cet  homme  m  le  goût  sûr  , 

•  trompe  pas  dani  fea  jneemens. 
Milr,  lavoir  certainement.  iTtre  «dr 
AeaiiMe,  être  certain  de  aa  fidélité. 
Ma  tùr,  où  il  n*y  a  ri^n  à  craindre 
rolcora.  Port  «dr,  oà  lei  vaiafeaux 
«a  f  âreté.  Mettre  un  homme  en  lieu 

le  mettre  en  lien  de  tûretë ,  oà  il 
I  rien  à  craindre  ;  ou  bien,  le  mettre 
pelqee  lieu  oà  Ton  soit  aaaoré  de 
rtenne.  On  dit  aubttantivement  Le 
Mb-«  poar  dîre,  le  parti  le  plus  sûr. 
iif  fdr,  adverbe.  Immanquablement, 
Ilibiracnt 

mABONDAMMBNT,  adverb.  iii-r«. 
ds-aïaii.  Plus  qae  soffisammeoL 
AABOMDAMGE,  s.  f.  Très-grande 

S  «ce. 
ABONDANT,  ANTE,  adj.  sir-fv- 
ien.  Qui  surabonde.  Saperfla. 
fBABONUEB,  V.  nent  êu-^w-bon-dé. 
I^r  encessivemenf. 
ÉACHETER,  T.  actif.  sic-ra-cAe-C^. 
t«r  ooe  cbose  plus  qu'elle  ne  vaut 
BURAL,  ALE,  adj.  Qai  appartient 
ai  de  la  ïambe* 

IR'ALLEB ,  ▼.  n.  êu^ra-U,  terme  de 
ne.  Il  se  dit  d!an  limier  on  cbi«n  cou- 
qui  f^see  sur  la  voie  sans  se  rabattie 
M  rien  dire. 

fB-AKDOUILLER ,  s.  masc  tu-ran- 
§l*é,  (  mooitirz  les  //.  )  t.  de  vi^nerie 
Miller  plus  grand  que  les  autres ,  qui 
NivB  à  U  tète  de  quelques  cerfs. 
niANNATlON,  s,  f  su-ra-na-cion. 
yle  de  chaueellerie.  Lettres  de  suran- 
)a,  lettre*  qn^on  obtient  dd  prince, 
rendre  U  force  et  la  validité  k  celUs 
Bat  suranoëes. 

IRANNRH  ,  V.  neut  iu-ra^né.  Avoir 
f  on  an  de  dfte.  Suranné,  ée\  part, 
j.  Procuration  iyrannée.  Vieux  ,  qui 
pins  d%itaKe.  Habit  ^  galant  $uranné. 
Vi  beauté  iur année. 
iB-AHBirHE,  s.  mascnl.  C«1iii  qu'on 
fit  par-de»sus  deux  ou  plusieiir«  ar- 

•  .  pour  df^cider  une  affaire,  quand 
Mt  partagés. 

DRARO,  ad},  m.  iii-rar.  I]  ne  se  dit 
i  parlant  dn  viuaigre  préparc  avec  des 
Idorarcuti, 
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fiUBBAISSÉ ,  ÉE,  «dieeUr*  »ur-hé-eé. 
terme  d'architecture*  Il  ae  dit  des  arca- 
des et  des  voàtes  qui  ne  sont  pas  en  plein 
cintre,  mais  qui  vont  en  a'abaissant  par 
le  milieu. 

SURBAISSEMENT ,  s.  masc.  êur-bè  ee^ 
man»  terme  d*architectare.  Quantité  dont 
une  arcade  est  surbaissée. 

SUR  CENS  f  s.  m.  êur-sanee,  terme  de 
inrisprudcnce  féodale.  Première  rente  sei- 
gneuriale dont  un  héritage  est  chargé  par- 
dessus le  cens. 

SURCHARGE ,  s.  fém.  Nouvelle  charge 
ajoutée  à  nne  autre. 

SURCHARGER,  verbe act.  iurchar-jé. 
Imposer  une  cherge  ejicessive. 

SURCOMPOSE ,  E£ ,  adj.  sur-  kon-po- 
%é.  terme  de  grammaire.  Il  se  dil  àtB  t«  mps 
des  verbes  mins  la  conjugaison  desquels 
on  redouble  Tauifliaire  Avoir, 

SURCOMPOSE ,  a.  masc.  t.  de  chimie. 
Corps  qui  résulte  de  la  combiuaison  des 
corps  qo«  Ton  appelle  compoiés, 

SURCROISSANCE,  s.  fémio.  iur-kroa- 
tan-ee.  Ce  qui  ciott  an  corps  par*  dessus 
la  nature. 

SURCROIT  f  s.  mascnl.  tur~kroa.  Aug- 
mentation^  ce  qui  est  ajouté  à  quelque 
chose. 

SURCROITBE,  v.  neut  siir-Aroa-tre. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  la  cbair  qui  vient 
dans  lea  pUies ,  et  en  plus  grande  abon- 
dance qu^il  ne  faudroit. 

SUROENT ,  s.  fém.  sur-^on.  Dent  qui 
vient  hoi  a  du  rang. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perle  on  dimination 
considt^rable  du  sens  de  Tuuïe. 

SUHDOhEK,  V.  act.  êur-do-ré.  Dorer 
doublement,  à  foud,  solidement. 

SUROOtS,  s.  mascul.  sur- do  Bande  de 
cgir  «(ui  porte  sur  le  dos  du  cheval  de 
caresse,  et  qui  sert  à  soutenir  les  traits  rt 
le  reciilemenL 

SUREAU ,  s.  masc.  tu-râ.  Arbre  p]»-ui 
d'une  subs  ance  mo^lkus/p. 

SUREMENT,  adverb.  id  re-man.  Avee 
sûreté  ;  en  assurance.  Certainement. 

"SUhI^MI^£NT,  ENTE,  adj.  éminent 
au  suprême  dfjgié. 

SURKNCHEHE,  s.  fém.  su-ran-ché-r^. 
Ëucbcre  qu^on  fait  an -dessus  d'une  agira 
enchère. 

SUhENCHÉRIR,  v.  n.  êu-ran-ché-rir^ 
Faire  une  sur»'ttcb^re. 

$URKRO(;ATiON  .  substantif  UmU 
ntn.  tu-rè-ro-ffu-cion.  Ce  qu'oi*  faii  de 
bien  ao-deli  de  ce  qu  on  est  obligé  de 
faire. 

SURF.ROGATOIRE,  adj.  de  toutijcnre, 
fu^r^  ro^ga-toa-re.  Qui  est  au-delà  àm 
ce  qu  on  est  obligé  de  &ire« 
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SURET,  ETB,  Bdi«ctif.  iii-r^.  Dimln. 
deSar. 

SURETE,  s.  t  sû-re-té,  Éloignement 
de  tont  péril.  Cautiou,  garantie. 

SURFACE,  8.  fémin.  SaperBcie,  l'«sxté- 
rieur ,  le  dehors  d^iiii  corps. 

SURFAIRE,  T.  actif,  sur-fè-re.  (Il  se 
conjogne  comme  Faire,  )  Demander  plus 
^*il  ne  faut  d'une  chose  qui  est  k  vendre. 

SURFAIX ,  s.  mascuU  sur-fè.  Sangle  de 
chetal  qui  se  met  sor  les  autres  sangles,  et 

2 ni,  passant  sons  la  selle,  embrasse  le 
os  et  le  veotre  dn  cheval. 

SURFLEURIR,  jerbe  n.  Fleorir  après 
avoir  donné  dn  frniL 

SURGEON ,  s.  m.  tur-jon»  Rejeton  qni 
fort  da  tronc ,  dn  pied  d'un  arbre. 

SURGIR  ,^  T.  acU  Arriver ,  aborder.  Il 
n*est  guère  d*nsige  qn^à  rinfinitif ,  et  il 
vieillit. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  iur-â-ce- 
mon.  Action  de  surhausser. 

SURH/iUSSER ,  V.  a.  <vr- ^-c^.  Mettre 
à  plus  haut  prix  ce  qui  étoit  déjà  assez 
cher.  En  termes  d*archilecture ,  élever 
plus  haut. 

SURHUMAIN,  AINE ,  adj.  êu-ru-mem. 
Qui  est  an- dessus  de  la  force  de  T  homme. 
Tailie  gurhumaine.  Courat^e  turhumain. 

SURINTENDANCE,  s. fémin.  surein^ 
ian-dan-^e.  Inspection  et  direction  géné- 
rale au-dessus  dt»  antres.  Charge  du  su- 
rintendant. 

SURINTENDANT,  s.  m.  su^rein-Un- 
dan*  Qui  a  Tintendance  de  quelque  chose 
an- dessus  des  antres. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  ÈU-rein-tan- 
dan-îe,  La  femme  du  surintendant.  Dame 

a  ni  avoit  la  première  charge  de  la  maison 
e  la  Reine. 

SURJET ,  subst.  m.  êur-jè.  Espèce  de 
couture. 

SURJETER,  ▼.  a.  iur-je-té.  Condre  en 
snrjet. 

SURLENDEMAIN,  s.  m  iur-Um-dê^ 
mein.  Le  jour  qni  suit  le  lendemain.  * 

SURMENER  ,  v.  a.  iur-me-né,  Eacéder 
de  fatigue  les  chevaux  et  autres  bètes  de 
somme .  en  les  faisant  aller  ou  trop  vite 
ou  trop  long-temps. 

SURMONTER,  verbe.actîf.  sur-monté. 
Monter  au-dessns.  Fi  g.  Vaincre,  dompter. 
Surpasser. 

SURMOUT ,  s.  m.  tur-moA.  Vin  ^tiré  de 
la  cave  sans  avoir, cuvé  ni  être  pressuré. 

SURMULET,  s.  m.  iur-mu-té.  Poisson. 

*  SURMULOT ,  8,  m.  Gros  mulot  roux , 
plus  Tort  que  le  rat. 

SURNAGER,  verbe  neutre,  sur-na-jé, 
Se  soutenir  sur  la  surfece  d'un  fluide. 
VhuiiU  iurnoga  sur  teau. 
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SURNATUREL ,  ELLE ,  ad|. 
au-dessns  des  forces  de  la  oatore. 

SURNATURELLEMENT ,  adiccL  m 
fiatii-rè-Ze-ataR.  D*nn«  manière  tiftÊ\ 
relie. 

SURNOM,  s.  m.  svr-noaa.  Le  aoai 
la  piaisou ,  de  la  famille  dont  oa 
L*épithète  qa*on  aionta  an  nom  casa 
nom. 

SURNOMMER,  Tetl>e  actiC 
Ajouter  nne  ëpilhète  an  uam  oosai 
nom  d'one  personne. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  datait 
sur  *nU'mé'ri-re,  Qni 
nombre  déterminé. 

SUROS,  s.  m.  sis-ro.  Tonearc 
tnée  sor  la  jambe  da  cheval,  et 
pend  de  Pos  même. 

SURPATIENT,  ERTE, 
Clan.  t.  *d*arithmétiqoe  et  de 
Il  se  dit  de  la  partie  dont  il  s^ea  Caati 
nombre  ou  une  grandeur  quekoa^t 
soit  contenue  juste  dans  n&e  autre. 

SURPASSER ,  V.  su  sur-pm-cé.  Esc 
être  plus  élevé.  Figur.  Être  ai 
quel qu* un.  Cet  ^jame  s^est  si 
beaucoup  mienx  fisit  qu'à  son  ori 

SURPAYER ,  V.  a.  sur-pé-ié,  Paj 
delà  de  la  juste  valeur. 

SURPEAU,  s.  t  êur-pé.  Vi 

SURPLIS ,  s.  masc.  sisr-plL  M 
d^égHse. 

SURPLOMB,  s.  m.  siir-pfoa. 
de  ce  qui  n^st  pas  à  plomb. 

SURPLOMBER,  v.  neoU 
Être  hors  de  Paplomb. 

SURPLUS,  substantif 
plu.  Ce  qui  reste,  Pexcédcat  Jui 
au  reste.  • 

SURPRENANT ,  ANTB ,  adj. 
non.  Étonnant ,  qni  cause  de  la 

SURPRENDRE,  v.  actif,  êur-^ 
(  Il  se  con  jngue  comme  Prendre.  )\ 
quelqu^un  sur  le  faîL  Prendre  i  '  ' 
an  dépourvu.  Tromper,  aboicr, 
en  erreur.  Obtenir  frandaleiu 
artifice,  par  des  voies  indues. 
Arriver  ,  attaquer  subitement , 
ment ,  en  parlant  d^une  maladî&  Jl#j 
surpris  dune  apoplexie.  Des 
intercepter.  La  confiance  de- 
se  Tatlirer  par  artifice.  Le  secret 
tfitun ,  d(.<convrir  son  secret  par 
ou  par  hasard. 

SURPRISE,  s.fém.  sur^ 
par  laqnrlle  on  surprend,  t* 
trouble. 

SURSAUT,  s.  masc.  sw^sL 
S" éveiller  en  sursaut  ,^tre  éveiWi 
ment  par  qticlqoe  grand  bruit 

SDRSEANCE,  t.  fén.  Dchi, 
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I,  tcnpt  pendant  lequel  une  «flaire  | 

lortîs*. 

iURSEMER,  ?.  act.  tur-te-mé.  Semer 

iiooTelle  graîne  danj  une  terre  déjà 
nococéc. 

iI]BS£OIR,  V.  actif,  sur-soar.  Je  tur- 
»,  tu  fiirtoM,  il  iurtoiî;  nous  sur- 
wity  voui  turtoyet ,  i7i  iursoienL  Je 
wycis.  Je  sursù.  Je  iuneoiraù  Je  êur- 
îroii.  Que  je  iureisse*  Les  antres  temps 
mot  d'aucun  usage*  Suspendre,  re- 
tre,  différer.  Sursii^  fie,  participe, 
it  quelquefois  snbst.  en  t.  de  palais ,  et 
jifie .  d^lai. 

ITRSOLIDB,  s.  et  adj.  de  tout  genre, 
ral^êbre.  Quatrième  puissance  d*une 
ideur. 

URTAUX,  s.  m.  tur-tâ.  Taux  exces- 
poar  les  contributions. 
URTAXE,  sobst  f.  iur-tak-ce.  Taxe 
H^e  à  d'autres.  U  nou$  a  faUu  payer 
9  et  surtaxe, 

URTAXER,  ▼•  act  fttr-tfl*-c^.  Taxer 
^  haut. 

iURTOUT ,  adr.  «nr-toii.  Prîncipale- 
it,  plus  que  toute  autre  chose. 
lOiTOCT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps 
Marge,  que  Ton  met  sur  tous  les  au- 
tiitbits.  Espèce  de petit«  charrette  fort 
iffc  Grande  pièce  de  faisielle  d'argent 
Us  cuivre  dor^,  etc. 
imVEILLANGE ,  s.  fémin.  Action  de 
reilier. 
DRVEILLANT ,  ANTE ,  subatanf.  et 

tur-vè'gUan ,  (  mooiUcx  les  IL  )  Qui 

rcîlle. 

URVEILLE,  subst.  féminin/ sàr-v^ 
,  (  mouillez  les  </.  )  Avant-?eille ,  le 
r   qui    précède    immédiatement    la 

mtVEILLER,  t.  neut  iur-vè-ehé, 
(eoillez  les  II  )  Prendre  garde  à 
Iqne  chose,  Tobserver  atec  atten- 
i  et  diliftenc!.  On  dit  aussi  «ctiv. 
ptQler  quelqu^un ,  être  attentif  à  ea 

dnite. 

URVENANCE,  snbst.  fém.  terme  de 

sprndcnce.  Arrivée  que  l*on  n'a  point 
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UR VENANT,  ANTE,  s.  et  adjectif. 

ve-nan.  Qui  survient.  Son  plus  grand 

ee  est  an  subitantif. 

URVENDRE ,  ▼.  a.  tur-^yan-dre.  { Il 

on  jogne  comme  Vendre,  )  Vendre  plus 

les  choses  ne  valent. 

ÛRVENIR,  V.  neutre.  (  Il  se  conjucne 

ime  Venir,  )  Arriver  inopinément.  Ar- 

ir  de  surcroît. 

DRVENTE,  s.  fém.  iiir.pe».le.  Vente 

I  prix  excessif. 

QRVIDER,  v«  actiC  tur-n-dé,  Oter 


ose  partie  de  ce  qui  est  dans  un  valssean^ 
dans  un  sac  trop  plein. 

SURVIE,  s.  f.  Urme  de  pratique.  Etaf 
de  celui  qui  survit  à  un  autre. 

SURVIVANCE,  s.  fém.  Droit,  faculté 
de  succéder  à  un  homme  dans  sa  charga 
après  sa  mort. 

SURVIVANCIER,  s.  m.  sur-ciVtfn-ctd. 
Qui  a  la  survivance  d'une  charge. 

SURMVANT,  ANTE,  s.  êur-id-t^au 
Qui  survit  à  un  antre. 

SURVIVRE ,  v;  neutre.  (  Il  se  conjuguo 
comme  Piure,  )  Demeurer  en  ^e  après 
une  antre  personne.  Pigurément.  Swnàtn'c 
à  %on  honneur^  à  sa  réputation ,  etc.  Vi- 
vre encore  après  la  perte  de  son  honneur  , 
de  sa  réputation. 

SUS ,  prép.  Snr.  terme  d'ordonnance. 
Courir  tut  à  quetgu^un.  Dans  l'usage 
ordinaire.  La  moitié^  le  Uers,  le  <fuart 
en  sus,  est  l'addition  de  la  moitié  da 
tiers,  du  quart  d'une  somme.  Quatre 
francs  et  ce  quart  en  sus  font  cinq 
francs»  "En  termes  de  finance,  le  tiers ^ 
le  quart  en  jus ^  veut  dire ,  la  moitié,  le 
tiers  d^une  première  somme.  Le  quart  en 
sus  de  doute  mille  franc» ,  est  quatre 
mille  francs. 

.  SUS ,  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
exhorter,  pour  exciter.  Sus^  mes  amiê^ 
sus  donc^  UueZ'Vous,  Il  est  familier. 

SUSCEPTIBILITE,  s.  t  Disposition  à 
se  choquer  trop  aisément. 

SUSCEPTIBLE ,  adject  de  tout  genres 
Capable  de  recevoir  certjnne  qualité ,  cer- 
taine modification.  Trop  sensible,  ce  qui 
s'oflense  facilement*  Cette  personne  est 
trop  susceptible, 

SUSCEPTION,  s.  fém.  su-cip-eion.  H 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  l'actioi^  de  pren- 
dre les  ordres  sacrés. 

SUSCITATION ,  s.  fém.  su-à-ta-eion, 
Sueç«stion,  instigation. 

SUSCITER,  V.  actif:  sii-ci-t^.  Dans  le 
langage  de  l'Ecriture ,  faire  naître,  faire 
paroitre  dans  un  certain  temps.  Plus  or- 
dinairement, attirer  des  ennemis  i  quel- 
qu'un ,  lui  faire  naître  des  embarras ,  do 
mauvaises  aflEsires. 

SUSCRIPTION ,  s.  fém.  suj-crj^-cion. 
Le  dessus  qu'on  met  à  une  lettre. 

SUSDIT.  ITE,  adject  terme  de  palais. 
Nommé  ci-dessus. 

SUSIN,  s.  masc.  su-zein,  terme  de  ma- 
rine. Pont  brisé,  on  partie  du  tillac  depuia 
la  dunette  jusqu'au  m&t. 

SUSPECT,  ECTE,  adject.  iu«.;i^jfr.  Ce 
qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite  de  l'être. 
SUSPECTER,  V.  act.  sut-pèk-té.  Soup- 
çonner, tenir  pour  suspect.  Je  suspecta 
fort  la  fidélité  de  ce  domestique. 
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.  SUSPENDRE,  ?«rb.  mctif.  ttu-pm-^re. 
Ele?er  qnelqae  corps  en  Tair ,  le  eoutcoir 
en  Tair  «Tec  an  lien,  de  telle  sorte  qii*il 
ne  porte  aor  rien.  Figor.  Sarseoir ,  diffé- 
rer 1  ioterdire  à  qnelqa^nn  pour  on  tempe 
le»  fonctions  de  êb  pUce» 

SUSPENS,  adjectif.  suJ-|Mn.  Interdit, 
en  pariant  d*an  prêtre  qa*on  a  suspendu 
de«  foociions  de  son  étmU  En  SUsmtnt^ 
adv.  dans  Piucertitude,  snns  savoir  à  quoi 
se  d «^terminer. 

SUSPENSE,  s.  f.  êUi'pan^ep.  Censure 
par  laquelle  uu  eccléstaitique  est  déclaré 
suspens.  État  où  on  ecclésinsiiqne  est  mis 
par  cite  censure. 

SUSPENSIF,  IVE,  adjectiC  sus-^en- 
cife.  Qui  suspend,  qdi  arrête  et  empêche 
d^aller  en  avant. 

SUSPENSION,  s.  f^mÎB.  ius-pan-eion. 
Surséauce  ,  cessation  d*opéralion  pour 
quelque  temps.  Interdit  ion  pour  un  temps, 
rigure  de  rbétorîque  qui  consiste  ê  tenir 
les  auditeurs  en  suspens ,  pour  leur  dire 
ensuite  deà  choses  inattendues» 

SUSPENSOIHE,  s.  m.  siis-f4in-iea-re. 
terme  de  chirurgie.  Sorte  de  bandage. 

SUSPICION ,  s.  fém.  terme  de  pratique. 
Soupçon,  déBanca. 

SUSTENTER,  Terbe  actif.  êui^Un-ié. 
Noornr,  entretenir  la  fie  per  le  moyen 
des  elimens  H  ne  se  dît  que  des  hommes. 

SU  I URE  ,  s.  f.  t.  d'anat.  Jointure  des 
deni  os  du  crâne  qui  entrent  Ton  dans 
Tautre.  Eu  termes  de  chirurgie,  couture 
que  Ton  fait  pour  rejoindre  et  réunir  les 
lèvres  d'une  plaie. 

SUZERAIN,  AINE,  adject  su  s«.rem. 
Qui  poMêde  nn  fi«f  dont  d'autres  fiefs 
relèvent.  Seigneur  suzerain, 

SUZERAINETE ,  subst  t  su-te-ri-w- 
té.  Qualité  de  suserain. 

SVELTE ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  peinture. 
Léger ,  délié. 

SYCOMORE ,  subst  m.  ci-ko-mo^re. 
Arbre  il  larges  feuilles,  semblables  à  celles 
de  la  vigne. 

SYCOPHANTE,  a.  masc.  ei-ho-fan-U, 
Mot  emprunté  du  grec  Fripon ,  délateur , 
coquin. 

SYLLABAIRE ,  s.  m.  cilU-bè-r^  Petit 
livre  éii'mentaire  ou  les  syllabes  sont  ran- 
gées par  ordre ,  pour  epprendreà  lire. 

SYLLABE,  s.  f  cU-U-be.  Voyelle  ou 
seule ,  ou  jointe  à  d*Butres  lettres  qui  se 
prononce  par  une  seule  émitsion  de  vois. 

SYLLABIQUE,  adj.  de  t.  g.  cilla  hi-ke. 
Qui  a  rapriort  aux  syllabes. 

SYLLFPSE,  s.  f.  ci  lip-ce.  Figure  de 
grammaire  par  laquelle  le  discours  ré- 
poud  plutôt  k  notre  pensée  qu'eus  régies 
granunaticalest  U  est  n*  heures  ^  au  lieu 
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de  dln,  U  est  U  dxièmu  h/tme^^f^ 
syllepse. 

SYLLOGISME,  s.  m.  fi-lo-fU-mi.% 
de  logique.  Argumenl  composé  ds  M 
propositions.  | 

SYLLOGISTIQUE ,  adj.  dn  t  g.  «^ 
jisù'ke.  Qui  appartient  m  By8■|jy^ 
Forme  êyllogistiquem 

SYLPHE ,  IDE .  a. 
Cabalistes  donnent 
élémentaires  de  Tair. 

SYLVAIN ,  s.  maacnL  cs/mm.  Dise 
forêts ,  suivent  la  fables 

*  SYLVATIQUE,  adj.  de  t  g. 
ti-A«.  t  de  botanique.  Qni  crok 
forêts. 

*  SYLVESTRE,  adjccL  Qnî  visÉt 
culture. 

SYMBOLE ,  s.  m.  cein-^ào-le 
image  qui  sert  à  désigner  qnrIfM  d 
Formulaire  qui  contient  les      '  ^ 
articles  de  la  foi. 

SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g. 
Ae.  Qui  sert  de  symbole. 

SYMBOUSER,  ▼.  n.  ceiis^ 
didactique.  Avoir  du  rapport,  ds  k 
formité. 

SYMETRIE,  a.  féminin. 
Proportion  et  rapport  dVgalité  os 
semblance  que  les  parties  d*Dn 
turel  on  artificiel  ont  entr*elles, 
leur  tout. 

SYMETRIQUE ,  adj.  de  t  g.  d 
ke.  Qui  a  de  la  symétrie.  Am 
iy-m^trique 

SYMETRIQUJEMENT ,  adtcik 
frs-A e-mail.  Avec  symétrie. 

SYMETRISER,  veibe  n.  à 
Faire  Rym<*trie. 

SYMPATHIE,  subsL  1 
Correspondance  dee  qualités  qes 
ciens  imaginoient  entre  certaîss 
Il  se  dit  aussi  d«  U  contenanes 
rapport  d^huoaeurs  et  d'inclinaiioas. 

SYMPATHTQCE ,  adj.  de  t  g 
Ci-Ae.  Il  se  dit  de  ce  qui  appert 
cause  on  ana  effets  de  la  sympatMsk 

SYMPA IHISER ,  t. 
Avoir  de  la  svmpathie. 

SYMPHONIE,  s.  f.  ecw-yo-ai-fc 
cert  d*instrumens  de  nrasiquc. 

SYMPHONISTE,  e.  m.  crfe- 
Celui  qui  joue  des  inttromcns  de 
ou  qui  compose  dee  pièces  ^*M 
deSRui. 

SYMPHISE.  s.  f.cesit->Me.  L 
Connexion  de  deux  os  ensemble* 

SYMPfOMATIQUE.adî  drt 
eeinp'toma'-ti-ke.  t.  didactî^ac  ( 
partient  au  symptôme  ,  qoi  en  é 

SYMPTOBêE,  •.  m.  ceisf  té^..j., 
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Oit  prodiiit.p%r  aiie  maladie.  Il  «e  dit 
r  dt»  «uis,  de»  goavdi'o«iiifia«, 
•Y^.vGOG0fi,  sub^t.  C  ci-na-gO'ghe. 
«ublée  d«a  fidèles  «ous  raucittiute  loL 
a  où  l«i  Juifs  a'ttsseiobloient  iiors  du 
iple  pour  faire  dct  lectiuea  ,  d«a  prié- 
publiques. 

yf<AL£PHE,  a.  f.  ci-na-lé  fe.  t.  de 
Buaire.  isiision  ou  réuuiou  de  deux 
■bctf  eu  uik«3   seule  daua  deux  mois. 
itgu*un  pour  quelque  un, 
TNALLAGMATIQUE,  adj.  de  tout  |. 
tû-Lig-ma-U'-ke.  tenue  de  droit  11  se 
des  ëctes  paasétt  «utre  deux  persouoes 
coDtfacteut  des  cogagemens  mutuels. 
YN ARTHROSE,  s;  f.  ci-nartro-ze. 
m  d'anatomitt.  Articulation  de  Tos  ^ui 
lit  sans  mouvemeut. 
Y^C^0NDLiOS£,  s.  t  ccUi-kon-dro- 
I.  d'auat.  SymphyAis  carlilagiutfuse. 
IfMCRONE^adj.  de  t.  g.  cein-krone, 
idaciîque.  11  se  dii  des  mouvemeos  4ui 
Mt  daus  le  même  temps,    , 
YNCHROiSlSME,  s.  m.  ceia-kro-nis- 
terme  didactique.  Rapport  de  deux 
les  qui  se  tout ,  ou  qui  sout  arrivées 
I  le  même  temps. 

YNCUPE  ,  s.  I^m.  cein-ko'pe.  Défail- 
li, ptimoisou.  En  t.  de  gidimuiaire  ) 
ncbemeut  d^uue  lettre  ou  d*uue  syl- 
I  an  milieu  d'un  moL  Eu  t.  de  luuai- 
,  noie  qui  appartient  à  la  fiu   d'un 
Ml  et  au  commencement  d'un  autre. 
fMCOPER,  V.  neut.  cein-ko-pé,  t.  de 
tque.  Faire  ooe  syncope* 
rNCHRETISME,  s.  m.  cem-4re-Us- 
terme  didactique.  Conciliation  ^  rap- 
;h«ment  de  diverses  sectes. 
ITNOE&EâE .  s.  f.  ceindé-rè'%e.  L  de 
rtioB.  Remords  de  conscience. 
fMDIC,  a.  muac.  cein-dik.  Giluî  qui 
lin  pour  prendresoîn  des  affairea  d*uue 
aaunauti ,  d'uu  corps. 
rNDlCAL,  ALE  ,  adject.  rein-di-kaL 
appartieut  au  syndicat.  Xu  chambre 
Ucale  des  libraires.  \ 
PMDICAT,  subst.  masc.  cein-di-ku. 
r(e*.  fonc<iou  de  syndic. 
ir?IECDO0UE,  s.  fcm  ci-nèk-do-ke. 
ire  de  rhétori  jue  par  laquelle  ou  fait 
lidre  le  pins  eu  disant  le  moins ,  ou 
loins  en  disani  le  plus.  Cent  voiles 
'cent  navires. 

fNERESË,  s«  f^m.  ci-nê-rè-ie,  i,  de 
miaîre  grecque  ou  laliue.  Kéuuiou  de 
k  syllabes  eu  une  seule  d^na  un  même 

fNEVUaSE,  s.  fém.  ci-nè-uro-ze.  t 
aro.'uîe.  3ymQ^Hyae  liçamentt:u»e. 
fKODAL,  AL£,    adjdcU   ci-no-dnl. 
appaïUciU  au   ayuodt;.    Asèemùlêc 
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êynodaie.         B/gUmens         synodauscm 

SYMOOALEMKJN  r ,  adv.  ei-no-da-le^   * 
mon.  Eu  synode. 

SYNODE ,  s.  m.  Assemblée  des  carë« 
et  autres  ecclésiastiques ,  qui  se  fait  dau« 
chaque  diocèse  par  le  maudemeut  de  Pe- 
vêuue. 

5YN0DIQDE,  adj.  de  t.  g.  ci-no-di'ke. 
Lettres  synadique$^  écrites  an  nom  deA 
conciles ,  aux  evéquea  abseus.  En  aatro» 
nomie.  Mouvement  synoeUque  de  la  lune  y 
sou  mouveuieul  depuis  une  uopvelle  lun«  • 
jusqu^à  Taulre.  Mou  synodique ,  termo 
qui  s'écoule  mire  deux  nouvellee  lune4 
Consf*cutive-t. 

&Y^OKYME,  s.  m.  et  cdject.  de  t.  g. 
ci-no-ni'tne.  Mot  qui  a  la  même  signi6ca— 
tiou  qu'un  autre  mot,  ou  une  signilica- 
tiou  iiresqu*s  secubluble. 

2)YN0NYMIE,  »ob;it.  f.  ci-no-ni-mi^e^ 
Qualité  des  mots  synonymes.  £a  '7*10-, 
nymie  des  mots.  Courroux  et  coUre. 

SY^OPliQU£,  adj.  de  t.  g.  ci  nop- 
ti-ke,  t«  didactique.  Ce  qui  s'offre  d*uu« 
vue  générale ,  d'uu  même  coup-d'ceil*  Ta- 
bleau synoptique  tTune  science» 

SYKOQUE,  s.  et  ad),  f.  ci-no-Ae.  Il  bû 
dit  d'une  fièvre  qui  est  couiinue  sans  re- 
doublement. 

SYNOVIALES,  (GLAKDES)  ad),  f. 
pi.  terme  d'anatomics.  Elles  séparent  un* 
liumeur  d'une  cousistauce  médiocre  qu'où 
apelU  Synovie. 

SYKOVIE,  s.  f.  t.  demédtc.  Liqueur 
visqueuse  ei  mucilagiueuae  qui  se  ti  oa\0 
dans  toutes  les  articulations  mobiJea. 

5YMTAXE;  s.  f.  cein- luA-ce.  Arrauge- 
meut,  construction  des  mots  «t  despbra. 
»9ê  selon  les  règles  de  la  grammaire*  Li- 
vre qui  coi\ti«ut  ces  règles. 

SYNTHESE,  s.  f.  cetn-c^xe  t  didaci. 
Métbode  de  composition.  La  synthèse  eti 
opposée  à  tanalyse.  En  cbirorg.  opératioa 
par  laquelle  ou  réunit  les  pai  lies  divisé«a« 

SYNTHETIQUE,  adj.  de  tout  g.  cein-- 
té-ti'ke.  Qui  appartient  k  la  syutése.  Af^- 
thode  synthétique, 

SYiNTHETIQOEMEMT,  adv.  cein^té^ 
ti-ke.^man.  D'une  manière  synthétique* 

SVt^lNGOrOME ,  s.  m.  ct.reM-^o-<o- 
me.  Instrument  dont  le  chirugien  ko  sert 
pour  couper  les  siuus  fistuleux  à  l'anaa» 

SYHOP.  f^oyet.  Siaor. 

SYSSARCOSE,  t.  fém.  ci-jor-Ao-M.  t. 
d'anatomie.  Symphyse  charnue. 

SYSTALTigUE,  adj.de  t.  g.  nj-tsJ. 
ii'Ke,  terme  d'anatomie.  Qui  a  la  vertu  de 
contracter,  de  resserrer. 

SYSTEMATIQUE,  adj.  de  loat  g.  rti- 
H^-ma-ti'ke.  Qui  appartient  ai|  système. 
Ordre  ^  esprit  jrttémaUque. 

^   Z    2    Z 
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SYSTEMATIQUEMENT,  •dftrbtf.  etj- 
(^>ifia-(t'Atf-fiMn.  D*une  m«nière  êyêiima- 
tîqna* 

SYSTEME,  sab»UQlif  naBcalîa.  eu- 
tè'inê»  Aasembtaee  de  pla<i«ar8  priocîpes 
vrais  ou  faux ,  U2t  ensemble,  et  des  coa« 
séqaeaces  qu*on  en  tire,  et  sur  IcsqaeUes 
on  établît  nne"  opinion  ,  une  doctrine  | 
etc.  Assemblage  Je  corps.  JLe  système  pia- 

SYSTOLE  ,  fubsUntif  fëmioin.  eu- 
iO'Ué  terme  d^anatomie.  MoaTemcnt  na- 
turel et  ordinaire  da  cceut  lorsqa*il  se 
resserre. 

SYZYGIE  ,  inbst.  flnt.  ei-«i-;ï-e.  terme 
d^atlronomie*  On  appelU  ainsi  également 
le  temps  da  la  noufetle  bne ,  et  celui  de 
la  pleiot  luot* 
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,  substantif  mascuL  Lettre  consonne , 
H  fiogtième  de  l'alphabet  franraii*  Un 
grand  T,  an  double  T.  On  prononce  té , 
suifaut  rappellaiion  ancienne ,  et  té  sui- 
vant la  moderne. 

Lorsque  le  temps  d*att  Tèrbe  terminé 
par  une  voyelle,  est  suivi  immédiatement 
des  pronoms,  i/«  e//e,  on,  on  met  un  t 
rn^re  le  verbe  et  te  pronom  ,  uniquement 
pour  empêcher  Thiatus.  Uîra-t-on?  Fe- 
ra-1- il?  Joue- r-«lle? 

TA,  pronom  possessif  féminin,  f^ojrs* 
To». 

TAB^r,  subst.  m.  ou  NICOTIANB, 
sohiitanlif  fémin.  Plante  origtoaire  d'A- 
mérique. Les  naturels  dn  pajs  Rappellent 
Pelun, 

TABAGIE ,  substantif  féminin»  Lirn 
destiné  pour  fumer  du  tabkc.  Sorte  de 
petite  cassette  daus  laquelle  on  serre  du 
tabac ,  des  pipes ,  et  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire ponr  fumer. 

TAB\RIN  ,  s.  m.  ta-barein.  Farceur 
qui  représente  dans  les  places  pub liquee, 
monté  sur  dfS  trétant* 

TABARINAGE ,  substaat  m.  Action  de 
labarin.  Donffonnerie. 

TABATIERE  .  substantif  féminin. 
•Petite  boite  où  ron  met  do  tabac  en 
pondre. 

TABELLION  ,  subst.  m.    ta  bel-lion. 
flofaii  e.  Ce  root  n'éioit  en  usige  oue  dans 
certHÎnes provinces,  surtout  dans  les  cam 
*pa(;nes. 

TABELÛO^NAGE ,  «ubtt  m.  ta-lc^ 
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H'O^na^jté  Office ,  «xcrclccy  CDMâonii 

tabeUion. 

TABERNACLE  ,  s.  m.  Tatfte, 
Ion  ,  en  parlaut  dts  tentes  ,  des  paviH 
dfS  Israélites.  Parmi  nons  ,  ouvrages 
menuiserie ,  de  nkarbre  ,  etc.  fût  ei 
me  de  p<'ttt  temple  ,  et  mis  an-dcsni( 
in  tab'e  de  l'antel  |  pour  y  rcnbrBir 
saint  ciboire. 

•TABES,  substantif nnscolii 
Atsoph  e. 

TABIUB ,  adj.  de  tout  genm. 
médecine.  Qui  est  d'une  nanigreor  a< 
sive  par  phthisie. 

TABIPIQDE ,  adjectit  tm-U^fe^ 
fait  mourir  de  langoeiur  et  de 
tion. 

TABIS ,  s.  m.  tûrhL  Sorte  de  psi( 
fêtas  onde* 

TAmSSER,  fCîbe  oeotrc  te-As-edl 
dre  nue  éioffii  ondée  è  In  neaxérei 
bis. 

TABLATURE,  s.  fémin. 
de  plusieitrs  lettres  ou  merqnes  mi 
lignes,    pouf   marquer  le  cnant  I 
qui  chantent,  ou  qui  iouent  eu 
mens.  Figur.  Donner  JU  ia  tetetwt,] 
rembarras.  Famil. 

TABLE,  s.  f.  Menble    ordtni 
de  bois ,   fait  d*un  ou  plnsicors 
posé  sur  des  pieds.  Fignr.  Bonne  oti 
vaise  chère   que   Ton  fait  à  la     '~ 
quelqu'un»  Bonne  table  ^  tsMe 
Index  fait  ordinairement  pnr  ordrti 
bétique,  pour  tromer  les  oMtîcret 
mots  qui  sont  dans  on  livre.  Fedis 
laquelle  les  m»ttères  dogmatiqass , 
toriques  ,   etc.  sont  d^rigr-es  et  r^' 
méthodiquement    i-t  eu  rmn 
qu*on  les  poisse  voir  plus  faoleasrtl 
même  coop-d'cetl.  7*mble  gét 
chronotogiifue.^  De    marbre  , 
f(rande  table   de  marbre  dans  bj 
salle  dn  palais  à  Paris  ,    sur  b^ 
faisoient  les  festins   rovaaz 
Roîs  teooient  cour  plrnic^c. 
TABLEAU  ,  s.  m.  tm-6io. 
p^n'nre  sur  une  t«bU  de  bois  ,ée< 
etc.  ou  aur  de  la  toile.  Figiiréa. 
seutatioo  naturelle  et  TÎve  d'osé 
soit  de  vive  foix ,  soit  per  écriL 
calalofue. 

TABLER  ,  terbe  neutre.  te-U^. 
dont  on  se  servoît   entre  Ibis 
trictrac,  pour  dire,  poser  ,  ai 
tab!e J  do  trictrac  suivant  Us 
a  amenés.  Figur.  Compter ,  faiie 
quelque  chose. 

TACLEriER,  TERE.  sibsL 
Qt)i  fait  drs  échiquier*,  des  tr'< 

dca  damia ,  et  aotres  oavragM  fi 
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IBLETTB,  t.  r.  îa-BU'ie.  PUoche 
•  pour  nettre  quelqae  chose  de«06. 
rc  ordintiremcnt  pUle,  qui  termine 
Burs  d*appaî ,  od  antres  pièces  de 
>imcrîe.  Planche  de  boif ,  on  pièce 
Mrbre  qui  est  posée  à  plat  sar  le 
ibrsnle  d^une  chemioée  ou  «ur  Tap- 
Taoe  fenêtre.  Chez  les  apothicaires , 
line  composition  de  socre  et  de  dro- 
pnrgetifes  ou  confortati? es  réduite  en 
e  plate.  Au  pi.  Feuilles  dUfoire,  de 
kemitt,  de  papier  préparé,  etc.  qui 
»t  à  écrire  les  choses  dont  on  fent 
nrroir. 

IfiLETTERIE,  s.  f.  ta-bU-te-ri-e.  Mé- 
eu  tubletier,  les  ouvrages  auMI  fait. 
^BU£R,  s.  masc.  ia-blié,  Echiquirr, 
lanier.  Il  est  vieux.  Pitc«i  de  toile, 
irge,  de  cuir,  etc.  que  les  femmes 
I  artisans  mettent  detaut  eux.  Or- 
Ht  sculpté  sur  la  surface  d*un  pié- 
II 

LBLOIN ,  sabst  m.  ta-hlotin.  Plate- 
e  faite  de  madriers,  pour  placer  une 
rie  de  canon. 
iBOURET,  s.  masc.  ta-hou-rè.  Petit 

à  quatre  pieds ,  qui  u^a  ni  hras  ni 
4»wr  U  tabouret  y  c^e^t  avoir  droit 
htseoir  snr  nn  tabouret}  on  sur  un 

pliant,  en  présence  do  Boi  et  de 
ise.  OQ  Bourse  à  pasteur^  plante. 
TABOURIN,  a.  masc.  Calotte  en  tôle, 
laqie  snr  une  cheminée. 
LC,  s.  m.  Maladie  contagieote  qui 
|M  les  brebis  et  les  moulons. 
C-Tac.  s.  masc.  Mot  dont  on  se  sert 
exprimer  on  bruit  réglé  qui  se  ré- 
elle i  temps  égaux. 
lCET,  s.  m.  torcete.  terme  de  mu- 
I  pris  du  latio.  Tenir  ie  lacet,  se 

pendant  qne  1«'S  autres  chantent 
It  fam-  Garder  le  tacet^  Be  dire  mot 
aoe  conversation. 

iCDB ,  s.  fém.  3ouillore  snr  quelque 
t  Marque  naturelle  qui  parott  sur 
ML  Fig.  Tout  ce  qui  blesse  Ihonnenr 
rrputation. 

Oie ,  s.  fém.  tâ'chf.  Le  travail  qn^on 
1 4  faire  à  une  personne ,  à  certaines 
(lions ,  dans  nn  certain  espace  de 
s. 

tCHEOGRAPHIE   ou   TACHIGRA- 
1,  snb.^t.  fém.  Xa-cké-o  grafi-e.  Art 
Ire  par  abréviations. 
iCHER,  verbe  act.  tanche.  Souiller, 
I  faire  une  tache,  an  propre  et  an 

net ,  V.  tt.  ta-ché.  Faire  êtt  efforts 
venir  è  bout  de  quelque  chose. 
CHETER,  V.  a.  ta-che-té.  Marquer 
f«ric8  taches. 
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TAGRIORAPIIE.  s.  m.  ta-M-gra-fe. 
Celui  qui  s'occupe  de  facbigrapht^. 

TACIUGKAMHE.  f.  TACB.ocaAPBis. 

TACHIGRAPUIQtJE ,  adj.  de  t  g.  la- 
ckt-gra-fi-ke.  Qui  appartient  i  la  tachi- 
graphie. 

TACITE,  adj.  de  t  g.  Qui  n*est  point 
formellrment  exprimé,  mais  qui  est  sous- 
entendu,  ou  qni  se  peut  soos>cntendri'. 
Condition ,  çont^ention ,  pacte .  coii«ente- 
ment ,  approbation  ,  aveu  tacite. 

TAOTEMENT,  adverb.  ta-d-te-men. 
D*une  manière  tacite,  sans  être  (bimel- 
lement  exprimé. 

TACITURNE,  adj.  d«  t.  g.  Qui  est  da^ 
tempérament  et  d^humeur  à  parler  peu. 

TACITUHMTE,  s.  f.  Humeur  on  état 
d'une  personne  taciturne. 

TACT,  s.  m.  tfikte.  Le  toucher,  Pat- 
touchemenC.  Figur.  Jtfoir  /e  tartjin^  sur^ 
etc»  Juger  finement,  sûrement,  eu  matière 
de  goût. 

TACTfClEN,  s.  mascul.  Habile  dans  la 
tactique» 

TACTILE,  adject.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
toucher.  Il  n*est  a*usag<*  qne  dans  le  ditiac* 
tique.  Le  M  esprit  ne  son*  point  tacules. 

TACTION,  s.  f.  uk-cion.  t.  didacliq. 
Action  de  toucher.  Il  est  peu  usité. 

Tactique,  s.  fém.  tak-ti-ke.  Art  de 
ranger  les  troupes  en  bataille,  et  de  faire 
des  évoUniona  militaires. 

TAEL ,  a-  m.  Mounoie  de  compte  de  U 
Chine. 

TAFFETAS,  s.  m.  ta-fe  U.  Etoffe  d« 
sole  fort  mince,  et  tissue  comme  de  la 
toile. 

TAFIA ,  s.  m.  Eao-de-vie  de  sucre. 

TAÏAUT.  Ut-iô,  Cri  du  chasseur  qui 
voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE  ,  s.  f.  té.  Liuj^e  qui  sert  dVnve- 
loppe  à  nn  oreiller.  Pellicule  blanche  qui 
se  forme  quelquefois  snr  rœit.  En  termes 
d*anatomie ,  enveloppe  du  fœtns. 

TAILLABLE,  adj.  de  t.  g.  ta-gUa-bU^ 
(  mouillex  les  iL  )  Qui  est  sujet  à  la  taille. 

TAILLADE,  s.  f.  U-gUa-de^  f  mouiU 
\ez  les  U.  )  Coupure,  balafre  dans  la  chair. 
Coupure  en  long  dans  une  étofle. 

TAILLADER,  v.  a.  ta-rba-dé^  (  mooiU 
lez  les  il.  )  Faire  des  taillades. 

TAILLANDERIE,  a.  fém.  ta-glian-de- 
ri'-e,  (  mouillex  les  ft  )  Métier,  art  du 
taillandier. 

TAILLANDIER ,  s.  mase.  ta-gUan-di^ , 
(mouinez  les //.)Ouvricr  qui  fait  tontes  sor^r 
tes  d'outils  pour  les  charpentiers ,  les  char -^ 
rons,  les  tonneliers,  les  laboureurs,  etc.' 

TAIIXANT  ,  s.  m.  ta-glian  ,  (  mouille  r, 
les  //.  )  Le  tranchant  d^un  couteau ,  d'uutf 
épée ,  d'une  hache,  etc. 

Z   Z    t   Z    2 
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TAILLE ,  n.  f.  ta^lie,[  mouilles  let  U  ) 
La  coup«f  la  manière  dont  on  coope  cer- 
faînes  clioses.  La  taille  da  arhvet^  etun 
habit,  Coope  des  pierres  dores.  Pierres 
de  taille  y  propres  à  être  taillées  ponr  nu 
bittment.  Manière  dont  oo  IraTaiKe  les 
pierres  précieuses.  Manière  dont  on  conpe 
ope  pUme  poar  écrire.  En  t.  de  monnoie, 
division  d*on  roarc  d  or  et  d*argent  en 
mie  certaine  quantité  de  pièces  égales. 
£a  t.  de  chirurgie,  opération  par  laquelle 
on  tire  la  pierre  de  la  vessie.  Staiure  de 
corps.  Belle  y  grande  taille.  Il  se  dît  par- 
iicnlièrement  de  la  conformation  du  corps 
depois  les  épaules  josqti^A  la  ceinture. 
A*»o\r  la  taille  uiiaine.  Bois  qui  corn- 
fneoce  à  revenir  après  afoir  été  coupé. 
Une  jeune  taille ^  une  taille  de  deux  an§. 
Certaine  imposition  dé  deniers  qui  se  le- 
▼oit  snr  le  peupl*;.  En  t.  de  jen,  chaque 
fois  que  le  banquier  achèi^e  de  retourner 
tont«A  les  cartes.  En  termes  de  musique, 
«elle  des  quatre  parties  qui  est -entre  U 
basse  et  la  hante-contre.  Moticîen  qui  a  1  plâtre, 
nne  voii  de  taille.  Une  belle  voix  de  taille,       TALED ,  s 
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cM^ectnre,  la  partie  mpéricart  dn  d^ 
pitean  afin  colounes. 

TAILLO.N,  s.  m.  to-^/mi,  (ohmIW 
les  IL  )  Imposition  àa  deniers  qû  se  ls> 
voit  comme  la  taille. 

TAIN  ,  s.  m.  tein.  Penille  d*étsÎB  fsit 
mince  que  Ton  met  derrière  des  |lsctf 
pour  en  faire  des  niroirt. 

TAIKE,  V.  actif,  te-re.  Je  taii,  fa  tm^ 
il  tait;  nout   taisons^   voua   Uaset^ 
taisent.  Jf  taitoiê.  Je  tus.  Toi  tu.  Je 
rai.  Tais  y  qi^il  taise  ,  taite%.  Que  je 
se.  Je  tairais.  Que  fe  tusse.  Taisant. 
dire  pas. 

aE  TAIRE ,  verbe  r.  Garder  le  fîl 
s*ab.itenir  de  parler.  Ne  point  Urc 
bruit. 

TAISSON,  a.  mascnl.  tè-stm. 
animal  à  quatre  pieds  qui  se  terra. 

TACAPOINT,  s.  m.  to-la-jmma. 
idolâtre  dn  royaume  de  Simv  et  da 

TALC,  s.  masc.  taike.  Pierre  ti 
rente  qui  se  trouve  dans  lea  cnrrténs^ 


Tranchant  d*one  épée.  Il  ne  se  dit  qn*en 
cette  phrase.  Frapper  d'estoc  et  de  taille , 
de  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAiT<LB-Donce ,  s.  fém.  Gravure  faîte  an 
borin  sur  une  planche  de  cuivre. 

TAILLER,  V.  act.  ta-gUé,  (  mouillez  les 
U.  )  Je  taille  y  tu  tailles^  il  taille;  nous 
taillons ,  vous  taillez ,  ih  taillent.  Je  tail- 
lais. J'ai  taillé    Je  taillai.  Javois  taillé. 
Je  taillerai.  Que  /<■  taille.  Que  je  tail- 
lasse. Je  taillerois.  Taillant.  Couper  ,  re- 
f raucher    avec   un   insIrumenL  Inciser , 
faire  nue  incision  pour  tirer  la  pierre  de 
la  vessie,  v.  n.  A  certains  jeux ,  tenir  lea 
cartes  et  jouer  contre  plusieurs.  Pigor. 
Tailler  une  armée  en  pièces ,  la  défaire 
entîèrcm*»nt.   Fig.   et  î^m.  Tailler  de  la 
hesogne  à  tfuelqtiun  ,  loi  susciter  àtn  af- 
faires, des  embarras. 

Taillé  y  ée,  part,  et  adi»  Homme  bien 


m*  Voile  dont  lea 
couvrent  la  tète  dans  leora  s] 

TALENT,  s.  m.  ta-lass.  Ceriaia 
d*or  ou  d^argept,  qui  et  oit  diff^^caii 
vant  les  différens  paya  où  Pou  s*en 
anciennement.  Fifnr.  Doti  da  la 
pour  certaines  choses,  capacité, 

TALER  ou  DALER ,  s.  masc 
d^AHemagne  et  de  Pologne,  â-| 
de  la  valeur  d*un  éco. 

TALION  ^  s.  m.  Panition  partiBe  âl 
fense. 

TALISMAN,  8.  ma«c.  Pi^cedc 
fondue  et  gravée  aoos  certains  a*| 
planètes ,  k   laqnelle   la   crrdolitc 
hooit  èes  vertus  extraordirMiirrs. 

TALISMANIQUE,  adj.  de  t. g. 
ma-ni'  he.  Qui  appartient  un  talii 

TALLE,  a.  fém.  Brancbe  qn'i 
pousse  â  son  pied. 

TALLKR  ,  V.  a.  ta-lé.  Pousser  dfi  l 


f  tfi7/é ,  bien  fait ,  qui  a  le  corps  bien  pro-        TALLIPOT,  s.  m.  tst-à'-po,  Mn^ 


nie  de  CeyUn. 

TALMOUSR  ,  a.  m.  tal-m^u-se. 


portîouné. 

TAfLl.EHESSTÎ  ,  s.  f^m.  ta-glierè-ce  ^ 
(  mouillez  l^s   IL  )  terme  de  moonoie  I  de  pâtifAerie,  faite  avec  do  CroB«ft,4 
Ouvrière  qui  rédait  les  pièces  an  poids  de    œufs  et  du  beurre. 


rordonnance, 

TAILLEUR  ,  s.  m.  ta-gh'eur^  f  raouîl- 
leï  les  //.  )  C«lnî  qui  taille.  Tailleur  ds 
pierres,  d^  diamans.  Absolument,  tail- 
leur d'Its^'its. 

TAT!/5.^S,  s.  et  adi.  m.  ta^f^Ji^  (  roouîl- 
I«»s  le.«  H  .  Bnit  tniUis.  celai  que  Ton 
coupe  de  tn  >ipx  en  temps. 

TAFLLOrR,  s.  m.  tagUoar^  (  monil- 
ler.  les  lî.  )  Assiette  A\  bois  sur  laquelle 


TALMCD ,  a.  masc.  livre  q«î 
la  loi  orale ,  la  doctrine  ,  la 
traditions  des  Jnifs. 

TALM13DÏSTK,  s,  masc- Ol» 
attaché  ani  opiniorts  dn  f  alnrd. 

TALOrHE,  s.  fém   Coopdooirf' 
tète  â  qn«*1r|(i*nn  ar^c  la  main. 

TALON .  s.  masc.  La  partie 
dn  pi<d. 

TALONNER,    rerhe    actif. 


on  coupe  de  U  viande.  En  termes  d^ar- 1  Poursuivre  de  près,  Importsecr, 


TAN 

BMBt  ftiiqQ*à   rimportonîté.   Il  eft 

iflîer.       ^ 

'ALOfïNIERES ,  B.  fteto.  plar.  ta-/o- 

•re.  Le3  ^ilea  que  Mercare,  saifint  la 

le ,  portoît  aux  talons. 

*ÂLIjS  ,  f .  maic.  ta-Ut.  IndiuaUoii  que 

I  dooDe  à  la  snrface  latérale  et  eztë- 

ve  d^on  mor,  de  telle  sorte  qne  de 

I  en  bas  il  aille  tonjonrs  en  s'épais- 

rALOTER,  ▼.  act.  Ut^iu-té.  Mettre  en 
w. 

*AMARKN,  s.  masc.  ta-ma-rein»  Arbre 
Triqae,  qoe  les  uataralistes  nomment 
nmrinitr.  Fruit  de  cet  arbre. 
'AMARfS  ou  TAMARJSG  ,  s.  mascol. 
tritscao  dont  le  fruit,  le  bois,  Técorce 
t employas  en  méd^'cine,  comme  atté- 
Bs,  et  propres  à  dissiper  les  obstruc- 
M. 

'AMROUR,  f.  masc.  tam-houn  Caisse 
arme  cylindrique,  dont  le«  deux  fonds 
t  fait  de  peaux  tendues ,  au  son  de 
Mlle  on  assemble,  on  fait  marcher 
fanterie.  Celui  qui  bat  le  tambour. 
4e«^tfe,  petit  tambour  qui  n^a  qu'un 
I,  autour  duquel  il  y  a  des  pUques  de 
in  et  des  grelots,  et  dont  on  joue  aTec 
lont  des  doigtn.  Arance  de  menuiserie 
(Due  porte,  an-devant  de  rentrée  d^nne 
^bre.  Dans  une  montre ,  petite  boite 
^  oà  est  renfermé  le  f;mnd  ressort 
lame  dtê  assises  de  pierres  cylindri- 

I  qui  composent  le  fût  cTnne  cotoune. 
brmes  d'aoatomîe.  Mtmhtane  du  tant' 
Tf  pellicule  mince  «  étendue ,  qui  f«it 
lie  de  Torgane  de  Tonie.  On  Tappelle 

II  Trmpmn» 

'AMÛOURIN,  anbsr.  masculin.  Un^ 

rrein.  Instrument  moins  lar^e  et  plus 

I  que  le  tambour  ordinaire.  Celui  qui 

jMve. 

'AMnOURTNKR,  rerbe  n.  îam-hou-ri- 

Battre  le  tambour  on  le  tambourin  , 

nae  font  les  eofaus. 

'AMBOlTia^F.UR,  #.  m.  ftfi.ftou.ri. 

r.  t.  de  m<^prl5.  Celui  qni  tambourine. 

'Amis,  s.  ma.«c.  ta-mi.  S»c  qui  sert  à 

irr  des  masières  puUtirisées ,  ou  des 

9W%  ^pMÎiiflies. 

'AMISUK,  ?erb.  act*  ta-mi%é.  Passer 

le  tamis. 

'AMPON ,  s.  m.  Bouchon  de  bois ,  de 

a.  de  papier. 

'AMPONNHR,  ▼.  act.  inn^o-né.  Bon- 

r  avrc  tîii  tumpon. 

TAM-TAM.  s  ro.TimbslederOnVnt. 

'AN,  s.  m.  Ecorce  de  chêne  moulue, 

;  laqiirlle  on  prépare  les  ^os  cuirs. 

ANAISÎE,  s.  Um.  ta-n/^zi-^  Mante 

i  la  fleor  est  un  bouquet  arrondi; 
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0a  flemenoe  att  nn  excellent  tennifnfe. 

TANCER,  T.  act.  tai^eé.  Réprimander. 
Il  eel  fam. 

TANCHE,  a.  f.  Poisson  d*ean  douce. 

TANDIS  QUE,  préposition.  Durant 
qoe ,  pendant  que. 

TANGAGE ,  s.  masc.  terme  de  marine. 
Balancement  d'un  Taissean  de  Tavant  k 
Perrière ,  et  de  Tarrière  à  Pavant  al- 
ternat ifement 

TANGENTE ,  a.  fém.  tan-fan-ie.  t.  de 
géométrie.  Ligne  droite  qui  touche  une 
courbe  en  quelqu*un  de  êts  points. 

TANGUER,  ▼.  neuL  tan-ghé.  terme  de 
marine.  Il  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
éprouve  le  balancement  du  tangage,  et 
de  celui  qui  enfonce  trop  dans  Peau  par 
son  avant. 

TANIERE,  s.  fém.  Caverne,  concavité 
dans  la  terre,  la  roc ,  oà  des  bêtes  sauva- 
ges âe  reHrent. 

TANNE,  subst.  fém.  te-ne.  Petite  boba 
durcie ,  qni  s*eogendre  dans  las  pores  de 
la  peau. 

*  TANNÉE ,  a.  fém.  ta-né-e.  Tan  qui  a 
servi  dans  les  fosses ,  et  avec  lequel  on 
fait  des  mottes  à  brûler. 

TANNER ,  T.  actif,  ta-né  Préparer  Un 
cuirs  avec  da  tan.  Fatigoer,  ennuyer, 
molester.  Fam.  Tanné  ^  ée^  part,  et  adj. 
Qui  est  de  couleur  1-peu-près  semblable 
à  celle  do  tan.  Drup ,  peiours ,  chien 
tanné, 

TANNERIE ,  a.  fém.  ta-ne-ri-e.  Lien  où 
Ton  tanna  les  cuira. 

TANNEUR,  s.  as.  U-^neur.  Ouvrier  qui 
tanne  les  cuirs. 

TANT,  adv.  de  quantité  indéfinie,  tan. 
Tellement,  an  si  grand  nombre,  à  tel 
point.  Autant  II  se  dit  aussi  de  toute 
sorte  de  nombre  qn^on  n'exprime  point. 
/7y  aurn  tant  poMir  voui  et  tant  pour  moû 
11  marque  encore  une  certaine  proportion, 
nn  certain  rapport  entre  les  choses  dont 
on  parle.  Tant  plein  çue  vide,  tant  bon 
que  mauvai*.  Tant  que ,  aussi  loin  que. 
Aussi  long-temps  que-  Tant  piut  que 
moim^  à-peo-près.  Familier.  Tant  mieux, 
tant  pii.  adv.  dont  on  se  sert  pour  maronrr 
qu'une  chose  est  ou  non  avanlaeeo<e.  Tant 
g' en  faux  que^  bien  loin  que.  Tant  y  a  que , 
quoi  qu'il  en  soit.  Il  vieillit.  Si  tant  est^ 
si  la  chose  est,  supposé  que  la  chose  soit. 
Famil. 

TANTE,  s.  fémîn.  relatif.  La  scpur  dn 
père  ou  de  la  mère.  Grandtante ,  la  soRur 
d*t  Pnleiil  ou  de  PaYeote. 

TANTOT ,«  adverbe  de  temps.  tan-tA, 
Dans  peu  de  temps.  Il  y  a  peu  de  temps. 
Alternativement.  H  en  tantôt  gai  ^  Unt^t 
tristem 
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TAON,  I.  »«fc.  ton,  Groiie  inonehe 
qui  «^attache  ordioairemcnt  aux  bœufs , 
BOX  Taches ,  et  aotrea  gros  animaux. 

TAPABOR  ,  s.  masc.  Bonoel  de  campa- 
gne, dont  les  bords  se  rabattent  pour 
garantiV  deê  ounvaîs  temps. 

TAPAGE ,  subst.  mascal.  Désordre  ac- 
compagné d'an  grand  brait  II  est  famil. 

TAPAGEUR,  s.  masc.  Gelai  qui  fait  da 
tapage.  Pamîl. 

TAPE ,  s.  fëmin.  Coup  de  la  main ,  soit 
ouferte  ,  soit  fermée.  Il  est  populaire. 

TAPEGU ,  s.  m.  Bascule  qai  s'abaisse 
par  on  contre-poids  ou  autrement ,  pour 
fermer  Teutrëe  d*une  barrière*  Sorte  de  1 
cabriolet  qui  nVst  point  couvert. 

TAPER,  r.  a.  ta-pé.  Frapper,  donner 
nn  coup.  Il  est  pop.  Let  cAei^eux.,  les 
arranger  et  les  relever  avec  le  peigne 
pour  les  faire  paroitre  davantage. 

BK  TAPINOIS,  adv.  îa-pi-noa.  Sourde- 
ment, en  cachette. 

SB  TAPIR,  V.  r.  Se  cacher  en  se  tenant 
dans  une  posture  raccourcie  et  resserrée. 

TAPIS  ,  s.  m.  ta>m'.  Pièce  d'étoffe,  ou 
de  tissu  de  laine ,  ae  soie ,  etc.  dont  on 
couvre  une  table ,  nne  strade ,  etc.  Figur. 
et  famil.  Mettre  une  affaire^  une  question 
sur  le  tapit ,  la  proposer  pour  rcxaminer , 

{>our  la  iu|r%r.  Amuier  le  tapit ^  eulretenir 
a  compagnie  de  chosc^s  vaines  et  vagues. 
Figur.  Tapit  vert ,  endroit  gazonné  dans 
nn  |ardio. 

TAPISSER,  ▼.  aetif.  ta-pi-eé.  Revêtir, 
orner  de  tapisseries  les  murailles  d'une 
Balle ,  d*une  chambre  «  etc.  Figur.  et  poét. 
Cette  yigne  tapitte  Ciniirieur  de  ce  her- 
ceau. 

TAPISSERIE,  s.  fémin.  ta-pi-ee^ri-e. 
Ouvrage  fait  è  raignille  sur  du  canevas, 
avec  de  la  laine ,  de  la  soie ,  de  l'or , 
etc.  Ouvrage  fait  au  métier  servant  à  re- 
vêtir et  è  parer  les  murailles  d'une  cham- 
bre, d^une  salle ,  etc.  Tonte  sorte  d'étoffe, 
servant  an  même  usage. 

TAPISSIER ,  s.  m.  tapi-cié.  Ouvrier 
qoi  travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de 
tapissiïrie  et  d'étoffîs. 

TAPISSIÈRE ,  s.  fémin.  tapidé-re.  U 
femme  d'un  tapissier.  Ouvrière  qai  tra- 
vaille en  tapisserie  à  l'aiguille. 

TAPON,  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  des 
étoffes  ,  de  la  soie ,  du  linge ,  etc.  qui  se 
hoochonnent  et  se  mettent  tout  en  nn  tas. 
Fam. 

TAPOTER,  V.  Bct.  ta-po-té.  Donner  de 
petits  coups  à  plusieurs  reprises.  Il  est 
familier. 

*  T  APURE ,  êL  f.  Frisure  de  cheveux 
tapéi  BTcc  le  peigne. 

XAQUER,   verbe    aclit  ta-ké.  Unae 


T  A  R 

d^lmpriflurie.  Paeeer  le  laqooir  tv  mt 
forme.  

TAQUIN ,  INE ,  subsL  et  ad}.  ta-Mb 
Vilain,  avare.  Mutin,  opinÎMR.  FwL 

TAQUINEMENT,  adv.  te-Ai-Br-iui. 
D'une  manière  taquine* 

TAQUINER ,  verb.  a.  a  v.  a.  ta-h-wL 
Avoir  l'habitnde  de  contrarier  sor  dcft- 
tits  objets. 

TAQUINERIE,  s.  fémin.  tc-fa-ne-rHb 
Avarice  sordide.  Caractère  matin,  efi« 
uiitre.  Il  est  fam. 

TAQUOIR  ,  s.  m.  U-koer.  t  d'iapî» 
merie.  Petite  planche  de  bois  da  safia^' 
dont  on  se  sert  pour  faire  entrer  t^k» 
ment  dans  le  châssis  loua  les  caradsaK 
dont  une  forme  est  composée. 

TAQUON,  s.  m.  t^-ikoii.  terme 
primerie.  Ce  que  l'on  met  sw  le 
tympan,  on  sons  les  caractères,  afia 
Ptmpression  vienne  bien. 

TARABUSTER ,  v.  actit 
Importuner  par  des  intermptiona ,  par 
bruit ,  par  deê  discours  à  coatre-tcaf^^ 
Il  est  fam. 

TARARE.  Espèce  d*intcrjectiao 
dont' on  se  sert  pour  marquer  qa'oa 
moque  de  ce  qu'on  entend  dire,  ou 
ne  le  croit. 

**  TARAUD ,  subst.  maacnl  ta-rA 
lindre  d'acier,  dans  lequel  on  a 
des  pas  de  vis ,  pour  laîre'oa  taraudtf 
écrous. 

TARAUDER ,  v.  actif.  tm-rS-dé,  Pi 
nne  pièce  de  bois,  ou  de  métal  ca 
de  manière  qu'elle  poisse  recevait 
vis. 

TARD,  adverbe  de  temps;  t^. 
drlà  du  temps  prescrit.  Vers  la  6a 
journée. 

TARDER,  verbe  neot.  tmr^dé, 
k    faire   quelque  chose.  S'arrêter, 
Ivntemeut,  en  sorte  qu'on  lirnae 
Il  s'emploie  aussi  impersonnelUaMat, 
alors   il   marque  que  Ton   a  im 
de  quelque  chose.  U  me  tarde  fot 
maiton  toit  bâtie. 

TAltniF,  IVE .  adject.  Qoi  vrmt 
Kepentir  tardif.  Lent.   Mouvement 
dif.  Qui  n'est  en  sa  perfeclioo  «•>» 
tard.  Etpritt  tardijt.  Fruiu  tard»fi^ 
ne  mûrissent  qu'après  les  antres  de 
espèce. 

TARDIVEMENT .  adv.  tmr^' 
D'une  manîèr«*  tardive. 

TARDI VITE.  s.  fémin.  L  de  j 
Croissance  tardive. 

TARE ,  ».  fém.  i«.re.  Déchet, 
lion,  soit  pour  la  quantité  ,  soit  pi*  iP. 
rpiAlilé.  Fîçnr.  Vice,  dcfcctnoiîit*. 
1     TAllÈ ,  ÊE ,  adject.  Yica  .  g*l« .  ^ 
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ifD.  MûTchûndUta  tarétê»  il  «•  dit  ansaî 

I  periODDes.  homme  iaré^  qui  a  mau- 

le  r«*putatioD.  Ea  termes  de  blason, 

ittioii  da  heaume  ou  timbre  de  Tëca. 

ré  de  front ,  de  côté  ou  de  profiL 

TAHENTISME,    a.    m.   ta-ran-tisme, 

ladte  occasionnée  par  la  piqûre  de  la 

eolule. 

TABEflTULE,     s.     f.    ta-ran-tu-le, 

lignée  fénéneote,  qui  se  trouve  ans 

irons  de  Tarante.  Espèce  de  petit  ié- 

a* 

TARER,  ?.  a.  ta-ré.  Causer  do  déchet. 

Mt  un  ?afe  avant  d^y  mettre  quelque 

ise. 

*ARGE,  a.  f.  Sorte  de  bouclier  dont 

M  serToit  autrefois. 

^ARGETTE,  s.  fém.  (ar-;^- Ce.  Petite 

|oe  de  fer ,  avec  un  petit  verrou ,  qn*on 

;  aux  portes  et  aux  fenêtres  pour  Jei 
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I  TARGUER  ,  ferbe  r.  se  îar-ghé.  Se 

nloir,  tirer  aTaniage  avec  ostenla- 

I.  Il  e«t  ?em. 

fAKCI]M,a.  m. Nom  des  commentat- 

ckaldeïqnea  da  texte  hébreu  de  Tan- 

I  testament. 

tARI,  s.  masc.  Ligueur  qui  se  tire  des 

Mers  et  des  cocotiers. 

'ARRIÈRE ,  s.  f.  Ouiil  de  fer,  dont  les 

rpentiers,  les  charrons,  les  menui- 

s  Se  servent  ponr  faire  des  trous  ronds 

I  oae  pièce  de  bois. 

ARiP,  a.  m.  R61e  qui  marque  le  prix 

nrtaines  denrées,  ou  les  droits  <i*en- 

•  de  sortie,  etc.  que  chaque  sorte  de 

efaandîse  doit  payer. 

ARl^EH,  T.  a.  ta-ri-fé.  Réduire  à  nn 

b 

ARFN ,  a.  m.  ta-rein.  Petit  oiseau. 
ARIR,  V.  act  Mettre  à  sec.  T.n.  Être 
à  sec,  cesser  de  couler.  Figur*  tant  à 
H  qu^aa  n.  Faire  cesser,  ou  arrêter, 
^arr^fer.  Lti  bienfaits  du  prince  ont 
la  Mource  de  not  m^ux.Ses  larmes  ne 
isent  point.  Il  ne  tarit  point   sur  ce 
I)  il  m  parle  sans  cexse. 
ÀRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  ta-risa- 
Qui  se  peut  tarir,  qui  peut  être  tari. 
est  gvtère  d*usage  qu'arec  la   néga- 
Cette  source  n*est  pas  tarissahle. 
IRISSEMENT,  substantif  masculin. 
Ure-man,  Dessèchement.  Etat  da  ce 
rst  tari. 

IROT.,  a.  irn.  ^oyez  BàMOv. 
IhOTE,  E£,  adj.  Il  n'est  d'nsage 
I  c-  tre  phrase.  Des  cartes  tarotéesy 
inéea  et  imprimées  sur  le  dos  de;  gri- 
»  en  coKOpartimens. 
IROTS,  s.  m.  plur.  c<i-ro.  Sortes  de 
»  4  iotttr,  qui  sont  marquées  d'an- 


trti Bgiirai  one  lea  nôtres,  et*doBt  le  dos 
est  imprime  de  grisaille  en  comparti- 
meua. 

TAROUPE,  s.  £  Poil  qui  croit  entra 
les  deux  sourcils. 

TARSE,  s.  m.  tar-ce.  t.  d'anatomie* 
La  partie  do  pied  qui  est  aTant  lea  doigts, 
qu'on  appelle  communément  Coude^pied» 

TARX'AM£,8.  f.  Petit  bâtiment,  dont 
on  se  sert  sur  la  mer  Méditerrannée,  at 
qui  porte,  une  foile  triangulaire. 

TARTARE,  s.  m.  Nom  que  les  poëtea 
donnent  an  lien  où  les  conpablea  sont 
tourmentés  dans  les  enfers.  Nom  des  Ta- 
lets  qui  serToient  les  tronpea  do  roi  ea 
campagne. 

TAhrAREni,  EUSE,  adj.  tar^U-reû. 
Qui  a  la  qualité  du  tartre.  jLes  partitê. 
tar  tare  uses  et  une  liqueur. 

TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie. 

TARTELETTE,  s.  f.  utr-tt-lète.  P«- 
tite  tarte. 

TARTINE  ,  substf.  Tranche  de  pain 
recooferta  de  conRtores,  da  benrroi 
etc. 

TARTRE,  s.  m.  Dép6t  terreux  et  sa- 
lin, produit  dans  les  tonneaux  par  la  fer- 
mentation dn  vin  et  qui  s'attache  aux  dou- 
ves du  tonneau ,  s'y  durcit  et  ae  forme  en 
croûte. 

Tastre  iMSTiQUE,  S.  mascul.  Prépa- 
ration de  tartre  avec  l'antimoine,  et  qui 
purge  par  haut  et  par  bas.  Ou  Tappella 
aussi  Tcirtre  subie, 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Action,  maintien 
de  tartufe. 

TARTUFIER,  v.  nent.  tar-iu-fté.  Mot 
comique.  Faire  le  tartnfe,  avoir  un  air, 
les  manières  d'un  faux  dévot  //  tartufie 
pour  attraper  cette  femme, 

TAS,  s.  mase.  ta.  Moocaao,  amas  da 
quelque  chose.  En  parlant  des  personnes, 
multitude.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
pirt  et  par  mépris.^  Vn  tas  de  coquins,  de 
fâinéanSf  etc.  Petite  enclume  portative , 
qui  sert  aux  orfèvres  et  4  divers  antres 
ouvriers» 

TASSE,  s.  fifm.  fa-ce.  Vase  qni  sert  à 
boire  du  thé ,  dn  café ,  etc.  liqueur  con- 
tenue dans  la  tasse. 

TAtSSEAU,  s.  m.  ta-sd.  t.  de  menui- 
serie. Petit  morceau  de  bois  qui  sert  k 
soutenir  une  tu  blette. 

*  TASSÉE,  s.  f.  tacée.  Autant  qn^il  en 
peut  tenir  dans  une  tasse.  II  est  peu  d'usage. 

TASSER,  v.  a.  tacé.  Mettre  due  cho- 
ses en  tas ,  de  façon  qu'elles  occupent  pea 
de  çlace,  v.  n.  Croître,  multiplier,  s'é- 
largir. Cette  giroflée  a  bien  laiie. 
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TA66ETTE,  1. 1  tm-^^U.  Pièce  «Taiie 
-  annure  au  defaot  de  U  cairaste. 

«  TAT£M£NT,  s.  m.  Aetioa  de  UUr. 

TATKK,  ▼.  a.  té-té.  Toocber,  manier 
doucenient  uue  chose ,  pour  counoitre  ai 
elle  est  dure  ou  molle,  sèche  ou  humide 
fioide  ou  chaude,  etc.  Fig.  E^s^yer  de 
coDuoitre  les  sentimens  d'une  pvritouue 
sur  quelque  chose.  Je  toi  tâté  sur  celle 
ajj'aire.  v.  a.  Goûter  à  quelque  choM,  de 
quelque  chose.  Essayer  de  quelque  chose , 
■couuoitre  par  ezpérieoce  ce  que  c^est.  // 
ueui  làter  du  méiier  de  toldaU 

SB  Tatek,  ▼.  r.  S'examioeri  se  sonder 
aur  quelque  chose.  Fam. 

TATE-VIM ,  f.  masc.  Instr ornent  pour 
tirer  le  TÎn  par  on  bondon. 

TATEUR,  £US£,/e.  Irrésolu. 

TATILLON,  OMNE,  s.  ta-u-^iioo, 
(mouilles  les  //.  )  Qoi  tatillonne,  l'op. 

TA  riLLONAGE ,  s.  m.  torU-gUo-naje, 
(mouillez  les  IL  )  Action  de  talilloner. 
Pop. 

TATILLONNER ,  t.  nent.  U-U-gUo-né. 
(  mouilles  les  U»  )  Entrer  mal  à  propos , 
iuutilemtfnt  dans  tonte  sorte  de  petits  dé- 
tails. Il  est  fam. 

l'A  rOMKEMENT,  a.  m.  ta-ld-ne-man. 
Action  de  tât  onner. 

TATONNER,  T.  n.  cd-lo-ne.  Chercher 
daus  Tobjcurité.  Tàter  avec  les  pieds  et 
les  mains ,  poorse  conduire  plus  snremenL 
En  ce  senâ,  il  ne  s'emploie  guère  qu^an 
gérood.  Marcher  en  talonnant*  Fîg.  Pro- 
céder arec  timidité  on  avec  incertitude, 
faute  d'avoir  les  lumières  nécessaires. 

TATONNEUR,  s.  m.  ta  to-neur.  Qui 
tâtonne. 

a  TATONS,  adf.  à  tâton.  En  tâton- 
nanl  daus  Tobscnrité.  Figur.  sans  les  lu- 
mières et  les  connoÎBsances  nécessaires. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  tatouer. 

TATOUER,  V.  a.  ta-tou-é.  Il  se  dît 
des  sauvages  de  PAmérique,  qui'  bario- 
lent leur  corps  de  différentes  figures  et 
de  diverses  couleurs. 

TAU,  s.  m.  Id.  t.  de  bkson.  Croix 
dont  on  a  retranché  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  la  traverse,  et  qui  se  trouve 
dans  plusieurs  armoiries. 

TAUDIS,  a.  m.  tâ-dL  PeCit»  maison- 
nette ,  petit  logement  en  mauvais  état. 

TAUPE ,  s.  f .  té'pe.  Petit  animal.  Tu- 
nienr  qui  se  forme  à  la*tète,  et  à  laquelle 
les  chevaux  ne  sont  pas  moins  sujets  que 
les  hommes. 

Taupb-orillok,  s.  m.  tô^e-^ri-gUon^ 
(  mouillez  les  IL  }  Insecte  qui  habile  sous 
terre. 

TAUPiER,  s.  m.  td-;ii^.  Pi«:ncur  de 
taupes. 
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TAUPIËRE,  a.  t  t^pU-re.  KotcmI 
de  bois  creusé  avec  nne  soupape,  et  fij 
sert  à  prendre  des  taupes. 

TAUPINEE  ou  TAUPINIERE,  s. ti*. 
pi-néen  Petit  monceau  de  terre  fiNfli 
taupe  a  élevé  en  fouillant. 

TAUPINS,  s.  masc  plnr.  ci-pcis. 
franc»   taupin»^    nom   qn*Cli  doBei 
on  corps  de  milice  française  sooi 
les  VII. 

TAURE,  s.  t  td-re.  Jeune  vackc 
n*a  point  encore  porté.  Une  taure 
grasse. 

TAUREAU,  s.  m.  tô-râ,  BèU  à 
qui  est  le  maie  de  la  vache. 

TAUROBOLE,   s.  masc  tôrehek,' 
d*antiqoité.  Espèce  de  aacrifice  e&j 
re,où  Ton  immoloit  on  taureau  eai 
neurde  Cybèle ,  avec  des  cet  ëmoai«j 
ticulières. 

TAUTOGRAMME,  a.   m.  U 
me.  Il  se  dit  des  poèmes  on  Ptw 
de  n'employer  que  de*  mots  qui 
cent  tous  par  la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE  ,  a.  L  td-to4i^/hc| 
didactique.  Répéiition  inatile  cTsaei 
idée  en  differens  termes, 

TAUTOLOGIQUE,  a Jf.  de  t  g. 
lo-ji'ke.  Qui  a  rapport  à  U  taeU 

TAUTOMÉTRIÉ,  s.  C  C  didactl 
tition  exacte  et  servile  des  mci 

TAUX,  s.  masccd.  Pria  établi 
vente  des  denrées.  Denier  auqod 
téréts  de  l'argent  sont  réglés  par  Te 
nance.  Somme  à  laquelle  un  bf 
taxé  pour  U  taille.     ^ 

TAVAîOLE,   s.    f.  ta-^a4o-k. 
de  linge  garni  de  dentelles  ,  et 
fois  tout  entier  de  dentelles. 

TAVELER,  V.  a.  uii^e-U,  L  4ij 
tore.  Moucheter ,  tacheter. 

TAVELURE,  auUt.  L  Bigi 
peau  tavelée. 

TAVERNE,    8,    f.     Cabiu-et. 
Ton  vend  du  vin  en  deuîL  11  i 
guère  que  par  mépris. 

TAY£RNIER,lÉRE,a.  t4 
lui ,  celle  qui  tient  la  taverne.  H  ' 

T AXATEUR  ,  a.  m.  Celui  qâ  1 
se  dit  principalement  du  commis  ^1 
à  la  poste  les  lettres  et  les  paqoeU 

TAXATION,  s.  f  iak'%a-aee.' 
de  taxer.  Droit  attribué  aux  geai 
nances. 

TAXE,  s.  f.  taft-ce.  Réglcsieat! 
autorité  f>ubUq«ie  pour  le  prix dcS(' 
Prix  établi  par  le  rt-(rleaMnt. 

TAXER,  V.  act.  (ii4.ce.  Rcçfcr. 
ter   U  prix  dfs  dcurécs,  d«>j> 
ses,   etc.  Faire  une  iuipo«iti«fli« ^M 
deniers ,  soit  eu  d«.ur cc&.  AccuxC 
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I  TAXER  ,  t.  r.  Se  cotl«er.  Touê  êû» 

'ti€  taxèrent  pour  le  tirer  depri$on, 

TAXIDERMIE ,  t.  f.  Art  d*enipaiUer 

oistaoï. 

C,  pronom  personnel.  Voy.  Tu. 

1t  )  St  m.  t.  de  mineur.  Disposition  de 

litiirs  fonrneaox  de  mine  eu  forme  de 

lonr  feîre  seater  nne  fortiRcation. 

k  DcTM ,  s.  m.  Cantique  de  l'Eglise, 

commence  par  ces  mots.  Cérëmo- 

^  accompagne  cette  action  de  grâ- 

ECHI9IQT7E ,  adj.  de  t.  g.  tèk-ni-he. 
Bcitfl.  Il  se  dit  principalement  des 
I  affectés  ans  arts.  Vers  techniquei , 
rappélent  en  pea  de  mots  beaocoup 
lils ,  de  principes. 

TECHNOLOGIE,  snbsL  féminin.  Ex- 
itfon  des  termes  dts  arte# 
EGUMENT  ,s.  m.  té-gu-man»  terme 
ttomie.  Ce  qui  sert  i  couTrir. 
SIGNASSE,  f^oyez  Txgvagb. 
ElGNE,  s.  fém.  tè^ene ,  (  mouillez  le 
\  Gale  ^late  et  sècne  ,  qui  vient  à  la 
y  et  qui  s*T  attache.  Espèce  de  gale 
fient  à  Técorce  des  arbres.  Insecte 
^e  les  étoffes  ,  les  livres  ,  etc.  An 
I  Poorritnre  de  la  fourchette  du  pied 
ksfal. 

PGNERIE,  subst.  fém.  tè-gne-ri-e, 
liiUex  le  gn.  )  Hôpital  où  Ton  ne  pan- 
b  des  teienenz. 

SGNEUX  ,  ETJSE  ,  adf.  ti-gneiL 
«liiez  le  gru  )  Qui  a  la  teigne. 
SILLER  ou  TILLER  ,  ¥.  a.  té-glié. 
«liez  les  //.  )  Rompre  les  brins  de 
rre,  et  séparer  les  xheneTottes  de 
rce  qui  se  doit  filer. 
fEILLE  ou  TILLE ,  s.  fém.  ti-gUe , 
ûllez  les  l/«  )  Ecorce  déliée  d*un  brin 
laoTre  on  de  lin. 

QNDRE,  T.  a.  Je  teins  ,  tu  tein$^  ii 
;  nous  teignons ,  t^us  teignez  ,  ils 
ènuJe  teignois»  je  teignis.  J^ai  teint, 
mdrois»  Teins ,  teignez.  Que  je  tei- 
s.  Je  teindrois.  Faire  prendre  à  une 
l«  ooft  quelque  autre  chose,  une  con- 
llfférente  de  celle  qu^elle  ayoit,  en  la 
IMnt  dans  nae  liqueur  préparée  dont 
^imbibe 

INT ,  sobstant  masc  teùi.  Manière 
Indre. 

IVT  ,  s«  nasc.  Le  coloris  do  vifige. 
ihrun  ,  vermeil  y  plombé^  basané, 
INTB ,  s.  fém.  t.  de  peinture.  Degré 
Xê  que  les  peintres  donnent  aux  con- 
.  Demi-teinte ,  teinte  extrêmement 
I  et  diminuée. 

INTURE  ,  s.  f.  Liqueur  préparée, 
teindre»  Impression  de  couleur  que 
liqueur  laisse  lar  les  4toflei  et  sur 
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les  autres  choses  que  Pon  teint  En  ter- 
mes de  chimie  ,  couleur  d*uB  minéral  oà 
d'un  T^^gétal ,  tirée  par  le  moyen  de  quel- 
que liqueur  que  ce  soit.  Pigur.  Cônnois-^ 
sance  super ficieUe  dans  Quelque  science  » 
dans  quelque  art.  Impression  que  la  bonna 
ou  maa? aise  éducation  laisse  dans  rame# 

TEINTURIER ,  lËBE ,  s.  iein-tu-riés 
Celui ,  celle  qui  exerce  Tart  de  teindre. 

TEL  ,  TELLE  ,  adj.  P.rreil  ,  semblaw 
ble.  Il  marque  quelqu'un  indirectement^ 
V  orage  tombera  sur  tel  tfui  rCy  pense 
pas.  Il  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
choses  qu^on  a  déjà  dites.  TeljujL  le  diê^ 
cours  qu'il  tint.  Si  grand.  Son  crédit  est 
tel  ^ue...  Tel  que ,  de  peu  de  Ttlenr ,  die 
peudeconndération.  Pamil. 

*  TÉLÉGRAPHE,  s.  masc.  Machine  de 
nouvelle  invention ,  qui ,  par  le  moyen  do 
différens  signaux,  transmet,  au  loin  et 
en  trôs-peu  de  temps,  tout  ce  qui  peut 
intéresser  le  gouvernsment. 

TELESCOPE ,  s.  m.  Nom  générique 
de  tous  les  instromens  d'astronomie ,  soit 
à  réfleiion ,  soit  par  réfraction ,  oui  ser- 
vent à  observer  les  objets  éloignés ,  tant 
sur  la  terre  que  dans  le  ciel. 

TELLEMENT ,  adverbe.  tè-U-manm 
De  telle  sorte  que. 

TELLEMENT  QUELLEMENT. 
D'une  manière  tellb  quelle*  U  est  fami- 
lier.      . 

TEMERAIRE ,  s.  et  adj.  de  tout  genre* 
témé^rè-re.  Hardi  avec  imprudence.  Q 
se  dit  aussi  des  choies.  Jugement  témé^. 
raire ,  qui  n'est  pas.  fondé. 

TEMERAIREMENT ,  adverbe,  té-mé' 
ré're-man*  Avec  une  hardiesse  impru- 
dente ,  inconsidérément.  Contre  droit  et 
raison. 

TEMERITE,  s.  f.  Hardiesse  imprudent 
te  et  inconsidérée. 

TEMOIGNAGE,  s.  m.  té-moargnia-fe^ 
(  mouillez  le^n.  )  Rapport  d'un  ou  de  plu- 
sieurs témoins  sur  un  fait ,  soit  de  vive 
voîx,  soit  par  écrit.  Preuve,  marque. 
Témoignage  d'amitié, 

TEMOIGNER,  t.  actif,  té-moa-gnié^ 
(  mouillez  le  gn,  )  Porter  témoignage, 
servir  de  témoin.  Marquer ,  faire  connot- 
tre  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  sent. 

TEMOIN ,  s.  masculin,  témoein.  Celui  « 
celle  qai  a  vu  ou  entendu  quelque  fait ,  et 
qui  en  peut  faire  rapport.  Marque ,  mo- 
nument ,  ce  qui  sert  k  faire  connoitre* 
Ses  blessures  sont  témoins  de  sa  gloircm 
Au  pluriel.  Petits  morceaux  de  tuile  , 
d'ardoise,  etc.  qu'on  enterre  sons  lee 
bornes  d'nn  champ,  aBn  de  connoltro 
dans  la  suite  si  ces  homes  n'ont  point 
été  déplacées.  Les  drapiers  appellent  «é- 
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mmni ,  les  d^fanU  qoi  f e  troQTent  dam 
FoafraM  des  tondenra. 

TEBU'E ,  s.  f  ém.  um-pe,  La  partie  de 
la  tète  qui  eat  depaif  Toreille  joa qo^aa 
front. 

TEBfPERAMENT  ,  a.  maac.  tan-pé-ra- 
«uifi.  ComptemioD ,  constitution  da  corpg 
de  rhomnae.  Il  ae  dit  qaelquefoîa  da  ca- 
ractère t  en  y  joignant  on  épithète.  Un 
tempérament  tnoUnt .  Avoir  du  tempéra- 
ment ,  être  fort  porté  è  Tamoar.  En  ma- 
aiqne,  altération  légère  qa^on  fait  aox  in-  ^ 
lervalles  poor  les  rendre  moins  dissonans. 
Figur.  En  matière  de  négociation  ,  expé- 
dient, adoacissement  qa*on  propose  poor 
concilier  les  esprits,  et  pour  accommoder 
les  afTiires. 

TEMPERANCE,  s.fém.  tan-pé-ran-ce, 
Vertn  morale  qai  règle  ,  qoi  modère  les 
passions  et  les  désirs  déréglés ,  et  parti- 
calièrement  les  désirs  sensuels. 

TEMPERANT ,  ANTE,  s.  et  adj.  tan- 
pé-ran,  Qai  a  la  ▼erto  de  tempérance. 

TEMPERATURE,  s.  fém.  tan-pe-ra- 
ttt-re.  CoQstitntioo,  disposîlion  de  Pair, 
selon  qu'il  est  froid  oa  chaod ,  sec  ou  ha- 
mide. 

TEMPÉRER,  ▼.  a.  tan  pé-ré.  Mode- 
rer ,  diminuer  Pezcès  d'one  qualité.  Sa 
biie^  modérer  sa  colère.  Tempéré,  éé, 
part  et  adj.  Climat ,  air  tempéré ,  ni  trop 
chaod  ,  ni  trop  froid.  Fig.  Modéré ,  posé, 
sage.  Esprit  tempéré» 

TEMPÊTE ,  s.  fém.  tan-pé-te.  Orage, 
violente  agitation  de  Pair.  Figar.  Grande 
persécution  qai  s^élève  contre  quelqu^on 
pour  le  perdre  ,  poar  Paccabler. 

TEMPETER  ,  ?.  neut.  tan-pê  té.  Faire 
bien  du  brait.  Il  est  familier. 

TEMPLE ,  s.  masc.  tan-pU.  EdiOce  pa- 
blic  consacré  à  Dicn  ^  on  à  ce  qo'onrevère 
comme  Dieu. 

TEMPLIER  ,  s.  masc.  tan-plié.  CheTi- 
lier  d^un  certain  ordre  militaire  et  reli- 
gieux ,  institué  au.commencement  du  don- 
ïième  siècle. 

TEMPORAL ,  ALE  ,  adj.  tan-po-roL 
t,  d*auat  Qui  a  rapport'auz  tempes.  Afiis- 
ele  temporal,  itatures  temporaieSé 

TEMPORALITÉ,  s.  t  tanpo-  ra-U-té» 
Juridiction  da  domaine  temporel  d^unéfè- lit  se  dit  d'un 
ché  ,  d*an  chipitre.  place  oà  Pon 

TEMPOREL ,  ELLE  ,  adjectif,  tan-vo-  dit  guère  qa*a 
réL  Qui  passe  ayec  le  temps ,  périssable. 
Séculier.  Puiatance  temporelle,  s.  mascul. 
Re? enu  qa*nn  ecclésiastique  tira  de  son  bé- 
néfice. 

'     TEMPORELLEMENT ,  adr.  tan-po-ré- 
le-man.  Dorant  un  temps. 

TEMPORISATION,  s.  f.  ten-po-ri-sa- 
cion.  Action  dt  temporiser. 


TER 

TEMPORISEMENT,  a. 
ri'te-man.  Retardement,  dans  rattôte 
d'un  temps  plus  fayorebla. 

TEMPORISER  ,  t.  neuL  tan-po-rué^ 
Retarder  ,  différer ,  dana  PattroU  é^ss 
occasion  fatoreble ,  do  tempa  propre. 

TEMPORISEUR,  a.  masc  uaye^ 
seiir.  Qui  temporise. 

TEMPS ,  sobstantif  masculin.  (  i«»,<i 

devant  une  voyelle  Cans.  )  Mosure  de  h 

durée  des  choses.  Temps  preseitf ,fsM£ 

futur.  Terme  préfiz.  Payer  daneUuwfi 

porté  par  tobligation,  DéWL   Draui»^ 

der  ,  prendre  du  tempe.  Loiair.  Je  d4 

pa»  le  tempi  de  vowu  parler,  Couietf^ 

ture  ,  occasion  propre.   Le  temps  cilj 

vorable.  Saison  propre  à  chaqœ 

Le  tempi  de  la  vendange^  de  la 

ion.  Les  diffe'rens  èges  par  rapportai 

chronologie.  Du  tempa  du  déiutfe ,  4^ 

mère.  Le»  tempa  fabuleux  «  JUreî 

Il  se  dit  par  rapport  à   Pétat  oè 

les  choses   pour   le  goovcmesDrat 

pays  ,  pour  les  minières  de  vitts  , 

les  modes  ,  etc.  S*accomau>der , 

au  tempa.   Dans    la  danse.  Pi 

les   exercices   militaires,  etc. 

précis  pendant  lesonels  il  font  ; 

tains  monvemens.  JEn  termes 

que  ,  le   mouvement  et  la  aae 

faut  observer.  En  .termes  de  gi 

les  différentes  inflextona  qui 

dans^  les  verbes  ^  le   tempa  où 

Paction  dont  on  parle.    A^ami 

tempa ,  avant  la  création  du  mi 

dre  aon  tempa,  ne  rien  faire ,  enl 

àea  choses  inutiles.  Paaaer  bien  sm( 

se  divertir.  Paaaer  mal  son  tOMÊpt^i 

noyer  beaucoup  ou   souffrir.  J 

adverbe.  Assex  tôt.  Ju  mému 

même  tempa  y  adverbe.  Dan»  le 

tant ,  è  la  même  heure.  De  f< 

adverbe.  Toujours.  De  tempa 

de  tempa  à  autre  ^  adverbe. 

ment ,  à  plusieurs  repriaos.  & 

lieu  ,  adverbe.  Dans  le  Unps  al 

convenable.   Suipomt  le   temps  i 

/««  tempa  ^  conformément  à  la 

tance. 

I     TENABLE,  ad|.  de  t.  g.  Ent  ( 

lien,  d*ua  cndroil,.^ 
peut  ac  défendre. Il 
guère  ou'avec  la  négativeb 
ce ,  ce  château  n'eat  pa»  tenabêt, 
TENACE ,  ad|.  de  t.  genre.  Vi 
Humeur  a  tenaces  etghamatea^JT 
Avare  qui  ne  donne  rien  qa*af«| 
Homme  attaché  opiniltrriMsnlè 
è  ses  projets. , 

TENACITE ,  s.  fém.  Viscesiié^^ 
de  ce  qui  est  tenace.  Fîgur.  Ai 


T  E  N 

tdiemtiit  inftriabic  à  ona  idée,  i  an 

ict. 

ENAILLE ,  9.  £.  te-néi^gUe ,  (  monll- 

iniL)  Iiutraoïeiit  de  fer ,  poor  tenir, 

MMir  arracher  quelque  chose.  En  ter- 

de  fortification  ,  ourrage  construit 
kê  lignes  de  défense,  f  is-à-fis  tt  toat 
:ht  de  la  coortine. 

EN  AILLER,  t.  a.  Una-gUé,  (moail- 
Iss  tf.  )  Tonrmeater  nn  criminel  a? ec 
tenailles  ardentes. 

BNAILLON,  snbst.  m.  U-na-glion^ 
Milles  les  IL  )  Ouvrage  construit  f  is- 
I  Pane  des  Caces  de  la  demi- lune. 
ENANCIER,  1ERE,  s.  te-nan-eié. 
M  de  droit.  Celui ,  celle  qui  tient  des 
M  en  roture,  dépendantes  d^nn  fief , 
Ml  il  est  dû  dies  cens  on  antres  droits, 
iriétaire. 

ERAMT,  s.  masc*  U^nan,  Celui  qui, 
f  ni  toomoi ,  entreprenoit  de  tenir 
re  toutes  sortes  d*assaillans.  Figur. 
i  qui  dans  une  dispute ,  soutient  une 
ion  contre  ceux  qui  la  combattent, 
i  qui  ?a  sooTent  dans  une  maison,  et 
i  coauae  le  maître.  La  Unan*  et  Us 
tlUuau  itun  héritage ,  (tune  affaire  ^ 
téritages  adjacens  à  nn  héritage ,  les 
instances  et  dépendances  d^one  af- 
i  En  termes  de  blason.  Le»  tenant  ^ 
apports  qui  ont  dtâ  mains ,  comme 
B|(es,  les  sirènes,  etc. 
KNARE,  s.  m.  L'enfer,  en  itjle  poét 
l  pf^cipité  dans  le  ténor  e. 
GKDÂNCE,  s.  f.  tan^dan-ce.  t.  de 
iae  et  de  dynamique.  L'action ,  la 
i  par  laquelle  un  corps  tend  à  se 
tour  rers  on  côté,  ou  à  pousser  un 
I  corps  qui  l'en  empêche.  La  îen- 
V  des  corps  vers  un  centre.  Il  se 
f  aussi  quelquefois  pour  la  simple 
non  do  mouvement.  Il  se  dit  au 
I  pour  désigner  une  disposition  de 
^qni  la  dirige  Ters  on  certain  objett 
Mme  a  une  tendance  continuelle  au 
euTé 
iMDANT,  ANTE,adj.  tan-dan.  Qui 

4  quelque   fin.  Discours  tendant 

mtter, 

SMDINEUX  ,  EUSE ,  adject  tan-di- 
ï.  d'anat  Qui  a  rapport  au  tendon, 

K roche  de  la  nature  des  tendons. 
DON,  s.  m.  tan-don.  L'extréioité 
Qscle. 

ORDRE,  ad},  de  t  g.  tan-dre.  Qui 
être  aisément  coupé,  dirisé.  Il  se 
itsi  du  pain  non? ellement  cuit.  Sen- 
,  délicat ,  qui  est  aisément  pénétré 
M  impressions  de  l'air.  En  termes  de 
«"e,  il  se  dit  de  certains  coups  de 
M  ntrtofKOit  délicaU  Figorém, 
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Sensible  k  l'amitié ,  à  la  compassion ,  et 
plus  particulièrement  à  l'amour.  Son  de 
FOtx.  tendre  ,  touchant  et  gracieux. 

TENDUE  ,  s.  m.  Tendresse.  Famil. 

TaaDis,  T«  act.  tan^dre.  'Je  tende  ^  tu 
tends,  il  tend,  nous  tendons,  etc.  Je 
teudoU,  Tai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai  ^ 
etc.  Tirer  et  bander  quelque  chose,  com- 
me une  corde ,  une  arc  ,  etc.  Présenter  en 
a? ançant.  Tendre  la  main  pour  demander 
Vaumàne.  Une  chambre  y  la  tapisser.  Ten- 
dre les  bras  à  quelqu'un  ,  loi  donner  da 
secours  dans  son  besoin.  Les  mains  à 
queUfu^uny  implorer  son  secours.  ?.  n.* 
AUf  r  à  un  certain  terme,  aboutir. 

Tendu ,  ue ,  part,  et  adj.  Figur.  At^oir 
tesprit  tendu  ^  fortement  appliqué  à  quel- 
que chose. 

TENDREBIENT,  adv.  tan-dre-manj 
Afec  tendresse.  En  termes  de  peinture. 
Peindre  tendrement  ^  aYoir  le  pinceau 
délicat  et  léger. 

TENDRESSE,  snbst.  fém*  tan-drè-ce^ 
Sensibilité' à  l'amitié  ou  à  Tamonr.  La 
passion  même  da  l'amonr.  //  a  beaucoup 
de  tendresse  pour  elle» 

TENDRETE,  s.  E.  tan-dre-U.  Qualité 
de  ce  qui  est  tendre.  Il  ne  se  dit  que  dec 
Yiandes«  des  fruits ,  des  légumes. 

TENDRON ,  s.  masc.  tan-dron.  Bour- 
geon, rejeton  tendre  de  auelqoes  arbres  « 
de  quelques  plantes.  Au  pluriel.  Cartilages 
qui  sont  à  Teitrémité  de  la  poitrine  da 
quelques  animaux. 

TÉNÈBRES ,  s.  t  Prifation  de  lumièrci 
obscurité.  Les  matines  qui  se  chantent 
l'après-dtnée  du  mercredi,  du  jeudi,  et 
du  fendredi  de  la  semaine  sainte. 

TENEBRET3X ,  EUSE ,  adj.  U-né-breû. 
Sombre,  obscur.  ^ 

TENEMENT,  e.  m.  té-ne-man,  t.  de 
pratique.  Métairie  dépendante  d'une  sei- 
gneurie. Sorte  de  prescription  admise 
dans  quelques  coutumes. 

TENESME,  s.  m.  Epreîntes  doulou- 
reuses qu'on  sent  an  fonaemeut ,  avec  des 
enries  continuelles  et  presque  inutiles 
d'aller  k  la  selle. 

TENETTE,  s.  f.  te^nè-te.  Instrument 
de  chirurgie. 

TENEDR  ,  s.  f.  t.  de  pratique.  Ce  qui 
est  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit. 

Teheuk  db  livres  ,  s.  masc.  Celui  qui  « 
chez  un  négociant,  a  soin  de  mettre  par 
écrit  ce  qui  s'y  fend  et  s'y  achète. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  en  françois  pour  signifier 
le  ver  solitaire. 

*  TENIE,.s.  f.  t  d'architecture.  Mou^ 
lure  plate ,  bande  ou  listel  qui  appartient 
à  l'épistyle  dorique. 

A  a  a  a  a  a 
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TENIR ,  f  •  actif.  Je  Uens ,  tu  tiens ,  if 
tient;  nouê  tenant ,  votf«  tene% ,  U»  tien- 
nenU  Je  tenais,  A  tins,  J^ai  tenu.  Je 
tiendrai.  Tiens  ^  tenez.    Que  je  tienne. 
Que  je  tinse.  Je  tiendrais.  Avoir  à   U 
ynain ,  avoir  entre  les  mainf .  Posséder. 
Occoper  en  parlant  de  Tespace.  Mettre  et 
Igardercn  qoelqae  Hea.  Maintenir,  entre- 
tenir* Contenir,  enferner.  Arrêter,  fixer. 
Béprimer,  empêcher  de  faire,  de  dire. 
Occuper  dorant  cnielqne  temps.  Këpnter , 
lestimei^ ,  croire.  Un  chemin ,  une  route , 
HuiTre  on  chemin^  une  roate.  Tête  à  Quel- 
qu'un y  lai  résister,  verbe  neatre.  £tre 
attaché  à  quelqae  chose  ,  être  difficile  à 
Brracher  oa  à  déplacer.  Être  contign.  fié- 
ïiister.  Subsister  sans  aucan  changement, 
vans  ancane  altération.  Demeurer  en  un 
certain  état.  Être  compris  dans  un  cer- 
tain espace,  d^ns  une  certeine  mesure* 
Durer,  être  pendant  un  certain  ttfmps. 
SE  Tsiria,  verbe  réciproq.  S'arrêter, 

«^attacher  à  qualque  chose.  //  se  tint  à   ^        

une  branche.  Etre ,  demeurer  dans  un  I  due  d*un  fief. 


TER 

mettra  quelque  moyen  en  oiage  pov  Imi 

réussir  quelque  chose.  Sotlicilcr  sa  ^ 
ché  «  an  mal  Donner  envie,  faire  aaltnli 
désir,  Penvie  de  faire  quelque  duMt. 

TENTURE,  a.  fém.  (afi-cu-rcCertM 
nombre  de  pièces  de  tapisseries ,  ordia»! 
rement  de  même  dessin ,  de  même  Mi»| 
ge  ,  de  même  suite  d'hiatoire.  | 

TENU ,  XJE,  adf.  Qui  est  foriUéJ 
qui  est  peu  compacte.  Il  n^est  d'nsa^  ma 
dans  le  didactique.  Substance  teaiie.  id 
parties  tenues,  | 

TENUE.  8.  £  11  se  dît  dn  ten^  psi^ 
dant  lequel  certaines  assemblées  se  tÎM^ 
nent.  Assiette  ferme  d*an  hoane  à 
val.  En  t  de  musique,  contiasatioa 
même  ton  pendant  quelques  i 

TÉNUITÉ,  s.  f.  Qualité  d^uc 
tenue.  Il  n'est  d'usage  qoe  d^ns  k 
tique.  La  ténuité  de  cetfe  suAstaeo, 
parties, 

TENURE,  snbst  t  terme  de 
féodale.  Mouvance ,  dépendance  et 


jcertain  lieu.  Tenez-vtMus  là.  Être,  de- 
meurer dans  une  certaine  situation,  dans 
nn  certain  état.  Se  tenir  propre^  caché  y 
ci  genaux,.  En  parlant  d*assvmblée  publi- 
que, avoir  Heu. 

TENON,  substantif  masculin.  Le  bout 
'id'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans  une 
mortaise» 

TENOR,  s.  mascul.  terme  de  musique, 
emprunté  de  ritalîen.  Il  répond  à  ce  que 
mous  appelons  en  françois  une  voix  de 
lUille ,  ou  simplement  une  taille. 

TENSION,  s.  f.  tan-cian.  Etat  de  ce 
)qui  est  tendu.  Figur.  Grande  application 
jd'esprit. 

TENSON ,  s.  m,  tan-san,  terme  d'an- 
>cienne  poésie  qui  se  disoit  d'une  dispute 
salante  entre  deux  poètes. 

TENTANT ,  ANTE ,  adj.  tan  tan.  Qui 
jtente,  qui  cause  une  envie,  nn  désir. 

TENTATEUR,  TRICE,  s.  tan-ta-teur» 
'Celui  ou  celle  qui  tente.  Pris  absolument 
il  s'entend  du  démon.  U  est  aussi  adject. 
Jé^esprit  tentatettTm 

TENTATION,  fnbst.  f.  tdn-td-cioit. 
Mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme 
nn  mal.  Envie,  désir  de... 

TENTATIVE ,  subst  f.  tan-ta-ti-ve. 
Action  par  laquelle  on  tente,  on  essaye  de 
faire  réussir  quelone  chose.  Le  premier 
ncte  qu'on  fait  en  tnéologie. 

TEÏ<iTE ,  s.  t  ten-te.  Espèce  de  pavil- 
lon dont  on  se  sert  à  la  guerre ,  i  la  cam- 
pagne ,  pour  se  mettre  à  couvert  En  ter- 
mes de  chirurgie,  petit  rouleau  de  charpie 
qu'on  .met  dans  les  plaies. 

TENTERi  f erbt  «ctif.  ton-té.  E^iayer , 


TEORBE ,  s.  m.  F.  Tcoass. 
TERGER  ou.TERSER,  v.  actii 
t.  de  vigneron.  Donner  nn  troisièM 
bour ,  nne  troisième  façon  à  des 

TERCET ,  s.  masc.  t4^r-cè.  Espcs 
couplet  composé  de  trois  vers. 
TEREBENTHINE ,  s.  f .  t^ 
ne.  Résine  qui  coule  du  lérébiatbc 
TEREBINTHE,  s.  m.   té-rê- 
Arbre-  résineux  et  toofoors  vert. 
TEREBRATION,  s.  t  tiréb 
Action  de  percer  un  arbre  pour  • 
la  gomme ,  la  résine,  etc. 

TERENIABIN ,  s.  m.  Espèce  de 
liquide  (fui  vient  de  Perse. 

<*  TERES  ou  LOMBIL,  s. 
de  ver  long  et  rond  qui  s'eng^ 
le  corps  humain. 

«  TERGIVERS  ATEUH ,  •.  i 
giverse. 

TERGIVERSATION,  s.  ttèr 
sd-cton.  Action  de  tergiverser. 

TERGIVERSER,  V.  neot. 
Chercher  dos  détours,  biaiser. 

TERME,  s.  m.  Fin,  terme  des 
et  de;s  choses  qui  ont  quelque  â< 
temps  ou  de  lieu.  Temps  prefii  ds 
ment.  Temps  au  bout  duquel  ans  ' 
doit  accoucher.  Sorte  de  statm 
que  la  tête  seule  ou  le  haut  do 
qui  finit  en  forme  de  pilastrs  ou  éi 
bellon.  Elle  servoit  anciennesswt^' 
ne  on  limite.  Mot,  diction.  Façea^ 
1er  particulière  A  quelque  ait, è 
science*  Terme  dm  logi^t  ^* 
re ,  de  pratMfue ,  etc.  Au  plor.  S>t 

^UM  tÂdroi  ouone  pertoanapw 
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M  ■flkira.  A^fi  çuëh  tentée  en  cette 

ère  ?  EUe  ewt  en  bons  termee^ 

rERMINAISON,  s.  £.  tèr-mi-nè-notu 

désinence  iTon  mot» 

rERMINER ,  ▼.  «et  tèr-mi-né»  Mettre 

i  bornes ,  borner.  Ache?er,  6nir« 

iTebmirek,  verbe  r.  êe  tèr-mi-né.  Se 

lier,  s'achever,   se  finir.  A?oi(  one 

laine  teraioeison ,  en  parlant  des  mots. 

rERMINTHE  ,  sobst.  masc.  tir-mem- 

t  de  chirai]|ie.  Tobercole  jpflamma* 

re. 

rERNAIRE,  ad),  tir^nè-re.  le  nombre 

neire ,  le  nombre  de  trois. 

FERNE,  adj.  de  tont  g.  Qai  n'a  point 

ibU  qu'il  doit  avoir,  on  qui  en  m  peu  en 

Bparaison  d'ooe  antre  chose* 

tiin,  s.  m.  Réonion  de  trois  noméros 

t  on  sortis  ensemble  k  la  loterie. 

TBiais,  subst.  masc.  terme  da  feu  de 

ctrac,  et  qui  sci^dit  lorsqu'on  amène 

a  trois. 

TERIHIR ,  ?.  act.  Rendre  terne,  obscnr. 

ir  on  diminuer  Pëclat  de  quelque  chose. 

iditfigorém.  Ternir  ta  réputation  y  êa 

Û€^  ia  mémoire ,  etc. 

V  TiBvia ,  T.  rëc.  Perdre  son  lustre , 
k  éclat ,  sa  couleur. 

tERNISSURE,  i.  fémiiL  Elat  de  ce  qui 
:  terni. 

'TERPSICORE^  s.  t  Muse  de  la  dense. 
ISRRAGE ,  s.  m.  té-ra-fe,  U  de  cou- 
se. Droit  qo'avoicnt  certains  sei|^urs 
prendre  en  nature  une  certaine  partie 
ifrnits  des  terres  d'une  censive. 

rCRRAIN ,  s.  masc,  t^.rein.  Espèce  de 
re. 

rSRRAL,  e»  masc  ié-ral  terme  de  ne- 
A  Vent  de  terre. 

{"ERRASSE,  s.  fèmin.  ti-n^-ee.  Levée 
terre  dans  on  jardin,  dans  un  perc, 
te  de  main  d'homme.  Ouvrage  de  ma- 
BMrie  en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ionverte.  Toit  d'une  maison  lorsqu'il 
en  plate- forme  et  à  découvert.' 
TERRASSER,  ▼.  act.  U-ra-eé.  Mettre 
^■Ms  de  terre  derrière  une  muraille, 

V  le  fortifier,  et  pour  divers  autres 

V^  Jeter  de  force  par  terre.  Fignr. 

Bsterner ,  faire  perdre  courage. 

TERRASSIER,  s.  masc.  ti^-ni.e/^.On- 

•r  qui  tra veille  &  des  terrasses,  oui 

*ulle  à  remuer  I  à  transporter  aes 
ras. 

^RRB ,  i.  fém.  té^re*  Le  plus  pèsent 
I  quatre  élémens.  Le  globe  terres- 
composé  de  terre  et  d*eao.  Il  se  dit 
Jf^des  diverses  parties  ou  portions  du 
j*  terrestre.  TVrres  inhabitéa ,  eiis- 
^*t  etc.  0  se  dit  encore  des  di- 
**<  Retares  des  terrei|  ptr  repport  à 
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leur  étet  on  ft  leur  qualité.  Terre  gras9e^ 
itérile  ^  •abloneuae^  rtc.  Etendue  d'un 
pays.  Les  terreâ  de  France.  Domaine, 
fonds  d'héritages.  Les  bords  de  la  mer. 
Gagner  ta  terre.  Figur.  Les  habitans  de 
la  terre.  Grand  nombre  de  personnes» 
par  rapport  au  lieu  et  aux  circonstances 
où  l'on  se  tron?e»  Toute  le  terre  /c  seit, 
en  parle, 

TERREAU,  s.  m.  t^-rd.  Fumier  pourri 
et  réduit  en  terre. 

TERRE-NEUVIER ,  s.  m.  té-re-neu- 
tdé*  Pécheur  qui  va  4  la  pêche  des  morues 
sur  les  bancs  de  Terre- neuve* 

^  TERRE-MÉRITE ,  s.  fém.  Safran  des 
Indes.  Racine  exotique. 

Terkb-hoix,  s.  fem.  ti-re-noa.  Plante 
ombellifère  et  bulbeuse. 

Tkixs-pleiv,  s.  m.  L  de  fortification. 
Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevée. 

SI  TERRER,  T.  r.  se  ti--ré.  En  parlant 
de  certains  animaux  i  se  cechersous  terre. 
En  parlant  des  gens  de  guerre,  se  mettre 
i  couvert  du  feu  des  ennemis  par  des  tra- 
Taux  de  terre. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  t^-rés-trei 
Qui  appartient  à  la  terre,  qui  vient  de  la 
terre,  qui  tient  de  la  nature  de  la  terre. 
En  t.  de  niorale  chrétienne  ,  il  s'oppose  A 
Spirituel.  Vues ,  sentiment  terrestres, 

TERRESTREITÉS ,  s.  f.  pinr.  té-rèê' 
tré-i'té,  L  de  chimie.  Les  parties  les  plus 
grossières  des  substances. 

TERREUR ,  s.  fém.  té-reur.  Emotion 
censée  dans  l'ame  par  l'image  d'un  mal 
on  d'un  péril  prochain ,  épouvante ,  grande 
crainte. 

TERREUX,  EUSE,  ad).  tif-reH.  Mê- 
lé de  terre.  Sable  ^  mitai  terreux.  Sali 
de  terre,  qui  est  plein  de  crasse  et  de 
poussière.  Cet  enfant  a  les  mains  terreu- 
ses* 

TERRIBLE,  edjectif  de  t  g.  U-rihle. 
Qni  donne  de  la  terreur,  qui  est  propre 
A  donner  de  la  terreur.  Fignrém.  et  fam. 
Etonnant,  étrenge,  extraordinaire  dans 
son  genre. 

TERRIBLEMENT,  adv. té-ri-5/tf.mais. 
D'une  manière  4  inspirer  de  la  terreur. 
Fam.  Extrêmement,  excessivement 

TERRIEN,  IENNE4  s.  Uriein.  Celui, 
celle  qui  possède  beencoop  de  terres. 
Grand  terrien, 

TERRIER ,  ed).  m.  Papier  Urrier ,  re- 
gistre contenant  le  dénombrement,  les 
déclarations  des  particuliers  qpi  relèvent 
d'une  seigneurie,  et  le  détail  des  droits , 
cens  et  rentes  qui  y  sont  dos.  En  ce  sens 
il  est  aussi  subst. 

Tct&uii  I  Sf  neicoL  té-rié^  Tron ,  et- 
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irîlé  dam  la  Urre,  oà  certains  aalmaox 
ae  retirent. 

TERRINE,  f.  £  téri-ne.  Vaiiseaa  de 
terre-  Sorte  de  ragoût  fait  dana  aae  et- 
pèce  de  terrine ,  et  qu'on  aert  d*ordiaaire 
pour  entrée.. 

TERRINEE ,  a.  f.  té-ri-né-c.  Plein  une 
terrine. 

TERRIR,  verb.  neutre,  té-rir.  Il  se  dit 
proprement  dea  tortaes ,  qni  rienuent  à 
terre  pondre  leurs  «afs.  En  termes  de 
narine,  prendra  terre  après  nn  long 
forace. 

TERRITOIRE,  s.  masc  UM-toa-re, 
Pespace  de  tarre  qai  dépend  d'une  juri- 
diction. 

TERROIR,  s. m.  té-roar.  Terre  conii- 
<lérée  par  rapport  à  l*agricaltore.  Ce  vin 
sent  le  terroir^  a  un  goût  désagréable. 

*  TERRORISME,  s.  m.  ti-ro-ris-mé. 
Système ,  régime  de  la  terreur. 

«  TERRORISTE ,  s.  m.  U-ra-riê-te. 
Agent  on  partisan  du  régime  de  la  ter- 
reur qui  a  caractérieé  la  sanglante  doani- 
nation  de  Robespierre  ^  etc. 

TERTRE,  s.  mascul.  Petite  montagne, 
colline  I  éminence  de  terre  dans  nne 
plaine. 

*  TESSEAUX ,  8.  m.  plnr.  Pièces  qui 
soutiennent  les  hunes,  t  de  marine. 

TEST ,  s.  maac.  t  d'histoire  moderne. 
Mot  anglois,  qui  signifie  Epreuve, 

TESTACEË,  adi.  de  t.  g.  t  d  histoire 
naturelle ,  qui  se  dît  des  animaux ,  tels 
que  les  coquillages.  Les  animaux  lesta' 
des.  Il  est  quelquefois  subst. 

TESTAMENT,  s.  m.  tès-ia-man.  Acte 
authentique,  par  lequel  on  déclare  êtt 
dernières  Tolontés. 

TESTAMENTAIRE ,  adj.  de  t  g.  lis- 
ta-ntan-tè-re,  Qai  concerne  le  testament. 

TESTATEUR,  TRICE,  s.  Celui,  celle 
qui  fait  un  testament. 

TESTER ,  ?.  a.  t^#-té.  Déclarer  par  un 
acte  ce  que  Ton  veut  qui  soit  exécuté  après 
•a  mort. 

TESTICULE,  s.  m.  Partie  qui  est  dou- 
ble dans  chaque  animal,  et  qui  sert  à 
perfectionner  la  autière  destinée  à  la  gé- 
néralion. 

TESTIMONIAL,  ALE,  adj.  Qui  rend 
témoignage*  Lettres ,  preuves  testimo- 
maie». 

TESTON)  s.  maso.  Ancienne  monnoie 
d'argent. 

TESTONNER ,  ?.  a.  Us-to-né.  Peigner 
les  chef  eux,  las  friser,  les  accommoder 
afec  soin.  11  est  ? ieox. 

TET  ,  s.  mascul.  té.  Morceau  d'un  pot 
de  terre  cassé.  On  dit  quelquefois.  Ttt- 
sorit 
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TftT ,  s.  masc.  Ecaelle  on  vaissesa  ém 
lequel  on  fait  l'opéralioiâ  de  la  coapA^ 
en  grand.  On  l'appelle  aussi  Scorie' 
toire ,  on  Têt  à  vitrifier,  • 

TÊT ,  s.  m.  Crâne,  os  qui  coarrcit  li 
cerveau.  Il  est  vieux.  ^ 

TESTANOS,  s.  aa.  Mot  emmti^ 
grec  Sorte  de  convulsion  dans  laqadlaM 
roîdeur  du  corps  est  tella ,  oa'il  aepsdll 
pencher  ni  d'un  côté  ni  da  raatre.      ^ 

TETARD,  s.  BU  té-tmr.  lasacUaaè. 
qui  vit  dans  Tean.  i 

TETASSES ,  s.  f.  ti-Ut-ce.  lerM  é| 
dénigrement.  Mamelles  flasqoas  d  fJ\ 
dantes. 

TÉ  TE ,  s.  féminin.  Chef ,  la  partie  < 
ranimai ,  qui ,  dana  la  plupart  àa 
maux  ,  tient  an  reste  du  corps  par  le( 
et  qui  est  le  siège  àee  organes  dss 
Esprit,  imagination.  Se  remplir  UtêUi 
sottises.  Individos.  Om  pctye 
En  parlant  des  corps  politi^pes  et 
assemblées.  6gur.  La  preaaière  plscs,! 
premier  rang.  Chevelure.  Avw  k 
belle.   Représentation  ,  imitatieB  ' 
tète  humaine  par  un  peintre, 
etc.  £n  vénerie  ,  le  bois  du  cetC 
des  arbres.  Extrémité  dan  haut  de  < 
nés  plantes.  Tête  de  pavots,  tt* 
etc.  Extrémité  d'en  baa  de  quelqucsi 
Tête  tCun  oignon ,  ttun  poireau.  " 
mité  de  certaines  choses.  Teir  ^faa^ 
dune  épingle.  Tête-morte ,  en  ti 
chimie ,  se  prend  pour  les  parties 
très  et  insipides  d'un  corps  qui  a  été 
tillé.  Tête  de  maure  ,  vaisseau  ds 
étamé  en  dedans,  qui  sert  dans 
distillations.  Tête-à-tête.  adv.  Se 
Il  est  aussi  subst.  et  se  dit  d*ane 
sation ,  d'une  entrevue  de  seul  i 
ont  eu  un  long  tête-à-tête. 

TÉTE-COhNUE ,  sobstantif  U 
Plante. 

TETER ,  T.  a.  ce-fé.  Sacer  le  lait  < 
mamelle  d'une  feaime  ou  da  la  U 
quelque  animaL 

TETIERE ,  snbst  fém.  Petite 
toile  qu'on  met  aux  enfans  ooaveaa- 
Partie  de  la  bride  qu'on  met 
la  tète  d'un  chefal ,  et  qui  i 
mors. 

TETIN ,  s.  mascnf.  te-tein.  Le 
la  mamelle  y  soit  aux  homaief,  i 
femmes. 

TETINE,  s.  1  n  ne  se  dit  pro| 
que  da  pis  de  la  vache  oo  de  h 
considéré  comme  bon  è  manger.  1  _ 
cernent  d'uu  coup  de  mousquet,  ds  M» 
tolet ,  ou  d'une  autre  ariae  oi&auiie.im 
sur  une  cuirasse,  lorsqu'il Bsbj 
d'outre  en  outre. 
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KTON,  s.  natc*  MunelU.  H  ot  le  dit 
iMient  qae  des  femmes. 
ETRACORDE,  a.  m.  Lyre  à  quatre 
•i. 

BTRADRAGME ,  s.  f.  Monnoîe  grec- 
d'argent  ,  gai  faloit  quatre  dragmes. 
STRAEDRË,  a.  m.  t.  de  gëom^Urie. 
«  régulier,  dont  la  surface  est  for- 
de  quatre  triangles  égaux  et  équila- 
a. 

KTRAGOME,  adj.  de  toutf.  Qui  a 
rs  angles  et  quatre  côtés. 
BTRARCBE,  snbsu  fém.  Quatrième 
ie  d*nn  état  dénombré. 
ETTRARQUE,  s.  mascol.  iétrar-kt. 
•I  d'histoire  et  d^aniiquité.  Titre  f»ar 
don  désîgooit  des  princes  do  second 
s,  subordonnés  k  une  puissance  sa- 
lure. 

ETTE,  s.  f.  ti'te.  Le  bout  de  la  ma- 
9.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  bêtes. 
BTU,  X3E,  adject  té- tu.  Opiuifttre, 
lit  trop  attaché  à  son  stns,  à  itê  opi- 

n. 

BXTE,  s.  masc  tèka-u.  Les  propres 
^es  d*un  auteur.  Passage  de  TEcritu- 
iaiate  qu'un  prédicateur  prend  poor 
Ide  son  sermon.  6ros-UxCe,  petit- 
s,  caractères  d^inprimerie. 
BXTILE ,  adject.  de  tout  g.  tikg.tirle. 
peot  être  tiré  en  filets  propres  à  faire 
iisu. 

KXTUAIRE,  s.  m.  tiki-tU'i'.re,  On 
die  Texiuaire ,  un  livre  où  il  n'y  a 
le  texte  sans  commentaire. 
BXTURE,  s.  fém.  tèks  tu-re.  Tissu, 
ondes  différentes  parties  qui  coosti- 
I  un  ouvrage.  La  texture  d'une  pièce 
Uâtre. 

BALIGTRON ,  s.  mascul.  ta-Kk-tron. 
tte  qui  croit  dans  ks  lieux  humides. 
HAUMATURGE,  s.  et  adj.  tà-ma- 
'U\  Qui  fait  ànt  miracles. 
BB ,  e.  m.  té.  Arbrisseau  qui  croit  à 
^a  et  au  Japon.  Ses  feuilles.  On  en 
^  infusions  que  Ton  nomme  aussi 
•  Espèce  de  collation  dans  laquelle  on 
^  thé,  et  oà  Ton  réunit  une  société 
jj^yse»  Donner  un  thé, 
'BEATRAL,  ALE,  adject.  U-â-tral 

Appartient  an  théAtre. 

HEATRE ,  s.  masc  té^A-irê,  Lien  oà 

'sprésente  des  spectacles  dramatî- 
*•  En  particulier ,  le  lieu  de  la  scène. 
^'^  fur  le  théâtre ,  faire  la  profes- 
>de  comédien.  On  dit  ficurém.  que  Le 
^  «se  un  grand  théâtre»  On  dit 
y»  ^Une  protfince  ett  le  théâtre 
^  guerre  ^  pour  dire,  qae  c'est  le 
t  Ou  U  guerre  se  fait  actnrllement  II 
Kcad  tacore  pour  les  règles  de  la 
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poésie  dramatique,  ou  pour  la  poésie  dra- 
matique. Recueil  de  toutes  les  pièces  d'un 
auteur  qui  a  travaillé  pour  le  théâtre. 
Une  pièee  de  théâtre^  une  comédie  on 
une  tragédie.  Coup  de  théâtre,  événemeni 
imprévu. 

THEIERE,  snbst.  fém.  fe.iè-re.  Vasa 
d*argent ,  de  porcelaine  ,  etc.  pour  faira 
infoser  le  thé. 

THEIS&lE ,  snbst.  masc.  Croyance  da 
l'existence  de  Dieu. 

THEISTE  ,  s.  masc.  tè-ù^u.  Ccloi  qui 
recouDoit  l'existence  de  Dieu.  Il  est  oppo- 
sé À  Athée< 

THEME,  subst.  mascul.  tè  me.  Sojet, 
matière ,  proposition  que  Ton  entreprend 
de  prouver  et  d^éclaircir.  Ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils 
savent  dans  celle  qu'on  vent  leur  appren- 
dre. En  termes  d'astrologie ,  la  position 
où  se  trouvent  les  astres ,  par  rapport  an 
moment  de  la  naisiance  de  quelqu'un  ^  et 
au  lieu  oà  il  est  né ,  et  sur  laquelle  les  as«- 
trologues  tirent  des  conjectures  qu'ils  ap- 
pel «ent  horoscope, 

TUÉMIS,  s.  fém.  té-mice,  Déesàe  da 
la  justice.  Poétiq.  La  justice. 

THEOCRATIE,  s.  tém.  té^o-kra-^^f 
Espèce  de  gouvernement  on  les  chefs  de 
la  nation  ne  sont  regardés  que  comme  defl 
ministres  de  Dieu. 

THEOCRATIQTJE,  adj.  de  t.  g.  f^-o. 
kra-ti-ke.  Qui  a  rapport  à  la  théocratia» 

THEOGONIE ,  subst  f.  té-o-go-ni^e. 
Naissance  des  Dieux.  Dans  l'acception 
commune,  systène  religieux  des  païens. 
Ouvrages  sur  cette  matière.  La  théogoma 
dHétîode^  etc,  « 

THEOLOGAL,  s.  mascuL  té-o-lo-gaU 
Chanoine  institué  dans  le  chapitre  d'une 
Eglise  cathédrale,  pour  enseigner  la  théo- 
logie, et  pour  prècner  en  certaines  occa- 
sions. 

THEOLOGALE ,  s.  féminin.  Qualité, 
dinaité  de  théologaL 

TnsoLOGàLE ,  adj.  f.  terme  dogmatîqna* 
n  ne  se  dit  que  des  vertus  qui  ont  Dieu 
principalement  pour  obfeL 

THEOLOGIE ,  snbst.  fém.  té-o-lo-jt-as 
Science  qui  a  pour  objet  Dieu,  et  les  vé- 
rités que  Dieu  a  révélées.  Dans  les  col- 
lèges, classe  oà  Ton  enseigne  cette  scien- 
ce. Recueil  des  ouvrages  théologiqnes  d'oa 
auterr. 

THEOLOGIEN  «  s.  mësc.  té-olo-fiem^ 
Celui  qui  sait  la  théologie.  On  dit  au  fém. 
en  parlant  d*nne  femme  oo  d'uue  filU  qui 
sauroit  ou  qui  prétendroit  savoir  la  théo- 
logie :  Elle  fait  la  théologienne» 

THEOLOGIQUE ,  adj.  de  t.  g.  té^o-  ib- 
ji-ht*  Qui  concerne  la  théologie. 
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THEOLOGIQUEUENT  ,  ad? •  té-o-lo* 
fi^ke^man,  D*one  manière  théologique. 

*  THEOPHILANTROPE ,  f.m.  t^-o- 
fi'tan-tro'pe.  Mot  fçrec  qni  signifie  ami 
de  Dieu  et  de§  homtnsi.  Nom  d'une 
nouvelle  espèce  de  lecke  qui  s*ëtoit  éta- 
blie pendant  Us  orages  de  la  réTolotion 
française,  dont  la  croyance  se  bornoit 
à  rexîstenee  d*nn  Dieu  et  à  Timmor- 
taliké  de  l'ame,  et  dont  le  culte  ne 
consistoît  une  dans  des  discours  de  mo- 
rale et  des  hymnes  à  rÉtre^Snprème  on 

aux  rertus. 

«  THEOPHCLANTROPIB,  ■.  f.  lrf-oj5- 
ian-tro-pi-e.  Système  du  théophilantrope. 

*  THEOPHILANTROPIQUE ,  adj.  de 
t.  g.  Qui  concerne,  qui  caractérise  le  ^éo- 
philantrope.  Opinion  théophiianiropitfue, 

THEOREME,  snbst.  masc.  ié-o-rè-me. 
Proposition  d'une  vérité  spécdative  qni 
se  peut  démontrer* 

THEORICIEN,  s.  masc.  té-o-ri-ciein. 
Celui  qui  connolt  les  principes  d'un  art , 
sans  le  pratiquer.  On  dit  aussi,  Théùrii- 
u ,  sprtont  en  parlant  d'un  auteur  qni  a 
publié  une  théorie. 

THEORIE ,  s.  f.  ié-o-ri-ê,  Spécnlation , 
connoissance  qui  s'arrête  à  la  simple  spé- 
cnlation sans  passer  à  la  pratique* 

THEORIQUE,  ad),  de  t  g.  ié-o-ri-iie. 
Qui  appartient  k  la  théorie» 

THEORIQUEMENT ,  adf .  t^«o-ri-A^ 
Htan.  D'une  manière  théorique* 

THERAPEUTES  y  s*  m.  pi.  té-ra-^peu^ 
ie.  Moines  du  fudaîsme ,  qui  se  livroient 
à  la  vie  contemplative  et  mortifiée. 

THERAPEUTIQUE ,  adj*  de  t*  g.  ttf- 
ra-peu-ti-ke.  Qui  a  rapport  aux  thérapeu- 
tes. La  vie  thérapeutique^ 

THiaAPEVTiQUE ,  8.  fémiu.  Partie  de  la 
aiédecine  qui  enseigne  la  manière  de  trai- 
ter et  des  guérir  les  maladies. 

THERIACAL ,  ALE,  adj.  Quia  lavertn 
de  la  thériaque.  Esunee  ikiriaeale. 

THERIAQUE ,  s.  f.  ti-ri^-ke.  Compo- 
sition médicinale  en  forme  d'opiat  )  dont 
la  base  est  la  chair  de  vipère* 

THERMAL,  ALE,  adj.  tèr-mal.  Il  se 
dit  particulièrement  des  eaux  minérales 
chaudes.  Eaux  thermale*. 

THËRMANTIQUE ,  s.  et  ad},  de  t*  g. 
tèr-mon-tf-Ae.  terme  de  médecine*  Il  se  dit 
des  remèdes  qui  réchauffent,  augmentent 
et  raniment  la  chaleur  naturelle. 

THERBIES,  s.  m.  pi.  tér-me.  B&timens 
qni,  chez  les  anciens,  étoient  destinés 
pour  les  bains ,  et  qui  f aisoient  originai- 
rement'partie  des  gymnases. 

THERMIDOR,  s.  masc.  Onzième  mois 
de  la  nouvelle  année  française. 

THERMOMETRE,  s,  mi  tèrmo-mètre^ 
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fnstnnDCnt  destiné  à  fndîqwr  kidft. 
rens  degrés  de  la  chaleur  on  da  froid k- 
tnel ,  par  le  moyen  de  la  coadcialiM 
on  de  ta  raréfaclion  de  la  liqasor  fd  it 
enfermée  dedans. 

THESAURISER ,  verbe  n.  té-ié^^i 
Amasser  des  trésors. 

THESAURISEUR,  s.  maseuL  té-SMÎ^ 
sear.  Celui  qui  thésaurise*  Fan. 

THESE,  s.  £.  tè-se.  En gén<nl,ta4 
sorte  de  propositions  ,  de  qnesttoas  dis] 
le  discours  ordinaire.  Plus  particalià 
ment ,  toute  proposition ,  soit  de  M^ 


Sophie ,  soit  de  théologie,  soit  de 
soit  de  médecine  k|o'on  soutient  piby^ 
ment  dans  les  écoles ,  dans  les  anfo» 
tés.  Feuille  de  papier  imprima,  qnflB- 
tient  ces  propositions^ 

THESMOTHETB ,  s.  ai. 

t  d'antiq.  6«rdien  des  lois.  Ccst  \t\ 
qu^on  doonoit  i  des  magistrats  comi 
râbles  dans  les  républiques  grecqM& 

THfiURGlE,  s.  f.  c^ifr7i.r.Bs| 
intgie,  par  laquelle  on  crojoit/ 
nir  commerce  avec  les  divinités] 
santés. 

THLASPI,  s.  m.  tlaê-pL  Planta 

THON,  s.  m.  ton.  Gros  poisson  ds] 

THORACHIQUE,  adj.  de  L  g. 
ehi'ke.  Qui  est  relatif  à  la  poitri 
dit  des  médicamens  propres  nnx 
de  la  poitrine,  nommés  PeeUsrtmu 

THORAX  ,  s.  m.  io-rakce,  t  d^i 
mie,  emprunté  dn  grée»  Nom  qaV 
à  la  poitrine* 

THROMBUS,  s.  m.  vron-huet 
qui  arrive  souvent  après  la  saignée  il 
droit  où  le  vaisseau  a  été  ouvert 

THURIFERAIRE,  s.  m.  tw-ri-fi-% 
Clerc  dont  la  fonction  est  de  porter! 
censoir  et  la  navette  oà  est  feno 

THYli  ,  s.  masc.  uin»  Plaate 
rente. 

TH7MBRE ,  s.  mascoL  uSMt-hn 
odoriférante* 

THYRSE,  s. masc.  tir-ce.  Javeleti 
ronné  de  pampre  et  de  lieiro  ^  dsil 
Bacchantes  étoient  armées. 

TIARE,  sobst.  f.  Omemest  de  tlk( 
étoit  autrefois  en  usage  ch«a  les  ^ 
chez  les  Arméniens ,  etc.  et  qni 
aux  princes,  et  aux  sacrificate^b 
sentement,  bonnet  orné  de  trois 
nés ,  que  le  Pape  porte  qosJi 
les  grandes  cérémonies. 

TIBIA,  s.  masc  L  d'aaatomfe 
dn  latin.  L'os  interne  de  la  ji 

TIBIAL,  adj.  m.  Il  se  dH  d^ 
clés  extérieurs  de  la  jamb^ 

TIC,  s.  m*  Maladie,  mo 
fuUif  des  €h«nUf  Sorte  de 
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mt  convulsif  Auqafll  quelqae  peraomiM 
Dl  «ajettef .  Fam.  Ridicule. 
ri£UK  ,  ad),  de  t.  g.  Qui  eat  entre  le 
mtxd  et  le  froid.  Fig.  NouchaUnt ,  qui 
leque  d*«cti?ité ,  d'ardeur.  ^ 
TIEDEMENT  ,  adf.  tiè-de-man.  Arec 
tachalance. 

TIEDEUR  ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat 
idr*  Fi|.  Monchanlance  ,  manque  d'éc- 
rite et  de  ferveur. 
TIEDIR  ,  verb.  n.  Devenir  tiède. 
TIEN  j  TIENNE  ,  ad),  pron.  possessif. 
ie.  Qui  ^appartient  ,  qui  eat  k  toi. 
hIÂ  utei  livres  ,  oi^  «ont  tes  tienM  ?  11 
t  aosai  aubstantif ,  et  signifie  ,  le  bien 
i  t^appartient  Tu  veux  le  tien  ,  cela 
\  juste.  Au  pi.  Tes  proches,  tes  alliés  , 
IUL  qui  te  sont  attachés* 
TIERCE,  s.  f.  En  t  de  maiique,  in- 
fvelle  coBiposé  de  deux  sons  de  la  gam- 
I,  entre  leaquels  il  n'y  en  a  qu  un  , 
Ion  Tordre  des  notes  de  la  gamme. 
I  icn  de  piquet ,  trois  cartes  d*uue  mè- 
I  couleur  qui  suivent.  En  terme  d^es- 
tme  ,  botte  qu*ou  porte  ayant  le  poî- 
et  toornë  en  dedans.  Une  def  hwurea 
•oniales.  En  t.  de  maihémati4uea  et 
btronomîe,  la  soixantième  partie  d^une 
tonde» 

kÎERCE,  adj.  t.  de  blasoa.  Il  se  dit  de 
ta  divisé  en    trois  pai  lies  ,  en  long , 
large,  diagonalement  ou  en  nantel. 
riERCEFEUILLE,  s.m.  t.  de  blason, 
le  dit  d'ooe  trèfle  avec  une  queue. 
riEHCELET,  s.  m.  uèr-ce-U.  Le  nUle 
quelques  oi^eaux  de  proie. 
ri£RCEM£NT  ,  substantif  masculin, 
r-  ce-man.  Augmentations  du  tiers  du 
is  d*uuechose  après Tadjudication faite. 
tlERCER,  verbe  n.  tièr-cé,  Hauaser 
n  tiers  le  prix  d^une  chose  après  que 
ijudicatiod  en  a  été  faite.  Au  jeu  de 
Marne ,  servir  de  tiers  d'un  câté  ,  et 
isr  ane  place  vers  la  corde. 
riERÇON  ,  sobst.  irasc.  v'ir-son,  Me- 
M  de  liquides  qui  coniienl  le  tiers  d^uoe 
lâafe  entière. 

ri£RS  ,  ERCE  y  adjectif,  tièr.  Troi- 
hia.  La  tierce  partie  d'un  tout  ^  tien 
ktcr«  1  tiers  parti ,  tierce  penonne. 
*t^re  tierce^  fièvre  périodique  qui  re- 
dI  de  deux  jours  Tuu  ,  et  par  coosé- 
KBt  le  troisième  jour.  TVers  et«t ,  on 
lelott  ainsi  en  France  la  partie  des  ha- 
eos  qui  n^étoit  comprise  ni  dans  le 
r^iè  ,  ni  dans  la  noblesse, 
ri  cas-,  s.  m.  Une  troi&ième  personne. 
êurtfint  un  tiers.  En  parlant  des 
>scs,  itne  troisième  partie.  U  a  un 
rm  dans  cette  succeMion.  Le  tien  et 
ftâéwt^  lottles  sortes  de  personaes.  Fam. 
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TIGE  ,  sttbst.  fém.  La  partie  de  l'arbre 
qui  sort  de  la  terre ,  et  qui  pousse  dee 
branches.  Eu  t.  de  généalogie  ,  la  bran* 
che  principale  à  Tégard  des  branches  ca- 
'dettes  qui  en  sont  sortirs. 

TIGE  ,  ÉEy  ad)ectif.  t.  de  blason.  Il  g^ 
dit  des  arbres  et  plantes  dont  la  tige  est 
d'un  émail  différent. 

TIGNAS6E  ,  s.  f.  Mauvaise  permqae* 
Familier. 

1 IGNON  ,  s.  m.  tignon.  U  se  dit ,  m 
parlant  des  femmrs ,  de  ia  partie  des  che* 
Veux  qui  est  derrière  la  tête. 

TIGNONER ,  V.  a.  ti-gno-né.  Mettre  «n 
boucle  les   cheveux  du  chignon. 

S£  TicvoMBu  ,  V.  recip.  Se  prendre  pet. 
le  chigbon.  Il  est  pop. 

TIGRE,  TIGRKSSE, subst.  Bète  féroce. 
Sorte  d*insecte  moucheté  qui  vient  au* 
dessous  des  feuilles  des  arbres  ,  et  pria-* 
cipalement  ^ea  poiriers  en  espaliers. 

TIGRÉ ,  ÉE ,  adjcct.  Moucheté  comme 
un  tigre. 

TILLAC  ,  s.  m.  ti-gliac^  (  mouillez  lee 
^  }  Le  plus  haut  point  d*un  vaissefn. 

TILLE,  s.  f.  ti  glie ,  (-mouillez  les  iL) 
La  petite  peau  fine  et  dé\u9  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  bois  du  tilleul. 

TILLEUL,  s.  m.  ti  glieui,  (monillas 
les  //.  )  Aihre. 

«  TILLOTE  ,  s.  m,  tt^glio-te.  (  monil- 
lez  les  IL  )  Petit  bateau  de  pécheur. 

TIMARIOT  ,  substantif  masculin,  ti- 
ma^ri-  o  Soldat  turc  qui  jouit  d'un  béné- 
fice militaire ,  au  moyen  duquel  il  est 
obligé  de  a^entreteuir  lui  et  quelques  aD<- 
très  miliciens  quUi  fourniL  Le  bénéfice 
se  nomme  Tmiar. 

TIMBALE  ,  s.  fém.  tein-ba-le.  Espèce 
de  tambour  à  Pusage  de  la  cavalerie.  Sor- 
te de  nobfltt  qui  a  la  forme  de  timbale* 
TIMBALIER,  s.  m.   tein-ha-Ué.  Gelai 
qui  bat  des  timbales.  * 

TIMBHE,  s.  m.  tem-bre»  Sorte  de  clo- 
che, qui  n'a  point  de  battent  en  dedans  et 
qui  est  frappé  tu  dehors  par  on  marteau. 
Marque  imprim^'e  et  apposée  au  papiir 
dont  on  se  sert  pour  les  actes  judiciaires, 
et  que  Ton  appelle  papier  marqué  ou 
timbré.  En  termes  d'armoiries ,  casque 
qui  e*^t  au-  dessus  de  l*«  en. 

TIMBKKR,  T.  a.  tein-hré.  t.  de  blason. 
AccompagDcr  d'un  timbre  00  de'  qt  e'- 
qu'antre  marque  d^houueor  ,  de  dignité. 
Eu  terme  de  pratique  ,  écrireau  haut  d^cii 
HCte  ,  la  nalcre  de  cet  acte  ,  la  date-  et 
la  sommaire  de  ce  qu'il  coniicnt.  Impri^ 
mer  sur  do  papier  ,  sur  du  parchemin  ,  la 
marqn«"Ordc*juée  par  la  Ici. 

TIMBKEUR  ,   s.  masc.  tein-^iei/r.  Ce- 
lai qui  timbre. 
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TIMIDE  .  adj.  de  t.  f.  Craintif  ,  p«ii- 
t«iix.  H  <•  ^tt  aaiti  de  toutes  peraonnet 
qni  ,  par  une  crainte  modeste ,  ont  quel- 
que peine  à  le  produire  dani  le  graod 
inonde  ,  et  qui  u'oaent  presque  parter. 

TIMIDEMENT  ,  adverb.  ti-mir-tU-man. 
Atec  timidité. 

TIMIDITE,  f.  t  Qoalité  de  CelDi^qni 
est  timide. 

>  TIMON  ,  ■•  m.  Pièce  de  bois  dn  traia 
de  dt¥ant  d*ttn  carrosse  ou  d'an  cbir- 
riot ,  qui  est  lon^pe  et  droite ,  et  à  la- 

anello  on  attelé  les  cbevsox.  Eu  termes 
e  marine ,  longue  pièce  de  bots  attacb<^e 
•a  gouvernail  d'un  navire  ,  et  qui  sert  à 
le  mouvoir  par  la  force  du  levier.  Cest  ce 
que  les  marins  appellent  plus  ordînake- 
Bient  la  barre  dn  gouvernail. 

TIMONIER,  ••  m.  ii-monié.  Celui  qui 
gouverne  le  timon  d*on  vais«ean  ,  d'une 
galère ,  sons  les  ordres  du  pilote. 

TIMOBÉ ,  ÉE  ,  adj.  Çui  craint  Dieu , 
^i  est  pénétré  de  la  crainte  de  l'offenser. 
Conscience ,  ttme  timorée, 

TINE ,  s.  t  Espèce  de  tonneau  qui  aert 
à  transporter  de  reau. 

*  TINET  ,  s.  m.  Espèce  de  trenil  poor 
tnsprendre  les  bœufs  tués. 

TINETTE  ,  substantif  féminin,  ti-nè- 
te.  Petite  cuve ,  vaisseau  de  bois  qui  a*est 
point  couvert. 

TINTAMARRE  ,  snbst.  masc.  tein-ta- 
ma-re.  Toute  sorte  d^  bruit  éclatant  , 
accompagné  de  confusion  et  de  désordre. 

Il  est  fam. 

TINT  AMARRER,  t.  n.  teinta-ma-ré. 
terme  pop.  Paire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  substantif  m'ascul.  iein- 
te-man.  Le  bmit ,  le  son  d*une  clocbe , 
qui  va  toujours  en  diminuant  dans  Pair , 
après  que  la  coup  a  frappé.  Sensation 
que  Pou  éprouve  quelquefois  sans  cause 
catérîeure  i  comme  si  Ton  entendoît  le 
son  d'une  cloche.  //  a  de  fréquent  tinte- 
mené  tPùreitlé» 

TINTENAGUE.  Fojret,  TotJTBVACVs. 

TINTER,  ▼•  act.  tein-té.  Faire  sonner 
lentement  nna  clocbe,  en  sorte  que  le 
battant  no  toucbe  que  d^un  cAté.  verbe 
neutre^  Sonner  lentement.  La  cloche  tinte. 
Le  sermon  ^  ta  messe  tinte.  Il  se  dit  aussi 
dûi  oreilleit.  Les  oreilles  me  tintent. 

TINTOÏN,  s.  m.  tcintouein.  Autrefois 
bonrdoonement.  bruit  dans  les  oreilles. 
Pigurémeot  et  famil.  Inquit-tude  qu*on  a 
dn  succès  de  quelque  chose. 

*  TIPULE  ,  s.  f.  ro«ecte. 

TiQtlE  ,  snbst.  f.  ti'ke.  Insecte  noîra- 
rltre  qni  s'attache  aux  oreilles  des  chiens, 
des  bceofs ,  etc. 

TIQUER,  T'  neiU.  iihé.  Aroir  )c  tic.  II 


TIR 

flê  fa  dit  proprement  qoe  des 
Ce  cheval  tique, 

TIQUETE,  EE,  ad{.  fi-fte-féLOeitA 
est  marqué  de  petites  taches. 

TIR  ,  snbst.  maac.  terme  de  gnerre.  la 
ligue  suivant  laquelle  on  tire  na 
un  mousquet. 

TIRADE ,  subsUntif  féminin.  Moi 
d*on  ouvrage  en  prose  on  en  vers , 
certaine  étendue.  En  muaiqae  ,  le 
ge  que  fait  la  voix  on  rinstrument 


Tinter  valle  d'nne  note  à  une  autre,  real 
(tune  tirade ,  sans  a*arrèter«  Fam. 

TIRAGE  ,  substantif  ma»cnltB.  ActM« 
de  tirer.  En  imprimerie,  raciiondcBal> 
tre  les  feuilles  sous  la  presse  et  d'y  Bn> 
pi  imer  les  caractères.  Ôeê  métaux ,  a^^ 
tion  de  les  faire  passer  par  la  filière.  0^ 
ne  loterie  ,  Ta  et  ion  d^en  tirer  6ei 
Sur  le  bord  èeè  rivières  ,  Tespaee 
laisse  libre  pour  le  passage  des 
qui  tirent  les  hiteauz. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  tt-ra-^ 
man.  (  monillea  les  II.  )  Action  de  nntf» 
1er.  Sorte  de  mal-aise  on  de  smifiM 
importune.  Tiraillement  d'rstoataey  #sn* 
treilles,  D*esprit,  incertitude. 

TIRAILLER  ,   Terbe  actif.  ti-ra-gOé 
{  mouillev  les  IL  )  Tirer  une  f  ^sonaii 
diverses  reprises ,  avec  impcrtnnillili 
avec  Tiolence.  verbe  n.  Tirer  d'une 
k  feu  mal  et  souvent.  Pamil. 

TIRAILLERIE,  s.  fém.  ti-n 
(  mouiilex  les  //.  )  Action  de  tirer  oal 
ordre  et  sans  but. 

TIRAILLEUR  ,  s.  masc.  fi-ra-gfietf't 
(  mouilles  les  //.  )  Celui  qui  Hra3lB.lll|l. 
se  dit  que  de»  chasseurs  qui  tireatm^ 
on  des   soldats  qui  tirent  en  désordPli 

TIRAN  ,    substantif  masculin. 
'Cordon  serTatit   è   ouvrir  on    à 
une  bourse.  En  terme  de  chai 
pièce'  de  bois  qni  tient  en  état  l« 
ïambes  de  force  do  comble  d*nae 
Barre  de  fer  attachée  à  une 
dont  Teitrémité  porte  nn  aii  qei 
une  ancre  pour  prérenir  Pécari  en 
mur.  En  termes  de  marina,  la 
d*eau  que  tire  nn  navire ,  la  haat« 
dont  il  a  besoin  pour  être  à  flol.         ^ 

TIRASSE,  s.  fém.  ti-ra-ce.  Sorte  il» 
let  ou  de  rets  dont  on  se  sert  po«i 
dre  des  cailles  ,  des  allooettes, 
drîx,  etc.  ^         ^^ 

TIRASSER  ,  V.  a.  ti-ra-eé.  Chass*» 
tirasse ,  prendre  è  la  tirasse. 

TIRE  ,  s.  f.  Voler  è  tire-^eUe, 
rapidement  qu'il  est  possîMe. 

•  TIRE,  s.  f.  ou  TIRETOK,  i- 
Oalîl  de  tonnelier ,  dont  il  aeaert 
phcer  les  cercles  tnr  1e«  tossesai. 


TIR 

1TRË.BALLE,  a.  m.  Instnnnest  dont 

•  chimrgnna  a^  serTent  pour  tirer  la 
lUe  restée  dans  nne  blessore  faite  par 
la  arme  k  f en.  ' 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  fil  on 
isoie  qu'on  attache  aux  deux  cdtés  d*a- 
r  botte  pour  la  chausser  plus  aisément, 
ros  galon  de  fil ,  pour  border  les  étoffes 
i*oa  cBBploie  eu  meubles. 
nRE-BOUCHON  ,  s.  m.  Sorte  de  vis 
r  1er  ou  d*acîer  ,  dont  on  se  sert  pour 
tr  les  boQchons  das  bouteilles. 
TIRE  BOURRE ,  s.  m.  Crochet  pour 
"cr  la  bourre  d*un  fusil. 

*  TIRE-CLOU ,  s.  m.  Outil  de  cou- 
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TIRB-D*AILE ,  s.  m.  BatUment  d*aile 
ompi  et  |?igourenx  que  fait  un  oiseau 
land  il  voie  Tlte.  frôler  à  tirentaite, 
TIRE-FOND ,  subst  masc.  Instrument 
•c  lequel  le  chirurgien  élève  la  pièce 
M  qn*ila  scié  ayec  son  trépan.  Outil 

tonnelier. 

HRE-LAISSE ,  s.  masc  Appit,  fausse 
gérance  donnée  à  quciqu*uu.  Faa*  ^ 
ITRE-LARIGOT ,  adrerb.  Boire-ù-u^ 
'imrigot ,  ezcessivement  II  est  pop. 
VIRE-LIGNE ,  s.  mase.  Instrument  de 
métrie.  Celui  ^i  ne  sait  que  tracer  des 
ma  sans  înTention,  sans  génie.  Pamil. 
TIRE- LIRE,  s.  fém.  Petit  vaisseau  de 
re  ,  ayant  une  fente  en  haut,  par  où 
a  met  des  pièces  de  monnoie  pour  Caire 

petit  amas  d'argent. 
riRE-MOELLE,  s.  mase.  Petit  instru- 
nft  dont  on  se  sert  à  table  poor  tirer  la 
teli«  d*nn  os. 

■  TIRE-PIÉCE,s.m.  Ecumoirede  sncre. 
riRE-PIEO  y  subst.  masc.  Courroie,  ou 
■de  lanière  de  eoir,  dont  les  cordon- 
ra  ae  servent  pour  Unir  leur  ouvrage 
•  ferme  sur  lenra  genoux  quant  ils  tra- 
itent. 

riRER,  verbe  act.  ii-ré.  Uouvofr  vers 
,  amener  A  soi ,  ou  auprès  de  sol.  Oter. 
«r  lej  bottes  ,  /es  Jes  à  auelçu^un, 
Ivrer ,  dégager.  Tùrtr  un  homme  de 
ton,  Figur.  Rccoefllit,  percevoir  ,  re- 
oir.  Tirer  du  profil  y  de  tutiiné,  H 
t  dtx  mille  francs  de  renu  de  se 
rtf.  Extraire  par  voie  de  dîslillalion 
inircment.  Fignrément  Recueillir,  lia 
F  une  infinité  de  helleg  tentencta  dei 
(eus.  Etendre.  Tirdt  du  linge  ^  une 
Troie*  Tracer.  TVrer  une  Itgne  sur 
papier.  Faire  le  pbrtrait  ne  qoel- 
is.  J^rer  ^H' homme  au  naturel*  Im^- 
ner.  Tirer  des  feuille  $  devapier.  Dé- 
reer  des  armes  à  feu.  De  Peau  «  pren- 

de  iVau  au  poîta.  On  vin ,  prendre  dn 

en  toBoeau*  Du  HUfg^  saigner*  C/ne 


vache  y  la  traire.  Ju  clair  ,  flg.  éclaircir 
un  fait ,  une  diiticolté.  Perti  de  ^uel» 
^Wun,  de  quelque  chose  ^  en  tirer  def 
services  ,  de  ravantage.  Baiton ,  satis- 
Jaciion  itune  injure  ,  la  faire  réparer. 
Vengeance^  se  venger.  Son  origine^  sa 
source  de.,*  être  issu  ,  tirer  son  origine 
de...  Une  consétjutnce ^  une  conclusion  | 
inférer ,  conclure.  Le  rideau  sur  queftfua 
chose ,  figurém.  passer  sOus  silence  quel- 
que chose  quMI  n'est  pas  i  propos  do 
dire.  Une  ajfoire  en  longueur ,  en  éloi- 
gner la  conclusion.  Tirer  des  armes  ,  Cai- 
re des  armes. 

^  TIRER ,  V.  n.  S*en  remettre  à  la  dé« 
cîsion  du  sort.  Aller,  s'acheminer,  Fam* 
TYrer  sur,,.  En  parlant  des  couleurs, 
avoir  quelque  rapport ,  quelque  ressem* 
blance.  Figur.  et  famîL  Tirer  sur  quel- 
gu*un ,  en  dire  du  mal. 

SE  TiBEi ,  verb.  r.  Se  débarrasser ,  se 
dégager,  ^e  lirer  d'une  eff aire  fâcheuse  | 
et  un  mauvaispas,  tt  intrigue  ^  d'embarras* 
De  pair  ^  s'élever  au-dessus  de  sas  égaus* 
Une  épine  du  pied  ,  figurément  et  famiU 
se  délivrer  d'une  chose  qui  ioquiétoit. 

TIRET  ,  s.  m.  ti-ré.  Petit  morceau  de 
parchemin  coupé  en  long  et  toriilié  ,  ser- 
vant è  enfiler  et  attacher  des  papiers 
ensemble.  Trait  de  plume  qui  fert  à  joiii^ 
dre  ou  à  diviser  les  mots. 

. TIBETAINE,  s.  fém.  ti-re-t^-ne.  Sorte 
de  drognet ,  drap  tissu  grossièrement  ^ 
moitié  laine  ,  moitié  fil. 

TIRE-TÉTE ,  s.  masc.  Instrument  qui 
sert  à  tirer  la  tète  d*nn  enlant  mort ,  et 
resté  dans  la  matrice. 

TIREUR ,  s.  m.  Chasseur  qu'on  enf r^ 
tient  pour  tuer  le  gibier.  En  t.  de  com- 
merce et  "de  banque ,  celui  qui  tire  une 
lettre  de  change  sur  quelqu'un.  . 

TIROIR  ,  s.  m.  ti-roar.  Espèce  de  pe- 
tite caisse  emboîtée  dans  une  armoirie  , 
dans,  une  table ,  et  qui  se  tire  par  lé 
moyen  d*un  boulon.  Pièce  à  tiroir ,  pièce 
de  théâtre  dont  les  scènes  sont  détacbéc| 
les  unes  des  antres  ,  et  n'ont  nulle  rela- 
tion tnlr'e'les, 

TIRONIEN,  lENNB,  adj.  ti-ro-niem. 
Il  se  dit  des  caractères  ,  des  lettres  d'a- 
bréviation ,  dont  Tiron ,  affranchi  de  Ci- 
eéron  eut  rinventcur. 

TISANE  ,  sobft.  f^m.  ti-seone.  Breu- 
vage d'eau  où  l'on  fait  bouillir  de  l'orge  , 
de  k  régUse  ,  dn  chiendent  on  autre 
chose. 

TISON,  s,  m.  tf-sofi.  Reste  d^nne  ht* 
che  dont  Wft  partie  a  été  brikiée. 

TISONNÉ  ,  ad),  masc.  ti-to^rié.  Chm^ 
yai  t^ris  tisonné  ou  charhonné ^  dont  11 
1  poil  a  des  taches  noires  irr^{>i)lièrcf* 

6  b  b  b  b  » 
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ti'Zo-né,  Renner 


TISONNER  ,  T.  n 
les  titfoni  •ans  becoin.' 

TISONNEUR,  EUSE,  a.  tUo-neur, 
Celui ,  celle  qui  aime  à  tisoDoer. 

*■  TISONNIER,  Bubst.  m  (<-zo  me. Es- 
pèce de  foargoa  qui  sert  à  attiser  le  feo 
d*uùe  forge. 

TISSKR  ,  ▼.  a.  ti'Cé,  Paire  on  tissa. 
TISSERAND  ,  s.  m.  ti-ce-ran.  Ouvrier 
qai  fait  de  la  toile. 

TISSERANDEKIE,  s.  t  Profession  de 
ceux  qai  tissent  ou  qui  vendent  les  oarra* 
gea  faits  par  les  tisserauds. 

TISSU,  Srmasc.  Liaison  de  plasieara 
choses  entrelacées  qui  fout  un  corps  , 
comme  des  61s  de  chauvre  ,  de  soie  ,  de 
laine ,  et  dont  on  fait  dts  toiles,  des  étof- 
fes. Figurem.  Ordre  ,  suit«.  Le  tissu  d'un 
discour».  Un  tissu  de  mer  treille  s  ,  etc, 

TISSURE ,  8.  f.  ti  su-re  Liaison  de  ce 
qui  est  tissn.  Pig.  ta  Vssuredun  discours, 
Jtun  poème ,  etc.  la  disposition  ,  Tordre  , 
rëcoDomie  des  parties  d*an  discours,  d'un 
poëme. 

TISSUTIER ,  sabst.  m.  U-'U-tié.  Ro- 
baoier  ,  ouvrier  qui  fait  toutes  sortes  de 
liastis,  de  rubans  ,  de  ganses,  etc. 

TfSTRE ,  V.  a.  Paire  de  la  toile  ou  des 
étoffes  ,  en  entrelaçant  les  fils  dçnt  on 
les  doit  composer.  Il  n^est  plus  en  usage , 
Jiors  les  temps  formés  de  tissu  qui  est  son 
participe. 

*  TITANE  ,  s  m.  Demi- métal  nonvcl- 
1tm<tnf  décoqvert. 

TI TYMALE ,  s.  masc.  Plante  â  flenr  en 
forme  de  cloche  ,  et  dont  la  tige  a  an  inc 
laitÀns  et  corrosif. 

TI  rILL4NT ,  ANTE,  adj.  Qui  éprouve 
tm  mouvement  de  titillation. 

fïTILLATlON,  s.  fém.  titU-lacion. 
Mouvement  sautillant  et  doux  qoi  se  re- 
marque dans  certains  corps.  La  tiulla- 
tion  du  vin  de  Champat^ne.  En  termes  de 
médecine  •  chatouillement.. 

TITILLER .  verbe  actif  «t  verbe  neutre. 
ti-ii-U.  Eprouver  an  mouvement  de  ti- 
tillation. Il  sicnifle  aussi  chnloniller.  Ce 
vin  titille  dans  le  verre.  Il  titille  le  palais. 
Les  médecins  disent  d«  certains  remèdes, 
^^ils  titillent  les  nerfs. 

TITRE  ,  substantif  mascalm-  Inscrip- 
tion qui  fait  connotlre  la  matière  d'un 
Ijlvre  ou  d'un  chapitre  Qualité  honorable, 
poq^  de  dignité.  Acte  ou  pièce  authen- 
tique ,  qui  aert  i  établir  an  droit  , 
une  quiilité.  En  fait  de  monnoie ,  le 
d^^ré  de  fia  de  Tpr  on  de  Targeni  uon- 
noyé.  A  titre, ^  en  qualité  de...  soni  pré- 
texte de... 
.:  XITRER  ,  vephe  actif,  ti-tri,  Domiftr 

«Q  titra  d'hoQiiear  4  oaa  parcoure,  k 
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nne  terre.  Tixri ,  ée ,  participe  tt  adiic- 
tif  Qui  a  un  titre. 

TITRIER  ,  s.  m.  ti-trié,  terme  odisas. 
Nom  qu'on  donne  à  ceox  qo'oa  taxe  db' 
faire  d«-  faux  titres. 

TFTIJBATION,  a.  f.  ts^tu-Bm-non.  A^ 
tion  de  chanceler.  Il  ae  dît  eo  perlaat  éi-j 
mouvement  de  la  terre  aaloor  Àt»  ptto 
de  réel  ipti que. 

TITULAIRE ,  adj.  ti'.tu./è-rr.  Qui  a 
titre  et  le  droit  d'nue  dignité  «ans  «■  avi 
la  possession,    sans  en  faire  la  foadi 
s.  m.  Qui  est  revêtu  d*aii  titre ,   de 
fice,  d'une  charge* 

TOCANE,  a.  f.  Vin  nonvean  fûk  dt 
mère  goutte. 

TOCSIN,  t.  m.   tok-eein.  Brait 
cloche  qu'on  sonne  à  coups  pressés  si 
donbUs  poar  avertir  da  fea«  etc. 
*  TODIER  ,  s.  u.  Petit  oiaoBu  d* 
TOGE,  a.  f.  Cest  la  nom  de  la  robe 
les  Romains  portoitnL 

TOI ,  pronom  personnel,  tosm  Vef* 
TOILK.  s.  fém.  f«>«-/e.  Tiasn  de  t 
lin  on  de  chanvre.  D* araignée ,  sorta 
tissu  que  font  les  araignées ,  et 
trndent  pour  prendre  à^B  movcliaBi 
rideau  qui  cache  le  théâtre.  A  a 
En  termes  de  chasse  ,   grands  fikfti 
Ton  tend  pour  prendre  d^s  aangliers, 
cerfs  ,  des  biches  ,  des  chevreuil». (' 

TOILERIE,   s.  frm.   Cva-^-ri^e. 
chandise  de  toile. 

TOILETTE,  sabff^anf if  fémin. 
tr.  Toi  la  qu'on  étend  sur  une  table 
y  mettre  ce  qui  sert  è  romemral 
ra)ustemcnt  des  hommea  et  des  l 
La  table  même  chargée  de  ce  cni  wtX 
parure  d'une  femnae.  Les  détails  de 
te  ment  Faire  sa  toiletu  ,   n'être 
aue  de  sa  toilette. 

TOILIER ,  s.  m.  tom-Hé^.  O 
fabrique  la  toile.  Marchand  tommer^ 
qui  vend  de  la  toile. 

TOISE,  a.  f.  UNI  ae.  Meaure  leogot 
ais  pieds.  ^ 

TOISE,  ,$,  BK  ftw-ae'.  Meaan 
toise.  Art  d€  mesurer  laa  aurfiscea 
•olides. 

TOISER ,  verbe  actif. 
k  U  toise. 
grOlSEUR  I  s,  m.  toa 

ioise.  . 

TOISON  ..suh^avtif  féminin. 
Laine  que  Ton  a^toudoa  sur  vm 
sjir  un  mouton.  I^or  ;  ordre  de 
rie  institué  par  Philippe  le  Boa  «  ' 
RoareoiMBe. 

TOIT,anhst  m.  fou-  Coevertas» 
hèliment,  d'une  maison-  rkiss  Ua 
U  partie  de  la  roche  q»d  couritli 
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TOITURE ,  a.  f  toa-tu-re.  Confec- 

I  et»  toitf .  le  toit  même. 

OLE ,  cabitantif  féminin.  Pla'qne  de 

baittte ,   dont  on  fait  dei  poëlea  et 

ei  ou?r«<;e8. 

OLERABLE  ,  adj.  de  t.  f .  Qa'oo  peut 

rer. 

OLERANCE,  aabst  fém.  Côndetcen- 

cc  «  indulgence  pour  ce  qu^oo  ne  peut 

êcher,  on  c|a*on  croit  ne  devoir  pai 

ècher  Coodefcendance  politique  qui 

qQeI()uefois  que  les  sourerains  aoûf- 

t  d-toa  leura    états    Texercice   d^une 

a  religion  que  celle  qui  est  établie  pari 

ois  de  Tétai. 

OLERANT  ,  ANTE  ,  adj.  to-U-ran. 

tolère.  Il  né  ae  dit  guère   qu^en  ma- 

I  derclifiiou.  Un  prince  toléranL 

DLERANTISMË ,  s.  m.  Caractère  ou 

ène  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit 

rer  dans  nn  état  tontes  sortes  de  re- 

ns. 

OLEBER ,   T.  a.  to-iê-ré.  Supporter , 

^  de  rindnl|;ence  pour  des  abus. 

OLLE  ,  Mot  latin  pris  de  TEvangile. 

lrto//e  tur  ^ii«/^u*un ,  crier  a6n  d'ex- 

rde  rindignation  contre  quelqu'un.  Il 

liuD. 

DUAN  ,  s.  m»  Somme  de  compte  en 

|acu  Perse. 

rOMATE,s.f.  Pomme  d'amour.  Plante. 

OMBAC ,  snbst  masc.  ion-bak.  Sorte 

létal  faclica  ,  composé  de  enivre  et 

ioc 

DMBE,  substantif  féminin,  ton-be. 

ida  table  de  pierre  ,  de  marbre  ,  de 

PB,  etc.  dont  on  coovro  une  sépultn- 

fépalcre. 

DMBEAU  ,  s.  m.  ton-bA.  Sépulcre  , 

OBicnt  élevé  i  la  mémoire  d'un  mort 

tPendroît  ou  il  eat  iubuné.  Tout  lieu 

B  homme  eat  enterré. 

DMBELIER  ,  s.  m.  ton-be-Ué,  Char- 

r  qui  conduit  an  tombereau. 

DMBER  ,  verbe  neutre,   ton-bé.  Etre 

é   de  haut  en   bas   par  son  propre 

la.  Echoir.  Le  sort  est   tombé  sur 

Aboutir.   Ce   chemin ,   cette  rivière 

\e  dant    un  on    une  autre.  Cesser  , 

Dotinuer.   Le  vent  est  tombé.    Etre 

tant    Ses  cheveux   lui  tombent  tur 

fpaules,  Fîgur*  Décboir   de  répata* 

f    de    crédit.    Ne  pas    réussir.    La 

»  nouvelle  est   tombée.   En  ruines^ 

|rir.  Malade ,    devenir   malade.  Du 

i  mal,  avoir  le  mal  caduc.  En  char" 

I   devenir    étique.  Sur  les  brat  de 

q^un  ,  se  trouver  inopinément  à  aa 

î^e.    Faire    tomber    les    armes    des 

M,  flécbir  quel '^u* un  ,  Tap at'ser.  /7'iic- 

I  Biffc  ifue^qu'un  ,  cofifeiiir  btcc  luit 
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Dana  le$  tenr  ,  dans  le  sentiment  de 
quelqu'un ^  être  du  même  avis  que  lui, 
se  rendre  à  son  avis.  De  son  haut ,  du 
haut  des  nues ,  proverb.  être  extrême- 
ment surpris ,  étonné. 

TOMBER ,  V.  imperson.  //  tombe  de  la 
pluie  ,  de  ta  neige  ,  etc, 

TOMBEREAU ,  snbst.  m.  ton-be^rô. 
Charret  te  entourée  d'aïs  servant  à  porter 
du  sable  .  des  pierres ,  etc.  Ce  qui  y  est 
contenu.  Un  tombereau  de  sable. 

TOME ,  substant.  masc.  tâ-me.  Volu- 
me d'un  ouvrage  imprimé  qui  fait  partie 
d'un  ouvrage*  ' 

TOMIE ,  substantif  féminin.  Mot  tiré 
du  grec  ,  qui  signifie,  action  de  couper. 
Il  entre  dans  la  composition  de  pluairurs 
mots  français  ,  tels  que  lithotomie ,  phle^- 
botomie,  etc, 

"  TOMOTOGIE,  s.  f.  Opération  césa- 
rienne. 

TON ,  adj.  possessif  masc.  qui  répond 
an  pronom  personnel  Tu  ,  toi ,  te.  Il  fait 
au  fém  ta,  et  au  plur.  tes, 

Toa  ,  subst.  masc.  Certaine  inflexion , 
certain  degré  d'élévation  ou  d'abaissement 
de  U  voix.  Un  des  modes  sur  lesquels 
on  cbanle  les  pseaumes  dans  l'Eglise. 
Intervalles  entre  deux  noks^constfcutives 
de  la  gamme ,  excepté  Pintervalle  du  mi 
•nja^  et  celui  de  si  à  l'ut ,  qui  ne  fait 
qu'un  demi-ton.  Mode  dans  Irquel  une 
pièce  de  musique  est  composée.  Demi-ton 
ou  Semi-ton  f  terme  de  musique.  La  moi-» 
tié  d'un  ton.  Ton  de  couleur ,  degré  de 
force,  de  vigueur  ,  d'intensité  du  coloria. 
Parler  à  quelfjiCun  du  bon  ton,  d^un  bon 
ton ,  lui  parler  d'une  manière  propre  à 
le  persuader  et  i  lui  en .  imposer.  Figur. 
Le  prendt  e  sur  un  ton ,  certain  ton  , 
prendre  de  certaines  manières ,  avoir  une 
certaine  conduite,  un  certain  procédé* 
Prendre  le  ton  sur  quel<fu^un  ,  affecter 
nne  aorte  de  supériorité.  Changer  dé 
ton  f  de  cocduite  ,  de  manière.  Le  bon 
ion  ,  le  langage  ,  ks  manières  du  monde, 
cultivé,  poli. 

^  TON ALCHILE ,  s.  m.  Une  des  quatre 
espèces  de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 

TONDA ILLE,  s. f. ton-daglie ,  (mouiln 
lez  les  //.  )  la  laine  qu'on  a  tondue  de 
dessus  les  montons. 

TONDEUR  ,   s.  m.  Qui  tond. 

*'  TONDIN  ,  snbst.  maac.  ton-dein.  U 
d'architecture.  Petite  bagnelta  au  bas  det 
colonnes. 

TONDRE ,  ?•  act.'  Je  tonds  ,  tu  tonds  ^ 
il  tond  ;  nous  tondons  ,  etc.  Je  tandois^ 
T'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Tonds , 
tondez  ,  etc.  Couper  la  laine  ou  le  poil 
•tu  hkitt.  Baser,   couper  \u  cfacYvux, 
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faire  1«  poil  ;  en  ce  i«ii  il  ef t  familier , 
0t  n«  «e  dit  qo'en  plaùantant. 

TONIQUE,  ad],  de  t.  g.  to-ni-ke.  t.  de 
médecine ,  qai  ae  dit  da  rnouf emant  des 
mascles  qui  lont  dans  une  tention  ,  une 
contraction  permanente.  Remède  tonique^ 
propre  à  rendre  l'action  aux  muaclea  , 
nua  fibrea  relâchées.  En  ce  sens  on  dit 
•nbf tantantiT.  Des  toniques.  En  musique , 
noteionique  ,  la  note  principale  ou  fonda- 
mouCale  d  un  tout  ou  d*nn  mode.  Il  a^en- 
ploie  plus  ordinairement  an  anbst.  îm  to- 
nique d*un  mode, 

TONLIBU ,  a,  m.  Droit  seigneurial  qui 
qui  se  payoit  pour  les  places  oà  l'on  éta- 
loit  dans  un  marché. 

TONNANT  ,  ANTB  ,  adject.  to-nan. 
Qui  tonne.  Jupiter  tonnant,  Fig.  Foix 
tonnante  ,  forte  et  éclatante. 

TONNE,  subst.  féminin,  t^-ne.  Grand 
Taisseao  de  bois  à  denx  fonds  en  forme 
aie  muid. 

TONNEAU ,  iid>st  m.  to-nâ^  Grand 
Taissean  de  bois  ,  fait  pour  mettre  des 
liquides  on  pour  enfermer  des  marchan- 
dises. En  termes  de  marine ,  le  poids  de 
deux  mille  livres. 

TONNELEH ,  t.  a.  to-ne-U.  Prendre 
du  gibier  i  la  tonelle.  Figur.  et  famil. 
Faire  donner ,  faire  tomber  dans  quelques 
pièges. 

TONNELET ,  f.  m.  to-ne-lé,  Efpèce 
de  petit  panier  qui  relève  la  partie  basse 
d'un  habit  à  la  Romaine. 

TONNELEUR ,  s.  m.  to-ne-leur.  Chas- 
setir  qui  prend  les  perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  subst.  maic.  ïone-iié. 
Artisan  qui  fait  et  qui  raccommode  des 
tonneaux. 

TONNELLE ,  t.  t  to-nè-ie.  Sorte  de 
berceau  de  treillage  couvert  de  verdure. 
Espèce  de  6let  i  prendre  des  perdrix. 

TONNELLERIE ,  a.  f ém.  to-nè-le-ri-e. 
Profession  de  tonnelier*  Lien  oà  il  tr«<- 
vaille. 

TONNER ,  ?.  nent.  to-ité.  Il  se  dit  do 
bruit  causé  par  le  tonnerre,  et  par  ex- 
tension,  du  canon.  Vartîiierie  commençoit 
à  tonner,  Figur.  Parler  avec  beaucoup  de 
force  et  de  véhémence.  Ce  prédicateur  a 
tonné  contre  V ambition. 

TONNERRE ,  a.  m.  to-n^-r«.  Bruit 
éclatant  et  terrible ,  causé  par  une  exha- 
laison enflammée  qui  est  enfermée  dans 
la  nue.  La  foudre.  Le  tonnerre  est  tombé 
sur  cette  tour.  Endroit  du  canon  d*un  fn- 
fil,  d'un  pistolet,  où  se  met  la  charge-  Fig. 
Foix  de  tonnerre ,  très -éclatante  et  très- 
fortA. 

TONNES .  s.  f.  pi.  Espèce  de  co((uil1cs. 

TONSURE,  s.  f.  ton-su-re.  Gérémonit 
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de  PEgltsê,  par  laquelle  celui  à 
que  6oape  les  cheveux ,  entre  dûs  la 
ricatore.  Couronne  que   Ton  bit  bas 
tète  aux  -clercs ,  aons-  diacres , 
prêtres ,  etc.  en  leur  raaaat  les 
en  rood. 

TONSUREB  ,  T.  a.  ton-sa^, 
la  tonsure. 

TONTE  ,  s.  t  L'actioa  de  tosdrc , 
la  laiae  qu^on  retire  en  tondant  ua\ 
peau.  Tempa  où  Ton  a  coutoaK  de  te 
les  troupeaux. 

TONTINE,  s.  f.  Sorto  de  reale 
sur  un  certain  nombre  de  titres  aveci 
d'accroissement  pour  lea  survivi 

TONTINIER,  1ERE ,  êStonti-mé, 
celle  qui  a  d^s  rentes  de  tontine. 

TONTISSE  ,  s.  fém.  um-ti^ce. 
de  tapisserie  exécutée  nvcc  des' 
de  drap. 

TONTURE,  s.  f.  PoU  que  Ten  U 
les   draps.  Branchée  et  femllca 
conpe  aux  palUssadea  ,   anx 
buis ,  etc. 

TOPAZE  ,  s.  f.  to-pa-aa. 
cieuse  de  couleur  jaune. 

«  TOPE,  interj.  Ty  con«eiu.FB& 

TOPER,  V.  n.  to-pé,  t.  du  }cada 
Demeurer  d'accord   d'aller  d^asfaitj 
met  au  jeu  celui  contre  lequel 
Fig.  et  fa  m.  Consentira  une  ofire,€i 
proposition  qui  se  fait. 

TOPINAMBOUR,  s.m.t»-pi- 
Plante  dont  les  racines  sont  garaici 
multitude  de  tubercules  qu'on  neasasi 
si  topinambours  ou  pommes  de  t^rrrîl 
sont  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adj.  det.g.tajpf^c&i 
topique ,  qui  s'applique  sur  la  partîii 
ladr*  On  dit  snbslantiv*  Un  topique.. 

TOPIQUES,  s.  m.  plnr.  Les 
étjiristote,  de  Cieéron^  le  traité 
tote,  que  Cicéron  a  fait  des  Beaii 
muQs  d'où  l'on  tire  des  argumens. 

TOPOGRAPHIE ,  s.  f.  fo^Fe 
Description  exacte  et*eB  détaîil 
d'un  canton  particulier. 

TOPOGRAPHIQUE  ,  ad),  de  L 
topO'ffra-fl-ke^  Qui  appartient  Ik 
granbie. 

TOQUE  ,  s.  f.  tô'ke.  Sorte  de 
à  petits  bords  ,  couvert  de 
satin  ,  etc.  plat  par- dessus,  eC 
autonr. 

TOQBER  ,  V.  n.  to-ki.  TooAer, 
per.  Vienx  mot. 

TOQURT ,  s.  m.  to-*éL  S<m^  *« 
fore  )  de  bonnet ,   qui  est  è  " 
femmes  du  nimn  peuple  on  des  paj 
Bonoet  que  portent  les  enfaes. 

TORCHE ,  I.  f,  SorU  de  baAm:\ 
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it  de  cire  et  de  mèche  ,  eppKqBë 
rd*vû  bitoo  de  sapin. 
RCEER  ,  ▼.  e.  tor-ehé.  Esf iiyer , 
r  pour  Ater  Pordnre. 
RCHE-GLL,  f •  m.  LÎDge  ,  papier 
on  t'essuie  le  derrière  après  que 
^té  à  la  garde-robe.  Fig.  et  popuL 
t  f<^  méprisable. 

iCHB  lEs ,  s.  m.  Corde  oa  ficelle  dans 
lie  00  passe  et  on  engage  la  lèrre 
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d^ean  rapide ,  qni  vient  ordinairement 
des  orages  on  de  la  fonte  des  neiges  ^ 

2UÎ  ne  dure  que  quelque  temps.  Il  se  dit 
gurëment  de  certaines  choses  par  rap- 
port à  leur  abondance  on  il  leur  impétuo- 
sité. Un  torrent  de  paroles ,  ttinjurei ,  de 
larmes.  Le  torrent  du  monde  ^  de  la 
coutume  y  des  passions  ^  etc, 

TORRIDE  ,  adj.  to-ride.  Brûlant ,  ex- 
cessive ipent  chaud.  Zone  torride, 
inirc  du  cheval ,  et  que^on  serre  |     TORS,  TORSE,  adj.  tor.  Qui  estlor-* 


a  arec  on  morceau  de  bois. 
ACHÊRE  ,  s.  f.  Espèce  de  guéridon 
levé ,  sur  lequel  on  met  nn  (lambeau  ^ 
irandole ,  des  bougies  ,  etc. 
iRCHIS,  s.  m.  tor-cht.  Mortier  de  ter- 
isse  mêlée  avec  de  la  paille ,  ou  avec 
ia ,  pour  faire  dtB  murs. 
mCHON,  s.  m.  Sorte  de  petite  ser- 
^de  grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour 
er  ,  pour  essuyer  la  vaisselle,  etc. 
CORDAGE  ,  s.  m.  Façon  donnée  en 
lait  et  tordant  des  fils. 
MIDRE,  V.  act.  Je  tords ,  tu  tords ,  »7 
I  nous  tordons ,  etc.  Je  tordois,  J*ai 
i  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords  ,  tor- 
ete.  Tourner  en  long  et  de  biais  en 
IL  Le  coa  ^  mourir  en  tournant  le 
U  houcKe  1  tourner  la  bouche  de 
rs.  Fignr.  Tordre  une  loi  y  un  pas  - 
I  les  détourner  de  leur  sens  naturel. 


du,  ou  qui  en  a  la  figure. 

TORSE ,  s.  m.  tor-ce,  terme  de  sculp- 
ture qui  se  dit  d'une  figure  tronquée  ,  qui 
n'a  qu'un  corps  sans  tète ,  sans  bras ,  oa 
sans  jambes. 

*  TOKSER,  T.  act  for-e^.  Contourner 
le  fût  d'une  colonne  en  spirale,  ou  en  vis  f 
pour  la  rendre  torse. 

TORT  ,  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la 
justice  et  à  la  raison.  Lésion  ,  dommage 
qu'on  souffre ,  ou  qu'on  fait  souffrir ,  soit 
avec  justice,  soit  sans  justice.  Atort^  adv* 
Sans  raison ,  injustement.  A  tort  et  à  tra- 
vers ,  sans  considération  ^  sans  discerne^ 
ment. 

TORTELLE,  tor-tè-Je.  Voy.  VÉLAin. 

TORTICOLIS ,  s.  m.  tor-ti-ko^ii.  Mal 
qui  .fait  qu'on  ne  peut  tourner  le  cooaana 
doiilenr. 

TORTIL,  s.  m.  terme  de  blas.  Sorte  de 


)IUS,  s.  m.  terme  d'architecture ,  qni  t  diadème  dont  est  ceinte  une  tète  de  More 


t  des  gros  anneau  des  bases  des  co- 
1. 

IRMENTILLE ,  t.  f.  for  man-tiglie^ 
rille«  Us  IL  )  Fiente  qui  croti  dans 
ris  et  dans  les  lieux  ombragés. 
IftON ,  s.  m-  Assemblage  de  plusieurs 
I  carret  tournés  ensemble  ,  qui  font 
I  d'nne  corde ,  d'un  câble. 
IIPEUR ,  s.  f .  Engourdissement  pro- 
(  an  propre  et  an  figuré. 
9PILLE,  a.  f.  tor-pi-glie ,  (mouitlex 
)  Poisson  qni  a  la  propriété  d'en- 
jr  la  main  de  celui  qni  le  louche. 
VQUE ,  s.  f.  tor-ke,  t  de  bJas. ,  qni 
d'an  bourlet  qni  se  pose  sur  le  héan- 
;qui  est  des  deux  principaux  émaux 
àei  armoiries. 

>UET ,   s.  m.  tor-kè.  Donner  un 
,  tromper  quelqu'un.  Il  est  pop. 
jDETTE,  s.  f.  tor-kè'te.   Cer- 
lantité  de  marée  entortillée  dans 
litle. 

lEFACTfON ,  t.f.  to-ré-fak-don. 
Bon  par  laquelle  on  applique  une 
""▼ioùnte  à  on  corps. 

EFIER  ,  v.  a.  to-ré-fi-é.  Griller, 
ippHquer  nne  chaleur  violente  à 
>s. 
lENT,  subit;  m.  to-ran.  Courant 


représentée  sur  un  écu. 

TORTILLAGE,  s.  m.  lor-ti-^/wi-;e , 
(  mouillez  les  IL  )  Façon  de  s'exprimer 
confuse  et  embarrassée. 

TORTILLANT,  ANTE,  ad ject.  tor-ti- 
glian,  (  mouillez  les  IL  )  terme  de  blason^ 
qui  se  dit  du  serpent  et  de  la  givre. 

TORTILLEMENT  ,  s.  m.  tor-ti^Ue- 
man  ,  (  mouillez  les  //.  )  Action  de  tortil- 
ler et  rétat  d'une  chose  tortillée.  Figu- 
rément  et  famil.  Petits  détours  ,  petitea 
finesses  qu'on  cherche  dans  les  affaires* 
TORTILLER ,  v.  a.  tor-tighé ,  (  mouil- 
lez les  //•  )  Tordre  è  plusieurs  tours  en 
parlant  du  papier ,  de  la  filasse ,  d*un  ru- 
ban ,  etc.  Ficnrément.  Chercher  des  dé'^ 
tours ,  des  subterfuges.  ' 

TORTILLERE  ,  s.  f.  tor-ti^gliè-re ^ 
(  mouillez  les  //.  )  Petite  allée  qni  serpenta 
dans  un  massif  d'arbres. 

TORTILLON,  s.  m.  torii^lion,  f  mouil- 
lez les  U.  )  Coiffure  d'une  fille  du  bas  'peu- 
ple. Petite  senranle  prise  au  village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  tor-cio- 
nè-re. Inique,  contre  raison.  Emprisonne* 
ment  injurieux  et  tortionnaire.  Saisie  in" 
juste  et  tortionnaire. 

TORTIS,  s.  masc.  Espèce  de  couronna 
da  fleari ,   de  guirlandes.   Il  est  vienx« 
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Assemblage  de  plasienrfl  fiU  de  chanvre  ^ 
de  laine ,  de  soie  ,  etc.  tordos  eniemble. 
£a  termes  de  blason ,  le  ti\  de  perles  qui 
cntoare  U  couronne  dt»  barous. 

TOarU  ,  UE ,  adj.  Qai  n^st  pas  droit, 
qoi  est  de  Irafers.  On  dit  figurem.  Jt^oir 
V esprit  tortu  ,  Jaire  des  raîsonnemens 
tort  us, 

TOHTUE,  snbst.  féminin.  Animal  am- 
phibie qui  marche  fort  lentement ,  et 
dont  tout  le  corps  est  couvert  d'une 
grande  écuille  dure.  Chez  les  Komains  , 
espèce  de  toit  que  les  soldats  faitfoi(>nt 
en  mettant  leurs  boucliers  au-dessus  de 
leurs  tètes ,  et  en  les  serrant  les  uns  con- 
tre les  autres. 

TORTUEa  ,  Terb.  a.  tortu-é.  Rendre 
tortu.  Un  dit  aussi  Se  tortuer.  Cet  arbre 
commence  à  se  tortuer^ 

ïOKTOEUSEMIlNT,  adr.  tor-tu  el2- 
se-mayi.  D'une  manière  tortueose. 

TORTUEUX,  EUSE,  adj.  tortu -eu. 
Qoi  fait  plusieurs  tours  et  retours.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  rifières,  des  che- 
mins et  des  serpens. 

TOHTUOSITE,  s.  fém.  lor-tu-o-w-t^. 
Etat  de  ce  qui  est  tortueux. 

TORTURE ,  B.  fëmin.  Gêne  ,  tourment 
qu*on  fait  souffrir.  Autrefois  ,  tourment 
qu'on  faisoit  souSrir  à  quelqu'un  par  or- 
dre de  justice ,  poar  lui  faire  confesser  ta 
Ter i té.  Figur.  Mettre  son  espnt  à  la 
torture^  tiavailler  avec  une  graudo  con- 
tention d*esprit  à  la  recherche,  à  ladis- 
cussion  de  quelque  chose. 

TORTURER,  v.aclif.  tor- tu-ré.  Faire 
éprouver  la  torture.  11  ne  s*emploie  guère 
qu'au  fi  g.  et  dans  ces  phrases  :  Torturer 
le  sens  d'un  mot ,  le  sens  d*un  texte ,  pour 
dire  ,  lui  faire  signifier,  comme  par  vio- 
lence ,  ce  quUI  ne  dit  pas. 

TORY  ,  snbst.  masc.  Co-ri.  Nom  qu^on 
donnott  en  Angleterre  aux  partisans  de 
Charles  II  ,  et  qui  depuis  s'est  donné 
aux  partisans  de  la  cour.  II  est  opposé  à 
Wigh. 

TOSCAN,  ANE,  adj.  t.  d'architect. 
Ordre  toscan  ,  colonne  toscane, 

TOST  ou  TOAST  ,  subsr.  masc.  Mot 
adopté  de  Tanglais.  Proposition  de  boire 
A  la  sauté  de  quelqu'un  ,  k  l'accomplis- 
sement d^un  vœu,  au  souvenir  d'un  évé- 
nement. 

TOSTER  ,  y.  a.  tos-té,  terme  pris  de 
Tanglais.  Porter  sou  toast. 

TOT  ,  adv.  de  temps,  tô.  Prornptemeat, 
vite,  dans  peu  de  temps.  Aussitôt  que  ^ 
dès  que  ,  au  moment  que. 

TOTAL,  ALE,  adj.  Complet,  entier. 

Total  ,  s.  m.  Le  tout ,,  aAisimhUge  d« 
plusieurs  choses  considériées  comme  fai- 
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sant  on  (ont.  Au  toul,  eatelel,li^ 
compensé.  FamiL 

TOTALEMENT,  adverb.fo< 
Entièrement,  tont-à-faîL 
'  TOTALITÉ,  s.  fem.  Le  total 

TOTON  ,  a.  m.  Espèce  de  dé,  <|ii 
traversé  d'une  petite  cheville  svl^i 
on  le  fait  tourner  ,  et  qui  est  iBsnpi 
différentes  lettres  anr  ces  qealn  fi 

TOUAGE ,  s.  m.  t.  de  mariac.  i 
de  louer ,  ou  Pcffiet  de  cette  actioa. 

TOUAILLE,  a.£  tou-d-geie ,  (  l 
\t%  les  //.  )  Linge  qa*on  pend  séria. 
lean  auprès  d'un  lien  on  Ton  ac  bve 
mains  «  et  qui  sert  à  les  essnytr. 

*■  TOUANSE ,  a.  fém.  Eiofe  é» 
de  la  Chine. 

TOUCAN  ,  s.  m.  tou-kan.  Oie 
rique«  Constellalioa  de  rh^mispkcit^ 
tral. 

TOUCHANT ,  ANTE ,  aéf. 
Qui    touche  le    cœor   ,    qni 
passions.  Discoure   toucAeJtS, 
toucA«iiite. 

ToucHAPT  ,  prép.  GonccrMit, 
sujet  de... 

«  TOUCHEAX; ,  a.  m.  Aigulk 

TOUCHE  ,  s.  féa.  Dans  For|«| 
répinette  et  dan*  U  clavecia,  c^ 
dtA  petites  pièces  d^ébèoe ,  d'ivei 
qui   en   composent  ta  claviif.  1 
qu'on  fait  de  Por  on  de  fargat 
moyen  de  la  pierre  de  toockc.  fil 
mes  de  peinture  ,  manière  doot  h 
tre  indique  et  fait  sentir  le 
objets  qu'il  représente,  pari 
de  pinceau,  dans  lea  ombres  d 
lumières.  Fignr.  et  famil.  ''* 
Ters ,  maladie, 

TOUCHER,  verbe  actif,  toa 
tre  la  main  sur  quelque  chose, 
que  chose.  En  parlant  de  P 
cevoir.  Il   a    touché  tes  i 
Frapper  pour  faire  aller  , 
Tant  soi.  ToiicAer  de»  boeufs, 
vaux ,  un  troupeau  ,  etc.  Esp 
poète  ^  cet  orateur  touche  iû» 
sions.  En  termes  de  mariac ,  a 
aborder  dans  une  Ile.  louer  ds 
iustrumeus   de   musique, 
arecia  pierre  de  touche.  Ap, 
le  sang.  En  termes  d^inpriaeris, 
Tcucre  sur   le   caractère   par  li 
des  rouleaux.  Une  chose ,  uae 
parler  incid«mmeat.  Figurés 
Cette  nouvelle  ,  cette  mert  fa 
chè.  Concentrer  ,  regardtf.  Cek 
touche  point,,  v.  neut.  Atleiaéwè' 
chose.  U   est  si  grand  <fdU 
plancher.  Fignr  cm.  Fji  narlaat 
Hre  proche.  Nous  toiicAoaiea 
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\tMê  touche  à  sa  fin.  A  ^Uêlquê  choie , 

I  prendre,  eti  ôler.  Apporter  qaelque 

Mi|tm*iit«  li  n^e  poê  voulu  toucher  à 

a  article» 

tt  ToocHBi ,  reisb.  r.  Etre  cootîgn  ,  le 

ibdrt  tellenent  qa*il  n'y  ait  rien  entre 

pei.  C««  Jeus  pierres ,  ces  deux  maitont 

!  toMcAent. 

ToccHEft ,  e.  m.  Le  tact 

T00£,  «.  féal.  Bateau  conainn  sur  les 

rièrei ,  et  principalcKrnt  inr  la  Loire. 

••  ditaiiMÎ  de  faction  de  toaer  on  vaia> 


t  OÙ 


^5S 


•  TODEE,  e.  f.  t  de  marine.  Aieem- 
fege  de  plnsicnrs  grelina  mis  bpot  à  boat 
I  nu  lee  aalre* ,  atiacké  k  une  ancre  k 
l 

TOUER ,  T.  aet.  tou-é,  t.  de  marine, 
dreafanccr  mi  nature,  en  tirant  ou  ci- 

•  à  force^  de  bras  ,  on  au  moyen  do  ca- 
itan  ;  au  lîeo  qu^on  remorque  an  moyen 
m  bitine  t  à  ramef. 

TODFFE,  s.  fëm.  touffe.  Atsemblage 
t  certainee  cboeet;  comme  arbres  ^  ber- 
s,  flears  ,  cb«reaz  ,  Rubans  «  plamea , 
l  iorsqQ*elles  sont  en  quantité  et  prés  à 

îtOVfFlJ,  CE ,  adj«  tou-fu.  Qui  est  en 
^ ,  ^pais  ,  bien  f:«*  oi 
lOGG  eu  TOUG .  ii.  m.  Demi  piqoe  un 
m  de  laquelle  est  ait  chée  nne  queue  de 
■valafcc  on  bouton  d'or .  et  qu'on  por- 
dimnt  les  Vîsirs ,  les  P«cbes ,  etc. 
roUJOURS ,  adf.  de  temps,  tov/our. 
■tinoellement ,  sens  interroption,  sans 
tMt  sans  reUcbe ,  sans  fin.  Sans  eicep* 
■i  en  toute  rencontre ,  en  toute  occa- 
••  Le  plus  souvent ,  ordinaîreme nt.  En 
nMlant  ,  cependant ,  néanmoins.  Au 
uns. 

rODPET ,  f .  m.  tou-pè.  Petite  touffe 
diTerses  cboses  ,  comme  de  poils ,  de 
>veax ,  d'arbres ,  etc. 
rOUPlE ,  s.  fém.  Jouet  de  bois  que  font 
ner.  les  en  fane» 

rOUPJLLER.verb.  nent.  tcu-pùglié, 
mUles  les  U.  \  Ne  faire  qu'aller  et  ?e. 
%  sens  savoir  pourquoi.  Il  est  fa  m. 
rOUPlLLON,  e.  masc.  toupi.gUon, 
|oeille*  1rs  tf.  )  Petit  toopet. 
•TOUPIN,  s.  m.  Onlîl  de  cordîer. 
rODB ,  s  fém.  Bâiimrnt  élevé ,  rond , 
■"é,  etc*  dont  on  fbrtifioit  ancienne- 
■t  Im  murailles  de*  villes  ,  des  chl- 
■*  1  ««c  Pièce  dn  feu  des  échecs  qu'on 
[tloit  autrefois  Boe. 
roua ,  s.  mu«c.  Meovemcnt  en  rond.  Il 
«^  par  extension  de  plusieurs  antres 
'wi   de    monvcmcns ,    qooiqu^ils    ne 
">t  pae  en  rond.  Faire  un  tour ,  aller 
Wwr,  Féiro  un  tour  de  jerdin  on 


àeni  le  jerdin.  Circuit,  cireonférvnco 
d  un  lien  ou  d'un  coips.  Partie  de  Tha- 
billement  mise  en  rond.  Tour  de  cou  de 
gorge ,  etc.  Trait  de  subtilité  et  d'adresse 
de  main.  Tour  de  bateleur,  de  gibecière 
Figurém  et  fa».  Trait  d  babileié ,  ruse  ,' 
finei  se.//  lui  m  joue  un  tour,  d'un  iouil 
Procédé  ,  manière  d'agir.  Tour  d^habife 
homme  de  fnpon,  etc.  Vilain  tour.  Ea 
parlant  d'éloquence,  de  pof^sie,  de  sty- 
le, de  période,  la  manière  dont  on  ei- 
prime  »ee  p<>ns<fes.  Rang  «uccessif ,  alter- 
natif. Je  parlerai  à  mon  tour.  Macbîne 
dont  on  se  sert  pour  façonner  en  rond, 
le  bois ,  l'ivoire  ,  la  corne ,  et  même  le« 
méUo«.  Espèce  d'armoire  ronde  ,  tour- 
nant sur  un  pivot ,  qui  sert  aux  reliaten- 

Délit,  étoffe  qui  envitonnele  lit.  et  oui 
est  atUcbée  an  bois  d'en  haut.  Du  béton 
profit  secret  et  illicite  qu'on  tiVe  d'un  tm- 
ploi.  Donner  un  tour  à  une  affaire  la  fai- 
re parottre  d'une  certaine  façon.' ^  tour 
de  àrai,  adverb.  De  toute  sa  foi  ce.  Tcur^ 
à-tour ,  adv.  Successivement,  Pùn  après 
l'autre.  '^ 

Toni  DB  aETire ,  eubst.  mescol.  Rupture 
ou  foulure  de  reins ,  causée  par  quelquo 
effort.  ^      ^ 

TOURBE,  e.  fém.  Motte  faite  de  terra 
bitumineuse  propre  à  brûl*r.  Multitude 
cotifose  de  peuple,  fl  est  vieux. 

TOURBIËRE ,  a.  f .  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe. 

TOUBBILLON  ,  s.  m.  loùr^bi-glion  .' 
(  momllez  les  //.  )  Vent  impétueux  ,  qui 
va  en  tournoyant.  ^ 

•  TOURDILLE,  adject.  tourdigh'e. 
{  mouilltz  les  //.  )  Grit  tourdiUe  ,  le  poil 
d'un  cheval  qui  est  d'oii  gris  «aie  ,  appro- 
chant  de  la  couleur  d^me  grive 

TOURELLE  ,  s  f.  m.  tcu^rè^U.  Petite 
tour. 

TOURRIERE.  s.  f.  Dans  les  monastères 
de  filles  ,  domes'  îque  de  dt  hors ,  qni  a  soin 
de  faire  passer  au  tour  toutes  les  choses 
qu'on  y  spportit. 

TOURBILLON,  s.  masc.  foiiri^/iow , 
f  mouillez  les  U,  )  tenu,  de  plusieurs  arts. 
Gros  pivot  sur  lequel  tourne  nne  porté 
cochère,nn  pont-le%is. 

TOURMENT ,  s  masc  tour  mon,  Vîo- 
Irnte  douleur  corporelle.  Figurém.  Peine 
d>sprit. 

TOURMFNTANT,  ANTE ,  adj.  tour- 
maH'tan,  Qni  tourmente. 

TOURMENTE,  s.  f.  tour^man-te.  Ora- 
ge, boorssqne  ,  tempête  sur  la  mrr. 

TOURMENTER  ,  v.  act.  tburman-t^. 
Faire  sonffrir  quelque  tourment  de  corps. 
Donner    de    la     peine  ,    faire    soiffrir 
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qaelqiM  p«in«  d*étprit.  ImportQAflr,  htr- 
ceUr.  Agiter  fioUmiiient.  Lé  vent  tour^ 
menta  longiempt  notre  vMSieau. 

SE  ToumieiiTEii  t  Yerbo  r.  S'agiter,  ee 
remaer.  S'inqaiéter. 

TOURM£NT£UX,  EUSE  ,  edj*  tour- 
man-uâ.  11  oe  le  dît  qn^en  marine ,  en 
parUot  de  certains  paragea  qui  sont  plui 
enjetj  anx  tcmpètea* 

TOURMEN TIN  ,  t.  m.  tour-mém-tein. 
t.  de  marine.  Nom  da  perroquet  do  m&tde 
beaupré. 

TOURNAILLSa ,  t.  n.  toiir-iui-^li^ , 
(  mouillez  lea  (/.  )  Faire  beaucoup  de 
tonra  et  détoora ,  san«  s^éloiguer  d*nn 
point.  Le  cerf  ne  fait  que  tournailler. 
Roder  autour. 

TOURNANT ,  f« n.  tour-non.  Coin  dee 
rues  ,  des  chemins.  Endroit  où  le  cours 
d^one  rivière  fait  un  coude.  Endroit  dans 
la  mer ,  dans  une  ri?ière ,  où  Teau  tour- 
noie continuellement,  et  qui  est  dangereux 
pour  les  Taîsscaux. 

TOURNANT,  ANTE,  âdj.  Qui  tourne. 
P*»nt  townant.  Rames  tournantes.  ■ 

«  TOURNE-A-GAUCUE  ,  s.  m.  t.  de 
aerrnrier.  On  donne  ce  «nom  à  une  ris  , 
et  à  un  crochet  qui  sert  à  contourner  le 

fer. 

•  TOURNEBOUT  ,  s«  m.  Plate  à  bec. 

TouAHB'BBiDB,  S.  m.  Espéce  de  caba- 
ret établi  auprès  d*un  château  ou  d*une 
maison  Àt  campague ,  pour  recevoir  les 
domestiques  et  les  chef  aux  dnê  étrangers 
qui  T  viennent* 

TOURNEBROCHB ,  s.  masc.  Machine 
Servant  à  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  a.  fém.  Voyage  qa'on  fait 
f n  divers  endroits.  Coarse  que  certains 
magistrats  ou  olËciera  font  avec  autorité 
dans  leur  ressort.  Le  préfet  a  fait  sa  tour^ 

née, 

TOURNELLE ,  s.  fém.  tour-nè-le.  Au- 
trefois ,  petite  tour.  Dans  une  acception 
plus  moderne ,  chambre  des  partemens , 
composée  des  juges  qu'on  tiroit  des  autres 
chambres  pour  {oger  les  matières  crimi- 

niUes. 

TOURNEMAIN ,  s.  m.  tour-ne-meink 
J^n  un  tournemain.  ,  en  aussi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  maio. 
Il  est  vieux.  On  dît  aujourd  hui,  Tour  de 

main. 

TOURNER  ,  verb.  a.  tour-né.  Mouvoir 
en  rond.  Tourner  una  roue ,  une  proche. 
Il  se  dit  de  plusieurs  aatres  mouve- 
mena  ,  pour  peu  quMls  se  fassent  en  rond. 
Tourner  la  tète  ,  les  yeux.  Se  tourner 
dans  son  lit.  Mettre  dans  un  autre 
sens.  Tourner  les  feuillets  d'un  lît^re  , 
d'une  carte.  Façonner  an  toof  daf  opr 
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vragef  de  boif ,  d'ivoire  et  leW  él 
métal.  Arranger  de  ceruine  auiim  y 
paroles ,  les  pensées ,  dans  on  oonafséi 
prose  on  de  vers.  Pigarément.  TWiMrlt 
dos  à  quêlqu^unj  le  laisser  là  ptroiéfrifc 
Le  dos  aux  ennemis ,  fuir,  roaiei  m 
pensées  à  on  tfer$  quelque  cèeie,  éf 
adonner  entièremeol.  Une  ptrsoam  à 
son  gré  ,  Manier  son  asarit  csnns 
on  veut.  Tout  en  bien ,  saut  ta  ad, 
interpréter  tout  en  bonne  on  en  Msatdn 
part.  Quelqt/Cun  en  ridtcuk ,  le  ttÊànét 
dicule. 

Touairia ,  v.  n.  Se  mouvoir  sa  road^ 
et  même  à  droite  on  à  gauche ,  ^^ 
le  nwuvement  ne  se  fasae  pas  tont44i 
en  rond.  En  parlant  do  vin ,  du  lait, il» 
ne  sauce,  a'altérer,  être  changé.  Tnnl- 
l«r  aq  tour.  //  tourne  bien.  GÔatriliev^ 
produire.  Cela  tournera  /i  sa  keets^èm 
gloira .  à  son  honneur ,  à  son  détkom^ 
à  èUn^  à  mal ,  eCcFigurémcntCctica» 
ladie  ,  cette  affdre  tournera  au/,  s«l 
uneissve  fâcheuse.  On  dit  de  nènt  qa'Ot 
jeune  homme  tourne  waai^  poor  tfire,^ 
ne  aontieut  pas  les  espéranoes  ^'*'*^ 
conçues  de  Ini  /  et  en  sens  contraire,  fm 
tourne  bien.  Piguréaaent.  Toumm'è^df 
té  de  quelqu^un^  an  ranger  éi  Ht 
parti.  ^ 

SB  Ton  aima ,  v.  réc  Se  placer  éM 
sens  contraire.  Se  changer  ,  passtf  en 
état  à  on  autre.  La  valetsr  de  ce  m* 
toiirnera  en  force.  Tourné  ^  ée ,  fOiâift 
et  adiect.  Pignrém.  et  fnm.  HommU^ 
tourné ,  bien  fait.  Esprit  mal  teams,  fi 
prend  ordinairement  tootea  les  chsNt9 
travera. 

TOURNESOL  ou  SOLEIL .  s.  wut 
Plante  à  fleur  radiée ,  dont  Uflearfi4 
suivre  la  coure  du  aoleil.  Sa  graimi^ 
base  d^ane  teinture  bleue. 

*  TOURNEVIRE ,  a.  féas.  t.  ée  ■* 
Manosavre  ou  gros  cordage  qoi  »«*^^Jj 
tirer  Panera  dn  fond  de  Tean  à  riià# 

cabestan.  '  ^ 

TOURNEVIS ,  s.  m.  fOBr-as-«»i^ 
tit  înstramant  de  fer ,  aWc  leqoslsa'^; 
re  on  on  desserre  dea  via. 

TOURNEUR ,  s.  masc  Artismfdf» 
des  oavraf;es  au  tour. 
.  TOURNIQUET  ,  a.  masc  f<«^ 
Croix  de  bois  on  de  fer  mobile,  dp 
sée  horizontalement  snr  vm  pifsi.|W 
laisser  passer  un  à  un  df«  IfVT 
pied.  Instrument  de  chirurgie  ^M^ 
comprimer  les  vaiasnanx  dansort"" 
opérations.  •       ' 

TOURNOI ,  snbsUniif  «wscsfiai^- 
voa.  Pète  pobUqon  et  »ilitsirsi  • 
Ton   a'exerçoit  4    plosietfs  i«*i»* 
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pnbati  t  «oit  à  ch«f  al ,  aoit  à  pied. 
TOURMOIHMENT  ,  f.  m.  tour-noa" 
iR.  Action  de  ce  qai  toornote.  Tour- 
vêment  de  tête  ,  certaine  indisposition 
I  cerveao ,  qai  fiut  qaUl  semble  à  celui 
n  «I  est  Atteint  »  que  tontes  chose«  tonr- 
■t 

TOURNOIS,  adj.  f.  cour-Aoa.  Nom  qne 
■donaott  à  la  monnoie  qoi  se  battoitan- 
ifois  àTonrs ,  et  qui  ëtoit  pins  foîble  d^nn 
iqoième  qne  celle  de  Paiii.  Livre  tour^ 
iM.  de?iD(t  sons. 

TOUBKOYER  ,  ?erbe  n.  tour-noaié, 
mer  en  faisant  plniienrf  lonrs.  Fig. 
Iimilier.  N*allerpas  droit  k  la  concla- 
m  d^one  affaire ,  mais  chercher  des  d4- 
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TOURNURE  ;  s.  f.  Tour.  U  succii 
votre  affaire  dej^nd  de  U  tournure 
^eny  donnera.  //  a  une  tournure  dPe%- 
b  agréable.  Ce  jeune  homme  est  d'une 
bis  tournure.  Tournure  de  phraee  y  Sun 
rè.  Il  n'est  que  da  style  famil. 
^  TOURON,  s.  m.  Tranches  confites. 
TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie. 
ÏQURTEAU,  s.  m.  tour- ta.  Sorte  de 
Nsn.  Il  est  TienXt  Fn termes  de  blason  ) 
h*  d*armoirie  ronde  >  et  pleine  de  coa- 
ir. 

roURT£R£AU,s.  m.  tour-te  rd.  Jeone 
nrlerellc. 

TOURTERELLE  ,  s.  f.  tour-u-ré-le. 
seau  qai  ressemble  beaacoop  ao  pigeon, 
ns  <|Di  est  pi  os  petiL 
TOURTIERE ,  s.  féminin.  Ustensile  de 
isine ,  qoi  amrt  à  faire  cniro  des  tonr- 
u 

rOURTRB  ,  s.  t  Tonrterelle. 
rOUSELLE ,  s.  f.  toai-s^-/e.  Sorte  de 
imeiit  dont  répi  est  sans  barbe. 
rOUSSAINT  ,  f.  f.  lou-^etn.  La  Cète 
Ions  les  Saints. 

rOUSSËR ,  ?.  a.  iou-cé.  Faire  Teffort 
le  brait  que  cause  la  toaz«  Faire  ce 
iaie  bruit  exprès  et  à  dessein.  Il  tousse 
vr  avertir  un  de  tes  amis. 
rOUT ,  OUTE ,  adj.  tou.  Qoi  com- 
Md  rnaifersalilé  d*ane  chose  considé- 
^  en  son  entier.  11  s'emploie  dans  la 
nificalion  de  chaque.  Toute  peine  mé- 
s  salaire, 

rOUT  .  s.  masculin*  Chose  qui  «  àts 
rties  ,  considérée  en  son  entier.  Toatcs 
Mes.  Oest  un  homme  qui  se  met  à 
iC  Le  font,  façon  de  parler  dont  on 
sert  après  Pénumération  de  pla sieurs 
net  pour  les  joindre  toutes  ensem- 
w  Cric  le  tout ,  le  plus  important.  La 
(C ,  aa  )«u  y  la  troisième  partie  après 
on  des  joueurs  a  perdu  partie  et  re- 
Bche, 


TOUT,  nd?« Entièrement,  sans  excep- 
tion, sanaréser?e.  Tout  dévoué  à,..  Bn 
tout ,  ad?.  Sans  rien  omettre ,  tout  étant 
compris.  En  tout  etpartouty  entièrement. 
Famil,  Partout^  ad?.  En  tous  lieux,  jtjnrks 
tout ,  adverbe.  Dans  le  fond  ,  toot  bien 
considère.  A  tout  hasard ,  adv.  En  tout 
cuit 

TOUTEFOIS,  ad?.  Néanmoins ,  maie, 
pourtant. 

TOUTE.PUISSANGE,snb8t.f.  f'oyet 

PoiSSAKCI. 

TOUT. PUISSANT,  adj.  Qui  a  nne 
pnissance  sans  bornes. 

TOUTENAGUEoiiTINTENAGUE,  s. 
f.  Alliage  métallique  blanc  fait  avec  de 
Tétaîn  et  do  bismuth. 

TOUTE  SAINE ,  s.  fém.  tou-te^eè-ne. 
Arbrisseau  ainsi  nommé  ,  parce  que  tes 
feoillee ,  sa  racine ,  sn,  semence  sont  fort 
utiles  en  médecine, 

TOU-TOU  ,  s.  m.  Nom  que  les  enfons      < 
donnent  aux  chiens. 

TOUX,   s.  f^m.  Cou.  Maladie  qai  fait 
faire  des  efforts  i  la  poitrine  arec  bruit 
pour  pousser  dehors  un  humeur  acre  et    ' 
piquante. 

TOXIQUE,  s.  m.  tokrd^ke.  Nom  gé* 
nérique  qoi  se  donne  à  toutes  sortes  de 
poisons.  i 

TRABAN ,  s,  m.  Soldat  de  la  garde  im» 
périale  eu  Allemagne. 

TRABÉE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit  è  la 
robe  que  les  généraux  Romains  portoicnt 
dsns  leors  triomphes. 

TRAC ,  s.  m.  Il  se  dit  de  rallure  da 
cheTal ,  do  mulet ,  etc»  Il  se  prend  aussi 
pour  la  traco  et  la  piste  des  bètes.  Il  est 
vieux. 

TRACAS ,  s«  m.  tra^ku.  Mouvement, 
acompagné  de  trouble ,  de  désordre,  d'em- 
barras. 

TRACASSER ,  ?.  n.  tra-ka-çé.  Aller 
et  fenir  «  s'agiter  ,  se  toormenter  poar 
peu  de  chose.  Il  se  dit  en  parlant  de» 
manières  d'agir  d'un  esprit  inquiet ,  înf» 
discret,  brouillon  et  malin,  t.  a.  Inquié- 
ter ,  tourmenter  quelqu'un.  U  est  fami«> 
lier. 

TRACASSERIE,  s.  f.  tra^ka-ceri-^ 
méchant  procédé,  chicane.  U  n'est  que  de 
la  conversation.  Discours  ,  rapport ,  qoi 
va  à  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les 
autres. 

TRAÇA SSIER  ,  1ERE  ,  s.  tra-ka^ciM. 
Celui  ,  ctUe  qui  tracanse  ,  qoi  est  sajet  à 
I  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  les  af- 
faires dont  il  semAe.  Br  oui  lion  Jndiscret* 

TRACE ,  s.  f.  Vestige  d'un  homme  ou 
d'un  animal.  Impression  que   laisse  uq 
chariot  |  un  carrosse.  Pigor.  Imprefiioa 
C  C   C  C   C    '1 
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q>ie  Im  objoU  font  daoi  !•  Gtrraau.  Toato 
iuarqa«  ou  ioipreasioo  que  Uif  se  une  cho- 
se ,  quelle  qa*elU  toit.  //  ne  iui  e»t  rené 
^.ucune  trace  de  U  bomne  éducation  tfU^U 
a  reçue.  De  tout  ce  que  vom  dite$  ,  ii 
n'en  rené  aucune  trace  dune  Pkistoire. 
L'goe  ear  oo  lerrain ,  tor  no  papier  ,  etc. 
Fig.  Marcher  $ur  lee  traces  de  tfUêlqtiCmn^ 
^ jiTfe  âQO  e&eiople ,  Tiaiiter. 

THACSMEIir,  s.  m.  tra-ee-men.  Ac- 
tiou  de  trecer  »  oo  Teffet  de  cette  ectton. 

TUAGER  ,  r.  «.  tracé.  Tirer  dm  Ii* 
gacf  d'aa  ^eetiu^  d^iin  plan,  aer  le  papier, 
aur  la  loile,  etc.  Fig.  Tracer  le  chemin  à 
ffus'gu^^n  ,  lui  doooer  TeseoipU.  t.  n.  Il 
«e  Uit  dej  arbrea  dont  les  racutea  f*éteâ^ 
idetit  eu  rampant  enr  la  terra,  et  ne  Ren- 
foncent presque  pas. 

Tracé  ,  ée  ,  part  On  dit  tobsUnt  Le 
tracé  d'un  euurage  de  fortification, 

*  TRACEUR  I  s.  m*  Gelai  qoi  trace  on 
plan  sur  l/a  soi. 

TRACHEE  ARTERE  ,  ut  Canal  qoi 
po*-te  Pair  ans  poamona. 

*  TRACOIR,  a.  m.  Oniil  ponr  dessiner. 
TRADinOM,  s.  U  irm-di^cion.  terme 

d4  pratique  et  de  jorisprodence.  Action 
par  laquelle  on  litre  «ne  chose  A  one  pei^ 
•oace.  Eu  parlant  de  religion  et  d'histoi- 
^e .  voie  par  laquelle  les  dogmes  et  les 
f  4its  se  transmettent  de  main  en  m»in,  et 
de  4Îécle  en  siècle. 

TRAUITIONMAIRE ,  a.  m.  tra  di-cic 
ni'-^tf  II  se  dit  des  Juifs  qui  expliquent 
^Ecriture  par  les  traditions  du  talmod. 

TRADITIONNEL,  ELLE  ,  adj.  tra- 
éU^do^èL  Çai  a  rapport  A  la  tradition. 
l»oi$ ,  opù^onâ  tradiionneUeê* 

TRADITIONNELLEMENT ,  adv.  tro- 
fl^^eio^nè-le-man.  Selon  la  tradition. 

TRADUCTEUR ,  f .  m.  Celui  qd  traduit 
d^une  langue  en  one  antre. 

TRADUCTION,  s.  t  trardi$\-cion.  Ac- 
lion  de  odoi  qni  traduit.  VsVsion  d*un  ou- 
vrage dans  une  langue  diff^renif  de  celle 
où  il  a  été  ^crit. 

TRADUIRE  ,  T.  «•  Transfiérer  d'an  lieu 
à  un  autre.  Il  ne  se  dit  que  des  person- 
^es.  Paire  passer  un  ouvrage  d*one  langue 
pn  une  aqtre.  Citer  en  jn^tice. 

TRADUISI9LE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
fe  tradnire. 

TQ^PIC,  s*  m*  Négoce,  commerce  de 
marchand.  Pig.  Conrention,  pratique  in^ 
due  qne  Ton  fait  sur  certainei  choses. 

TRAPIQUANT ,  s.  m.  fra-Jl-kan,  Com- 
merçant ,  n4(goeiant. 

TRAFIQUER ,  ▼.  n.  et  t.  a.  tra  fi-hé. 
Paire  traBc.  Trafiquer  en  gros,  Trafi 
auer  une  lettre  de  change»  1 

"  TBAQ.iÇ4«TB  9H  APII4Q4HT,  ».I 


TRA 

m.  Plante  dont  on  incise  le  trac  A  h| 
grosses  racines  ,  et  de  laquelle  il  cedi 
unegomm.e  qu'on  appeUc^omaie-edrmi^ 

TRAGEDIE  ,  s.  t  Poëmc  draMi^BS, 
représentant  une  action  héroiqoe,  fà 
doit  exciter  la  terreur  on  la  pitié ,  d  al 
finit  par  un  événement  foncate.  D  k  # 
fig.  d'un  éréaemeut  funeste. 

TRAGÉDIEN  ,  a.  m.  tra-jédieim,  km 
tenr  tragique. 

TRAGI-COMEDIE ,  s.  f.  Tragédie  s4^ 
lée  d*inctdens  et  de  pereonnages  coui» 
qnes  I  dont  la  fin  n*e*t  pas  tragiijae.  % 
appelle  de  même  celle  dont  ractieB^ 
être  mêlée  de  porsonnsg^a  coai^aci, 
finit  par  aucun  événement  funcile. 

TRAGI-COMIQUE ,  edi.  de  t  gai 
tra-jirco-mi'ke.  Il  nVst  guère  d'nsage^ 
parlent  de  quelque  accident  Bcheei 
lient  du  comique.  Il  est  fena. 

TRAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  tra 
Qoi  appartient  à  la  tr»g*^dic.  Il  se 
aussi  sobstaniiv.  pour  le  g»nre 
Figur.  Punrste.  Bytnpment ,  sierl , 
toiVtf  tragique* 

TRAGIQUEMENT,  ndverb.  trafm 
mon»  l>*ime  manière  tragique. 

TRAHIR  ,  V.  a.  tra-ir.  Paire  one  |«|^ 
fidie  à  quelqu^un ,  loi  manquer  de  (si 

TRAHISON  ,  s.  f.  tre^-aoïi.  Pff^K 
action  de  celui  qui  trabit. 

TRAI(.LB  ,  sobst.  f  Va-gUe.i 
les  //.  )  Bâtean  qui  sert  ^  passer  ki  p 
des  rivièref^ 

TRAIN  ,  s.  m.  trem.  Allor^  H  ic 
principalement  des  chcvaaa  ei  dei 
très  bètf s  de  voiture.  Partie  de  ds«a 
de  derrière  des  chevauiL .  des  mnItU, 
boeufs  ,   etc.    Tout   le   charronaag 
porte  le  corps  d*un   carrosse  ea 
chariot.   Suite  de  valais  ,    de  cb 
etc.    Marcher    auec    un    grand 
dugmenter  ,  diminuer  eon  Creâa. 
assemblage  ne  bois ,    assofetti  aisc 
perches  et  des  liens  en  forme  de  nA 
et  qu^on  met  à  flot  sur  on  canal  ^  *i| 
une  rivière.   Pig.  Courant  des  Mr^ 
V affaire  est  en   bon  train.  Maaià* 
vie.  Cet  homate  mène  un  train  de  ^' 
gU.  Fam.  Gens  de  manveise  vie. 
d* artillerie  ,  tont  Pat  tirait  q«  o 
Tartillerie  destinée  pour  nn  siège, 
une  campagne. 

TRAINANT,    ANTB ,   adf. 
Qtiî  trafne  à  terre.  Bohe , 
nanfe.  Figur.  En  parlant  d'on 
dont  le  style  est  langoissaot, 
style  tratnanU  Voix  traînante  ^ 
lente.  , 

TRAINASSE  o«  BEROUEE  i  >» 
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TBAINE,  ••  f^B.  tré'-nê,  Ptréremux 

traîne ,  qai  m  pea?«nt  piif  «score 

kr.  Bateau  à  U  Waioë  ^  traloé  pur  on 

rRAIMEAUy  fabirt  a.  tré-n6.  Sorte 
voiture  «ans  rooei ,  poor  transporter 
I  marcheodif  ei.  Voîtqre  ëlëgaaU  de»- 
et  pour  aller  aor  Ja  neige  oa  sur  la 
ot.  Grand  filet  qo^on  traîne  dans  les 
laps  pour  prendre  des  perdrix,  oo 
M  les  rÎTiéres  poor  prendre  do  pois- 

WAIJNÉE ,  s.  f^m.  tré  née.  Petite 
ntité  de. certaines  choses  épanchées 
loog ,  comme  blé  ,  farine ,  cendre  , 
m  1  etc.  Loogne  suite  de  poudre  é  ca- 
i,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  fen 
fenorce. 

ffiAlNER,  rerbe  aciif.  tré-né.  Tirer 
«••oi.  Pigar.  Attirer ,  être  la  caaae 
»*  CêUe  action  a  trainé  uprèi  elU 
^"gue  guite  de  malheurs.  Alonger , 
wer,  en  parlant  de  celui  qm  ne  Teot 
^terminer  une  affaire  dont  il  est  le 
"••  ^«'he  neutre.  Prendm  jnufn'A 
f9.  Oenearer  exposé  ,  an  lien  d  être 
i  place.  Ceê  ei-js  ,  ee$  papiers  trai- 
5.  cî'*  î!"  '•«goeor,  «ans  poa?oir 
rcublir.  Cet  homme  ne /ait  eue  irai- 
^Ceue  affaire  traîne ,  d'atance  point. 
**coiir,  traîna ,  est  froid  ,  laugais- 

«  TRaiaBi  ,  rerbe  r.  Se  glisser  en 
[jj»t  Ce  chasseur  se  traVie  pour  ap- 

ther  le  gibier.  Alarcber  a? ee  grande 

le» 

^AINEUR ,  s.  m.  tré-neiir.  Chasseur 
Eraloean.  Pamil.  Traineur  dépée,  ?a. 
J«d ,  Uiuétni  cpii  porte  Tépée  ,  et  oni 
^  ^9C*gé  dans  aucnn  senrice.  Soldat 
■•  Miii  pas  le  gros  de  la  troupe ,  et 
dcmeore  derrière,  soit  par  infirmité, 
pour  aroir  oeeasion  de  piller.  En 
^>ae  chasse,  chien  qni  ne  suit  pas 
J«  de  la  mente. 

■AlaE,  n  a.  tri-re.  Tîror.  Je  trais , 
^•^1  il  trait ;^nou$  trayons,  vous 
*»,  Us  traient.  Je  trayois.  Toi  trait. 
rmraL  Trais ,  traye%.  Que  je  traie. 
^J  tuêae  trait.  Je  trairots  ;  Trayànu 
^*  «oére  d^nsage  qu*en  parlant  de 

»ta«s  Ismelles  d*ammanx  dont  on  tire 

11. 

^î'j  •■**  '  parUcipe  et  adfeet  De 
\^^  Pigent  trait,  qui  est  tiré  par  nne 

J^'T  ,  f.  nage.  tré.  Flèche  ,  derd  , 
«t.  On  dit  figorément.  Les  traits 
^mour.  Longe  de  corde  on  de  coir 
^quelle  les  chevaux  tirent.  En  t«r- 
*^  «biiM  y  |o0g«  gi  gst  atUcU  !•  * 
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limier  qn'on  mène  an  bois.  Ce  qni  em- 
porte l'équilibre  de  la  balance  et  la  fait 
trébucher.  Ce  qn'on  a?ale  d'une  liqueur 
sans  reprendre  haleine.  Ligne  qu'on  tracn 
avec  la  plume.  En  peinture ,  ligne  an 
moyeu  de  laquelle  on  imite  la  forma 
d'oB  objet.  Copier  trait  pour  trait ,  ezac- 
temrnt ,  fidèlement.  Linéamens  du  Tisa- 
ge.  Bon  on  mauTals  office  qii*on  rend  à 
quelqu'un.  Beaux  endroits  d'un  discours , 
ce  qu'il  y  a  de  plus  ?if  et  de  plus  briU 
lant.  Dans  Thistoire  ,  fait ,  événtrmcni 
remarquebte.  Repport  d'une  chose  â  ouo 
aoire.  Cttte  affaire  n*a  point  de  trait  à 
tautre.  Aux  échecs  et  aux  dsmes  ,  l'a- 
Tantage  de  jouer  le  premier.  Donner  la 
trait. 

THAITABLE  ,  adjectif  de  tout  genre. 
tré^ta-ble.  Donx  ,  atec  qui  on  peut  faci- 
lement trailer. 

TRAITANT,  subst  m.  tré- tan.  Qni  so 
charge  du  lecouvrement  Ats  iroposiiiona 
ou  deniers  publics ,  à  certaines  conditlona 
régl'^es  \  ar  un  traité. 

TRAITE ,  s.  f.  tréfe.  Etendue  de  che« 
min  qn'un  Toyageur  fait  d'un  lieu  à  un  au» 
tre  sans  s^arréter.  Transport  de  certaines 
marchindises  ,  comme  de  blés  ,  de  vins, 
etc.  d'noe  province  A  une  autre,  90  d'un 
état  è  nn  autre.  Lettre  de  change.  Certain 
droit  qu'on  lève  sur  les  marchandises  qui 
sortent  de  Prence  ou  qui  y  entrent  •  En 
termes  dt  monnoie  ,  ce  qui  fait  lu  dimi- 
nution de  la  valeur  intrinsèque ,  des  espè- 
ces monnoyées. 

TRAITÉ  ,  Sf  m.  trè-té.  Ouvrage  oA 
l'on  traite  de  quelque  art,  de  quelque 
science ,  de  quelque  matière  part'cniière. 
Convention  ,  a'ccommodemeut  sur  quel» 
que  effaire  d'importance. 

TRAITEMENT ,  s.  masc  tré-t#-m4m, 
Accoeil ,  r^^ception ,  manière  d'af>ir  avec 
quelqu'un.  Honneur  qu'on  rend  dans  les 
cours  à  des  personnes  de  distinction* 
Les  soins  et  remèdes  qu'on  chi.rnrgieii 
emploie  pour  traiter  un  malade.  A ppoiuT 
femens,  récompenses,  avantages  qu'on 
fait. 

TRAITER  ,  V,  actif,  trè-té.  Discuter  , 
agiter  ,  discourir  sûr..,,  raisonner  sur.;. 
Négocier  ,  travailler  à  raccommodement 
d'une  affaire.  Agir  avec  quelqn*an ,  en 
user  avec  lui  de  telle  on  telle  manière, 
Régalefv,  faire  bonne  chère.  Panser  ,  me- 
dicamenter.  Il  s'emploie  aussi  neutralc^ 
menL 

TRAITEUR  «  s.  m.  trè-teur.  Celai  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de 
l'argent. 

TRAîTnK,ESSE,  ad j.  tré  tre.  Per- 
fî4e  I  qui  trahit,  Il  cik  aussi  subst,  Celoi| 
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celle  qai  fait  nui 
adv.  eu  trahi  loo. 

TRAITREUSEMENT ,  «4t.  tré^treû" 
%€'man.  En  trahi too* 

TRAJECTOIRE  ,  f.  f.  tra-^jûk^toa-re, 
terme  de  c^ométrie.  Courbe  qoe  décrit 
nn  eorpfl  d^toaraé  de  sa  preaBièra  direc- 
tion par  def  forces  qoelconqaes. 

TRAJET ,  s.  masc.  ira-jé.  Espace  à 
traterser  d^on  lieu  4  en  autre  par  eao,  et 
Bièoie  par  terre*  Aclion  de  trarerser  cet 
espace.  . 

TRAMAIL ,  s.  maséoL  vra^-magUe  , 
(  Bonillez  17)  Sorte  de  filet  qu'oo  teod 
en  travers  daas  les  rÎTières  pour  prendre 
do  poisson. 

TRAME,  s.  tém,  tra-mê.  Fil  condaît 
par  la  navette  entre  les  fils  qo^ou  nomme 
Chaîne.  Figar.  Complot. 

TRAMER,  T.  act.  tra-mé.  Passer  la 
trame  entie  les  fils  qui  sont  tendes  snr 
nn  métier.  Fig.  Machiner ,  faire  an  com- 
bIoL 

TRAMONTANE ,  ••  f.  Dans  la  MédU 
terraunée ,  ce  qa*on  appelle  le  ?cnt  du 
nord  dans  l'Océan.  Le  câié  do  nord.  Il 
ae  dit  aussi  da  Tétoile  du  nord  ,  fst  c*est 
dans  cette  acceptalion  qu'on  dit  fif^  Ptr» 
dre  la  tramontane ,  en  parlant  d^on  hom- 
me qui  se  trouble ,  qui  ne  sait  plus  où  il 
en  est ,  et  qui  ne  sait  plus  ce  qu'il  fait  ni 
ce  qu'il  dit.  Il  eit  fam. 

TRANCHANT  ,  ANTE  ,  ad),  tran- 
ehan.  Qui  tranche.  Ecujrcr  tranchant , 
officier  qui  coupe  les  fiandes  à  la  table 
éta  rois  et  des  printes  y  pour  les  servir 
à  ceux  qui  y  mangent.  Figur.  Décisif, 
péremptoire.  En  pariant  des  personnes , 
qai  décide  hsrdimeut. 

TRANCHANT  ,  s.  masc.  Le  fil  d'one 
épée  ,  d*un  couteau  ,  d*un  rasoir ,  etc. 

TRANCHE ,  s.  t  Morceau  coupé  un 
peu  mince.  En  termes  de  librairie  ,  l'ex- 
trémité de  tous  les  feoilleti  d'un  livre ,  le 
côté  par  leqqel  ils  ont  été  coupés. 

TRANCHEE  ,  s.  fëm.  Fossé  que  Ton 
fait  pour  divers  usages  ,  comme  pour 
faire  écouler  les  eaux ,  etc.  Au  pi.  Dou- 
leurs violentes  |  aiguës ,  qn  on  souffre  dans 
les  entrailles. 

TRAr^CHEPlLE ,  s.  t  Petit  rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin  ,  qui  est  rccoa- 
f  ert  de  soie  ou  de  fil ,  et  qui  se  met  aux 
deux  extrémités  du  dos  d'un  livre  ,  pour 
tenir  les  cahiers  aisemblés. 

TRANCHRLARO,  s.  m.  tran-che-iar. 
Couteau  qui  a  la  lame  fort  mince,  ft  dont 
les  cuisiniers  et  les  rdtisseufli  se  servent 
pour  couper  de,s  tranches  de  lard. 

*  TRANCU&MONTAGNE,  s.  m.  Fan- 
farojou  Fanu 
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TRAMCHEB,  t.  a.  traththi.  Gowi 
f éparer  en  coopsflt.  Pîfor.  Tr^ukr  1 
difficulté,  U  nœmd àe  la  éJfkdU  ,U 
ver  tont-d^on-conp  on  obstacle , 
ficulté.  V.  a.  Pigor.  Décider,  dédartf] 
diment  Du  fçrand  teignevr^  faire  h  (^ 
seigneur.  Ces  couleurâ  trâBchaii , 
nuances  en  sont  fort  vives ,  et  fort  i 
rentes  les  unes  des  antres. 

TRANCHBT,  e.  m.  trai^ckè. 
l*atsge  des  cordonniers  ,  boeinlin,i 
servant  à  couper  le  cntr. 

TRANCHOIR ,  s.  m.  tnm^h 
loir ,  espèce  de  plateau  de  bob 
on  tranche  la  viande. 

TR ANGLES,  s.  f.  pL  tw^k 
blason ,  qui  se  dit  des  faces  rêtr^  ' 
n'ont  que  le  tiers  de  la  largeor 
et  qui  sont  en  nombre  impeir. 

TRANQUILLE ,  adj.  de  t  g. 
Paisible ,  cefme ,  sans  aucane  ôbc 

TRANQUILLEMENT ,  adv. 
man.  D*niié  manière  tranquille. 

TRANQUILUSER ,  v.  a. 
Calmer  ,  rendre  tranquille. 

SB  TsavQuiLLisxa  «  v.  r.  Sei 
tenir  dans  un  état  tranquille. 

TRANQXJILUTË  ,  e.  f .  tr^ 
Etat  de  ce  qni  est  tranquille. 

TRANSy    préposition  eai| 
latin  ,  et  qui  entre  dane  la  c< 
de  plusieurs  mots.  An-delà  ,  à 
entre. 

TRANSACTION  ,    s.  fti 
cion.  Acte  par  kqoel  on  traBiifK 
différend. 

TRANSALPIN,  INE,  adi.Ai- 
Alpes. 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  trea 
ce.Supériorité  marqnée,  ésataesHi 
personne  ou  d'une  chose  sur  uac 

TRANSCENDANT.  ANTK,t#< 
ian-dan,  t.  de  philosophie  icol 
se  dit  des  attributs ,   ou  dss'qs 
con? ienncnt  à  tontes  aortes  d*^(>< 
exception ,  comme  um ,  vrai, 
sublime ,  qui  excelle  en  son 
prit,  génie,  mériu  trameendâA < 
trie  tranêcendante^  celle  qai  sr 
fini  dans  êtê  calculs. 

TRANSCRIPTION,  s.  «■- 
cibff.  Action  de  celui  qui  traaicn^ 

TRANSCRIRE,  v.  a.irea*-*»*' 
pier  un  écrit. 

TRANSE .   s.  fém.  traa 
grande  appréheasioa  d'un  iwl 
prochain. 

TRANSFERER ,  ▼.  edif. 
Trausporter .  porter  d^ua  liw  1 
feirc  passer  d'un  lien  à  uaairtrs. 

TaANSFIUUlUXIO:^.  t^ir 
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■on.  CbrageoMiit  d*aii«  figura  -en  une 
«•  Il  Ofl  se  dit  que  dans  cette  pbrtse 
\rantfigwation  de  Notre'Seigneur, 
ftA^8FIGXJR£R  ,  ▼.  •.  transfigu  ré, 
■gcr  d*una  figure  en  une  autre.  Il  o*c6t 
•i;e  qu^en  parlant  de  Jeana-Chriat.  «/e- 
Chritt  M  transfigura  sur  le  Thabor* 
KAMSFORMATiON ,  a.  fën.  trans- 
■M-don.  Mëtamorphoaa ,  changement 
la  forme  en  une  autre. 
KANSFORMER ,  ?.  ftCt.  irons  for-mé. 
UBorpboier,  chauger  noe  peraonne 
|M  choae  en  une  antre  forme. 
IUN5FUGE,  aubaant.  masculin.  Ce- 
pi,  à  la  guerre  ,  abandonne  le  parti 
lil  ett ,  pour  passer  dans  celui  des 
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UNSFUSER,  T.t.trtfiif./ii-s^.  Faire 

ir  on  liquide  d'un  récipient  dans  un 

I.  Paire  la  transfàsioD  du  sang. 

SANSFUSION,  s.  f.  transfu-ùon. 

(ilion  de  chirurgie,  par  laquelle  ou 

passer  le  sang  du  corps  d'un  animal 

la  corps  d*un  autre. 

UM.SGRESSER ,  t.  a.  trant- gri-cé. 

«•passer ,  contrefenir  à  quelque  or- 

^  quelque  loi. 

(ANSGRESSETIR  ,  s.  m.  irans-grè- 

k  OIni  qui  transgresse. 

lANSGRËSSiON ,  s.  tém.  trans-grè- 

Action  pur  Uqoelle  on  transgresse 
ni. 

tAIYSlGER  ,  T.  tt.  tnàt'U^fé.  Passer 
te  pour  accommoder  un  différend , 
^és. 

tA^SIR  ,  T.  n.  trofi-cir.  Pénétrer  et 
prdir  de  froid.  Il  se  dit  aussi  de  Tef- 
le  U  peur  el  Tafiliction  font  qoelqoe- 
On  dit  nnasi  neotral.  //  transii  de 
«(V  transtt  de  peur, 
ÂJSSlSSEUEtrr ,  subst  mascnlîn. 
(i-ce-maii.  L^état  oô  est  un  homme 

L 

ANSIT,  tran  %i>U,  K  Pàssavavt. 
ANSITIP  ,  nd).  masculin.  tran'%i^ 
lerme  de  grammaire  ,  qui  se  dit  des 
a  qui  marquent  l'aclion  d*un  sujet 
n  autre. 

ANSITION ,  s.  f.  tran-zi-don.  Ma- 
de  passer  d'un  raisonnement  A  un 
,  de  lier  un  sujet  imn  autre. 
A^SITOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  tron-si'. 
t.  !•  didactique.  Passager.  Il  se  dit 
lioses  de  ce  monde ,  en  égard  à  cel- 
'  iVternilé. 

AKSLATER  ,  ?.  actif,  trans-la-té. 
lire  d*Qiie  langue  en  une  antre.  Il  est 

ANSLATEUR,  s.  masc.  Tradocteor. 

mot. 

ANSLATIOM  »  anbitantif  masculin. 


tranj-lii-eioii.  Transport ,  action  par  la- 
quelle on  fait  passer  une  chose  d'un  lien 
en  on  autre. 

TRANSMETTRE,  f.  act.  tram-mè-tre. 
(  Il  se  conjugue  comme  Mettre,  )  Céder  , 
mettre  ce  qu'on  possède  en  la  possession 
d'un  antre.  Fig.  Dans  les  choses  morales , 
faire  passer. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  trant^nd'^ 
gra-cion.  Passage  d'un  peuple ,  d'une  na- 
tion ,  qui  quitte  nn  pays  pour  en  aller 
habiter  on  antre. 

TRANSMISSIRLE ,  adj.  de  t.  f.  trans- 
mi-ci^ble.  Qui  peut  être  transmis. 

TRANSMISSION,  a.  U  trans-mi  don. 
Action  de  transmettre* 

TRANSMUABLE ,  adj.  de  t.  g.  t.  di- 
dactique. Qui  peut  être  transmué* 

TRANSMUER ,  ?.  a.  trant-mu-é.  Chan- 
ger ,  transformer.  Il  ne  se  dit  guère  qn« 
des  métaux. 

TRANSMUTABIIITÉ,  s.  £  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION ,  s.  f .  tram^mu^ 
ta-cion.  Changement  d'une  chose  en  nna 
antre. 

TRANSPARENCE ,  s.  f.  irans-pa-ran" 
ce.  Qualité  de  ce  qui  est  transparent. 

TRANSPARENT,  ENTE  ,  adj.  trfns^ 
paran.  Diaphane ,  an  tra?ers  de  quoi  l'on 
voit  les  objets. 

TRANSPARENT,  s.  m.  traRs-;»a-rim. 
Papier  oà  aont  tracées  plusieurs  lignes 
noires  ,  et  dont  on  se  sert  pour  s'accou- 
tumer à  écrire  droit ,  en  le  mettant  sous 
le  papier  sur  lequel  on  écrit.  Papier  hoi^ 
lé  ,  derrière  lequel  on  place  des  lumières 
dans  les  décorations. 

TRANSPERCER  ,  v.  act  transpér-cé. 
Percer  de  part  en  part. 

TRANSPIRABLE,  adj.  de  t  g.  t  didact. 
Qui  peut  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION ,  s.  f.  trant-pi-ra- 
don.  Sortie  imperceptible  des  humeurs 
par  les  pores  de  la  peau. 

TRANSPIRER ,  t.  n.  transpi-ré.  S'ex- 
haler; sortir  du  corps  par  Jes  pores  d'une 
manière  impercepiible  aux  yeux.  Les  hu» 
meurs  transpirent  au  trader  t  de  la  peau. 
Il  se  dit  aussi  des  corps  mêmes  ,  et  de  la 
peau  par  où  les  humeurs  transpirent.  Les 
animaux  tfui  transpirent  beaucoup  ien 
portent  mieux, 

TRANSPLANTATION,  substantif  fé-* 
minin.  trans-plan-ta-cion.  Action  de  trans- 
planter. 

TRANSPLANTER ,  t.  a.  trant-ptan-té. 
Planter  des  arbres  ,  des  plantes  dans  nn 
lien  différent  de  celui  où  ils  él  oient  au- 
pararant.  Transporter  «  transférer  ,  et 
en  ce  ftof  il  s%  dit  d'une  colonie  que 
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Poa  fait  passer  d*iin  paya  dans  on  anlreé 
TRANSPORT ,  a.  m.  u-mtê-por.  Actîoa 
par  laquelle  oa  traaaporte  ooe  choae  d'an 
lieu  en  an  autre.  Geê«atîon  ioridiqoe  d'un 
droit  qa*ona  aar  quelque  chose.  Fig.  Paa^ 
aîoo  f  iolepte ,  qui  noaa  met  eo  quelque 
sorte  hora  de  nous  m^mea.  Au  cerre«a , 
délire  passager ,  qui  est  ordinairement 
la  suite  d'une  fièvre  Tiolente.  En  ce  sens, 
on  dit  absolument  Trmntport. 

THANSPORTEK,  ?•  a.  îrani'P<n''té. 
Porter  d'an  lieu  en  an  antre.  Un  droit , 
Ufie  créance  à  qiulq^un  «  les  lui  céder 
juridiquement.  i\%.  La  colère ,  Ut  Joie  le 
transporte ,  le  met  hora  de  lui-même. 

as  TâAHSPORTEâ ,  ?.  r.  t*  de  palais.  Se 
rendre  sur  les  lieux. 

TRANSPOSER .  verbe  a.  trens-fro-a^. 
lAettre  une  chose  hors  de  Tordre  où  elle 
defroit  être.  En  termes  de  musique ,  chan- 
ter ou  jouer  snr  on  ton  différent,  de  celui 
tor  lequel  l'air  est  noté« 

TRANSPOSITION ,  a.  f.  trans-po-si- 
don.  Renversement  de  Tordre  dana  lequel 
les  mola  ont  accoutumée  d*ètre  rangés,  il 
•e  dit  aussi  en  musique.  Transpotiliion 
dtm  ton  à  un  autre* 

TRANSSUBSTANTIATION,  a.f.treiis- 
siifrs-tan-ci-e-cioii.  Chengemirnt  miracn- 
lens  de  la  substance  du  pain  et  du  vin ,  en 
la  substance  du  corps  et  dn  sang  de  Jésua- 
Christf  dans  rEuenaristie. 

TRANSSUBSTANTIER  ,  t.  act.  tranê* 
êubê-tan-d'é.  Changer  une  snhstance  en 
ane  antre.  K  TaAvssvBtTAiTiATiOH. 

TRANSSUDATION  ,  a.  £.  tran-êu-da" 
eion.  Action  de  transsudar* 

TRANSSUDER,  v.n.  tran-iu-dé.  Pas- 
ter  eu  travers  des  pores  dea  corps  par  une 
espèce  de  sacur. 

TRANSVASER ,  v.  a.  trans-i^a-s^.  Ver- 
ser d'un  vese  dans  un  autre.  11  ne  se  dit 
que  des  liqueurs. 

TRANSVERSAL ,  ALE ,  adj.  de  tout  g. 
terme  didactique.  (i^netransc^rsiA/e,  lee- 
tiofi  trantuersaia ^  ligne,  section  qui  cou- 
pe obliquement. 

TRANSVERSALEMENT ,  adv.  tr<ms- 

per-ta-le^ninn  D'une  manière  t  rensversale* 

«  TRANSVERSAIRE ,  a.  m.  Nom  de 

plusieurs  muscles* 

TRANSVERSE,  adi.de  t  g.  Oblique. 

TR ANTRAN  ,  s.  m.  Le  cours  de  c^rtat- 

Des  affaires  ,  la  manière  la  plus  ordinaire 

de  les  conduire.  Il  est  pop« 

«  TRAPAN ,  s.  m.  Le  beat  de  Pescalier 
oè  finit  la  rampe. 

TRAPFZE,  s.  m.  t.  de  géométrie.  Fi- 
gure de  quatre  cAtés  dans  laquelle  il  y  a 
au  moins  deux  cAtéa  oppoaés ,  qui  ne  sont 
point  parallèlts* 
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TRAPEZOIDE,  a.  m. 
terme  do  géométrie.  Pig.  de  quatre  eSifr 
dont  denx  aont  parnllélea ,  et  les  dasK  m 
très  ne  le  aont  paa. 

TRAPPE ,  a.  f émiB.  trm.f.  Esfks  h 
porte  coachée  aor  nne  «Mvertnrt  è  mr 
de  chausaée ,  on  «n  niveau  dVu  plsacki^ 
-''  *'  se  dit  tant  de  Poovertere  ^  et 


et  il 


la  porte  même.  Eapèeo  de  porte ,  écfc> 
nctre  qui  ae  hanaae  cf  qui  «  kâM 
dans  une  conliaae.  Piège  pour  pménàs 
bètea. 

«  TRAPPE(  LA), x.  COrdrt 
très-austère. 


«  TRAPISTE  «  a.  mnac  Bcfigien  M 
trappe. 

TRAPU,  UEf  adj.  Grosctcotfi 

TRAQUENARD  ,  s.  Baac  tra-bm 
Espèce   d*amble  on  d*entre-pas. 
gaie,  qui  étoit  autrefois  ea  usage, 
que  Ton  tend  aux  bètea  pontes. 

TRAQUER  ,  verbe  n.  trm-ki.  tm 
chasse.  Entourer,  faire  ime  ai 
onboia  ,  de  manière  qn'en  le    . 
tooioora  ,  on  oblige  quelquefois  k 
d*entrer  dana  les  toilea ,  ou  de  pasn 
le  coup  dn  chasseur. 

TRAQUET ,  a.  m.  trm-hé.  PiéfS  ^ 
tend  aux  bètea  pnantea.  Morccae  à 
attaché  à  une  corde,  dont  le 
fait  tombé  le  blé  sous  In 
lin. 

TRAQUEUR,  a. m.  tre-Aew. 
chaate.  Un  de  ceux  qo^on 
treqorr. 

TRAV ADE  ,  a.  Mm.  terme  de 

3m  se  dit  de  eertaiaa  venta  qm, 
*ane  heure  |  font  le  tenir  dn  ce 
qui  sont  accompagnée  de  pluie , 
et  de  tonnerre. 

TRAVAIL ,  eubst.  ma 
(  monillex  /.  )  Labeur ,  peine , 
qu^on  prend   pour  quelque  cIm 
dit  de  Peserit,  comme  dn  ew 
vrage,  le  fruit  do  tniveil.  L'< 
est   à    feire.  Etat  oà    cet  uas 
lor«qtt*elle  eomasence  à  etatir 
leurs  pour  accoucher.  Biie  éioà 
foU  tttfffant    on    en    treedi 
de    tratfaii  ,    qui   gagne   ae  fil 
trevail    de  ses  mains  ,    sans  l«i 
ché  à  aucun  métier.  Bomam  dv 
travaû ,   qui  est  fort  leboricui* 
riel.  Oovrege  que  Ton  Cail  f 
teque   et   pour   la  défense  dêl 
on  pour  la  fortification  d*an  eai 
pOste.  Certainea  cntreprisee 
blés  ,  glorieuses  ,  etc.  Cossyte 
nîslre  rend  à   im  Roi  ,  oe  A 
chef  du  gouvernement ,    des  j  ^^^ 
son  départamant ,  me  Espèot  ''^^ 
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boii  à  qoatra  piliara ,  entrt  leiqotli  Uf 
rëchaiiz  attachent  \t»  che?aiiz?içîeaz, 
■r  let  £«rr«r  on  pour  les  panier.  Dam 
I  deux  derniera  sena,  lé  pluriel  eat 
ircn/f. 

raAV AILLER,  ▼.  nent  tru^va-gUé ^ 
lOaillcz  \tÊ  IL)  Faire  ane  befogne,  un 
rrage  de  corpa  on  d'eaprit*  'Fermenter 
parlant  da  vin ,  de  la  bière  et  dea  an- 
•  liqueurs.  Se  déjeter.  Ce  hoiê^  ce  mur 
WMUe. 

PajLTjaLLEa,  verb.  actif.  Soigner,  exi- 
ler avec  soin.  Façonner*  Trai^aiUer 
fer^  le  marbre ^  etc.  Tourmenter, 
lier  de  la  peine.  Cette  fièyre  ta  fort 
mmiié.  Un  cKeyal,  rjixercer,  lo  ma- 
r. 

s  TmAVAiLLBi ,  T«  T.  St  tourmenter  y 
louièter. 

rBAVAILLEUR ,  f •  ns.  tre-va-gUeur^ 
touillez  les  IL  )  Celui  qui  trafaille  à  un 
yraf  •  de  corps  ou  d*ejprit» 
GRAVÉE,  s.  f^m.  Ecpace  qui  est  entre 
IB  poutres ,  on  entre  une  poutre  et  la 
■millo  qui  lui  est  parallèle,  ou  entre 
Di  mors. 

FRAVERS ,  f •  masc*  ira-ver.  Etendue 
B  corps  considéré  selon  sa  largeur. 
1^,  irrëgolariié  d'un  lieu,  d'one  pla- 

I  d*aii  jardin,  d^on  b&timent,  d^une 
imbre«  etc.  Fignr.  Bizarrerie,  caprice, 
^^larité  d^esprit  et  d'humeur.  En  ira- 
^j,  adverbe.  D'un  coté  à  l'autre ,  soi- 

II  la  largeur.  De  traver$ ,  adverb.  Obli- 
mieni,  et  figurément  à  contre- sens, 
X  autrement  quUl  ne  faudroit.  Figu- 
WKDt»  Regarder  ^uei^u'un  de  traverê , 
iaa  manière  qui  marque  de  Taveraîon. 
trttc'eri ,  eu  travers ,  an  milieu ,  par  le 
lioo  ,  de  part  en  part.  Parler  à  tort  et 
rat^ersy  ctoordiment,  inconsidérément, 
r  le  crapers ,  t«  de  marine.  Yia-à-fis, 
lopposite. 

rHAVERSE ,  sobitantif  fém.  Pièce  de 
m  ^^on  met  en  travers ,  pour  en  as  - 
iMur  on  pour  en  affermir  d'autres.  En 

de  forti6cation ,  tranchée  qui  se  fait 
nn  fossé  sec  d*ane  place  assiégée. 
tmein  de  traverse  ,  qui  coope  d^un  lieu 
B  autre  par  une  ronte  différente  du  che- 
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trayerfête  fardnu  Percer  de  part  en  part* 
La  plmeairayeni  tes  habit  t,  Pig.  Susci- 
ter dee  obstaciea  pour  empêcher  les  succè^l 
de  quelque  entreprise. 

TRAVER3IER ,  lËRE,  adject  tra-ver-^ 
dé»  Qui  tra? erse.  Il  u*est  guère  d^usaga 
que  dans  la  marine.  Pent  traver%ier ,  vent 
qui  aoufQe  droit  à  l*em)l>oochore  d'un  port, 
et  qui  empêche  qu'on  n'en  sorte.  Éi  ca 
sens  il  est  aussi  substant.  Barque  travers 
siire^  barque  qui  sert  ordinairement  à 
traverser  d'an  endroit  à  nn  autre.  En  ter- 
me de  musique,  Flûte  traversière^  flûta 
d* Allemagne  dont  on  joue  en  la  mettant 
de  travers  sur  les  lèvres.    ' 

TRAVERSIN,  s.  m.  tra-ver-eem.  Che- 
vet, oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la 
largeur  du  lit ,  et  sur  lequel  on  repose  If 
tête. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  seze ,  ou  d*una 
autre  condition.  Un  auteur ,  le  traduira 
burlesqaemeut. 

SB  TaÀ^csTia ,  verb.  is  Se  déguiser ,  sa 
masquer.  Fig.  Changer  de  manière  ordi- 
naire, défruiter  son  caracl^e. 

TRAV£STISSEMEt<)T ,  s.  in.  tra-vit^, 
ti-ce-man,  Di^goisement. 

TRAYON ,  s.  ma  se.  tré-ion.  Bout  du  pi« 
d'one  vache,  d'une  chèvre,  etc.  qae  Ton 

{»rend  dans  les  doigts  ppor  en  faire  sortie 
e  lait. 

TREBELLIANIQtJE  ou  TREBELLIEN- 
NE,  adj.  fémin.  t  de  droit  écrit  Qu^rf^ 
tréheUianitfue^  droit  qu'a  l'héritier  insti- 
tué de  retenir  sur  le  fidéicommis  jasqu'à 
concurrence  du  qnart  de  la  succession 
qu'il  doit  lonjonrs  posséder  librement. 

TREBUCiHANT,  ANTE,  adj.  trè-hu-^ 
chan,  <Qai  est  de  poids ,  en  parlant  des 
monnoies. 

TRÉBUCHEMENT ,  t.  m.  tr^-^u-cAe-' 
man.  Chute.  Il  est  vieuz. 

TREBUCHER ,  v.  n.  tré-bu-ehé.  Paf-r 
re  un  fouz  pas,  tomber;  en  ce  sens  il 
est  vieuz.  En  matièse  de  poids  ^  il  sa 
dit  d'une  chose  qui  emporte,  par  sa  pe- 
santeur ,  celle  contre  ^quelle  elle  est  pe-» 
sée. 

TREBUCHET,  s.  m.  tré-bu-chk  Es- 


»  ordinaire.  Pigurém.  Obstecle,  em-|pèce  de  macbine  pour  attrapper  les  oi 

;liefBcnt,  opposition,  affliction.  A  la   seeuz.  Petite  balance  pour  peser  des  mon- 

«^erse,  adverbe.  Il  se  dit  de  ce  qui  sor-   noies,  ou  autres  choses  qui  ne  pèsent 

nt   inopinément,  et  apporte  quelque  beaucoup. 

rfacla.  TREGHEUR  ou  TRESCHEUR ,  e. 

PRA  VERSEE,  s.  fém.  traver-cé-e.  En 

)m  naarine,  tra{et  qui  se  feit  par  mer, 

nm  terra  è  une  autre  terra  opposée. 

rflAVERSER,  V.  a.  tra-i/er-c^.  Passer 

— ^era , 


tré'keur.  terme  de  blason.  Espèce  d'orle, 
ooi  n'a  néanmoins  une  la  moitié  de  ja  lar- 


qoi  n'a  néannu>ins  que 
genr. 


. *  TRÉFILER,  verbe  actif.  Pair*  passée 

_  _  d'un  cMi  à  l'autre.  Être  an  |  par  la  filière. 

rw«  ^  ^iri^no  çhpjç.  AW0  m\     §  ïBJSriLERIE  ou  TRIFEtEllSE  ,9^ 

ï)  d  d  ^  d 
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TIREFILIERE,  s.  îém.  Machine  qoi  sert 
à  tirer  le  laiton  de  la  filière.  Atdîer  oo 
Ton  tire  le  fer  on  le  cnif  re  par  U  Glière, 
pour  en  former  le  fil  dont  on  fait  des 
ëpioglee. 

*  TBEFILEUR  ,  f .  meicul.  Ouvrier  qui 
traTaille  W  métal  pour  Tuiage  de  l'épin- 

e\ier. 

TREFLE ,  t.  m.  Herbe  à  trois  feaillef . 
JÛI*eau  ,  plante  eqaatiqoe.  Une  des  quatre 
coalenra  d\Qn  jea  de  cartel. 

TRÈFLE ,  EE ,  adj.  t.  de  blaion ,  qai 
le  dit  def  croix  dont  les  cxtrémitéa  aont 
terminées  en  trèfle. 

TRÉFLER,  ▼.  actif,  tré  fié.  t  de  mon. 
noyear.  Faire  un  maaTais  rengrénement 
des  espèces  et  des  médailles. 

TREFONCIER  ,  s.  ma»c.  tréfon^cié, 
L  de  coatume.  Seigneur  qui  possédoit  des 
bois  sa'fets  à  ceriains  droits. 

TREFONDS ,  s.  mascnl.  Propriétés  àts 
mînes  qui  peuvent  exister  sons  un  terrain. 
Figurément  et  famil.  Savoir  le  fonds  et  U 
tréfonds  d'une  affaire^  la  posséder  par- 
faitetDcnt. 

TREILLAGE,  subst.  masc.  trè-glia-je^ 
(  mouillez  Ub  U  )  Assemblage  de  perches 
ou  d'échaUs  posés  et  liés  Ton  sur  Tautre 
p^r  petits  carrés,  pour  fair«  des  berceaux , 
des  palissades  on  des  espaliers  dans  les 
}trdias. 

TREILLE ,  s.  f.  trè'gUe^  (  mouillez  les 
II.  )  Espèce  de  bercean  on  de  eoa?ert  fait 
de  ceps  de  vigne  entrelacés  et  soutenus 
ordinairement  par  des  pièces  de  bois  oo 
des  perches. 

TREILLIS ,  s.  masc.  trè-/|<i ,  (  mouillez 

les  //.  )  Barreau  de  bois  oo  de  fer  qui  se 

croisent  Sorte  de  toile  Kommée,  lissée 

«t  luisante.  Grosse  toile  dont  on  fait  des 

«iics ,  etc. 

TREILLISSER,  verbe  actif.  trè-fU-eé^ 

{mouillez  les  IL  ) Garnir  des  treillis,  soit 

de  fer.  soit  de  bois. 

TREIZE ,  trè-»«.  adj.  num.  de  tout  g. 

qui  contient  dix  et  trois.  Treizième,  Loim 

treize. 

TREIZIEME ,  adj.  de  t  g.  trè-zi^-me. 
I)ombfe  d'ordre  qui  suit  le  douzième. 

*  TREIZIÈMEMENT ,  ad?.  En  treiziè- 
me lieOi. 

•  TRELINGAGE,  s.  m.  tré-lein-ga-je, 
t«  de  marine.  Bridure  que  Ton  fait  aux  bas- 
lianbans  pour  les  fortifier,  pour  appuyer 
les  gambes  de  hune  et  les  haubans  de 

liane. 

•  •  TRELINGUER ,  ▼.  actif.  \ré4ein^ghé, 
i;  d«  marine.  Faire  osage  d^un  cordage  a 
plusUur&  branches. 

'  TREMA ,  adj.  de  t  g.  et  de  t  nombre. 
11  se  dit  d^une  Tojelle  accentuée  de  denx 
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paîntf ,  ^  a.ferlissent  qneeetieTOfdi 
forme  seule  une  sjUabe ,  et  ne  doit  féà 
s'unir  avec  nne  autre.  Ces  deaz  poiaUn 
se  mettent  que  sor  trois  foyeUci,  ê,  î, 
u.  Poète ^ m. if  ^  SaûL  On  le  fait  qnd^ 
fois  substant.  Ilfuut  mettre  lintrémêm 
cette  voyelle» 

TREMBLAIE,  s.  fëmin.  trmk-m.\m 
planté  de  trembles. 

TREMBLANT ,  ANTE,  a^  d-akUa 
Qui  tremble. 

TREMBLE,  e.  m.  trmi^ip.  Espèce  A 
peuplier  dont  lef  ienîUes  traaUcata 
moindre  feu  t. 

TREMBLEMENT ,  e.  m.  trmikmtL 
Agitation  de  ce  qui  tremble.  De  um^ 
secousse  qui  ébranle  fiolemncstUteiz 
En  t.  de  musique  ,  sorte  de  cadcaeepi- 
cipitée.  Fig.  Grande  crainte. 

TREMBLER,  v.  nentre.  tr»M 
agité,  être  mu  par  de  fréquentes 
êtê»  Fig.  Craindre ,  appréhender. 

TREMRLEUR,  EIJSB,  s.  tr»iUv. 
Celui,  celle  qui  tremble.  Il  a'cst  {«<R 
d'usage  an  propre.  Figuréncnt  BwM 
trop  circonspect,  trop  craintiC  £a  ès- 
gleUrre,  TVemMenrs ,  espace  fiai^- 
tistes. 

TREMBLOTANT,  ANTE,  adj.  » 
blo-tan.  Qui  tremblolte. 

TREMBLOTER,  ▼.  n«t.  tren4W. 
Diminutif  de  trembler.  U  sst  familitf. 

TREMIE ,  s.  fémia.  Aoge  cairée^èoi 
laquelle  on  met  le  blé  qui  teabc  ^ 
U  entre  les  meules ,  poer  être  tUd. 
en  farine.  Mesure  dont  on  se  svtpevh 
blé.    , 

TREMOUSSEMENT,  s.  m.  tré-fm- 
ce^man.  Action  de  trémonsser.  H  it  ■ 
dit  guère  qu'en  parlant  des  oiscasx.  ffé- 
mouneiitenl  des  eileu 

SE  TREMOUSSER ,  fcrbe  rédprsf» 
«e  tri-mou-cé  Se  rémner,  s>|iisr»* 
mouvement  vif  et  irrégolier.  Fi|iii'"" 
et  familier.  Faire  des  déeiarclief,ssé»' 
ner  beaucoup  de  mouvsaeiit  pour  wn 
réussir  une  affaire.  H  est  aasd  >•*«• 
en  parlant  de  quelques  meo^e»*»*  *! 
oiseaux.  Ces  oiseaux  trèMùttu^  * 
taile. 

TREMOUSSOIR ,  s.  là. 
Machine  propre  à  se  dooner  ^.   . 
ment  et  de  l'exercice  sans  totUt  <•  » 


chambre.  ^ 

TREMPE ,  s.  fém.  irea-pe.  AcUsM» 

tremper  le  fer.  Qualité  que  1«  ^^'"^ 
te  quand  on  le  trempe.  Fif"*'^*^^ 
êfé  bonne  on  ttune  &9ffs<  tremffi  »■■» 

solide.  •  .«-ab 

TREMPER,  T.  aclif.  iwf*'''T: 
chosff  cA  U  meltiat  àm  V^ 
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jOMir.  ▼•  n*  Demeurer  qae1<iQe  tcaips 
IBS  uDC  liqueur» 

TKEMPLIN  ,  a.  n.  trun-pUin.  Plaoche 
li  s'éiéte  par  nue  de  «ei  extrémitca  aur 
I  tb^atre  ,  et  anr  laquelle  lea  laoteara 
mttui  pour  a*élaacer  et  faira  dea  aauU 
SrilleuL., 

TKENTAIM  t  trun^ieifu  tarme  dont  on 
rt  à  la  punmo  ,  pour  marquer  que  lea 
■eore  ont  chacun  trenta. 
TftEN  XAIME  «  a.  f.  coUecdf.  tron^t^- 
i,  Nombre  da  trente. 
Tft^£Ii|T£  ,  adj.  tran-ta.  Nombre  con- 
Mot  troif  foia  dû.  Au  jeu  de  la  paume, 
moitié  d^un  ieo.  Trente  et  quarante  ^ 
wxt  de  ieo  de  pur  baaard ,  qui  la  ioue 
me  dea  cartea. 

TRENTIEME ,  a.  et  adj.  iran-tî^-me. 
ombre  d^ordre. 

TKEPAN  y  a.  m.  Initroment  de  cbîrnr- 
e  afcc  lequel  on  cerne  en  rond  et  on 
ilève  ou  morceau  du  crâoe<  L'opération 
n  fe  fait  avec  cet  instrument. 
TREPANEH  ,  t.  n.  tré-pa-né.  Faire 
opération  dn  trépan  &  quelqu'un. 
TREPAS ,  a.  m.  tré-pa.  Decèa,  la  mort 
t  rbomme. 

TREPASSEMENT ,  «•  m  tré-pa-ce- 
lan.  Xr^paa.  Vieux  mot. 
TREPASSER  ,  t.  a.  tré-pm-cé.  Mourir. 
y^pésêé  y  éû  I  particip.  Il  est  aussi  suba- 

Ulllf. 

TREPIDATION  j  a.  f.  tré-pùda-don, 
Mae  d'aatronomie.  Balancemeaa  que 
^anciena  nstronomes  attribnoient  au  nr- 
Muncnt  y  du  arptentrîoo  au  midi ,  et  da 
ddi  au  septentrion.  En  termes  de  m<^de- 
ine,  tremblement  des  membres  ,  des 
iris ,  etc. 

TREPIED ,  f .  m.  tré-pii.  Ustensile  de 
nîsine,  qui  s  trois  pieds.  Parmi  lespeleos, 
>pèoe  de  aié§e  qui  a  trois  pieds ,  sur  le- 
|mI  \m  prétresse  de  Delphes  s'asseyoit 
*ur  rendre  les  oracles. 

TR£PIGM£ll£NT,a.  m.  tré-pî-gne^man, 
■oqîllem  lea  IL  )  Action  de  trépigner. 

TREPIGNER ,  ?erbe  n.  trépi  gné.  (  m. 
*gn,  )  fistlra  diea  pieds  contre  terre ,  en 
es  reaiuant  d'un  monfement  prompt  et 
réqeent. 

TRES ,  tri.  Particule  qui  marque  Tez- 
•jlcnce  ou  Vexcés  d*nae  qualité  dans  le 
D)«t  dont  on  parle ,  et  qui  se  f  oint  avec 
^  Adjectif  ou  avccunadt .  lYài-èom^  trié- 
MUi^oij  ^  trèê-êogtmenU 

*TRESEPT,s.  m.  Sorte  défende  cartes. 

TRESOR,  s.  m.  tré-sor.  Amas  d*or, 
"argent ,  ou  d'autres  choses  précieuses  , 
***  an  réserve.  Dans  les  Eglises ,  lieu 
^  ^on  garde  les  reliques  et  les  orne- 
^^^  An  plor.  iSiMidaf  richaasM.  Fi^ 
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tout  ce  qui  est  d'un  excellence,  d'un* 
utilité  singulière.  Un  véritable  ami  est  un 
grand  trésor, 

TRESORERIE ,  s.  fém.  Ir^-se  re-ri^té 
Béné6ce  dont  est  pourvu  celui  qu'on  ap- 
pelle trésorier  dans  un  chapitre.  Maison 
affectée  pour  le  logement  do  trésorier 
d'une  Eglise.  Nationaie ,  nom  que  Ton 
a  voit  substitué  en  France  à  celai  de 
Trésor  public.  On  dit  aujourd'hui ,  comme 
autrefois  ,  Ti  ésor  publie ,  lieu  où  sont 
déposas  tous  les  revenus  du  Royauive, 
poor  être  ensuite  employés  aux  br»oins 
de  l'Etat. 

TRESORIER,  sobst  masc.  tré-torié. 
Officier  établi  pou/  recevoir  et  dîstri-  > 
huer  les  deniers  da  Roi  ,  d'un  Priiice  , 
d  une  communauté ,  etc.  Celui  qui  est 
poarvD  d*uue  dignité  ecclëiiastique  qo^on 
appelle  Trésorerie, 

TRESSAILLEMENT,    s.  m.   tré-sw 
gUe-Fnan.  (  mouillez  les  il,  )  Agitation , . 
emotiou  subite. 

THESSArLLIR,  ▼.  nent.  irésa-gUr^ 
(  mouillez  les  //.  )  Je  tressaille  ,  lu  ires- 
saièies  ,  il  trésaWe  ;  nous  tressaillons  , 
vous  tressaillez  ,  ils  tressaillent.  Je  trrl- 
sailiois»  Je  tressaillis.  Je  V  essailUrai  Je 
tressuillirois.  Que  je  tressaille  ,  etc.  Etre 
•nbiiement  éma  par  une  agitation  vive  et 
passagère. 

TRESSE,  a.  f.  tri- ce.  Tissu  plat  fait 
de  petits  cordons,  fils ,  cheveux ,  etc.  pas- 
sés l'un  sur  l'autre. 

TRESSER ,  T.  a.  tré-cé.  Cor  donner  nt 
tressant. 

TRESSEUR  ,  EI3&E  ,  s.  Celui ,  crile 
qui  tresse  des  cheveux  ,  pour  en  compo<- 
ser  une  perruque. 

TRËTEAU  ,  s.  m.  (r^-f^.  Pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée  ordinaire- 
nent  sur  quatre  pieds ,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  tablea ,  des  écbafauds,  etc. 

TREUIL  ,  a.  m.  treu-gUe  ,  (  mouiHrfe 
VI  )  Machine  pour  élev«r  des  fardeaux» 

TREVE ,  s.  f.  Cessation  de  tons  ectes 
d'hostilité  poor  un  certain  temps.  Figur. 
Relâche*  Son  mai  ne  lui  donne  point  df 
trêve*  Fig.  etfam.  Trèye  de  cérémonie  ^ 
de  railferie  ,  ne  faisons  plus  de  cérémo- 
nie ,  ceasona  de  raîHer. 

TRI ,  a.  m.  leu  de  cartes. 
*    *  TRIACLEUR  ,  a.  masc.  Vieux  mot. 
Vendeur  de  thériaque.  Fig.   Charlatan. 
Fig.  et  fam.  Homme  qui  parle  beaucoup 
et  qui  cherche  è  tromper. 

TRIAGE  ,  sobst.  m.  Choix.  La  chose 
choisie. 

TRIAfRES ,  s.  m»  pL  tri-e-re,  terme 
d'antiquité.  Soldat  du  troiaiémc  coips  dn 
la  légion  romaine. 

D  dd  dda 
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1*RIAMGLB ,  f.  m.  Fipire  à  troif  c6téf 
•ta  trois  an|l«t.  Ea  termet  d^aitrono- 
mia,  coottellation. 

TRIANGULAIRE ,  adj.  de  t.  f •  Ui- 
mn'gU'lè'Tt,  Qui  a  troif  aoglef  • 

*  TRIANGULAIREMENT ,  adr.  En  tri- 
angle. 

TRIBADE ,  f .  f.  Femme  qni  aboie  d^one 
feutre  femme*  On  évite  ce  mot. 

TRIBORD,  a.  m.  tri-6or.  Côté  droit  do 
^aiffcan ,  qnand  on  le  regarde  de  deaaoa 
la  poape. 

TRiàUy  a.  f.  Chez  i^oelooea  nationa 
nnciennea  ,  une  des  parties  dont  on  peu- 
ple étoit  composé.  Le  peuple  de  la  ville 
ÉpAthèneM  était  dii^isi  en  iribuê. 

TRIBULATION,  s.  f.  tri-6tf.|a-ciofi. 
Affliction,  adversité  en  parlant  des  ad- 
versités regardées  comme  venant  de  ia 
part  de  Dieo. 

TRIBULE  ,  s.  m.  Plante  qoi  croit  aox 
pays  chauds  parmi  les  blés. 

TRIBUN  ,  s.  maic.  terme  d^histoire  et 
d^antit|oité.  Magistrat  dis  l'aacienne  Ro- 
sne ,  chrirgé  de  défendre  les  droits  et  Us 
intérêts  da  people.  Officier  qai  comman- 
doit  en  chef  an  corps  de  genà  de  guerre. 
jTrihun  tttme  légion.  Tribun»  nàHteirei^ 
snagistrats  qui  eorent  quelque  temps  ,  à 
Borne ,  toute  Tautorité  des  coosuls.  Dans 
ta  constitution  française  de  Tan  8  ,  ma- 
gistrats qui  discutoient  les  projets  de  loi 
proposés  par  le  gouvernement,  et  défé- 
roient  au  sénat  conservateur  les  actes  in- 
constitutionnels. 

TRIBUNAL ,  s.  masc.  Siège  du  jag«i. 
Xa  furidiction  d^mi  magistrat.  On  dit  n- 
i;urémcnt ,  Le  tribunal  de  Ditu^  de  ta 
conscience  ,  6gur.  la  conscience  même. 
Ve  la  pénitence ,  lieu  où  Ton  adminis- 
Ire  le  sacrement  de  pénitence.  De  cas- 
sation ,  tribunal  établi  ^oor  prononcer 
«or  les  demandes  en  cassation  ,  ou  en 
irenfoi  d^un  tribunal  à  un  antre.  Il  n^y 
«n  a  qn*an  pour  tout  le  royaume  de  Fran- 
ce, il  est  composé  de  quarante -huit  juges, 
nommés  par  la  sénat  conservateur.  D'tfv- 
pel^  tribunal  établi  pour  statuer  sur  les 
Appels  des  fugemens  de  première  ins- 
tance ,  rendas ,  en  matière  civile  ,  par 
les  tribunaux  d'arrondissement,  et  sur 
les  uppels  de  première  instance  rendus 
par  les  tribunaux  de  commerce.  Il  y  a 
pour  tout  le  Royanme ,  trente-nn  tribu- 
naux d*appel.  De  première  inttance  ou 
d'arrondissement ,  tribunal  établi  dans 
chaque  arrondissement  communal  do 
Royaume  de  France.  Ces  tribanauz  ju- 
jl^nt  les  affaires  civiles  qui  n'ont  pu  être 
ConbîHées  par  les  bureaux  de  paix.  Ils 
^antfissttlt  aussi  des  mitières  de  police 
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correetiduielle  V  et  ils  pruBOMtÉl  ié 
rappel  des  fugemens  rcndos  m  fram 
ressort  par  les  juges  de  paix.  Deammtra^ 
tribunal  particuUer  établi  dsu  fMlfm 
villes  de  France  ,  poor  juger  les  csbAm- 
tations  relatives  an  eomaurce  de  tmi 
on  de  mer.  Criminel ,  triboetl  établi  bm 
chaque  département  poor ,  é*apii  k 
déclaration  du  jury  de  ji^cmeat,  a^fi* 
qaer  les  peines  prononcées  par  h  la 
contre  les  délits  qui  eonmortcat  h  pôi 
afflictive  ou  infiimante.  Les  tribôm 
criminels  statuent  en  outre  sur  les  a^ 
des  jugemens  rendus  par  les  trAnm 
de  première  instance  enBalièrcdepiei 
correctionnelle.  Réuoluiianneire ,  \À- 
bunal  qui  avoit  été  établi  ponr  juger «■ 
qui  pasaoient  pour  ennemis  de  Is  réi» 
lotion  française. 

TRI BUNAT  ,  s.  m.  fri-èu-iM.  Osp 
de  tribun  ;  le  temps  de  reitfdcs  à 
cette  charge. 

TRIBUNE,  t.  t  Lîeo  élevé,  M 
orateurs  crées ,  et  les  orateon 


haranguoient  le  ^peuple.  Liée  éhvé  m 
les  Eglises  oà  Ton  place  ordiaainai^ 
les  musiciens.  La  tribune  seertt ,  Il 
chaire.  Dans  une  assemblée  délibénîi^ 
lien  élevé  d*oà  parlent  les  onite«& 

TRIBUNICIEN  ,  lENNE ,  aéj. 
ni^aen.  t.  d*antîquité.  Qai  a[ 
tribon.  Il  ne  8*emp1oie   qoe  (Uii 
phrase:   Puisianee  trihwùcieimt, 

TRIBUT,  s.  m.  cra-^u.  Gsqi'isèi 
paye  à  nn  autre  de  temps  ce  ti^t 
pour  marque  de  dépendance.  lap^^ 
les  princes  lèvent  dans  leurs  étsU.i^ 
gurémenL  Payer  le  tribut  à  le 
mourir. 

TRIBUTAIRE ,  s.  et  adj.  de  tg. 
tè^e.  Qui  paye  tribut. 

TRICHER ,  V.  act.  tri-ehé.  Tn^* 
an  jeu  )  et  figor.  et  ffam.  dans  écpdii 
choses. 

TRICHERIE  ,    s.  f.  Troisperifi»); 

TRICHEUR  ,  EUSE  ,  s.  CcW .  a* 
qui  triche.  Il  est  fam. 

TRICOISES  ,  s.  t  pi.  1rs.***-»  » 
nailles  dont  se  servent  les  varéckat 

TRICOLORE  ,  s.  f.  Plante. 

TRICOLORE  ,  adj.  de  t  f.  D«  »* 
couleurs.  Dans  une  accerUtioo  ^f^ 
Ucnlière  ,  roii^e ,  hieu  et  Msae- 

•  TRICOM  ,  s.  m.  t.  dn  jeo  éikj* 
et  de  quelques  autres ,  et  qoi  tt  ^Jj? 
de  celui  qai  a  trois  cartes  sfBili»'^ 
celle  qui  retourne.  On  dit  plas  €«■■*' 
ment ,  Breland  carré.  . 

TRICOS,  s.  m.  tri^ko.  BilflsfJJl 
court.  Sorte  de  tissu  de  msâbit  ** 
métier  ,  soit  k  la  mnia» 
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mCOTÂGE ,  f.  m.  Le  travail  d'ona 
rioaiM  qoi  tricote  |  et  Poot rage  qu'elle 
U. 

TRICOTER  f  ▼•  act  tri-ko-ié.  Paiaer 
e  fili  lei  aoa  dans  lea  aatrea ,  et  en  for- 
w  dtê  aailUfl  avec  dci  aigoillea  longaei 
éoMnitéei ,  poor  faire  dea  baa ,  dea  ca- 
Ifolei  el  aatrea  oofragea. 
TRICOTETS^  ê.  m.  pL  trirko-té.  Sorte 
idante. 

TRICOTEUR  «EXJSE ,  a.  Celoi  oo  celle 
B  tricote. 

TRICrRÂC ,  a.  m.  aorte  de  jen.  Le  ta> 
ler  Bièma  dana  laquai  oo  joue. 
tRIDE  ,  adj.  de  t.  g.  t.  de  man^e. 
I,  proBspt  I  aerrë. 

TRIDENT,  a.  m.  tri-dm/L  Foorche  à 
lia  deota  oa  pointée ,    qne  lea  poëtef 
lei  peîntrea  donnent  poar  aceptre  à 
iptone. 

*  TRIDI ,  a.  m.  Troiaième  jonr  de  la 
cade. 

TRIENNAL,  ALE ,  adj.  tri^n-nal  Ce 
ne  fa  dit  tant  dea  emploie  qn^on  ezer- 
toas  lea  troîa  ana,  qne  dea  peraounea 
i  lea  exercent*  . 

TRIENNAUTE ,  a.  f*  tri-en-na-li-té. 
H  te  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  di- 
ité  oa  d^one  administration  qui  ne  da- 
qoe  troia  ana. 

TRIENNATt  ■*  »•  tri-en-no.  Eapace 
troia  ana* 

rRJER ,  ▼.  a.  tri-é.  Choisir^ 
nUERARQUE,  anbstantif  masculin. 
"é  rark^»  terme  d'antiqoitë.  Capitaine 
gaUrea*  A  Athènea ,  on  ëtaudoit  ce 
m  aux  citojena  obligea  par  la  loi 
irmer  nne  galère  et  de  l'équiper,  du 
nna  en  grande  partie ,  d^a  choaea  né* 
Mairea. 

rRIGAUt) ,  AUDE ,  a.  et  adj.  tri-gô. 
i  n'agit  paa  franchement.  Fam. 
nUGAUDER ,  ▼.  a.  tri-gâ^dé.  N'agir 
i  franchement  II  eat  fam. 
nUGAUDERlE ,  a.  f.  trirgà-dt-H-e. 
Uon  de  trigaud. 

rRlGLTPHE ,  a.  m.  trigU-fe.  Orne- 
nt d'architecture  dana  la  friae  dori- 
I. 

PRIGONOMETRIE  ,  a.  f.  Partie  de  la 

wnëtrie  qui  enseigne  à  meaurer  dea 

inglea. 

TRIGONOMETRIQUE ,  adj.  de  t  g. 

go^no'mè-tri'ke.  Qui  appartient  à  la 

(onométrie. 

TRIGOMOMETRIQUEMENT,  adt .  tri- 

-tto-mè-tri'ke^man,  Suifant  lea  rcglea 

la  Irtgonoraétrie. 

rRILATÉRAL ,  ALE ,  adj.  Qui  a  Uoia 

éa. 

raiLUOIf ,  f.  UL  iH'gUon.  t  d'aritb- 
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métiqne.  Mille  Mltiona,  on  mille  fois  mille 
milliona. 

*■  TRIMER  ,  T.  n.  Aller  ftte  ,  courir.  Il 
est  pop. 

TRIMESTRE ,  a.  m.  Eapace  de  troia 
moia  pendant  lequel  on  eat  attaché  à  cer* 
teinea  fonctiona ,  à  certains  emplois. 

TRIN  ou  TRINE,  adj.  m.  Trin  mspeet^ 
il  ae  dit  de  deux  planètea  éloignéca  Tuno 
de  l'autre  da  tiers  du  zodiaqae. 

TRINGLE  ,  a.  fém.  trein-gh.  Verge 
de  fer  ,  menue ,  ronde  et  longue.  Bagoet'* 
te  équarrie,  longue  ^  plate  et  droite  , 
qui  aert  à  plusieurs  usages  dans  la  menai* 
série* 

TRINITE*,  a.  f.  Un  seul  Dien  en  troia 
personnes  «  Père»  Fils  ,  et  Soiot-Esprtt. 

TRINOME,  e.  m.  tri-no-me.  t.  d'algè-' 
hre.  Quantité  composée  de  trois  lermca. 

TRINQUER ,  T.  n.  trein-ké.  Boire  en 
choquant  le  Terre  et  en  se  pro? oquant  l'on 
l'antre.  Il  est  fam. 

TRINQUET  ,  a.  m.  irein-kè.  t.  de  ma*- 
rine.  Ceat ,  sur  la  Méditerranée  ,  le  se- 
cond arbre  enté  aur  le  maître-mèt  d'una 
galère. 

TRINQUETTE ,  a^  f.  trein4iite.  t  ék 
marine.  Voile  de  6gure  triangulaire ,  ea^ 
pèce  de  foile  latine.  * 

TRIO  9  a.  m.  Composition  de  muaiqne 
à  troia  partiea.  lise  dit  fig.etpar  plaisan» 
tarie,  de  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble,  ou  qui  sont  eu  liaison  d*in- 
térêt. 

TRIOLET  «  a.  m.  trt-o  /^.  Petite  poéai« 
de  huit  vers. 

TRIOMPHAL  ,  ALF. ,  adf.  iri-on-foL 
Appartenant  au  triomphe  Char^arc  triom' 
phal  ;  couronne  triomphait  \  ornemenê 
triomphaux. 

TRIOMPHANT  ,  ANTE ,  adj.  tri-on- 
fan^  Qui  triomphe.  Pompeux  ,   stiperhe* 

TRIOMPHATEUR)  s.  m.  tri-onfa-teur. 
Général  d'armée  qui  entroit  en  triomphé 
dana  Rome  après  une  grande  victoire. 

TRIOMPHE^  a.  m.  trUon-fe.  Géré- 
monie  pompeuse  et  solennelle  qu*on  fai^» 
aoit  chex  lea  Romaine  è  rentrée  dana 
Rome  d'un  général  d^année  ,  lorsqn^il 
sfoit  remporté  quelque  grande  ▼ictoire* 
Victoire  ,  grand  succès  à  la  guerre*  On 
dit  figur.  Le  triomphe  de  la  vertu ,  de  la 
vérité  y  etCm 

Triomphe,  a.  m.  Sorte  de  feu  de  caHea* 
La  carte  qu'on  retourne  après  qa^on  a  don- 
né aux  joueure  la  nombre  de  cartea  qu4l 
faut 

TRIOMPHER  ,  ▼.  n.  tri-on^fé.  En  par« 
lent  des  anciens  Romains  ,  faire  une  tu* 
trée  pompeuse  et  solennelle  dans  Rome 
aprèa  quelque  insigne  victoire.  Vaincre 
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par  U  foÎ6  dés  «raes.  Fignr^SiMiit  Rem- 
porter qaelqae  avantage  qae  ce  «oit  aur 
i|uelqa*un.  Exceller  «a  traitant  quelque 
fujet.  Etre  rari  de  joie.  Paire  Tanité 
de  qaelque  chose.  //  triojnphê  de  ion 
crime. 

TRIPAILLE  ,  a.  f.  collect  iri-pa-giie , 
(  mooillez  les  IL  )  Il  n^eat  d*aaage  qaVn 
parlant  des  iatestias ,  de«  entrailles  dea 
animanx. 

TKIPARTITE,  adj.  f.  Qui  est  dins<ften 
trois.  Il  ne  ae  dit  guère  que  de  l'histoire 
qui  est  Tabrëgé  de  celles  d'Eusèbe ,  de  So- 
crate  ,  et  de  Sczomène. 

TRIPE,  s.  f<>m.  Collectif.  Il  se  dit  des 
Iboyaux  des  animaux  et  de  certaines 
pariied  de  leurs  intestins.  Son  plus  fX^uA 
Mage  est  au  pi.  De  vetourt ,  ëtofTe  de 
laine  ou  de  fil  qui  est  traf  aillée  comme  le 
felours. 

Tripb-Madamc  ,  s.  f.  Herbe. 
'  TRIPERIE ,  s.  f.  Lieu  on  Ton  yend  les 
tripes.      , 

*  TRIPETALE ,  adj.  t.  de  boUnique.  Il 
•a  dit  d'une  fleur  à  trois  fenilles. 

TRIPHTONGUE,  s.  f,   trifion^ghê. 
Triple  Toix,  triple  son.  On  le  dit  iiÀpro- 
prement  de  trois  ? oyellea  formant  un  ac«l 
•  son.  comme  dans  eau, 

Tt^iPIER  ,  adj.  m.  (ri-/nV.  Il  se  dit  des 
oiseaux  de  proie  qui  ne  peuTent  être  dres- 
liés. 

TRIPIERE  ,  s.  f.  Femme  qui  fend  des 
tripes. 

^  TRIPLE  ,  adject.  de  tout  g.  Qui  con> 
tient  trois  fois  une  chuAe.  Il  est  aussi 
anbst. 

TRIPLEMENT,  s.  m  tn-pU-men.  Aug- 
■aentaiion  jusqu'au  triple.  Il  n'est  en  usa- 
ge qu'en  termes  de  finance. 

TRIPLEMENT  ,  adt .  En  trois  façons. 

TRIPLER ,  ▼.  a.  tri-pié.  Rendre  triple  , 
ajouter  deux  fois  autant,  y.  n.  Oercnir 
triple. 

TRIPLICITE ,  s.  f.  Nombre  ou  quan- 
tité triple.  En  t.  de  thëolosie ,  il  se  dit  en 
parlant  de  la  Sainte  Trinité. 

TRIPOLI,  s.  m.  Sorte  de  craie  on  de 
pierre  blanche  et  tendre  dont  on  se  sert 
pour  polir  des  chenets ,  des  chandeliers, 
de  la  vaisselle ,  etc. 

TRIPOT  ,  s.  m.  tri'po.  Autrefois  jeu 
de  panme.  Maison  de  jeu.  Maison  ou  s'as^ 
aemble  mauyaise  compagnie. 

TRIPOTAGE  ,  s.  m.  Mélange  qni  pro- 
duit quelque  chose  de  mal -propre  on  de 
manyais  goût.  An  fig.  Assemblage  de  cho- 
ses qni  ne  s'accordent  point  ensemble.  Il 
•st  fam. 

TRIPOTER  ,  y.  n.  et  y.  act.  tri-po^té. 
Brouiller  ,   miUanger  4iff«(«at«i  choiçf 
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ensemble.  Fîg.  et  fam.  Tnpûter  wu  t/e- 

re ,  la  gâter. 
*  TRI  POTIER,  s.  m.  Maître  (Tus  tripet 
TRIQUE ,  s.  f.  iri'ke.  Grot  bitM.1 

est  pop. 

Trique  eiLS  ,  s.  1 1.  d*artîlkrit. Ib- 
chine  propre  à  transporter  dei.pièovè 
canon. 

TRIQUET  ,  fl.  m.  tri-kl  Bsttoir  fort 
«^troit  dont  on  se  sert  pour  JMer  ï  U 
paume.  , 

TRIREGME  ,  t.  m.  (  mouilles  le  p.] 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  i  U  rian 
do  Pape. 

TKIREME  ,  s.  f.  t.  d'antiqnité.  Gdn 
à  trois  rangs  de  rames. 

THISAïEUL  ,  EOLE  ,  s.  tri-uià 
Le  père ,  la  mère  du  biiaîenl  ot  èb 
bisaïeule. 

TRISECTION,  s.  f.  tn^eekcMlk 
gf'ométrie.  Action  de  dîyicer  naccks 
en  trois  parties  égales. 

TRfSMEGtSTE.  s.  m.  t  d'imprintri» 
Nom  d^un  caractère  qui  est  entre  h  fé 
et  le  petit  canon. 

Triiiccistk  ,  adject.  Samoa  q«s  b 
Gfi'Ci  donuoîent  an  mercure  Egjpticsil 
à  Hermès.  Ce  mot  signifie  HLtin\tmatt 
trois  fois  très-erand. 

TRISSTLABE  ,  adject.  de  t.  g.  »«d> 
la-be,  Qni  est  de  trois  syllabes.  Osdk 
aussi  snbst  Ceit  un  trUayiUht. 

TRISTE,  adj.  de  t.  g  Affligé,  ibSl 
de  chagrin ,  de  déplaisir.  Ch«fniHl| 
ennuyeux ,  qui  inspire  de  la  mébtcs&, 
du  chagrin.  P*^nîb!e,  sfflîgrant,  tfîi?3el 
supporte*.  Obscur  ,  sombre.  CUalfi 
tritie.  Qaî  offre  peu  de  re«eonrctsAI%* 
gioatton  ,  à  Pespérance.  Ce  jeun*  i^^ 
en  un  triste  sujet.  Ce  poéu  a  ckek  * 
triste  sufeU 

TRISTEMENT,  adterbe.  Irw  it  ■» 
D*ane  manière  triste. 

TRISTESSE  ,  a.  fém.  frù  fè-cf.ii-fr 
ttoo,  déplaisir ,  abattement  de  raBS*  1k> 
laucoUe  de  tempérament  ^ 

TRITON ,  s.  m.  Suivant  U  fdh.  »• 
marin  de  figure  humaine  dtpfiis  1^  "^ 
jusqu'à  la  ceinture,  et  termioé  «•?•*"* 
f.  de  musique.  Accord  disi osot ,  ce^ 
aé  de  trois  entiers.  .  _. 

TRITURABLE,  adj.  de  t.  ç.  <?«  ï* 
être  trituré.  Matière  triturante. 

TRITURATION  ,  s.  f.  «"-**;2SIé 
terme  didactique.  Broiemeal ,  '^^T 
d'un  corps  solide  on.  parties  très-»*^ 
Qo  même  en  poudre.  Action  <le  ''j**!?! 
qui  broie  les  aliment  pour  es  iiO"" 
la  digestion.  ^ 

TRITURER,  y.  act  «''^•'fj;" 
chiniis  ei  de  médecine*  Brojw  i  ^^^^ 
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ptrliei  trii^nenaM,  oo  même  en  poa- 

rRIVIAIRE,  adj.  trit^iè^re.  Il  se  dit 
B  carrefour  où  âbootitseut  trois  che- 
iBy  trois  mes. 

miVlAL,  ALE,  adj.  Qui  est  extrême- 
lit  comraaD,  usé,  rebatta  ,  en  parlant 
pensées,  et  des  expressions. 
rHIVIALEMENT  ,adT.  tHui-a  Uman. 
ne  manière  tririale. 
rRIVIALITË,  s.  Crm.  Caractère,  qna- 
de  ce  qui  est  trivial.  Chose  trÎTÎale. 
rhlUMVIR,  s.  maacul.  tri-ome  ¥ir.  A 
net  magistrats  ou  officier  public,  char- 
coajointement  avec  deux  collégaet, 
ne  partie  de  Padministration. 
raiOMVIRAL,  ALE,  adj.  tri  omt-vi- 
•  terme  d^antiqoité.  Qai  appartient  aux 
■iTirs. 

raiUMVIRAT,  8.  masc.  triome  vi-ra. 
isocialion  illégitime  de  trois  citoyens 
isaoi  qui  a^anissent  pour  envahir  ton- 
'autorité. 

^OC,  a.  masc. Echange  de  nippes,  de 
ibles,  etc. 

mOCAR ,  snbstant.  masc.  losirument 
Il  les  chirarKiens  se  servent  pour  faire 
ponctions.  Qaelques-nns  disent  Trait' 
Wts. 

^KOCHAïQXJE,  adj.  masc.  tro  ka  i-ke, 
Bpos4*  de  trochées.  F'ert  trochaiçut, 
*MOCHaNT£R  ,  s.  masc.  tro-kan-ter, 
as  d^anatomie ,  qui  se  dit  de  deux  a  po- 
ses du  fémur ,  où  .^attachent  les  mus- 
iqoi  fout  tourner  la  cuisa*. 
HOCHÉE ,  s.  m.  tro-Ae-  «.  terme  de 
lie  grecque  on  latine.  Pied  de  deux  syl- 
rs,  une  longue  et  une  brève. 
'ROCHES,  s.  m.  pU  terme  de  chasse. 
lées  d'hiver. 

BOCHET,  s.  masc.  tro-chè,  terme  de 
tînage.  Il  se  dit  des  fleurs  et  des  fruits 
Tiennent  et  qoî  croissent  ensemble 
MM  par  boaqoela. 

TROCHtLE.  s.  masc.  Ornement  d'ar- 
«ctore.  rond,  crt^ux. 
•ROCHISQUFS  .  s.  m.  plur.  tro-cAis- 
Wédicamens  secs  et  soldes. 
ROENE,  s.  m.  Arbrisseau  dont»on 
de  jolies  palissadf  s. 
fiOGLODITCS ,  s.  m.  plur.  Nom  d'un 
icn  penpie  d'Afriqne  «  qi/ou  donne  fig. 
lox  qai  babiloi^nt  sous  terre,  tels  que 
ninears  de  Suède,  de  F'olo(;ne,  etc. 
ROGNK,  substau*.  fcminiii.  tm  fçne ^ 
ouillez  le  ^n.  )  terme  qni  se  dit  par 
santcrie,  d'un  visage  pUin.  qni  n  quel- 
chose  de  facé'i^ui,  et  qni  marque  le 
ifre.  Il  se  dit  tiHibi  d'i;u  gros  visage 
itant.       I 
ROGNON)  s.  m.  iro-gnon^  [  monilles 
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le  gn.  )  Le  uîHea  d*iin  frnit .  dont  on  • 
Ole  tout  ce  qui  éloit  de  mrilleurà  manger. 
Il  se  dit  principalement  des  poires  et  des 
pommes. 

TROIS,  ad),  numéral,  troa.  Nombre 
impair,  contenant  deux  et  un.  s.  masc.  Le 
chiffre  qui  marque  trois.  Troisième.  Folio 
trait, 

TROISIEME,  adj.  troa-ziè-me.  Nom- 
bre d^ordre ,  qui  eftt  après  le  deuxième.  Il 
s'emploie  aussi  substanliv. 

TROISIEMEMENT ,  adv.  troa-ziéme- 
mon.  Eu  troisième  lieu. 

TROLER ,  verbe  a.  trâlè.  Mener,  pro- 
mener de  tous  côtés  iu discrètement  cC 
hors  de  propos.  Il  asl  pop. 

«  TROIS- QUARTS,  s.  masc.  Poinçon 
d^acier  pour  les  pouctions.  t.  de  cbirurg. 

TROLLE,  s.  fem.  trâ-U,  terme  d.!  vé- 
nerie. Aclion  de  découper  des  chiens  dans 
un  grand  pays  de  bois,  pour  quêter  et  lan- 
cer un  cerf. 

TROMBE,  s.  f.  (rofi-5e.  t.  de  marine. 
Tourbillon ,  on  nuage  creux ,  qni  descend 
sur  la  mer  en  forme  de  colonne. 

TROMPE ,  s.  fém.  tron-pe.  Espèce  de 
cor ,  dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour 
sonner.  Trompette.  Partie  du  museau  d<» 
Téléphant,  qui  s*alIonge  et  se  recourbe 
pour  divers  usa^ei.  Cette  partie  avec  la- 
quelle les  mouches  et  plusieurs  antres  in- 
sectes sucent  et  tirent  ce  qui  est  propre 
ponr  leur  nourriture.  En  architecture, 
coupe  de  pierres  appareillées  et  tailires 
avec  art,  pour  porter  solidement  no  ca- 
binet en  saillie,  ou  quelque  édifice.  A» 
pi.  Certaines  coquilles  de  mer,  qui  sont 
en  forme  spirale* 

TROMPER  ,  V.  act.  trom-pé.  Décevoir, 
user  d'artifice  pour  induire  en  errenr.  Fi^. 
En  parlant  dt^s  choseï ,  donner  lieu  A  quel- 
que errenr,  à  quelque  mt'prise.  Vkorlojie 
nout  n  trompé»,  Fig.  Faire  on  dite  quel- 
que chose  contre  Vatteute  de  quelqu'un, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  //  n  trompé  nos 
>tspéranc^t.  Figur.  et  poéliq.  Tromper  ion 
ennui ^  sei peine»  ^  se  distraire  du  snfetde 
son  eunni  «  de  ses  peines. 

ftx  TtoMvRi .  V.  r.  Errer,  s'*afonser. 

TROMPERIE,  s.  t.  tronpe-rie,  Prapile. 
'  TROMPETER,  v.  act.  tron-pe-ié.  Pu- 
blier ,  crier  à  son  de  trompe.  Fig.  et  fam. 
l)ivn1e[oer  une  chose  qu^on  vouloit  tenir 
cachée. 

T«OMp£TEa ,  verbe  neot.  Il  se  dit  dn  cri 
de  TMA^Ie. 

TROMPETEUR ,  s.  masc.  terme  d'anat. 
Ma  sel  A  de  la  bnuche. 

TROMPETTE,  s.  f.  tron-pète.  Ins- 
trument dont  on  sonne  dans  les  réionîs- 
Isances  publiques,  et  pTincipslemtti^  i  la 
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|[«erre.  Oa  dit  figon  La  trompette  de  U 
fienommée,  Ptgorëm.  et  fem.  pomme  qui 
a  oooliime  de  pnblier  tout  ce  qa^il  «ait. 

Trompette,  aabstaotif  mascalin.  Celai 
doDt  la  f  oacûoB  eii  de  sonaer  de  la  trom- 
pette. 

TR0MPET3R,  EUSE,  enbst.  et  adject 
tron-peur,  Qoi  trompe. 

THONC ,  f  abf t.  masc.  (  tron^  et  devant 
une  voyelle  ironk,  )  Le  groa  d*un  arbre , 
la  tige  cooaidérëe  une  les  bràochca.  Fiy. 
En  termes  de  généalogie,  la  ligne  di- 
recte dee  asceudana  et  dea  deacendeai, 
d*oà  partent  lea  branchet  on  lignea  col- 
latérales. SecoDile  partie  du  squelette, 
composée  de  Pépioe  ,  da  thorax  et  du 
bassin.  Botte  ou  coffre  qa*on  pose  dans 
les  églises  et  qui  a  mie  oufertare  par 
où  Ton  met  l'argent  qu'on  donne  par  an- 

TRONCHET,  s.  ausc  inm-chi.  Groa 
billot  de  boid  qui  porte  sur  trois  pi«ds. 

TRONÇON ,  s.  mascol.  tron^ton.  Mor- 
ceau coupé  ou  rompu  d'une  plus  grande 
pièce. 

TRONÇONNER,  verbe  act.  troa-so-a^. 
Couper  quelque  chose  par  trooçons. 

TRONE,  s.  m.  trd-ae.  Siège  élevé oà 
les  rois  sont  assis  dans  les  fonctions  so- 
lennelles de  la  royauté.  La  puissance  sou- 
veraine des  rois. 

TRONQUER,  verbe  actif,  troni^ké.  Re- 
Irancher,  couper  une  partie  de  quelque 
chose.  Au  propre,  il  uc  se  dit  que  des 
•tatuea.  Au  figuré.  Il  ae  dit  des  livres  et 
passages  qo^ou  en  tire.  TVon^aer  ua  /ii/re, 
lân  patsage. 

TROP ,  adverbe  de  quantité,  {tro^  et 
devant  une  voyelle  trop,  )  Plus  qu'il  ne 
faut,  avec  excès.  Il  est  aussi  substantif. 
Ote%  ie  trop, 

TROPE,  a.  masc.  terme  de  rhétorique. 
Emploi  d'une  expression  en  sens  6gtiré. 

TROPHEE ,  s.  masc.  tro-fé  e.  La  dé- 
pouille d'un  ennemi  vaincu  que  Ton  met- 
ioit  ordinairement  sur  un  tronc  d'arbre 
dont  on  avoit  coupé  les  branches.  Assem- 
blage d'armos  ^lev^'es  et  disposées  avec 
art,  pour  servir  de  monument  d'une  vic- 
toire, d'une  conquête.  Poétiq.  Victoire. 
Figur.  Feire  trophée ,  faire  vanité  ,  faire 

51oire.  Il  ne  se  prend  qi/eu  mauvaise  part 
«Viire  trophée  du  vice» 
TROPIQUE,  anbat.  maacul.  tro-pi-ke. 
Petit  cercle  de  la  aphére,  parallèle  à  Pé- 
qnateur,  qui  marque  jusqu'à  quel  point 
le  soleil  s'en  éloigne.  Il  est  aussi  adjectif. 
Annie  tropique^  l'espace  de  temps  qui 
a'écoole  depuis  le  moment  d'un  équinoxe, 
at  celui  oà  1«  Jolail  rtne&t  an  otlme  équi- 
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TROPOLOGIQUE ,  adjecL  ds  t  |vi, 
tro-po'lo'fi'ke,  terme  de  rhétorifK,fî 
signifie ,  figura- 

TROQUER ,  T.  aent  tro-ké.  £eka|a, 
donner  en  troc. 

TROQUEUR,  EUSE,  aubsL  m-km 
Celui,  celle  qui  aime  à  troquer. 

TROTi  <•  aMsc.  tro.  Sorte  d'ilionè 
bètea  de  voiture,  de  sonmae  oa  de  dmjj^ 
entre  le  pas  et  h  gelop. 

TROTTE  ,  a.  fémiib  fro-fc  Espaeté 
chemin.  Il  est  populaire. 

«  TROTTE- Mcvu^  va,  ad}.  QaiUiH 
à  petits  pas.  U  est  fam. 

TROTTER,  ▼.  n.  tro-fd.  ADcr  letid 
Famil.  Marcher  beaucoup.  Pigv.slW 
Faire  bien  dea  courses ,  biea  dss  Toppi 
pour  nne  affaira. 

TROTTEUR ,  a.  m.  tr^-loirv  Ihsii 
académies ,  cheval  qu'on  a  dccsié  àiA 
que  le  trot  dana  le  manéga. 

TROTTIN,  suhst. 
populaire  et  baa,'<pii  ta  dit  par 
d*nn  petit  laquais, 

TROTTOIR,  a.  m.  fro-toar.  OiA 
élevé  que  Ton  pratique  quelqutfoii  hb^ 
dea  qnaÎB  et  des  ponts,  pour  lacsnaiA 
des  f;«Ds  qui  vont  à  pied. 

TROU,  a.  m.  Creux  oidinair.na<« 
approchant.  Au  îru  de  irictrac,  w^ 
de  doQxe  pointa.  Figur.  et  faoL  B^ 
un  troUf  P^ftr  une  dette.  fi%nrém,ép 
mépris,  lieu  fort  petit,  mccbaalsf^ 

Ma  m ■ A  tf%M 

TROUBADOUR,  a.  mucoL  KsafAt 
donnoit  aux  aaciena  poêles  p*ovsaçi^ 

TROUBLE,  adjectif  detoatftaaQi 
est  brouillé,  qut  n'est  pas  clair. ^ 
eau  trouhie,  Pigurément  et  pror.  fmf j 
en  eau  trouble^  tirer  du  prodsiti^l^J 
rantage  des  désordres  publics  oe  fiél^  i 
liers.  ^^  I 

TioCBLa,  s.  m.  Bronillcrie,  '^f^ 
Inquiétude ,  agitation  de  l'esprit  * 
riel.  Soulèvement,  émotions 
guerres  civiles. 
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m.  iaftiasrii 


p  f  che* 

TkOVBLB-TiTB ,  S.  masculin.] 
indiscret  qui  vient  îoterroBpr*^ 
d'une  assemblée  pnhHqne  ou 
FamiL 

THOUBLER,  v.  actît  tne^il 
trouble.  Fig.  Apporter  du  troeUe.éi^ 
sordre.  Faire  perdre  la  mé»oif«,hr 
ment,  intimider.  laquiAer  (jad^^ 
la  possession ,  dans  la  jooisiaaoï'ir 
que  bien.  Interrompre.  ^^ 

TROUEE,  a.  fém. Un  sspaein*||| 
on  abattia  fait  &  deaaaia ,  et  ^f 
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TBOUEBi  ▼•  tu  tl-ou-tf.  Percer ,  faire 
I  Crotk 

TROU-MADAME,  e.m.  Espècedejen. 
TKOUPE,  s.  fém.  Maltitude  ds  %tD»  ou 
inioiaïuE  aiiembl^ff.  Oo  appelle  abaolu- 
rot  Troupes ,  ao  pi.  lea  rëgimeof ,  Us 
■ipa^nîea ,  les  corps  militaires.  Il  se 
t  aossî  ao  siogalier  d'no  pelit  corps  de 
Valérie  oa  d'iofauterie.  Cet  officier  con- 
st  hUn  ta  troupe.  En  troupe ,  par  trou- 
,plasîcors  ensemble. 
TROUPEAU ,  s.  masc.  troupô.  Tronpe 
mimaia  de  même  espèce  qui  sont  dans 
même  lien* 

TROUSSE  ,  s.  f.  trou- et.  Faitcean  de 
isieurs  choses  liées  ensemble.  Car> 
ois.  Sorte  d*ëtoi  de  barbier.  Aux  trou»- 
I,  adverbe.  A  la*poorsaite.  Figorëm. 
fsmil.  Etre  aux  troustet  de  quelqu^un^ 
fejonrs  à  sa  aaite.  En  troutte ,  adrerb. 
I  croupe. 

TROUSSEAU  ,  s.  m.  trou-tô.  Petite 
Msse.  Troutteaudeclef^  hardes,  habits, 
%•  )  etc.  qu'on  donne  à  une  fille  que  l*on 
irîe. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m^iroucega- 
I.  Maladie  périlleuse  qui  fait  mourir 
MDptemcnt  et  qu'on  appelle  ordinaire- 
Int.  Cotera  morbus.  Il  est  fam, 
TaovssE-QCEVE ,  s.  m.  trou-ce-fteu-e. 
iroean  de  cuir  oui  en?eloppe  etretrons- 
b  queue  d'un  cneral. 
TiovssB-Quiv,  s.  masc.  trou- ce-Aeîn. 
ke  de  bois  cintrée  qui  s'éléfe  sur  le 
rrière  d'une  f  elle,  comme  les  arçons  sur 
défaut. 

tROUSSER  ,  T.  a.  trou-cé.  Replier  , 
tf  er  ce  qui  pend.  Fîg.  et  fam.  Expédier 
(cîpitamment. 

mOUSSIS ,  ••  masc.  troH-ct.  Pli  qu'on. 
là  nne  robe  ,  à  une  jupe  ,  etc.  pour  la 
icomrciret  pour  Tem pécher  de  trainvr. 
mou  VAILLE,  s.  fém.  trouva-gUe^ 
IDuillex  les  il  )  Chose  tronyée  henren- 
■ent.  Il  est  fam. 

raOUVER  ,  ▼.  a.  trou  ué.  Rencontrer 

liqn'oB   on    quelque  chose.  luTenter , 

:oufrir  par  le   moyen   de  l'étude  et 

la  méditation.  Estimer,    {ager.  Al- 

trouver  quelqu'un  ,  l'aller  Toir  ,  al- 

Itti  parler.  Je  troutte  bon  que  uout 

Iles  eeia ,  je  consens  ,  )'appron?e  que 

is  le  fassiez.  Se  trouuer  mal ,  tomber 

foiblecse  «  s'éfanonir.  Se  trouver  en 

ftque  iieu ,  j  être  ,  s'y  rendre.  H  se 

uva  que  ,  il  arrira  que. 

Vrouvé^  e'tf,  participe  et   %à\.  Enfant 

uvé ,  qui  a  été  exposé. 

rROUVERIEoBTROUVEUR,  f^oyez 

OVRÀDOUa* 

[RUANO I    AI9DE  »  adjectif,  tru-an. 
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Vagabond ,  faorien ,  mendiant ,  qui  gnenso 
par  fiiini*antise.  li  est  vieux  et  pop. 

TRUAKDAILLE  ,  s.  f.  collect.  tru-an-^ 
da-gtie  f  (  mouillrx  les  IL  )  Ceux  qui  tru-< 
andeut.  Il  est  populaire. 

TRUANDER  ,  t.  n.  tru-an-dé.  Gaen-^ 
ser  ,  mendier.  Il  est  vieux  et  pop. 

TRUANDERIE ,  s.  f.  La  profession  da 
truaud  ,  de  mendiant ,  de  Teg»bond. 

TRUBLE ,  s.  fém.  Petit  filet  qui  sert  à 
pécher  du  poisson  dans  les  boutiques  et 
l«s  réservoirs. 

TRUCHEMAN    ou  TRUCHEMENT  , 
s.  masc.  Interprète  ,  celui  qui  explique'  i  . 
deux  personnes  qui  parlent  deux  langues 
difi'ércutes ,  ce  qu'elles  se  disent  l'ont  à 
l'autre. 

TRUCHER  ,  V.  neut.  tru-ché.  Mendiée 
par  fainéadtise. 

TRUCHëUR,  EUSE,s.  Celui,  cella 
qui  Iriiche  ,  qui  meudie.  U  est  pop. 

TRUELLE ,  s.  f.  tru-è-ie.  luitrument 
dont  les  maçons  se  servent  pour  employer 
le  plâtre  00  le  mortier  dans  la  construc- 
tion d'un  b&timeut. 

TRUELLÉE ,  s.  f.  tru-è-lée.  La  qnan-( 
tité  de  plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenue 
sur  une  truelle. 

TRUFFE ,  s.  f.  tru-fe.  Substance  yé-i 
gétale  tuberculeuse. 

*  TRUFFETTE  ,  s.  f.  Toile  de  lin. 
TRUIE  ,  s.  f.  Femelle  du  porc 
TRUITE,  s.  fém.  Poisson  fort  délicat  j^ 
qui  se  troow  ordinairement  dans  les  eanx 
vifei.         .      . 

TRUITE  ,  EE  ,  adj.  Marqueté  de  peti-4 
tes  taches  rousses  comme  une  truite.  Che* 
f/a/,  ehùn  truite, 

TRUMEAU,  s.  masc.  tru-mô.  Le  jarret 
d'un  bœuf ,  quand  il  est  coupé  pour  étra 
mangé.  En  terme  d'architecture  ,  espaça 
d'un  mur  entre  deux  fenêtres.  Glace  , 
qui  se  met  ordinairement  entre  deux  fe^ 
nètres. 

TE,  TOI,  TE  ,  pronoms  subst.  de  lir 
seconde  personne  du  singulier. 

TUABLE ,  adj.  de  t.  genre.  Qu'on  peut 
tuer. 

TUANT ,  ANTE ,  adjecliC.  tu-mn.  FaUJ 
gant,  qui  cause  beaucoup  de  peina.  Il  est 
famil* 

TU  AUTEM,  s.  masc.  tu-ô-tem.  Façon 
de  parler  familière  empruntée  du  latin.  La 
point  essentiel,  le  nœud,  ladilficulté  d'nna 
aflaire. 

TUBE  ,  s.  m.  t.  de  mécanique.  Tnyao  ^ 
conduit  par  où  r.!i|^.,  \ea  choses  liqui- 
des peuvent  passer  f  et  avoir  une  issna 

libre.         

TUBERCULE ,  a.  m.  t  de  jardinsge« 
Excroisf •&€•  an  forme  de  bosae  qni  sur«^ 

E  e  e  c  e 
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fient  à  ont  f eoille ,  à  ane  raciiM ,  à  une 
plaote.  EleTore  qoi  f  ar?ieiit  à  U  peau.  Pe- 
tit abcèf  ao  poumon. 

TDfi£REUS£ ,  t.  fémiii.  tu  bé-reu-ze. 
Fleor  odorif'iante. 

TUBEKOSirK.  i.  (ém.iubéro'%ité, 
terme  de  médecine.  Petite  tumeur  qui 
eurvie&C  dans  qoelquef  partiel  du  corpi. 
En  aoatomie  |  éminence ,  inégalité  qui  te 
troufe  fur  un  of  ,  et  oà  t^altachent  le< 
mntclcs. 

TUBELE^  ÉE ,  adj.  Qui  eat  garai  d*an 
Inbe  on  tnyan. 

TUOESQUE ,  8.  m.  tu-det-ke.  La  lan- 
gue def  Germaine.  Il  eit  aueei  adjecL  Lâut- 
gage  y  grammaire  tudesque. 

rUE-CHl£N.  f^oyez  CoLcnrQOS. 

A  XuB-TÂTE ,  de  toute  ea  foi  ce* 

TUEK  ,  y.  actif,  tu-^.  Oter  la  ne  d*n- 
ne  manière  violente.  Tuer  d'un  coup  tCi" 
■pie.  On  ne  le  dit  point  des  morte  vio- 
lentée par  exécution  de  justice  on  de  ceux 
qui  ont  été  noyés  ,  étouffas  ou  empoison- 
liée.  U  se  dit  de  tonte  mort  violente  , 
arrivée ^ar  accident ,  et  des  morts  natu- 
relles causées  par  maladie.  Il  se  dit  pa- 
reillement de  tout  Ce  qui  cause  la  mort. 
La  tristeste  ta  tué,  S«ê  débauches  le 
tueront.  Par  exagération ,  fatiguer  exces- 
eivement .  altérer  la  santé.  Lie  chagrm , 
U  travail  le  tue.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  animaux  qn«>  les  bouchers  assom- 
ment  on  égorgent.  Tuer  des  bœufs.  On 
dit  aVissi  Tuer  des  poulets ,  etc.  Figuré- 
ment.  Faire  mourir ,  détruire.  Le  grand 
froid  a  tué  la  plupart  des  plantes»  r  igur. 
et  fam.  Tuer  le  temps ,  s^a muser  à  quel- 
que chose ,  a6u  de  passer  le  temps  et  de 
ne  pas  s*ennnyer. 

ss  Tuea  ,  v.  r.  S*oter  la  vie.  Figur.  Se 
fatigaer  ,  se  tourmenter. 

TUERIE ,  s.  f.  Ctrnage ,  massacre. 

TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue. 

TUF ,  substaut.  masc.  Terre  blanchâtre 
et  sèche  qu*on  trouve  assex  ordinairemeut 
au-dessous  de  la  terre  franche.  Pierre 
blanche  fort  tendre  ,  et  qui  devient  pluf 
dure  et  plos  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. 

TUFIER ,  1ERE  ,  adj.  tufté.  Qui  est 
de  la  nature  du  tuf. 

TUILE ,  s.  f.  Espèce  de  carreau  peu 
épais  ,  fait  de  terre  grasse  cuit  au  four- 
neau dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  bà- 
tîmens. 

TUILE  AU ,  f.masc.  tu< /ô.  Morceau  de 
Inîld  rompue. 

TUILERIE  y  »Mém  Lieu  oà  Ton  fait  de 
la  tnîle. 

TUUJER ,  8.  m.  tuilié.  Oayrier  quifsit 
des  tui\es. 


T  0  H 

TULIPE ,  snbet  f.  Flenr  prittnkti 
TULIPIER,  s.  maecCtf-li.^.  Actes  es 

Canada* 

TUMEPACTIOM,  s.  t  tu^fik^mu 
L  de  médecine  et  de  chirurgie.  Xubm*, 
euilure  causée  extraordinaircmentea^wi- 
qne  p*rue  du  corps. 

TUMEFIER  ,  V.  act.  tu-mé-fi-i.  tsnas 
demtdeciue  et  de  chirurgie.  CanicriM 
tum«ur  eu  quelque  partie  «ta  corps. 

XUMEUh  ,  s.  fem.  Lnlluie  en  qad^ 
partie  du  corps  de  l'*nim.«l. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  brait  accoa- 
pagné  de  confusion  et  de  désordre.  l!i|i 
Le  tumulte  des  passions ,  le  trouble  qe'it- 
les  eicitcnt  dans  Pâme.  En  ii<suiice.  sdr. 
£n  confus iou ,  et  en  désordre. 

TUMULTUAIRE,  adj.  de  L  g.  t»«s|. 
tU'é-re,  Qoi  se  fait  avec  tomolte,  suc 
précipitation  ,  contre  lea  foraisi  et  in 
lois. 

TUMUjLTUAIRBMENT  ,  adferk  ii- 
mu^-tu-é-re-mnJt.  D'une  maniéie  \m^ 
tuaire. 

TUMULTUEUSEMENT ,  adv. 
tu-^eû-ze-mann  En  tnmnite* 

TUMULTUEUX  ,  £USE ,  adj. 
fu-ei2.  Qui  se  fait  avec  tumulte,  avec bnil 
et  confusion.  Esprit  tumultueux  y  hne^ 
Ion ,  emporté ,  srdiiieox. 

«  TU^GSTi:NE^  a.  nasc.  DmôM 
nouvellement  découvert» 

TUNIQUE ,  s.  f.  tii-ni-Àe.  Yétcainitii 
dessous  que  portoimt  Ica  ancicax  Bel- 
lement que  Uû  éfèques  portent  toaskt 
chasuble  ,  quand  ils  officient  poBiifiob* 
menL  liabiliement  dee  diacres  et  àtiieÊt 
di4cres  ,  qu'on  nomme  aolremcal  éslti^ 
tique.  Pellicule  on  membrane  qui  on* 
loppe  certaines  parties  dn  corps  éthd* 
mal. 

*  TUNSTALE,  s.  masc.  t  decM 
nouv.  Nom  générique  de  sels  fomèpt 
la  combinaison  de  Tacide  tanstisqvsUt^ 
difTërentes  bases. 

*  TUNSTIQUE ,  ad},  terme  de< 
Acide  tuntisçue^  dont  le  toBgtéascrtl 
base. 

TUORBE  ,  8.  m.  Espèce  de  Mal 
manche. 

«  TUPINAMBIS,  sn&et  m.  UMsriH 
mérique. 

TURBAN ,  s.  m.  CoiAire  def  Ttf«ti 
de  plusieurs  antres  peuples  orieelHi* 

TURBE  ,  8.  f.  t.  de  prtX.Ea^9 
turbe ,  qui  se  faisoit  autrefois  paaf f^** 
tater  les  usages  ,  les  contomeséssUnt 

*  turbine;  s.fém.  Espèceésrf^ 
C'est  Ctt  qu'on  appelle  fubé  <X<as  k>^[ 
ses.  ^ 

TURBINE ,  BE ,  adj.  U  de  coacb/^ 


TUT 

ic ,  qoi  M  dii  dec  coquillages  onif ai? es  , 
ént  la  forma  est  on  côae  coutoarnë  an 
pirale. 

TDRBIN1TE  ,  s.  t  Coquille  en  spirale, 
•î  setroa?e  duiê  le  sein  de  la  terre. 

TUBBIT ,  ••  m.  Plante  qui  croît  en 
lie  de  Ceyian. 

TURBITH  MINÉRAL,  •.  m.  Prépara- 
iOD  jaone  de  mercure. 

TUBfiOT,  s.  masc.  tur-bo.  Poisson  de 
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TURBOTIN,  s.  m.  tur-ho-ttin.  Turbot 
e  la  petite  espèce. 

TURBCLEMMENT ,  adr.  tur-6ii-/a- 
MN.  D*one  manière  tnrbulente. 

TURBULENCE,  s.  f.  tur^bu-tan-ee. 
liractère  de  celai  qui  est  turbulent. 

TURBULENT,  ENTE,  adject.  tur-hu^ 
n.lmpétaenz,  qui  eat  porté  à  faire  da 
mit,  à  exciter  du  trouble. 

TURC,  TURQUE,  s.  et  adject  iurke, 
Nri  est  de  Turquie.  Ètrejort  comme  un 
^i/rCf  extrêmement  fort/ Petit  ver  qni 
'tngcndre  entre  Técorce  et  le  bois  des 
rbres ,  et  qui  en  suce  la  sèfe.  A  la  tur- 
^  t  adr.  TVoi'ter  quelqWun  à  la  turque^ 
ms  ménagement. 

TUBCIE  ,  t.  f.  Levée  on  chanssée  de 
wre  en  forme  de  digne ,  pour  empêcher 
iDoudation  des  rivières. 

TURELURE,  s.f.  Refrain  de  chanson  , 
ont  on  a  fait  nn  s.  f.  Cejt  toujours  la 
léme  turelure  ,  c*est  toujours  la  même 
bose ,  la  même  &con. 

TURGESCENCE,  tiir./é-ian-ce.  f^oy. 

UcàSME. 

TURLUPIN,  s.  m.  ffir-ltf.pein.  Man- 
kis  plaisant,  qui  fait  des  allusioos  froides 
i  baises  ,  et  mauvais  jeux  de  mois. 
TURLUPINADE,  s.  f.  Mauvaise  plai. 
loterie ,  fondée  ordinairement  sur  quel- 
M  allusion  basse ,  et  sar  quelque  mau- 
ils  jeu  de  mots. 

TURLUPINER,  verbe  n.  fur. /u.|?i.|i^. 
Aire  des  torlupinades.  verbe  actif.  Se 
M>quer  de  quelqu'un ,  le  tourner  en  ridi- 
>lc.  Fam. 

*  TURLUTAINE ,  s.  ff.  Serinette. 
TURPITUDE ,  s.  t  Infamie ,  ignominie 
roc/dant  de  quelque  action  honteuse. 
TURQUETTE ,  i.  f.  tiir-Aè-te.  f^oyez 

KS  VIOLE. 

TURQUIN,  adj.  tur-kein.  Il  sa  joint 
tajours  atr«c  bleu,  et  signifie  foncé, 
•nrert,  Taffeia» ,  drap  hUu  turouin, 

"niRQUOISE,  ê.ttur^koa'Ze.  Pierre 
récieose. 

TUSILAGE  ,  s.  m.  OH  PAS- D'ANE  , 
t'€i-la-fe.  Plante. 
TUTELAIRE  .    adjectif  de  tout  gen- 


sous  sa   protection,  jingt  tutéUire, 

TUJELLE  ,  s.  fém.  tu-tè-le.  Autorité 
donnée  par  la  loi  on  par  le  magistrat ,  pour 
avoir  soin  de  la  personne  et  des  bicna 
d^nn  mineuf. 

TUTEUR  ,  TRICE  ,  Celui  ou  celle  que 
I4  magistrat  ou  la  loi  autorise  pour  avoir 
soin  de  ta  personne  et  des  biens  d'un  mi- 
neur. En  termes  de  jardinage  ,  forte  per- 
chf  qu'on  met  en  terre  à  câté  d'un  jeune 
arbre  ,  et  è  laquelle  on  i'attache  pour  le 
soutenir  ou  pour  le  redresser. 

TUTIE ,  s.  f.  Oxide  de  aine ,  dont  on 
fait  nn  onguent  pour  les  yeoz. 

TUTOIEMENT  011  TUTOIMENT  ,  s, 
m.  t.  dont  on  se  sert  pour  marquer  l'ac- 
tion de  tutoyer. 

TUTOYER  ,  V.  act,  twioa-ié.  User  do 
mot  de  tu  ,  et  de  toi ,  en  parlant  à  quel- 
qu'un. 

TUYAU  ,  a.  m.  tfi/.id.  Tube  00  canaf. 
Ouverture  de  la  cheminée  depuis  le  man- 
teau jusquVn  haut.  Bout  crtux  de  la  plu- 
me des  oiseaux.  Tige  do  blé  et  des  autrea 
plaotes  qui  ont  la  tige  c*«use. 

TUYERE ,  s.  f<fminin.  tni-ié-re.  Ou- 
verture k  la  partie  postérieure  d'un  four- 
neau ,  où  Ton  place  les  tuyaux  00  becs  des 
soufQets. 

TYMPAN  ,  sobstant.  maicnl.  tem-pan» 
terme  d^auatomie.  Partie  de  l'oreille  , 
mtmbrane  lisse  ,  mince  et  transparente. 
Dans  rimprimerie  ,  espèce  de  châssis  sur 
lequel  est  collée  nue  peau  de  parchemin. 
En  termes  d*arcbitecture  ,  eipace  do 
fronton  qui  est  compris  entre  les  trois  cor»- 
niches  qui  Penvironuent.  Panneau  de  wf- 
nniserie  renfermé  entre,  des  moulures.  En 
mécanique  et  horlogerie,  pignon  enté  sur 
son  arbre ,  et  qui  engrèni:  dans  les  dents 
d'une  roue. 

TYMPANISER  ,  verb.  a.  tein-pa-ni-xé. 
Décrier  hautement  et  publiquement  quel- 
qu'un ,  déclamer  contre  lui. 

TTMPANITE,  subbt.  fém.  tem-pant- 
te.  Enflure  do  bas- ventre ,  causée  par  dtM 
vents. 

TYMPANON,  s.  m.  Uin-pa-non,  Ins- 
trument de  mnsiqne. 

TYPE^  s.  m.  ti'pe,  t.  dtdact.  Modèle^ 
figure  originale.  En  astronomie,  descrip- 
tion graphique. 

TYPIQUE  ,  adj.  de  t.  g.  li>i.*e.  t.  di- 
dactique. Symbolique,  allégorique.  Le  «eus 
typiaue, 

TYPOGRAPHE  ,  s.  m.  Qui  sait  la  ty- 
pographie. 

TYPOGRAPHIE  ,  s.  f.  ti-pograjl^ê. 
L^art  de  l'imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE ,  adject  de  t  g.  t>- 
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graphie»    Caruetèret    typographiqueêm 

TYRAN  I  ••  maic.  ti-ron.  Celai  qoî  a 
Bsarpé  ,  eofahi  U  pniftanca  f oofcraine 
dans  an  ëtat.  Prince  qai  goareroe  avec 
craaaté  ,  afec  itt)uslice.  Tout  ceux  qui 
aboient  de  lear  autorité  contre  le  droit  de 
la  raison.  Celai  qui ,  dane  la  compagnie 
dont  il  est,  s*attribae  plos  d'autorité  qu'il 
He  lai  appartient ,  on  qui  exerce  doremeat 
lion  autorité  dans  sa  famille. 

•  TYRANNICIDE,  s.  m.  li-ra-m-cr-iT*. 
Celai  qui  tue  on  tyran.  On  dit  aussi  ad|. 
Doctrine  j  projet  tyrarmiddem 
.  TYRANNIE ,  s.  f.  ti-ra-ni-e.  GoaTer- 
toement  d*an  tyran  ,  d*un  prince  injuste  , 
cruel  et  fiolent.  Il  se  dit  aassi  de  tontes 
sortes  d^oppressions  et  de  violences. 

TYRANNIQUE,  adj.  de  t  g.  tira-m^ke. 
Qui  tient  de  la  tyrannie  ,  qui  est  injuste, 
▼iolent ,  contre  droit  et  raison.  Goui^erne- 
nement ,  pouvoir ,  loi  tyrannique» 

TYHANNIQUEMENT  ,  adr.  ti-r*^fu- 
lit'man,  D*une  manière  tyranniqne* 

TYRANNISER,  ▼.  a.  tirra-ni-zé.  Trai- 
1er  tyranniquement. 

""  TZEIRAN ,  substantif  masc  Gazelle 
Id'Asie. 
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,  Substeotif  mascnl. ,  la  Tingt-nnième 
lettre  de  Talphabet  français ,  et  la  cinquiè- 
me Toyelle. 

*  UBERTÉ  »  f.  fém.  Abondance.  U  est 
>îenx. 

UlilQtJISTE ,  s.  B.  u-hi-kuis'ie.  Dans 
Toniversité  de  Paris  ,  docteur  en  théolo- 
gie qui  n^est  attaché  à  aacune  maison  par- 
ticulière. 

UBIQUIT-AIRE  ,  s.  m.  ic-5i.Aifi.|^.re. 
79om  d'une  des  sectes  dans  lesquelles  les 
Protestans  se  sont  partagés  pour  cxpli- 
jquer  TEucharisCie* 

UKASE ,  s.  m.  u-ka-ze.  Terme  de  la 
langue  russe  adopté  dans  la  nôtre ,  pour 
«X primer  un  édit ,  une  signification  de  la 
volonté  du  souverain  en  Unssie.  Le  Czar 
publia  une  ukase, 

ULCERATION,  s.  l  ulrcéra-cion.  t.  de 
ïnédec.  et  de  chirnrg.  Formation  d'ulcère. 

ULCERE ,  s.  BU  Ouverture  dana  les 
chairs  on  dans  quelques  autres  parties  dn 
rorps. 

ULCERER  ,  V.  a.  u/-cé-rd.  Causer  un 
ulcèro.  Fig.  Causer  de  la  haine  dans  le 
CQBur  par  quelque  aclioa  qui  offçaic. 


UN  I 

*  UUGINAIRE ,  adj.  QncnAàiik 

lieux  nligineux. 

*  UUGINEUX ,  EUSE,  aa).lUréa^ 

U  LTERIEUR ,  EURE ,  adj.  Gt  qd  «t 
au-delà. 

ULTÉRIEUREMENT  ,  adv.  wUM- 
eu-re-tnath  Par-delà,  cotre  ce  ^lélé 
dit  ou  fait* 

ULTIMATUM  ,  a.  m.  td^ti-m^tm. 
Terme  de  négociation.  Deraièrci  «■£• 
tions  que  Ton  met  à  on  traité,  ctan^M^ 
les  on  tient  irréTOcablemmt 

ULTRAMONTAIN  ,  AINE,  i^  Qd 
est  situé  ,  qui  habite  au<^elè  deiAlfÀ 

UMBLE  ,  s«  m.  um-ble.  Nom  éc  ma 
espèces  de  poissons  qui  ont  beaucsif  è 
rapport  e^  saumon  et  à  la  tnùte. 

UN ,  s,  m.  Le  premier  de  tow  Uib» 
brcs.  Le  chiffre  qui  marque  un.  CctfMI 
un ,  il  n'importe ,  cela  est  égal,  i'ai  e 
t autre ,  tous  les  deux.  Let  unteilaet 
très ,  tout  le  monde  sans  distiactioi.  & 
à  un  ,  l'un  après  Pautre. 

Ua ,  UNE  ,  adject.  nnméraL  Scel, fi 
n'admet  point  de  pluralité.  Dtea  eic  m 
La  religion  est  une.  Il  se  prend  <|>d^ 
fois  indé piment ,  pour  marqnir  fié- 
qu'un  indëterminément  Tei  vu  mhèm 
qui  ditoit.^  II  se  met  qoelqucfoiff* 
tout  et  pour  quiconque.  Ainsi  od  â,b 
chrétien  doit /aire  cela ,  pear  din  H 
chrétien. 

UNANIME ,  adj.  de  t  g.  Quieitta 
commune  voix ,  d^un  commun  ucoi 
Comentement ,  résolution  iumubsc» 

UNANIMEMENT,  adverb.e-ii»a(^ 
mon.  D^me  comamne  voix,  d'sic^ 
mon  sentiment 

UNANlMirË,  s.  f.  Confomiiéér» 
timeoL 

*  UNAU ,  enbst  m.  Quadmpèdtàtt^ 
mérique. 

*  UNCINAIRE5  ,  s,  ».  plor.  Ve»»- 
teslins. 

UNGUIS ,  a.  m» se.  vn-gut-ce.  Mal»* 
prunté  du  latin.  Os  unguisy  leflBSF>^ 
des  os  de  la  face,  à  cause  dssatitf^ 
parence  et  de  sa  forme  qui  ttai^ 
assez  à  celle  d^nn  ongle. 

UNI.  adv.  Uniment. 

UNIEME,  adj.  numéral  de  tf.!^ 
bre  d'ordre.  Il  ne  a'emploie  y**^* 
nombres  vingt,  trente ,  qoaieetSt  "^ 
te ,  quatre-vingt ,  cent  et  BâU» 

UNIEMEMENT ,  adv.  u^ 
Il  s'emploie  comme  Umotiiiûèas0<^*' 
nombre  vingt ,  tecnte  ,  etc.      .    .^ 

*  UNIFLORE,  adj.Qoîn's,  jowP' 
te  qu'une  fleur,  terme  de  botsiif> 

UNIFORME ,  «dj.  de  U  g.  S^^*^ 


U  N  I 

il ,  qui  a  la  intoa  forme  ,  où  Ton  n*a- 1 
rçoit  aocone  variation,  aaconc  variéU. 
9Mt^meHt  umtjorme ,  (|oi  ne  •'accélère , 
et  ralentit*   f7«  uniforme ,  doot  tons 
I  joart  M  pasf  ent  égalenent.  Conduite 
iforme^  toojoars  égale.  Siylt  uniforme^ 
»p  peu  Tarie.  Habit  uniforme ,  on  Cuni- 
rmt,  rhabit  militaire. 
DMIFORMEMENT,  adr.  u-m-for-mé- 
M.  D*ane  manjère  uniforme. 
UNIFORMITE ,  s.  t  Rapport,  resfem- 
«ce  entra  ploflienra  cboiea. 
UNIMENT,  adT.  u- ni- mon.  Egalement 
loajours  de  aième  aorte.  Simplement , 
•I  facoo. 

UNION ,  e.  £  Jonction  de  deux  on  de 
uieorf  chojea  entemble.  Fig.  Concor- 
,  société ,  corrcapondance. 
UNIQUE ,  adj.  de  t  g.  wni-ke.  Fignr. 
li  est  infinimeot  aa-dessaa  dea  antres. 
éleiC  tunique  capitaine  ,  punique  au- 
er,  etc. 

UNIQUEMENT,  adr.  u-ni-fte-man. 
idasîfement  à  tonte  antre  chose.  An- 
isnt  de  toot  ,  préférablement  à  tont. 
UNIR ,  T«  a.  Joindre  deas  on  plusiears 
mies  en  nne.  R^dre  égal,  ôter  les  iné- 
iités,  polir,  aplanir.  Fignr.  Joindre  d*af- 
rtîon^  cl*amitié  ,  etc.  faire  former  qnel- 
le  liaison.  Uni ,  le ,  part,  et  adjectit 
^ge^habit  uni  y  qni  n'a  ancnn  ornement 
■«u ,  comme  galon  ,  dentelle ,  frange , 
^^lerîe ,  etc.  Figorém.  Style ,  chant  uiûy 
^ple  et  sans  omemens.  Fig.  Manièrea 
■e«,  homnu  tout  uni^  simple ,  sans  fii* 
■•  ^  tuni ,  ady.  De  niTcant 
uNISSOM  ,  s.  m.  u-ni-êon,  t  de  mnsi- 
lee.  Accord  de  denz  voix ,  de  deux  cor- 
••t  de  denx  instrnmens,  qni  ne  font  en- 
lidre  qn»nn  même  son. 
UNITAIRE ,  s.  masc.  u^ni-ti-re.  Nom 
"ne  secte  qni ,  en  admettant  la  révéla- 
''■«ne  reconnott  qn*nne  senle  personne 
iDien., 

^ITB  ,  tnbst  L  Principe  des  nom- 
ttet  qni  est  opposé  à pinralité.  Le  nom- 
**  «st  composé  ttuniiés,  Qoelqnefoîa  il 
nprime  qu'opposition  à  pluralité.  L'is- 
^  f^  PEgiite.  IndeatUé ,  uniformité, 
««ité  de^  foi. 

^MITIP,  IVE,  adf.  t  de  dévoUon  mys- 
P**  1.  «t  qni  n>«t  gnére  en  nsage  qu'an 

uNiVAi;^V£  ,  s.  et  ad),  de  t  g.  Qoi  se 
li7^  poissons  testacées  ,  dont  la  co- 
'rh^  ^'''^  composée  qne  d'nne  pièce. 

UNIVERS ,  s.  mt  u-m-ver ,  et  devant 
^  voyelle  u-iii-f^éra.  Le  monde  entier. 

*^  prend ,  dans  na  sens  particnlier , 
>«'U  terre. 
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té.  Généralité  ,  ce  qui  renferme  les  dtffe' 
rentes  espèces.  En  t.  du  droit ,  totalité* 
En  t.  de  logique  ,  la  qualité  d*une  propo- 
sition universelle. 

UNIVERSEL  ,  ELLE ,  adj.  Général , 
oui  s'étend  à  tout ,  qui  s'éteud  par-touti 
Homme  universel,  qoi  a  nne  grande  éten- 
due de  connaissance. 

UNIVERSEL  ,  s.  m.  pi.  Univerteaux, 
En  t«  de  logique ,  ce  qu41  a  de  coibmon 
dans  les  individus  d'un  même  genre ,  d'n- 
ne même  «espèce.  . 

UNIVERSELLEMENT ,  adv.  um-uir- 
si'h'man.  Géuéralement. 

UNIVERSITÉ  ,  a.  fém.  u-ni-vér-ti-U. 
Corps  de  professeurs  et  d'écoliers  ,  établi 
par  autorité  publique,  pour  enseigner  et 
poar  apprendre  les  langues  ,  les  belles- 
lettres  et  les  sciences* 

UNIVOCATION ,  s.  t  u-ni-vo-ka-cion. 
t.  de  scolaf  ique.  Caractère  de  ce  qui  est 
uni  vo  que. 

UNIVOQUE  ,  adj.  de  t.  g.  u -ni-i'o-Ae^ 
t.  de  logique.  Nom  qui  s'applique  dans  le 
même  sens  i  plusieurs  cboses  ,  soit  de 
même  espèce  ,  soit  d'espèces  différentes. 
Terme  univoçue, 

URANOGRAPHIE  ,  s.  fém.  u-ra-^no^ 
gra-fl-e*  terme  didactiq.  Description  dn 
Ciel. 

URANOSCOPE ,  s.  m.  Poîs;on  de  mer 
qni  a  les  yen:|  tournés  vers  le  ciel. 

URBANITE  ,  s.  f.  Politesse  qne  donne 
l'nsege  du  monde.  Il  ne  se  dit  gu^re  qu'en 
parlant  de  la  politesse  des  anciens  Ro- 
mains. 

URE  ,  s.  m.  Espèce  de  buffle ,  tanreao 
sauvage  assez  commun  en  Prusse. 

UPiETERE  ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  Lee 
deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reine 
à  la  resBÎe, 

URETRE ,  s.  m.  Le  canal  de  la  Terge 
par  on  sort  l'urine. 

URGENCE,  s.  f.  ur-fan-ce.  Qualité  de 
ce  qui  est  urgent. 

URGENT ,  ENTE  ,  ad],  ur^jan.  Prea- 
sant ,  qni  ne  souffre  point  de  retarde- 
ment. 

URINA  L  ,  e.  m*  Vase  qui  est  ordinai- 
rement de  verre,  où  les  malades  urinent 
commodément. 

URINE ,  s.  f.  Sérosité  séparée  de  la 
masse  dn  sang  dans  les  reins  ,  conduite 
dans  la  vessie,  et  de  là  poussée  an  dehors 
de  temps  en  temps. 

URINER,  T.  a.  uri-né.  Pisser,  dé- 
charger aa  vessie. 

URINEUX,  EUSE,  adjeet.  u-ri-neû. 
Qui  est  de  la  nature  de  l'urine  ,  qui  a  l'o- 
deur de  l'nrine  fermentée. 
UBNE  I  t.  f.  Vase  aatiqac  qni  ser? o't 
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à  dif  ers  oBagei ,  conmc  à  m«itre  laf  cen- 
dres def  morU,  à  tirer  aa  tort ,  «te.  Urne 
sépulcrale. 

US ,  8.  m.  plar.  Uf  aget*  termes  de  pra- 
tique, qai  le  |omt  touiours  afec  coatame. 
Oarder  la  us  et  coutumes. 

USAGE,  s.  mascul.  u^za-je»  Coatame  , 
pratique  reçae.  Emploi  à  qooi  on  fait 
serf  ir  ane  chose.  Droit  de  se  sertir  par- 
âoonellement  d*ane  chose  dont  Ja  pro- 
priété eM  à  on  antre*  Expérience ,  ha- 
bitade.  Ua  Pusage  de  ces  matières  ^  de 
ces  termes.  Il  se  dit  aossi  pour  eipérieo- 
Ce  de  la  société  ,  ] 'habitude  d^eu  prati- 
quer les  dsvoîrs  ,  d^en  observer  les  usa- 
ges* Vusage  du  monde ,  de  la  vie ,  on 
aimplemcnt  tusage.  En  termes  de  jnris- 
prudence  ,  droit  qu'ont  les  voisins  d'une 
îorét ,  d*an  pacage ,  d'y  couper  le  bois  qui 
lenr  est  néceisaire  ,  ou  d'y  mener  paître 
leur  bétail.  Au  pi.  Les  livres  dont  on  se 
nert  pour  le  service  divin. 

USAGER ,  s.  masc.  u-za-jé.  Celui  qui  a 
droit  d^nsage  dans  certains  bois ,  on  dans 
certains  pacages. 

USANCB,  s.  f.  u-siin-c«.  Usage  reçu. 
U  est  viens.  En  matière  de  lettres  de  chan- 
ge ,  terme  de  trente  jours. 

USANTE,  adjectif  féminin.  H-snn-te. 
ierme  de  pratique.  Fille  majeure  usante 
et  fouissante  de  ses  droits ,  qni  n'a  ni  pè- 
re ni  mère ,  et  n'est  sous  Tantorité  de  per- 
sonne. 

USER ,  verbe  neutre,  u-x^.  Faire  nsage 
'de  quelque  chose ,  s'en  servir.  User  de 
remèdes  ;  et  figurém.  de  priirei  ,  de  fi- 
'nesse  ,  ttartiflce  ,  etCm  User  bien  ou  mal 
de  quelque  chose ,  en  faire  un  bon  ou 
mauvais  usage.  En  user  bien  ou  mdl  auec 
Sjuelqt^un  ,  agir  bien  ou  mal  avec  Ini. 
yerbe  actif.  Consumer  les  choses  dont  on 
■e  sert.  Détériorer  imperceptiblement.  Le 
^atféuse  les/ers  des  chevaux  ;  et  6gor  -m. 
X«f  longues  veiUes  usent  le  corps.  Dimi- 
nuer en  frottant.  Les  miroitiers  usent  les 
glaces, 

s'Usca,T.  r.  Se  détériorer ,  se  détruira 

5 ar  l'usage.  Usé,  ée^  participe  et  adjectif. 
I  est  aussi  quelquefois  substantif  et  se  dit 
nu  propre  en  parlant  des  choses  qui  du- 
rent long-temps.  Cette  étojfb ,  ce  drap  est 
4tun  bon  user. 

USINE ,  s.  fém.  Etablissement  fait  pour 
«ne  for^e ,  une  verrerie  ,  moulin. 

USITÉ,  ÉE  ,  adjectif .«-ïi-té.  Qui  est 
<en  nsafre,  qni  est  pratiqué  communément 

USQUEBAC ,  s.  m.  Liqueur  dont  le  sa- 
fran est  la  hase.  On  dit  communément 
JEscubae  ou  Scuhac, 

USTENSILE,  subst.  m.  us-tan-si-le. 
Toutes  sortos  d«  petits  meables  serf  eut 
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au  menace.  Toot  ce  que  l'hôte  eitol%[ 
de  fournir  au  soldat  qui  loge  dmli 
Subside  que  les  paroisses  éioient  otf- 
gées  de  payer  poor  l'ustensile ,  brs^ia 
troupes  qui  y  dévoient  loger  n'y  Io^oré 
point. 

USTION,  snbstant  féminin.  Adkal 
brûler. 

USUCAPION  ,  s.  fém.  t  de  droit  i» 
main,  f^oyez  Psesckiptiow. 

USUEL ,  ELLE ,  adj.  Dont  nttt^ 
ordinairement.  PlanUs  aunclfet ,  Urmà 
usuels. 

USUELLEBIENT,  adT-B-sn-Mma 
Communément,  à  l'ordinaire. 

USUFRUCTUAIHE ,  adj.  det|^f» 
/ruk-tuè-re.  t.  de  jurisprodcnce.  Qan 
donne  que  la  faculté  do  jonir  des  fnft 
Droit  utufructuaire» 

USUFRUIT,  substant. masc ■■ss-/hi 
Jouissance  des  fruits  ,  dn  revenu  d'ah^ 
ritage  dont  la  propriété  appartÎMlitt 
autre. 

USUFRUITIER ,  fÉRE,  s.  ^u^fim- 
tié.  Qni  a  l'usufruit. 

USURAIRE,  adj.  de  t  g.  u-UM^fcOi 
il  y  a  de  TosnTe.  Contrat ,  patte ^vâiA 
usuraire, 

USURAIREMENT ,  adv.  u-tn^èss- 
mon.  D'une  manière  usuraire. 

USURE ,  snbst  fém.  si-sn -rv.  UMA| 
profit  illégitime  qu'on  eiige  <^vp^ 
on  d'une  marchandise  qu'on  a  priléatfi' 
périssemcnt   qui  arrive  aux  hs&itt,  nft; 
meubles  ,  etc.  par  le  long  usage  qi^s>  A| 
fait.  Figurém.  Fendre,  payer  evtt  se-  \ 
re  ,  rendre  an  double  la  bien  oo  knii 
qu'on  a  reçu. 

USURIER ,  1ERE ,  s.  u -sn-rv.  CM. 
cène  qni  prête  à  asnre* 

USURPATEUR,  TBICE,  subst ûM 
ou  celle  qui  ,  par  violence  on  parini^ 
s'empare  d'un  bien  qui  ne  loi  sppn^ 
pis. 

USURPATION ,  s.  fém.  ii-tur^«» 
Action  d'usurper. 

USURPER,  verbe  n.  n-iurfé- 555 
rer  par  violence  ou  par  nue  >  d^abitf^ 
appartient  à  un  antre. 

UT  ,  snbst  masc.  La  premiers  è»** 
tes  de  la  framme.  , 

UTÎÉRIN  ,  INE,  adjcct  u-UràLlU 
dit  des  itères  ou  sœurs  nés  dt  arfas^ 
re ,  mais  non  pas  de  tn^mt  pèrb 

*  UTERUS ,  s.  m.  Toyes  »*«>* 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qni  «sj  P»*^ 
ble .  avantageux  ,  qui  sert  ooqaîp**,^ 
vir  à  quelque  chose,  subit,  m.  Gt  ^ 
utile.  -^ 

UTILEMENT ,  adf,  «-^^W^«**"• 
«aiâère  ntilt. 
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DTIUSER  f  ?  • 

UTB,  ••  t  Profit ,  ftYantâgt. 

DTINET  ,  8.  m.  u-ti-ni.  Instninent 
«inetîer.  Petit  maillet  à  long  manche. 
rOPIE,  s.  f.  PlaDdVn  gouvernement 
jîuaire ,  oq  tout  ait  parfaitement  ré- 
oor  le  bonheoi  conunnn.  V utopie  de 
met  MoruM* 

VE£,  i.  C  Unt  dei  toniqnei  de  TœîL 
DZIPUR,  e.  m.  t.  de  chimie.  Ceet  la 
le  choie  qne  le  cinabre. 


V. 


Rendre  ntile.  t.  de  |  celle  qni  mène  paître  kAi  tachef  et  qni  1«« 

garde. 

VACHERIE,  t.  f.  Le  lien  deilinë  à  re- 
tirer les  fâches. 

VACILLANT,  ANTE,  ad).  va-cil-Un. 
Qai  Tacille.  Démarche  $*aciUante  ,  pied 
\faciUant.  Fîg.  Incertain ,  irré«ola ,  chan- 
celant Etpm  vacilUmU 

VACILLATION  ,  eubst.  fëminin.  va- 
ci'ia-cion,  MouTement  de  ce  qui  yacille^ 
Figarëm.  Variation ,  incertitude  ,  irrë- 
solntion. 

VACILLER ,  T.  n.  va-eil-lé.  Branler  , 
chanceler ,  n*étre  pas  bien  ferme. 

VACUITÉ  ,  s.  fém.  t.  de  pliysiqne  ,  et 
principalement  de  médecine*  L^ëtat  d'une 
cho«e  fide. 

VA  DE,  i.  f.  t  dn  \en  de  brelan ,  et  de 
certains  autres  jeux.  La  somme  quelle 
qu^elle  soit ,  dont  nn  des  joueurs  outre 
le  jeu. 

VADEMANQT7E ,  t.  f.  ua-de-man-ke. 
U  de  banque.  Diminution  dn  fonds  d^une 
caisse. 

VADE  MECUM  ,  t.  masc.  ua-dé-mé^ 
corne,  t.  composé  de  deux  mots  latins. 
Chose  qu'on  porte  ordinairement  et  com- 
modément avec  soi. 

*  VA-ET-VIENT  ,  t.  m.  Machine  da 
dévidoir.  f 

VAGABOND,  ONDE,  s.  et adj.  vaga^ 
bon.  Qui  erre  çà  et  là.  Figur.  Fainéant  | 
libertin* 

VAGABONDAGE ,  s.  m.  Etat  de  vaga- 
bond. 

VAGABONDER,  Y. naut.  ua-ga-hon-dé^ 
Etre  Tagabond  ,  faire  le  vagabond.  Il  est 
popul. 

VAGIN  ,  t.  m.  ua-gein.  t.  d'anatomie. 
Canal  qui  conduit  à  la  matrice. 

VAGINAL ,  ALE ,  adj.  Qui  a  rapport 
an  tagîo- 

*>  VAGIN ANT ,  ANTE ,  adj.  Faisant  U 
graine,  t.  de  bot* 

VAGISSEMENT,  s.  m.  f«a./i. ce-man. 
Mot  qui  exprime  le  cri  des  enfanst 

VAGUE  ,  s.  fém.  va-ghe.  Eau  agitée  et 
élevée  an-dessus  de  la  superficie  par  lee 
vents ,  par  la  tempête. 

VAGUE ,  s.  masc.  Le  milieu  de  Tair.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie* 

VaguB,  adj.  de  t.  g.  Indéfini ,  qui  n'^ 
point  de  bornes  fixes  etdéter  minées.  £feifx 
ttpacet  vaguet.  Figur.  Qni  u*a  rien  do 
fixe  et  de  déterminé.  Peniéet ,  diâcourê 
propotitiont  uagueê.  Terres  uaguet  ,  in- 
cultes, qui  ne  rapport*nl  rin. 

VAGUEMENT ,    adverb.  ua-ghe^mané 
D'une  manière  vague.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  figuré. 
VAGUEMESTRE ,  f,  m.  Officier  qui 


,  Sobst.  mafcuL  La  vingt-deaxièma 
e  de  l'alphabet  français  ;  qu'on  ap- 
it  abusivement  m  consonne ,  et  que 
t  l'appellatioa  moderne  ,  on  nonmie 
mve, 

A,  Soif*  Façon  de  parler  adverbiale , 
r  dire  j'y  consens* 

VA-NU-PIEDS  ,  ••  »•  Homme  sans 
eorces. 

ACANCE,  t.  L  vm-kan^ee.  Le  temps 

iant  lequel  nn  bénéfice ,  une  dignité, 

place  n'est  pas  remplie.  An  plur.  Le 

Cl  auquel  lea  études  cessent  dans  les 
s ,  dans  les  collèges. 
ACANT  ,    ANTE,  adjectif,  va-kan. 
n'est  plna  occupé ,  qui  est  à  rem- 

ACARME ,  ••  m*  Tumulte ,  grand 
t  de  gens  qni  se  querellent  on  qni  se 
ent 

ACATION  ,  9.  t  va-ha-don.  Métier , 
fesiion.  Temps  que  des  pereouaes 
lîOMs  emploient  à  travailler  à  quel- 
•Saire.  Au  plurieL  Les  salaires,  les 
Qfaires  qu'on  paye  à  ceux  qni  ont  tra- 
ie. La  cessation  des  séances  des  gens 
■stice. 

VACCIN,  eubstant. masc.  vak^eein, 
(ère  tirée  des  boutons  causés  par  la 
âne* 

VACCINATION,  s.  fém.  vah-cina- 
I.  L'action  de  vacciner,  l'opération  par 
Mlle  on  communique  artificiellement 
eccine. 

VACCINE ,  t.  f.  vah-à-ne.  Espèce 
wtite  vérole  à  laquelle  sont  sujettes  les 
les  dans  certain*  pays. 
VACCINKR  «  V.  a.  vak-ci^né.  Inoculer 

'  H^TVy*  ^*  ^  vaccine. 

ACHEy  •nbet.  fémin.  Femelle  do  tan- 

I. 

&CHER ,  ERE ,  enbf  t*  t^a-ché.  Celui, 
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est  chargé  de  U  conduite  dea  ëqnipages  : 
d^ane  armée.  1 

VAGU£R ,  T.  D.  va-ghé.  Errer  cà  et 
U  ,  aller  de  côté  et  d'autre  à  l'aTenture. 
Il  e«t  de  peu  d'aaage, 

«  VAIGRES,  I.  m.  pL  ui-gre.  Plan- 
chef  qai  foot  le  hordage  iultfriear-  da 
Yaûseau  ,  et  qui  aooi  appiiquécf  lor  lee 
Miembrea. 

VAILLAMMENT  ,  adv.  ua-gUa-man , 
(  B90uille2  les  IL  }  Avec  TaUur. 

VAILLANCE,  a.  fëmin.  ifà-gU-an^ce  , 
(  mouiUeï  lea  U.  )  Valeur  ,  courage. 

VAILLANT  ,  ANTE  ,  adj.  t^a-gUan  , 
(  mouillez  lea  //.  )  Valeureux ,  courageux. 

Vaillavt  ,  a,  m.  Le  fond  du  bien  d'uo 
homme* 

•  VAILLANTISE ,  a.  fém.  POrgUan-ti-zê , 
(  mouillei  lea  //• }  Actioa  de  valeur.  Il  eat 
vieux. 

VAIN,  VAINE,  adject.  weàu  Inutile., 
qui  ne  produit  rien.  Frivole,  chimérique  , 
qui  n'a  aucun  fondement  aolide  ,  rai- 
aonubble.  En  parlaut  dea  personnes ,  or- 
gueilleux, superbe,  f^aine  gloire ^  orgueil, 
aotte  gloire.  Sn  t^ain^  adverbe»  Inutile- 
ment. 

VAINCRE ,  V.  a.  vein-hrt.  Je  vtdncê , 
tu  vainci ,  li  vaint,  (  Ce  aingulier  est  peu 
en  usage.  )  iVouj  vainquons  ,  voua  vain' 
guez  ,  ils  vainquent»  Je  wainquois.  Je 
ffùinqui*.  Je  yamcrai.  Que  jt  $^ainque» 
Que  je  yainçuisse  ,  etc.  Remporter  quel- 
que grand  afanlage  dans  la  guerre  aor 
•es  ennemis.  Figur.  Remporter  quelque 
•Tanlage  sur  s^s  coiicurrens  ,  sur  ses  corn- 
pëliteurs.  yaincre  quelqu^unàla  course  , 
dans  la  dispute.  Surpasser ,  lorsqu'il  y  a 
nne  sorte  d'cmulalion  entre  les  personuea. 
yaincre  les  autres  en  générosité  ^  en  /i- 
héraUté.  Surmouter.  Vaincre  Us pattions^ 
les  obstacles.  Se  vaincre  so^méme,  dompter 
eea  paasions. 

Vaincue^  ue,  particip.  Il  est  quelquefois 
snbst.  Le  vaincu  doit  obéir. 

VAINEMENT  ,  adverb.  vé-ne-matu  En 
f ain ,  ÎDutilcmeut. 

VAINQUEUR ,  s.  m.  vainkeur.  Celui 
qui  a  vaincu  les  eiiDcmis  ;  et  fîgur.  ses 
concurrens,  ^ts  passions,  etc.  Ou  dit 
adject  En  poésie ,  Ytux  ,  charmes  vain- 
queurs» 

VAIR  ,  a.  m.  vèr.  t.  de  blason.  Fonrrore 
d^argent  et  d'azur. 

VAIRË ,  adject  vè-ré.  U  de  bl»aon.  Qui 
imite  le  vair  par  la  figure  ,  et  qui  a  d'au- 
tres couleurs* 

VAIRON  ,  adj.  ma5c.  vè-ron.  Il  ae  dit 
de  Toeil  d*un  cheval  dont  la  prunelle  est 
entourée  d^un  cercle  blanchâtre ,  ou  de 
celui  qui  a  un  œil  d'une  façon  et  un  d'une 
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autre.  On  le  dit  anaaî  dea  loanMi 

VAIRON,  a.  m.  Petit  poissoa,  liai 
appelé  à  cauae  do  la  Tariélé  «ieseim- 
leora. 

VAISSEAU  ,  a.  maac.  v^ié.TaN,» 
tensile  de  quelque  matière  qoa  ce  Mit, 
destiné  à  contenir  dmm  liqocvfc  Bâ- 
timent de  bois  conatmât  d'osé  Bam 
propre  à  tranaporter  des  koaiBadài 
marchandiaea  par  aer  «t  aor  les  gnodi 
Ilvuvea.  Il  ae  dit  en  parlait  ^aa 
égliae  ,  d'une  galerie  ,  d'wi  saJoa,  tm 
bibliothèque  et  aatrea  grandes  pàa 
d'un  bâtiment ,  considéréea  ca  deénb 
Il  ae  dit  aussi  des  Tainea  ,  des  irl^ 
rea. 

VAISSELLE,  a.  fém.  «^é-ci^e.Tsria 
qui  sett  à  Tusage  ordinaire  delà  tiéii, 
comme  pUta ,  aaai^tes  «  etc. 

VAL ,  a.  Base.  ValUc  ,  eapaceéstani 
contenue  entre  deux  câteaox.  U  a'at 
plna  en  usage  que  dans  lea  aoau  p^ 
prea.  Le  val  de  Grasse  ,  etc.  Le  pkcal 
Paux,  Par  monts  et  pmr  vaux,Usfest 
de  Cernvy, 

VALABLE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  Ite 
reçu  en  justice. 

VALABLEMENT  ^adv.  pa-U-Vt^m 
D'une  manière  valable. 

VALÉRIANE,  a.  f<-m.  PJaute dfleil|» 
cine  est  d'un  trèa-graud  asageaaaiib- 
cine. 

VALET ,  a*  m.  va-U,  Domestitfotji*' 
viteur.  Fa  m.  Faire  le  ion  valet ,  ban  k 
complaisant,  Tempretsé.  jimede^elAi 
ame  basse.  Poids  qui  ptnd  avec  oetcoiéi 
derrière  une  porte ,  pour  faire  qa'elia 
ferme  sans  qu^on  y  touche.  lostruanl A 
fer  qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  rétabli ii* 
menuisier.  Dans  un  jeu  de  cartel, h ^ 
gure  qui  va  après  la  dame. 

VALETAGE,  a.  m.  Office  àê  vil* 

VALETAILLE ,  a.  (4m.  s^a^e-ts^, 
(  mouillez  lea  IL  )  Mullitode  de  idrik^l 
•e  dit  toujonra  par  mépris. 

VALET- A-PATlN,  s.  bsic.  laslr—^ 
de  chirurgie.  Sorte  de  piocette  ^9^  , 
pincer  les  vaisseaux  oavtrta,  eC  diil>  | 
doit  faire  la  ligature. 

VALETER,  V.  n.  va  Uté. 
assiduité  basse  et  servik  aoprés  à» 
qu'un  par  intérêt. 

VALÉTUDINAIRE,  aaj.deteat 
PA-lé-fu  c^s-nè-re.MaUdi^fiîest 

malade. 

VALEUR ,  a.  f.  Ce  qça  viet 
anivant  la  juste  eatinwtion  qa'oo  •  Pj* 
faire.  En  musique,  la  dorés  ^iÊ^à^ 
que  note  ,  relativement  À  «%ora.lef*^ 
te  siguificatioa  dea  ternai ,  «ivaat  h»" 


VAL 

VALEUR  REÇUE ,  t«me  dont  on  f ê 
irt  daos  let  promeisea  t/k  daoJ  lei  lel- 
fê  de  change ,  poar  BMrqoer  qa'oo  a 
e^  aaUot  «jne  la  somme  qui  y  asi  »pd* 

VÀLF.UR,  a.  f.  BraTom^i  Yafllanca. 

VALEUREUSEMENT ,  ad?.  varUé-reù- 
m^muat.  A?ac  ta  leur.  Il  n'eat  plot  guère 
Potage  qoe  dana  le  atyle  tootena* 

VALEUREUX  ,  EUSE ,  adjectif,  va- 
fû^reû,  Brafe,  Taillant,  qaî a* beaacoop 
ie  coorage. 

VAUOATION  ,  rabat.  U  va^U  da-cian. 
kciion  de  Talider. 

VAUDE,  ad).  de>.  g.  Valable,  qnî  a  les 
iOodiiioBa  reqaîaes  par  lea  loia  ,  pour 
wodoire  aon  effet.  Meftdiant  valide^  aain, 
'îgoD'auz. 

VALIDEMENT,  adrerb.  va-ii^e-man, 
faUblemeot,  a?ec  aaanrance  qoa  le  choae 
loat  il  a*agit  aura  aon  effet. 

V AUDER ,  T.  a.  va-H-dé.  Paire  Taloir, 
mdro  falide. 

VAUDITË ,  f.  f.  La  force  tt  la  terta 
pe  certainee  cfaoaea  reçoÎTent  dei  forma- 
itéa  et  dee  cooditiouj  reqoiaes  pour  lea 
oidre  Talablea. 

VALISE  ,  a.  fëm.  va-lf-se.  Long  aac  de 
■Ir ,  qoi  a'oufre  dana  aa  loogoenr ,  pro- 
ire  à  être  porte  aor  la  croope  d*ini  cbe- 
•I,  et  dans  leqnel  on  met  dea  bardea  poor 
■  conmoditéè 

VALLAIRE ,  ad},  fém.  w^là-re.  terme 
Pantiqnité.  Cfaea  lai  Romaine ,  Couronne 
mUmro^  qna  Ton  donnoit  à  celai  qui 
foit  la  premier  franchi  lea  retranche- 
■ana  de  Tennemi. 

VALLEE,  a.  fém.  vm-lé-e*  Eapaca  entre 
laox  on  ploeienra  montagnea.  Oeacente. 
En  ce  aena  il  n*eat  plos  uaité  qoe  dana  ce 
roverba»  Il  nV  m  point  de  monimgnt  $ans 

VALLON ,  f.  m.  va-loii.  Petite  talKe , 
apace  de  terre  entre  deux  c6teaas. 

VALOIR ,  T.nent.  va-loar.  Je  wuuc ,  tu 
fmtipt ,  il  vaut,  noua  valonê ,  vou§  vm- 
m ,  iCi  vmitnt*  Je  vatois,  J*ai  valu.  Je 
mime.  Je  vmudt^  Vaufc ,  vales.  Que  je 
mOe  ,  çue  iioa«  vaHlonê ,  gue  tmui 
mliem^  gi^Ht  vaiUenU  Que  je  vaimae* 
e  vmuiirai.  Vmlant,  Etre  d'an  certain 
ris*  Rapporter  ,  donner  dn  profit  Celte 
nre^  cet  emploi  vaut  tmnU  II  ëignifie 
mêï  tenir  Ken ,  aroir  la  force ,  la  ai- 
■ification  de..*  Mj  en  chiffre  Bomum , 
«art  mulie,  Proenrer,  feire  obtenir ,  pro- 
nira.  Cette  hatmilie  lui  a  vmlu  ie  grade 
e  général.  Faire  valoir  une  terre  ,  la 
lettre  en  ëtat  de  rapporter ,  et  ta/aire 
mtoirpar  seê  maint ,  la  r^gir  par  aoi- 
tênaa,  sau  afoûr  de  tSuviîar,  Se  fétu 
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vtJair^  ioa/tiair  aa  dignité  ,  àe§  droîta 
ou  a^attribner  de  bonnea  qnalitéa  qa*oii 
n*a  pea.  A  valoir, ,  terme  de  négoce  et 
de  finance.  A  compte  de...  Fîalant ,  par- 
ticipe. 

*  VALSE ,  a.  f.  Danae  allemande. 

*  VALSER ,  ▼.  n.  Uanaer  la  vaUe. 
VALUE  ,  a.  f*  t.  de  prati||Qe.  Plue  vn- 

lue ,  la  aomme  que  vant  aoe  chose  an  de- 
là de  ce  aa*on  Ta  pri^^e  on  acbet^^e. 

VALVE,  a.  f.  terme  de  conchyliologie  , 
qni  ae  dit  poor  écaire. 

VALVULE,  a.  fëm  Membrane  qui  fait 
le  même  effet  dana  lee  ▼«iaaeaoi  do  corpa 
de  l'animal,  que  lea  aonpapea  dana  lea 
■Mchinea  hydraoliqnea. 

VAMPIRE ,  a.  maacnl.  van^pi-  re.  Nom 
qu'on  donne  en  Allemagne  à  dea  ètrea 
chimëriqnea.  Cedarre  qol ,  aèivant  la  ao- 
paratitiou  populaire ,  aace  le  aïog  dea  per- 
aonnea  qu'on  voit  tomber  en  phthiaie.  Pîg. 
(jeux  que  Pon  accaae  de  profiter  dea  m«l- 
benra  pnbh'ca ,  de  a'engraiaaer  de  la  anba* 
tance  du  peapla. 

VAN,  a.  m.  Inatrumcnt  d*oaier,  dont 
on  ae  aert  afin  de  aëparer  la  paille  et  l*or- 
dore  d'arec  le  bon  grain* 

**  VANDALISME  ,  a.  m.  Système ,  ré- 
gime doatructif  dea  arta  et  dea  aciencea  , 
par  alluaiou  ans  randaka. 

VANDOISE  ou  DARD,  a.  1  van-doa^te. 
Poiaaon  d'êan  doucn 

VANILLE  ,  a.  L  va-ni-glie^  (  monillefe 
lea  //•)  Plapte  qvi  crott  en  Amérique. 

VANITE  ,  a.  f.  Inutilité ,  peu  de  aoH- 
dité.  Tout  n^eitgue  vanité  dmna  le  monde. 
Amonr  propre  qui  vient  dea  cboaea  fri- 
Tolei  ou  étrangèrea  à  la  personne  qui  a*eii 
prérauf.  Sanê  vanité ,  adv.  Sana  ma  Ten- 
ter. Femil. 

VANITEUX,  EUSE,adf.  va-niteû. 
Qoi  a  nne  ? anité  puérile  et  ridicule.  Il  eat 
famil* 

VANNE  ,  aubat  f»  Eapèce  de  perte  de 
bois ,  dont  on  ae  aert  ans  moulina ,  aux 
pertuia  dea  ririérea ,  etc.  et  qui  ae  hauaae 
et  ae  baiaae  pour  leiaser  aller  l'ean ,  ou  la 
retenir  quand  on  TenI* 

VANNEAU ,  a.  m.  va-nS,  Oiaoan. 

VANNER ,  T.  a.  va-né.  Nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  du  ran. 

VANNERIE,  aubat  fém.  va-ne-ra-a.  Le 
métier  do  fanier ,  ou  la  marchaiidfio  dn 
rannier. 

VANNET ,  ■•  iB.  vei-né.  t  de  blaaen  , 
qui  ae  dit  d'âne  coquille  dont  on  roit  le 
fond.  __ 

VANNETTE,  a.  fém.  va-n^-te.  Grand 
panier  rond ,  plat ,  et  à  petit  bord ,  dont 
on  ie  aert  poor  vanner  l'a? oina  af  ant  quo 
de  la  donner  aux  cheTauSé* 

F  f  f  f  f 
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TAMNEUB,  f.M.  iM-fMicr*  Gelai  qni 
f aohe  dtf  fraiof. 

VANNIBR ,  s.  m.  vn-wV.  Oa?rier  qai 
ira? aUU  ca  o«iar ,  et  qai  Ciit  dea  fana , 
etc. 

VANTAIL ,  f«  m.  van^îa-gUê ,  (  moail- 
lez  17.)  Battant  d^ane  porte  qui  a'ûaYre  des 
deax  côlét.  Laj  uanimux  ttune  porte, 

VANTARD,  sobaU  m.  et  adi.  van-tifr. 
Celai  qai  se  Tante.  Famil. 

VANTER,  ? •  m,  van-té.  Louer ,  priier 
axtrèmeaient. 

.    fi  VAaTBa  ,  ▼•  a.  Se  glorifier  |  le  faire 
lionnenr  de...  Se  foire  fort  de.t. 

VANTERIE ,  s.  f.  Vaine  lonange  qa*on 
ae  donne  à  f  oi-aème  |  et  qni  marque  de 
la  préftomption* 

«VANTILLER,  ?.  actif.  van-tî-gliV , 
(  monillez  lea  /t  }  ternie  de  cbarpenteria. 
Mettre  de  fortea  planchée  ponr  retenir 
Tean* 

VAPEUR ,  s.  f.  Eapèce  de  famëe  ^ 
a*élèfe  dea  choaea  huatidae*  Aa  plorieL 
Affections  hypocondriaqpes  et  hyatéri- 
riqaes.  En  cniaiie.  Bain  de  vapeur  $ ,  dis- 
tillation oà  le  faiiseao  qai  renferme  la 
matière  à  distiller ,  est  ëchanffée  par  lea 
fapears  de  Teaa  bouillante* 

VAPOREUX  ,  EUSE  ,  adject.  va-po- 
reûm  Qai  ctase  des  ?apears.  Le  lait  en 
vaporeux.  Qai  est  sujet  aux  Tapeurs.  Cest 
un  homme  vaporeu»^  oasubstantiTement« 
,Un  vaporeux, 

«  VAPORISATION ,  s.  fëm.  vapo-ri-- 
sa-eibfi*  t.  de  physique.  Action  par  laquelle 
nne  substance  se  réduit  en  Tapeurs. 

VAQUER,  Terbe  n.  va-ké.  Etre  TÎde, 
être  à  remplir ,  en  parlant  des  emplois  , 
dea  charges,  etc.  Il  ae  dit  quelquefois  des 
logemens*  Cesser  pendant  qoelque  temps 
lea  fonctions  ordinaires ,  en  paijant  dea 
tribnnaux.  Vaquer  à ,  s'appliquer,  a*adon- 
ner  à  quelque  chose.  Vaquar  à  «es  affai-' 
reê ,  à  titude* 

«  VARANUER,  t.  a.  Egonttar  et  sécher 
le  hareng. 

.  VARANGUE .  s.  Um,  va-ran-ghe.  ter- 
me de  marine.  Membre  d'an  naTÎre,  qui 
ae  pose  le  premier  sor  la  qailla. 

VARE  ,  s.  f.  Mesure  qui  contient  nne 
aone  et  demie. 

^  VARECH ,  s.  m.  va-rèk.  Plante  marine, 
qu'on  a  cru  propre  à  faire  du  papier. 

ViaECH,  s.  m.  va-rek.  terme  de  marine« 
Ce  que  la  mer  iette  sar  la  côte,  soit  herbe 
du  fond  ,  soit  débris.  Vaisseau  aubmeif  ^  ^ 
coulé  I  fond. 

VARBNNE^  s.  fémin.  vj-r^na.  Terres 
incaltes.  Certaine  étendue  de  pays  que  le 
roi  se  réserre  pour  la  chasse.  La  tsareime 
du  louvre» 
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VAMABLB,  adî-  d«  t  g.  SijsliMki 
qui  change  sonrent. 

VARIANT,  ANTE,  adject  Qnânp 
sooTcnt  Esprit  variant  ,  Aioaar» 
rùmte»  Il  eat  peu  en  usage  bon  àoi 
phrases. 

VARIANTES  ,  s.  f.  plor.  Diism  b 
çons  d*an  même  teste. 

VARIATION  ,  a.  t  va-n-a-aoe;  O» 
gement.  Fariation  de$  téaufùu^éuta^ 
des  vents  ,  de  la  boussole» 

VARICE,  a. f.  Veine  csceMtieMiti 
lalée  par  qoelque  effort. 

VARICOCÉLE,  a.  £  Tumsudmi- 
tum ,  causée  par  dea  farîces  qà  sefsmri 
aatour  des  tesUcnles  et  dasTaissmiq» 
matiqnes. 

VARIER  ,  f.  ••  fia-ri-^Dinni6a;» 
n.  Changf  r. , 

VARIETE ,  a.  fém.  Dircniti  Ai|b 
Mélanges. 

>■  VARIETUR.  ExpressîoB  mp» 
tée  du  ktin ,  et  qai  se  dit  as  pibii,éi 
précautions  qoe  la  fustice  ^nà  pm 
constater  l'état  actuel  d'une  pièoi,itfii' 
Tenir  les  cbangemena  qu'on  poiinrdk|fti' 
re  dans  la  suite. 

VARIQUEUX .  EUSE ,  adject  «t» 
keù.  Nom  que  l'on  dôme  am  tmjf 
causées  par  des  Taricea ,  etantminp 
trop  dilatées. 

VARLET  ,  s.  m.  var-lè.  L  a*U4i» 
Nom  synonime  de  celui  de  pm,  dmb 
temps  de  notre  ancienne  chiTSicm. 

VARLOPE,  a.  t  Sorte  dU  nMfl 

est  fort  en  usage. 
VASCULAIRE ,  adj.  de  toot  c.asl» 

CULEUX  ,  EUSE ,  vas^b^^  ti« 

d'anal.  Qui  est  rempli  de  faisieoi. 

VASE ,  s.  fém.  va-se.  Boarte  ^^ 

fond  de  la  mer ,  des  fieuref ,  ési  ^ 

des  marais,  etc.  _  ^ 

^   Vasb,  snbstant.  masc. Sorte Mim 

qui  est  fait  ponr  contenir  goc^wN^ 
on  dea  fleura  ,  ou  qui  aert  d'onfli*» 
etc.  .- 

VASEAU  ,  subst.  maso,  varié,  m 
ou  sébile  de  bois  qui  reçoit  Ici  bv** 
les  tfttes  des  épingles  à  mstorefi^* 
coupe.  ,  fi» 

VASEUX,  EUSE  ,  adj.  *«-«*?■ 
a  de  la  Tase.  Fonds  vateux ,  wratr 
seuêês» 

VASISTAS,  substantif  ■••€*•  J 
nis^taee.  Petite  parf-e  d^msr^^^ 
ne  fenêtre,  lorsqu'elle  s'onfr«d«"^ 

à  Tolonté.  «  !_:  iA 

VASSAL  ,  ALE ,  subslsat  Ci»i?J 
qui  reléTC  d'un  seigneur  |  iof"' 

* VAS5ELAGE ,  e.  m.  i»c^* 
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de  Tftftal.  Ce  que  le  aeignenr  • 
■K  dVsiger  dn  tassai. 
VASTE,  ed].  de  t.  g.  Qui  eit  d*ane  fort 
nde  étendue. 

VATICAN ,  e.  maïc  On  n'emploie  ici 
mot  que   ponr  signifier  la  coar  de 
Mr.  Les  foudreê  du  Fatican  ^  les  ex- 
wnonîcatione. 
VA-TOUT,  tenue  de  brelan  et  antres 

B  de  renTÎ.     

k  VAI3DEROIJTE ,  adt.  Précipitam- 
Mt.  Fuir  à  pmuderoute*  Il  est  viaox. 
VAUDEVILLE,  s.  nascul.  tfô-de-vi-h. 
Mmson  dont  Tatr  est  facile  à  chanter , 
dont  lee  paroles  sont  faites  ordiuaire- 
wX  sur  qnelqne  aventare,  sor  qoelqne 
trigee  dn  temps. 

A  VAU-LEAU,  adT.  à  vô-là.  Ao  coii- 
Bt  de  l'eau*  Fîc*  et  famil.  Stm  affaire  est 
WMU-Uau .  perdae  sans  ressource. 
*  VAU-NEANX,  s.  m.  Vaarien.  Il  est  ?. 
TAUBIEN,  s.  masc.  vé^rùn.  Fainéant, 
bon,  TÎcieax  |  libertin.  Il  est  fam.  * 
YACTOUR  y  s.  m,  vô'tour.  Oisean  de 
roie. 

VAUTRAIT,  ••  m.  uô-irè.  Equipage  de 
Mssc  po6r  le  sanglier.  Il  ne  se  dit  qu'en 
niant  de  l'équipage  du  Roi. 
tt  VAUTRER ,  ? .  r.  $e  t^à-tré.  S'en- 
•cer,  s'étendre,  se  rouler  dans  la  booe. 
m  dit  par  eztensîon«  5e  vauirtr  êur  un 
(,  tur  t herbe.  Figor.  5e  vautrer  dans  le 
ce,  dons  ia  débauche^  s'y  abandonner 
■t-à-fait. 

VATVODE ,  ff.  maie  pé-vo-àe.  Titre 
i^on  donne  aux  souverains  on  aux  gon- 
«neurs  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie, 
I  la  TraasilTanie  et  ïe  plusieurs  autres 
idroits. 

VEAU ,  a.  Biasc,  tfô.  Petit  de  la  vacbe. 
BÎr  de  veau.  Marin ,  gros  poisioa  de  mer. 
VECTEUR,  ad),  terme  d'astronomie. 
tsfoR  i^eeteur ,  le  rayon  tiré  dn  solsil  à 
it  planète,  et  à  l'extrémité  duquel  la 
bnite  se  trouve* 

VEDASSE  ou  VAIDASSE ,  f .  f ém.  vé- 
e-ee.  Sel  alcali  fixe  uni  se  tire  des  cen- 
rss  d'une  plante  narine ,  appelée  Giiédis 
e  y  aide. 

VEDETTE ,  s.  fém.  f^e-d^-fe.  Cavalier 
itacbé  pour  faire  le  guet  pour  la  garde 
'on  camp,  d'une  place,  ou  devant  le  lo- 
is d'un  général.  Petit  cabinet  ou  tourillon 
bcé  aar  un  rempart ,  et  dans  lequel  les 
ntinelles  peuvent  se  retirer* 

VEGETABLE,  adject  de  t.  g.  Qni  pent 

tSter. 
EGETAL,  f.  m.  Ce  qui  végète* 
VEGETAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
c«  qui  végèU.  Genre ,  remua  végctoL  Sel 
^éiol,  extrait  di  pUatei^ 
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VEGETANT,  ANTE,  ad),  uëfé^ian. 
Qui  prend  sa  nourriture  des  sucs  de  la 
terre. 

VEGETATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  fait  végé- 
ter.  Qui  est  dans  Tétat  de  végétation* 

VEGETATION,  s.  féminin.  f^^.fé*ta- 
cion.  Action  de  végéter*  la  végétation  des 
planter 

VEGETER ,  T.  n.  ué-ji^Xé.  terme  didac- 
tique. Croître,  pousser  par  un  principe 
intérieur  et  par  le  moyen  des  racines. 
Pig.  Cet  homme  ne  fait  flui  que  végéter , 
n'a  presque  plus  de  rauonmmsnt  ni  de 
sentiment. 

VEHEMENCE,  s*  fémin.  i^é-é-mon-cf 
Impétuosité ,  emportement.  Cet  orateur 
a  de  ia  véhémence ^  une  éloquence  mMe, 
rigounnse. 

VEHEMENT.  ENTE,  adj.  f^é-é-mam 
Impétueux,  qui  se  porte  avec  ardeur , 
avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il  fait  Dis- 
cours véhément  ^  plein  de  force  et  da 
vigueur.. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  vé-é-man- 
le-men.  terme  de  palais.  Très-fort. 

VÉHICULE,  s.  masc.  vé-i-ku-^e,  terme 
de  pbysique.  Ce  qui  sert  à  conduire,  à 
faire  passer  plus  facilement  Fig*  Ce  qui 
prépare  Tesprit  à  quelque  cbose* 

VEILLE,  s.  fém.  vé-glie ,  (  mouillez  les 
tf.  )  Privation  du  sommeil  de  la  nuit.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  au  plur*  Xies  veilles 
continuelles  tont  abattu.  Espace  de  temps 
pendant  la  nuit*  Les  andeng  distribuoienw 
la  nuit  en  quatre  veilles ^  la  première^  la 
seconde  veille ,  etc.  Le  jour  précédent, 
^ire  à  la  veille  de^m,.  Sur  le  point  de.*.  Pig. 
et  au  pluriel.  Grande  et  longue  application 
Qu'on  donne  à  l'étude,  aux  j^rodnctions  da 
l'esprit,  on  aux  grandes  affaires* 

VEILLÉE ,  s.  f.  vé-gUé-e ,  (  mouilles 
les  U,  )  Veille  que  plusieurs  perssonnea 
font  ensemble*  Il  ne  ii|^it  guère  que  dea 
assemblées  que  les  geni  de  villega  on  len 
artisans  font  le  soir ,  pour  travailler  en- 
semble en  causant  L'action  de  garder  no 
malade  pendant  la  nuit 

VEIIXER,  V.  neut.  vé-gHé^  (  mouille^ 
les  IL  )  S'abstenir  de  dormir  pendant  la 
temps  oestlhé  au  sommeil.  Abiolument , 
ne  point  dormir*  Fig.  Prendre  garde*  On 
dit  activ.  Feiller  un  malade^  passer  la 
nuit  auprès  de  lui ,  et  figur.  VeÙler  quel- 
qu'un^ prendre  garde  à  ses  déportemens* 

VEILLEUR,  s.  m.  vè-mUeur^  (  mouillas 
les  IL  )  Celui  qui  veille.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  ecclésiastiques  qui  veiUenl 
auprès  d'un  mort 

VEILLEUSE,  s.  f.  fré-glîeii-se,  (  mouil- 
lexles  IL  )  Petite  lampe  pour  passer  la  nuit; 

VEINEi  ••  f*  <^è-Re.  Veisseaa  oa  t0pèc« 
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TAMNEUB,  8.B.  iM-fMicr*  Gelai  qui 
f «iihe  daa  fraini. 

.  VANNIBR,  t.  m.  vn-iiâe.  Oafrier  qni 
ira? aUU  en  Of iar ,  et  qai  Ciit  dea  fana , 
etc. 

VANTAIL ,  t.  m.  van^ta-gUê ,  (  moml- 
lez  17.)  Battant  d^ane  porte  qui  a^ûnTre  def 
deox  c6t4««  Leg  vanimux  ttune  porte. 

VANTARD,  sabat.  m.  et  adj.  vmn^târ. 
Celai  qni  te  Tante.  Famil. 

VANTER,  ? •  at  van-té.  Louer ,  priaer 
txtrèmeaient. 

.  fi  VAaTBa  ,  ▼•  a.  Se  glorifier ,  ce  faire 
lioanear  de...  Se  faire  fort  de.** 

VANTERIE ,  a.  f.  Vaine  lonange  qa*on 
se  donne  à  aoi-aème  |  et  qni  marqœ  de 
la  préftomption* 

*  VANTILLER,  ▼.  actif.  vén-U-gUé, 
(  mootllez  lea  /t  }  terme  de  cbarpenterie. 
Mettre  de  fortea  planchée  poor  retenir 
Tean*  1 

VAPEUR ,  a.  f.  Eapèce  de  famëe  ^i 
aVlèfe  dea  cbofea  huaiidaa.  An  plnriel. 
Afftfctiona  hypocondriaqpaa  et  hyattfri- 
riqaea.  En  cnianie.  Bain  ae  vapeur i  ^  dia- 
iiUation  oà  le  Yaiiaeao  qai  renferme  la 
matière  à  distiller ,  eat  ëcbanflée  par  lei 
f  apeara  de  Teaa  bouillante* 

VAPOREUX  ,  EUSE  ,  adject.  va-po- 
reù»  Qai  ctafle  dea  ?apenra.  Le  lait  en 
vaporeux»  Qaieataojet  aux  vapeara.  Ceat 
lin  homme  vaporeu»^  ooaobatantivement« 
[Un  vaporeux, 

*  VAPORISATION ,  a.  fém.  va-po-ri- 
%a'don*  t  de  phy&iqae.  Action  par  laquelle 
«nu  sabatance  ae  r4dait  en  vapeara. 

VAQUER,  ferbe  n.  va-ké.  Etre  vide , 
être  à  remplir ,  en  parlant  dea  emploia  , 
dea  chargea ,  etc.  Il  ae  dit  quelquefois  dea 
logemena*  Geaaer  pendant  qoelque  tempa 
lea  fonctiona  ordinairea ,  en  parjant  dea 
tribunaux.  Vaquer  à ,  a'appliqner,  aWon- 
ner  à  quelque  choae.  Vaquer  à  aea  ejffUi^ 
Tes ,  à  Pétude, 

«  VARANDERi  ?.  a.  Egootter  et  aecher 
le  hareng. 

VARANGUE .  a.  fëm.  va-ran^ghe,  ter- 
me de  marine.  Membre  d^an  naTÎre,  qui 
se  poae  le  premier  ao^  la  quille. 

VARE  ,  a.  f.  Meaure  qui  conti 
ainne  et  demie. 

VARECH ,  a.  m.  va-rèk*  Plante  marine, 
qa^on  a  cru  propre  à  faire  do  papier. 

Vaubch  ,  a.  m.  va-rèk.  terme  de  marine* 
Ce  qoela  mer  iette  lur  la  côte,  aoit  herbe 
du  fond ,  aoit  débria.  Vaiaaeau  submerge , 
coulé  I  fond. 

VARBNNE ,  a.  fémin.  vj-rd-ne.  Terrea 
incaltea.  Certaine  étendue  de  paya  que  le 
roi  ae  réaetfto  poor  la  chasse.  La  v^reimâ 
du  louvre. 
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VAMABLE,  ad{.  de  t g.  SaîatâfMkf 
qui  change  soufcnt. 

VARIANT ,  ANTE ,  adject  Qn  ck^i 
aoovent  Esprit  variant  ,  hmuar  v^ 
riante*  Il  eat  peu  en  naage  bon  di  m 
phraaea. 

VARIANTES  ,  s.  f.  plor.  Diwaei  b- 
çona  d*un  même  texte. 

VARIATION ,  s.  t  vs-n-a-€io«.  Om- 
gement.  Variation  det  téatoiiu ,  detofif 
dei  vents  ,  de  U  howusola* 

VARICE,  a. f.  Veine  cxceaaiteMUé- 
latée  par  quelque  elFort. 

VARICOCÉLE,  s.  HTuBMardamt- 
tum ,  cauêée  par  dea  Taricea  ^  se  fonMÉ 
autour  dea  teaticules  et  dea  Taiaacaaxip» 
matiquea. 

VARIER  ,  f.  ••  va-ri^  Difeni6ff.t 
n.  Changer. , 

VARIETE ,  s.  fém.  Difcriité.  Aafb 
Mélangea. 

>s  VARŒTUR.  Expreasioa  Ap» 
tëedu  ktin ,  et  qoi  ae  dit  ao  p«Uii,èa 
précautiona  qoe  la  fuatice  fmÀ  pm 
conatater l'état  actuel d^Dne  fàat.fif^ 
venir  lea  changemena  qu'on  ponfreijfei- 
re  dana  la  autte. 

VARIQUEUX ,  EUSE ,  adjactvHf 
keik.  Nom  que  l'on  donne  aux  tn^i* 
cauféea  par  dea  Taricea ,  etastm  fâ* 
trop  dilatéea. 

VARLET  ,  s.  m.  var^O.  t  d'kbb» 
Nom  .aynonime  de  celui  de  pige ,  dm  h 
tempa  de  notre  encienne  chcrucria 

VARLOPE,  s,  t  Sorte  de  rabolfl 
eat  fort  en  naage. 

VASCULAIRE ,  adj.  de  tout  g.oar» 

CULEUX  ,  EUSE ,  vas-karU^  tart  ^ 
d'anat.  Qai  eat  rempli  de  vaîsscaai. 

VASE ,  a.  fëm.  va-se.  Bonbe  ^é^ 
fond  de  la  mer ,  dea  ûcufea  ^éas A^^ 
dea  marais,  etc»  .^ 

,  VAix ,  anbatant.  maac.  Sorte  Mi^ 
qui  eat  fait  pour  contenir  qwlqafi^ 
ou  des  fleurs  ,  ou  qui  sert  duiam»f 
etc.  ^^ 

VASEAU  ,  aubat  mue  ve-sAi  9m 
ou  aébile  de  boîa  qui  reçoit  Ici  !■*»• 
lea  tfttea  dea  épinglea  à  nesonf^"' 
coupe.  .  ft. 

VASEUX ,  EUSE  ,  adj.  ve-^  ^ 
a  de  la  ? aae.  Fonds  vasiux ,  wr»» 


seusês. 

VASISTAS,  auhatanlîf  naicd* J 
%is^tace.  Petite  part'e  d'unt  porte  «J^ 
ne  fenêtre,  lorsqu'elle  a'onirtd»!^ 

à  volonté.  -1.-4 

VASSAL  ,  ALE ,  aubatait  0»» JJ 
qui  relève  d'oa  aeigneor,  la»*' 

VaSSELAGE  ,  s.  m.  ï*c**f6><» 
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•dillon  de  ymmI.  Ce  que  le  i eignenr  a 
eil  d'diger  du  taiial. 
VASTE,  ed|.  de  t.  g.  Qai  est  d*ime  fort 
nde  ëtcndoe. 

TATICAM ,  f .  Bief c  On  n'emploie  ici 
mot  qae  ponr  signifier  le  coar  de 
ime.  Les  /budreê  du  Fatican  y  les  ex- 
«manicatioDe. 

YA-TOUT,  terme  de  brelan  et  antres 
tt  de  rcBYÎ. 

a  VAI3DEROUTE ,  ad?.  Prëcipitam- 
nt.  Fiiîr  à  paudêroute.  Il  est  ?i«iii. 
VADDEVILLE,  f.  mascul.  vé-de-vUt. 
union  dont  Tair  est  facile  à  chanter, 
doDt  les  paroles  sont  faites  ordiuaire- 
nt  sur  quelque  aTentore,  snr  quelque 
Irigoe  dn  temps. 

aVAU-LEAu,  ad?,  à  i/^/d.  Ao  cou- 
Bt  de  Peau*  Fict  et  famil.  Stm  ajfiàrû  est 
fûU'hau .  perdae  sans  restotirce. 
*  VAU-NEANT,  s.  m.  Vaurien.  Il  est  ▼. 
VAQBIEN ,  8.  masc.  yâ-rûn.  Fainéant , 
Itoo ,  YÎcieox ,  liliertin.  Il  est  fam.  ' 
VAUTOUR,  s.  m,  vd-toiir.  Oisean  de 
roie. 

VAUTRAIT,  8.  m.  p6-irè.  Equipage  de 
nste  poàr  le  sanglier.  Il  ne  se  dit  qu'en 
vlant  de  Tëqulpage  du  Roi. 
n  VAUTRER ,  T.  r.  «e  i^d-tr^.  S*en- 
Bcer,  s'étendre,  se  rouler  dans  la  boue. 
B  dit  par  eztension«  5«  vautrer  iur  un 
,  tur  Ckerhe.  Figor.  5e  Vautrer  danâ  le 
ee,  dans  la  débaucha^  s'y  abandonner 
at-à.fait. 

VA7V0DE,  f.  maie  vé-vo-dt.  Titre 
^00  doone  ans  sourerains  ou  aux  gon- 
meurs  de  la  Valachie,  de  la  llolda?ie, 
'  la  Transilf  anie  et  iie  plusieurs  autres 
droits. 

VEAU ,  f.  masc.  i^d.  Petit  de  la  tache, 
lir  dsTean.  Marin  ^  gros  poisson  de  mer. 
VECTEUR,  adj.  terme  d'astronomie, 
ifon  vecteur ,  le  rayon  tiré  do  soleil  à 
M  plaoète,  et  à  l'extrémité  duquel  la 
néte  se  trou? e> 

VEDASSE  ou  VAIDASSE ,  s.  f ém.  vé- 
i*ce.  Sel  alcali  fixe  oui  ie  tire  des  cèn- 
es d'une  plante  manne ,  appelée  Guèdê 
iraidt, 

VEDETTE ,  s.  fém.  pe-dè^te.  GaTalier 

^cbé  pour  faire  le  guet  ponr  la  carde 

m  camp ,  d'une  place,  on  de? ant  le  lo- 

I  d'un  général.  Petit  cabinet  ou  tourillon 

icé  for  un  rempart,  et  dans  lequel  les 

Bttnellcs  peu? ent  se  retirer. 

VEGETABLB,  adject  de  t.  g.Qnipent 
céter. 

VEGETAL,  f .  m.  Ce  qni  végète. 
VEGETAL,  ALE,  ad).  Qui  appartient 
Be  qui  végète.  Genre  ^  règn$  yégeULSêl 
V^iol,  extrait  di  pUateit 
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VEGETANT,  ANTE,  ad),  uëjé'ian. 
Qni  prend  sa  nourriture  des  sucs  de  la 
terre. 

VEGETATIF ,  IVB ,  adj.  Qui  fait  fégé- 
ter.  Qui  est  dans  Tétat  de  tégétation* 

VEGETATION,  s,  féminin,  vé-fé-ta' 
don*  Action  de  végéter.  La  végétation  des 
plante  i, 

VEGETER ,  T.  n.  vé-jé*té.  terme  didac- 
tique. Croître,  pousser  par  un  principe 
intérieur  et  par  le  moyen  des  racines. 
Fig.  Cet  homme  ne  fait  piuâ  que  végéter , 
n'a  presque  plus  de  raiioontment  nt  dé 
sentiment. 

VEHEMENCE,  t.  fémin.  l'^-^-man- ce- 
Impétuosité,  emportement.  Cet  orateur 
a  de  la  véhémence  ^  une  éloquence  mAle, 
rigounnse. 

VÉHÉMENT^  ENTE,  ad|.  vé^é-man. 
Impétueux,  qui  se  porte  avec  ardeur, 
avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il  fait  Di'j- 
cours  véhément  y  plein  de  force  et  de 
vigueur., 

VEHEMENTEMENT,  adv.  v^-é-men- 
îe^man.  terme  de  palais.  Très- fort 

VÉHICULE ,  s.  mssc.  vé-i-ku-^e,  terme 
de  physique.  Ce  qui  sert  à  conduire,  à 
faire  passer  plus  facilement  Fig.  Ce  qni 
prépare  Tesprit  è  quelque  chose. 

VEILLE,  s.  fém.  vé-glie ,  (  mouillez  les 
tf.  )  Privation  dn  sommeil  de  la  nuit.  Il  se  • 
dit  plus  ordinairement  au  plur.  Le»  veillée 
continuelles  font  abattu.  Espace  de  tempe 
pendant  la  nuit.  Les  anciens  disiribuoienw 
la  nuit  en  quatre  peiiles^  la  première  ^  la 
seconde  veille ,  etc.  Le  jour  précédent.  \ 
Etre  à  la  veille  efe....  Sur  le  point  de...  Fig.  ' 
et  an  pluriel.  Graode  et  longue  application 
Qu'on  donne  à  l'étude,  aux  productions  de 
l'ssprit ,  on  aux  grandes  affaires.  i 

VEILLÉE ,  s.  f.  vé-gUé^e ,  (  momllrv  l 
les  U.  )  Veille  que  plusieurs  perssonnee  "-^ 
font  ensemble.  Il  ne  ie|^it  guère  que  dee 
assemblées  que  les  geni  de  village  on  len 
artisans  font  le  soir ,  ponr  trevailler  en- 
semble en  causant  L'action  de  garder  no 
malade  pendant  la  nuit 

VEILLER,  V.  nent.  vé-glié,  (  mouille^ 
les  //.  )  S'abstenir  de  dormir  pendant  le  ' 
temps  oestThé  an  sommeil.  Abiolument , 
ne  point  dormir.  Fig.  Prendre  garde*  On  j 
dit  activ.  Veiller  un  malade^  passer  la 
nuit  auprès  de  lui ,  et  figur.  Feiller  queé- 
qtiun ,  prendre  garde  à  ses  déportemcns. 

VEILLEUR,  s.  m.  vè-gUeur^  (  mouillez 
les  IL  )  Celui  qui  veille.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  ecclésiastiques  qni  veiUenl 
auprès  d'un  mort 

VEILLEUSE,  s.  f.  fr^glieu-se,  (  monil- 
lex  les  il.  )  Petite  lampe  pour  passer  la  nuil. 

VEINE,  i.  f.  vi-ne,  Veiisean  oa  tapèc« 
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de  pelH  canal  qai  cooHoat  U  «ang  de  Ta* 
niai:»!^  «t  qui  le  porta  d«4  aalréaiitëa  do 
corpa  au  cuear.  Outfrir  la  veine  ^  aaigoar. 
Poétique  ,  figar,  Lalent  pour  la  poétia.  fin- 
droit  loug  al  étroit  où  la  terra  ait  d*oae 
aulrfe  qualité  qaa  callaqai  est  auprès.  Dam 
lea  mùiai,  endroit  aatra  laa  tarraa  où  f 
trouve  la  m^tal. 

V£IN£  D'EAU,  9.  L  Patila fooroa  d*eau 
qui  coori  f ooa  la  tarre. 

VEliNÉ,  É&,  adj.  t^né.  Qui  aft  plein 
de  f  ainaa.  Il  ne  ae  dit  ^uare  que  du  boia , 
do  marbrât  et  d*  quel qaaa «pie rraa. 

y£lN£UX,  EOSfi,  adjectif,  t^é^meû. 
Plein  de  veinaa. 

V£LAR  ou  ERTSIME ,  a.  macalin.  ou 
TORX£LLE,  a.  (ém.  •'«-/or.  Planta  trèa- 
commune  qui  croit  ans  «lidroita  pier- 
reux contra  laa  moraillaa  ai,  aatrea  Uaoz 
inculte  a. 

V£LADT ,  i^-M.  t.  de  cliaaao.  Cri  dont 
<m  9a  aert  pour  exciter  laa  cbiana  à  la  ckaa- 
aa  do  liè?re. 

V£LER ,  Y.  a.  f'd^^.  Il  «e  dit  d*ana  f  ache 
qui  met  baa. 

V£UN»  a.  m.  ué^Um.  Paan  de  vean  pré- 
parée,  qni  eal  pka  délicate  at  plna  unie 
que  la  parcbamiu. 

V£LIT£S ,  a.  m.  pinr.  Chex  laa  anciana 
£omaina,  ao(data  arméa  A  la  légère* 

VELLEITE,  a.  féak  vé-U^i-ié.  Volonté 
foibla  et  imparfaite ,  qni  n*a  point  d'effet. 
VELOCE,  ad},  dat*  g.  Pianèie  î^èiàet^ 
celle  dont  la  mouvament  eat  la  plna  rapi- 
de. Mercure  ettpiue  uéloee  que  f^énua. 

*  VELOaPÉaE,  a.  m.  Voiipra  légère 
et  rapide. 

V£LOaTE ,  a.  fém.  yttMB9^  rapidité. 
U  n^eat  cuèra  que  da  atyle  aonlanu. 

VELOURS ,  à.  maac.  i^a-lour.  Etoffe  da 
aoia  à  poil  court  at  aarré. 

VELOOTË,  EE ,  adjectie  H  aa  dit  dea 
étoffée  dopt  le  foMio'eat  point  de  feloura, 
et  qui  ont  dea  fleura ,  dea  raauigca  faite  de 
Teloura.  Fleurs  4^elùutéeê ,  dont  las  feoiJIea 
ont  quelqse  cboae  qni  approcbe  do  Teloura. 
yin  veioutéy  bon  vin  qai  aat  d'un  beau 
rooga  on  pan  foncé ,  at  qai  n*a  nulle 
âcraté. 

VBLOUTi  y  a.  M.  Galon  fabriqué  comma 
do  Ttlonra,  aa  plein,  on  flgnré.  Le  veU>uié 
de  Peetoimac^  Jet  inUêUne,  ete,  La  aorfisoa 
intérienre  de  ces  parties,  qui  est  comme 
hériasée  d*att  nombre  infini  de  petits  fileta 
aitnés  perpendiculairement ,  etc. 

VELTAGE,  a.  m.  Mesarage  fait  a?ec  la 
▼alla. 

VELTE,  s.  fén.  Mesura  da  liquide  qui 
contient  sis  pintes.  Initrument  qui  sert  à 
ianger  les  tonneaux. 
VELTER,  Y.  acUt  Bfaaartr  àUifelU. 
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VELTEUR,  a.  m.  Celui  qot  iaefi,fd 
mesure  à  la  felle. 

VELO ,  DE,  adj.  Plein  de  poil 

VELVOTE  ou  ELATOîE,  subsL  Ha 
Planta  qni  croit  dans  laa  larrm  hbswk 
et  parmi  les  blés. 

V AIM AISON ,  a.  L  rv-fsé-^aa.  atir  à 
bêta  £in?e  at  rousse,  comna  cerf,  na- 
glier ,  etc. 

VENAL,  ALE ,  ad|actit  Qui  sa  imlt 
qui  ,sa  pant  vendra.  Office  vmeL  Ourp 
t^énàie.  Figurémant.  ffemase  «waWf  fét 
l'ama  basse ,  at  qui  ne  fait  lea  dfeetsi  fs 
par  nn  intérêt  aordida ,  qne  poerfaMn 
de  Pargant.  Plume  t^éumêe^  aatssr  fé 
écrit  pour  de  l'argent,  auÎTant la  ptiMi 
de  ceux  qui  le  payent* 

VEMALEMENT,  ad?,  i^na-fr-sm 
D*ana  maniera  vénale..  Il  aat  pea  eôlt. 

VENAUXÉ,  a.  fém.  QoaUté  ésoifâ 
aat  YéaaI. 

VENANT ,  adj.  rd-nan.  Qm  Mt  (b 
ne  la  dit  gaèra  qne  daau  cette  jkm: 
ié/fanf  al  iwitmiC* 

VENDABLE,  adj.  da  L  g.  Qui  pctf  lÉi 

VENDANGE,  s.  f.  rme^a»^  Bée* 
d»  raisiua  pour  faire  da  TÎn. 

VENDANGER,  ▼.  n.  vo^daa^lM 
la  récolte  dea  raiaina. 

VENDANGEUR,  EUSE,  a.  p«^ 
/anr.  Gelai ,  celle  qni  coeille  bi  rmbi 
qui  aert  à  faire  l«s  vendanges. 

*  VENDEMIAIRE,  s.  mascuLpai^ 
«M*é-ra.  Prcanar  Éioia  du  ci*deraltt' 
landricr  républioain. 

VENDEUR,  BRESSE,  a.  «aa-év. 
tarma  da  pratiqua.  Calui,  celle  ^i«éf 
qui  a  Tendu. 

VENDEUR ,  EUSE ,  aobat  €tlai,idr 
dont  la  profeeaioa  est  da  veadr^ 

VENDIGATION.  Kpy.  Keyeincib* 

VENDIQUER.  Foyem  RiTESDi^va. 

VENDITION,  a.  f.  twdi-cm.ué 
palais.  Veiite  d'héritages. 

VENDRE ,  V.  a.  uan-dre.  Jt  peeit,  ^ 
vende  ^  il  vend;  noue  tftndoiu ^  **^  ^ 
vàndoie.  Je  vendie.  Je  tiendrai  ^'^^ 
Vendez.  Que  je  vende.  Que  j*  •'*^» 
etc,  Alicuer  pour  no  certain  prii  «aic^ 
qn^Ott  possède.  RéTéler  oa  aeerst  p«f  W" 
que  raison  d'intérêt.  Bien  dbrr  oad^ 
ment  §m  vie ,  la  bien  défendra  Yftàif^ 
honneur.  Il  êo  dit  6g.  d*on  homme fj*^ 
çoit  de  Targent  poor  faire  eat  selisi** 
cbe,  et  d*una  famaM  qai  s'abiaéfl^F 
intérêt.  5e  vendre  à  un  perû,  sY"" 
par  des  fnas  intéresaées.  . 

VENDREDI,  s.  m.  vam-iktdiU^t 

quième  iour  da  la  saamine.        ^  _j, 
VENEFIGE I  i.  Bi.  t.  é^r'àdÊ.m 
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DtftMMent ,  crûoe  d'empoîf  onneaicnt. 
A^£MELLE,  t.  f.  ve-né-ie.  Petite  rao.  Il 
■t  vieux,  et  n'est  plus  d*osage  qoe  dans 
Htm  phrase  6g.  msîs  prof,  el  pop.  Enfiier 
I  tfmmtUe ,  prendre  la  faite* 

VENENEUX ,  EUSE ,  adj.  Pi-né-MÛ. 
Nû  a  du  ? eaia.  U  ne  se  dit  qum  des 
battfs. 

V£MER,  ▼•  a.  i^e^né.  Chasser,  courre 
ne  bête  poar  en  attendrir  la  chair.  U 
m  «0  dît  goère  qœ  des  animaui  dones- 
iqoee.  F^re  t^tnmr  de  la  uiatuU^  la  faire 
lortîfier. 

yigné^  éWf  part*  et  adj.  Viande  vanée^ 
m  coBMMnce  à  se  citer,  à  leniir* 

V£fl£KABLE,  adjcct  de  t.  g.  Digne  de 
iméTmi\ou»yitiiiard^a»$tmbléé€ifénérable. 
*yLrm  d^honnenr  qo^on  donne  aux  prêtres 
t  aox  docteurs  en  théologie,  dans  les  ac- 
te pablîcs. 

VENEAÂTION ,  s.  ftfm.  vé^né-racion, 
InsMCt  «jo'oo  a  ponr  les  choses  saintes. 
[aUine  respectoanse  qu'on  a  ponr  certaines 
•reonnes** 

VZNEREB,  ▼•  a.  t^é^né-ré.  Référer  les 
hoaes  saintes*  Son  plus  grand  asage  est  à 
isfinitif. 

VENERIE ,  •*  t  L'art  de  chasser  arec 
es  chiens  conrans  à  tontes  sortes  de  bê* 
la,  et  principalement  aax  bêtes  fautes. 
m  corps  des  officiers  qui  sertsllit  chez  le 
oi  à  la  fén^rie.  Le  lieu  où  logent  les  offi- 
îera  et  tout  Fëquipage  de  la  ? énerie  do 
oi. 

VBNFRIEN,  lENNE ,  adiectif.  t^é^né- 
len.  Il  se  dit  du  commerce  charnel  entre 
m  hommes  et  les  femmes.  Acte ,  plaisir 
énériem  On  érile  de  se  Servir  de  ce  mot. 
faiadie  vénérienne,  contractée  par  le 
(Hnmerce  charnel  entre  les  homiMS  et  les 
snames ,  lorsqu'il  y  a  du  ? enin  de  part  on 
^atslre. 

•V£NETS,s.m.pl.Filetspoor les  parcs. 

VENEUR,  s.  masc.  Celui  qui  a  soin  de 
tire  chasser  les  chiens  conrans.  Grand 
tnaur ,  celui  qui  commande  toute  la  Të- 
arie  du  Roi. 

VENGEANCE ,  s.  f  van-jahee.  Action 
ir  laquelle  on  se  venge.  Le  désir  dé  se 
tiiljer. 

VENGER  ,v.  a.  uan-jé.  Tirer  satisfac 
OD  de  quelque  Ikijnre,  de  quelque  outra- 
».  Il  régit  ks  personnes  et  tes  choses. 
"affger  une  injure ,  venger  êonpère.  On 
it  eosfi.  Se  venger, 

VENGEUR,  VENGERESSE,  s.  uan- 
ur.  Celui,  celle  qni  punit .  qui  veog«T.  Il 
rt  noesi  idj.  maie  il  ne  «e  dit  au  f^m.  que 
asu  le  style  sontano*  Dieu  est  un  Dieu 
tnmeur, 

VJSNIAT,  t  pris  dn  lalit.  Ordre  domé 
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par  la  joge  supérieur  à  on  }«ge  inférieur 
de  fcnir  se  présenter  en  personne,  ponr 
rendre  compte  de  sa  conduite. 

VËNIEL ,  ELLE,  adj.  Il  ne  sm  dit  ^oe 
des  péchts  légers ,  et  qui  ne  font  pomi 
perdre  la  grico,  par  opposition  aux  pé* 
chés  mortels. 

VEKiiiLLEBIENT,  adv.  vé-mè-l^man. 
Pécher  venielUment ,  faire  une  fiinta 
légère* 

VENIMEUX,  EUSE,  adj.  i^d-itimsd. 
Qui  a  du  renin,  en  parlant  des  animaux* 

VEJNiN  ,  s*  masc  f^e-nefn.  Poison,  en' 
parlant  de  certains  sucs  on  de  certaines 
iiqiieors  uni  sortent  du  corps  de  quelques 
animabx.  r  igur.  Rancnna ,  naine  cachée , 
maligne.  11  à%  dit  aussi  fig.  de  tout  ce  qui 
est  contraire  à  la  doctrine  de  l'église.  Il  y 
a  du  venin  dan$  ctUe  proposition.  Le  ve^ 
nin  de  t  hérésie. 

VENIR ,  f  •  sent.  Je  viens ^  tu  viens ,  il 
f^nt  /  nous  venamê ,  «^ons frênes,  Us  vien- 
nent. Je  venoië»  Je  vint.  Je  suis  venu.  Je 
viendrai, .  J^ns ,  venez.  Que  je  viennem 
Que  je  vinsse.  Je  viendrois ,  etc.  Sa  trans- 
porter d'un  lien  à  nn  antre.  Arriter  an 
lieu  oà  est  celui  qni  ^le.  En  parlant  dtê 
choses,  arrirer  fortnitement.  Un  malheur 
ne  vient  jamais  tout  seul ,  et  impers.  //  lui 
vint  une  grosse  fièvre.  On  dit  figorément. 
Cela  vint  à  ma  eonnoissance.  Cette  iioii- 
velie  est  venue  junju^à  moi.  H  me  vint  une 
pensée,  ou  II  me  vint  en  pensée^  en  tête , 
dans  V esprit ,  f'ens  la  pensée ,  etc.  Arriver 
par  succession,  échohrir  Être  issu,  ètr« 
sorti.  Dériver.  Naître ,  croître ,  être  pro- 
duit, il  ne  vient  point  de  ilé  en  ce 
poys  :  et  figur.  La  raison  lui  viendra  avec 
Cage.  En  parlant  des  choses  liquides,  sor- 
tir. Cela  ne  vient  t/ue  goutte  à  goutte» 
Procéder,  émaner*  Cela  vient  de  bonne 
main.  Monter,  s'élever.  Les  eaux  vin-' 
rent  jusqu^au  premier  étage.  Profiter, 
s'accroîtra ,  réussir.  Cet  arbre  vient  bien» 
Parvenir/  Venir  à...  se  coustruit  avec 
toutes  sortes  de  verbes  à  l'infiaitif.  ^enir 
à/aire ,  à  dire ,  ete.  Si  y  ajoute  une  idée 
d'incertitude^  ou  d'évf-nement  imprévu* 
S*il  venoit  à  mourir ,  s'il  mouroit.  Venir 
à  compte ,  à  partage ,  à  composition , 
compter ,  partager ,  composeri  Venir  à 
rien,  diminuer  beaucoup.  Faire  venir  à 
la  raison,  réduire  à  la  raison.  En  venir 
aux  mains  ,  aux  injures ,  à  la  violence , 
etc.  se  bêttre,  se  dire  des  injures,  em- 
ployer la  violence.  S*en  venir ,  se  dit  queU 
qntfois  pour  venir*  iVoui  nous  en  vînmes 
ensemble, 

VENT,  s.  miscti.  van.  Air  poussé  d'un 
Tîfit  à  un  antre,  avec  plus  on  moins  do 
violsncct  Le  vint  du  Nord^  du  Sud^  etc* 
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L'air  agité  par  artifica*  Fairw  dm  vmf 
mv€c  un  évanîaiL  L*«ir  retena  dana  la 
corpf  de  raoimal.  Cela  catue  des  venu. 
Lâcher  un  vent.  Pop.  Respiration ,  fioaf- 
fla ,  haleine.  Eu  t.  de  vénerie ,  Todeor  , 
la  sentiment  qn'nna  bête  laisse  dans  les 
lieax  oà  elle  a  été  ,  où  elle  a  passé.  Fîg. 
Vanité.  U  y  a  bien  du  vent  dent  cette 
tête.  Dans  ces  trois  demiéras  acceptions 
n  n'a  point  de  pi.  CouUê  ,  qui  vient  par 
qoalqne  petite  fente.  Pig.  Le  vent  du  bu- 
reau ,  dispositions  connues  oa  présumées , 
oà  sont  ceux  de  qni  dépend  la  décision 
d'une  iflfsire. 

V£NTÂ1L ,  s.  m.  van^ta-gUe ,  (  moail- 
las  VI.  )  t.  de  blason.  Partie  inf érieora  à% 
Tonverture  d'nn  casqoa  »  d'un  hëanma  , 
qni  se  {oint  an  nasel  ,  quand  oa  la  vaut 
fermer. 

VENTE  ,  s.  fëm.  van-te.  Aliénation  à 
prix  d'argent.  Cette  marchandite  eU  de 
vente  oa  de'  bonne  vente  ,  elle  est  de  na- 
ture à  2tre  bien  vendue.  Au  pi.  Ce  qu'on 
devoit  au  seigneur  du  fief  ,  pour  la  vente 
d'un  héritage  qui  était  daîns  sa  censiva. 
Payer  I^m  lodê  et  ventée. 

VENTER,  V.  n.  van  t^.  Faire  du  vent. 
Soofller.  Onne  peut  pat  empéiker  le  vent, 
de  venter» 

VENTEUX,  EUSE,  adject.  vtfra.teiS. 
Qui  est  sujet  aux  vents.  Qui  causa  des 
vents  dans  la  corps.  Lrgumet  venteux. 
Câiique  venteute ,  cansëo  par  des  venta. 

VENTILATEUR ,  s.  m.  t;dfi-u'-/a-tetfr. 
Machine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dana 
nn  lieu  fermé. 

VENTILATION  ,  s.  f.  van-tifa- cion 
Action  de  ventiler* 

VENTILLER,  v.  a.  van^U-lé.  t  de  pra- 
tique. Evaluer  une  ou  plusieurs  portions 
d'un  bien  ,  les  meubles  et  immeubles  , 
pour  fixer  nn  partage,  des  droits  à  payer, 
etc.  Discuter  une  affaira ,  agiter,  débattre 
nne  question,  afant  que  d'en  délibérer  en 
forme. 

VENTOLIER ,  s.  vatirto-Ké.  t.  de  fau- 
connerie. Oiseau  bon  ventoUer ,  qui  résis- 
te au  vent« 

^  VENTOSE ,  subsUnt  masc.  von-té- 
ae.  Sixième  mois  de  la  ci- devant  année  ré- 
publicaine* 

VENTOSITE,t.f.  van-to-si-fé.  Amas 
de  vents  dans  le  corps  de  l'animal.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  plur. 

VENTOUSE,  s.  t  van-tou-te.  Instru- 
ment de  chirurgie.  Vaisseau  de  verre,  de 
cuivre ,  d'argent ,  etc.  qu'on  applique  sur 
la  peau  avec  des  bougies  ou  de  la  filasse 
allumée  pour  attirer  avec  violence  les 
humeurs  du  dedans  an  dehors.  Ouver- 
iwo  praliqaéf  daof  na  coadait ,  pour 
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domar  passage  à  Tair  par  le  iMytt  la 
tuyau. 

VENTOUSER ,  y.  a.  van-Um-té.  Affi. 
qner  las  ventouses  à  un  malade. 

VENTRE  ,  s.  m.  van-tre.  CsfaàUk 
corps  de  l'animal  ot  sont  renfenaéihi 
boyaax.  En  parlant  des  femmes  et  du  a» 


maux  ,  le  lieu  oà  se  formeat  «t  a 
nourrissent  las  enfans,  las  petits  éc  roi- 
mal. 

VENTRÉE ,  a.  f  en.  van-tré^.  J^orlée, 
tous  les  petits  que  las  animaas  fsetci 
une  fois. 

VENTRICULE ,  s.  m.  ven-tnJa^e.  l 
didactique.  Il  se  dit  da  oertaioes  otftàk 
qui  sont  dans  la  corps  da  ranimai,  et  fàt 
cipalement  de  celles  do  cerveau, dtcdb 
du  cœur.  Estomac  da  quelques  anima 
rumioans.  , 

VENTRIERE,  s.  t  von-trî-é^.  S» 

51e  qu'on  passe  sons  la  vautre  d'eadeal 
[e  carrosse ,  pour  am  pécher  le  hsfsoàà 
tourner. 

VENTRILOQUE,  a.  at  adj.  de t|.  vm- 
trt'h^ke.  U  se  dit  d'nneparsoa&sfBili 
voix  sourde  et  cavemansa,  ce  qnsbf*' 
pie  appelle  parler  du  ventre» 

SE  VENTROUILLER  ,  ? .  r.  Se  nM 
dans  la  boue.  Fam. 

VENTRU ,  UE ,  s.  at  adj.  Qui  s  mf» 
ventrr.  Fam. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  En  ce  1181,1 
viailliL  Allées  et  venues  ,  la  pas  tt  la 
démarches  qu^on  fait  pour  ont  abifc 
jÊrbre  tTune  belle  venue  ^  grand  et  M» 
Homme  toniiTMna  veiiifa,graBé  «tail- 
lait. 

VENUS,  s.  f  vé-iiifca.,Une  éeii^ 

Slanètes  ,  la  plus  proche  du  solail  siÂ 
lercura.  En  t.  de  chimie ,  le  euivri.  w 

aussi  le  nom  d'une  divinité  des  Fûaii 

et  qu'on  supposoit  être  la  mèfe  ds  TAm* 

et  la  péesse  de  la  beaoté. 
•  VENUSTË,s.f.  Beanté,gràoas(rèiA 
VÉPRE,  f.  m.  vé-pre.tà  sdir,kfs 

da  îour.II  est  vienx. 
VÊPRES,  s.  f.  pi.  Partie  de  roflcediili 
l'on  di  soit  autrefois  anr  la  soir,  et  fi^ 
it  maintenant  pour  l'ordinaire  à  dm  M 

trois  heures  après  midi. 
VER ,  s.  m.  Petit  insecte  koK  d  i*" 

pant  qui  n'a  ni  varlèbra  ni  os. 

Vex-coquih,  s.  m.  v^-Aa-l»** 

d9  ver ,  de  chenille  de  vigne. 

VER ACITÉ ,  s.  f.  t.  dogmatiqsfr  AU»- 

but  da  Dian  ,  qui  signiâs  f^^  J^ 
peut  januis  tromper.  En  P**^^ 
hommes,  attachement  constant  ^uw 
rite.  « 

VERBAL ,  ALE ,  adj.  t.  de  |rt^«* 
Qui    fient  .da   ftfbe,  Qui  l'K^  ^ 
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b  vIt«  vois ,  et  non  par  ëcrit  Proeiê» 
verbal ,  rapport  par  ^crit  que  fait  an  jnga 
NI  qnclqii'aiitra  officiar  da  jostica ,  da  ca 
|o^il  a  ?a ,  da  ca  qu'il  a  été  dit  at  &it  an- 
pc  les  i»«rtiea. 

VERBALEMENT, adT.  var-Sa-le-man. 
In  tWc  voix  et  non  par  écrit* 

VERBALISER,  f.  naatra.  ver-5ii-&'-s^. 
Hre  des  raisonf  on  das  faits  pour  les  fai- 

•  Bettra  dans  nn  procès-varbal.  Famil. 
'mire  da  grandi  discoori  inntilas,  qnin*a- 
»oolîssant  A  rien. 

VERBE  ,  s.  m.  t  da  grammaira.  Partie 
IToraison,  dont  la  principal  nsaga  ast 
Le  aignifiar  raffirmation ,  et  qni  sa  con- 
Bgoe  par  personnes  ,  par  modes  at  par 
SBipa.  Famil.  Parole,  ton.  At^oirle  verbe 
mut  I  porter  avec  hantenr,  décider  , 
irec  présomption,  en  termes  da  théolo- 
^e,l«  seconde  personne  de  U  Sainte  Tri- 

VERBÉRATION,  s.  t  ver-hé^ra-don, 

•  de  physiqne ,  qui  se  dit  de  Pair  frappé 
ni  «rodait  on  son. 

VERBEUX  ,  EUSE  ,  ad),  ver-heû.  Qni 
bonde  an  paroles  inntiles.  Eloquence  ver* 


VER 
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VERBIAGE ,  i.  m.  Abondance  de  paro- 
aa  qni  ne  disent  presque  rien ,  qni  con- 
immieDt  pen  de  sens. 

V£RBlA6ER,v.  n.  v«r-&i-a-/V.  Emplover 
«nncoop  de  paroles  pour  dire  pan  de  cno- 
••  Fam. 

VERBIAGEUR ,  EUSE,  snbst.  ver-hi- 
K^escr.  Celui ,  celle  qui  emploie  beancoop 
te  paroles  poar  dira  peu  de  cbose.  Fam. 

VEBBOSITÉ»  a.f.  ver-bo-M-té.  Ga- 
idère  i  vice  de  celai  ^  de  ce  qni  est  vcr- 


VERDATRE ,  adj.  de  t  g.  ver'Mtr^. 
lai  tire  sor  le  ?ert. 

VERDEB,  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc 
i«  Toacane  |  dont  la  coolenr  tire  anr  le 


VERDELET,  ETTE,  Bdf.  dim.  de  vert. 
mr  de  iè,  f1ifBi;erilalet,qaiestonpaa?ert. 
hk  dit  fig.  et  fam.  en  parlant  d'an  viel- 
ird«  Cet  Aomma  ett  encore  verdelet ,  il 

encore  de  la  ?igaenr. 

VERDERIE,  s.  f.  Etendue  de  bois  soo- 
liea  à  la  fnridiction  d*nn  verdiar.  La  je- 
idiction  mène. 

VERDET ,  ou  VERT  DE  GRIS  ,  t.  m. 
^r^dè.  Conlsnr  verte  tirée  do  cnifre  par 
I  snoyen  da  marc  de  raisin. 

VERDEUR,  s.  fém.  L'bomenr ,  la  sève 
ni  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
i#rt,  on  qu'il  n*est  pas  encore  sec.  Aci- 
Ité  du  vin.  Fig.  Jeunesse  et  vigueur  des 
omoMS. 

VERDIER ,  ••  mucnL  ver-dié.  Officier 


qni  étoit  établi  pour  commander  aaz 
gardes  d'une  forêt  éloignée  des  maîtri- 
ses. Oiseau  vert  de  la  grosseur  d'un  moi- 
neau. 

VERDIR  ,  V.  act  Peindre  en  vert.  v.  a. 
Devenir  vert. 

VERDOYANT  ,  ANTE  ,  adj.  ver-dot^ 
tan.  Qui  verdoie.  Arbre  verdoyant^  plan- 
te verdoyante»  Il  est  plus  de  la  poésie  que 
de  la  proie. 

VERDOYER,  v.  n*  ver-dothié.  Devenir 
vert.  Il  est  vieux. 

VERDURE ,  s.  fémin.  Herbes  ,  feuillea 
d'arbres  ,  lorsqu'elles  sont  varies.  Tmjhs-- 
série  de  verdure ,  tenture  de  tapisserie 
qui  représente  principalement  des  ar- 
bres. 

«  VERDURE  D'HIVER  on  PIROLE, 
s.  f.  Plante. 

VERDURIER,  s.  m.  ver-durié.  Bas- 
oificîer  qui  a  soin  da  fournir  des  saladea 
dans  les  maison  royales. 

VÉREUX ,  EUSE,  adj.  vé-reû.  Il  se  dit 
proprement  des  fruits  dans  lesquels  s'en- 

Î'endrent  des  vers  ,  comme  les  bigarreaoz, 
es  prunes  ,  les  pommes ,  etc.  Fig,  et  fam. 
Défectueux ,  qui  n'a  pas  les  bonnes  qua- 
lités qu'il  parott  ou  qu'il  devroit  avoir. 
Foire  eauee  est  véreuse, 

VERGE,  s.  f.  Sorte  de  petite  baguette 
longue  et  flexible.  Baguette  ordinaire- 
ment garnie  d'ivoire  que  portoient  les 
bnissiers  et  les  aergens.  Pergedefer^ 
de  cuivre ,  longue  tringle  de  fer  ,  de  cui- 
vre. En  certain  pays  ,  mesure  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  les  terres.  Anneau 
sans  chèton.  Au  pluriel.  Plusieurs  menus 
brins  de  bouleau ,  de  genêt ,  d'osier  etc« 
avec  lesquels  on  fouette  les  enfans ,  on 
certains  criminels* 

Vbboe  ,  s.  L  Le  membre  viriL 

VEBGB-D*oa  ,  s.  f.  Plante. 

VERGÉ  ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  d'une  étof- 
fe  qui  n'f st  pas  bien  unie  du  côté  de  la 
soie  ou  de  celui  de  la  teinture* 

VERGER,  s.  masc.  ver-ji.  Lieu  clos  et 
planté  d'arbres  fruitiers. 

VERGETER ,  verbe  act.  ver-je-té.  Net- 
toyer  avec  des  vergettes.  Fergeté  ^  ée^ 
part  et  adj.  Peau  vergetée  ,  on  il  pfirott 
de  petites  raies  da  différentes  couleurs ,  et 
pins  ordinairement  rouges. 

VERGETIER ,  s.  masc.  ver-fe-u'é.  Ou- 
vrier qui  fait  et  vend  des  brosses,  des  ver- 
gettes.       

VERGETTE,  a.  f.  vtr-jé-u.  t.  de  bU- 
son  ,  qui  se  dit  du  pal  diminué.  Au  piar. 
Brossa  composée  de  soie  de  cochon  ,  de 
sanglier ,  ou  de  meilas  brins  de  bruyère, 
attachés  ensemble  ,  et  servant  k  nettoyer 
def  babils  |  des  étoffée ,  etc. 
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VERGEBBE,  s.  t  ver-psure.  t.  da  pa- 
petier* Fil<  de  Uitoa  attachés  siur  U 
forme.  Lee  reiee  qoe  font  «rs  fil.*  ,  et 
qui  eoot  marquéee  sor  la  feuille  da  peu- 
pler. 

VERGLAS  ,  s.  m.  vér-glâ.  Petite  plaie 
qui  «e  gUce  en  tombant  |  on  aaiiildt  qo*el- 
le  eât  tombée. 

VERGOGNE ,  e.  f.  vér^o^M ,  (  moail- 
les  le  gn,  }  Honte.  Il  vieillit. 

V£U(;UË ,  «ubet  f .  ver-ghe.  Antenne  , 
pièce  de  bois  loagaa  et  ronde,  qui  eet  at- 
tachée au  mât  d*nn  Taisaeau  pour  en  sou- 
tenir la  Yoile. 

VÊRICLE,  e.  fém.  t  de  )Oailler ,  qui  te 
dit  des  pierres  faussée. 

VERIOICITË,  s.  f.  Caractère  deTérité 
dans  1^  discours. 

VÉRIDIQUE ,  adj.  de  t.  g.  vé-ri-di-ke. 
Qai  aime  è  dire  la  vérité. 

VÈRIPICAXEOR,  s.  m.  Celui  qoi  est 
nommé  en  justice  ponr  examiner  si  une 
écriture  est  vreie  ou  fausse. 

VERIFICATION ,  s.  f.  véri-fi-ea-don. 
Action  de  férilier.  D^un  édit ,  sou  eore- 
gistrem«nt. 

VÉRIFIER,  ir.  a.  vé-ri^ft-é.  Faire  voir 
la  férité  d'une  chose  ,  d*one  proposition. 
DeÉ  écriturei ,  les  comparer  ensemble , 
ponr  connohre  si  elles  sont  de  la  même 
main.  Des  édiu  en  parUmeni  »  les  enre- 
gistrer. 

VERIN  ,  s.  fém.  vé-rein.  Machine  com- 
posée d*nne  vis  al  (i^on  écrou  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  élève  de  tr  ès-grands 
fardeaux. 

VERINE,  s.  fém.  Nom  de  la  maiUanre 
ospéce  de  tabac 

VÉRITABLE ,  adj.  de  tout  p  Vrai ,  en 
tant  que  vrai  est  opposé  à  falsifié,  à  con- 
trefait. Qoi  contient  vérité ,  qui  est  con- 
forme à  la  vérité.  Boa,  exceUdût  dans  son 
genrç. 

VERITABLEMENT ,  adv.  véri^tablé^ 
man»  ConformémenI  à  la  vérité.  Réelle- 
ment ,  de  fait. 

VERITE,  s.  fém.  Conformité  de  IMdée 
avec  son  objet ,  d'un  réoit ,  d^nue  relation 
avec  on  fait,  de  ce  que  Ton  dit  avec  ce  qoe 
Ton  pense.  Il  se  dit  enoore  par  opposi- 
tion à  fausse  opinion  ,  erreur.  Principe , 
axiome  ,  maxime.  Sincérité  ,  bonne  foi. 
En  termes  de  peinture  ,  l'imiiation  .Vex- 
pression  parfaite  de  la  nalnre.  Dire  à 
queUffCun  itt  uérité»,  ses  défauts ,  sas 
fautes.  En  vérité  ,  adverb.  Certainement  ^ 
sincèrement.  Fam.  J  ia  vérité  ,  feçon  de 
parler  ad? .  par  laquelle  on  avotie  quelque 
chose,  qu'ai]ssii6t  on  explique  ou  on  res> 
treint  A  la  vérité  Je  Pei  frappé  ^  maisU 
nCavoit  offin$ém 
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VERJUS ,  s.  m.  vcr-fn.  Socacidf fNi 
tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  ■êri.Bii- 
sin  qu'on  cueille  encore  vert.  CsitaiK» 
pèce  de  raisin  qui  n'est  pas  boo  à  furi  à 
vio  ,  dont  les  grains  sont  gros  et  hep, 
et  ont  la  peau  fort  dure. 

VERJU TÉ ,  ÉE ,  ad}.  Qui  a  am  pmrii 
d'acide  coonne  le  Terjos. 

VERMEIL  ,  EILLE  ,  ad}. iwrségii, 
(  mouillez  Tl.  )  Qui  est  de  U  coalrar  im 
ronge  un  pen  plus  foncé  que  TiaoraL 
Aoje  vermeiUe ,  teint  vermietLLtiirttvm 
mêiilee, 

VERMEIL,  s.  m»  Argent  doré. 

VERMICELLE  ,  e.  masc  ver-mi<t-k 
Mot  emprunté  de  PiuUen.  Espèce  dsfib 
dont  on  fait  des  p6tagea. 

VERMICULAIRE ,  adicct  de  t  g.f^ 
mi-ku'U-re.  Qui  a  quelque  rappedm 
wtr»  ,  qui  leur  resaemble  par  qatifien- 
à  roit.  Mouvement  rrermieuiaire  dit  irif' 
tint. 

VERM/CULË ,  ÉE ,  adj.  tfuàSA 
qui  se  dit  des  ouvrages  travailles  es  as* 
Bière  qo^ils  représentent  des  tracff  éiitt 

VERMIFUQE,  adj.  de  t.g.  t.dsBélfb 

qui  se  dit  des  remèdes  proprsi  I  fâa 
mourir  les  vers  engendrés  dsnilicafp 
humain  on  à  les  chasser. 

V£  H  MILLER ,  verbe  nont  ver-mffL 
(mouillez  les  i/.  )  t.  de  vénerie,  la  A 
des  sangliers  qui  fonillent  la  tsmnK 
leur  bontoîr. 

VERMILLON ,  s.  masc  ver-m^x 
{  mouillez  les  IL  )  Minéral  d'ans  cidar 
fort  rouge  ,  fort  vive  ,  fort  édstuHtd 
dans  lequel  il  7  a  ordinairemsatéi  prî- 
tes veines  ooutenr  d'argent  Citlsemi' 
vive  et  écla tenta  qni  se  tire,  soit  éif»* 
millon  de  mine  ,  soit  du  vsraâHsaa^ 
fidel.  La  couleur  vermeille  au  joasidév 
lèvres. 

VERMINE ,  s.  t  Nom  collecUf,  f  •- 
gnifie ,  toutes  sorfea  d*insectcs  anw* 
et  incommodes ,  comme  sont  lei  p*i 
les  pnces  ,  les  posaiaes  ,  etc.  P^"*^^ 
Toutes  sortes  de  gêna  de  maarsiscviii* 
gamemena  dangerenx  etincosaassAafitf 
la  société. 

VERMISSEAU ,  e.  m.  ver-m-éM 
ver  de  terre. 

8B  VERMOULER  ,  v.  r.  se  wr<^ 
Être  piqué  de  vers.  Fermonh, "«f^ 
Il  se  dit  du  bois  ,  da  papier,  *c  ^ 
il  est  percé  en  plusieurs  endroiif  f* 
vers. 

VERMOULURE,  a.  fém.  ts  tnaff 
les  vars  laissent  dans  ce  qu'ils 
La  pondre  qoi  eu  sort. 

VEKNAL,  ALE ,  adjectQoîi 
au  printemps.  ^ 
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VERNE  Poye%  Auib. 

V£HM1R,  >'erb««ct.  Endaire  atec  du 
rea  wkïà. 

VAlKNIS  ,  f*  m.  fwr-nf.  Gomme  qai 
lort  d<A  boU  do  geoièvro.  SorU  de  compo* 
litioa  nu  peu  gluante,  dont  on  se  s«rt 
pour  enduire  du  fer,  du  bois,  6»t  Ubicaux, 
le«  carrôfiet ,  etc.  11  y  a  encore  un  ar- 
»rîsseaa  auquel  on  *  donne  le  nom  de 

VKHMISSER,  f.  a.  ver-ni-cé.  Vernir. 
!l  ue  ae  dit  guère  que  de  la  poterie. 

V4£KMIS.*>£UK,  a.  mascul.  tfei'ni'Ceur, 
Iriiaan  qui  Uii  dea  Ternie ,  oa  qui  lea  em- 
pote. 

VJBROLE,  a.  fëm.  Maladie  y énërienne. 
Petite^  vérole ,  etpecii  de  maladie  qui  ikit 
tiouater  lea  boutona  an  fiaage  et  par  tout 

ViiuOLÉ ,  ÉE ,  f.  «t  adjectif.  Qui  a  la 
rérole.  On  e? iie  de  ce  servir  de  ce  mot 

VËHOLIQUE,  ad),  de  t.  geure.  ué~ro- 
U  ke,  Apparienaut  à  Im  vérole.  Puttuie  vé^ 

\  t:.RON ,  a.  m.  Petit  poiason  de  rivière. 
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R>ii<  St  verrouHUr  ,  ae  fermer  an  Terrou* 

VERRUE  ,  a.  fëm.  vé-ru-e.  Poirci^u  ,  • 
aorte  de  durillon   ei  d'e&cioiaaance  de 
cbair ,  qui  vient  d^ordinaire  an  viaaga.  «t 
aux  maius. 

VERS,  a.  maso.  (  ver  et  devant  nna 
voyrile  perz.  )  Paroles  masorrea  et  ca> 
dencéea  ,  aelon  ceriainea  réglée  £xea  et 
déterminées. 

VEHàS  ,  préposition  de  lien ,  servant 
à  drsigcier  à*  peu  près  un  certain  c6të, 
un  Certain  cndioil,'uue  cet taine  situa- 
tion. H  est  aussi  préposition  dt. temps  et 
signiUfl  environ. 

VERSANT  ,  ANTE ,  adjectif,  f^^r-sam 
Sujet  à  verser  ,  en  parlant  dea  voitures* 

VERSATILE,  adjeclif  de  tout  genre. 
Qui  est  sujet  à  tourner ,  à  changer.  11  no 
I  se  dit  guère  qu*au  moral.  Un  esprit  ver'^ 
'  êatile. 

«  VERSATILITE ,  a.  f.  Défaut  de  oa  qui 
est  versatile. 

A  VERSE,  adverbe.  //  pleut  à  i«r«e, 
abondamment  On  dit  adjectiv.  en  gëoou 
^iniiJ  verse  itun  angle ,  différence  du  ai- 


VJ!.tiOr<lQll£ ,  subst.  fém.  vé^ro^tU-ke,   nus  total  au  sinus  du  complément  de  cet 


PUute. 

VERRAT  ,  i.  m.  ué-ra.  Pourceau  m&Ie. 

VKhRE,  s.  m.  Mé  re.  Corps  trauspa- 
rnnt  et  fragile ,  produit  par  la  fusion  d*un 
melncige  de  sable  et  de  ael  alcali.  Plua  par- 
ticulièrement ,  sorte  de  vase  à  boire ,  fait 
ie  ▼•rre.  Liqueur  que  contient  ou  peut  con- 
tnnir  un  verre  ordinaire. 

V£iiR£E ,  s.  f.  vé-r^.tf.  Plein  nn  verre. 
[1  c»i  de  peu  d'naage. 

VERRERIE,  s.  fem.  vê-re-ri-e.  Lienoà 
Pou  fait  le  Verre  ,  les  ouvrages  de  verfe. 
ft.ri  de  faire  du  verre.  Toutes  «ortcs  d'on- 
rra^cs  de  verre. 

VERRIER ,  snbsUnt.  masc.  i^e-ri^.  On- 


aïKle  à  90  degrés. 

VERSEAU,  subst  m.  i^er-sd.  L*nn  AtE 
douze  signes  du  zodiaque  ,  que  lea  astro- 
nomes appv  lient  autrement  jiçuanut» 

**  VERbfcME^lT ,  s.  masc.  f^er^ce-mnn. 
terme  de  finance.  Action  de  verser  dal'ar^ 
gent  dans  uue  caisse.  ' 

VERSER,  veib.  a.  wèr^cé»  Epancher» 
répandre  ,  transvaser.  Il  se  dit  aussi  dea 
grains  qu^on  répend  d'un  sac  dans  nn  an- 
tre. Faire  tomber  sur  la  côté  en  parlant 
été  voitures  et  des  personnes  qui  sont 
dedans.  Coucher  en  pariant  des  blés  **jr 
pied.  Vvmge  a  versé  les  blés»  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions ,  il  est  aussi 


rrier  qui  iait  du  verre.  Celui  qui  vend  <  neutre,  f'ous  «f es  versé,  SUl  pleut  long^ 
i«a  ouvrages  de  verre  ,  et  celui  qui  est  ;  temps  ,  le»  blé»  t»er»eront.  Des  larme»  , 
ebnrge  de  les  porter.  Ustensile  de  mé-lpleurei.  Le  sang  innocent^  faire  mourir 


nng« ,  ordinairement  fait  d*osier ,  dans 
lequel  on  met  les  ferres  à  boira ,  les  ca- 
rnfea ,  etc. 

VERRIERE  ou  VERRIME  ,  s.  fém.  ué- 
riè^re.  Morceau  de  verre  qu^on  met  en- 
levsint  des  reliquaires ,  des  tableaux  ,  etc. 
poor  les  conserver.  II  est  vieux. 

VERROTERIE,  subst  fém.t^é-ro-te- 
!«-«.  terme  de  négoce.  Mcnne  marchandi- 
i#  de  verre ,  comme  grains  ,  bagues ,  pa- 
(•B^lres.  etc. 

VEAROU,  s.  masc  pé-rois.  Autrefois 
yitrromL  Pièce  de  fer ,  qui  va  et  vient 
Bsstre  deux  crampons ,  qu'on  applique  à 
BDO  porte .  afin  de  pouvoir  le  fermer. 


un  innocent.  Des  fonds  dans  une  affaire^ 
y  employer  de  l'argent.  Fignr.  Ferser  û 
mép*'i» ,  le  ridicule  sur  quelqu'un ,  en 
parler  de  manière  à  le  rendra  méprisabla 
on  ridicule.  Perse ,  ée  ,  part,  cl  adjcct» 
Exercé,  expérimenté. 

VERSET,  s  masc  uer^cé*  Petite  sce- 
tion  composée  oïdinairemant  de  deux 
on  trois  lignât ,  et  contenant  la  ploa 
souvent  un  sens  complet.  11  na  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  livres  da  l'Ecrit»- 
re-Sainte. 

VF.RSIPIGATEUR ,  s.  masc.  uér-nfl^ 
ka^tesw»  Qui  fait  dea  vers.  Il  sa  dit  parti- 
culièrement de  celui  qui  a  pins  de  facilité 
pour  la  ccnslruction  da  ?era  ,  qu'il  n'a  dft 


VERROUILLER  ,  verbe  actif,  i^d-rou-   ,  _    

fLé  I  (  mooiUaa  ïtê  IL)  Farmas  an  far- 1  géuf  ai  dlarciitioD. 
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VERSIFICATION  ,  §.  f.  pér-ei^fi-ka^ 
cion.  Minière  de  toaroer  tef  ver  a. 

VERSIFIER  ,  V.  o.  t^ér-ei-Ji  é.  Faire 
det  vera.  Vûnijfié,  ée  ,  pirt.  et  adj.  Pièce 
bien  ou  mal  versifiée ,  dont  lef  vtrs  lont 
beaoi  on  ne  «ont  pai  beaux* 

VERSION  ,  t.  Mm.  vér-eion.  Inlerpré* 
telion ,  tradoclion  d*ane  laogiie  en  vne 
autre.  Tradoclion  qae  les  ëcotiera  fout 
dans  le«  collëget.  Famil,  Manière  de  ra- 
conter un  fait. 

VERSO ,  a,  masc.  terme  emprunté  dn 
latin.  Le  seconde  page  d  un  feaillet  j  par 
opposition  à  Recto, 

VERT^  ERTE,  aJj.  vér.  Qui  est  da 
la  coolsur  des  herbes  et  des  feuilles 
des  arbres*  Il  se  dit  aussi  des  aibres  , 
pour  dire  qu'ils  ont  encore  quelquo 
•ère.  On  dit  figar.  et  fam.  d*un  nom  ne 
&gé  qui  a  encore  de  la  vigueur ,  qu'ait  ett 
encore  vert.  Qui  u^est  pas  encore  dans 
la  maturité  requise.  Da  raitint  encore 
ioiit  verts.  Ferme,  résolu.  C*ett  un  hom- 
me vert ,  iè/aut  marcher  droit  avec  lui. 
Cet  homme  a  la  lAe  verte ,  f  1  est  étourdi , 
évaporé. 

Vert  ,  e.  masc.  La  couleur  verte.  Il  se 
dit  aussi  des  berbes  qu^on  fait  manger 
Vertes  aux  cheveux  dans  le  printemps  ,  et 
de  Tacidité  da  vin  qui  n^est  pas  encore 
bien  mâr.  Fert'^de-gris  y  espèce  de  rouille 
verte  qui  t'engendre  sur  le  cuivre.  On  rap- 
pelle aussi  f^erdei. 

VERTEBRAL  y  ALE,  adj.  Qui  a  rapport 
anx  vertèbrest 

VERTEBRE  »  e.  f.  L'nn  de  ces  os  qui 
composent  répîne  da  dos  de  ranimai. 

VERTEMENT,  adv.  vér-te-man.  Avec 
formate ,  avec  vigueur. 

"  VRRTEX,  s.  m.  Sommet  de  la  tftte. 

VERTICAL,  ALE  ,  adj.  t.  de  mathé- 
matiques. Perpendiculaire  à  l'horiton. 

VERTICALEMENT  ,  adv.  vérti-ka^ 
ie-man.  Perpendiculairement  à  Thorison. 

VERTICILLE  ,  EE ,  adj.  t.  de  botan. 
Qui  forme  des  anneaux.  Il  se  dit  des  fleurs 
et  des  feuilkes  des  plantes  ,  lorsqu'elles 
Tiennent  en  anlieaax  autour  des  tiges. 

VERTIGE,  8.  nr.  Tournoiement  de  tète 
causé  par  deê  vapeurs  ou  par  quelque  acci- 
dent.  Fig.  Egarement  des  sens  «  folie. 

VRRTiGINBOK,  EUSE  ,  adj.  vér-ti- 
ji-neû.  Qni  a  des  vertiges. 

VBRTIGO,  s.  masc.  Caprice ,  fantaisie. 
•  famil. 

VERTU,  i.rém. Habitude,  disposition 
babituelle  de  Paaie  ^  qui  porte  à  faure  le 
bien  et  à  fuir  le  mal.  Qualité  qui  rend 
propre  i  produire  un  certain  effet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effaL 
Les  veriu$  des  pUutUê»  C»  remède  fCa 


V  ES 

{foinide  vertu.  Les  vertus  ^  ùtinim 
a  hiérarchie  céleste.  En  vtriu^  UfA 
En  conséquence  y  à  cause  daérait,à 
pouroir. 

VEUTUEUSEMENT,  adr.  Wr-is^é- 
ze^man.  D*une  manière  vcrtacasc 

VERTUEUX,  EUSE,  adj.  pcMs^i 
Qui  a  de  la  vertu. 

VERTUGADIN  ,  s.  masc.  ver-Uff 
dein»  Gros  et  large  bourrelet  qos  ki  èi- 
mes  avoient  accoutumés  de  porter  SB^ 
sous  de  leurs  corps  de  robe. 

VERVE,  s.  f.  vir^ve.  aaleor fisfril, 
qui  excite  ,  qui  porte,  qai  aidei  fm 
quelque  ouvrage  d'imagination  «pnac^ 
Ifment  dans  la  poésie  et  dausiaptfifft 
y^rve  poétique.  Famil.  Caprice,  bisad»' 
rie  ,  fantaisie* 

VERVEINE,  s.  f.  c^r-i^^ae.PhBli. 

VERVELLE  ,  s.  f  Jm.  vér-fèU  hfkê 
d^anneau  qu*on  met  au  pied  d'as  (Ml 
de  fauconnerie  ,  et  sur  lequel  oa  grmb 
nom  et  les  armes  de  celui  à  qui  Ttùm 
appartient. 

VER  VEUX  ,  s.  m.  vér  veH  Sortie 
filet  à  prendre  du  poisson  ^ 

VESCE  ,  s.  f.  ves-ce.  Espèce  dspf 
rond  et  noirâtre,  dont  onooorrîtltfjfr 
g^ons.  Plante  qui  porte  ce  graia. 

Vesce-voi RB  ou  kas ,  s.  f.  PUotfr    ^ 

VESICATOÏRE  ,  adj.  de  L  ç.  »**• 
katom-re.  Qui  fait  venir  des  vsssifi^ 
plâtre  visicaioire.  Il  est  aaisiscbdiv 
masc.  Appliquer  un  vésicetoiret  ^  '^ 
sicatoires,  ^ , 

VESICULE ,  ».  tém.  ^é-ii^fcft* 
vessie. 

VKSPERIE ,  a.  fémîn.  «'^»f^^j«£ 
dernier  acte  de  théologie  on  dea^M^ 
que  soutient  un  licencié  avant  d«p>** 
le  bonnet  de  docteur.  Fignréniett  d"* 
Réprimande.  ^ 

VESPERISER,v  uvèspé-ri-tl^ 
mander  quelqn*on.  Il  est  fam  . 

VESSE  ,  s.  femin.  vé-ee.  VeaCoifttf 
sort  par  le  derrière  de  TaniiBals^"* 
de  bruit.  ^__ 

VEssB-nx-LOUf ,  s.  féaiie.  F«b  €■■• 
pignon  qui  n'est  plein  que  de  ?*!■■ 
poussière.  ^ 

VESSER,  ▼.  nent.  vé-cé.  Ucfcr* 
vesse.  ^ 

VESSEUR ,  EUSE,  si*it  vé<i*'^ 
vcsae. 

VESSIE,  s.  f.  vé-ci-e.  Sec 
neux  ,  servant  à  recevoir  et  1 
Purine    Pe'îte  ampoule  sur  la  fi^ 

VESSIGON  ,  s.  m.  vè-à-g^ 
molle  an  jarret  du  cheval. 

VESTALE,  s.  fémiB.Ckrtl« 
ftooirât  t  ?icr|e  cotiicr^^  "''^ 


V^  T 

Mta«  Fîf  •  Fntmt  oo  fille  d'oat  chti- 
ié  azemplaire. 

VESTE,  «.  t  Sorte  d^habîllement  loug 
le  lei  Orieataos  portent  aoof  leurs  rô- 
ti. Vèteineot  qai  a  des  pochée ,  qo^on 
»rte  «or  le  jueteacorpe* 
VESTIAIRE ,  eabet.  neec.  péi-tt-è-re, 
I  certaine  cooTene ,  lien  où  Ton  aerroit 
I  Jiabile  destinëe  aox  religienz  et  aux 
litieasea.  Dëpeneee  que  Ton  faisoil  pour 
I  nabiu  dee  religieux  et  dea  religieniea , 
I  Targent  qa^on  lenr  donnoit  pour  emba- 
ller. 

VESTIBULE,  a.  m.  La  pièce  du  bSiti- 
Hit  qai  a*oflire  la  première  à  ceux  qui 
tirent ,  et  qui  sert  de  paasage  pour  aller 
IX  autres  piècea. 

VESTIGE ,  a.  m.  Empreinte  du  pied 
on  homme  ou  d^on  animal,  marquise 
laa  Tendroit  oà  il  a  marche.  En  ce 
na,  il  n^eat  guère  usitë  qu^au  pL  Reste , 
onnment ,  tracée  d*anciena  ëdificea  , 
^  Une  reite pas  le  moindre  vestige  de 
luieurs  tailles  anciennes.  En  chirurgie , 
péce  de  fracture  dea  oa  plata. 
VÊTEMENT,  e.  m.  i/é-ce-miin.  Habil- 
pDent.  Son  plua  grand  usage  est  dans  la 
nésie  et  dans  le  alyle  soutenu. 
VETERAN ,  s.  mascol.  Il  se  dît  des 
iciena  officiers  de  magistrature  qui  , 
»rèa  avoir  aervi  nn  certain  tempa  , 
uiasent  encore  ,  en  vertu  des  letttes  du 
înce  ,  d^me  partie  des  prérogatives  de 
nrs  charges,  quoiqu'ils  ne  les  poisè- 
mt  plus. 

VETERANCE  ,  iubaU  tém.  Qualité  de 
Itéran. 

VETERINAIRE,  «dj.  de  t«  g.  H  ae  dit 
i  parlant  de  la  médecine  des  chevaux  et 
m  bestiaux.  Médecine ,  art ,  école  vé~ 
rineire. 
VETILLARD,  ARDE ,   enbat  roye% 

^TlLLEVa. 

VETILLE  ,  a.  f.  tPè-ii-gUe ,  (  mouillez 
a  A  )  Bagatelle  ,  chose  de  rien ,  on  de 
m  de  conséqncnce. 

VETÎLLER ,  V.  n.  vé-U-glié ,  (mouillez 
I  IL)  S*amii*er  à  des  vétilles. 
VETILLEUR  ,  EtSE  X  ué-ti^glieur , 
Bouillez  lea  //•  )  Qui  a^amuse  à  des  vé- 

VETILLEUX»  EUSE,  adj.  vé-ii-gHeA , 
Douillrz  les  //.  }  Plein  de  petites  diiH- 
îlé«.  Ouvrage  vétilleux.  Vétilleor. 
VÊTIR ,  V.  e.  Je  véts^tu  vêts  ,  i7  yê^\ 
\us  vêtons,  vcus  vêlez ^  il*  vêtent.  Je 
lois.  J'fti  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Ve- 
nt, yéiit.  Le  aiu{!i]lier  dn  présent  de 
odicatif  et  Timpératif  ne  sont  guère 
il  es.  Habiller,  donner  dee  habita  à 
lelqu^un. 
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VÉTUBE  i  e.  t  Cérémonie  qni  ae  fait 
dana  iea  convena,  en  donnant  l*habit  à 
nn  religieux^,  à  nne  religieuae. 

VETUSTE  ,  a.  f.  Ancienneté.  0  ne  ea 
dit  qu^en  parlant  dee  édiâcee  que  le  Iftpe 
du  temps  a  fait  dépérir. 

VEUF ,  VEUVE ,  (  Vf  et  pi-ononce ,  et 
même  an  pi.  )  Celui  dont  la  femme,  eat 
morte  ,  et  c|ni  u'eat  point  remarié.  Celle 
dont  le  mari  cet  mort ,  et  qui  n'est  poinC 
remariée.  An  fém.  Il  est  plua  ordinaire* 
ment  aubst.  Biehe  veuue,  • 

VEULE  ,  adj.  de  t.  g.  Mon  ^  foible,  11 
eat  fam. 

VEUVAGE  ,  e.  m.  Etat  d^Phommo 
doni  la  femme  est  morte ,  (;Fqui  n*est 
point  remarié  \  ou  de  la  femme  dont  !• 
mari  est  mort ,  et  qni  nVst  point  rema<- 
riée. 

VIEIXATION ,  e.  f.  i^^A-aa-cion.  Action 
de  veser. 

VEXATOIRE  ,  adjecL  vèh-ea-toa-re. 
Qui  a  le  caractère  de  la  vexation.  Impôt 
vexatoire, 

VEXER  ,  V,  a.  'vèk-cé.  Tourmenter , 
faire  de  la  peine  injustement  &  quel- 
quVn. 

VIABLE  ,  adject  de  t.  g.  t  de  médec- 
et  de  droit.  Qui  est  assez  tort,  assez  for- 
mé pour  faire  espérer  qu^il  vivra.  Un  en^ 
Jant  né  avant  le  septièmelmoii  fCest  ptu 
via  lie. 

Viager  ,  ère  ,  adj.  vi-ajé.  Qui  eat  k 
vie ,  dont  on  ne  doit  jouir  que  durant  au 
vie.  Rente  ,  pension  viagère.  Il  se  dit  aus- 
si subfit*  //  n'a  que  du  viager, 

VIANDE ,  s.  f.  La  chair  dea  animaux 
terrestrea  et  dea  oiseaux  dont  on  se  nour- 
rit. Quelquefois  il  se  dit  du  poisson.  Le 
saumon  n*estpas  une  viande  de  malade. 
On  dît  Rgur.  Viande  creuse ,  par  oppo- 
sition à  nourriture  véritable  et  solide.  La 
crème  fouettée  et  la  musique  sont  dee 
viandes  creuses  pour  celui  qui  a  bien  faim» 
Ptg.  et  fam.  Se  repaître  de  viandes  crenses^ 
d'imaginslîous  chimériques. 

VIANDER.  V.  \v.  vian-dé.  P&turer,  U 
de  vénerie.  II  ne  se  dit  que  dee  cerfs  et  en- 
tités bêtes  fauves. 

yiANDIS,  s. m.  wan.dk'.Pètnre  dea  cexfe 
e(  des  «atff s  bètea  fauves. 

VIATIQUE,  a.  m.  vi-a-ti-U.  Proviaion 
Oti  ar|;eQt  qu^on  donne  à  un  religieux  pour 
tin  voyage.  Le  sacrement  de  la  sainte  Eu- 
charistie, quand  onPadminiftreaux  ma* 
Iar9^.<  qui  sont  en  péril  de  mort. 

VIDORD  ,   a.  m.  vibor,  t.  de  marine. 

GroMS«>)jUncbe posée  dechaup,  qai  borde 

et  embrasse  le  dernier  point  d*un  vaisseaui 

ei  qni  lui  sert  de  parapet. 

'  VIBRANT .  ANTE,  adj.  Qui  vibre  »  qui 
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fait  des  Tfbratîons.  Une  eorde  mhrattu. 

VIBRATION  ,  subft  fëm.  vibrmeion. 
terme  de  phjf ique.*  Mou? ement  d^un  poid» 
eatpenda  librement  ,  et  qoi  étant  eu 
brenle  ,  décrit  nne  portion  de  cercle. 
MooTement ,  ti  cmhlement  dca  cordes  d*an 
ioitrcnnent  de  muiique-,  de  le  corde  d^un 
arc  ,  d*aa  ressort  spiral ,  et  autres  choses 
aemblables. 

VIBRER  ,  ▼.  n.  pi'  hré.  t.  de  mécanique. 
Faire  des  vibrations. 

VICAIRE  ,  i.  m.  î^i-kk-re.  Gelai  qui 
est  établi  sous  un  supérieur  pour  tenir  sa 
pièce  en  certaines  fonctions.  Il  se  dit  sur- 
tout des  cMlesiastiqads.  On  appelle  le  Pa- 
pe ,  y^ieairi  de  Jésui-Christ* 

VIC\IRI£ ,  s.  fém.  wi-ké-ri-e.  Vo^tx 

VlOAaiAT. 

VICARIAL  ,  ALE  ,  adject.  m  Aa-ri-a/. 
Qui  a  rapport  au  fiotriat.  Fonctions  mi- 
^arimltu 

VICARIAT  s.  m,  tfi-kà-ri-a.  Fonction, 
emploi  de  fic-iire. 

VICARIER.  T.  n.  tn-ka-ri-é.  Faire  1* 
fonctions  do  TÎcaîredans  nue  paroisse. 

VICE ,  s.  mt  Défaut  ,  imperfection.  Il 
aîguifla  ausii  dans  rhomme  ,  une  habi- 
tude de  Pâme  qui  porte  au  mal.  St  plon- 
ger, dam  le  uice, 

VICE-AMIRAL  ,  s.  m.  Qui  commande 
noe  armée  navale  en  Pabsence  do  raaoî- 
rai  ,  et  sous  ses  ordres  quand  il  est  pré- 
sent. Second  vaisseau  d*Qoe  flotte. 

VtCB-ÀUiiAUTX ,  s.  f.  Charge  de  vice- 
amiral. 

Vice  bulli  ,  »,  masc.  Officier  de  robe 
courte  qui  faisoit  la  fonction  de  prë«6t 
des  maréch'inx ,  et  qui  preuoit  connois- 
dances  des  causes  criminelles  contre  les 
voleurs  ,  les  faux  monnoyeurs  et  /et  va- 
gabonds. 

ViCB-cRAHceLiEa  ,  a.  m.  Officier  qui 
faisoit  la  fonction  de  chancelier  en  l'ab- 
aence  de  ce  magistrat. 

Vice  consul  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  du  consul  on  du  commissaire  des 
relations  commerciales. 

ViCE-coNsuLAT ,  subst  m*  Emploi  du 
vice- consul. 

Vice  gkreitt  ,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
pince  de  Tofficial  en^on  absence. 

VicE  LCGiT,  s.  m.  Prélat  établi  par  I4 
Pape  ,  pour  exercer  les  fouctions  de  lëgat 
en  son  absence. 

Vice-LÉo^Tioa  ,  s.  fém.  Emploi  du  vice- 
lépat. 

VICEN5AL  ,  ALE ,  adj.  Qui  est  de 
vio^t  ans  ,  qui  se.  fait  après  vingt,  ans. 

ViGC-FRÉsiDEatT  ,  subst  m-  Celui  qui 
exaice-|a  fonction  du  président  en  son 
ab^jcnce* 


TIC 

ViCB-niVB ,  a.  f.  FaiMie  ém  vica-fë. 
Princesse  qui  gonveme  nvcc  faalsnlé 
d^on  TÎce-roL 

Vice  101,  s.  m.  Gonrvemear  d*ua  état 
qoi  a  ou  qui  a  en  le  titre  de  roja^K, 
ef  même  de  quelques  prorlncca ,  ^ci- 
qu'elles  n'aient  point  ca  le  titre  es 
royaume.  Vtce-roidt  Cmtato^ne» 

Vtcc-aoT4UTK ,  s.  f.  Dignité  dn  vîca-fel 
Le  paya  qui  est  gonvemé  par  aa  «ioi- 
roi. 

ViCB-iivécBAL ,  a.  b.  Officier  de  nAe 
courte  ,  qui  faisoit  la  fonction  de  préfet 
des  marécnaox ,  et  qoi  prenoit  coonoîiasa- 
Ce  des  causes  criminelles  contre  Us  ?e- 
ienrs  ,  les  faux  monnoyeurs  ,  les  vaga- 
bonds, etc. 

VICIER ,  ▼.  a.  fi-ci-^.  En  t.  de  prsli- 
qoe.  Rendre  nul  ,  rendre  défcdneaa. 

ficiV,  ée  ,  part,  et  «df.  En  termes  di 
médecine.  Glté ,  corronapn. 

VICIEUSEMENT,  ad v.  v  1  et  c^se-m» 
D^nne  manière  vicieuse. 

VICIEUX ,  EUSE  ,  ndf .  pi^o-eA,  Qm 
a  quelque  vice.  Il  ae  dit  principalcsHil 
des  chevani ,  muleta  et  antres  bêtes  es 
voiture  ,  qui  mordent  et  ment ,  qui  ssaC 
ombrageux  on  rétifs,  fi   ae  dit  aassi  év 
contrats  oà  il  y  a  des  clanaes  centwfc 
droit  ou  contre  les  formes.  Cette  ctes 
rendt^oire  eontral  vicieux,  EDcraaMBÂ 
Façon  de  parler  vicieuse  ,  qtsi  est  ceiiR 
les  règles  de  la  grammaire.  Qai  est  téoa- 
né  à   quelque  vice ,    et  particvltèrcsMvt 
ê  rimpureté.  Homme  tncieux.  En  ce  san 
il  est  aussi  snbst. 

ViCISSfTUDE,  s.  f.  pt-cs*.  js-ts^cW- 
volutîon  réglée  ,  chan^^ment  dé  cheffi 
qui  se  succèdent  régnliéreanit  leiaesi 
ans  antres.  Instabilité,  mutabilité dcscis- 
ê^ê  humaines. 

VICOMTE,  s.  m.  w-kon-t/.  SfS^"* 
d\ine  terre ,  qui  a  le  litre  de  vicostéàn* 
trefois  ,  eii  Normandie  ,  îvife  ao-drfssai 
du  bailli.  Picomtetse .  la  femm^  dus  vi- 
comte .  on  celui  qui  de  aon  cbef  possèli 
une  vîcoroté. 

VICOMTE ,  s.  £  yikon^té.  Tîfre  rf- 
taché  I  une  terre.  Ressort  et  élcadoedi 
la  juridiction  des  jnges  qo^on  noi 
viconites. 

VICTIME  ,  subst.  f.  Dans  V 
loi  ,  les  animaux  qn^on  immoloît  H  P> 
Ton  olfroit  en  sacrifice.  Pt?.  H  m  ètik 
victime  de  cet  Jkrommodemertt  ^  m  f^ 
fait  à  ses  di^prns.  //  a  été  U  MCtûar  é 
ton  ressentiment  ^  il  lui  a  fait  bcaaee^ 
de  mal.  H  n  été  la  victime  de  te  ^easi 
foi ,  de  ia  gênérosit/ ,  êm  bosse  fcs»  A 
^générosité  ont  été  la  canM  de  la  StÇ^ 
de  sa  perte. 
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ViCrniAIRE ,  t.  «ftfc  mk-iùmU-rt, 
terme  d*aiitîqmtë.  Celai  qoi  foarniatoit 
îmm  victimes,  on  qui  fei«oi(  Ici  apprèU  do 
âacrifice. 

VICTOIRE ,  §•  r.  l'iA-toa-re.  Avaolage 
qn'oa'  remporte  co  foetre  sur  les  eoDe- 
■ûs  ,  daDs  uoe  bataille  ,  uu  combat  II  se 
dit  de  loat  at avUie  qa*61i  remporte  sur 
m  rival ,  sor  on  concurrent ,  etc.  Divi* 
■It^  paYeone. 

VICTORIEUSEMENT  *  adferb.  ink-to- 
ri>>^ù'%9- man.  D'une  manière  fictoriense. 
On  ne  renpioîe  guè^e  c|ii*au  figuré. 

VICTORIEUX  ,  EUSE ,  adject.  viktù- 
ri'^'û»  Qoi  •  remporté  la  victoire.  On  dît 
B%*  Moyen ,  air^  yieiorieux.  Gréée ,  preu- 
pe  uiciof  ieu$e,  ^ 

VICrUAILLE,  s.  f.  collcct.  vik-tu-a- 
gUe ,  (  mouillez  les  //.  )  Vivres  serfant  à 
la  Bourritare  des  hommes. 

VI DAME ,  .s.  m.  Celui  qni  tenoit  des 
terres  d'an  éviché  ,  à  condition  de  dé- 
fendre le  temporel  de  Téf  èqne,  et  de  com- 
mander  tes  troupes. 

VIDAME,  s.  m.  ou  VIDAMIE,  i.  fém. 
Digoité  de  vidame. 

VIDANGE ,  s.  fém.  Aetîon  de  vider. 
Blat  d*uue  chose  qui  se  ?îde.  An  pluriel. 
Immondices  ,  ordures  qn*on  ôte  d^un  lien 
^*on  vide  on  qu'on  nettoie.  En  termes  de 
■lédecioe  )  évacuation  que  Us  femmes  ont 
aprèi  Picconchemeut. 

VIDANGEUR ,  s.  m.  Celai  qni  vide  les 
§ù9êé»  des  privés. 

VIDE,  adj.  de  I.  g.  Qni  n'est  rempli 
^e  d*air  ,  an  lien  de  ce  qui  a  coutume  a  y 
être  oa  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  ac 
coutume  de  contf  nir.  Cet  homme  a  ta  l^te 
piele .  il  a   peu  d'idées ,  peu  de  sens. 

VIDE ,  subtt  masculin.  Espace  vide. 
Dans  le  didactique  ,  espace  tellement  vi- 
de .,  qu'il  D*y  ait  aucun  corps  ,  pas  mé- 
toc  de  l'air.  Il  se  dit  figur.  Dans  les  cho- 
•ee  morales  par  rapf»ort  aux  personnes  , 
o«J  aoi  occupations  dont  on  vient  à  èire 
privé.  La  mort  de  cette  prince  ne  J ait 
un  grand  vide  à  la  cow,  A  vide ,  adv* 
Sans  rien  con<«oir*  La  diligence  est  par- 
tie è  vid^.  • 

VIDE-BOUTEIJXE ,  s.  m.  Petite  mai- 
■on  avecnn}ardln  près  de  la  ville.  Il  est 

&0i| 

VIDER  ,  V.  actif,  vi-dé.  Rendre  vide  , 
6ter  d'un  sac,  d'un  vaiss«'an,  et  de  quel- 
que lien  que  ce  soit ,  Cf>  qui  y  éloit  cou- 
tenu.  Il  ar  dit  fig  de|  affaires ,  et  Mcnifle . 
Iri  terminer  ,  les  finir  par  jogrment  , 
par  accommodement,  on  d'nne  antre  ma» 
aiére. 

VIDrMER  ,'v.  a.  vi-dî-mé.  t.  de  pra- 
llqDe.  U  sa  dit  de  la  copie  d^oa  tcta  qoi 
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a  été  eollatiomiéé  tnr  loa  original  par  un 
juge  on  autre  qui  a  droit  de  vérifier  la 
collaticMB. 

VIDIMUS ,  s.  m.  terme  p»is  da  latin  | 
et  dont  on  ne  sert  qu'en  style  de  pra* 
tique  ,  pour  dire ,  qft'nii  acte  a  été  colla» 
tionné  aor  Toriginal. 

VIDRECOMË,  s.  masc.  Mot  emprunté 
de  Tallemand.  Grand  verre  à  boire. 

VIDUITÉ ,  s.  fém.  Veuvage.  Il  se  dît 
plus  ordinairement  en  parlant  des  fem- 
mes que  des  hommes. 

VIE ,  s.  f.  E'dtat  oà  est  l'homme  quand 
son  ama  est  unie  à  son  corps.  Espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissauce 
jusqu'à  la  mort.  Etat  de  l'am^  séparée  du 
corps.  La  uie  future.  Manière  de  vivre 
quant  à  la  nourriture  et  aux  conmodiléa 
de  U  vie.  Ch^cher  ,  geigner  sa  vie,  Afe^ 
ner  une  vie  douce ,  aisée.  Il  ae  dit  aussi 
de  ce  qni  regarde  la  conduite  et  les 
mœurs.  Mener  une  vie  irréprochabU.  Via 
déréglée  ,  dissipée.  Il  se  dit  encore  par 
rapport  aux  occupations  et  aux  profea» 
sioDS  diiTérenles  de  la  vie.-CAoïsir  un 
genre  de  vie.  Histoire  des  choses  remar- 
quables de  la  vie  d'un  homme  Les  vies 
de  Ptutarque,  Il  se  dit  aussi  des  plantea 
pendant  qu'elles  ont  un  principe  de  vé- 
gétation. Cet  arhrt  eut  encore  en  vie» 
Populairement.  Crierie  ,  querelle,  yotre 
femme  vous  fera  une  belle  vie*  Eau-do" 
vie ,  liqueur  forte  tirée  du  vin  par  distil- 
lation. 

VIËDASE,  s.  m.  terme  injurieux  qui , 
dans  son  origine ,  signifioit  Visage dâne. 
Il  est  vieux. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adject. 
(  mouillex  17  d<i  premier ,  et  les  IL  du  ) 
troisième.  )  Qui  est  fort  avancé  en  âge. 
Quand  cet  adj.  est  employé  au  masc.  ot  ne 
précède  par  le  subst.  on  dit  toujours  vieux. 
On  dît  de  même  toujours  vitux  .  quand  il 
précède  le  substantif,  si  le  subst.  com- 
mence par  une  consonne;  mais  s'il  com- 
mence par  une  voyePe ,  ou  dit  plus  ordi- 
nairi-roent  vi^iL  II  se  dit  aussi  ftans  aucun 
rapport  à  l'âge.  Un  vieux  ami  Ancien , 
antique,  qui  est  depuis  long-temps.  Qui 
est  usé  ,  en  parlant  principalement  des 
habitf, bardes  met  h\eê.f'ieux  habit.  Vieux 
chapeau.  On  le  dît  encore  par  oppAAÎiion 
à  nouveau.  Du  vin  vieux.  Vieille^  Pieux  , 
sont  anssi  siibst. 

VIEIILARD,  s.  m.viè-gVar,  {  mouil- 
lex  les  IL  )  Homme  qui  est  dans  le  dernier 
ftge  de  la  vie. 

VIEILLERIE .  s.  f.  vUgle  rie.  (  roooîl. 
les  //.  )  Vil  i'tles  bar  des,  Tiens  meubles.  Fîg. 
Idées  usées. 

VIEILLE3SE ,  f .  f.  pUgUèee ,  (  mowiU 
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ta  lei  II.  )  ^  dernier  Igt  de  la  ?îe« 
VIEILLIR ,  verbe  oeatre.  ifié-gUr ,  (  m. 
lea  M.  )  Deveair  TÎeaz,  paroUre  neoz.  Ter- 
be  ectif.  Rendre  TÎeaz ,    feire   paroitre 
TÎeax  tf  ant  le  temps.  Le«  ckagrint  Vont 

VIEILLOT,  OTTE  ,  subtt.   ¥ié^glo, 

(  mouillez  les  IL  )  Qui  commence  à  aToir 

l'air  ticox ,  à  paroitre  Tienz.  Il  ne  se  dit 

qa'en  plaisanterie ,  et  plas  ordinairement 

des  gêna  de  petite  laille.  Fam. 

VIELLE,  s.  f.  wi-/e.  Instrument  de 
mosi^e.  * 

VlËLLER  ,  ?•  a.  viè-lé,  Joner  de  la 
fîelle. 

VIELLEUR,  EUSB,  snbst  viè-Uur. 
Gelai ,  celle  qai  joue  de  la  TÎelIe* 

VIERGE  ,  5.  fém.  vier-je.  Fille  qui  a 
vécu  dans  une  contioonce  parfaite.  Ua 
des  sif^oes  du  zodiaque.  Il  est  quelque- 
fois adjectif,  et  se  dit  des  hommes  qai 
ont  Tfca  dans  une  coatioence  parfaite. 
Ce  garçon  est  encore  vierge.  Métaux 
iHergei ,  ceuz  qui  se  troaveat  purs  et 
•ans  mélange  daoe  le  sein  de  la  .terre. 
Argent ,  or ,  mercure  vierge  ,  qui  n*est 
point  passé  par  le  £ea.  Cire  vierge , 
qui  n^a  été  employée  à  aucun  ouTrage. 
Huile  vierge ,  celle  qui  sort  des  olires  , 
aans  qu*on  les  ait  encore  pressées,  feigne 
t^^rg* ,  qui  ne  porte  qu'une  petite  graine 
inutile. 

VIEUX,  uieû.  Voyez  ViBt&. 

VIF,  IVE  ,  adject.  Qui  est  en  TÎe*  Qui 
a  beaucoup  de  visrneur  et  d^activité.  Qui 
fait  une  impression  violente.  Froid  vif^ 
viuei  douleun,  Yeux  vifs ,  brillans  et 
pleins  de  feu.  Couleur  vive  ^  éclatante. 
Teint  vif  ,  animé.  jÉir  vif  pur ,  mais 
souvent  agité  ,  et  qni  fait  impression  sur 
la  poitrine.  Haie  vive,  plantée  d'arbres 
▼irans ,  ordinairement  dVpines.  Chaux 
pive  ,  qu'on  n'a  pas  encore  mise  dans 
Teau  pour  Téteiodre. 

VIP ,  s.  m.  Chair  rive.  Figura  Couper 
dans  le  vif^  se  prirer  d'une  chose  qui 
fait  beaucoup  de  plaisir.  Etre  pitjur  au 
vif^  aroir  rrçu  un  déplaisir  ou  une  ûfF^nfe 
t^és-ffeucibte. 

VIF-AKGENT,  s.  m.  vf-far-jan.  Sorte 
de  métal  liquide  ,  que  l'on  nomme  au- 
trement Mercure. 

VIGfE ,  s.  f.  En  termes  de  marine.  Etre 
en  vigie  ,  «n  sPuh'iieUe. 

VIGILAMMENT,  adrerb.  vi-ji-la-man. 
Afec  fiviUnce. 

VIGILANCE ,  s.  f.  Attention/inr  quelque 
chose  ou  sur  quelqu'un ,  accpmpagné  de 
diligence  et  d'aclivîté. 

VIGILANT,  ANTE  adject.  vi^ji-lnn. 
Attentif,  soigneux,  appliqué,  qqi  Teille 
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a?ee  baaveeip  da  aoin  à  et  ^  éril 
faire. 

VIGILE ,  I.  t  M./ihla.  Vaille  de  w 
laines  fêtes. 

VIGNE,  s.  f.  (  m.  la^  )  Uplaaiaqii 
porte  le  raisin.  Grande  étcndaa  de  Ion 
plantée  de  ceps  de  figam. 

VIGNERON ,  s.  m.  (  B.  la  ^n.  )  Paym 
qui  cultive  la  vlg na. 

VIGNETTE ,  s.  f  tn-gné-u.  {  WÊmSBm 
le  gn.  )  Petite  estampe  qni  a  plù  de  Isr* 
genr  que  de  baatanr. 

VIGNOBLE  »  s.  m.  (  aïooaka  k  ga.  ) 
Etendue  de  pays  planté  de  viancs. 

VIGOGNE ,  s.  m.  (  moaiUes  le  gn>  ] 
Sorte  d^animal  qai  tient  dn  monton  si  es 
la  chèvre ,  dont  la  laine  est  fort  fiae ,  et 
sert  à  faire  des  chapeanz*  La 
de  cet  animal. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.wi 
se-man.  Avec  vigueur. 

VIGOUREUX,  EUSE,  adj.  pî-^oa-rfé. 
Qui  a  de  la  vigueur.  Il  se  dit  aussi  dsi 
choses  qui  se  font  avec  vi^oeor.  jâUê^^ 
résistance  rigoureuse»  DUemurM  mgf' 
veux ,  plein  de  force ,  de  fermeté ,  dé  n* 
gueur^, 

VIGUERIE ,  f.  f.  Pi-gh€^H'0.  C»fk 
de  vignier.  Il  è^  dit  aussi  do  tarritaia 
qui  dépend  de  la  inrîdiction  du  vî|>âs* 

VIGUEUR  ,  subst.  f.  vi-gkeur.  F«ei 
pour  agir.  Figur.  Ardeur  ioÎDteÀlafif 
meté  qu'on  apporte  dans  les  affairts. 

VIGUfEB  ,  s.  m.  vighié.  Ja{:e,  qai  m 
Languedoc  et  en  Provence  ,  faisait  les 
mêmes  fonctions  que  les  prévois  royoaS 
dans  les  autres  provinces  da  France. 

VIL,  VILE,  adj.  Bas,  abject ,  mépcî- 
sable. 

VILAIN  ,  s.  masc  vi^Uin.  H  sîgaîfisft 
autrefois  ,  paysan  ,  roturier,  boàiBséi 
néant. 

VILAIN,  ATNE,  adject.  Q«i  n'est ^ 
beau  ,  qui  déplatt  à  la  ?ne.  locomaeéci 
ficheuz  ,  désagréable.  Sale  ,  déshoaacie, 
impur ,  méchant ,  infâme.  Oangarenz.  Afe» 
re  .  qui  vît  mesquinement. 

VIUINEMENT,    adv.  ^i-U-m 
D'une  vilaine  manier^ 

V  LFBREQUÏN  ,  s.  w.  tn-i 
Outil  d'artisan  ,  qui  serti  percer daboilb 
de  la  pierre  .  du  métal. 

VILFMENT ,  adv.  w-le-asan.  D'Mtan» 
niêre  vile. 

VILENE,  adj.  t  de  blason.  H  se  dH  di 
lioD  dont  on  voit  le  scze. 

VILENIE ,  s.  f.  Ordure  ,  saletA  Mf 
) ni n rieuses.  Obscénité.  Avarice 
Action  basse  et  vile.  Mauvaise i 
Doiirrîttirf  mal-saine.  • 

VILETÊ  ,  «obtt.  fém.  Bas  prix 
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d^M.  Le  pea  d'importance  dHmt  choie. 

VIL1P£MD£A  ,  f.  a.  ui-H  pan-dé.  Dé- 
prijnar,  traiter  afec  bcancoup  de  mépris. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Il 
Mt  fen. 

VILLAGE ,  s.  f.  ui-la-ee.  Grande  Tille 
Bal  peopiée  et  asal  bàiie. 

VILLAGE  ,  e.  masc  vi-la^-^je.  Lien  non 
fermé  de  morailies ,  composé  de  maisons 
de  paysans. 

VILLAGEOIS,  OISE,  tià\.  ui-la-joa. 
Babitaut  d«  filUge.  Il  eAtmoiu»  dénigrant 

2IM  paysan.  Il  est  aussi  adj.  Air  villageois, 
iantèrt»  ^iliagcone*» 

VILLANELLE  ,  s.  f.  ui-tanè-ie.  Sorte 
de  poésie  pastorale ,  dont  tous  les  cou- 
plets finissent  par  le  même  rcfiein. 

VILLE ,  s.  fémin.  mi-/«.  Assemblage  do 
plosieors  maisons  dÏApostes  par  rues,  «t 
fermées  d'nne  clûtuie  comniooei  qui  «5i 
ordinairement  de  murs  et  de  fossé*.  Le 
corps  des  olficiers  de  tilic.  Les  habitans 
de  la  fille. 

VILLETXE,  s.  fém.  diminntif.  ui-lite. 
Très-petite  fille. 

VIN ,  s.  masc.  uein»  Liqueur  propre  à 
boire ,  que  Ton  tire  do  raisin.  11  se  prend 

Selqoclois  pour  la  force  du  vin  même. 
i  MJi  a  beaucoup  ou  peu  de  i^in.  Doux , 
qoî  n*a  point  encore  coTé*  Bourru ,  qui 
B*a  guère  cuvé. 

VIM  AIGKE ,  s.  m.  yi-nè^gre.  Vin  rendu 
nîgre  par  artifice* 

VINAIGRER ,  t.  a.  ui-ni-gré.  Assaison- 
ser  afec  du  f  inaigre,  f^  maigre ,  ée ,  par- 
ticipe et  ad  ject  Qoi  est  assaisonné  de  vi- 
Bsiîgre. 

VINAIGRETTE,  ê.  îim.  t^i-nè-grè-Xe. 
54»rte  de  sauce  froide ,  faite  avec  du 
vinaigre  ,  de  l'huile ,  on  persil  et  de 
Isi  cibonUi  Espèce  de  brouelte  ou  pet-to 
ckaise  à  deux  roues  »  traînée  par  un 
Komme. 

VINAIGRIER ,  8.  m.  vi-négrié.  Arti- 
MB  qai  fait  et  fend  du  f  inaigre  et  de  la 
Moniarde.  Pe.it  vase  à  mettre  du  vinaigre. 

ViVAioaiBa  yoy.  Svmac. 

VINDAS  ou  CABESTAN  ,  s.  m.  i^em- 
dU^e.  Machine  composée  d*un  treuil  per- 
pondicolaire  à  Thorizon ,  sur  lequel  s^eu- 
rcloppe  on  câble. 

VINDICATIF,  IVE,adj.  uein-dica 
If/è.  Qoi  aime  la  fengeance ,  qui  est  porté 
i  la  f  engeance. 

•  ViNOICATlON,  a.  féau  Vengeance.  Il 
isK  fienn^ 

VINDICTE  ,  s.  f.  Keifi-diA-te.  terme  de 
nrisprodence*  La  vindkeia  publique  j  la 
KNiraaite  d'un  crime. 

VINÉE,  i.iém.  Récolte  de  fin. 

yiNEra,  EUSfi^  adj»Kf-nrâ.  Il  h  dit 
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dn  vin  qni  a  beanconp  de  foret.  Qoi  •  on 
goût ,  nne  odenr  de  fin.  Pèche  trineuse* 
Atelon  inneux ,  qoi  est  de  conlenr  ronge  , 
comme  le  fin  rosé. 

VINGT,  adj.  numéral  de  tout  g.  pein. 
Deux  fois  dix.  Il  ptend  un  #.  quand  il  est 
multiplié  par  on  antre  nombre  et  immé- 
diatement suifi  d^un  snbsL  Cent  ^uatre^ 
wtngts  piitole».  Mais  on  ne  l'ajoute  point , 
quand  il  précède  un  autre  nomhre  auquel 
il  est  joint.  Ainsi  ou  dit,  ^fuatre-pûfgt^ 
deuXf  ijuatre-uingt-trois ,  elc.  11  se  dit  quel» 
que  foi  a  pour  vîiigiième.  Le  tfingt  dumoie» 

VJKGTAINE ,  s.  fém.  Meia-cei-ne.  Nom 
collectif,  qui  comprend  vingt  unités. 

VINGTIEME ,  adj.  de  t  g.  fein-tii-me. 
Nombre  d*ordre.  Il  est  quelquefois  subst^ 
Héritier  pour  un  vingiième» 

VIOL,  s.  m.  vi'oL  Violence  qu'on  fait 
à  nue  fille  ,  à  nne  femme  que  Ton  prend 
de  force.  i 

VIOLAT  ,  adj.  tno-la.  Sirop  violât,  fait 
avec  é^B  violettes.  Miel  violât  ^  oà  l'onn 
mis  iafuser  des  fiolrttes. 

VIOLATEUR ,  TRICE ,  s.  masc.  Celui, 
Celle  qui  fiole  les  droits,  les  lois  ,  etc. 

VIOLATION,  ê.tvi'O-la^cion.  Action 
de  violer ,  d'enfreindre  on  engagement. 

VIOLE ,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
sept  cordes  de  boyau,  et  dont  on  joueaTec 
un  archet. 

VIOLEMENT  ,  e.  m.  vi-o-U-man,  In- 
frection ,  contrafenlton  à  ce  qu'on  doit 
observer.  Viol. 

Vio&EMMEVT ,  adf.  vi'O'lm-man.  Afec 
fiolence  .  afec  force  ,  afec  impétuosité. 

VIOLENCE  ,  s.  f.  f/t-o  lan-ce.  Qualité 
de  ce  qui  est  violent.  La  force  dont  on  use 
contre  le  droit  commun ,  contre  les  loia| 
contre  la  liberté  publique. 

VIOLENT ,  ENTE ,  adj.  vio-lan.  Im- 
pétueux ,  qui  agit  avec  force  ,  avec  impé- 
tuosité. Grand  et  aign.  Fièvre  violente , 
mal  violent,  douleur  violente.  Mort  vio^ 
Unie ,  causée  par  quelque  accident,  et  non 
par  vne  cause  naturelle  et  ordinaire. 

VIOLENTER,  f .  n.  vio  lan-té.  Con- 
traîndre ,  faire  faire  paf  force. 

VIOLER  ,  f .  act.  vi^o^lè.  Enfreindre , 
agir  contre....  Faire  violence  à  nne  fille  , 
è  une  femme. 

VIOLET ,  a*  masc.  De  couleur  fiolrtte. 

Violet  ,  btte,  adj.i'io-/é.  De  couleur  do 
la  fleur  qiron  nomme  f  iolette. 

VIOLETTE ,  s.  U  vio-lè-te.  Flenr  prin- 
tinière. 

VIOLIER^  s.  masc.  vio-li^.  Plante  qui 
fient  sur  les  murs  sans  être  cultivée. 

VIOLON ,  s.  m.  Instrument  demnsiqne. 
Cetiit  qui  joue  du  violon. 

VIOLONCELLE,  a.  m.  i^t-o-ion-cè-le. 
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iDitrament  de  matiqne ,  qai  ait  propre- 
ment  la  ba»»e  da  ? iolon. 

VfOKNË ,  s.  f.  Plante  butseme  trèa- 
fleiibla,  et  qui  s^eotoriilla  »vx  «jbraa. 

VIPEHË ,  a.  f.  £«peca  da  aerpent  qui 
fait  BM  paitu  vÎTana.  Pi^ur.  Langue  de 
uipère ,  percouoa  trè«-BiédisaDte. 

VlP£ti£AU  ,  a.  m*  m-pa-rd.  La  petit 
d^one  ti  parai 

VlPiLhlNE  ou  LANGUE  DE  BOUC, 
e.  fém.  ou  EtHlUM  ,  ••  m.  Plauta  qaa  laa 
repliiez  veuimauz  abborrent. 

VIKAUO  ,  a.  i.  Pilla  ou  femme  de  grande 
tailia,  quia  à*air  d'un  bomme.  Il  aat  fam. 
et  ne  ae  dit  que  par  dérision. 

VIHELAI,  a.  m*  fi-re-lé.  Ancienne  pe- 
tite poeaie  Craoçiiae ,  qui  eal  toute  aur 
deux  rimea  et  de  vera  courte  avec  dea  re- 
fraiua. 

VIREMENT  ,  a.  m«ac.  t^i^re-man.  t.  de 
banq.  et  de  comm.  Départies  ,  trauapori 
d'une  active  dette  de  certaine  valeur,  f«it 
à  un  créaucier  à  qui  Ton  doit  une  aomne 
de  pareille  valeur, 

ViKEK  ,  V.  a.  et  v.  neut.  in^ré.  Aller  en 
tournant.  Il  eat  popul.  En  L  de  marine , 
tourner  d'un  côté  aur  Pautre. 

VlKLS  f  a.  m.  pi.  t.  do  blason,  qui  ae 
dit  dd  pliiai«nra  anneaux  co&ccniriquea. 

VIREVOLTE ,  a.  f.  Tour  et  retour  fait 
avec  vitea«e. 

VihEVOUSTE,  a.  ff.  fi^re-foiia-fe.  Il 
ae  dit  Gg.  et  fam.  par  corruption  de  Vire- 
volte. 

VIRGINAL,  ALE,  adiecL  Appartenant 
A  une  peraonne  vierge.  Pudeur ,  modettie 
virginale. 

VIRGINITE ,  a.  f.  Eut  d'oiie  peraonaa 

vierge. 
VlRGOULEUSE,  a.  f.  f'i>'*^oii-icM-se. 

Sorte  de  poire  fondante^ 

«  VIRGULAIRE,  a.  f.  Plante. 

VIRGULE ,  a.  fëm.  Petiu  marque  fiaite 
an  forme  de  e  reuveraë ,  et  dont  on  aeaert 
dana  la  ponctuation  du  diacoura  ,  pour 
aé  parer  lea  mota  on  laa  membrea  d*une 
période. 

VIRIL,  ILE,  adj.  Qui  convient  à  Pbom- 
•nkt  en  tant  que  mâle.  Fig.  Age  virii^  âge 
d*un  homme  faiL  Ama  yitiie^  action  yi- 
rile,  ame  ferme  ,  action  vigourenae.  Cou- 
rage  viril  ^  digne  d*nn  homme. 

VIRILEMEMT  ,  adverbe,  vi-ri^le^man, 
D^une  miiniére  virile,  avec  vif>aear. 

VIRILITE,  a.  f.  Age  viriL  Dana  Thom- 
me,  capacité  dVngendrer. 

VIROLE,  a.  fém.  Petit  cei||)e  de  fer ,  de 
cuivre  ou  diantre  métal  qu'on  met  au 
bout  du  manche  d*un  couteaul 

VlROLÉ,  ÉE  ,  ad),  t.  de  blason.  Il  ae 
dit  dea  coraci  |  hacbata ,  troupea  ^  atc^ 


V  I  s 

qui  portent  dei  boiidea  oa 
autre  éaaail. 

^VIRTU  ALITE  f  anbal.  fcoi.  tanne  di- 
dtfCtiqne.  Caractère ,  quadité  de  ca  fà^ 
virinel. 

VIRTUEL ,  ELLE  ,  ndi.  C.  didactiq» 
Qui  eat  aeulement  es  poiaaaBce.  On  Fep» 
poac  à  AéiUeU  Chaleur  uirtMâailt*  lalaa- 
tion  tnrtueUe. 

VIRTUELLEMENT ,  adv.  uir-wa-è-k- 
man,  H  a'oppoae  à  foraacICejaaeittei  .ictad- 
iemenU 

VIRTUOSE,  a. B.  et  fdi 
Mot  emprunté  de  Pitalieiu  H^ 
femme  qui  a  dea  Uiteas  pour  lea  bcaai 
arta,  comme  la  mueiquc  ,  In  paântme^k 
poeaie  ,  etc. 

VIRULENCE ,  a.  f.  vi^ru  laR-ce.^ 
lité  de  e*  qui  eat  virulent. 

VIRULENT,  ENTE,  adi.  m-ru-lm. 
Xm  lie  chirurgie.  Qui  a  do  virna ,  de  vtaik 
Ulcère  vuuîeaU 

*  ViRULE,  a.  Rang  de  bordagea  qMfé- 
gne  tout  autour  d'un  vai«ac«ii. 

VIRUS  ,  a.  m.  W-riire.  t.  demédeoM 
et  de  chirurgie ,  emprunté  da  laUn.  Vcaii 
dea  mani  véncricna. 

VIS ,   a.  f.  Mce.  Pièce  ronde  de  bM, 
de  métal ,  etc.  cannelée  en  ligne  apînfr| 
et*qui  entre  dana  un  ccron  qui  eat  caadb 
de  même. 

Via- a- Via  as.  Prëpoaiiioa.  Ea  fMB,k 
Poppoaîte. 

Vit  A* vit ,  a.  maac  Vottnrc  où  fl  aya 
qu'une  aeule  pièce  dana  cbaqoe  foad. 

VISA ,  a.  maac  M-aa.  t.  pria  da 
Formule  qui  ae  met  aur  nn  acte ,  et 
doit  être  aignée  par  celui-là  nèa 
la  aignatnre  rend  l*acia  aatlienlit 
matière  bénéficiale  ,  acte  par  laqadtf 
Evèque  coofére  nn  béoéftce  à  cfaaa|ard^ 
«ea  ,  à  celui  qui  loi  cet  préaesté  |*Aft 
patron  du  bén«rfice. 

VISAGE ,  è.  maac.  f^i^za-fr.  La  te  èl 
l'homme,  la  partie  autcffi«;ure 
qui  comprend  le  front,  lea  ji 
lea  jonea ,  la  bonche  et  le 
du  viaage.  Avoir  un  viêa^e  rëmu^ 

VISCERAL,  ALE ,  adj.  Qu  «fl^^f. 
ans  viacèrea.  Pigur.  En  t.  de  palHt«.^^ 
tient  au  fonda.  /' 

VISCERE ,  a.  maac.  vi-cè-ra.  Li 
Partie  intéi  ienre  du  corpa 
aert  à  Télaboration  de  quelqnai 
dea:inée  à  l'entretien  de  la  vie. 

VISCOSITÉ,  a.  f.  i^M  Ao-ai-td. Çttitf 
de  ce  qui  eat  viiqoeaz. 

VISÉE,a.f<^m.  M-si-c 
vue  à  un  certain  point ,  pour  j 
nn  coup. 

Yl&EAi  T.  Seat  là-zé.  Mirar» 
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In  but  pour  y  adrcf  ter  mi  coup  d«  pier- 
re ,  d^arme  à  fen  ,  une  flèche ,  etc.  Fig. 
Avoir  en  tae  one  certaine  fin  dans  one 
l&ire. 

VISER  .▼.  act.  vi'Zé,  ^oir,  eiamîner 
ne  expédKoii  «  et  mettre  deasas,  vu,  i/tm. 

VISIBILITÉ,  ••  f.  vi-si-61-ik.té.  t  di: 
iecliq.  Qualité  de  ce  qui  rend  nne  chose 
risîble. 

VISIBLE,  adj.  de  tont  g.  vi-zi-ble.  Qui 
peot  être  tu,  qai  eat  Tobjet  de  la  Toe.  Efi- 
ient,  manifeste. 

VlSlBLEBfBNT,  adverb.  vî-s'-^lf-mon. 
D^one  manière  fisible.  Manifealement ,  evi- 
iemment. 

VISIERE,  a.fémin.  vt-tiè-re.  Pièce  do 
Basqae  qui  ee  haassoit  et  qoi  ee  baissoit , 
it  à  travere  deiaqaelle  le  gendarme  voyoit 
it  rtspiroit.  Petil  booton  de  mêlai  qui  se 
■et  au  bout  du  canon  d^un  fusil ,  pour 
Mmdnire  j'œii  Rompre  en  pùière^  rom- 
pre sa  lance  dans  la  risière  de  son  adver- 
Mire  ,  et  6gur.  dire  en  face  à  quelqu^un 
nelque  chose  de  fâcheux.  Fignr.  et  fam. 
vanner  dans  la  vùiire  de  ^uelqu^un  ,  lui 
touier  de  l'amour. 

VISION ,  ••  f.  vi-tion*  t  de  physique. 
Iction  de  Toir.  Les  choses  que  Dieu ,  ou 

Celqne  intelligence ,  par  la  permission 
Dieu ,  ffeit  ?oir  en  esprit ,  ou  par  les 
reux  du  corps.  Figur.  Idée  folle ,  extrava- 
{■nte. 

VISIONNAIRE ,  snbstant.  et  adject.  de 
Ont  genre.  vi-%io-nère.  Qui  croit  fausse- 
ient  avoir  des  visions ,  des  révélations. 
Kgur.  Qui  a  des  idées  foliée  «  des  imagi- 
lations  extravagantes ,  des  desseine  chi- 
iériqoei.  *■ 

VI8ÏR.  For.  Viiia. 

VISITATION,  s.  f.  vi-iîtd-cioif.  Pète 
istilnée  en  mémoire  de  te  que  la  Sannte 
2^e  alla  fieiter  sainte  Elisabeth  sa  con- 

^SITE,  e.  nSm.  i;i-ti-te.  Action  d*aller 
Mr  onelqu'oA  par  civilité  on  par  devoir. 
I  se  dit  anisi  cfun  médecin  ,  cTun  chirur- 
ian  ^!  va  voir  §e»  malades.  Recherche , 
«rqniaîtion.  Le  commiaiaire  de  police  a 
■ft  le  vûi'Ce  dan$  cette  maieon,  Oet  bois, 
vn  bâtiment ,  examen  des  bois,  d*un 
Itiment ,  fait  ordinairement  per  des  e3i- 
srte  nommés  par  la  justice.  An  pluriel. 

ërsonnes  en  visite.  /*ai  eu  hier  plmieun 
i^iteg, 

VISITER.  V.  actif,  vi-si-té:  Aller  voir 
■elqn'unr  che«  lui.  Aller  voir  par  cha- 
ité,  on  par  dévotion.  Vititer  lespau- 
f^s ,  1rs  malade»  ,  ete.  Aller  voir  si  les 
boees  sont  dans  Tordre  oà  elles  àoivffK 
ti^B-  yUiter  ie»  càtes  ,  les  Jroniii*$». 
Bîfe  nn  «KamM  ,  nne  perqntsitioit»^'Ce« 
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commis  ontuisiti  sa  malle.  Examiner  quel-' 
que  chose  avec  soin,  pour  en  tirer  quel- 
que comoîssance  on  quelque  conjonctu- 
re. Le  chirurgien  a  visité  sa  plaie»  £n  t. 
de  TEcriture.  Dieu  visite  ses  élu» ,  le* 
éprouve  par  des  afflictions. 

VISITEUR ,  s.  m.  visiteur.  Celui  qui 
visite  ou  qui  est  commis  pour  visiter.  ki- 
stfeur  des  douanes ,  de»  poste».  Celui  qui 
est  commis  pour  visiter  les  couvens  d*ono 
ou  de  plusieurs  provinces  d'un  ordre  re«f 
ligîeux. 

VISORroM ,  s.  m.  tn-xo-ribin.  t  d'im- 
primerie. Petite  planchette  qui  se  place  sur 
la  caise  ,  et  sur  laquelle  le  compositeur, 
attache  sa  copie  avec  le  mordant. 

VISQUEUX ,  EUSE ,  adject.  vi»-heûé 
Gluant. 

VISSER ,  V.  neut  vi-eé.  Attacher  a¥eo 
des  vis. 

VISUEL,  ELLE,  adject  vi-%u^èl.  t  do 
physique.  Qui  appartient  â  la  vue*  Bayon 
visuel, 

«  VISUM-VISU ,  vi*zon-î;ixii.  Face  à 
face,  de  ses  propres  yeux. 

VITAL,  ALE,  adj.  Qui  sert  à  la  con- 
servation  de  la  vie ,  et  sans  quoi  Panimal 
ne  sauroit  vivre.  Esprits  vitaux^  partiee- 
hitaUs» 

VITCHOURA  ,  s.  m.  Vêtement  gam? 
de  fourrure  ,  qu^on  met  par- dessus  se« 
habits ,  quand  on  sort.  , 

VITE,  adj.  de  tout  g.  Qui  se  ment ,  qnl 
court  avec  célérité  ,  avec  grande  promp- 
titude. Il  ne  se  dit  que  des  animaux  et  do 
quelques  choses  inanimées. 

VITE ,  adv.  Avec  vitesse. 

VITEMENT,  adverb.  in-te-men.  Vite. 

fam* 

VITESSE,  t.  fémin.  Célérité,  grande 
promptitude. 

VITEX.  Voy»  Aevvs-CASTvi. 

VITRAGE ,  s.  m.  collectif.  Tontes  lec 
vitres  d^un  b&timent ,  d*une  église.  Cer-  * 
tains  chftssfs  de  verre  qui  servent  de  cloi- 
aon  dans  nne  chambre. 

VITRAUX ,  s.  m.  pi.  vt-trd.  Les  gran- 
des vitres  dtfs  églises. 

VITRE ,  s.  f.  Assemblage  de  plusienn 
pièces  de  verre ,  qui  se  met  à  nne  ouver- 
ture faite  pour  donner  du  jour  à  nn  bâti- 
ment. Chacune  des  pièces  qui  composent 
la  vitre.  //  nuusgue  là  une  vitre, 

VITRFil ,  V.  act  vi-tré.  Garnir  de  vi« 
très.  Fitré,  ée^  part,  et  adj.  En.  t.  d^anat. 
Bumeur  vitrée  ,  une  deê  trois  humepn 
de  l*oeil.       ^ 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  dn 
Strier. 

VITRESCIBLE.  F07.  Vîtsifiable. 

VITREUX  ,  BUSE  ,  adiect,  vt-^^tû.t, 
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àt  cbîmîe.  Qni  m  de  \m  ref  8embl«i|Ct  a? ec 
le  verre. 

VITRIER,  8.  mafc.  vi-trié.  Ouvrier  qui 
travaille  eo  vilree. 

VITRIFIABLË ,  adj.  de  (oat  «.  Propre  à 
être  chaogé  en  verre.  TVrre  vitrifiabU. 

VITRIFICATION  ,  a.  fém.  vi-trijfi'ka- 
don.  t.  de  phyftqae.  Action  de  vitrifier. 

VITRIFIER,  V.  act.  vi'.  tri  fié.  terme  de 
phyeiqoe.  Foudre  one  niatièra  eo.aorle 
qu'elle  devicBoe  verra. 

VITRIOL ,  s.  m.  Sal  aaalèra  et  astreîn- 
fent,  formé  par  Tunion  d*im  métal  et  d'aa 
acide  qa*oa  nomme  vitrioli^ue, 

VITRrOLÉ,  ÉB  ,  adject.  Où  il  y  a  da 
vitriol.  Sau  vitriolée. 

VITRIOLIQUE,  adj.  de  t  g.  vi-fri-o- 
U-ke,  Qui  tieut  da  la  nature  du  vitriol. 

VITUPÈRE,  t.  m.  Blâme.  Il  est  vietui. 

VITUPERER,  V.  a.  Blâmer.  Il  est  vieux. 

VIVACE .  adj.  de  t  g.  Qui  a  en  lui  de» 
principe'  d'une  longue  vie.  Plantée  viva- 
CBi ,  qui  portent  dee  fleure  plufienr»  an- 
nées de  «uite  sur  les  mêmes  tiges ,  et  sans 
être  transplantées. 

VIVACITÉ,  s. f.  Activité  ,  promptitu- 
de à  agir ,  k  se  mouvoir*  Au  pi.  Emporta- 
nens  U^gers  et  passagers»^ 

VIVANDIER ,  1ERE ,  sobst.  virt^an-diéi 
Celui ,  celle  qui  suit  l'armée  ou  un  corps 
de  troupes  ,  et  qui  vend  des  vivres. 

VIVANT ,  ANTE ,  adject.  fi-f/an.  Qui 


vo  c 

notf  j  viVafiJ ,  vo  Vf  viits  ,  ili  «veut  M 

vivoii»  Je   liéeui.   /*ai   vécu.  Je  vota 

Fié  y    vifez.  Que  je  vit^e.  Je  vtVeik  Qw 

je  vécusse  ^  etc.  Être  en  vie.  Figer.  Jeaii 

de  la  vie«  Etre  ton/ours  sssmlede,  etafsst 

pas    vivre,  FigarcmcnU  Dor«# ,  sabns- 

ter»  Son  nom  et  sa  gloire  vt^romt  éur» 

neUemtnt,  Se  nourrir ,    coascrrcr  taiîi 

par   le  moyen   des  alîmena.  Sabs'uter, 

Vivre  de  son  bien  ,    da  son  Cramai.  B 

sa  dit  aussi  par  rapport  à  la  dépuM 

qu^on  fait  pour  sa  table,  pour  tes  habiti, 

pour  son  train ,   etc.    f^w^  spUndidf 

ment  ,  mesquinement,  Paaser  sa  vit.  f^ 

i^re  dans  le  célibat  ,    dane^  le  aun'igc, 

dans  le  grand  monde.  Se  condnirs,  m 

comporter.  Vivre  sasistestunt ,  imvc  si 

libertin»  Vivre  bien  on  mal  avec  sejasr 

me.  Il  se  dit  encore  par  rapport  sa  goe* 

vememant  politique,  aux  lois  ,  au  la-. 

ges  du  pays  dans  lequel  on  demcare.  T^ 

vre  sous  les  lois  ,  soum  le  gouveretmtd 

de,,.  Le  savoir-vivre  ,  la  connoisssaoe  à 

la  pratique  des  bienséances  et  écs  ui- 

ges  reçus   parmi    lea    gens    da  Mnàb 

Vive  Dieu  «  sorte  d'affirmation  tirée  h 

PEcritare-Sainte.    Viva  ia  Rai^uA' 

mation  pour  témoigner   qu'on  soehak 

une    longue    vie  et    prospérité  an  te 

Vive ,    est  aussi   un  terme  dont  *  « 

sert  pour   marquer   qu'on  esUns  ^ 

qu*un  ,   qu'on  fait  grand  cas  de  qié^ 

cbose«  Vive  un  tel,  c*est  tsn  gelaai  bet' 


tU*  Il  est  aussi  subsL 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  latin,  et  dont  me.  Il  est  familier.  Qia  laVe  ?  t^nac  à 

on  se  sert  pour  approuver,  pour  applau-  guerre.  De  qoal  parti  ètes-voot?  É9t 

dir.  Il  est  fam.  «ur  le  (fui  vit^e^  dans  nn  état  d'aUm  à 

VIVE  ,  subst.  fém.  Espèce  de  poisson  da  défiance. 


de  mer. 

VIVEMENT ,  adverb.  vi-ve-man.  Avec 
ardeur ,  avec  f iguanr ,  sau  ralicbe.  For- 
tement. 

VIVIER,  s.  masç.  vivié.  Pièce  d'eau, 
dans  laquelle  on  nourrit  ou  Ton  conserve 
du  poisAon. 

VIVIFIANT  ,  ANTE ,  adj.  vi-w-jSa». 
Qai  vivifie,  qui  ranime. 

VIVIFICATION ,  a.tvi'vi'fika'cion. 
Action  par  laquelle  on  ranime  ,  on  vi- 
vifie. 

VIVIFIER,  V.  n.  vi-vi-fi-é.  Donner  la 
vie  et  la  conserver. 

VIVIFIQUE  ,  ad),  de.t.  g.  vi-vi^fi-ke. 
Qui  a  la  propriété  de  vivifier. 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  g.  t.  de  physique. 
On  appelle  aÎQ^i  les  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tous  vivans. 

VIVOTER  ,  V.  n.  vi  voté.  Vivre  peti- 

.temenl  ,   et  subsister» avec  peine,    faute 

d'avoir  de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se 

mieux  enireteuir.  U  est  fam* 

.  VWâE ,.  v«  neiit/  J».  vit^  t/(  vu ,  il  pit^ 


ViviB  9  s.  maac.  Noorriture.  Aapivid 
Toutes  lei  choses  dont  nn  bornas  prit  i> 
nourrir.    , 

*  VIVRE,  ÉE,  adi.  t  da  bksaB.8« 
dit  ^t9  bandes.,  Cascea  ,  pals  ,  ctc^J^ 
plis  carrés. 

VIZIR ,  s.  m.  Les  principeai  sida* 
du  conseil  do  Grand- Seignenr.  Gr^ 
Vitir ,  le premiev  ministre  de  Temifis^^ 
toman.  Le  nom  da  Visir  vient  d'sa  iw 
arabe ,  qui  signifie  Porter,  ^  _ 

VJZIRAT,  subst  maac.  Ta-a-ra-PN 
office  de  Vixir.  Temps  qu'un  Viiir<^^ 
place. 

VOCABULAIRE,  a.  m.  vo-)la-*a*j* 
Dictionnaire  ,  racneil  alpbsbétîfii  éi 
mots  à*uiie  langue. 

VOCABULISTE.  «.  masc,  Aefi*  *■ 
vocabulaire.  Il  est  4e  peu  d'osa^        ; 
.VOCAL ,  AUE ,  adj.  Q^s^èuMS.f 
s'exprime  par  la  voix.  Prières  ^  tfds* 
\  ,É^4açfl/«  *  par  opposition  à  Ordtsif^ 
t^.  Musique  vocaie  ,  par  flff*** 

^Jg|^que  iftstrtmtentëlc. 
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VOCATIF  t  i.  m.  t.  de  grainiiiaîre.  Cas 
loat  on  se  sert  poor  adresser  la  parole  4 
lualqo^un.  Dans  notre  langue ,  où  il  tCj  a 
«int  de  cas ,  on  y  supplée  par  Pinter- 
eclion  d. 

VOCATION,  i.  f.  volka-cion.  MofiTe- 
aent  intérîenr  par  lequel  Dieu  appelle 
ne  personne  à  quelque  genre  de  TÎe.  Or- 
Ire  extérieur  de  TKglise ,  par  lequel  les 
If  éqnes  appellent  an  ministère  ecclësias- 
Iqoe  ceux  qn^ils  en  jugent  dignes.  Inclina- 
ion  que  Ton  se  sent  pour  un  état.  Figar. 
ïispositîon ,  talent  maraué. 

VO£U  s.  masc.  veu.  Promesse  faite  à 
>ian  par  laquelle  on  sVngage  à  quelque 
BOTte  que  Ton  croit  lui  être  agréable ,  et 
|ni  n*est  point  de  précepte.  Offronde 
promisa^par  nu  Tœu.  iSufFragc.  au  pluriel. 
I^oniiaits  ,  désirs.  Profession  solenuelle 
le  Pétat  religieux.  Prononcer  S9s  vœux. 

V06LI£,  Bonne  voglie.  Terme  piis 
!•  l'italien,  qui  ?eut  dire ,  Bonne  volonté. 
[1  se  dit  aussi  de  celui  qui  se  loue  pour 
rnmer  snr  une  galère. 

VOGUE  s.  t.  vo'ghe.  t  de  marine. 
Élouvement  d^une  galère  ou  autre  bali- 
sent causé  par  la  force  des  rames.  Flg. 
Crédit,  estime  où  est  une  personne.  Il  se 
lit  aussi  des  choses  qui  ont  grand  cours, 
|ai  font  fort  à  la  mode. 

VOGUE. AVANT,  s.  masc.  vo-ga-t^an. 
terme  de  marine.  Espalier^  rameur  qui 
lient  U  queue  de  la  rame  ,  et  lui  donne  le 
^anle. 

VOGUER.  Terbe neutre,  vo-ghé.  Etre 
poussé  sur  rean  à  force  de  rames.  Il  se 
lit  quelquefois  des  fatJseaux  qui  sont  à 
i#  voile,  flâner. 

VOGCEUfi\  0.  masenl.  vo-gheur.  Ha- 
Baeur. 

VOICI  ,  voa'CÙ  Préposition  qui  sert  à 
montrer ,  à  désigner  une  chose  qui  est 
proche  de  celui  qui  parle. 

VOIE,  s.  f.  voa.  Chemin ,  route  par  on 
|*on  ?a  d'un  lieu  à  un  autre.  Fîg.  Moyen 
dont  ou  se  sert ,  conduite  qne  Ton  tient 
pour  arriver  à  quelque  6n. 

VOILA,  vom-là.  Préposition  qui  a  è 
pen  près  la  même  signiBcftion  que  Voi- 
ci ;  mais  elle  sert  à  marquer  une  chose  nn 
peu  éloif^née  de  celui  qui  parle. 

VOILE,  s  m.  voa-ie.  Pièce  de  toile  ou 
d*étoir«  destinée  à  cacher  quelque  cho.<ie. 
Couverture  de  tète  que.  portent  les  reli- 
gieuses. Sorte  d'étoffe.  Flg.  Apparence  , 
BOuh>or  spécieuse ,  préteite. 

VOILE ,  •*  fém.  Plusieurs  lés  de  toile 
forte  coosus  ensemble  et  que  l'on  atta- 
che aux  antennes  ou  vergues  des  ml^ts  , 
pour  pr4!n«lre  ,  pour  recevoir  le  vent.  Au 
plor.  Vtissctu,  Flotte  de  chujuantt  voiUtf 
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VOILER ,  V.  a.  voq-lé.  Couvrir  d'un 
voile.  Fîg.  Couvrir ,  cscber.  11$  avoient 
voilé  Ifur  révolte  du  prétexte  de  la  reli^ 

2 ion»  f'oilé ,  ée  ,  part  et  adj,  Foix  voi" 
te,  qui  semble  n^avoir  qu^une  partie  de 
son  timbre  et  de  son  éclat. 

VOILERIE  ,  s.  f.  voa-le-ri-e.  Lieu  où 
l'on  fait ,  où  l'on  raccommode  les  voilée 
de*  vaisseaux. 

VOILIER ,  s.  m.  voa^Ué.  Faineau  bon 
ou  mam'aiê  voilier ,  qui  va  plus  on  moins 
vite. 

VOILURE,  s.  fém.  voa-lu-re.  Touteé 
les  voiles  d'un  vaisseau.  Quantité  de  \oi'< 
les  qne  ^rte  uu  vaisseau ,  par  rapport 
an  vent  qu'il  a  |  et  à  la  route  qu'il  veut 
faire. 

VOIR,  V.  a.  voar.  Je  t/otou  je  vois  ^ 
tu  vois  ,  il  voit  ;  nous  voyons  ,  vous 
voyez,  ils  voient.  Je  voyois.  Je  vis.  J'ai 
vu.  Je  verrai.  Fois ,  voyez.  Que  je  voie« 

?ue  je  visse.  Je  verrais.  Que  f  eusse  vu* 
oyant^  etc.  Apercevoir  en  recevant  lee 
images  des  objets  dans  les  yeux  ,  cpn-^ 
cpitre  par  les  yeux.  Voir  un  objet ,  un 
homme  ,  etc.  Et  neutral.  Voir  trouble  ^ 
distinctement.  Kiaminer ,  prévoir.  Re- 
garder ,  considérer  avec  atteotiQU.  Ob- 
server en  voyageant ,  en  fréquentant  le 
monde.  Fréqueuter.  Fîg.  S'spercevoir , 
connoitre.  Conooltrepar  le  sens  do  goût, 
de  l'odorat ,  du   toucher  ,    de  l'oule.  Ju- 

Iger.  Chacun  a  sa  manière  de  voir.  S'in- 
former, f^u,  lie,  participe.  Ilest  aussi 
quelquefois  substantif.  Le  vu  d'un  arrêt , 
le  vu  d'une  sentence  ,  ce  'qui  est  exposiS 
dans  un  arrêt ,  dans  une  sentence,  jeu  vu 
et  au  su  de  tout  le  monde ,  tout  le  monde 
l*a  vu .  l'a  su. 

VOIRE  ,  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux 
et 'on  ne  s'en  sert  plus  que  par  plaisan- 
terie ou  par  ironie ,  pour  nier  ce  qu'un 
autre  vient  d'affirmer  ,  pour  s'en  mo<- 
quer. 

VOIRIE,  s.  fém.  voa-ri-e,  La  charge 
de  voyer.  Il  sedisoit  autrefois  pour  grand 
chemin.  Il  se  prend  anjourdhui  plus  or- 
dinairement pour  le  lieu  où  l'on  porte 
les  boues  ,  charognes  ,  et  entres  immon* 
dices. 

VOISIN ,  INE,  s.  et  ad),  voa-zin.  Qui 
est  proche,  qui  est  auprci  ,  qui  demeure 
auprès.  . 

VOISINAGE ,  s>  m.  coll.  vea^u-rtst-jern 
Les  voisins.  Proximité  d'un  lieu. 

VOISINER  ,  T.  n.  voa-zi  né.  Visiter 
familièrement  §tê  voisins.  Il  est  fani. 

VOITURE  ,  s.  fém.  vott-tu-re.  Ce  oui 
sert  au  transport  des  marchandises  ,  net 
personnes.  Les  choses  on  les  personcef 
que  Ton  transporta.   Le  port,  le  tram** 
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'ort  du  DurchaniUsM ,  dw  hardaf ,  de» 
Pertonoes. 

VOITURER,  t.  a.  voa-tu-r^.  Traaa* 
porter  par  Toîtnre. 

VOITURIER ,  a.  m.  vM-Cii-rW.  Calai 
qui  fait  le  anétier  da  voilorier. 

VOITURIN,  anbat  m.  vca-iu-rein. 
Calai  qol  loaa  des  cbavaax  ,  de§  chaisea 
à  daa  voyageori,  et  qui  lea  condoit.  11 
Ha  aa  dît  411a  dtê  voituriera  dont  on  »t 
aart  en  Italie  et  dent  les  profiiicea  dm 
France  qni  an  sont  Toîsînea. 

VOIX ,  s.  f.  voa.  Son  qui  sort  de  la 
iMacha  de  rhomme.  11  se  dit  anasi  des 
oiseaux,  daa  perroquets,  des  chita-hn&ns, 
etc.  Chauteur  ,  cbanUase.  Soffrage ,  opi- 
nion. Droit  de  suffrage.  Seniiment,  ja- 
geiD«nt. 

VOL ,  s.  m.  Moatement  de  Toisean , 
lorsquUI  fend  Pair  par  le  moyen  da  bûb 
ailes.  11  se  dit  aussi  de  retendue  et  de 
la  longueur  du  roi  qu'un  oiseau  fait  or- 
dinairement an  une  fois.  En  termes  ùe 
blason,  deux  nîles  d'oiseau ,  étendues  et 
fointea  ensemble. 

VOL,  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend, 
qui  dérobe.  La  efiose  ? olée. 

VOLABLE  ,  adj.  de  t  g*  Qui  peut  être 
.?olë. 

VOLAGE,  ad;,  dat.  g.  Qui  est  d*linmanr 
chaugcaute  et  légère. 

VOLAILLE  ,  s.  féminin,  vo-ia-glie  , 
(  mouillei  les  //.  ]  Nom  collcct.  qui  com- 
prend les  oiseioi  qu'on  noarrit  ordiaai- 
f  émeut  dans  uue  ba«ae  cour.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  dut  poules  ,  poulets  et 
chapons. 

VOLANT ,  ANTE  ,  adjectif.  vo-Zaii. 
Qui  a  la  faculté  da  voler,  poisson  volanU 
Fusée  volante^  qui  s'élère  d'elle  même 
en  l'air  ,  quand  ou  y  e  mis  1«  feu.  Feuille 
volante^  «laaple  Teaille  d'écriture  ou  d*im- 
pression  ,  qui  n'est  attachée  à  aucune 
autre.  Aaietieê  volante*  ,  qui  ne  font 
point  pnrtie  du  service ,  et  sur  lesquelles 
on  apporte  quelques  mets  légers.  Pittole 
volante ,  qu*on  suppose  toujours  rerenir 
à  son  maître.  Camp  volant ,  petite  armée 
composée- surtout  de  cayalerte  ,  qui  lient 
la  campagne  pour  faire  dvs  courses  sur 
les  ennemis  oa  pour  les  observer.  Artille- 
rie  volante ,  dont  le  service  se  fait  à  che- 
val ,  et  qui  se  transporte  avec  une  grande 
célérité. 

VOLANT ,  s.  masc.  Petit  morceau  de 
liège,  garni  de  plumes,  et  qu'on  pousse 
avec  des  raqaettes*  Aile  de  moulin  à  vent. 
Sorte  de  surtout  qu'on  ne  double  point 
pour  le  rendre  pins  léger. 

VOLATIL ,  ILÇ  ,  «dj^'ctif.  terme  d^ 
(iiimie.  U  se  dit  4^  substauçes  que  Tac- 


VOL 

tion  dn  fan  fait  élav«  et 
opposé  à  Fixe, 

VOLATILE  ,  a.  as.  ot  ndicct. 
qui  vole.  &on  nsaga  la  pina  onliaûra 
au  pluriel. 

VOLATILISATION  ,    anbat. 
vo-la-ti-lt- sa* ciofB.  Opération 
par  laqnella  on  rend  ? olatil  nn  corpe  qm 
étoit  naa. 

VOLATILISER ,  t.  a.  «o4fl 
Rendra  voUtîL  On  dit  auaai  S€ 
•et. 

VOLATILITE  ,  a.  f.  QnnIiU  de 
est  volatiL    * 

VOLATILLE.    a.   fém. 
(  mouilles  les  IL  )  Il  %%  dit  da  tCMia  Im  aî- 
aaaux  qui  sont  bous  à  maoger.  Il 

VOLCAN  ,  s.  m.  Onvartore  ,  %\ 
qui  s'ouvre  dans  la  tarm  ,  et  ploa 
nairemeat  anr  lea  montagoea  ,  ai  doat  i 
sort  de  temps  en  temps  d^%  toorbiUons  di 
fen  et  des  matières  embraaées.  Fi^  D  m 
dit  d'uoa  imagination  vive» 

VOLE ,  s.  f.  Il  sa  dit  à  qnelqisaa  jaa  âi 
cartes ,  qoaad  l'un  daa  ioneara  fût  laols 
laa  maina» 

VOLÉE ,  i.  t  La  vol  d^nn  oi 
et  fa  nu  Rang  ,  qualité ,  élévntîoo , 
Pièce  de  bois,  traverae,    qui 
au  timon  d^on  carrosae ,  d^ua  foaqm» 
d'un  chariot,  et  à  laquelle  lea  iknsL 
du  second  rapg  sont  etielés.  A  Im  aalBi» 
adv.  Inconsidércmeiit.  Il  est  fn^ 

VOLER  ,  V.  n.  vo-/e.  Se  eontenr,  • 


mouToir  en  l'air  par  le  moyen  des 
Fîgor.  Courir  avec  grande  Tftaase.  B  m 
dit  6gur.  du  bruit  et  de  la  teaummà%.%^ 
actif.  Chasser ,  en   parlant  drs  e^asss 
de  fauconnerie.  CeC  oi%eau  %«lr  le  fia, 
le  héron ,    la  perdrix.   Prendre  fofà» 
ment  00  par  force  ce  qui  npperiiiMiv 
autre.  Fig.  S*approprier  lea  pensées Slbs 
ei pressions   des   antres  ,    et  a'en  sni« 
sans  les  citer. 

VOLERIE  ,  s.  f.  t  de  fanconnefia  la 
choau  pour  laquelle  Toiseeneat  dressé  i 
voler  d'autres  oiseaux  ,  on  quelque  aeftf 
sorte  da  gibier. 

VOLERIE,. a.  f.  Urcin  ,  pilkrîs;  B 
est  fam. 

VOLET ,  s.  m.  vo-/é.  Pii^coanier.  V^ 

3 ai  est  à  rentrée  de  In  volière.  Oaf^p 
e  menuiserie,  qui  aert  è  coevrirbs 
panneaux  de  vitre  d'une  crobée ,  d  f^ 
s'ouvre  et  se  ferme  suivant  le  ksaak 
Tablette  oè  l'on  trie  det  ftretnes.  (kéSt 
6gur.  et  proverb.  Trié  sur  ieê  volets,  ftti 
dire ,  choisi  avec  soin*  Herbe  qei  poM 
de  grandes  feuilles  pbtri  et  rondes  fs*«i 
Toit  oai^er  sur  l'eea  des  étangs  et  ssrbs 

bords  des  rivi^es  oà  Tcna  a'tst  pi» 
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^id«*  TeraM  de  mariiie.  Pflîto  bmiMolt 
fal  a*A  point  d«  balancier  ,  dont  on  se 


«tons  lefl  chalonpea  et  les  canots, 

VOLETER ,  t.  neutre,  vo-ie^té,  Yo- 
Isr  A  plosiears  rfprisf  e  |  comme  fonties 
petite  oiscans  qoi  n'ont  pas  la  force  de 
voler  long-temps ,  on  comme  les  papil- 
lons. 

VOLEUB,  EUSE,  s.  Celnî  on  celle  <pri 
vole ,  qoi  dérobe.  Il  se  dit  par  exagéra- 
tiosi  de  celai  qni  eiige  pins  qu'il  ne  lui  ep- 
partient. 

VOLIÈRE,  s.  £  Lien  fermé  de  fil  d'ar- 
chal,  oè  l'on  nourrit  des  oiseaux. 

VOLIGE ,  s.  f .  PJaDcho  mince  de  bois 
dm  sapin  ,  on  d*antre  bois  blanc 

VOLITION,  s.  f.  voM^on.  t  de  l'é- 
coU.  Acte  par  leanel  la  volonté  se  déter- 
■bIm  à  quelque  cnose« 

VOLONTAIRE ,  adf.  de  tout  genre. 
«N>^oii-ti-re.  Qui  se  fait  sans  contrainte, 
de  franche  Tolonté.  En  parlant  des  per- 
jonaes.  Qui  ne  veut  faire  que  sa  tolonté. 
£ii  ce  sens ,  il  est  quelquefois  snbstant. 
■a.  Homme  de  guerre  ,  qui  sert  dans  une 
armée  sans  y  être  obligé  ,  et  sans  tirer 
•acoae  p«je« 

VOLONTAIREMENT,  adv.  vo^hn- 
tè-re-man.  De  bonne  et  fiPInche  volonté, 
«•as  contrainte. 

VOLONIE,  enbst  féminin.  Faculté 
dm  Pâme ,  puissance  par  laquelle  on  veut 
I^Ê  actes  de  cstte  faculté.  Ce  qu'on 
Tcut  qui  soit  faiL  jt  volonté  ,  quand  on 
wmutt 

VOLONTIERS  ,  adverb.  vo-lan-tiV. 
De  bonne  volonté  ,  de  bon  gré  ,  de  bon 


VOLTE ,  s.  f .  t.  de  manég^.  CerUin 
■sQflvement  que  le  cavalier  fait  faire  an 
cheral  en  le  menant  en  rond.  En  termes 
d'escrime ,  mouvement  poor  éviter  un 
coup.  Faire  voUe-faet ,  tourner  vi«age  à 
renncmi  qui  poursuit. 

VOLTER,  V.  n.  vol  té.  terme  d*escri- 
xae.  Cbauger  déplace  pour  éviler  lescotif  f 
de  son  adverfsire. 

VOLTIGF.MENT ,  a.  m.  volti^e-man. 
Action  ou  f  iTet  de  ce  qui  voltige. 

VOLTIGER,  V.  n.  vol-Ujé.  Volera 
petites  et  fréquentes  reprises.  Faire  des 
tonrs  de  souplesse  et  de  force  sur  une 
corde  élevée  et  attachée  par  les  denx 
boots  ,  mais  qoi  est  tendue  fort  Uche. 
Courir  fa  et  là ,  avec  légèreté  et  vi- 
tesse. 

VOLTIGEUR ,  e.  m.  Qni  voltige  sur 
an  chevel.  Qoi  voltige  sur  une  corde  at- 
tachée par  les  deux  bouts ,  tendue  fort 
lâche. 

VOLUBILITE,  s.  f.  Facilité  de  se  mon* 


voir ,  00  d'être  ma  en  rond.  Articnlation 
nette  et  rapide* 

VOLUME,  s.  m.  Etendue  d'une. masse, 
d'un  corps ,  etc.  par  rapport  à  l'espace 
qu'il  ti^nt  Livre  relié  ou  broché. 

VOLUMINEUX,  EUSE,adi.t;o-/u-m»- 
neû.  Qui  est  fort  étendu,  qui  contient 
beaucoup  de  volume. 

VOLUPTE,  s.  fém.  Plaisir  corporel, 
plaisir  des  sens.  Quelquefois ,  plaisie  de 
l'esprit. 

VOLUPTUEUSEMENT ,  adv.  vo-lup^ 
ttt-eù'Ze^maft»  Avec  volnpté. 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE ,  s.  et  ad{. 
vo-iup-tit^eù.  Qui  aime  et  qui  cherche  la 
volupté.  Qoi  cause  de  la  volupté  ,  da 
plaisir. 

VOLUTE,  $.ù  U  d'architecture.  Or- 
nement du  chapiteau ,  fait  en  forme  de 
spirale.  Coquille  univalve  tournée  en  cône 
piramidal.  « 

VOLUTER ,  V.  n.  vo-lu-tè.  Dévider 
du  fil  sur  des  fusées. 

""  VOLVOGE ,  s,  m.  Ver  infusoire. 

*  VOLVUS ,  s.  nô.  Mot  emprunté  du 
latin ,  et  dont  les  médecins  se  serv«nt 
pour  exprimer  ce  que  nous  appelons  Pas" 
iion  Uiaifue, 

*  VOMER,  s.  m,  vo-mér,  t.  d'anat.  em- 
prunté du  lat.  L'os  qui  sépare  le  net ,  dans 
la  partie  postérieure ,  en  deux  narrines. 

VOMIQUE,  s.  f.  vo-mi-ke.  Abcès  qui 
se  forme  ordinairement  dans  le  poumon  , 
et  qni  fait  rendre  du  pus  par  la  bonChe* 
adj.  Noix  vomitfue  ,  espèce  de  noix  qui 
est  on  poison  pour  les  chiens  ,  etc. 

VOMIR ,  V.  n.  Rejeter  par  la  bonche 
et  ordinairement  avec  effort ,  quelque 
chose  qui  étoit  dans  l'estomac.  Il  se  dit 
des  animaux  aussi  bien  que  des  hommes. 
Ou  dit  fig.  Vomir  des  injure$ ,  deg  blat' 
phèmes  ,  «te.  Ce  volcan  vomit  desjlam- 
*me»  .  fette  des  flammes. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  vo-mi-ceman. 
Action  de  vomir. 

VOMITIF ,  IVB  ,  s.  et  adj.  Qui  fait 
Tomir. 

VOMITOIRE  ,  s.  m.  vo-mi^toa-re.  H 
signifie  la  même  chose  que  Pomiii/^  mais 
il  eit  vienx. 

VORACE,  adj.  de  t.  g.  Camstsier,  qui 
dévore ,  qui  msnge  avec  avidité. 

VORACITE ,  s.  f.  Avidité  è  mangrr. 

VOTANT,  s.  masc.  vo-tan.  Celui  qui 
vote. 

VOTATION ,  s.  f.  vo-tacion.  Action 
de  voler. 

VOTE ,  s.  m.  Vœu  émis ,  suffrage  doonéf 

VOTFR,  V.  n.  vo-fé.  Donner  sa'voix, 
son  ffufTrffçe. 

VOTIF ,  IVE  ,  adj.  Qui  appartient  an 


798 


VO  Y 


▼œn*  TahUau  votifs  qni  m  été  offirt  pour 
kcqaitter  un  vœa. 

VOTRE ,  adj.  possessif  de  t.  g.  qai 
répood  aa  prooom  personnel  Fous.  Il  se 
dit  en  parlant  à  ane  personne  oo  à  pla- 
sieors.  Dans  cette  acception ,  il  se  met 
ioajoors  devant  le  sabsL  II  ne  reçoit  fa- 
mais  d'article ,  et  ii  fait  voi  aa  plor.  ;I1 
est  aussi  possessif  relatif,  alors  il  reçoit 
Tarticle  ,  il  ne  fait  jamais  que  vâtreâ  aa 
plor.  et  il  ne  se  dit  que  par  rapport  à  une 
chose  dont  on  a  déjà  parlé  ;  il  m  pris  tes 
Uvrei  €t  Ut  vôtres.  Il  est  aussi  subst.  pi. 
Les  vôtres  ,  ros  parens  et  amis ,  cens  de 
TOtre  parti  ou  de  votre  compagnie. 

VOUEft,  T.  a.  vou-é»  Consacrer  à  Dien. 
Promettre  par  rœo.  Fîg.  Promettre  d*ane 
naniére  particulière. 

VOULOIR ,  T.  a.  et  ▼.  n.  vou-ioar»  Je 
veux  ,  tu  veux ,  il  veut  ;  nout  voulons  , 
etc.  Je  voulois.  Je  voulus*  J*ai  voulu  'Je 
voudrai  Que  je  veuille ,  ifue'tu  veuUleSy 
^u*il  veuille  ;  gue  noui  voulions ,  etc. 
Que  je  voulusse.  Je  voudrois ,  etc.  Avoir 
intention  de  faire  quelque  chose ,  s*y  dé- 
terminer. Commander  ,  exiger  avec  an- 
torité.  Désirer,  souhaiter.  Consentir.  Etre 
d^nne  nature  à  demander,  à  exiger.  Cette 
tijfaire  veut  être  conduite  avec  ménage^ 
ment.  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  le  haïr  , 
être  porté  à  lui  nuire.  J  qui  en  vouU%' 
vou*  ?  Qui  demendez-Toua  ?  d  qui  en 
veut^il  ?  De  quoi  se  plainl-il. 

VOULOIR ,  s.  m.  Acte  de  la  volonté. 
Intention ,  dessein. 

VOUSSOIRS  ou  VOUSSEAUX ,  s.  m. 

fi.  votS'Soar^  vou-sâ.  terme  d*architectat-. 
terres  taillées  de  manière  à  former  une 

foûte. 

VOUSSURE  ,  •-  f.  vou'tu-re,  t.  d'ar^ 
chitect.  Courbure  ,  élévation  d*une  toute, 
et  qui  en  forme  le  cintre.  Il  se  dit  aossi 
des  portes  et  det  fenêtres  en  arc. 

VOUTE  ,  s.  f.  voû-te.  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie fait  en  arc  ,  et  doot  les  pièces 
sa  soutiennent  les  unes  sur  les  antres. 

VOUTER,  f.  ûctif.  voà'té.  Faire  une 

fo&te.  

VOUTURE ,  §•  f*  Espèce  de  fractnre 

do  crâne. 

VOYAGE ,  s.  m.  voet-ta-je.  Chemin  qne 
i*on  fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
lieu  qui  est  éloiftné.  Relation  d'un  voyage. 
Allée  et  tenue  d*an  lieu  à  un  autre. 

VOYAGER  ,  T.  neut.  voa-ia^jé.  Faire 
foyaee,  aller  en  pays  éloigné. 

VOYAGEUR ,  EUSE  ,  s.  vou-ia-feur. 
Celui  oo  celle   qui  est  actuellement  en 

VOYANT  ,  ANTE ,  adj.  voa-ian.  Il 
ii«  sa  dit  ^u«  des  couleurs  qui  sont  cjl- 


V  U  L 

trima—at  éclatantes.    Il 

VOYANT  ,  ANTE .  adj.  Qni  toit  fii 
termes  de  rEcfitarc-Sainta  ,  il  «st  osii 
s.  m .  et  eignifie ,  Prophète. 

VOYELLE ,  s.  £.  t/o^-ié-le. 
•grammaire.  Lettre  qni  a  e 
d'elle-même,  et  sans  ètra  jointe  à  «m 
antre. 

VOYER ,  s.  n.  vca-ié.  OIEciar  pré- 
posé  pour  avoir  soin  de  Côrv  raeeomMO- 
der  les  chemins  à  U  campagne  ^  et  faàt 
garder  les  alignemens  dans  les  Tilles^ 

VRAI ,  AIE  ,  adj.  vrè.  Véritable ,  qm 
est  conforme  à  la  yérité.  Qui  cet  Id  qa'fl 
doit  être.  Uniqne  ,  principaL  La.  vreèe 
came,  U  vrai  sujet.  Il  egt  qnelqaafeis 
sobst.  Le  vrai,  au  vrai  y  ndv.  Conformé- 
ment à  la  vérité. 

VRAIMENT ,  adv.  vré-mmn.  VMta- 
blemcnt. 

VRAISEMBLABLE,  s.  et  ndj.  det.f 
vrè-san-bla-ble.  Qni  paroit  Trai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adT.  v^ 
san^hlorble-man.  Apparemment ,  aelenh 
vraisemblence. 

VRAISEMBLANCE ,  a.  féi 
hlan-ee.  Apparence  de  vérité. 

VREDER  ,  V.  tt.  wé^M,  Alkr  ^ 
sans  obiet.  U  est  popnl. 

VRILLE  ,  s.  fém.  vri^gKe  .  ( 
les  U,  )  Oatil  de  fer  propre  A  percer,  la 
plur.  Liens  avec  lesquels  la  vigne  ctsa* 
très  plantes  s'attachent  nos  corps  deald- 
les  sont  voisines. 

VUE  ,  s.  f.  Celai  des  cinq  sens  per  le- 
quel on  aperçoit  les  objets.  La*  yeux,  !■ 
regards.  Baisser  la  vue.  Inspection  ésê 
choses  qu'on  voit.  Manière  dont  on  sp» 
garde  un  objet.  Etendue  de  ce  ^*ott  fué 
voir  du  lieu  on  l'on  est.  Tableaa, 
qui  représente  un  lien  regardé  de 
Pénètre ,  ouverture  d^one  maîaon,  _ 
quelle  on  voit  eor  les  lienx  voisiû.  R^ 
Dessein  qo^on  a ,  bot  qn^on  ae  ine^ess 
dans  une  effeire.  Pénétration.  Hiem  s^é- 
chappe  à  sa  vue.  En  terme  de  basqeei 
Lettre  payable  à  vue ,  dès  qn*OB  Is  (B^ 
sente*  if  perte  de  vue  ^  entant  qne  le  vm 
se  peut  étendre.  A  vue  iTeet/,  entant  qv*ei 
en  peut  juger  par  la  vue  senle. 

VULGAIRE,  adj.  det  g.  meUghè-n. 
Qui  est  commun  ,  qui  eat  reçn  cett- 
munément.  Trivial.  Langues  «nî%dn»t 
que  les  peuples  parlent  aoîonrd^lmi,ftf 
opposition  à  Lsîngues  seMUites.  e.  »  I* 
peuple* 

VULGAIREMENT,   afv. 
man-  Communément. 

VULGATE ,  s.  fém.  Version 
TEcrirure-Seinte  qni  cjt  en  «ne  éMt 
^  rEftlise  Citboliqae. 


Z  Ë  s 


999 


VIFLNÊRABtE ,  «djcct  de  tout  genre 
Qai  peat  ^lr«  bl«««é. 

VULNERAIBE ,  s.  a  ftd).  de  tout  genre. 
vul-né-rè^re.  Qui  ett  propre  à  gaérir  les 
pUîe«.  , 

VULVE,  I.  £  t  d^iBatomie.  L*orifiee 

'WICH ,  i.  m.  Nom  ^'nn  parti  célèbre 


Vfl 


St 
0ik  f 


anbataatif  Be«c»  ontAj.  Jeo  de 


AotUterre. 

mi 

cartes. 

WISKI ,  e.  m*  oia«^ii;û  Sorte  de  voita- 
rm  légère  et  très-éleTëe ,  dont  le  mode  est 
feaoe  d*  Angleterre* 


X. 


X 


h%'VùUt  y  atter.  A  celai  Tyrénondraû 

7ACHT,  s.  m.  mA.  Sorte  de  Mtîment 
qui  fa  à  TOÎlea  et  à  rames* 

TEUSE ,  s.  f.  i-eu-ze.  Sorte  de  chêne» 

YEDX  ,  le  pluriel  d'en/. 

TPREAtJ ,  subst.  mise,  ùpré-6.  Espèce 
d*orme  à  Ur^ts  feuilles,  qui  est  feuQ 
premièrement  des  enTÎronf  de  la  fille 
d'Tpres. 


Z. 


Z 


,  a.  masc.  (  lAce  ,  et  snifant  Tappel- 
latioB  moderne  Ace.  )  Lettre  consonne, 
et  la  vingt-troisième  de  l'alphabet  fran- 
çaîs. 

XAMTIDM ,  a.  maac.  Plante  maréca- 
gense. 

XENELASIE,  e.  fém.  hcéné-U-U'e. 
Interdiction  faite  aux  étrangers  do  séjour 
d^one  ▼ille. 

«  XÉRASIE ,  i.  f.  Ac^re-sj-e.  Maladie 
des  cheveux. 

XÉROFHAGIE ,  s.  f ém.  Acé  ro-fa-ji-e, 
L^abstinence  des  premiers  chrétiens  qui , 
pendant  le  carême,  ne  mangeoient  qne  du 
peîn.et  de»  fruits  secs. 

XEKOPHTALMIE ,  a.  fémin.  hsé^rof- 
îéU-mi-e.  Ophtalmie  sèche ,  maladie  de 

XIPHIAS,  i.  m.  kd-Ji-^ee.  Conatelln- 
tino  de  rhémisphère  anstral. 

XIPHOIDE ,  adf.  de  t.  genre,  kct-fo^i- 
ie.  U  d'anafomie.  Cmrtilage  xiphoide  ^  qui 
rat  an  bas  do  stemnm ,  Tnlgaircment  la 
fourchette. 

XILON  ,  e.  m.  Action.  Plante  qui  porte 
b  coton. 

XILOSTEVM  ,  a.  m.  Aci-/os-l^-oeM. 
Ikrhrieaeao  dea  Pyrénées. 


Y. 


1  ,  a.  masc  Ugree,  Cest  la  viogt-qoa- 
rième  lettre  de  ralphebet  français,  ce- 
•ctère  simple  on  double  qui  vent  un  on 
iei.x  i 

Y ,  adf.  rel.  Ea  cet  cndroit-ià.  f ou- 


,  a.  m.  (  zé-de^  ef  anÎTant  rappelle-' 
tion  moderne  xe.  )  Lettre  consonne,  In 
vingt-cinquième  et  dernière  de  Talphabet 
françois. 

ZAGAIE  ,  s.  f.  za-ghé.  Sorte  de  Jave- 
lot dont  les  Maures  se  servent  en  combat-» 
tant  à*  cheTal. 

ZAIM  )  s.  m,  za-ime*  Soldat  turc 

ZAIN  ,  ad),  mascul.  eeiii.  Il  se  dit  d*nn 
cheval  tout  noir  ,  on  tout  bai ,  sans  au- 
cune marque  de  blanc. 

ZANI ,  s.  m.  Personnage  bouffon  dann 
les  comédies  en  Italie. 

ZÈBRE ,  a.  m.  Animal  quadrupède  da 
Gap  de  Bonne-Espérance. 

«  ZÉDOAIBE ,  a.  f.  zàdo-è-re.  Plante 
qui  eat  uue  efpèce  de  gingembre. 

ZELATEUR  ,  TRICE  ,  subst  Celui  , 
celle  qui  agit  avec  zèle  pour  la  religion, 
pour  la  patrie. 

ZELE ,  subst  m.  Affectation  ardentn 
pour  qne^ne  chose.  Indiscret^  ineonti' 
dire  I  qui  n'est  pas  réglé  par  la  pm- 
dence. 

ZELE  ,  EE  ,  a.  et  adj.  Qui  e  du  zkUé 

ZENITH ,  a.  masc.  zé-nite.  Le  point  dn 
ciel  qui  est  élevé  perpendiculairement  enr 
chaque  point  dn  globe  terrestra. 

ZEPHIR ,  subst.  mascul.  zi-fir.  Tontes 
sortes  de  vents,  doux  et  agréables.  En 
poésie ,  en  parlant  de  ce  vent  comme 
d'une  divinité  da  la  fable ,  on  écrit  et  oa 
prononce  Zéphire^  et  alors  on  le  met  sans 
article. 

ZÉRO,  a.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  arith- 
métique ,  un  o  qui  de  loi-même  ne  fait 
aucun  nombre  ,  mais  qui  étant  mis  après 
les  autres  nombres  ,  sert  à  les  multiplier 
par  dix.  Un  et  zérofonidix, 

ZEST  ,  s.  m.  zette.  Entre  le  ziit  et  le 
seit ,  popol.  et  famil.  Tant  bien  que  maU 
Espèce  d'interjection  dont  on  se  sert  dans 
la  langage  familier  quand  on  veut  rejeter 
ce  qu'un  homme  dit 

ZESTE  9  «.  n«ic.  Ce  qni  est  nn-dedaas 


Soo 


ZO  I 


de  la  nols  *  tt  la  aëpare  en  quatre.  Partie 
miace  qu^on  coupe  sur  Je  de«aiit  de  1*^- 
corce  d^au  ortoge,  d*aii  citron  ,  etc«  On 
dit  CtHiil.  d'une  choae  qui  a  pende  valeur 
.  Cela  ne  uaut  pas  un  zeite, 

ZBTÊTIQUE,  adjectif  de  tont  genre. 
%é-té-tike*  terme  didactique.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  la  méthode  dont  on  se  lert 
pour  réfoadre  un  problème  y  en  recher- 
chant la  raison  de  la  nature  d^nne  chose* 
JLa  méthode  iéiétique, 

ZIBEUNB,  enbst.  fém.  et  adj.  Sorte  de 
martre. 

ZIGZAG  ,  substantif  masculin.  Suite 
de  lignes  Voue  au-dessus  de  Tantre  ,  for- 
mant entr^elles  des  angles  très^aigos.  Ou- 
vrage de  fortification*  Marcher  en  tiguig» 
«lier  tantôt  d^un  côté  tantôt  d*on  autre  , 
comme  les  gens  pris  de  vin.  Chemin  en 
*ig%ag  y  qui  va  en  serpentanL  Machine 
composée  de  plusieurs  pièces  de  bois  on 
de  fer  ,  attachées  de  manière  qu^elles  se 
plient  les  unes  sui;  les  autres ,  et  que  Ton 
alonge  on  que  Ton  Rétrécit  comme  Ton 
vcnl. 

ZINC ,  snbst«  m.  semAe.  Demi  métal  ^ 
qui  a  la  propriété  de  rendre  le  onivre  |an- 
se*  Fleurs  de  Mine ,  dn  xinc  sublimé  par 
le  feu. 

ZIMZOLIN,  I.  m.  sei/i-to-Zem.  Sorte  de 
couleur  qui  est  un  violet  rongeàtre* 

ZIST.  r.  SssT. 

ZIZANIE ,  s.  £  Ivraie,  mauvaise  graine 
qui  Tient  parmi  le  bon  grain.  Il  n*est  plus 
en  usage  au  propre.  Fig.  Division. 

ZODIACAL ,  ALE ,  adj.  Qui  appertient 
au  xodîaque. 

ZODIAQUE  f  s.  masc.  so-d!i-a-lre.  L'un 
des  plus  grands  cercles  de  la  sphère  où  les 
planètes  se  meuvent ,  et  qui  est  divisé  en 
donae  sjnies* 

ZOILfiy  f.  m»  so-^/tf*  Nom  d'an  ancien 


Z  ON 

critique  d*Homèie  ,  qu'on  donna  ans  et 
viens  et  aux  mauvais  critiquée. 

ZONE ,  s.  f.  mo-ne.  Cbacone  dea  â 
parties  dn  globe  qui  soikt  entra  laa  dei 
pôles.  

ZOOGRAPHIE  f  f.  fém.  so-o-^a-/^ 
Description  des  animaux. 

ZOOLATRIE,  i.  Cêm.  Adoration  de 
enimaux. 

ZOOLITE ,  a.  f.  so-o-fc'-l«.  Partie  de 
animaux  qui  s'est  changée  en  picmu 

ZOOLOGIE,  s.  L  Partia  de  rhistem 
naturelle  qui  a  pour  objet  lee   ^TÎir'Tn 

ZOOFâORE ,  s.  m.  so  •-fo^rm.  tmm 
d^architectnre.  Voy»  PatSB. 

ZOOPHYTE  ,  s.  ak  so-o-^to.  CtfS 
naturel  qui  tient  quelque  diosa  de  fln> 
mal  et  de  la  plante» 

*  ZOOPHYTOLOGIE  ,  e.  £  e^^fi-ts^ 
lo'fi-e.  La  partie  de  Pbistoire  netondh 
qui  traite  des  xoophytas. 

*  ZOOTOBAIE ,  s.  t  AnatMÎe  éss  an». 
maux. 

«  Z0PI5SA ,  a.  f.  Goodron  qne  Pea  n- 
de  des  vieux  naTÎres. 

* ZtMOSIMETRE ,  ê.mk^mi^menmà 
tre.  Mot  formé  dn  grec ,  qui  sigttiit,n»- 
sure  de  la  fermentation.  Inatemaot  il 
physique  expérimentala» 

ZYMOTECHNIE ,   enbst.  £  es^-aiedt 
m'-e.  partie  de  la  chimia  qoi  c*occaptà  l 
la  fermentation. 


&. 


OC  «  i*  B.  indecl.  Signa  rcpréseDWii 
con|onction  at.  SniTi-Shn  c,  ahréiMd 
qui  signifie  et  ceeiera^  .    1 
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